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C  ELTI  QUE  FRANÇOIS. 


gpSe  place  ou  s’omet  indifféremment 
au  commencement  du  mot.  Voyez 
la  differtation  préliminaire  fur  le 
changement  des  lettres.  Voyez  auffî 
Hua. 

______  __  H.  C.  G.  S  fe  fubftitueht  rilutueffe- 

ment.  Voyez  la  differtation  préliminaire  fur  le 
changement  des  lettres. 

Ha,  Ht,  article  chez  les  anciens  Bretons  félon 
Baxter. 

Ha  ,  hé.  G. 

Ha  ,  ah  terme  pour  appeller ,  Courage  terme  pour 
exciter ,  pour  animer.  G. 

Ha  pour  Av,  rivière  félon  Baxter.  G. 

Ha  ,  et.  C.  B. 

Ha,  h.  B. 

Ha  ,  lui.  B.  , 

H  a  ,  paragogique  ou  fuperllü.  Voyez  Hadammeâ, 

H  a  au,  foleil.  G. 

H ab  ,  le  même  qu ’Ab  ,  Cab  ,  Gab  ,  Sab.  Voyez  H. 

H ab Aie  h,  havage.  B.  De  là  ce  mot. 

Ha  bas k  ,  doux  ,  docile  ,  modéré  ,  traitable  ,  pai— 
fible,  facile  ;  félon  un  vieux  cafuifte,  le  contraire 
de  brufque  &  de  prompt  ;  &  dans  les  amourettes 
du  vieillard  ,  mou  &  pareffeux  ,  négligent,  indo¬ 
lent  &  lâche.  Habafca  ,  rendre  ou  devenir  tel.  B. 
Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier.  Voyez 
Habafq ,  qui  eft  le  même  mot  *  pris  du  Pere  de 
Roftrenen.  Voyez  Ankelher . 

H  a  b  a  s  Q,  aifé  ,  condefcendant  ;  Habafqaat , 
Habafqai ,  alléger  ,  adoucip ,  faciliter.  B.  Voyez 
Habask. 

H  a  b  as  qadü  A  R  ,  marifuétude.  B. 

Ha  basqein ,  appaifer ,  tranquillifer.  EL 

H  a  bea  ,  taon.  Ba. 

Habea  ,  colonne.  Ba. 

Habhum  ,  rivière.  I.  Voyez  Abon. 

Habil,  habile ,  propre  à.  B.  Voyez  Abl.  Delà 
Habilis  Latin  ;  Habile  François.  Habiller  un  ani - 
mal ,  le  rendre  propre  à  être  mangé. 

Ha  bii,  retirez-vous ,  allez  vous- en  ,  allez.  Ba. 

Tome  II, 


II  a  b  it  a  f  f  ,  habiter.  B.  Voyez  Hab. 

Ha  b  la  ch,  hâblerie.  B. 

Ha  b  lein  ,  habler.  B.  De  là  ce  mot.  Hàblcin  èlt 
formé  d ’Abal ,  Abel ,  manquer. 

H  ab  o  dan,  demeuré  d’été.  G.  HafBodan. 

Haboutare,  Hab  vt  are,  A.  M.  àboutif  * 
terminer  ;  de  Bout. 

Ha  b  rs  i  w  n  ,  cuiraffe.  G.  B.  De  là  le  vieux  mW 
François  Hanbergeon. 

Habvïna  Zarrapoa,  écume.  Ba. 

H a  b  u  lu  m  ,  A.  M.  hable  ,  havre.  Voyez  Abet. 

Ha  b  us  ,  À.  G.  pointe,  fommet ,  extrémité.  Voyêi 
Ab  ,  feigneur.  r 

H  a  bv  s,  A.  G.  petit,  mince.  Voyez  Ab,  linge. 

Habyd  ,  habit.  B.  Voyez  Habitajf ,  Cas. 

H ac  ,  fi.  B. 

H ac.  Voyez  Hacnai. 

H ach  ,  hache.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Ac.  H&c '«* 
ken  en  Flamand  ,  hache  ;  Hache  en  Allemand  5 
Hacco  en  Théuton  ,  hache  ;  Hoce  en  Efpagnol , 
hache. 

H  ac  H  Eta ,  hacher.  B.  Hacken  en  Allemand  ,  cou¬ 
per  ;  Haccan  en  ancien  Saxon ,  couper  ;  Hacha  eii 
Efpagnol ,  couper.  Hhatfa  en  Hébreu,  Couper. 

Hachées,  hachis.  B, 

H  ac  he  ris,  hachis.  B. 

H  ac  hia  ,  A.  M.  hache  ;  de  Hach. 

Hachov  erh  ,  couperet.  B  à 

Ha  ci,  femence.  Ba. 

Hacnai,  cheval  qui  Và  l’ambie.qui  a  le  pas 
doux,  qui  ne  fecoue  point.  G.  Hacnie ,  Hacneyen 
ÀngloiS  ;  Haquen'ee  en  François  ;  Hackeney  en  Fla¬ 
mand  ;  Hacaneà  en  Efpagnol.  Ce  mot  eft  forme 
dé  Naid  ,  faut ,  l’amble  eft  un  faut  legèr ,  &  Hac 
qui  a  dû  lignifier  cheval  ;  ce  qui  fe  confirme.  i0c 
Hach  ou  Ach  en  Irlandois ,  cheval;  i°'  Haquee n 
vieux  François,  cheval  ;  Haquet,  petit  cheval  ;  J0' 
Haca  en  Efpagnol ,  cheval  ;  4°'  Naccus  en  Latin  * 
barbare  cheval  ,  1  ’n  s’ajoûtoit  au  mot  :  Nago  en 
Théuton  ,  cheval  ;  Nag  en  flamand  &  en  Anglois^ 
cheval.  50*  Feftus  au  mot  Attus ,  dxftingu»  eheM 
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2  H  AC. 

les  Romains  trois  fortes  de  chemins  ;  Iter  qui  eft 
pour  l’homme  feul  ;  ASlus  pour  l’homme  &  le 
cheval  j  Via  pour  l’homme  ,  le  cheval ,  ôc  la  voi¬ 
ture.  En  comparant  ce  paffage  avec  le  terme  Latin 
Equus ,  on  voit  que  chez  les  anciens  Romains  Ac , 
Ec  fignifioient  cheval,  mots  qu’ils  avoient  pris  des 
Gaulois  ainlî  qu’un  grand  nombre  d’autres.  Qcheo 
en  Grec  ,  être  à  cheval  ;  Aycefe  ,  cheval  en  Bre- 
bere  ;  Hacqua  ,  cheval  en  Hottentot  ;  Hajl  ,  che¬ 
val  en  Suédois  ;  Evaluai ,  nom  que  les  anciens  Per- 
fans  donnoient  aux  cavaliers  Partîtes,  Perfans, 
Areiens ,  Saranges.  Voyez  Hefychius.  Le  fçavant 
Reland  prétend  que  Ez.ak.ai  qu’on  lit  dans  un  au¬ 
tre  article  d’ Hefychius  eft  le  fynonime  à’ Evak.ai.Us 
&  Yb  fe  fubftituant  mutuellement ,  on  a  dit  Sac 
comme  Hac.  De  là  Sadell  en  Gallois ,  Telle  de 
cheval  :  de  Sac  ,  cheval ,  &  Del ,  fur  ;  comme  en 
Grec  Ephippion  ,  Telle  ,  eft  compofé  à’ Epi,  fur  , 
&  Hippos ,  cheval.  Saquebute  en  vieux  François  , 
lance  crochue  dont  on  fe  fervoit  pour  faire  tomber 
un  cavalier  parterre  ;  Butter  fi gnifioit  en  vieux  Fran¬ 
çois  tomber  ,  renverfer ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Cul¬ 
bute, Culbuter  ;  Saque,  cheval.  Pafak  en  ancien  Per- 
fan,  eft  le  nom  qu’on  donnoit  au  cheval  de  Cyrus  à 
caufe  de  fa  bonté  :  en  confrontant  ce  terme  avec 
,  Mafîk  ,  Maz,aca  qui  fuivent ,  on  verra 
que  Sak  dans  Pafak  a  lignifié  cheval.  Maz.ah^, 
Maz,e C,  cheval  Africain  ,  que  Néméfien  allure 
avoir  été  infatigable.  Mafif,  efpèce  de  cheval  en 
Arabe  ;  Maz,aca  ,  capitale  de  la  Cappadoce  ,  Pro¬ 
vince  que  les  anciens  louent  pour  avoir  été  abon¬ 
dante  en  bons  chevaux.  Les  Saques  ,  ancien  peu¬ 
ple  qui  ne  combattoit  qu’à  cheval.  Um  Ôc  Yh  fe 
mettant  l’une  pour  l’autre  ,  on  dit  Mac  comme 
Hac ,  ce  qui  fe  voit  par  no?  mots  Maquignon  , 

;  marchand  de  chevaux  ;  Manette  ,  mauvais  petit 
cheval  ;  Hacnai  paroit  avoir  fouffert  une  crafe  ôc 
perdu  Ton  c.  Henne  en  Balle  Normandie  ,  jument, 
cavale  ;  Ôc  Hennart ,  Hennot ,  méchant  petit  cheval  ; 
Hinnus  en  Latin ,  mulet  ,  animal  né  d’un  cheval 
&  d’une  âneffe;  Hinnire  ,  hennir.  Voyez  Han- 
qan'e, 

acq,  hoquet,  difficulté  de  parler.  B. 
a  c  q  e  i  n  ,  héfiter  ,  bégayer  ,  bredouiller.  B. 
Hackein  en  Allemand,  bégayer.  Voyez  Hakein» 
acqetal,  héfiter ,  bégayer.  B. 
a  c  R  ,  difforme  ,  laid  ,  fale  ,  mal- propre.  B.  C’eft 
le  même  qu’^4cr.  De  là  Poacre ,  Pouacre,  fort  fale; 
de  Po  augmentatif,  ôc  Acr  ;  Acrou  ,  Acroufe  ,  ad¬ 
verbe  qui  fe  dit  à  Metz  d’une  chofe  fi  hideufe 
qu’elle  fait  frémir  en  la  regardant  ;  Aifchros ,  dif¬ 
forme  ,  laid  en  Grec  ;  F.cre ,  laid  en  Africain. 

,  H  ac  n  at,  enlaidir ,  gâter ,  fouiller, 

tacher.  B. 

a  d  ,  femence  ,  pépin  ,  graine.  G.  B.  Had  ,  grain 
en  Arménien.  L’r  fe  mettant  pour  Y  h,  on  a  dit  Sad 
comme  Had .  Sade  en  ancien  Saxon  ;  Sead  en  An- 
glois  ;  Saet  en  Flamand  ;  Saed  en  Danois,  femence; 
Satz,  en  Lufatien  ,  femer  ;  Saa  ,  femer  ,  ôc  Saad  , 
grain  en  illandois  ;  Zade ,  fils  en  Turc  ôc  en  Per- 
fan.  On  a  dit  Hat  comme  Had  ;  de  là  Satus ,  Sa- 
tio  Latins  qui  furement  ne  font  pas  formés  de  Sera. 
Voyez  Ad  ôc  l’article  fuivant. 
a  d  ,  frai.  B. 

a  d  ,  fécond.  B.  Voyez  Ad. 
ad,  contre.  Voyez  Haâmur  ,  Calonad  ,  Hadtaul. 
ad.  Voyez  Haz,. 

ad  ,  crafe  d ’Hoad  ,  comme  Hed  à’Hoed. 
a  d  ,  aétion  de  femer.  G. 
ad  Cana  p,  chenevi.  B. 


H  AE. 

Had  Coan  ,  réveillon.  B.  A  la  lettre  .  fécond 
fouper. 

Had  C  o  a  rh  ,  chenevi.  B. 

H  do  Llyngy  R  ,  femence  d’abfynthe.  G. 

Had  Y  G  ram  and  i  ,  faxifrage  ,  œnanthe  ,  ef¬ 
pèce  de  filipendula,  lys  du  foleil.  G.  Ce  mot  Ôc 
Hadmaen  étant  fynonimes  ,  Maen  ôc  Gramands 
doivent  auffi  l’être  ;  ainfi  Gramandi  en  compofition, 
Cramandi  dans  l’état  abfolu,  doivent  fignifier  pierre 
comme  Maen . 

Had  a  .  femer,  enfemencer.  B.  Voyez  Hadu. 

Hadammeg,  énigme.  G.  Darnmeg  étant  le  même 
qu Hadammeg  ,  Ha  eft  paragogique. 

Had  an  ,  rofîignol.  B. 

Haddef,  avouer  ,  confeffer ,  reconnoître.  G. 

Had  de  F,  propre  maifon  ,  habitation,  domicile. 
G.  De  El  a,  lui  ,  Tienne;  E>ef  ou  Tef,  habita» 
tion. 

Haddimizy,  fécond  mariage.  B- 

Haddo,  œufs  couvis.  B. 

Had  ed  ,  cadet.  B. 

H  ad  ef  ,  le  même  qu  ’Haddef  G. 

H  ad  er  ,  femeur,  B. 

Had  eu  r,  femeur.  B. 

Ha  d  l  ,  flétri ,  fané  ,  corrompu  ,  îanguiflànt ,  rui¬ 
neux  ,  caduc ,  pourri.  G.  Hadel  en  Hébreu ,  caduc, 
manquant. 

H  ad  le,  pépinière.  G.  Had  Lie.  ‘ 

H  a  d  l  e  d  d  ,  flétriffure  ,  corruption.  G. 

H  a  d  lu  ,  fe  flétrir  ,  fe  faner ,  fe  corrompre.  G. 

H  a  d  mu  r  ,  contre-inur.  B.  Mur,  mur, 

Had  or,  femeur  B. 

Ha  d  p  i  n  ,  pignon  de  pin.  B.  Had ,  femence, 

Hadtaul  ,  contre-coup.  B. 

Hadto,  œufs  couvis.  B. 

Hadu,  porter  de  la  femence.  G. 

Hadu,  femer.  B. 

Ha  div  r  ,  femeur.  G. 

Ha  e  ,  haye ,  foffé  ôc  élévation  de  terre  autour  d’un 
champ  ,  d’un  pré  ,  quai.  B.  C’eft  le  même  que  Cae » 
Kae ,  Qae ,  Hag  en  Allemand  ;  Hedge  en  Anglois  ; 
Haeg  en  ancien  Saxon  ;  Haye  en  François  ,  haye  ; 
Aiki ,  Akd  ,  haye ,  clôture  en  Arménien  ;  Hoi  en 
Chinois ,  fortereffe  ,  Ville  fortifiée. 

Haeach,  Hae  a  c  h  en  ,  prefque.  G. 

Haearn,  mieux  Haiarn,  dit  Davies ,  fer.  G. 
Ce  mot  a  fouffert  une  crafe,  ôc  on  a  dit  Arn,  Ern  * 
Voyez  ces  mots  ôc  Yfam. 

H  A  ec  h  en  ,  prefque.  G. 

H  a  e  ddedigaeth ,  mérite ,  bon  office  ,  fervice 
bienfait.  G. 

Ha  ed  d  el  ,  manche  de  la  charrue.  G, 

Haeddgl  o  d  ,  louable.  G. 

Haeddiant  ,  mérite ,  bon  office ,  fervice ,  bien¬ 
fait.  G. 

H  aed  du,  mériter ,  tendre ,  atteindre,  prendre.  G. 

Haei,  nourri,  élevé.  Ba. 

Ha  el  ,  libéral,  qui  aime  à  donner,  qui  fait  des 
prefens ,  magnifique  ,  bénin.  G.  Haili  en  Turc  , 
grandement ,  beaucoup. 

Hae  l  effieu  de  charrette  ,  la  fourche  ou  le  man¬ 
che  de  la  charrue.  B. 

H  a  el  \Q  même  que  Cael ,  Kael.  Voyez  H.  Ehelt 
enHebreu,  prifon. 

EIael-R  oddi  ,  donner.  G. 

"couHeVéfX  G.G  ’  FOdiSUe  '  beal" 

H profité.' (fA‘LBD‘  rbéraUcé ,  munificence. 

H  ae  le  d,  V  oyez  Haelder. 


\ 


C 


HAE. 

H aele r  ,  celui  qui  gouverne  la  charrue.  B. 
Haelfflwch ,  libéral,  qui  fait  des  largeffes , 
abondant.  G.  Pléonafme. 

Haelffol  ,  prodigue.  G. 

Haelflwch ,  le  même  cyn’Haeljflwch.  G, 

H  a  elf  r  au  ,  libéral.  G. 

H  a  e  l  g  a  r  ,  bienfaifant.  G. 

Haelioni,  le  même  qu ’Haelder.  G. 

H  a  eu  o  n  u  s  ,  libéral ,  magnifique,  bienfaifant.  G. 
H  aelwy  c  h ,  libéral ,  qui  fait  des  largeffes.  C’eft 
le  même  qu ’Hael.  G. 

Hae  lwychedd,  libéralité,  inclination  à  don¬ 
ner,  largelfe.  G. 

Hae  matités,  nom  que  les  Gaulois  donnoient 
au  tournefol ,  au  rapport  d’Apulée. 

H  a  en  ,  pli ,  courbure.  G.  Ain  en  Patois  de  Be- 
fançon ,  hameçon. 

Haer,  plaie.  G.  Voyez  Herioa. 

Haer,  beau.  B. 

Haer ,  héritier.  B. 

H  a  er  ,  le  même  que  Caer,  Kaer ,  Saer.  Voyez  H . 
H  aere,  lien.  B,  De  là  H&reo  Latin. 

H4er  en,  lier.  B. 

H  a  er  es,  oppofition.  Voyez  le  mot  fui  vant. 

H  a  er  es  -  N  at  u  r  ,  antipathie,  B.  comme  qui 
diroit  oppofition  naturelle.  Voyez  Eres. 

H  a  e  r  e  s  i ,  héréfie;  Haeretic ,  hérétique.  G.  Pris 
du  Latin. 

Haeriad,  affirmation.  G. 

Haerllug,  elfronté ,  impudent ,  infolent  ,  im¬ 
portun  ,  arrogant ,  audacieux  ,  méchant  ,  rude  , 
fâcheux ,  cruel ,  violent.  G. 

Haerl  lu  g  r  iv  y  d  d  ,  infolence  ,  impudence  , 
effronterie  ,  importunité ,  méchanceté  ,  nécefïité 
preffante ,  véhémence.  G. 

H  a  eru,  affirmer.  G. 

Haerwr,  qui  reproche.  G. 

Haezl,  manche  de  la  charrue.  B- 
Hâf,  été.  G.  C.  B. 

Ha  faid,  d’été.  G. 

H  af  al,  femblable,  pareil.  G.  Voyez  H  aval. 

H  a  F  A  R  ,  labourage  d  été.  G. 

H  AF  ARC  h  ,  pareffeux,  négligent ,  lâche ,  foible.G. 
Hafdai,  le  même  que  Hafie .  G. 

Hafdy,  maifon  d’été,  G. 

H  af  F,  pourri.  B. 

H  AF  FL  AU  ,  le  même  qu  ’Affleu.  G. 

H  AF  g  AN,  éclat  de  l’été,  temps  ferein  de  l’été.  G, 
Hafle,  lieux  où  l’on  paffe  l’été,  endroits  frais 
&  couverts  pour  fe  mettre  à  l’ombre.  G. 

H  af  lu  g,  abondance.  G. 

Hafn,  port-  G.  Haffn ,  port  autrefois  en  Breton, 
dit  le  Pere  de  Roftrenen  ;  Hafn ,  Hafn  en  Da¬ 
nois  ;  Hafn  en  Theuton  ;  Haven  ,  prononcez 
Hafen  ,  en  Flamand  &  en  Anglois  ;  Hoffn,  Haefn 
en  Iflandois  ;  Hampne  en  Suédois  ;  Hoph  en  Hé¬ 
breu  ,  port. 

Hafod,  habitation  d’eté ,  demeure  d’été,  mé¬ 
tairie  ,  laiterie.  G.  De  Haf  Bod.  Davies. 
Hafodle,  fynonime  de  Hafle.  G.  Bod  s  Lie 
pléonafme. 

H  a  f  o  d  t  a  ,  paffer  l’été  en  quelque  lieu.  G. 
Hafodty,  le  même  qu  Hafod.  G.  Bod  s  Ty 
pléonafme.  J 

Hafodty,  chaumière,  cabane.  G. 

Ha  f  o  dw  r  ,  metayer ,  fermier ,  '  granger  ,  payfan  , 
qui  a  foin  de  la  maifon  d’été  ,  qui  a  foin  du  lait.  G. 
H  af  0  dw  RAiG  ,  métayère,  fermière.  G. 

H  a  F  0  G  ,  pillage.  G. 

H  a  f  o  t  t  a  ,  demeure  à  la  campagne.  G. 
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H  af  r,  le  même  que  Hyfr,  G. 

H  af  rec  ,  fynonime  de  Braenar.  G. 

Hafren,  Saverne  rivière  d’Angleterre.  G. 

H  a  ga  ,  A.  M.  haye  ;  de  Hat.  En  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  on  appelle  les  bluffons  Aiges.  Hag , 
Hage  ,  buiffon  ,  brouffaiile  ,  haye  en  Théuton  ; 
Hcge ^  en  Flamand  ,  haye  ;  Hedge  en  Anglois  , 
bruyère.  Voyez  Hae, 

Ha  g  a  ,  H  a  g  h  a  ,  A.  M.  maifon  ;  d  ’Ac  ou  Ag , 
habitation.  Hagh  ,  Haegh  en  ancien  Saxon  ,  mai¬ 
fon  ;  Hag  en  Hongrois ,  maifon. 

Hagar,  cruel.  C.  B. 

Ha  g  ar  ,  mauvais.  B.  De  là  notre  mot  Hagard. 

H  a  ge  n,  cependant,  néanmoins,  autant  qu’on 
voudra.  G. 

H  a  gg  ,  nécefïité,  contrainte,  violence  ,  force.  B, 

Hag  h  t  il ,  grand.  I. 

H  agi  a  ,  A.  M .  partie  de  forêt  enfermée  de  hâves. 
De  Haga. 

H  ag  r  ,  laid,  difforme,  honteux.  G.  B.  C’efl  le 
même  que  Haer. 

Ha  gred  ,,  difformité  ,  laideur  ,  infamie  ,  mal¬ 
honnêteté.  G. 

Hagrfrwnt,  fale  ,  craffeux.  G.  Brxent, 

Ha  g  r  h  a  u  ,  rendre  laid  ,  rendre  difforme  ,  falir  , 
fouiller,  gâter,  deshonorer.  G. 

Hagruw,  fale,  mal-propre.  G. 

Hag  rw  c  h  ,  laideur  ,  difformité  ,  infamie  ,  tur¬ 
pitude.  G. 

H  agrwydd  ,  laideur,  difformité.  G. 

Haguitz  ,  beaucoup.  Ba. 

H  a  gu  n  a  ,  écume,  écumant.  Ba. 

H  ah  a,  interjeéfion  d’admirer,  interjeélion  pour 
animer  ,  pour  encourager.  G. 

H  ai,  terme  pour  appeller  ,  terme  pour  provoquer, 
pour  inciter.  G. 

Haï,  motif.  G. 

Haï,  foi  et.  G.  Hain  en  Allemand  ,  petit  bois; 
Ai  forêt  en  Phrygien;  Ai,  chemin  parles  forêts 
en  fonquinois  ;  Ay  ,  arbres  en  Hottentot  ;  Haith 
en  Gothique  ;  Heide  en  Iflandois  ,  forêt  ;  Hae  en 
Géorgien  ,  arbre Hhhai  en  Arabe  ,  forêt  ; 
Hhhais ,  bois  fubffance  de  l’arbre  dans  la  même 
Langue;  Heide ,  Heite ,  foiêt  en  ancien  Allemand. 
Nous  avons  confervé  ce  mot  ;  nous  appelions  chê- 
naye  une  forêt  de  chênes  ,  ormaye  ,  faujfaye ,  tille- 
raye,  fommeraye ,  prnnelaye  ,  &c.  H  ai  a  fait  Cai, 
Gai,  Sai.  \  oyez  H.  Voyez  encore  Hay. 

H  ai,  le  même  que  Hae,  haye.  Voyez  Bal.  On 
a  dit  H  aire  en  vieux  François  ;  on  dit  Haille  en 
Picardie. 

H  ai  a  ,  A.  M.  haye.  De  Hai. 

Ha  ia,  A.  M.  foret  enfermée  de  hayes.  De  Hai. 

H  a  i  a  c  h  ,  H  a  i  a  c  h  e  n  ,  prefque.  G. 

Hai  arn,  fer;  plurier  Heiyrn ,  Heieirn.  G.  B. 
Iarann ,  fer  en  Irlanüois;  laam  ,  fer  en  Runique 
ôc  en  Iflandois  ;  Iam  en  Cimbrique  ;  lern  en 
Danois  &  en  Suédois  ;  Hierro  en  Efpagnol  ;  Iren 
en  ancien  Saxon  ;  Iron  en  Anglois ,  fer.  Voyez 
Haearn. 

H  ai  arn  ac  h  ,  ferraille,  tout  ce  qui  eft  de  fer 
ou  ferré.  B. 

Ha  i  a  r  n  Aid  d  ,  de  fer  ,  de  couleur  de  fer  ,  de 

-  goût  de  fer.  G. 

H  ai  arn  du,  couleur  de  rouille  de  fer.  G. 
Haiarnlliw,  de  couleur  de  fer.  G. 

H  a  i  a  r  n  u  ,  ferrer.  G. 

H  a  ib  ail  ,  défaite.  G.  Voyez  A  b  ail . 

H  a  iCE,  vent.  Ba.  VoyezAicea. 

Ha  ic a  ,  hache.  B. 
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H  Aie  h  a ,  hacher.  B. 

Ha  ic  h  ey  s  ,  hachis.  B. 

H  Aid  ,  eflain  ,  troupeau.  G.  Voyez  Hed  ,  Aid , 
Hsit.  Haadad  Deborim,  effain  d’abeilles  en  Hé¬ 
breu  ;  Deborim  ,  abeilles. 

Haidd  ,  orge;  fingulier  Heidden  ,  grain  d’orge. 
G.  Voyez  Hcidd. 

Haidd  Y  Mùr  ,  orge  de  mer  plante.  G. 

Ha  i  g  ,  hache.  B. 

H  a  1  g  ,  défir ,  délirer  avec  ardeur.  Voyez  Cynhaig, 
Haï.  De  là  H  Aigrement ,  Hugremcnte  n  vieux  Fran¬ 
çois  ,  bravement. 

Haï  g  u  2  o  a  ,  permiflion.  Ba. 

H  ail.  Voyez  Hoè'l. 

Hailhebod,  Hailhevüd,  polilTon  ,  ma¬ 
lotru  ,  faquin  ,  coquin  ,  drille  ,  gredin  ,  fainéant  , 
libertin.  B.  Hallebote  en  Angevin  ,  petite  grappe 
que  les  vendangeurs  oublient  en  coupant  le  railin  ; 
Halleboter ,  grappiller ,  glaner  ;  d’Hailhebod  oü 
Hailhebot ,  parce  qu’il  n’y  a  que  les  pauvres  qui 
glanent. 

H  a  i  l  h  e  b  o  d  e  d  ,  canaille.  B. 

Ha  i  lh  o  n  ,  malotru  ,  polilTon  ,  qui  a  de  pauvres 
habits ,  qui  a  des  habits  tout  en  pièces ,  canaille. 
B.  De  là  notre  mot  Haillons  ;  de  là  Penaillon  en 
vieux  François ,  celui  qui  étoit  couvert  de  hail¬ 
lons  ;  P  en  ,  tout. 

Hailhoned,  canaille.  B. 

H  ailla  rt  ,  douvain  bois  propre  à  faire  des  dou¬ 
ves  &  des  barils.  B. 

Ha  illen  ,  brume  ,  brouillard  ,  temps  de  brume. 
C’eft  le  fingulier  de  Haill  peu  ufité.  B. 

H  a  il  oc  h.  Voyez  Hotl. 

Hailvaudecq,  malotru.  B. 

H  ai  me,  maifon  ,  habitation.  E.  Voyez  Ham. 

H  ain  G  ,  le  même  que  Heng,  G. 

H ain  G  ,  fans.  Voyez  Brahaing. 

H  A  int,  maladie,  mal;  plurier  H ëiniart  ,  Hein- 
tiau.  Yr  Haint  Gwrês  ;  YrHaint  Y  Tvfymm  ,  fièvre 
chaude.  G. 

Hairnach,Haiarnach  ,  ferrailles ,  tout  ce 
qui  fert  ou  qui  a  fervi  à  garnir  de  fer.  B. 

Ha  is  ellu  s  ,  A.  M.  porte  faite  avec  des  rameaux, 
dont  les  payfans  ferment  leur  cour  ou  leur  jardin. 
Haifel  ell:  un  diminutif  d’Hai, 

Ha  is  pa  ,  fœur.  Ba. 

Hait,  bled.  B. 

H aiv  ,  mort.  G.  De  là  notre  mot  Hâve. 

H ak  ,  et.  C.  B.  De  là  le  Latin  Ac ,  qui  a  le 
même  fens. 

H  ak  ,  hoquet.  B. 

H akein  ,  bredouiller.  B. 

Ha  k  e  n  eiu  s  ,  Hakenetus,  A.  M.  haquenée. 
D’Hacnai. 

H  al  ,  fel.  G.  On  voit  par  Hal ,  falive  ;  Halen , 
Tel  ;  Atloufe ,  alofe  en  Breton  ,  que  Hal  a  aufiî 
autrefois  fignifié  fel  en  cette  Langue.  Als  en  Grée, 
fel;  Halec  en  Latin ,  hareng  poiffon  iaié.  Voyez 
Sal. 

Hal,  colline.  C.  Voyez  Al, 

Hal,  falive.  B. 

H  al  ,  le  même  que  Hadl  ,  ainfi  qu’il  paroit  en 
comparant  Hadl  &  Halogi. 

Ha  l  ,  le  même  qui  Al ,  Cal ,  Gai ,  Sal,  Voyez  H, 

Hala,  ainli ,  de  telle  façon.  Ba. 

Hal  a  ,  A.  M.  maifon  ,  domicile  ,  fale  ,  palais , 
halles;  de  Hall ,  Halla,  Hel  en  Hongrois,  lieu; 
Hal  en  Gothique,  tout  édifice  illuftre  ;  Heallt 
en  ancien  Saxon ,  de  même  ;  Hhalah  en  Perfan  , 
tente  ,  paiais ,  chambre  ;  Ahal  en  Hébreu  ,  tendre 


HAL. 

une  tente  ,  &  Ohel ,  Abel ,  tente  ;  Aulis  en  Grec* 
Hal  en  Flamand  ,  tente.  Voyez  Hanlla  ,  Plalla . 

Halabarden,  hallebarde.  B. 

Hala  b  er,  reflèmblance.  Ba. 

Halaber,  donc.  Ba. 

Hal  ac  o  ,  tel.  Ba. 

H  al  ac  ot  z  ,  c’eft  pourquoi.  Ba. 

H  a  l  a  c  red  ,  corfelet.  B.  Voyez  le  mot  fuî- 
vant. 

Halacreta,  cuiralfe.  Ba.  Voyez  le  mot  pré¬ 
cédent.  Voyez  Halecret. 

Ha  lac  z  on  ,  halaczon  en  François  »  Cariobdlum 
en  Latin.  B. 

H  a  la  F  f  An  Leu  6,  vêler.  B. 

Ha  lan,  haleine.  B.  De  là  ce  mot. 

Halanna,  haleter,  refpirer.  B. 

Halaivg,  corrompu,  gâté,  fali ,  fouillé  ,  pro¬ 
fané,  impur,  immonde,  fale ,  mal-propre  ,  trouble* 
louche.  G.  Haligote ,  déchiré  en  vieux  François  ; 
êcDehalé,  maigre,  défait.  Voyez  Hailhoxi. 

H  alb  an  u  m  ,  A.  M.  tribut  dû  au  Souverain; 
Hautban  en  vieux  François.  De  Hal  ,  haut  ;  Ban  „ 
jurifdiéiion  ,  fouveraineté  ,  domaine. 

HaLBERC,  H  A  L  B  ER  G  ELLU  M  ,  HaLBÈRGWM. 
Voyez  Halsberga. 

H  a  ld  ,  fecoufle  ,  aéfion  de  fecouer.  G. 

Haldian  ,  fecouer ,  être  fecoué  ,  branler  ,  chan¬ 
celer.  G. 

H aleb  idDEEN ,  hallebarde.  B. 

Halegq  ,  faule.  B  Voyez  Helyg. 

Halecret,  corfelet.  B.  On  fe  fervoit  encore 
en  ce  fens  du  mot  Halecret  dans  le  vieux  Fran¬ 
çois.  Voyez  Halacreta. 

Halegven  ,  faule,  ofier.  B. 

Halein,  fel.  B.  Halgein  ,  fel  en  Irlandois. 

Haleinnein  ,  fa  1er.  B. 

Halen  ,  fel.  G.  B. 

Halen  ai  ,  falière.  G. 

Halen  bwll,  faline.  G. 

H  al  en  n  ,  fel.  B. 

H  a  le  nu,  faler.  G. 

Halenwr,  marchand  de  fel.  G. 

Halerez  ,  hallage.  B. 

Halgein,  fel.  I. 

H  ali  gu  en  ,  faule;  plurier  Haligued.  B. 

H  al  io  ch.  Voyez  Hoel. 

Halito  r,  A.  G.  fort  adjeâif.  De  Hallout. 

H  ali  tv ,  falive  ;  félon  d’autres  Alew.  G. 

Hall  ,  halles  autrefois  en  Breton.  Voyez  le  mot 
fuivant. 

H  alla  ,  palais ,  fale.  I.  Voyez  le  mot  précédent. 
Healle  en  ancien  Saxon ,  fale ,  palais.  Hal  en  an¬ 
cien  Suédois  ,  fale  ,  au  rapport  de  Rudbeck  ;  Al  h 
en  Gothique  ;  Hal ,  Heal  en  ancien  Saxon  ,  tem¬ 
ple  ;  Hal  ,  maifon  en  Anglois;  Halle  en  Fran¬ 
çois  ,  grande  place  couverte  &  fermée  où  l’on 
place  le  charbon  dans  les  forges  ;  Halles  en  Fran¬ 
çois»  grande  place  couverte  où  l’on  tient  le  mar¬ 
che  ;  Aule  en  Grec  ;  Aula  en  Latin  ,  cour  ,  fale; 
Aelon  ,  habitation  en  Cophte.  Voyez  Sal. 
Halla,  Halla  f,  les  mêmes  qui  Ai  a,  B. 

H  ALLA  IC  h  ,  hallage.  B. 

H  allé  ,  bien,  B. 

Hallout,  puiffance,  pouvoir  verbe,  avoir  le 
pouvoir.  B.  Voyez  Allout. 

Hall t,  falé.  G/ 

H  a  LL  t  EDD  ,  falure.  G. 

H  alltfivyd  T,  chair  ou  poilfon  falé.  G.  Êwyd . 

H  a  llt  i  a  d  ,  aéfion  de  faler.  G. 

Halltineb  ,  falure.  G. 

H  ALLTU , 


H  AL. 

H  a  llt  u  ,  faler.  G. 

Hallue  Di  le  même  que  Gallued.  Voyez  H, 

H  a  LO  ,  falive.  B. 

Ha  lo  g  ,  le  même  que  Halaxvg.  G. 

Halogi  ,  corrompre  ,  gâter  ,  falir  ,  fouiller  ,  pro¬ 
faner,  rendre  impur  ,  violer  ,  tacher  d’un  crime  , 
enduire,  oindre  tout  autour.  G. 

Halogi  ad  j  profanation,  aâion  de  violer.  G. 

H  AL  o  gw  R,  violateur  ,  corrupteur  ,  profanateur.  G. 

Halo  n  n  ,  fel.  B. 

H als a  rr  e,  entrailles.  Ba. 

Ha  lsberga,Hubberguel,  H  als  p  erg  a  , 
Halberc  ,  Halbergium  ,  Alsbergum  ,  Halsberg, 
Hauberçum  ,  Haubergus  ,  Osbergum  ,  Haber - 

GELLUM  ,  AlBERGELLU M  ,  HaLSBERGOL  ,  HaU- 
BERGEOLUM  ,  AUSBERGOTUM  ,  AlBERJOS  ,  H  AU- 
3ERGETTUM  ,  HaBERGETUM  ,  HaUBERGON  ,  HaU- 
berjonius,,Habergeon<  A.  M.  haubergeon;  Han - 
bergeon  ,  Haubregon ,  Haubercol  ,  Alberc  ,  HV- 
berc ,  Haubers  en  vieux  François,  cotte  de  maille 
efpèce  de  cuiraffe  ;  de  Habrjîxfn, 

H  a  lu  ,  falive.  B. 

H  alu  s.  Voyez  Aluni. 

H  a  liv  ,  falive  B. 

H alx  A  ,  aune  arbre.  Ba. 
l  z  e  ,  donc.  B. 

Ham,  Han,  domicile  ,  habitation  autrefois  en 
B  reton  ;  Hom ,  habitation  ,  &  Harnrn  ,  Hamel ,  ha¬ 
meau  aujourd’hui  en  Breton  ;  Haime ,  maifon  , 
habitation  en  Écoffois  ;  Hhham  en  Hébreu ,  Ville  , 
peuple  ;  Hamadk  ,  s’arrêter  ,  demeurer  dans  la 
meme  Langue  ;  Hhani  en  Hébreu  ,  petite  habita¬ 
tion  ,  &  Hhon  ,  maifon  ;  Amh  en  Chaldéen  ;  Amt 
en  Perfan  ;  Hhham  en  Arabe  ,  peuple  ;  Hhhamar 
en  Syriaque  ,  demeurer  ,  &:  Hhnomer ,  habitation  ; 
Hhhan  en  Arabe,  Village  ;  Hhanih  en  Chaldéen 
&  en  Arabe,  habitation  -,Han  en  Arabe,  grand  hô¬ 
tel  ,  &  en  Tartare  lieu  deftiné  à  loger  les  caravan- 
nes  ;  Hhanot  en  Arabe ,  taverne  ,  cabaret  ;  Onh 
en  Cophte  ,  maifon  ;  Hanatz.  en  Éthiopien  ,  bâ¬ 
tir  ,  &  Hyniz, ,  édifice  ;  Aimak^  en  Tartare  ,  tribu  ; 
Amedo ,  je  demeure  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq;  Ayman  ,  horde  en  Tartare  ;  Han  en  Turc, 
où,  en  quel  lieu  ;  Hanout  ,  auberge  ,  taverne  ,  & 
Ahan ,  petite  Ville,  métairie  en  Arménien;  Heng, 
habitation  en  Siamois  ;  An  ,  cour  en  Tonquinois, 
&  Hang  ,  tente,  habitation  ;  Han  en  Chinois ,  lieu 
de  repos  *  &  Hien ,  Ville  ;  An  en  Virginien  ,  de¬ 
meure  ,  habitation  ;  Ham  en  ancien  Saxon  &  en 
Théuton  ,  Ville  ,  maifon  ,  domicile  ,  habitation  ; 
Haim  en  Gothique  &  en  Théuton  ,  Village  ;  Haim 
en  Théuton ,  maifon  ;  Hem  en  Flamand  &  en 
Hollandois  ;  Ham  en  Angiois  ;  Heim  en  Allemand, 
en  Runique  &  en  Ifiandois  ,  habitation  ;  Hom  en 
ancien  Allemand  ;  Home  en  Angiois ,  maifon  ,  ha¬ 
bitation  ;  Honeh  en  Lapon  ;  Honch  en  Finlandois, 
habitation  ,  maifon  ;  Hamme  en  Flamand  ,  maifon 
de  bois  ;  Hem ,  village  en  Picard  ;  Hemel  en  Fla¬ 
mand  ,  hameau  ;  Hamel,  Hamelet ,  Hamelette  ,  Ham- 
lette  en  vieux  François,  hameau;  Arnot  en  Hongrois, 
là,  en  ce  lieu  là.  On  en  Grec  dans  quelques  termes 
compofés  marque  la  demeure  ,  l’habitation  ; 
Gunaikeion  eft  l’appartement  ,  l’habitation  des 
femmes. 

Ham,  le  même  que  Cam ,  Gam,  Sam  ,  Am.  Voyez  H. 

Ha  m  a  ,  A.  M.  mefiire  des  liquides.  C’eft  le  même 
c^vAma.  Voyez  encore  Hanath. 

Ha  mal,  femblable.  G.  Omalos  en  Grec. 

Ham  an  ,  beurre.  B.  Voyez  Amenen. 

Hamarium,  A.  M.  habitation  ;  de  Ham. 

Tome  I /. 


HAN. 


Ha  m  b  at  o  z  ,  déjà.  Ba. 

Hambdenol,  qui  confidére  ,  qui  pefe  ,  qui  exa* 
mine.  G. 

H  a  m  b  le  ,  le  même  qu  ’Amledd.  Voyez  Gor. 

Ha  mbrouç,  reconduire.  B. 

Ham  d  d  en  ,  paufe,  repos,  vacance,  férié,  délibé=* 
ration  ,  déclin  d’une  fièvre.  G. 

Hameletta ,  A.  M.  petit  hameau  ;  de  Hamell * 
Hamel  i  eus,  Hamekellus.  A.  M.mefure 
des  liquides.  Voyez  Hama. 

Hamell  ,  hameau.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Ham. 

H amellü m  ,  A.  M.  hameau  ;  de  Hamell, 

Ha  mie  r,  voilà  ,  voici  adverbe  démonftratif  qui 
marque  la  préfence  E.  C’efi:  1  ’Ecce  des  Latins. 

Ha  m  m  ,  hameau.  B.  Voyez  Ham. 

Ham p  ,  le  même  que  Camp.  Voyez  H. 
Hampradur,  union ,  jonction.  Voyez  Diham - 
pradur. 

H  amu  la  ,  A.  M.  vafe.  Voyez  Ama  ,  Hama. 

H  amu  s  ,  A.  M.  mefure  des  liquides.  Voyez 
Ama.  ^  ( 

Ha  n  ,  particule  ufitée  en  compofition  âvec  le  verbe 
fu'bftantif  ejl ,  &  un  petit  nombre  d’autres,  qui  n’âo 
joute  rien  à  leur  fignification.  G. 

Han,  H  an  es,  eflence.  G. 

Han  ,  le  même  qu ’Hanyw.  G. 

Han,  H  an  o  ,  ici.  B.  Henna  en  Hébreu ,  ici- 
Ha  n  ,  le  même  que  Ham.  B. 

Han,  lui.  B. 

Han,  nom.  B- 
Han,  chant.  B. 

Han,  Hân,  dans  l’ancienne  ortographe  Haf,  été 
B.  Hham  ,  chaud  en  Hébreu.  Han  en  Chinois, 
fec. 

Han  ,  y  adverbe  de  lieu.  Ba. 

Han  ,  le  même  que  Hen  ,  Hin,  Hon ,  Hun .  Voyez 
Bal.  De  là  Anus, 

Ha  n  ,  le  même  que  Can  ,  Gan ,  San ,  An.  Voyez  H. 
Hhanah  en  Flébreu  ,  grâce  ,  agrément  ;  Ikana  , 
agréable  en  Finlandois  ;  Hanke  ,  blanc  en  Perfan; 
Hang ,  blanc  en  Tonquinois  ;  An ,  jointure  ers 
Turc. 

Ha.  n-G  o  an  ,  automne.  B. 

H  a  N  a  d  l  ,  haleine  ,  efprit  terme  de  grammaire.  G, 
Ha  n  a  f  ,  calice  ,  coupe  ,  vafe  à  boire ,  talTe.  C.  B, 
On  a  dit  en  ce  fens  Hanas ,  Hanap  ,  Henap  ,  He - 
nas  en  vieux  François.  Voyez  Anap  ,  Hanap  3 
Anaf. 

H  an  al,  haleinè.  G. 

Hanaouediguiah ,  grâces.  B. 

Ha  n  a  p  ,  le  même  apiHanaf  ,  Anap.  Hanaph  en 
Cophte ,  taffe  ,  calice  ,  coupe  ;  Hnaep  en  ancien 
Saxon,  calice,  taffe.  V oyez  Hanath. 

H  AN  APU  S  ,  HaNAPPUS,  H  A  N  AP  HU  S  ,  A.M. 
vafe,  coupe  ,  taffe  ;  Hanafat ,  une  coüpe  pleine, 
une  hanapée  ;  Hanaperium  ,  grande  coupe  ou  en¬ 
droit  où  l’on  place  les  coupes  ;  de  Hanap. 
Hanath,  calice ,  vafe  à  boire.  C. 

H  an  att  ,  notoire  ,  patent ,  notoirement.  B. 
HanAveout,  recoanoitre.  B. 

Hanbo,  H  a  n  f  F  o  ,  foit.  G.  Voyez  Han, 

H  a  n  b  iv  y  f  ,  Ha  n  p  iv  y  f  ,  fois  à  la  première 
perfonne,  que  j’exifte.  G.  Voyez  Han. 
Hanbwyllo ,  faire  mention.  G.  Pwj/llo  ,  faire 
mention. 

Hanbych,  Hanpÿch,  Hen  f  fyc  h  ,  fois  à 
la  fécondé  perfonne ,  foyez ,  que  tu  exiftes  ;  Han¬ 
bych  G'çoell  ,  bonjour  ,  bonfoir.  G.  A  la  lettre, 
foyez  bien. 

B 


6  HAN. 

Ma  n  e  h  e  n  ,  anche  de  hautbois,  B.  De  la  ce  mot. 

Ha  n  d  ,  raie  de  charrue.  B. 

H  an  d  ,  le  même  que  Cand  ,  Gand ,  Sand  ,  And, 
Voyez  H. 

Han  d  aiou  R  ,  perfécuteur.  B. 

Handaiuss,  perfécutant.  B. 

H  andeein,  faire  peur ,  faire  fuir ,  ou  faire  reti¬ 
rer  par  force.  B. 

H  an  d  id  ,  le  même  que  Hanfydded ,  foit  ,  qu  il 
exifte.  G. 

Handoedd,  pour  Hanoedd ,  fut ,  étoit.  G. 

Handyfydd,  pour  Hanfydd ,  fera.  G» 

H  an  d  y  m  ,  pour  Ydyrn,  fommes.  G. 

Ha  n  eau  ,  toifon.  B. 

Ha  n  epier  ,  A.  M.  la  partie  fupérieure  de  la  tête, 
de  Hen  ,  Han  ,  tête  ;  Per ,  deffus. 

Ha  n  erzus  y  concis.  B.  Voyez  Hanner. 

Han  es  ,  origine  ,  fource ,  effence,  exiftence  d  une 
chofe  9  invention  ,  connoiffance  d’une  chofe  »  hif- 
toire.  G. 

Ha  n  eu  ,  cochon.  C. 

H  a  n  ff  y  ch  ,  fois  à  la  fécondé  perfonne  ;  Hanffych 
Gyvell  ou  Well ,  le  même  que  Hanbych  Gwell.  G. 

H  an  F  ou  ,  H  an  F  fo  d  ,  être  ,  effence ,  exiftence, 
exifter ,  fubfifter  ,  qui  eft ,  qui  exifte.  G.  Voyez 
Han. 

Hanfydd,  fera.  G. 

Hanfydded,  foit ,  qu’il  exifte.  G. 

Hanhuedigviah,  nomination.  B.  Voyez 
Hano, 

Ha  n  n  ,  blanc.  B. 

Hanner,  moitié,  demi ,  qui  eft  au  milieu.  G. 
Voyez  Hanter.  Hanner  ayant  lignifié  moitié,  demi, 
a  par  conféquent  lignifié  partage  ,  part.  Voyez 
Hannerhog.  Hanro  en  Cophte  ,  épée  ,  couteau , 
inftrument  de  divifion  ;  Ander  en  Perfan  ,  entre. 

Hanner  Dydd,  midi  moitié  du  jour.  G. 

Hanner  Nos,  minuit.  G. 

Ha  nnerdydd  ,  le  midi ,  la  partie  oppofée  au 
nord.  C. 

H  an  n  e  r  eg  ,  la  moitié  de  quelque  chofe  ,  le  vafe 
dont  on  mefure  la  moitié  de  quelque  chofe.  G. 

Hannerhog  ,  morceau  de  lard.  G, 

H  an  n  er  o  b  ,  jambon.  G. 

Ha  n  n  e  ro  g  ,  demi ,  moitié  ,  partagé  par  la  moi¬ 
tié  ,  qui  eft  au  milieu  ,  participant ,  qui  a  part.  G. 

H  a  n  n  er  o  h  ,  partagé  par  la  moitié.  G. 

Ha  n  n  e  r  p  a  n  ,  bouillon  blanc  ou  meline.  G.  Son 
fruit  qui  eft  à  fon  extrémité  fe  partage  en  deux 
loges  égales  ;  Hanner  ;  Pan  ,  extrémité. 

H  an  n  eru  ,  partager  en  deux  parts  égales.  G. 

Ha  n  nés  ,  courfes  çà  &  là  ,  égaremens  dans  une 
route.  G. 

Ha  n  n  h  e  rh  o  b  ,  demi  cochon.  G. 

Han  ni  fignifie  après  une  négation  ,  ou  la  fous-en- 
tendant,  Perfonne,  nul  homme,  en  Latin  Nemo .  B, 

Han  n  ip  a  ,  A.  M.  le  même  cpx’Hanapus. 

Hannuein,  qualifier.  B. 

H  an  0  ,  H  a  n  w  ,  &  félon  quelques  vieux  livres 
Bretons  Hanuo  ,  Hanou  ,  nom,  non  feulement  des 
hommes  &  des  bêtes,  mais  de  toutes  chofes  con¬ 
nues  ,  dénomination  ,  en  Latin  Nomen\  Le  plurier 
eft  Hanoiou  ,  Hanvou ,  Hanviou  ;  le  verbe  eft 
Hanya  ,  Hanva ,  nommer.  On  dit  aufli  Hanvel  à 
l’infinitif,  mais  c’eft  par  abus.  Le  participe  eft 
Hanvet ,  nommé.  B.  Voyez  Enw  ,  Henvr. 

H  a  n  o  ed  ,  le  même  qu’CW.  G.  Voyez  Han . 

H  a  n  o  e  d  ,  temps  fixé  ,  temps  réglé.  G. 

Hanoedd,  fut,  étoit.  G. 

Hanou  al,  fembiable.  B. 


H  AP. 

Hanpych  Well.  Voyez  Hanbych.  G. 

H  a  n  Q.  a  n  è  ,  haquenée.  B.  Voyez  Hacnai. 

Ha  nt  ,  chemin.  G.  Voyez  And. 

Hantar,  milieu.  C-  Voyez  Hanter.  ^  . 

H  an  t  ei  n  ,  hanter  ,  fréquenter.  B.  De  là  Hanter. 

Ha  nt  e  in  ,  allonger.  B.  Voyez  Andr ,  Ant. 

Ha  nt  er,  demi ,  mi ,  moitié.  C.  B.  Voyez  Han- 
ner ,  Anter. 

Ha  nte r-C ho  ar  ,  belle-fceur  fille  d’un  autre  lit. 
B.  A«-la  lettre  ,  demi  fœur. 

Ha  nte  r-N  o  s  ,  feptentrion ,  nord.  B.  A  la  lettre, 
moitié  nuit.  Voyez  Bis. 

Ha  nte  r-Fr  eu  zr  ,  beau-frere  frere  d’un  autre 
lit.  B. 

H  ant  erg  o  a  z  ,  femme  hommafle,  E. 

H  a  nt  er  ou  r,  médiateur.  B. 

Ha  n  u  ,  defcendant ,  poftérité.  C. 

Ha  n  y  ,  nom.  B. 

Ha  n  v  ,  été.  B. 

H anv al  ,  fembiable,  B. 

Hanvesk;  fingulier  Hanvesken ,  fe  dit  d'une 
vache  qui  pafle  une  année  fans  faire  de  veau  ,  ou 
qui  avorte.  Un  fçavant  Breton  écrivoit  Avesk^,  & 
vouloit  que  ce  mot  lignifiât  une  vache  qui  n’a 
jamais  porté  ,  &  une  femme  ftérile.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Hanvefqenn  ,  vache  fans  lait,  B. 

Hanuo.  Voyez  Hano. 

Hanvôez  ou  Havoez;  &  félon  un  fçavant 
Breton  Anvoez, ,  qui  lui  donne  les  lignifications 
d’eau  croupie  &  des  mauvaifes  herbes  qui  croiflent 
autour  d’un  champ,  lefquelles  on  coupe  pour  en 
faire  du  fumier.  On  donne  aufli  ce  nom  à  la  fa¬ 
rine  folle  qui  fort  de  l’avoine  ;  en  Latin  Quifqui- 
üa.  Les  Peres  Maunoir  ôc  de  Roftrenen  mettent 
feulement  l’eau  qui  fort  des  fumiers  ou  des  éta¬ 
bles.  B. 

H  an  iv.  Voyez  Hano. 

H  an  Y  .  lien,  lienne.  B. 

H  an  y  ,  le  même  que  Hanni.  B. 

H  a  n  Y  ,  defcendant  ,  poftérité.  C. 

H  a  N  y  b  ed  ,  le  même  que  Hanni.  B. 

Hanyw  ,  eft,  exifte.  G. 

Ha  o  ,  mûr.  B.  Hao  en  Chinois,  bon,  bien,  bonté, 

H  AO  rt  h  o  a  ,  petit  garçon.  Ba.  Voyez  Haour, 

H  a  ot  h  ou  ,  chauffes.  B- 

H  ao  u  es  ,  fumier.  B.  Voyez  Hanvoez,, 

Haour,  enfant,  petit  garçon  ,  fils.  Ba. 

H  ap  ,  bonheur  ,  félicité  ,  profpérité.  G. 

Happa,  happer,  faifir  ,  tenir,  G.  De  là  Happer 
en  François ,  Capio  en  Latin  ;  Havet  ,  Hauet  en 
vieux  François  ,  crochet  ;  Haban  en  Gothique  & 
en  ancien  Saxon  ;  Habert  en  Allemand  ;  Afa  en 
Runique  ;  Hajfne  en  Danois ,  avoir  ,  tenir  ,  con- 
ferver  ;  Habert  en  Latin  ,  avoir,  pofféder;  Apoica , 
ferrer  ,  preffer  en  Gaiibi  ;  Hapchdagyl  en  Armé¬ 
nien,  prendre.  Il  paroit  qu’on  a  dit  Harpa  comme 
Happa  ,  puifqu’en  terme  de  vénerie  Harpe  eft  la 
griffe  d’un  oileau  ;  Harpon  en  notre  Langue  eft 
un  croc  ;  Harpes  en  terme  de  maçonnerie  font  les 
pierres  qu’on  laiffe  fortir  hors  du  mur  pour  fervir 
ds  liaifon  lorfqu  on  veut  les  joindre  a  une  autre 
muraille.  Je  conjedure  que  la  harpe,  inftrument 
de  mufique  ,  a  ete  ainfi  appellée ,  parce  qu’on  en 
pince  les  cordes.  Voyez  Herp.  Harpa  ,  prendre , 
ravir  en  Illandois  &  en  Suédois  ;  Harff  dans  les 
mêmes  Langues  ,  rateau  ;  Arpago  ,  prendre  ,  ra¬ 
vir  en  Grec.  On  appella  Harpaille  ou  Hcrpaille 
une  troupe  de  gueux  qui  fe  fouleverent  fous  Charles 
Vil  &  qui  voloient  les  payfàns.  Arpaiileur  ,  un 
gueux  de  celte  troupe.  Se  harper  en  vieux  Fran- 


çois  ,  fè  prendre  ;  Arrapa  en  Languedocien  , 
prendre.  Voyez  Herpon  ,  qui  met  hors  de  doute 
la  conjecture  que  l’on  a  propofée. 

H  ap  fv  s  ,  heureux.  G. 

H  aq_ein  ,  héfiter.  B. 

Haqenè,  haquenée  ,  amble.  B-  Voyez  Hacnai. 

Har,  maflàcre.  G.  C. 

H  A  R  ,  homicide.  C 

Har,  fur,  deflus.  G.  Herim  é lever  en  Hébreu 
C’eft  le  même  cyn  Ar.  Voyez  H. 

Har,  beau.  G.  Ar ,  ornement  en  Perfan  ;  Ari , 
pur,  net  en  Turc  ;  Aramy  ,  je  fuis  décent;  Ara- 
chy  ,  être  décent  en  Tartare  Mantcheou  ;  Arion  , 
net  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Arreo  en 
Efpagnol ,  ornement ,  parure  ,  &  Arrear ,  orner, 
parer ,  embellir.  Voyez  Car  ,  qui  eft  le  même 
mot. 

Ha  r  ,  aimé.  G.  Voyez  Car  ,  qui  eft  le  même  mot. 

Har,  femence.  B. 

Ha  r  a  fignifié  fel  comme  Hal ,  ce  qui  fe  prouve 
parce  que  d ’Hal  on  a  fait  Halecius ,  hareng  poiflon 
qu’on  fale  ;  &  par  confequent  Harincq  ,  hareng 
en  Breton  ,  a  dû  venir  de  Har ,  fel  On  a  appellé 
ce  poiflon  Hereng  en  vieux  François,  ce  qui  mon¬ 
tre  qu’on  a  dit  indifféremment  Har ,  Her  ,  fel. 
Voyez  Herdan.  Aracaitua  ,  falé  en  Bafque. 

Har,  le  même  qu  'Ar  ,  Car  ,  Gar ,  Sar.  Voyez  H. 
Har  en  vieux  François  ,  attache ,  &  Hart,  corde  ; 
Arrefia  en  Bafque  ,  enclos. 

Har,  le  même  que  Her ,  Hir ,  Hor,  Hur.  Voyez 
Bal. 

Ha  r  a  ,  couronne.  I. 

H  ara,  vallée.  Ba. 

H  ara,  exil.  Ba. 

H  ara.  Voyez  Haracîum. 

Haracîum,  H  a  r  a  ,  A.  M.  haras.  De  Haracz,. 

H  a  rac  z  ,  haras.  Il  fignifié  aufli  troupe  d’enfans. 
B.  Ce  mot  paroit  avoir  fignifié  troupe  ,  troupeau 
en  général.  Les  Bretons  dans  le  douzième  fiécle 
appelloient  Harelle  une  petite  armée  ;  Haro  dans 
Villon  fignifié  armée  ;  Harelle  dans  les  Mémoires 
de  la  Ligue  ,  cohue  ;  Harde  en  termes  de  vénerie , 
troupe  de  bêtes  fauves.  On  dit  aufli  Harde  de  che¬ 
vaux  ,  Harde  de  chiens  ,  Harde  d’oileaux  ,  pour 
troupe.  Hardelle  en  vieux  François ,  troupe,  mul¬ 
titude  ;  Harpail ,  troupe  de  bêtes  fauves  ;  Har¬ 
de  an ,  jeune  garçon,  &  Hardelle,  jeune  fille. 
Dans  le  Patois  de  Befançon  on  appelle  les  enfans 
Harets,  Har  ah  en  Hébreu  ,  concevoir  un  enfant , 
un  animal  ;  Hairda  en  Gothique  ,  troupe  de  bê¬ 
tes  fauves,  &  Hargis,  légion  ,  armée;  Are,  homme 
en  Tartare  Calmoucq  S c  Mogol  ;  Ar  en  ancien 
Scythe  ,  homme  ;  Here ,  Herig  ,  H  erg  en  ancien 
Saxon;  Her  en  Iflandois  ;  Hecr  en  Allemand, 
armée  ;  Hcrd  en  Allemand  ;  Hiord  en  Danois  , 
troupeau;  Artik lignée,  enfans  en  Arménien; 
Heri ,  peuple  en  Géorgien  ;  Horri  en  Hottentot, 
les  animaux  en  général  ;  Her ,  armée  en  Théuton  ; 
Herde  de  bétail  ,  ou  Amplement  Herde  en  vieux 
François ,  la  bergerie  ;  Hara  en  Latin  ,  étable 
d’animaux  ;  Aran  à  Metz  ,  étable  de  cochons. 
Voyez  Harell. 

H araldu  s ,  A.  M.  héraut.  Voyez  Herald .. 

H  aran,  vallée.  Ba. 

Harangua,  A.  M.  harangue  ;  d ’Harangui. 

H  aran  gui,  haranguer.  B.  Voyez  Air  ,  Ar. 

H  ar  ao  ,  haro  cri  tumultueux.  B.  Dans  les  gloffes 
de  Keron ,  qui  vivoit  du  temps  de  Pépin,  deux 
fiécles  avant  Raoul ,  premier  Duc  de  Normandie  , 
on  lit  Hareet ,  il  crie  ;  Haremces ,  crions.  Haro 


dans  Froiffard  fignifié  cri ,  bruit.  Ce  mot  eft  formé 
de  Har  ou  Ar ,  parole  ;  Au,  haute,  élevée.  Voyez 
Haroud  ,Harh ,  Harhal. 

Haras ,  le  même  qu  'Haracz..  B. 

H  arc.  En  H  arc,  près.  G.  Voyez  Ar. 

H  a  rd,  libéral.  G. 

H ard  ,  hardiefle  ,  courage  ,  ardeur  ,  feu  au  proprg 
&  au  figuré.  B.  Hard  en  Gothique,  en  Flamand  » 
en  Anglois  ;  Hart  en  Théuton  &  en  Allemand  } 
Haerd  en  Suédois  ;  Heard  en  ancien  Saxon  ,  dur  , 
&  enfuite  fort ,  robufte  ,  vaillant ,  courageux 
hardi ,  violent  ,  obftiné  ,  cruel ,  puiflànt ,  forte¬ 
ment  ,  violemment.  Hard  en  Théuton,  fort, 
robufte  ;  Hard  en  Runique  ,  dur,  âpre,  fcabreux; 
Hhharts ,  fort ,  forterefle  en  Hébreu.  En  Perfarc 
ancien  &  moderne  Card  ou  Carda  fignifié  coura¬ 
geux  ,  vaillant ,  belliqueux.  (  Voyez  H.  )  Strabon 
traduit  le  mot  Perfan  Karda  par  vaillant  &  guer¬ 
rier.  Hefychius  traduit  les  mots  Perfans  Kardakcs 
par  hommes  belliqueux,  &  Arukoi  par  héros. 
Xartos  en  Grec ,  force  ;  Karteros ,  robufte  ;  Kar-> 
tereo  ,  je  foutiens  courageufement  ;  K  art  a  ,  forte¬ 
ment  ;  Kardia  ,  coeur  ,  courage  ;  Arn  ,  Hary  , 
mot  dont  on  fe  fert  en  Languedoc  &  en  Italie 
pour  exciter  les  animaux  a  marcher  ;  Ardure  en 
vieux  François ,  colere.  De  Hard  eft  venu  Ardeo 
Latin.  Voyez  Hardd  ,  Hardis,  Ard  ,  Hardeh  , 
Hardi  z.. 

Hard,  le  même  qu ’Ard.  Voyez  H.  De  la  Harto 
en  vieux  François  ,  grandement. 

Hardd  ,  beau  ,  propre  ,  orné ,  bien  mis  ,  décent , 
féant  ,  convenable  ,  commode  ,  honorable  ,  qui 
fent  fon  bien,  digne  d’un  honnête  homme  G.  De 
là  Hardes ,  toutes  fortes  d’habits  ,  d’ajuftemens  , 
de  parures.  De  là  en  vieux  François  Hourdé  , 
pourvu. 

Hardd,  dur  autrefois ,  difficile,  mauvais.  B.  De 
là  Hardoyer  en  vieux  François  ,  harceler ,  &  Har- 
rier ,  fatiguer  ,  faire  peine  ,  importuner  ;  Harelle 
en  vieux  François,  vexation  ,  avanie;  de  là  H  aire, 
cilice.  Harrie  en  Patois  de  Befançon  eft  une  ex¬ 
clamation  que  Ion  fait  lorfqu’il  furvient  un  obfta- 
cle  qui  empêche  de  faire  ce  que  l’on  s’étoit  pro- 
pofé.  De  là  Haridelle  ,  mauvais  cheval  ;  Han  en 
Allemand  ,  dur  ,  âpre  ;  Hertin  en  Théuton  ,  durs  ; 
Hard  en  Anglois ,  difficile  ;  Ayrde  en  Danois , 
poids ,  charge  ;  Cania  ,  âpre  en  Finlandois  ;  Erto 
en  Italien  ,  rude  ,  âpre  à  monter  ;  Erta  ,  montée 
âpre  &  difficile  ;  Erto  ,  âpre  ,  difficile  à  monter  » 
droit ,  roide  ,  rude  ;  Ertare  ,  rendre  âpre  ou  rude 
dans  la  même  Langue  ;  Anhart ,  raboteux  en  Ar¬ 
ménien  ;  Hardo  en  vieux  François ,  vaurien  ,  gar¬ 
nement. 

Hardd-Deg  ,  fort  net.  G.  Teg ,  net  ;  Hardd  , 
net  :  C’eft  un  pléonafme  que  l’on  employé  pour 
marquer  le  fuperlatif. 

'Hard  d  -  D  e  g  ,  beau  ,  remarquable ,  confidérable. 
G.  Pléonafme. 

Hardd  er,  belle.  G. 

H  ard  di  ad  ,  aélion  de  fe  parer ,  de  parer ,  d’or¬ 
ner.  G. 

Hardd  u,  parer,  orner ,  embellir,  honorer  ,  il- 
luftrer  ,  rendre  remarquable.  G. 

Ha  RDDWCtt,  beauté  ,  agrément ,  bonne  grâce  , 
parure ,  ornement ,  embelliflèment ,  honneur.  G, 
Voyez  Hardxvch. 

Hard  dived  d  ,  décent.  G. 

Ha  RDDWVCH ,  orné,  embelli,  paré,  propre, 
très-bien  mis ,  magnifique  ,  fplendide  ,  fomp- 
tueux  ,  poli  ,  délicat.  G. 
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H ard eh ,  hardi.  B.  Hardement ,  courage  en  vieux 
François. 

Hardehtaitt ,  hardie  (Te ,  affurance.  B. 

H  a  RD  El  a  ,  A.  M.  botte  ,  faifceau  ,  ainii  nommé 
d’Ard  ,  lien  dont  il  eft  lié. 

Hardelonus ,  A.  M.  ardillon.  Voyez  Ard. 

Hardes,  A.  M.  faules,  ofiers  ,  bois  plians  dont 
on  lie  des  fagots  ;  en  François  Hards ,  Harcelles. 
Voyez  Ard  ,  Arfa, 

H  ard  ih  ,  hardi.  B.  De  là  ce  mot  &  Ardito  ,  qui 
en  Italien  lignifie  la  même  chofe. 

Hard  in  ia  ,  A.  M-  forêt.  Voyez  Arden . 

Hardis  ,  hardi  ,  hardiment.  Il  femble  avoir  une 
lignification  plus  forte  dans  un  livre  Breton,  où  il 
eft  donné  pour  épithéte  à  un  léopard ,  qui  eft  na¬ 
turellement  féroce.  B.  Voyez  Hard ,  Hardiz,. 

Hardi  sd  er  ,  Hardisdet  ,  hardielfe  ,  au¬ 
dace.  B. 

Ha  rd  is  o  n  ,  hardielfe,  audace.  B. 

Hardiz  ,  hardi  ,  gaillard.  B.  Hardinejfe  en  An- 
glois  ;  Hardefco  en  Polonois  ,  hardielfe  ;  Hart 
enAnglois;  Hert  en  Flamand,  Herte  en  ancien 
Saxon  ;  Hierte  en  Danois  ;  Hertz,  en  Allemand  t 
cœur,  courage.  V oyez  Hard. 

H  a  rd  i  z  z  a  A  t  ,  alfurer  ,  ralfurer.  B . 

Ha  r  du  s  ,  A.  M.  hardi.  Voyez  Hard. 

H  a  r  d  iv  c  h  ,  décence  ,  bienféance  ,  honnêteté.  G. 
Voyez  Harddwch  ,  qui  eft  le  même. 

Ha  rell  ,  troupes ,  armée ,  le  peuple  en  armes.  B.  < 
De  là  vint  le  nomide  Harelle ,  qui  fe  donna  à  une 
fédition  qui  s’éleva  à  Rouen  du  temps  de  Charles 
V I.  On  a  inféré  le  d  ,  &  on  a  dit  Hardelle  en 
vieux  François  pour  troupe  de  perfonnes  non  ar¬ 
mées  ;  enfuite  par  extenfion  on  a  appellé  Har¬ 
delle  ,  Harde ,  troupe  de  bêtes  fauves ,  troupe 
de  bêtes  fauvages  ;  Heere  en  Théuton  ,  armée. 
Voyez  Haracz ,. 

Harella  ,  Harela  ,  A.  M.  alfemblée d’hom¬ 
mes  armés,  conjuration  ,  confpiration.  DeHarell. 

H  a  re  n  ,  cochon.  C.  De  là  Hara  Latin  ,  étable 
de  cochons  ;  Aran  à  Metz  ,  étable  de  cochons. 

Harencg,  harangue.  B. 

Hareng  a  ,  A.  M.  harangue.  De  Harencg' 

Hareng  a  ,  H  ar  en  g  iu  m  ,  Harengus  ,  A.  M. 
hareng.  De  Iiarinc  q. 

Hareolus  ,  A.  G.  agréable.  Voyez  Har,  Ara.nl, 

H  arf  arc  h  ,1e  même  que  Hafarch.  Voyez  Dihar - 
farchrwydd. 

H  ARH  y  H  arher  EZ  y  félon  le  Pere  de  Roftre- 
nen  .  premier  abboi  des  chiens  quand  ils  chalfent; 
félon  Dom  Le  Pelletier ,  cri  d’un  chien  ,  abboye- 
ment.  B.  De  là  notre  exprellîon  harer  les  chiens 
après  le  loup  ,  les  animer ,  les  inciter  ,  les  pouffer, 
les  faire  abboyer  après  le  loup.  Harlou ,  terme 
François  dont  on  fe  fert  pour  exciter  les  chiens 
après  le  loup ,  eft  rendu  en  Breton  Harz,  Ar  Bleiz,, 
abboi  après  le  loup  ou  du  loup  ;  Haro  ,  Harol 
en  vieux  François ,  bruit ,  cri  ;  Haren ,  crier  en 
Théuton.  Voyez  Herr ,  Harao . 

H  arh.  E  H  a  rh  ,  auprès.  B.  Voyez  Ar. 

H  ARH  al  ,  abboyer,  japper,  crier.  B. 

H  arh  ou  r  ,  abboyeur.  B. 

Haribannu  ta.  V  oyez  Herebannum, 

Haricot  ,  feverole  ,  haricot.  B.  De  là  ce  mot. 

Harinc  ,  A.  M,  hareng.  De  Harincq, 

H  a  ri  n  c  Q  ,  hareng;  plurier  Harincqet.  B.  Ha- 
rmck^ en  Flamand .;  Haring ,  Hering  en  Allemand; 
Herwg  en  Anglois  ;  Herinck.  en  Bohémien  ;  Arinck^ 
en  Eklavon  ;  Aring  en  Carniolois  ;  Herenge  en 
Hongrois;  Harengo ,  Arenga-  en  Italien  ;  Hareng 
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en  François  ;  Harenque  ,  Arenque  en  Efpagnol  ; 
Haring  en  ancien  Saxon  ;  Haringus  dans  la  baffe 
Latinité ,  hareng.  Voyez  Har. 

Harinc  a  Seach,  Harincq  Mo  qu  e  d  et, 
Harinc  q  Sol,  hareng  for  ou  foret.  B.  Il 
paroit  que  Sol  eft  mis  ici  pour  Suilh. 

Harixa,  chêne,  chêne  verd.  Ba. 

Harlua  ,  reconduire,  guider,  chaffer,  bannir.  B. 

H  a  r  lu  a  f  ,  harceler.  B. 

Har  lu  er  ,  guide ,  conducteur,  B. 

H arn  ,  fer.  Voyez  Harnach. 

Harnach  ,  ferraille ,  tout  ce  qui  eft  de  fer  ou 
ferré.  B.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  Harn  comme 
Hoarn  ,  fer. 

H  a  r  n  a  n  ,  orage  ;  Harnan-A-Dro  ,  tourbillon.  B. 
Voyez  Arneu.  Le  tourbillon  eft  appellé  Aman- 
A-Dro  ,  comme  qui  dirait  orage  en  tournant. 

H  A  R  N  ASC  H  A  ,  H  A  RN  ES  IU  M  ,  H  A  R  N  ÈSYU  S, 

Hernasium  ,  Hernesium  ,  Arnesium  y  A.  M. 
armes  défenfives ,  cuiraffe  ,  plaftron  ;  &  par  ex¬ 
tenfion  tout  l’équipage  de  guerre  de  l’homme  8c 
du  cheval.  De  Harnés.  Hamas ,  Harnack  en  Al¬ 
lemand  ;  Harnifch ,  Harnesk,  en  Anglois;  H  .mois 
en  François  ;  Arnefe  en  Italien  ;  Ames  en  Efpa¬ 
gnol  ;  Hamsk^en  Danois;  harnois  ;  Hemeskia  en 
Iflandois  ;  Hamas  en  Flamand  ,  cuiraffe.  De  ce 
mot  eft  venu  notre  terme  harnacher  un  cheval ,  qui 
a  d’abord  fignifié  couvrir  un  cheval  de  fer  pour  le 
défendre  des  coups  de  lances  &  de  traits  dans  les 
combats  j  &  que  l’on  a  étendu  dans  la  fuite  à 
lignifier  tout  équipage  de  cheval.  On  a  dit  Dégar¬ 
nir  en  vieux  François  pour  desharnacher. 

Harnasium,  A.  M.  filet  de  pêcheurs  ;  en  vieusc 
François  Hamas  &  Harnois.  On  a  auflï  étendu  ce 
mot  Hamas  à  lignifier  toutes  fortes  d’outils  8c 
d’inftrumens  ;  de  Liâmes ,  qui  ayant  d’abord  figni¬ 
fié  l’équipage  d’un  guerrier ,  a  été  enfuite  em¬ 
ployé  à  déligner  les  outils ,  les  infti  umens  des  pê¬ 
cheurs  &  des  autres  artifans ,  parce  qu'ils  font 
comme  1  équipage  dont  ils  ont  befoin  pour  exer¬ 
cer  leur  profellion.  Harnois  a  même  été  employé 
pour  lignifier  un  habit ,  par  analogie  à  l’harnois 
du  cavalier  &  du  cheval  qui  les  couvrait. 

Harn  au  ,  le  même  qu  ’  Arneu  ,  orage ,  tempête.  B. 

Harnés  ,  cuiraffe  d’un  homme  de  guerre,  armure, 
habillement  de  fer,  tant  de  la  tête  que  du  corps; 
Hamefa ,  enciuralTèr,  armer,  mettre  les  armes  fur  le 
corps  ;  participe  Harnefet ,  encüiraffé  ;  Latin  Lori- 
catus.  B.  Les  armures  de  fer  étoient  déjà  en  ufage 
chez  les  uaulois  du  temps  de  Varron ,  qui  dit  que  la. 
cuiraffe  fut  ainfi  appeliée  parce  qu  on  fe  faifoitdes 
plaftrons  de  bandes  de  cuir  crud  ;  que  dans  la  fuite 
les  Gaulois  firent  ces  plaftrons  de  fer  ,  &  conti¬ 
nuèrent  cependant  a  les  appeller  du  même  nom 
qu  ils  leur  donnoient  lorfqu’ils  étoient  de  cuir  : 
Lorica  h  loris ,  quod  de  corio  crudo  pctïoralia  facis- 
bant  ;  pofteà  fiiccuderum  Galli  ferro  ,  fa  b  id  voca - 
bulum  '  ex  annulis  ferream  tunicarn.  Quoique  les 
Gaulois  ayent  continue  de  donner  aux  plaftrons 
de  fer  le  nom  qu’ils  leur  donnoient  lorfqu’ils  étoient 
C  Llürig ,  Curas  fignifient  l’un  8c  l’autre 
en  Celtique  cuiraffe;  on  voit  par  le  terme  Harnés 
qu  ils  en  inventèrent  encore  un  nouveau  après  ce 
changement  pour  les  défigner  d’une  manière  plus 
propre;  car  Harnés  eft  formé  d ’Ham,  qui  en 
Le  tique  lignilie  fer.  V oyez  Harn,  Haiarn ,  Mar¬ 
na Je  ha. 

Harn  es  a.  Voyez  Harnés. 

Haro,  harou  ou  cri  de  haro,  A.  M.  cri  que 
lont  tenus  de  faire  ceux  qui  voyent  commettre  un 


crime 
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crime  capital ,  pour  appeller  tous  les  voifins  à  la 
pourfuite  &  à  la  faille  du  criminel.  Cette  Loi  eft 
principalement  en  ufage  dans  la  Normandie.  On 
a  enfuite  étendu  la  lignification  de  Haro  ,  &  on 
s’en  eft  fervi  pour  former  oppofition ,  pour  arrêter 
l’exécution  d’une  fentence  ,  d’une  ordonnance  ; 
c’eft  pourquoi  nos  Rois  commandent  dans  leurs 
Édits ,  qu’ils  foient  exécutés  nonobftant  clameur  de 
Haro.  Haro  eft  formé  de  Ar  ,  arrêter.  Voyez  ce 
mot.  Le  peuple  dit  encore  parmi  nous,  faire  Haro 
fur  quelqu’un  pour  le  faifir. 

HaRO  d  ,  héraut.  B. 

Haro  §  ,  héros.  B.  Voyez  Ar. 

H aRO  u d  ,  héraut.  B. 

HaR'p  ,  appui ,  foutien  ,  étai ,  accoudoir,  arrêt ,  ce 
qui  retient,  ce  qui  fert  à  fôutenir  &  appuyer  ,  re¬ 
cours  ,  contraire  ,  oppofé.  Harpa ,  appuyer  ,  fup* 
porter  ,  fôutenir  ,  offenfer  ,  pouffer  ,  s’oppofer  , 
être  contraire ,  choquer ,  heurter  ;  participe  Han 
pet.  B.  Harper  en  vieux  François ,  choquer.  Voyez 
Hars. 

Ha  rp.  Voyez  Happa. 

H  A  rp  A.  Voyez  Harp. 

H  a  rp  a  y  A.  M.  harpe  infiniment  de  mufique  ;  de 
Herp. 

Ha  rp  El  N  j  étayer  ,  appuyer  ,  épauler  ,  adofler , 
mettre  le  dos  contre  quelque  chofe,  oppofer.  B* 
Voyez  Harp, 

Harpon,  longue  fcie  à  deux  mains  pour  fcier  en 
travers  des  arbres ,  de  groffes  pièces  de  bois.  B. 

H  a  R  p  0  N  E  s  ,  A.  M.  harpons  ;  Harponarii ,  harpon-- 
Heurs,  ceux  qui  fe  fervent  de  harpons.  Voyez 
Happa . 

Hars ,  obftacle,  empêchement,  embarras,  oppo* 
fition ,  réfiftante  ,  défenfe  ;  Hars -Oc  h-Han ,  à 
l’oppofite  ;  Ma'èn  Hars ,  borne.  B.  Voyez  Ars  & 
Arz,al.  De  ce  mot  eft  venu  le  terme  Latin  Arceo  , 
&  les  François  harceler  ,  hériffer,  hérifîbn,  haraft- 
fer ,  herfe  de  porte  de  Ville. 

Ha  r  s  ,  proche  ,  auprès ,  appui  ;  Har&ant ,  attenant; 
Lacat  En  Harz, ,  adofler.  Harz,ein  ,  appuyer  ,  adof~ 
fer,  arrêter  ;  Harz,elein ,  bâtonner,  fraper  à  coups 
de  bâton  ;  En  Harz,  ,  En  Harz,ic ,  tout  pro¬ 
che.  B. 

H  a  RS  A  ,  H  arz  a  ,  H  a  r  z  al  ,  arrêter  ,  diflua- 
der  ,  empêcher  par  difcours  de  faire  quelque 
aétion.  B. 

H  ars  an  t.  Voyez  Hars. 

Hart,  vieux  mot  François  qui  ftgnifîe  corde, 
lien.  On  a  aufli  dit  Gart  comme  Hart ,  ainlî  qu’on 
le  voit  par  Garrot ,  Garroter.  Voyez  Aru.  On  a  aufli 
dit  Hard  ,  Hardi,  pour  lignifier  un  lien  de  fagot. 
Voyez  Herdad  ,  Arredt ,  Heren. 

Hartbza,  ourfe.  Ba.  Voyez  Art. 

Hart  ou  s,  cofl'on  vermine  qui  ronge  les  pois  & 
le  bled  ,  teigne  ,  artufon  ,  ver  en  général.  B.  De  là 
notre  ancien  mot  Artufon  ou  Artifon  qui  eft  en¬ 
core  en  ufage  parmi  le  peuple.  Voyez  Tartous , 

H  art  ou  s  ,  crafl'e.  B. 

H  a  Rev  crafl'e.  B. 

Ha  RT  u  z  é  t  t  ,  rabougri ,  abrouti.  B» 

HaRTzeduna,  créancier.  B, 

H aRV  ,  nom.  B. 

Ha  R  v  ,  cerf.  B.  Voyez  Carw. 

H  arv  n  A ,  farine.  Ba. 

H  ARV  r  ,  amour.  G.  Voyez  Car » 

Harydel  l  ,  haridelle.  B.  Voyez  Hardd. 

H  arz  ,  proche  ,  près ,  auprès ,  appui ,  concernant. 
B.  Voyez  Hars.  Hart ,  près  en  Allemand. 

Harz  ,  premier  abboi  des  chiens  quand  ils  chaf- 
Tqme  II. 


fent ,  abboi  des  chiens  en  général ,  hurlement, 
Voyez  Hark. 

Harz  ,  obftacle.  B.  Voyez Hercia  ,  Herfel. 

H  arz  al  ,  abboyer ,  hurler.  B.  Voyez  Harz,. 

H  ar  z  an  T  ,  attenant ,  tenant ,  connéxe.  B. 

Harz  ei  n  ,  appuyer  *  fôutenir  ,  adofler ,  oppofer  l 
arrêter.  B. 

H  a  rz  elëin  ,  bâtonner  i  fraper  à  coups  de  bâw 
ton.  B. 

H  arz  er,  abboyeur.  B. 

Harz ic ,  auprès  ,  tout  auprès.  B.  Voyez  Hars. 

Ha  rz  0  rn  ,  poignet.  B.  De  Har ,  près  ;  Dont  ; 
en  compofition  Zorn  ,  main. 

H  arzu  ,  je  prends.  Ba.  Voyez  Herfel. 

Has  ,  le  même  que  Cas.  Voyez  H.  Ajfan  ,  habité 
en  Perfan. 

Hasbardum ,  A.  M.  hazard.  Voyez  Hasard. 

Ha  s  c  h  ,  hache.  B.  De  là  ce  mot.  Hatfche  en  Aile-- 
rnand  ;  Hatchet  en  Anglois ,  hache. 

Hast  ,  hâte,  empreflement ,  vîteflè ,  accélération  i 
diligence  en  l’adion.  B.  H  a  fie  ,  Haftelie ,  Haefte- 
liiken  en  Anglois ,  vite ,  hâtivement  ;  Hae[l ,  vite 
en  Flamand  ;  Hathahhh ,  fe  hâter  en  Arabe.  De 
Haft  eft  venu  notre  mot  hâte.  Dom  Le  Pelletier 
fe  trompe  lorqu  il  veut  que  les  Bretons  ayent  em- 
piunte  ce  mot  des  François,  Voyez  la  Préface  de 
ce  Didionnaire  &  les  mots  Atis ,  Atifa, 

Ha  s  t  a  ,  Ha  staff,  hâter,  fe  hâter ,  accélérer.  B.' 

Hast  a,  A.  M.  broche.  Voyez  Afla. 

Hast  a,  A.  M.  certaine  étendue  de  terre,  dé 
champ.  Voyez  A  fa. 

H  a  s  t  a  ,  A.  M.  habit  de  religieux.  Voyez  Hatr. 

Ha  stator  ,  A.  M.  hâteur  officier  qui  fait  eiii»' 
brocher  pour  la  bouche  du  Roi.  Voyez  Afla. 

H  a  st  eu  u  m.  Voyez  Afedum. 

Hast  ei  n,  hâter  ,  fe  hâter ,  accélérer.  B. 

Hastelaria,  A.  M.  lieu  où  l’on  gardoit  les 
broches  de  cuifine.  Voyez  H  afla. 

Hast  enditium  ,  A. M.  le  fervice  dont  on  étoit 
tenu  envers  fon  feigneur  lorfqu’il  alloit  à  l’armée  , 
&  la  fomme  qu  on  etoit  tenu  de  payer  pour  là 
rançon  lorfqu’il  avoit  été  pris  en  guerre.  Voyez 
Hojiis.  L’o  fe  changeoit  fouvent  en  a.  Voyez  la  dif- 
fertation  fur  le  changement  des  lettres  au  premier 
volume  des  Mémoires  fur  la  Langue  Celtique. 

H  a  s  t  ic  q  ,  brufque ,  vif ,  vite.  B. 

Hastidighez,  Hastidigu f. z  ,  emprefle- 
ment,  ardeur  à  agir ,  accélération.  B. 

HASTiHuë,  hâtif ,  précoce.  B, 

Hastilis  ,  A.  M.  certaine  étendue  de  terre  ,  d& 
champ.  Voyez  Hafla. 

H astisvet,  empreflement ,  ardeur  à  agir.  B. 

H  a  s  t  u  l  a  ,  A.  M.  certaine  étendue  de  terre  ,  de 
champ.  Voyez  Hafla. 

H  a  s  t  u  l  a  ,  As  su  la  ,  A.  M.  éclat  de  bois*' 
Voyez  Aflula. 

Hat  ,  femence.  B.  Voyez  Had  ,  At. 

H  at  r  ,  habit.  G. 

H  at  riG  ,  le  flux  de  la  mer.  Gi 

H  at  ru  ,  habiller.  G. 

H  at  s  em  an  ,  exhaler  ,  rendre  une  ôdeür.  Ba. 

H aT  t ein  ,  commencer  à  fe  tenir  debout  fur  les 
pieds  comme  les  petits  enfans.  B. 

H  att  r  ,  habillement.  G.  Voyez  le  mot  fuivant. 

H  a  t  t  r  u  ,  habiller.  G.  Voyez  YmddihattrU  8t 
Hatru. 

H  a  t  u  b  u  s  ,  A.  G.  qui  parle  avec  peine.  Voyez 
Attwf,  contre  ,  empêchement. 

H  a  t  y  a  ,  A.  M.  haine  ,  envie.  Voyez  Atfa, 

Hatza,  veftige,  trace,  Ba. 

ï 
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eft  nourri.  Ba. 

H  au  ,  été.  G.  Voyez  Haf.  De  1  ïHavir,  brûler 
en  vieux  François  ;  Ho  ,  feu  en  Chinois. 

H  au  ,  femer.  G.  Voyez  Had.  Havot  en  Flamand  j. 

mefure  de  grains» 

Ha  u  .  hé.  B.  * 

H  au-,  enterrer.  G.  Voyez  Manda. 

H  ta,  le  m™e  que  G»»  ,  bois.  Voye_z  H. 

H  AV  mûr ,  pourri.  B.  De  la  peut  être  venu  no¬ 
tre  réor  François  Hoot  ,  qui  Cgnlfie  pale  ,  ma.gie, 
défiguré  .  celui  dont  la  conftitution  eft  alteree , 

hTv. eboü  H-h  a  F.  eau  minérale.  B. 

H  av,  le  même^que  Co^VoyezH^^  ^  ^ 

le  mefurage  des  grains.  Voyez 

^"•"Temteque^/.VoyezH. 
Hava.ch,  havage  drort  du  bourreau  fur  les  oen- 
rées  qu’on  apporte  au  marche,  B. 

HAIva’l  fefèmbUbie  femblablement  de  même. 

comme.  B.  On  a  dit  H“fl  'Rc  l 'feu rs 

peut  être  venu  notre  mot  Rafle  *  Re  »  Pluheur  » 

Haf  al ,  femblables.  .  ..  t> 

HAVALtDlGVlAH  ,  analogie  ,  rapport.  B. 
HIv\tvvvn,  Havbdvtvm  ,  A.M.le 

même  que  Halbanmtm.  f  j  • 

H  AU  cru  s  ,  Havot  us  ,  A.  meiure  de  grains» 

Voyez  Han. 

H  au  DD,  étourdi  ,  itidifcret.  B. 

mettre  dans  les  entraves.  B. 

Ha  v e  c-C  os,  novales.  B.  Voyez  Htmcc-C.i. 

H avesqen,  vache  lans  lait.  13.  . 

H  AV  g.  haut.  G.  Hang  ,  haut  en  ancien  Saxon. 

Voyez  Ah. 

H  au  g  ,  le  même  qu  ’Aug.  Voyez  H. 

H AUi.  mûrir.  B.  Voyez  Han. 

H  AVi  a,  A.  M.  port.  Voyez  Aber  ,  Av. 

HaukèRR,  aufliere.  B.  , 

H  av  l  ,  foleil.  G.  B.  Hdd  en  Hcbreu  bnller .  ré¬ 
pandre  de  la  lumière  ;  Hel ,  Hd  ,  foleil  en  Puni¬ 
que  ;  Hd  en  Aflirien  ,  foleil  ;  El  en  ancien  Perfan, 
foleil  ;  Helios  en  Grec,  foleil  iAU  en  Perfan 
flamme  ;  Ht.  en  Chinois ,  feu.  Voyez  d ,  U, ad. 


Heol ,  SU. 

H  au  l.  Voyez  Aber. 

Haula,  A,  M.  port.  Voyez  Aber. 

H  AU  le.  Voyez  Aber. 

H  au  ll  a,  A.  M.  maifon  ,  palais.  Voyez  Hall  a  , 
Hol  en  Hongrois ,  où  ,  en  quel  lieu.  /  . 

H  av  o  es-,  eau  qui  fort  des  iumiers  ou  des  ecuries. 

B.  Voyez  Hanvoes. 

Havot  ,  demeure  d’été.  G.  Hav,  ete ;  Ot,  par  con- 
féquent  demeure. 

H  av  otu  s  ,  A.  M-  mefure  de  grains.  Voyez  Han, 
H  au  p  ,  hé.  B. 

H  AU  r  y  havre  ,  port.  B.  Voyez  Aber,  Av. 

H  av  ra  ,  A.  M.  port.  Voyez  Haut  ,  Aber . 

H  av  rec  ,  le  même  qu  ’Axvrec.  B. 

H  av  rec-Co  z  ,  novales.  B. 

Havreg,  guéret  ,  friche.  B. 

H  a  v  R  ey  a  ,  défricher.  B. 

Haus-A  R-r  E  R  N  ,  la  partie  la  plus  baffe  du 
mât.  B. 

H  au  s  a  F  ,  très-facile,  G. 

Haussé  rr ,  auffiére.  B.  Voyez  Au. 

Haut  a  ,  A.  M.  haute.  Voyez  An ,  Alite. 

Ha  ut  eu  ,  haut-de-chauffes.  B.  Voyez  Hantou. 
Haute  w-M  o  é  n  ,  haut-  de-  chauffes ,  c ulotces .  B , 


H  A  Z). 

FÎautonnum,  Hautumna,  HautumniA  * 
A.  M.  les  mêmes  que  Hanta.  Voyez  ce  mot. 
Haut  ou  ,  haut-de-chauffes.  B»  Han,  culotte  en 

Auvergnàc.  >  , 

H  au  v  ag  h  ,  havàge  droit  du  bourreau  fur  les  den¬ 
rées  qu’on  apporte  au  marche,  B.  Voyez  Havaich. 
H  a  iv  D  ,  facile.  G. 

H  a  iv  d  ,  heureux,  favorable,  bon.  Voyez  Arawd  „ 
Hawddhan  &  l’article  fuivant.  Hawd  eft  le  même 
que  Ffaxvd.  , 

Hawdd-Ammor  ,  bonne  fortune ,  prolperite.  G. 
Haïv  dd- A  m  m  o  R- It  ,  bonjour,  bonfoir  ,  je 
vous  falue.  G, 

H  a  iv  d  d  g  a  r  ,  aimable.  G.  Hawdd,  Car. 
Hawddgarwch,  charme  ,  agrément,  ce  qui 
attire  l’amour»  G.  Ce  mot  eft  forme  de  Handd 
&  Carwch  ,  en  compofition  Garych ,  amour , 
amitié.  Voyez  Car.  _  , 

Haw  dd  gynnull,  qu’on  aflembte  ailement.  G. 
Haivddh.au  ,  féconder,  aider ,  favorifer.  G. 
Haivddwaith,  facilite.  G.  C  eft  le  meme  mot 
que  le  précédent ,  auquel  par  extenfion  on  a  donne 

ce  Cens.  .  ^ 

Hawed  i,  épargné,  ménagé  ,  eecorloime.  G. 

H  a  iv  l  ,  aélion  en  Juftice  ,  procès ,  demandeui  en 
Juftice  ,  queftion  en  général.  G. 

Haivlblaid,  partie  qui  fe  plaint^  en  Juftice ,  qui 
intente  un  procès.  G.  Harvl  Plaid » 

H  a  iv  l  f  ai  n  g  c  ,  lieu  ou  fe  tient  le  Confeil.  G» 
Maingc  ,  en  compofition  Fainge. 

H  a  IV  L IV  R,  partie  qui  fe  plaint  én  Juftice  ,  celui 
qui  intente  un  procès ,  celui  qui  ftipule.  G.  Hajçi. 
Gwr. 

Haivnt  pour  Haint.  Voyez  Anhawrit. 

H  aw  s ,  plus  facile  ,  plus  facilement.  G* 

Ha  iv  s  af  ,  très-facile.  G. 

H  aw  s  d  er  ,  facilité.  G. 

Hawsedd  ,  facilité  ,  très-facile.  B. 

Ha  wshaad,  foulagement ,  allégement ,  adoucit 
fernent  dans  la  douleur.  G. 

H  aw  s  h  au  ,  foulager ,  alléger  ,  dégager  ,  déchar* 
ger ,  féconder  ,  aider ,  favorifer  ,  fecourir ,  venir 
au  fecours ,  remédier.  G. 

H  au  WR  ,  femeur.  G.  Hatt  Gwr. 

H  au  vy  are  ,  A.  M.  fermer  de  haie.  Voyez  Haga. 
Ha  y  ,  forêt.  G.  Hayne ,  bois  en  Théuton  ;  Hay 
en  Gafcon ,  foyard.  Voyez  Hat. 

Hay  ,  hem.  B. 

Hay a  ,  A.  M.  le  même  que  Haga  ,  haie.  Voyez 
ce  mot. 

Hay  ac  h  ,  prefque.  G. 

H  ay  a  en  y  terme  pour  diminuer  ou  affoiblir.  G. 
Fl  AY  ac  h  EN  ,  prefque  ,  quafi.  B. 

Ha  y  arn  ,  fer.  G.  Voyez  Haiarn  ,  Harn. 

H  a  y  c  h  en  ,  terme  pour  diminuer  ou  affoiblir.  G» 
H  ay  l,  foleil.  G.  C’eft  le  même  que  Hanl.  Voyez 
ce  mot. 

Ha  z ,  femence.  C.  Afia  en  Bafque.  Voyez  Had. 
Haz ,  canard.  C. 

Hazard,  hazard.  B.  De  là  ce  mot.  Hasard  en 
Anglois  ;  Az,ar  en  Efpagnol  ,  hazard  ;  Az,ardo 
en  Italien  ,  hazard.  On  dit  aufli  dans  ces  deux 
Langues  Z  ara  par  apocope  pour  hazard.  Avaria 
en  Grec  du  bas  Empire  ,  hazard  ;  Az^ardum  dans 
la  baffe  Latinité  ,  hazard  ;  Et  comme  le  jeu  de 
dez  eft  de  pur  hazard  ,  les  dez  ont  été  nommés 
Az^ardi  dans  la  baffe  Latinité. 

H  a  z  a  rd  o  r  ,  A.  M.  celui  qui  joue  aux  jeux  de 
hazard.  De  Hasard. 

Hazbeguiac,  fanions  terme  de  guerre,  Ba. 
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Haznat  ,  connu  ,  manifefte  ,  évident  ,  apparent, 
vifible ,  certain.  B.  C’eft  le  même  qu  Aznat. 

Hazo  ,  mûr.  B. 

H aztandua  ,  ^embrafTé.  Ba. 

He  ,  femera,  diflipera.  G.  Du  verbe  Hau  ,  Heu. 
He.  Voyez  Ha  article.  G. 

H  e  ,  particule  qui  ne  fert  qu’en  compofition  ,  mar¬ 
quant  la  facilité  à  faire  une  aélion  &  le  bon  fuc- 
cês.|  B.  Voyez  Haws  ,  H-ayj  dd ,  H.cdd, 

Ht,  le  pronom  fon  au  féminin.  B. 

He  ,  le  même  que  Hy* Voyez  Hear.  G. 

He  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Helaeth. 

Hé  ,  habitation.  Voyez  Leurh'e. 

Head,  aéhon  de  femer.  G.  Voyez  Had. 

He  a  d  ,  tête  ,  cap  ,  pointe.  G.  E.  Voyez  Hed ,  H  et  -, 
Hedein  &  l’article  fuivant.  Head  ,  tête  en  ancien 

Saxon.  _  , 

Head  ,  cap ,  promontoire.  I.  Voyez  l’article  pre^- 

cèdent. 

HeaitTein,  agréer.  B.  Voyez  He  tuf. 

Hea  l  3  cordial  ,  qui  fortifie  le  cœur,  B. 

HeaI,  manche  de  la  charrue.  B. 

He  a  l  e  r  3  celui  qui  gouverne  la  charrue  ,  qui  tient 
le  manche  de  la  charrue.  B.  ^ 

Hea  N  ,  ancien  ,  vieil.  G.  C’eft  une  épenthéfe  de 
Hen.  Voyez  ce  mot. 

Hea  r  3  comme  qui  diroit  H  far  ,  dit  Davies ,  fa¬ 
cile  à  labourer ,  labourable  ,  plain ,  égal.  G.  Hy , 
He  3  facile;  Ar ,  labourage. 

Hear  ,  héritier.  B. 

Hear  3  haire ,  pauvre,  miférable.  B. 

Hearn  ,  fer.  Voyez  le  mot  fuivant  &  Haiarn » 

He  a  r  N  Aie  h  3  ferraille.  B. 

Hearea,  A.  M.  harpe.  De  Herp. 

Heat  ,  tête,  pointe,  cap.  G. 

He  au  l  ,  foleil.  B.  C’eft  une  épenthéfe  de  HauL 
Voyez  ce  mot. 

H  eau  r  ,  ancre.  Bi. 

H eaz  3  cher ,  tendrement  aimé.  B. 

H er  3  fans.  G.  B.  Heb-Ado-Fn ,  tous ,  Un  chacun  s 
fans  exception.  G.  De  Heb  eft  venu  Hebes  Latin, 
homme  fans  efprit  ,  ftupide. 

H  er  3  parler,  dire,  il  parle,  il  dit.  G.  Hablar 
en  Efpagnol ,  parler. 

Heb  3  outre  j  au-delà.  G. 
jHeb  ,  fynonime  de  Hamb.  Voyez  Ambroucq. 
Heb- L aW-Hyn  ,  tant ,  tellement ,  fi  fort ,  juf- 
ues-îà,  outre  cela,  de  plus ,  davantage  ,  delfus  , 
e  delfus  ,  après  ,  enfuite  ,  puis ,  après  cela.  G. 
He  b-Law-Hyn  ny  ,  le  même  que  Heb-Law- 
Hyn.  G. 

Herel,  poulain.  B.  Voyez  EboL 
H  e  b  e  l-  C  0  e  rt  ,  pivert.  B. 

Hebergagium  ,  Hebergam  EUT  U-M,  À.  M. 

les  mêmes  qu ‘Albert ,  Alberga  ;  Hebergiare  en  eft 
.  le  verbe. 

Hebidus,  A.  M.  hébété,  ftupide.  Voyez  Heb. 
Hebog  3  épervier.  G.  E. 

Hebogydd,  fauconnier,  oifeleur.  G.  Voyez 
Hebog . 

Heb  0  ir  ,  d’abord,  fur  le  champ.  G.  Heb,  fans; 

Ohir,  retard.  Davies.  *, 

Hebroa,  le  deftin.  Ba. 

Heb  Riv  n  g  y  conduire,  guider,  mener,  emme¬ 
ner  ,  accompagner  ,  tranfporter  ,  emporter.  G. 
H  e  b  ry  n  G  1 A  D  ;  plurier  Hebryngiaid  ,  conduc¬ 
teur  ,  qui  emmene.  G.  Voyez  Hebrwng. 
Hebyd 3  avec  ,  et,conjonélion  copulative.  G.  Voyez 
Hefyd. 

H  ec  h  ,  excrément.  B.  Ce  mot  comparé  avec  Aeh, 
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qui  eft  le  même  ,  marque  tout  ce  qui  eft  vil ,  bas  a 
abjeét.  Voyez  encore  Tail. 

H ecû  ,  hochement.  B. 

Hec  q  ,  excrément.  B. 

Hed  chez  une  partie  des  Gallois,  bonnet  fait  de 
peaux.  G.  Voyez  Head. 

Hed  3  diftance  i  efpace  ,  durée  ,  amplification  5 
A-Hed  3  durant.  B.  Hhhad  ,  adverbe  qui  marque 
l’étendue  en  Hébreu  ;  Tdi ,  tard  en  Arménien  ; 
Hida  ,  certain  efpace  de  terre  en  ancien  Saxon* 
Voyez  Hyd  ,  Heda  ,  Edea . 

Hed  3  jet  ,  effain.  B. 

Hed  3  delfus.  Voyez  Hednaid<, 

Hed  ,  décent.  Voyez  Dihed. 

Hed  ,  volant.  Voyez  Luc  hed. 

Hed  3  H  et  ,  tête.  Voyez  Hett. 

Heda  ,  étendre  en  long.  B. 

Heda  3  longueur.  Ba. 

Hed  a- Ce  ac  3  étends  ;  Hedaturic ,  tendant ,  éten- 
dant.  Ba. 

Heçd  3  paix.  G. 

H edd  3  facile.  C.  Voyez  Hawdd  ,  He. 

Hed  d  en  ,  oifeau.  C.  Voyez  Eden. 

He  d  d  iv  c  a  3  paix  ,  repos ,  tranquillité ,  concorde, 
G.  Hez,uch  en  Langue  de  Cornouaille  ;  Efuchia 
en  Grec. 

El  edd  Y 3  aujourd’hui.  G. 

H  edd  y  ch  a  iv  d  ,  paix,  concorde,  repos,  tran¬ 
quillité.  G. 

HeddychiaD,  pacification,  adion  de  pacifier* 
de  tranquillifer ,  de  calmer ,  d’appaifer.  G„ 

H  ED  D  Y  C  H  L  0  N  D  E  R  3  repOS.  G. 

H eddychol,  pacifique ,  de  paix  ,  paifible ,  tran¬ 
quille  ,  appaifé.  G. 

Heddychu  3  faire  la  paix ,  pacifier  ,  appaifer  jj 
calmer.  G. 

Hed  dyc  hw  R  ,  pacificateur.  G. 

Hed  dy  w  ,  aujourd’hui.  G.  B.  Dydd  fe  change  ici 
en  Dyw, 

Hedea,  courroie,  lanière.  Ba.  De  la  Hedera  en 
Latin  ,  lierre  ,  parce  que  les  rameaux  farmenteux 
de  cette  plante  s’étendent  beaucoup  en  rampant , 
&  s’attachent  aux  arbres  voifins  &  aux  murailles. 

H  ed  e  ac  3  la  courroie  de  l’étrier.  Ba, 

Hed  edo  g 3  qui  vole.  G. 

Hedeg,  voler.  G. 

Hedein,  piquant.  Voyez  Lan-Hedein* 

H  edf  a,  vol ,  volée.  G. 

H  edi  ad,  qui  vole  ,  oifeau.  G. 

H  EDI  on,  pailles,  paillettes  grains  legefs  que  k 
vent  fait  voler ,  tandis  que  les  bons  relient.  G. 
De  Hedeg. 

H  ed  iu  m  ,  A.  G.  garnifon.  Voyez  Aidoti „ 

Hedled an ,  plantin.  B. 

H  ed  n  Aid  ,  aélion  de  fauter  delfus.  G.  Naid  » 
faut  ;  Hed  ,  par  conféquent  delfus. 

Hed  t  ,  Hed  t  a  n  c  z  ,  fanté  ,  fouhait.  B.  Hait 
en  vieux  François  avoit  les  mêmes  lignifications  p 
&  Défiée  celle  de  malheur. 

Hed  y dd,  alouette,  alouette  hupée.  G. 

Hedyn,  femence  ,  grain  de  femence,  G.  Voy eÊ 
Had . 

H  E  E  a  r  ric  ,  os.  Ba. 

H  ë  e  l  ,  le  même  que  Hoel.  G. 

Heentein,  allonger.  B.  Voyez  And,  Ant. 

Heer,  Seigneur  anciennement  en  Breton;  delà 
Herus  Latin  ;  Herr  en  Allemand  ^  Seigneur  ; 
Herro  en  Théuton  ;  Hearra  en  ancien  Saxon  , 
Seigneur  ;  Heer  en  Saxon  moderne  ;  Heer  en 
Flamand  ;  Herer  en  Danois  ;  Ur  en  fîongrois  » 


« 
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Seigneur.  Voyez  Herez.elda  ,  Herr ,  Heera . 

H Eë r  ,  haire,  pauvre,  miférable.  B. 

Heera,  Dame.  B.  Voyez 
frf e  er  R  h  ,  erres  ou  arrhes.  B.  De  là  ce  mot. 
Hefelych  u  ,  imiter,  faire  de  même.  G.  Voyez 
Hevel  ,  Hafal. 

H  E  F  E  ly  d  d  ,  femblable  ,  pair,  égal,  pareil.  On 
écrit  communément  Henelydd  ;  car  les  anciens , 
dit  Davies ,  fe  fervoient  quelquefois  de  Yv  pour 
Vf  G.  Voyez  l'article  précédent. 

Hefis  ,  chemife  de  femme,  mente  ou  voile  de 
femme.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Hefis  ,  Hen  vis  ,  Hen  F  is  ,  Hinvis  ,  Hyvis  , 
Jvis,  chemife  de  femme.  B. Voyez  l’article  précé¬ 
dent.  Hemida  en  Théuton  ,  tunique, 

Hefis,  tunique.  G. 

Hefsllid,  mérite.  G, 

Hefyd ,  airain,  cuivre,  bronze.  G. 

Hefyd,  et,  avec,  conjonâion  copulative.  G, 
C’eft  le  même  oyi'Hebyd. 

Hefyd  ,  outre,  au  delà.  G.  t 

Heqyd  ,  auffi,  même,  de  même.  G. 

Hefyd,  le  même  qu  ’Hefys.  G. 

Heg  ,  agacement,  irritation,  ébranlement  B. 
Voyez  Hegea. 

Heg  ac  z  ,  Heg  ac  z  a  ,  agacer,  provoquer 


ir¬ 


riter  ,  chagriner  ,  importuner  ;  Hegacz. ,  chagrin  ; 
Hegaacderi  ,  le  même  ,  comme  fi  l’on  difoit  cha- 
grinerie  ;  Hegacuts  ,  chagrinant,  celui  qui  eft 
fujet  à  agacer ,  contentieux.  B.  De  là  notre  mot 
François  Agacer.  Voyez  Cal. 

H  égal,  agacer,  irriter,  contrarier.  B. 

Hegar  ,  Hegarad  ,  H  egarat,  aimable, 
affable  ,  condefcendant ,  accommodant ,  doux  , 
bénin,  aflfe&if,  dont  le  cœur  eft  porté  à  la  dou¬ 
ceur  &  à  la  plus  tendre  amitié.  B.  Ce  mot  eft 
formé  de  He ,  facile  ,  porté  à,  &  de  Car ,  aimer. 
De  ce  mot  eft  venu  notre  terme  François  Égard . 
Voyez  Hjgar  ,  qui  eft  abfolument  le  même  ,  puif- 
que  Hy  en  Gallois  lignifie  ,  de  même  que  le  Bre¬ 
ton  ,  He ,  facile  ,  porté  à.  Voyez  Hygar. 

Heg  A  z  er  ,  celui  qui  agace.  B-  Voyez  Hegacz,. 

Hegazi,  agacer.  B.  Voyez  Hcgacz,. 

Hegea,  H  ej  a,  Hija,  Hegaf  ,  Haigein  , 
Hegein  ,  Heigein  ,  mouvoir  ,  branler  ,  remuer  , 
agiter  ,  fecouer.  B.  Voyez  Heget.  Les  hauts 
Bretons  difent  Heger  ou  Haiger ,  fecouer.  Y) e  He¬ 
gea  ,  Hecha  eft  venu  notre  mot  Hocher, 

Heg  e  a  du  r  ,  ébranlement.  B. 

Heget,  rompu,  brifé  ,  détruit.  B.  C’eft  le  par¬ 
ticipe  d  Egea ,  par  ou  1  on  voit  que  ce  mot  a  en¬ 
core  eu  ces  trois  lignifications. 

H eg  g  ,  necelîîte  ;  contrainte,  force  ,  violence.  B* 

H egl  ,  jambe,  G. 

Hegl-Gam,  manche  de  la  charrue.  G. 

Hegleau  ,  écho.  B. 

Heglew  ,  intelligible,  qui  s  entend  aifément ,  & 
qui  entend  de  meme.  B.  Ce  mot  eft  compofé  de 
Hé  ,  facilement  ,  &  Clexo ,  entente  ,  ouie. 

H  ego  n,  ample,  étendu,  vafte,  B. 

H  ego  n.  Voyez  Hoghen, 

Hegos.  Voyez  Hogos. 

H  e  gu  e  l  es  t r  ,  écrevifie.  B . 

Hegv!n,  germe  du  grain  femé  Commençant  à 

'  .  terre  >  germe  en  général.  B .  C’eft  le  même 

qu  Egm. 

Hegiveddi  ,  dot.  G. 

f°'j’  berbe'  B-  Hm  >  fo!n  en  Allemand.  Les 
Allemands  prononcent  Hci.  Hm’i  en  Gothique  ; 

Emm  -  Hmm  .  en  Théuton  ;  Uoy  en  Fia’ 
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niand  ;  Hay  en  Anglois  ;  Heg ,  Hieg  en  ancien  Sa¬ 
xon  ,  foin. 

Heia,  fumier.  Ba.  Voyez  Hav, 

H  ei  a  ,  A.  M.  haie.  d’Hai ,  haie. 

H  Fi  s  i  ô  ,  outre  ;  A4yned-Heibio ,  palier ,  palier  ou¬ 
tre  ,  aller  plus  loin.  G. 

Heidd,  orge.  B.  Voyez  Haidd  ,  Heidden,  Hait 
en  Arabe;  Hiada  en  Italien  ,  épéautre. 

Heidden  ,  grain  d’orge.  G. 

HEîDDFRaG,  le  même  que  B/dg.  G. 

Heiddgwrwf ,  bière.  G»  Voyez  Cvtrwf. 

H eidd  lyn  ,  bière.  G.  Voyez  Llyn. 

H  ei  g  ht  k,  montagne.  E. 

Heil  ,  foleil.  G.  Voyez  Haut . 

Heil  ,  phiole.  Voyez  Heilgorn, 

Heilgorn,  phiole  de  corne.  G.  Corn  de  Corn» 
Heil ,  par  conféquent  phiole.  Les  premiers  vafes 
chez  la  plupart  des  anciens  peuples  étoient  des 
cornes. 

Heilio  ,  faire  une  libation  ,  donner,  verler  à 
boire  ,  tirer  le  vin  du  tonneau  ,  fervir  à  table.  G 
Voyez  Hait, 

H  El  LIWR  ,  échanfon.  G.  Voyez  Heilio , 

H  e  i  l  o  G  ,  tête,  chapiteau.  G. 

H  Et  LU?  EN,  foleil.  G.  A  la  lettre  ,  foleil  beau  ou 
beau  foleil.  Voyez  Heil. 

Heilyn  ,  celui  qui  verfe  à  boire  ,  celui  qui  fort  à 
table,  célerier,  dépenfier.  G. 

Heim  ,  Hem  ,  les  mêmes  que  Ham.  Voyez  la 
Diflertation  fur  le  changement  des  lettres  au  pre¬ 
mier  tome  des  Mémoires  fur  la  Langue  Celtique. 
Hhlm  ou  Chirn  en  Hébreu,  en  Arabe;  Hymen 
Ethiopien ,  tente  ;  Chimh  en  Perfan ,  tente  ;  Chi« 
nel  en  Arménien  ,  bâtir  ;  In  ,  caverne  en  Turc  ; 
Heimen  Théuton  ,  habitation,  demeure;  Haim 
én  Gothique;  Heim,  Ham  en  ancien  Saxons 
ville  ,  bourg  ;  Chin  ,  bourg  ;  Kim  ,  lieu  ,  de¬ 
meure  ;  Kin,  lieu,  demeure;  Kim,  cour,  habi¬ 
tation  du  Prince  en  Chinois  ;  ICinh  ,  cour  en  Ton- 
quinois  ;  Xin  ,  lieu  ,  demeure  ;  Kien ,  hofpice, 
chambre  en  Chinois.  L’A ,  le  k.  &  le  q  fe  fubfti- 
tuent  mutuellement. 

Heim,  beurre.  I.  Voyez  Aman* 

Heini,  très-jeune.  G. 

He  in i  ,  qui  eft  en  vigueur ,  qui  eft  dans  la  force; 
qui  eft  puifîant  en  quelque  chofe  ,  vigoureux 
fort ,  qui  eft  en  bonne  fanté  ,  vif ,  prompt ,  vît©  \ 
aéhf ,  ardent,  foigneux,  appliqué  ,  diligent ,  fain* 
poli  ,  gentil,  mignon.  G. 

Hein  ia  r,  revenu,  produit,  pécule,  provifîons  de 
bouche  d’une  maifon.  G. 

Hein  i  ardy  ,  grenier.  G. 

He  i  n  if  ,  le  même  que  Heini  ,  qui  eft  en  vigueuff, 
&c,  G. 

Hein  l ltd,  maladif,  G.  Voyez  Maint. 

Heinus,  maladif,  infirme,  valétudinaire.  Q. 
Voyez  Haint. 

H  ei  r  ,  combat.  Voyez  Heirfa. 

Heirfa  ,  lieu  du  combat.  C.  Fa,  lieu.  ' 

FIeirones,  A.  M.  hérons.  De  Heroun. 

H  ei  s,  orge;  HeHen ,  un  feul  grain  d’oree  R 
Voyez  Haidd  ,  Heidd.  °  ' 

Heis,  huit.  B. 

H  e  i  s  e  s  ,  biche.  Il  y  a  des  bas-Bretons  qui  don¬ 
nent  auffi  ce  nom  a  la  louve.  B.  Voyez  Hvd 
Hcwig  ,  HeiMs.  J  y  > 

Heis  lan  ,  petit  hameçon  de  fer  dont  on  fe  fert 
poar  préparer  le  lin  à  être  cardé,  G. 

He*s  lanu>  Préparer  le  lin  à  être  cardé.  G.  Voyez 

Hctjlan,  J 

Heisyllt\ 
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H  ei  sy  lit  ,  le  même  quHeiJlan,  G. 

Heit,  effain.  B.  Voyez  Haid.  , 

Heiz,  orge.  B.  Voyez  Heid. 

Heizès,  biche,  proftituée.  B.  Voyez  Heifes.  Les 
Latins  donnoient  le  même  nom  de  Lupa  à  une 
louve  &  à  une  proftituée. 

Hel,  élevé,  haut.  G.  C’eft  le  même  qu ’El ,  Al, 
dont  il  a  par  conféquent  toutes  les  lignifications. 
Voyez  Hal ,  colline,  8c  Bal. 

Hel ,  agacer,  poulTer ,  mettre  en  mouvement, 
aller.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

H  e  l  pour  Hely ,  chaffer  ,  chafler  aux  oifeaux  a 
chercher  à  la  pifte ,  pouffer ,  preffer.  G. 

Hel,  rocher.  I.  Voyez  Al. 

Hel,  tête.  Voyez  Helm. 

Hel,  prépofition  explétive.  Voyez  Heldrîn. 

He  l  ,  le  même  que  Cel,  Voyez  H. 

Hel ,  lieu  en  Hongrois;  O  fiel  en  Hébreu  &  en 
Chaîdéen  ,  tente  ;  Helan  en  ancien  Saxon  ,  en 
Théuton  ,  couvrir. 

Hel  pour  Hal,  fel.  Voyez  Heli ,  Heled  ,  Helet 
&c  H.  11  faut  qu’on  aitdi lHen  comme  Hel,  puis¬ 
que  dans  la  chronique  fcandaleufe  de  Louis  XI 
Henouar ,  &  dans  le  livre  de  l’Échevinage  de  Paris 
Henouarf)  fe  prennent  pour  porteur  de  tel. 

Hel  a,  aller.  G.  Delà  ce  mot. 

H  el  A  ,  mettre  en  fuite  ,  chafler  ou  aller  à  la  chafle, 
pourfuivre  vivement.  G.  Elao  ,  agiter ,  poulîer 
en  Grec. 

H  el  a  ,  forêt.  G. 

Hel  a  et  h,  fécond  ,  fertile,  abondant,  libéral, 
ample  ;  Yn  Helaeth  ,  abondamment,  fufîjfamment, 
à  foifon  ,  à  tas  ,  en  abondance  ,  amplement  G. 
On  voit  par  Helaethder  que  ce  mot  a  aulfi  lignifié 
large  ;  &  comme  Llaeth  ou  Llaed  eft  le  même 
que  Lied  ,  large ,  il  s’enfuit  de  là  que  He  eft  ici 
une  prépofition  explétive  ou  fuperflue  ,  &  par 
conféquent  Llaeth ,  Llaed ,  Lied  ont  toutes  les 
lignifications  d ’Helaeth, 

Helaeth  a  ch.  Tn  Helaeth  ac,  plus,  da¬ 
vantage.  G. 

Helaethder,  largeur.  G. 

Helaeth  ed.  Cyn  Helaet  h  ed  ,  jufqu’au 
point  ,  jufqu’à  tant.  G. 

Hel  a  et  h  f  aw  r  ,  fort  ample.  G. 

H  e  la  et  H  i  ad  ,  accroiflement ,  augmentation.  G. 

H  el  a  et  h  l  aw  n  ,  abondant,  fécond,  fertile, 
très-fertile  ,  magnifique  ,  qui  fait  des  largeffes  , 
prodigue  ;  Tn  HeUethlawn ,  abondamment.  G. 
Pléonafme.  Helaeth  Laxon, 

H  el  a  et  h  rw  y  d  d  ,  abondance  ,  affluence  ,  opu¬ 
lence  ,  richefle  ,  foifon  ,  fertilité ,  fécondité  ,  lar- 
geffe  ,  libéralité  ,  étendue  ,  grandeur.  G. 

H  elaet  h  u  ,  augmenter  ,  accroître  ,  multiplier  , 
croître,  étendre  ,  aggrandir ,  amplifier.  G. 

Helaet  a  w  y  c  h  ,  fait  avec  largeffe  ,  ayec  magni¬ 
ficence.  G. 

Helaethydd,  ceîui  qui  augmente.  G. 

H  el  ag  an,  faule.  C.  Voyez  Helig. 

Hel  anus,  fplendeur  en  Gaulois,  mot  confervé 
par  Grégoire  de  Tours  de  gloria  Confejforum ,  c .  2  ; 
de  Glan  ouLlan.  W  oyez  H, 

Hel  av  a  R ,  affable,  à  qui  l’on  parle  &  qui  parle 
facilement.  B.  Ce  mot  eft  compofé  de  Hé ,  faci¬ 
lement  ,  6c  de  Lavara ,  parler. 

H  el  bu  l  ,  affiiâion  ,  chagrin  ,  inquiétude  ,  folli- 
citude  ,  occupation,  affaire,  tumulte,  trouble, 
bruit.  G.  Bell  en  Arabe  ,  affliéfion. 

He  l  b  u  lu  s  ,  pénible  ,  fatigant ,  onéreux ,  incom¬ 
mode  ,  qui  eft  à  charge  ,  fâcheux ,  difficile  „ 
Tome  il 
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troublé,  ému,  inquiet,  occupé,  affairé.  G. 

He  lc  h  1  a  ,  A.  M.  réfervoir  fait  de  claies  dans  le¬ 
quel  on  conferve  du  poiflon  dans  une  rivière. 
Voyez  Alch, 

He lcyd,  chafler  fouvent.  G.  Helcyd  ,  Helgud , 
verbes  qui  marquent  qu’on  fait  fréquemment  ce 
qui  eft  défigné  par  le  verbe  Hel  ;  Cyd  ,  Gud  ligni¬ 
fient  donc  fréquemment.  Voyez  Ejgud. 

Heldrîn,  tourmenter.  G. 

Heldrîn  ,  la  même  chofe  qu  ’Helbul ,  G.  par  con» 
féquent  Hel  dans  l’un  &  l’autre  prépofition  explé¬ 
tive  ;  car  Trin  ,  d’où  vient  Brin  ,  lignifie  travail , 
occupation  ,  chagrin  ,  inquiétude. 

Heled  ,  puits  d’eau  falée.  G. 

H  e  le  dd y  faline.  G. 

H  el  ei  h  ,  quantité  ,  abondance ,  multitude  ,  affez 
plufieurs.  B.  Voyez  Leiz .. 

He  LENE,HeNLENE,  &  ,  fuivant  l’ancienne  or¬ 
thographe,  Heflene  ou  Eflene,  que  le  Pere  de  Rof- 
trenen  écrit  Evlene ,  cette  année.  B.  Voyez  Eleni 
Tient ,  Ellynedd  ,  Erllenedd. 

H  e  le  st  r,  pavot.  B. 

Hele  s  t  R  EN  ,  glayeul.  B. 

He  lf  a  ,  chafle  ,  ce  qu’on  a  pris  à  la  chafle.  G. 

H elfarch  ,  cheval  de  pofte.  G.  De  Hel  & 
March  ,  en  compofition  Farch. 

Helf  f  0  n  n  ,  épieu.  G. 

Hel  g  1,  chien  de  chafle.  G. 

H  e  l  G  u  d  ,  le  même  qu  Helcy  d.  G,  Voyez  ce  mot» 

Helgvez,  menton,  B. 

Helhynt,  chafle  ,  chemin.  G.  Voyez  Hehnt. 

Heli,  fuivre  B. 

Heli,  falure ,  faumure ,  liqueur  falée.  G.  B.  De 
Hel  ;  /,  eau  ,  liqueur. 

Heli  ad,  perfécuteur.  C.  ^ 

H  eu  a  du  r,  fuite,  appendice.  B. 

Heli  c,  faule.  G. 

Heu  ei  n,  pourfuivre,  fuccéder.  B. 

H eli  g  ,  faule.  G.  Elike  en  Grec  Arcadien  ,  faule 5 
Chalif  ou  Hhalif  en  Arabe.  L’h  fe  changeant  en 
f ,  â’Helig  font  venus  Salix  Latin  ,  Salice  Italien  ; 
Sauze  en  Efpagnol  ;  Saufe ,  Saofe  en- Dauphinois 
8c  en  Franc-Comtois  ;  Saufe  en  Flamand  ;  Saofe 
en  Languedocien  &  en  Limolin  ;  S  aulx  ,  Saulg 
en  vieux  François ,  faule  ;  Saucia ,  Sauzetam,  Saulta, 
dans  les  anciens  monumens  Latins  ;  Saucie  en  Gaf- 
con  ;  Sattci  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume  ; 
Sadget  ,  Satilfoye  en  vieux  François.  Voyez  Sel- 
lach  ,  Sali.  Salgueiro  en  Efpagnol  ;  S  fil  Ban  0  en 
Croatien,  fauflfaie.  Voyez  Heligen  ,  Helagan. 

Helig-Mair,  myrte  fauvage.  G. 

Heligen-,  faule.  B.  Heliken ,  faule  en  Grec, 
Voyez  Hellg. 

Helio,  faler.  G. 

H  eli  wr ,  chafleur  ,  veneur;  Heli'vr  Chveedlaa  , 
qui  répand  ,  qui  fait  courir  des  bruits ,  qui  leme 
des  nouvelles  ,  nouvellifte.  G. 

Hell,  palais,  fale.  C.  Voyez  Halla. 

Hell,  clôture,  enclos.  Voyez  Dorhell ,  Dorzell, 
Kael. 

Hell  at  h  ,  faline.  G. 

Hell  ei  h  ,  abondamment.  B. 

Hellqut,  avoir  le  pouvoir.  B. 

Helltni,  faumure,  liqueur  falée.  G. 

H  el  me  ,  heaume,  cafque.  G.  Hielme  ,  Intime, 
Eamne ,  Helrne ,  Herme  en  vieux  François  ,  heau¬ 
me  ;  Heaume  en  François  moderne  ,  cafque  ;  HcL 
mo  en  Italien  ;  Helmut,  dans  la  bafle  Latinité  ; 
Telmo  en  Efpagnol  ;  Helm  en  ancien  Saxon  ;  Hel- 
mette  en  Anglois  ;  Helm  en  Allemand  ,  en  Fia- 
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mand  ,  en  Polonois  ;  Hielm  en  Danois ,  en  Bo¬ 
hémien  ;  Hulm  en  Suédois  ;  Hialma  en  Runique  ; 
Hialmur  en  Iflandois ,  heaume  ,  cafque.  Helm 
paroit  formé  de  Hel  ,  tête  ,  &  de  Mm,  ,  couvrir. 
On  a  omis  les  deux  dernières  lettres ,  parce  que 
dans  les  mots  compofés  on  omet  fouvent  quel¬ 
ques-unes  de  leurs  lettres.  .  , 

fj e  lm  o  g  ,  couvert  d  un  cafque.  G, 

Helm  Oi  ,  s  accouder.  B. 

Helm  OW  ER  ,  accoudoir.  B.  ,  4  r 

Helv  ,  iecours  j  appui.  G.  Hclpc  ,  Fiylp  en  ancien 
Saxon  ;  Helpe  en  Anglois  ;  Hulf  en  Allemand  ; 
Hulp  en  Flamand  ;  Hilp  ,  Helfa  en  Théuton  ; 
Hialp  ,  Hidp  dans  ia  Langue  des  Scandinaves  ; 
Hialpa  en  Iflandois ,  fecours; 

Hëlpu  ,  aider  ,  fecourir.  G.  ,  ,  r 

Helpw  r  ,  qui  donne  du  fecours ,  qui  aide.  G. 
Helw  ,  gain  ,  profit.  G.  . 

H e  lw.Bo  d-A  r-H  e  l  w-Vn  ,  être  pofledé.  G. 
Helw  pour  Help.  Voyez  Cynhelw.  G. 

Helw  ri  a  et  h  ,  chafle  ,  exercice  de  la  chafle.  G. 
Hely ,  forêt.  G. 


H  Ely  ,  falé.  G. 

Hely  ,  agacer,  pouffer  ,  mettre  en  mouvement.  G. 

H  ely  ,  le  même  cpiHel,  chalfer.  Gi 

Hely  ,  le  même  qu 'Helyg,  G. 

H  ely  dd  ,  chafleur.  G. 

Hely  dd  i  a  et  h  ,  chalfe  ,  exercice  de  la  chafle.  G. 

Hely  G.  Prend  elyg  ,  faule.  G.  Pren ,  bois. 

H  ely  GeN  -,  plurier  Helyg  ,  faule  ,  ofier  ,  yeufe  ou 
chêne  verd.  G.  B.  Voyez.  Halyg ,  Helig ,  Helygem 

Helyglwyn  ,  faufifaie.  G.  Llxoyn. 

Helyg  ly  s  ,  lyfimachie  ,  fouci  aquatique.  G. 

Helyglys,  corneille.  G. 

Hely  n  t  ,  Helh  ynt  ,  chafle.  G. 

H  e  ly  n  t  ,  He  l  h  y  n  T  ,  chemin,  G. 

H  e  ly  NT  i  o  ,  voyager.  G.  Helynty 

He  l  y  u  r  ,  chafleur.  G, 

He  lyw  r  ,  chafleur.  G. 

H  El z  e  a  ,  tenir  ,  atteindre.  Ba„- 

Hem  ,  fe,  foi.  B. 

Hem .  Voyez  Heirh. 

Hema,  ceci.  B. 

Hem  an  y  ceci,  celui,  ce,  cet.  B. 

Hem  el  la  ,  fe  mêler.  B. Htm  en  Perfan,  enfemble. 

He  m  en  ,  ici.  Ba. 

Hem  er  ,  prife.  B. 

H  EM  0  LC  H  ,  chafle.  B. 

Hem  p  ,  fans.  B.  Empty  en  Anglois ,  vuide  ,  fans. 

Hen  ,  vieil ,  ancien ,  vieillard  ,  âgé.  G.  B.  Henos  en 
Grec  ,  ancien  ;  Hyn  ,  ancien  en  Arménien  ;  An¬ 
nan  y  -aîné  en  Malabarc  ;  Enfin  ,  frere  aîné  en  Ga- 
libi  ;  Ano  en  Théuton ,  ayeul  ;  Aene  dans  la  Souabe, 
ayeui  \  Ven  en  Hongrois ,  vieillard  ;  Ken ,  ancien 
en  Tartare  du  Thibet  ;  Anus  ,  vieille  femme  en 
Latin.  De  Hen  efl:  venu  Senex  Latin  ,  parce  que  Yh 
fe  change  en  s.  Voyez  Sen. 

Hen,  tête  ,  élévation  ,  élevé.  G.  Hans,  tête  en  If- 
landois  ;  Hen  ,  tête  ,  doit  aufli  lignifier  fource  de 
fontaine ,  parce  qu’en  Latin  la  fource  d’une  fon¬ 
taine  s’appelle  Pons,  Caput ,  Origo.  Voyez  Hend. 
Hain  en  Hébreu;  Ayn  en  Sarrazin ,  fontaine; 
Hendm  chez  les  anciens  Bourguignons  fignifioit 
Roi;  Hen  ,  tête ,  chef;  Dyn  ,  homme,  ou  Hendin 

de  HenA  ,  chef;  Hon  en  Gafcon  ,  fontaine.  Voyez 
Cen.  J 

H  en  ,  arbre.  B. 

Hené,  Henés ,  celui,  celui-là.  B.Voyez 
Hynny.  J 

H  e  n-I  aw  n  ?  fort  ancien.  G. 
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Hen  À  ^  aîné.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Hen. 

Hen  a  du  r  ,  fénateur.  G. 

H  en  a  du  ri  a  et  h  ,  antiquité  ,  dignité  de  féna^- 
teur  ,  fénat.  G. 

H  en  a  F  F  ,  aîné.  J3. 

Henaffgwr,  vieillard  G.  ' 

Henafiaeth,,  vieillefle.  G. 

Hen aid  ,  vieux ,  vieille  ,  antiquaire ,  de  vieillard,, 
fort  vieux  ,  décrépit.  G, 

Hen  ai  nt  ,  vieillefle.  G* 

H  en  a  ou  r  ,  aîné.  B. 

He  n  a  p  hu  s  ;  A.  M.  vafe  à  boire  ,  coupé.  Voyéz 

Hanaj \ 

Hen  au  ,  aîné.  B. 

H  en  chou  r  ,  conduéteur.  B. 

Hend,  tête ,  fource,  G. 

Hend,  chemin,  avenue,  diftance.  B  Voyez  Hym. 
H  end  ad  y  aïeul  ;  Hendat  ,  bizaïeule.  G.  Hen 
Tadi 

Hend  aid  ,  bifaïeul ,  trifaïeul.  G.  Voyez  Uendada 
Henddyn,  vieux  G. 

He  ndd  y  n  aid  d  ,  vieux  ,  antiquaire  ,  fort  vieux  * 
décrépit.  G. 

H  end  er  ,  vieillefle.  G. 

Hen  d  eqeau  ,  chemin  étroit ,  défilé  entre  de§ 
montagnes  dans  des  vallons  étroits  &  aquatiques.B. 
H  e  n  d  r  e  F.  Davies  n’explique  pas  ce  terme.  11  doit 
lignifier  vieille  Ville.  G.  Hen  Tnf,  en  compofi- 
tion  Bref. 

Hen ed  d  ,  vieux.  G. 

Hen  efyd  ,  plus  vieux ,  fénateur.  G. 

H  e  N  ei  d  ,  vieux,  furanné  ,  hors  d’ufage.  Gi 
Heneiddiach,  plus  vieux.  G. 

Hen  eidd  io  ,  vieillir  ,  devenir  vieux,  G.  Hêti. 
Hen  eid  dra  ,  vieillefle,  G. 
HeneiddrWyùd^  antiquité.  G; 

Heneidio  ,  devenir  vieux.  G. 

Hen  et  ,  homme  mafqué^  B,. 

He  n  f  am,  aïeule.  G  Fam  de  Mam. 

Hen  fo  es  ,  coutume.  G.  Foes  de  Moes. 

H  e  n  f  o  N ,  vache.  G. 

Hen  g  ,  interjeéiion  dont  fe  fert  une  perfonne  qùî 
menace.  G.  * 

He  n  g  l  e  i  rc  h  ,  vieux  ,  qui  efl:  lî  vieux  qu’il  n’a? 

plus  longtemps  à  vivre.  G. 

H  e  n  G  o  g  ,  bifaïeul.  C. 

Hen  i,  non,  G. 

Hen  iar  ,  le  même  qu 'Heinlar.  G. 

Henlleidr  ,  grand  pendard.  G.  A  la  lettre  vieux! 
larron. 


H  en  n  ain  ,  bifaïeule  G. 

Hennes,  icelui,  icelle  ,  celui-là ,  celui-ci.  B. 

Hennont  ,  celui-là  éloigné  ;  un  vieux  Diéïionr- 
naire  porte  Hennont  celui-là.  B.  Davies  écrit  Hwn- 
nw  ,  ille ,  ifie. 

H  eno  cette  nuit  ;  Henoeth  chez  les  anciens  Gai- 
lots  G.  Noeth  fignifioit  donc  anciennement  nuit. 
Ho  lyncope  de  Nos, 

Henoaez,  Hen  o  as ,  aujourd’hui.  B.  A  la  let¬ 
tre  ,  cette  nuit  ;  cette  façon  de  parler  vient  de  ce 
que  les  Gaulois  comptaient  le  temps  par  les  nuits. 
V oyez  1  article  fuivant. 

Henoas  ,  cette  nuit.  B. 

Hen  o  ed  ,  grand  kge  ,  vieilleflfe.  G. 

H  e  N  o  r  ,  honneur.  B.  Je  crois  que  ce  mot  efl:  pu¬ 
rement  Celtique  ,  &  que  le  terme  Latin  Honor  en 
elt  venu  parce  que  Hen ,  ancien,  qui  en  efl  la  ra¬ 
cine  efl  vraiment  Gaulpis.  On  fçait  la  confidéra- 
lon  &  le  refpeét  qUe  ron  a  toujours  eu ,  fur  tout 
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dans  les  premiers  temps  ,  pour  les  vieillards  ;  aînfi 
Honor  aura  marqué  originairement  la  déférence  8c 
les  égards  que  l’on  avoit  pour  les  perfonnes  âgces. 
'Henore n  vieux  François ,  honneur  ;  Afnauri  ,  no¬ 
ble  en  Géorgien. 

Hen  os,  aujourd’hui.  B.  A  la  lettre,  cette  nuit. 
Voyez  Henoaez,. 

Hen  p  v  c  h-Gwe  il  ,  bonjour,  bonfoir ,  je  vous 
falue,  G. 

ÏJ en  t  ,  chemin  ,  pafifage  ,  vôie ,  route  ;  plurief 
Henchou  -,  Hincho  ,  Hentiou  pour  H  tnt  ou  ;  Hincha y 
acheminer ,  mettre  en  chemin  ;  Deincha  ,  ôter  du 
chemin,  égarer.  C’eft  pour  Henni  8c  Dihenta,  B. 
De  Hcnt  eft  venu  Sente  en  vieux  François,  chemin, 
fentier  ;  de  là  auflî  le  Latin  Semita  ,  8c  le  François 
Sentier ,  parce  que  Y  h  fe  change  en  s.  Voyez  Hynt , 
Hend ,  Ant. 

Hen  te  ,  &  anciennement  Hentez,,  prochain  ,  vol- 

fin.  B. 

fpE  N  T  ELL  ,  cbuteau.  B. 

Hentez  y  voifin.  B. 

Hentez,  le  même  que  Hente.  B.  ,  , 

fÎENTiy  H  en  t  if  ,  fréquenter ,  hanter.  B  Delà 
ce  mot.  Voyez  Hente. 

H  en  u  ,  devenir  vieux,  vieillir.  G.  Voyez  Hen. 

H  E  N  u  ,  ne  pas  recevoir  ,  rejetter ,  empecher  de 
palfer  ,  s’oppofer  à  rétabiiflement  foit  d’une  loi  , 
foit  de  quelque  propoficion.  G. 

Hen  v  al  ,  femblablement ,  de  même  ,  comme.  B. 
H  en  v  el  y  Hevèl,  femblable  ,  reflemblance  , 
femblablement  ,  comme  ,  de  même.  B.  Voyez 
Hnjal  y  Hefelyâd. 

Heé  v'el  ,  nommer  ,  qualifier.  B.  Voyez  Henw- 
H  e  nv  elidiguez  ,  reflemblance.  B. 
h  en vet  ,  diétum.  B.  Voyez  HenveL 
H  en  v  o  r  ,  mémoire.  B. 

H  en  v  ri  ad  ,  fenatëùr.  G. 

Henuriaeth y  dignité  de  fénateur.  G. 

He  nW  y  nom.  G  B.  Voyez  Enw„ 

H  ENWi,  nommer.  G. 

Hen  WR  ,  homme  vieux.  G, 

H  e  N  wr  ,  feneçon ,  mouron  d’eau.  G. 

H  e  Niv  R  ac  h  ,  vieille.  G.  Hen  Gvrrack. 

H  e  n  W  R  a  i  G  ,  vieille.  G.  Hen  Gtyraigy 
Hen  w  ri ad  ,  vieux.  G. 

Hen  r,  fien  ,  fienne.  B. 

H  enydd  ,  crafë  d'Henefjdd.  G. 

Henyw,  eft  ,  exifte.  G. 

Henyw  ,  defeendant ,  poftérité.  C. 

H eoc  h  ,  féche  ,  defleche.  B. 

HEoiy  place  publique ,  rue  ,  village ,  chemin.  G. 

Jol  en  Turc  ,  voie ,  chemin. 

H  e  o  t  y  foleil.  B.  Voyez  HeauL 
He  o  l  ,  ancre  de  navire.  B. 

Heoulier,  perfécuteur.  B. 

Hep  ,  fans.  B.  C.  Voyez  Heb.  Èphes  en  Hébreu, 
fans  ;  Eep  en  Hongrois  ,  fans  défaut. 

Hep,  exempt  de  défauts  ,  fans  défauts.  B.  On 
fous-entend  défaut. 

He  pc  or  ,  laifter  comme  inutile  ,  omettre  ,  épar¬ 
gner  ,  s’abftenir.  G. 

He  pg  0  R  ,  le  même  qu  ’  Hep  cor.  Voyez  Anhepgor ,  G*. 
H  ep  pi  AN  y  pëncher ,  avoir  envie  de  dormir ,  s’en¬ 
dormir  ,  être  tout  endormi,  s’abaifler  fur  fes  jam¬ 
bes  ,  s’accroupir  ,  fommeil.  G. 

Hep  p  il  ,  enfans.race,  lignée.  G. 

H er  ,  fœur.  C.  Voyez  Hoar. 

H er  ,  héritier  ,  hoir  ;  plurier  Heret  &  Heriou  ,  fé¬ 
minin  Hcres  ,  héritière  ;  Diher ,  fans  hoirs  ,  qui  n’a 
point  d’héritiers  ;  Penhêr ,  chef,  premier  8c  prin- 
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cîpal  heritier  ;  féminin  Penheres  ,  héritière  unique 
ou  principale.  B.  De  là  le  Latin  H&res  ;  les  Fran¬ 
çois  Hoir,  Heritier  ;  &  dans  les  chartes  Efpagno-? 
les  de  la  bafle  Latinité  ,  Herdarnentum,  hérédité. 
H  e  r  ,  certes.  B.  Voyez  Erx  He.ru. 

He  r  ,  audacieux,  effronté.  B.  Hcr  en  ancien  Alle¬ 
mand  ,  terrible  ;  Herz,  en  I Teuton  ;  Hen  ,  Hart 
en  Flamand ,  Heart  en  Anglais  ,•  Hierta  en  Sué¬ 
dois  ;  Hiarta  en  Iflandois  ;  Haîrto  en  Gothique  5 
H  tort  e  en  ancien  Saxon  ;  Hertz ,  en  Allemand  * 
cœur  ,  courage.  Voyez  Hez,r{. 

H  er  t  long.  Voyez  Herhoèddhts.  Her  eft  le  même 
que  Hir. 

Her  ,  parole.  Voyez  Hero'd  ,  Air . 

Her  3  fel.  Voyez  Har.  ,  , 

Her  ,  le  même  qu ’Har.  Voyez  Bal .  PIsr  en  RunL 
que  ,  haut ,  élevé  ;  Har  en  Iflândois ,  haut  grand  , 
&  Herra,  plus  haut  ;  Heror  en  Théuton  ,  plus  haut. 
Her  Ez He  r  3  on  va,  on  eft  fur  le  point.  B. 
Her  a  ,  H  ère  a  ,  A.  M.  terrain  inculte  ;  de  Er  9 
aire ,  fol. 

Herald ,  héraut. /B. 

H  E  r  a  ld  us  y  H  AR  ALDU  s  3  A.  M.  héraut;  de 
Herald „ 

H  erra  ,  verd»  G.  De  la  le  Latin  Herba,  herbe  „ 
parce  que  1  herbe  eft  verte  ;  cette  métaphore  eft 
encore  en  ufage  parmi  nous  :  On  dit  faire  prendre 
le  verd  aux  cnevaux  pour  leur  faire  manger  l’herbe 
dans  les  prairies. 

H  e  rb  e  rc  a  ,  couvert ,  abri,  gîte  ,  logis ,  auberge. 
B.  Voyez  Aibcrc.  Hereberg ÿ  Heriberg  ,  Heriperg  „ 
en  Théuton  ,  tènte ,  chaumière ,  cabane  ,  auberge, 
logis.  . 

Her  b  e  àc h  1  i  loger.  B. 

H  e  r  b  e  r  g  a  re  ,  AM.  bâtir  une  maifon  s  la  meu¬ 
bler  5  de  Hcrbercho 
H  er  c  hu  3  amener.  G. 

Hercia  ,  étroit.  Ba.  Voyez  ILurz, i. 

H  er  c  1  a  y  E  r  z  a  $  A.  M.  herfe.  Voyez  Hars, 

H  ercy  d  ,  toucher,  atteindre ,  prendre,  fe  faifir.G0 
Herd  ad  ,  cordage ,  tout  l’appareil  de  cordes  pour 
un  va i fléau.  B.  ' Hard  y  Hardi  ,.hart ,  lien  ,  corde 
èn  vieux  François  ;  Har,  Hatdele  ,  Harcèle,  atta- 
:  che  ,  8c  Hard  ,  licol.  Voyez  Hart, 

He  RD  am  ENTU  M*  Voyez  Her. 

H  ERDDYLLy  beau  ,  orné.  G.  Hardd, 

Herd  er  ,  audace.  B. 

Herd  ic  us ,  A.  M.  de  maître  ,  qui  appartient  aai 
maître.  De  Heer  ,  Herr. 

Herd  n  an  Gwidn ,  hareng.  C. 

He  r  e  ,  jonc,  Ba. 

H ere  ,  oéèobre.  B. 

Her  ella  ,  le  me  m  é  qu  Ho  relia.  B, 

Hèrén  ,  lier.  B. 

H  e  r  e  p  1  n  ,  diable,  B. 

H  e  ré  s  ,  averfion,  répugnance.  B., 

Hereyd ,  tendre,  étendre.  G.  Er. 

Her  ez  e  ld a  ,  Herr  ez  eld  a  ,  A.  M.  lignifient 
chez  les  Écofiois  Je  droit  qu’a  le  Seigneur  gg 
prendre  la  meilleure  pièce  de  bétail  dans  les  trou¬ 
peaux  defon  vaflal  après  la  mort  de  celui-ci.  Voyez 
Heer  8c  Saot . 

Her  ez  ou  rt  ,  jonc.  Ba. 

Her  g  at  3  coquillages,  poiflbns  teftacés.  B. 

He  RG  0  D  ,  digue.  G.  Vf  oyez  Argae, 

Herh  ,  àbboi  d’un  chien.  B.  Voyez  Harh. 

H  e  r  h  0  b  d  d  lu  s  ,  qui  a  grand  âge  ,  fort  âCTé  ,  dè 
longue  vie.  G.  Ce  mot  eft  formé  d ’Oed  ,  âW  i 
Her  par  conséquent  long.  Voyez  Hirhoedl , 

Heri  ,  le  même  que  Geri,  Voyez  BigerÀ , 
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Heri  ,  jambe  qui  boite.  G. 

Heri a ,  village.  Ba.  C’eft  le  même  qu  ’Eria.  Herd , 
maifon  en  Flamand;  Heriftal  en  vieux  François  , 
logis. 

H  e  Rio  a,  mort.  Ba.  Voyez  Haer. 

Herit  a  gh  ,  hoirie.  B.  Voyez  Her. 

He  rit  Aie  h  ,  hérédité,  fuccefïion.  B.  Voyez 
Her. 

Her  itou  r,  héritier.  B.  Voyez  Her. 

He  r  itudo  ,  A.  M.  domination.  De  Heer,  Herr. 

Herlego  n  ,  héron.  B. 

Her  lic  0  n  ,  oifeau  qui  fréquente  les  bords  des 
rivières ,  des  étangs ,  efpèce  de  héron  blanc.  B. 

H er  lic  on  ,  aigrette.  B. 

Her  lo  d  ,  enfant  parlant  d’un  garçon  ;  Herlodés , 
enfant  parlant  d’une  fille.  G.  Herlos  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  petit  garçon.  On  aura  étendu  la  lignifica¬ 
tion  de  ce  mot ,  &  on  l’aura  employé  pour  défi- 
gner  une  fille  hors  de  l’enfance  ;  &  par  une  nou¬ 
velle  extenfion  on  l’aura  employé  pour  défigner 
une  concubine  ou  une  proftituée  ;  car  Harlot  en 
Anglois  lignifie  concubine  ou  proftituée.  Voyez 
l’article  fuivant. 

H  er  lo  d  es  Aid  d  ,  de  jeunes  filles.  G. 

He  rlodesig  ,  petite  fille  ,  jeune  fille  petite  de 
taille.  G. 

Herlotty  n  ,  petit  enfant.  G. 

H  e  r  m  a  ,  A.  G.  grande  pierre  ,  grand  rocher.  De 
Her  ,  grand  ;  Maen ,  pierre, 

He  rm  es  ,  devin.  B. 

H  er  mu  s,  A.  M.  heaume  ,  cafque.  Voyez  Helm» 
L ’l  eft  ici  changée  en  r. 

H ern  A  ic  h  ,  ferraille.  B. 

H  ern  a  s  iu  m  ,  H  e  r  n  e  s  iu  m  .V  oyez  Harnafcha» 

Her  on,  melfager.  G.  Voyez  Herald. 

He  r  o  ni  aid  ,  hérauts  d’armes.  G. 

H  e  r  o  d  r  aét  h  ,  melfagerie.  G. 

Herûu  ë  ,  aujourd’hui.  B. 

Her  ou  n,  héron.  B.  De  là  ce  mot. 

JH  erp  ,  harpe.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Harpa, 

H  e  r  p  e  r  ,  joueur  de  harpes.  B. 

H  erp  on,  harpon.  B.  De  là  ce  mot. 

H  erp  o  n  n  ein  ,  harponner.  B. 

H  er  r  ,  appel ,  défi ,  a&ion  de  défier  au  combat, 
G.  Her  ,  milice  en  Runique  ;  Her  ,  difeorde  en 
Arménien  ;  Heer  en  Allemand  ;  Heir  en  Flamand  ; 
Her  en  Danois ,  armée  ;  Here  en  ancien  Saxon  ; 
Heri  en  Théuton  ;  Haer  en  Suédois  ;  Her  en  Illan- 
dois  ,  armée. 

Herr,  le  même  qu ’Hyrr.  G. 

Her  r  ,  Seigneur  anciennement  en  Breton,  Voyez 
Heer.  Here  ,  Hare  en  Runique ,  Roi ,  &  Her , 
noble;  Herz,egh  en  Efclavon,  Duc;  Hair,  pere 
en  Arménien  ;  Air,  mari  en  Arménien. 

Herr,  impétueux,  impétuofité ,  vîtelfe.  B. 

Herr  a,  haine.  Ba.  Delà  Hair. 

H  er  R  at  a,  hair.  Ba. 

Herriw  r  ,  gladiateur  armé  à  la  Gauîoife.  G, 

Herrol,  débat.  B.  Voyez  Harell. 

Herr  w  m.  Davies  dit  après  deux  Auteurs  que  ce 
mot  eft  la  même  chofe  que  Graen  Lledr.  11  ex¬ 
plique  le  premier  de  ces  mots  dans  fon  Didion- 
naire  ,  lamentable  ,  digne  de  compaffion  ;  &  le 
fécond,  cuir.  G. 

Herry,  PEr  Herry  B  es  id  er  i  ,  efpèce  de 
poire.  B.  r 

H  e  r  s  -  A  qu  i  o  ,  joignez-vous.  Ba. 

H  e  rs  e  l  ,  arrêter  ,  s’arrêter  ,  oppofer  ,  appuyer  , 
loutemr  ,  protéger ,  repoulfer,  durer.  B.  Voyez 
H  An  ,  Haïfa. 


He  rs  qin  a  ,  agacer,  provoquer,  irriter.  B. 

H  ers  s  i  a,  étroit.  Ba. 

H  e  rt  r  ai  ,  le  même  epi’Ertrai.  G. 

Hertus,  A.  G.  âpre,  fâcheux,  mauvais.  De 
Hardd  ou  Herd  ,  Hert. 

Herve ,  félon  ,  comme,  à  proportion  ,  feur.  B. 

Hervez,  félon,  comme,  à  proportion.  B. 

Hervir,  bouillir.  Ba. 

Heruncellus  ,  A.  M.  petit  héron.  De Heronn, 
&  Cel ,  petit. 

Heriv,  je  fuis ,  retraite  ,  défertion.  G. 

Herv/  ,  pillant.  C. 

Heriv  a ,  fe  retirer,  déferter  ,  vivre  fans  loi.  G. 
On  voit  par  Hervir  que  ce  verbe  a  encore  lignifié 
piller  ,  ôter  par  violence. 

He  rw  long  ,  forte  de  petit  vaifleau  bon  voilier , 
fregate  légère ,  navire  de  pirate  ,  piraterie.  G . 
Llong  ,  Herwrr. 

H  e  rw  ri  a  et  h  ,  retraite ,  fuite  r  défertion.  G. 

Herwrr,  fuyard,  déferteur ,  qui  vit  fans  loi  a 
qui  pille ,  qui  ôte  par  violence  ,  larron.  G. 

Herwt  h  ,  inteftinlong,  comme  qui  diroit  Hy 
Rvnh  ,  parce  qu’il  eft  large  ,  dit  Davies.  G. 

Herwyd.  O  Herwyd,  car,  à  caufe.  G. 

He  r  w  y  d  d  ,  à  caufe ,  félon.  G.  B. 

H  er  w  y  dd  ,  de,  du,  des  articles.  G. 

He  rw  y  d  d  ,  dès  prépofition.  G. 

Herwydd,  après,  puifque.  G. 

Herwydd.  O  He  rwydd  H  y  nny  ,  afin  que , 
pour  que.  G. 

Herzel,  foutenir ,  réprimer.  B.  Voyez  Herfef 

H  es  b  in,  petite  brebis.  G. 

Hes  b  w  r  n  ,  hoyau  ,  houe.  G. 

H  e  sbyrniaid,  qui  ont  des  dents  en  haut  &  en 
bas  parlant  des  animaux.  G.  ' 

Hescadurr,  épuifement.  B. 

H  es  g  ,  glayeul ,  fparganium.  G.  C’eft  le  même 
qu  ’Hejgen. 

Hes  g,  feie.  Voyez  Hefglif,  Hefgen . 

H  es  g  AJelf  edo  G  ,  typha  ou  mafle  plante.  G. 

Hes  g  en;  plurier  Hefg,  glayeul  jonc  pointu  Sj 
piquant.  G. 

H  es  gen  ,  fparganium  forte  de  plante.  G. 

Hes  gen,  feie.  G. 

Hesglif,  longue  feie  ,  rabot,  varlope  G.  Hef- 
s, gen  lignifie  encore  feie  en  Breton  ;  Llif,  feie  en 
Gallois  :  HejgLif  ne  feroit-il  point  un  pléonafme  ? 
Ne  fignifieroit-il  point  feie  feie  pour  longue  feie  ? 
En  Hébreu  Edom  Edom  ,  roux  roux  ,  (  Genéfe 
c.  2s  ,  v.  30  ,  )  lignifie  quelque  chofe  de  fort 
roux. 

Hesglwy  n  ,  lieu  qui  eft  plein  de  glayeuls.  G. 

H  E  s  1  a.  Voyez  Aifamentum . 

Hes  k  ,  rofeau  ,  jonc.  G, 

He  s  k  ;  herbe  dont  les  feuilles  font  étroites ,  longues 
&  dentelées  comme  une  feie.  Dom  Le  Pelletier  , 
duquel  nous  prenons  cet  article  ,  ajoute  qu’un 
homme  fort  fçavant  dans  la  Langue  Bretonne  vou¬ 
loir  ftue  ce  fût  le  glayeul.  B.  Voyez  Hefg. 

H  es  k  ,  épuifement ,  tariflement.  B. 

H  es  k  ei  n  ,  tarir.  Il  s’entend  d’une  fontaine  ,  d’une 
vache  qui  celle  de  donner  du  lait,  d’un  tonneau 
qui  ne  coule  plus  ou  peu.  B. 

H  es  ken,  rofeau.  C.  Voyez  Hefg. 

Hes  ken  ,  feie.  B.  Voyez  Hefgen. 

Ji  e  s  k  e  t,  fronde ,  palfevolant.  B.  Voyez  Eskeu. 

Hes  p  ,  ftérile  au  féminin  ;  fon  mafeulin  eft  Hyvs. 
G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Hes  p,  tarilfement ,  tarir.  B.  Voyez  l’article  pré¬ 
cèdent  ,  &  Hep  ,  Hefpo  ,  Hefpin. 

Hespen . 


HES. 

H  es  p  en  ,  agrafe.  G. 

Hespenn  ,  vache  fans  lait.  B.  Voyez  Hefp. 

H  e  s  p  i  n  ,  brebis  ftériie  ,  brebis  qui  ne  donne 
point  de  lait,  brebis  fort  jeune.  G. 

Hespo,  épuifer  l’eau  ,  tarir.  B. 

Hespw  r  ,  mouton  tout  jeune.  G. 

He  s  a  ,  aride.  G. 

H  es  a ,  laîche  efpèce  d’herbe  qui  croît  dans  les 
prés  parmi  le  foin  &  qui  bielfe.  B.  Voyez  Hes\. 
Hesqed  ,  fronde.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 
fi  esqedicq  ,  clou  ou  petite  froncle.  G.  Voyez 
l’article  precedent.  Icq  eli  un  diminutif. 

H  es  <2  ei  n  ,  tarir.  B.  Voyez  Heskeln  qui  eh;  le  même, 
Hesq_emer,  chantier.  B. 

H  es  q_e  n  n  ,  fcie.  B. 

Hesqenn  ,  vache  fans  lait.  B-  Voyez  Hesk. 
Hesqîna,  agacer,  provoquer.  B. 

H  e  s  q_u  s  s ,  épuifant,  B. 

fi  es  sis,  haie.  Ba. 

fi  e  s  t  o  R  a  i  d  ,  forte  de  mefure.  G. 

Hesus,  nom  d’un  dieu  des  Gaulois  ;  il  fignifie  en 
Celtique  très-haut.  Ez. ,  très  ;  Us,  haut. 

H  et  ,  bled.  Voyez  Ed. 

H  et  ,  elfain.  B.  Voyez  Heit. 

H  et,  longueur  ;  Elu  A  Ha  ,  du  long,  tout  du  long  ; 
Ahct  An  Siz,un ,  le  long  de  la  femaine  ;  Ahet  An 
Nos,  le  long  de  la  nuit  ;  Ha  A  Trais ,  de  long  & 
de  large  ,  longueur  &  traverfe  ;  Heda  ,  allonger 
étendre  en  long,  B.  Voyez  l’article  fuivant,  & 
Hyd, 

H  et  ,  diftance  ,  efpace  ,  durée  ,  jet ,  amplification  , 
tout  ;  Het  A  Het ,  dès  le  commencement  jufqu’à 
la  fin.  B. Voyez  l’article  précédent,  &  Heda  Hyd 
Hetys.  ’  J  * 

Het  ,  le  même  que  Hed.  Voyez  D. 

Het.  On  voit  par  Haa  ,  Hem,  Haidt ,  qU Het  fi- 
gnifie  agréable  ,  défirable.  Hednah  ,  délices  en 
Hébreu  ;  Hadetii ,  heureux  en  Turc  ;  Hedus  en 
Grec  ,  doux  ,  fuave  ,  agréable.  (  Us  terminaifon.  ) 
Edes  en  Hongrois  ,  doux. 

H  et  a  ,  plaire  ,  agréer.  B.  Voyez  Etus.  Hcter ,  ca- 
relfer  ,  faire  fête  ,  louer  en  vieux  François. 

Het  a,  A.  M.  fouhait,  défir  ,  ce  qu’on  délire,  ce 
qu’on  fouhaite  ;  de  Hcdt ,  Heteus ,  Hum. 

Het  a  n  ,  premier.  B. 

He  teus  ,  défirable  ,  agréable.  B. 

Hetledan ,  plantain.  B. 

Het  t  ,  bonnet  fait  de  peaux  ,  chapeau.  G.  Ce  mot 
elt  formé  de  Het  ou  Hed  ,  crafe  d’Head ,  tête, 

&  To  ,  couverture,  la  dernière  lettre  s’omet¬ 
tant  fouvent  dans  la  compofition.  Voyez  Bonned 
Helme. 

B  et  t-Ed  d  i  ,  manteau  avec  un  capuchon.  G. 
Hettun  ,  petit  bonnet.  G. 

H  etus,  défirable,  agréable.  B.  Hait  le ,  Halte  , 
joyeux  ,  gai  en  vieux  François.  Voyez  Hcdt. 
Hetys  ,  petit  efpace  de  temps  ou  de  lieu.  G. 

El  eu ,  femer.  G.  Voyez  Ha». 

Heu,  foye.  B.  Voyez  A». 

H  eu  b  eu  l,  poulain.  B. 

Heu  b  eu  l-C  o  et  ,  pivert.  B. 

Heuc  ,  bondiffement  de  cœur.  B.  C’efi;  le  «îêrne 
que  Heug. 

Heüd,  entraves.  B. 

B  eu  da ,  mettre  des  entraves ,  empêtrer.  B. 

Bevel  Heu  el,  femblable.  B.  Voyez  H  annal. 
AJwel  en  Angîois ,  de  même. 

Heu  e  le  b  ,  femblable  ;  Heuelebegat ,  rendre  fembla- 
ble  ;  Heuelebedigaeth,  relfemblance;  Hev elebedhhex» 

reliemblance.  B.  ^ 

Tome  If , 


HEU, 
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e  l  è  d  ig  h  e  z  ,  reSembîance,  B. 

B  e  y  e  l  e  p  ,  femblable  ,  fembîablement ,  tel 
velep  Hevelep ,  tel  quel.  B. 

Heuelydd  :  lifez  Hefelydd  ,  dit  Davies.  G.  L’un 
eit  aulli  bon  que  l’autre.  Heuel . 

H  eu  g  ,  naufée ,  bondiffement  de  cœur ,  averfion  de 
quelques  mets ,  rapport  d’eftomac.  B. 

B  eu  l,  foleil.  C. 

Heul,  conquérir ,  fuiyre ,  imiter,  fuite  de  gens 
qui  accompagnent ,  conféquence  ,  perfécution  ; 
Heul-Fortun ,  fuivre  la  fortune  ,  s’abandonner  à  la 
fortune.  B. 

H  eu  ld  d  w  y  n  ,  qui  porte  le  foleil,  G.  Ddw  yn  , 
porter.  J 

H  EU  LE  NE  ,  cette  année.  B.  Voyez  Helene. 

B  eu  n ,  He  u  l  i  a  ,  conquérir  ,  fuivre.  B .  Voyez 
Heul ,  Euli,  J 

Heu  lo  ,  être  au  foleil.  G.  Heul. 

Il  eu  l  o  g  ,  beux  expofés  au  foleil  &  à  l’abri  du 
vent ,  folaire.  G. 

H  E  Y  L  0R  s  parvis  félon  Thomas  Guillaume, 
cieche  félon  Powell.  G.  Voyez  Ankelher. 

He  u  lrh  o  d  ,  bonnet  fait  de  peaux  ,  chapeau.  G„ 
Heulwen  ,  foleil.  G.  Voyez  Helwen. 

eulya  ,  fuivre  ,  fe  joindre  ,  alfouvir  parlant  des 
pallions ,  imiter.  B.  Voyez  Heul. 

H  eu  p  a  iv  ,  pafteur.  C. 

Heur,  heure.  B,  Voyez  Ayyr. 

He  u  r  ,  crime.  Voyez  Dlheuro . 

H  EU  RD,  choc.  B.  Voyez  Hwrdd  ,  Heurt. 
Heuret,  noces ,  époufaiiles.  B. 

H  eu  R  eu  en  en  ,  le  même  qu’  Heureuckin.  B. 

Heu  r  eu  cm  n  ,  hérilTon.  B,  Hwch  ,  porc  ;  Rets- 
clun  ,  heriife.  Voyez  Rec’h. 

Beureuchin  R  e  u  n  e  c  a  ,  porc-épi.  B, 

Heu  r  eu  s  ,  heureux.  B.  Voyez  Eur ,  Eurus. 

E,Unï'lGHEN'  Dom  Le  Pelletier  conjeâure  que 
c  elt  le  meme  que  Heurllng.  B. 

He  urlin  g  ,  incommodité  que  fouffre  un  homme 
endormi ,  opprefiion  de  poitrine  pendant  le  fom- 
meil ,  avec  des  rêves  d ’oppreffion  &  comprelfion 
lur  la  poitrine.  C’eft  ÏEphialtes  des  Médecins 
Grecs ,  &  vulgairement  en  France  le  Cauchemar.  B. 

H  eu  r  Loû  >  mal  qui  vient  pendant  le  fommeil  & 
caule  un  engourdilTement  piquant  ^  d’autres  veu¬ 
lent  que  ce  foit  une  douleur  fur  les  jointures  des 

membres  ,  &  qui  rend  un  corps  incapable 
d’agir.  B. 

Heurt  ,  achoppement  ,  heurt ,  pierre  d’achoppe¬ 
ment.  B.  De  là  Heurt  ,  Heurter.  Hurt,  Hort  en  Fla¬ 
mand  ;  Hurt  en  Théuton  ,  heurt  ,  choc.  Voyez  . 
Hwrdd  î  Hortare. 

Heu  rt i,  heurter.  B. 

Heur  u  ,  rejetter  ,  imputer,  charger  ers  juftice; 
Heum  Ar  Un,  objecler ,  reprocher.  G.  Voyez 
Heur. 

Heu  r  v  at,  bonheur.  B. 

Heus  ,  botte.  B.  Houjfes  ,  bottines;  Houfeaux  oü 
Heufes ,  ancienne  efpèce  de  chaulfure  comme  des 
fui  bottes  ;  Houfettes ,  bottes  ou  bottines;  Hoiifé  , 
botté  en  vieux  François  ;  on  appelle  encore  les 
bottes  des  Huufeaux  en  quelques  Provinces  du 
Royaume.  Voyez  H  eu  fou ,  Hafan.  ( 

Heusa,  Heusaff ,  fe  botter.  B. 

He  use ,  A.  M.  chaulfure  militaire  ,  bottines ,  bot¬ 
tes.  Voyez  l’article  précédent. 

H  v.  u  s  ë  r  ,  H  e  u  s  eu  r  ,  H  eu  s  o  r  ,  hoitime  quî 
fe  fert  de  gamaches  ou  de  guêtres.  B,  Voyez  Heu  for. 
Heusor,  pâtre ,  bouvier ,  porcher s  Heufir  Aioch  t 
poicher.  G.  Ces  perfonnes  ont  été  ainfi  nommées 

E 


/ 


( 


/ 


5 


A 


i 


I S  HEU. 

parce  quelles  font  ufage  de  gamaches  ou  de  guê¬ 
tres.  Voyez  l’article  fuivant. 

Heu  sou  ,  bottines  ,  gamaches ,  chauflure  de  cuir 
mollet  pour  la  campagne.  C’eft  un  pluriel-  dont  le 
fingulier  eft  peu  connu.  B. 

H  eu  T  ,  ■  mal-adroit.  B. 

H  e  u  t  ,  chemin.  B. 

H  ew  g  ,  mol.  Voyez  Gorhewg. 

Hew  r  5  qui  ferne,  femeur.  G.  Voyez  Heu, 

Heu  z  ,  botte.  B.  Voyez  Hem, 

Heu  z  ae,  botter.  B. 

Hey  •>  orge.  B. 

H  ey  é  s  5  biche.  B» 

Hey  n  3  dos.  B. 

He  y  z  3  orge.  B. 

Heyzesicq.3  faon  de  biche.  B. 

H  e  z  ,  botte.  B.  Voyez  Heuz 

He  z  3  le  même  que  Guez.  y  arbres ,  comme  Hen  eft 
le  même  que  G  tien.  Haz.on  en  Langue  de  Mada- 
gafcar ,  bois  ;  Efcel  en  Hébreu  ,  arbre  ,  forêt ,  lieu 
planté  d’arbres  -,  Efcela  en  Chaldéen  ,  arbre  ,  lieu 
planté  d’arbres  ;  Hhaey  arbre  en  Géorgien  ;  Aefctt- 
lus  en  Latin,  efpèce  de  chêne  ;  Hequa  ,  bois  en 
Hottentot. 

He  z  ardu  ss  ,  périlleux  ,  entreprenant.  B.  Voyez 
l’article  fuivant. 

Hezart  3  hazard.  B.  Voyez  Hasard. 

H  e  z  l  ,  Ha  ëz  l  3  manche  de  charrue.  B. 

HezlaOU  ,  écouter.  B. 

H  e  z  r  ,  hardi ,  fier ,  féroce  ,  hagard ,  intrépide ,  ef¬ 
fronté  ,  infolentj  téméraire  ,  imprudent,  préfomp- 
tueux;  &  comme  adverbe,  fièrement,  infolemmentj 
effrontément.  Un  homme  fçavant  dans  la  Langue 
Bretonne  écrivoit  Ez,r  &  Edhr  ,  il  ajoûtoit  un 
fubftantif  dérivé  de  ce  mot ,  fçavoir  Ez,ronci  ,  vio¬ 
lence  ,  infolence,  fierté  ,  impudence.  On  dit  ordi¬ 
nairement  Hez,rder  au  même  feus.  B,  Voyez  Hyddr 9 
Hyder  ,  Hjderus ,  Her. 

H  ezr,  élan,  élancement.  B.  Voyez Hez.ru s. 

H  ezrder  3  violence ,  infolence,  effronterie  ,  im¬ 
pudence  ,  fierté ,  hardieffe.  B. 

H  e  z  re  ,  odobre  félon  le  Pere.de  Roftrenen  ,  juil¬ 
let  félon  le  Pere  Maunoir.  Dom  Le  Pelletier  con¬ 
damne  ce  dernier,  &  dit  que  Hez,re,  que  l’on  pro¬ 
nonce  Hcré ,  eft  oéfobre.  B.  Voyez  Hydref 

H  ezrus  ,  rapide.  B.  Voyez  Hez.r. 

Eh  ,  elle,  icelle  ,  celle-ci,  celle-là.  G.  B.  ///en 
Hébreu  a  le  même  feus. 

EL  i ,  forêt.  G.  C’eft  une  crafe  d’Hai.  Cl,  Ci ,  SI 
comme  Hi.  Voyez  H. 

Hi ,  defeendans.  1.  Voyez  Hil ,  I. 

Eh  ,  pays ,  contrée.  I. 

Hi  a  ,  de  deux  fyllabes  ;  Yha  ,  oui.  B.  Ja  en  Go¬ 
thique  ;  Gca  ,  Gae  ,  Ja  ,Ta  en  ancien  Saxon  ;  la 
en  Allemand  ;  Tea  en  Anglois  Ja  en  Efclavon  ; 
Gie  en  Croatien  ;  T  en  Bohémien  ;  Jo  en  Lufatien  ; 
Eji  en  Turc  ;  El  en  Arabe  ;  Jaa  dans  la  Langue 
de  Malaca,  oui.  D ’Hla  Breton  eft  venu  le  terme 
Latin  Ita ,  le  t  s’inférant  fouvent  dans  les  mots. 
Voyez  Je. 

Eh  ait  h,  langage.  G.  * 

H  i  a  n  ,  oifeau  ;  plurier  Ene.  I.  Voyez  En. 

Hia  n  ,  couchant.  I. 

Hi  au  l  ,  foleil.  B.  Voyez  Heaul. 

EIibil  ,  cheville  ,  paturon,  B.  De  Hibir  ou  Hlvil 
eft  venu  notre  mot  cheville  ,  parce  crue  le  ch  fe 
met  fouvent  pour  l’h. 

Hib  ou  d  ere  z ,  murmure.  B. 

Hic,  hoquet.  B.  Voyez  Hig  Hlcqed. 

El  icq.,  chatouillement.  B. 


H I  L. 

Hicqed  ,  hoquet.  B.  De  là  ce  mot. 

Hid  ,  jufques.  G.  Voyez  IEcd. 

Hid  ,  Hit  ,  forêt  comme  Hed  ,  H  et  ,  puifqu’on  s 
dit  Coid  ,  Colt  comme  Coed  &  Coet ,  Hoed  ,  Hoet  , 
Eloid  ,  Hait.  Voyez  Hi,  Le  d  &;  le  t  s’ajoutent  in¬ 
différemment  à  la  fin  du  mot. 

Hid  a  ,  A.  M.  certaine  étendue  de  terre,-  de  Hyd. 

E/iüdygl,  fuie  de  cheminée,  G.  C’eft  le  même 
qu  ’Hyddygl.' 

Hid  l  ,  paffoire  ,  couloir  ,  couloire  ;  il  eft  aufll  ad¬ 
jectif  &  fignifie  fortant  abondamment  de  la  cou¬ 
loire ,  ou  au  crible,  abondant.  G  Voyez  Siz,l. 

Hidlddeigr,  qui  dégoutte  ,  qui  découle  abon¬ 
damment.  G. 

Hid  ld  e  i  gr  ,  qui  diftilîe  des  larmes.  G. 

Hid  lo  ,  pafter  par  la  couloire.  G.  Voyez  H'tdl . 

Hid  o  l  ,  magicien .  C.  Voyez  Eîud t 

Hid  u  s  ,  hideux  en  Breton  ;  de  là  ce  mot.  Hide  en 
vieux  François ,  horreur. 

Hi  e  av  en  ,  lierre.  B. 

Hiel,  y  vraie  mauvais  grain  qui  vient  parmi  le 

H i  e  n  ,  froid.  B. 

Hien  a  ,  hienne  animal  qui  contrefait  la  voix  des 
enfans.  Ba. 

H i  e  n  i  a  r  ,  fruits  de  la  terre.  G.  Voyez  Helniarh . 

H  ie  rt  h  ,  Hi  rt  h  ,  brebis.  E.  Voyez  Hyçrd . 

Hifflaid ,  couler,  s’écouler.  G. 

H  if  10  ,  le  même  que  Ginio.  G. 

Hig,  le  même  que  IEog.  Voyez  Higolen. 

Hi  g  a  tu  ,  fe  corrompre.  Ba. 

H  IGE  a  ,  hocher ,  branler.  B.  Voyez  Hegea, 

Hig  h  en  3  hameçon.  B. 

Hig  h  id  a  ,  germer.  B, 

IEigo  el  ,  croyable.  G. 

Higolen,  pierre  à  aiguifer.  B.  Comme  c’eft  le 
même  qu ’Hogalen  ,  on  voit  par  là  <\xxHig  eft  le 
meme  que  Hog  ,  &  Olen  le  même  qu ’  Alen. 

Higuenn,  hameçon.  B. 

H  igu  id  a  ,  germer.  B. 

Hi  gu  in  du  3  je  hais,  je  détefte,  j’ai  en  horreur.  Ba* 

Higuitu,  fe  remuer.  Ba. 

Eh  gu  o  l  è  n  n  ,  pierre  à  aiguifer.  B, 

Ht  k  ,  hoquet.  B. 

Hi  l  ,  femence  ,  graine.  G. 

El  î  l  ,  enrans ,  pofterité.  G.  Ce  mot  a  été  étendu 
comme  le  Latin  Puer  à  lignifier  valet.  Hillot  figni¬ 
fie  un  valet  dans  Marot  ;  Hillot  en  Gafcon  ,  fils 
Hid  en  Hébreu  ,  fœtus  ;  Child  en  Anglois ,  en¬ 
fant.  Voyez  Hi ,  /lo. 

Hi  l,  colline.  I.  Voyez  Al ,  El,  Hill . 

Hil  ,  mort ,  punir  de  mort.  Ba. 

El  il  ,  le  meme  que  Cil.  Voyez  Dishilian. 

IIil,  grains ,  graine.  Voyez  Dishylia. 

El  il  s’eft  dit  pour  Hel ,  Sel.  Voyez  Hlli ,  Hilytn . 

Hil  a  ,  mort  adjedif ,  &  Hlllada  ,  morte.  Ba. 

H  ild  e  z  al  at  u  a  ,  ftupéfait.  Ba. 

Eh  ld  ro,  le  même  que  Xildro.  B. 

Hildron,  mal-vêtu  ,  mal-habillé,  mal-propre 
en  les  habits.  B. 

Hildultu  3  éteindre.  Ba. 

EIildumatu,  je  mortifie.  Ba. 

H1LDURA3  extindion  ,  mortification  ,  étonne¬ 
ment.  Ba. 

H  i  l  e  1  c  u  m  ,  A.  G.  de  forêt.  Voyez  Hi.  Peut- 
être  ce  mot  fignifie  né  dans  une  forêt,  alors  il 
faudrait  l’expliquer  comme  Hilie. 

Hil  ei  h  ,  plufieurs.  B. 

EIilguenner  e  ah  ,  tiraillement.  B. 

H1LI3  faumure  ,  fauffe.  B. 


H  IL. 


Hui ,  le  même  que  Heli.  B. 

Hui  ad  ,  génération  ,  production.  G. 

FJ  i  li  c  u  s  QU  e  R  e  a  <)  anatomie.  Ba. 

H i  li  d  e  R  ,  ferpent  dans  la  vie  de  Saint  §amfon  > 
Évêque  de  Dol  en  Bretagne.  B. 

FJiLiE,  A.  G.  femé  ;  de  Hil. 

FJ  i  lie  ,  A.  G.  né  dans  une  forêt;  de  Hil ,  Hi. 
FJilïo  ,  femer.  G.  Voyez  Hil. 

H  il  10  ,  avoir  des  enfans ,  de  la  poftérké.  G. Voyez 


Hil. 

Fji  no  g  A  et  a  J  enfans  a  poftérite,  race,  famille.  G. 

H i l l  •>  montagne.  E.  I.  HUI,  montagne,  colline 
en  ancien  Saxon  8c  en  Anglois.  Voyez  Hil. 

Hi  ll  ic,  chatouiller ,  chatouillement ,  la  fenlibilité 
au  chatouillement.  B. 

H  illig  a  }  chatouilleux.  B. 

H  il  LIG  AT  ,  chatouiller.  B. 

Fi  illiguat,  chatouiller.  B. 

Hil  ligu  er  ,  dateur.  B.  Ceft  une  métaphore. 

H  i  lligu  s  ,  chatouilleux.  B. 

Eilt  zer  Ëgon  ■>  être  à  l’agonie.  Ba, 

FJiLT  zeraco  A  t  agonie.  Ba. 

H i LT  z  ER  AT  u  ,  être  à  l’agonie.  Ba. 

Hily  en  ,  faufle.  B.  Voyez  Hili. 

H  ily  0  i  lierre.  B. 

H  i  m  g  am  ,  combat.  B.  Voyez  Can, 

Hi  m  f  ,  le  même  qu ’lm-p.  G. 

Hin  ,  temps,  ciel.  On  ajoûte  à  ce  mot  I’épithéee 
de  beau  ,  de  ferein  ,  de  fombre  ,  &c.  G.  Adma  én 
Bafque  ,  température  ,  faifon. 

Hin,  chemin.  B.  Voyez  Hint, 

Hin.  Voyez  Hon. 

Hui  ,  le  même  que  Cin ,  Gin  ,  Sin.  Voyez  H.  Hin 
en  Chinois,  gai,  joyeux  ,  joie  ,  fe  réjouir, 

H  i  n  ,  le  même  que  FA  en.  Voyez  Bal . 

H  inc  h  a  3  conduire.  B. 

H  inc  h  er,  conduéteur.  B. 

H  incqané,  haquenée  ,  cheval  d’amble. B.  Voyez 
Hacnai. 


Hin  c  qan  e  ,  amble  certaine  allure  de  cheval.  B. 

H  in  c  qin  N  ,  pointe  de  fufeau.  B. 

Hind  ,  chemin.  B.  Voyez  Hynt. 

Hin  d  da  ,  temps  ferein.  G.  Hin  Da  que  l’on  voit 
par  ce  mot  avoir  fignihé  beau  de  même  que  bon. 

Hin  e  ac  n  ■>  H  in  e,a  h  ,  ce  forr  ;  Hineaihouah  , 
toute  cette  foirée.  B. 

H  in  ed  d  ,  férénité  ,  beau  temps.  G.  Hin^Ed, 
Edns.  - 

Hin  gu  en  ,  .  hameçon.  B. 

H  in  i  ne  fe  dit  point  feul ,  mais  après  l’article  An- 
Hini  lignifie  celui  qui  eft;  8c  avec  les  adjeétifs 
An-Hini-Bras ,  le  grand  ,  celui  qui  eft  grand  ;  An- 
Hini-Mat  ,  le  bon  ,  celui  qui  eft  bon.  Après  Pe 
en  interrogation  ,  Pe-Hini ,  lequel  ?  On  dit  auflï 
Pe-Hini  3  lequel,  fans  interrogation.  Quelquefois 
on  le  double  :  Pç-Hini-Àn-Hini  A  Gar  Doiie , 
celui,  lequel  aime  Dieu,  celui  qui  aime  Dieu. 
Enfin  il  fe  met  après  les  pronoms  pofiefiifs  :  Ma- 
Hini ,  le  mien  ,  celui  qui  eft  mien  ;  Ta-Hini ,  le 
tien  ;  Ëf-Hini ,  le  fien  ,  &c  ,  8c  cela  tant  au  plu¬ 
vier  qu’au  fingulier.  On  lit  dans  un  livre  Breton  , 
Ma  Hsny  Me  ,  comme  pour  dire  avec  plus  d’alfu- 
rance,  c’eft  le  mien,  à  moi  en  propre.  On  pronon- 
çoit  autrelois  Heni.  B.  Voyez  Etn->  E'mom  ,  Einym3 
Pinoft  Einwyf,  Enxojd  ,  Einod  ,  Hynny. 

Hin  ih  ac  -,  Hi  h  i  ou  ah  ,  tout  le  jour.  B, 

I-JiNiOGy  feuil  de  la  porte.  G. 

Hin  iu  s  auj  ourd’hui.  B. 

Hin  n  0  al,  braire.  B. 

H  in  on  ,  temps  ferein.  G.  B.  Ce  mot  eft ,  comme 
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on  le  voit  ,  fynonime  à  Hindâa  ,  8c  par  donf^L 
quent  On  lignifie  bon  ,  beau  comme  Da. 

Hin  0  n  1 ,  faire  un  temps  ferein  ,  rendre  le  temps 
ferein ,  caufer  la  férénité  du  temps.  G. 

H  in  qin,  pointe  de  fer  qui  s’ajoûte  au  fufeau 
pour  le  mieux  tourner  ;  on  le  dit  aulîi  des  autres 
pointes ,  8c  fpécialement  des  pointes  de  glacé 
pendantes  aux  toits  des  maifons  &  ailleurs.  B. 
Hi  nsa  ,  Hin  s  er  ,  tirer  en  haut.  B.  De  là  Hinfer * 
Hin  u  1  z  ,  chemife  de  femme.  B. 

H  in  y,  lien,  lîenne.  B. 

Hiny,  nul.  B. 

Hiny  Be  nneCi  quelqu’un.  B. 
Hipuiguindea,  mythologie.  Ba. 

H 1  pu  in  a  ,  fable.  Ba. 

Hipuna,  H  i  pu  y  a ,  fable,  apologue,  para¬ 
bole.  Ba. 

H 1  p  u  n  a  ld  1  a  ,  chimère.  Ba. 

Eli  puy  a  ,  fable  5  conte  de  vieille.  Ba,  Voyez  HE 
funa. 

Hir ,  long,  grand,  étendu  ,  prolixe,  diffus.  G. 
B.  C.  Ir  ,  long  en  Japonois  ;  Irak^,  éloigné  ,  loin  s 
de  loin  en  Turc,  8c  Irafdan  ,  loin,  Voyez  Er. 
Hir ,  délai,  retard.  Voyez  Go  hir.  Irande ,  pa- 
refteux  en  Albanois. 

Hir  ,  probité.  Voyez  Dihiren ,  Dihiryn. 

Hir  ,  prépofition  explécive.  Voyez  Hiryçlydd, 

Hir ,  droit  en  morale.  Voyez  Hir y n, 

Hir,  fouvent.  Voyez  Hir  drigo. 

Ht  r-G  a  m  ,  dechaffer  terme  de  tourneur.  G. 

H  ir  a  5  plus  long  ,  plus  loin.  B, 

Hir  a,  colere.  Ba.  De  là  le  Latin  Ira,  VoyeÊ 
Wres. 

Hir  a,  A.  G.  lieu  de  ténèbres,  ou  lieu  où  l’on 
enferme  les  pourceaux.  Voyez  Hwyr  pour  le  pre¬ 
mier  fens  ;  au  fécond  il  eft  formé  de  Hvoch  ou 
Hvçh  ,  porc;  Ir  o u  Hir ,  habitation,  demeure* 
Hir  aa,  allonger.  B. 

Hir  a  at,  Hir  at,  allonger,  croître.  B. 

Hir  a  eh,  impatience.  B. 

H 1  r  d  et  h  ,  déhr  ,  attente  ,  aéte  par  lequel  nous 
délirons  ou  nous  attendons.  G. 

Hi  r  a  et  h  0  g  ,  fort  délirant ,  qui  a  un  délir  ar¬ 
dent,  déliré.  G. 

Hiraethu  ,  délirer  fort ,  avoir  un  délir  ardent.  G4 
Hiraez,  impatience.  B. 

Hir  an  hun  edd,  veille  continuelle.  G. 

Hir  au  a,  injure,  reproche.  Ba. 

Hir  au  rc  a,  triangle,  triangulaire.  Ba. 

Hir  au  r  qu  1  n  d  e  a  ,  trigonométrie.  Ba. 
Hirbadus ,  long,  perpétuel,  qui  dure  long¬ 
temps.  B. 

H  ir  b  a  r  ,  qui  dure  longtemps ,  de  longue  durée, 
G.  Hir  Par. 

Hirba  ra  ,  durée  continuelle  ,  non  interrompue* 
perfévérance ,  vieillefle.  G. 

Hi  rb  a  rh  au  ,  continuer  ,  durer  longtemps.  G.1 
Hirba  r  h  au  s  ,  long  en  durée,  qui  dure  très- 
longtemps  ,  de  longue  durée.  G.  Hir  Parhaus. 
Hir  b  at  ,  perdurable  ,  qui  eft  de  longue  durée  ; 

longue  durée.  B.  Hir  Pat. 

Hi  r  b  e  ll  ,  fort  éloigné  ,  éloignée  ,  très-long  * 
loin.  G. 

H 1  rb  r  a  ff  ,  long  &  rond  ,  cylindrique,  G. 

H  i  R  b  r  y  d  ,  qui  eft  à  jeun.  G. 

H  irc  h  ,  attente  avec  impatience.  B. 
ëIirchivedl,  longs  difcours ,  grands  difcour s  * 
abondance  de  paroles.  G, 

Hirder  ,  longueur.  G. 

H  ird  et  t,  longitude.  B„ 
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Hirdrigo  tarder,  s’amufer  ,  s’arrêter,  demeurer 
fouvent.  G.  Trigo. 

Hirdiv  F  F ,  long  s  grand.  G. 

Hirea,  le  tien  ,  la  tienne ,  ton,  ta.  Ba. 

K/reh  ,  ennui.  B. 

H  ire  N  ,  femme  d’honneur.  Voyez  Dihiren. 

Hirez  y  ennui,  impatience,  défir  ardent.  B. 

Hirfaith,  long  ,  étendu  ,  fpacieux  ,  éloigné, 
qui  eft  loin  ,  prolixe  ,  très-long  ,  allonger  beau¬ 
coup.  G. 

Hirfeddiant  ,  jouiflance ,  prefcription.  G. 

J-J i  r  fl  a  iv  ,  ccnftamment  diligent ,  longtemps 
prompt.  G.  Hir  ,  long  ,  perfévé'rant ,  qui  dure  ; 
Blawd  ,  Flaxed  ,  prompt ,  diligent. 

Hirfys ,  doigt  du  milieu.  G,  Hir,  long",  Bys  , 
Fys ,  doigt. 

H  irg  o  r  n  ,  trompette.  C. 

H  i  rg  r  iv  n  ,  long  &  rond  ,  cylindrique,.  G. 

H  i  r  gu  m  ,  longue  vallée.  G.  Cyvm. 

Hirgwynfan,  pleurer  plus  longtemps  qu’à 
l’ordinaire.  G. 

Hi  rh  evw  y  ll  ,  qui  veille  toujours.  G. 

Hirhoazlvs,  qui  a  grand  âge  ,  fortage,  de 
longue  vie.  B.  De  Hir  HoatJ.  Voyez  Hsr- 
hoeddlas. 


Hiriiqevl,  grand  âge,  longue  vie,  vivacité, 
force  ,  vigueur.  G.  On  a  donné  le  nom  de  longue 
vie  à  la  force  ,  à  la  vigueur  ,  à  la  vivacité ,  parce 
qu’elies  en  font  les  caufes.  Hir  Ocd. 

Hirhoedledd,  grand  âge,  longue  vie.  G. 

Hi  rh  o  ed  l  o  G  ,  fort  âgé ,  d’un  grand  âge ,  grand 
âge.  G.  Hir  Hocdlog. 

Hi  R  i  ,  ville.  Ba.  Hhhir  ,  ville  en  Hébreu;  Hlrcn  , 
temple  en  Grec  ;  Hird  ,  cour  en  Danois  :  C’eft 
le  même  agxHeria.  Voyez  Un, 

Hi  R  i  a  ,  ris ,  aélion  de  rire.  Ba. 

HiKiai,  le  même  qu 'Irai.  G. 

H i ri  an  ,  homme  long  comme  une  perche.  G. 

H  i  riant  ,  continuation  ,  prolongation ,  délai.  G. 

H j  r  i  c  o  e  a  y  triglyphe.  Ba. 

Hi  rie  ll  ,  Ange  félon  Lîyn  ;  nom  d’un  Ange  en 
particulier  félon  Davies ,  qu’il  dit  être  aufli  ap¬ 
pelle  quelquefois  HriclL  G. 

Hir  in  en  y  prunelle  fruit.  B. 

HiRio  ,  allonger,  prolonger ,  différer ,  retarder.  G, 

H  i  ri  on  ,  le  même  que  Hir.  G. 

Ni  ri  ou,  H  i  Rit  ,  Hiziou,  Hizw ,  Hizio , 
ÏÎYZYEU  ,  aujourd’hui.  B. 

H  IRIS  ,  averfion  ,  répugnance ,  horreur ,  frémifle- 
ment.  B.  Voyez  Heres  ,  Eres, 

H  iris  ,  portereau .  B . 

Hi  RIS SE  IN  y  friffonner,  hérifTer.  B.  De  là  ce 
dernier  mot. 

Hi  r  ll  a  w  y  qui  a  les  mains  longues.  G. 

Hir  n.  V oyez  Himes, 

Hirnez  y  longueur  ,  ennui ,  impatience  ,  défir 
ardent.  B,  C  eft  le  meme  qu ’ Hirez.  ;  par  où  l’on 
voit  que  l’on  a  dit  Him  comme  Hir. 

Hirnych  ,  phthilie ,  langueur  qui  defieche.  G, 

Hirnychu  ,  fécher  de  langueur.  G. 
Hiroddef,  grande  patience.  G. 

H  iroed  ,  grand  âge  ,  longue  vie.  G. 

Hi  RO  ED  I  s  différer  ,  prolonger.  G. 
Hiroediad,  prolongation.  G. 

H  iROEDLus,  de  long  âge.  B. 

Hiro  es  ,  grand  âge  ,  longue  vie  ,  vivacité  ,  vi- 
'  gueur,  force.  G.  Vbyez  Hirhoedl. 

JfiROG,  femme  d’honneur.  G.  Voyez  Dihircg, 
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Hirolchi,  laver  longtemps.  G. 

Hiro  n  ,  héron,  B. 

H  i  r  o  n  ,  métif.  B. 

Hirrit  za  ,  demangeaifon.  Ba. 

H  i  rt  ,  brebis.  E. 

Hiru,  H  i  r  v ,  aujourd’hui.  B. 

HiRUy  trois.  Ba. 

H i  r  v  a  iv  r  y  fort  long.  G. 

Hirubechaoa,  triphtongue,  Ba. 

Hiru  bide  a  y  carrefour.  Ba. 

H  i  ru  g  n  i  a  ,  poignard,  dague.  Ba. 

Hirv  in  en  ,  navet.  B. 

H  i  r  y  o  t  ,  le  même  qu  Hirv  ont.  B. 

Hirv o  u  d  a  ,  Hirvoudi,  Hirvodyffi 
gémir ,  fangloter ,  pleurer  ,  déplorer ,  lamenter, 
faire  éclater  fa  douleur  ,  s’attriiler.  B. 

H  irv  ou  deîn  ,  gémir ,  fanglotter  ,  pleurer.  B. 
Hi  rf  o  u  d  u  s  ,  digne  de  compaffion  ,  trille  ,  do¬ 
lent  ,  gérnifTant.  B, 

Hirv  ou  t  ,  trilfeffe  ,  afftiétion  ,  chagrin ,  gémifte- 
ment.  B. 

Hirurcia,  qui  a  trois  pointes ,  trident.  Ba. 
Hirurcoya,  marmite.  Ba. 

H  i  ru  r  eu  n  ,  trois  cens.  Ba. 

Hiru  ro  riw  a,  trepied.  Ba. 

Hirurt  ego  a  s  qui  a  trois  ans.  Ba, 
Hirutoinga ,  trepied.  Ba. 

Hi  r  iv  ly  dd  ,  doux  ,  débonnaire.  G.  De  Hir 
Gwlydd.  Dayies.  Hir  eft  donc  ici  une  prépolition 
explétive  ou  fuperflue. 

H I  RW  ST  y  perfévérance.  G. 

Hirwylo,  pleurer  plus  longtemps  qua  l’ordi¬ 
naire.  G. 


Hirv  mad  ro  dd,  abondance  de  paroles ,  grands 
difeours.  G. 

HiRYMAROSy  grande  patience.  G, 

Hi  RY,n  ,  homme  d’honneur,  homme  plein  de  pro^ 
bité  ,  honnête  homme.  Voyez  Dihiryn. 

Hiryo,  Hiryv,  aujourd’hui.  B. 

Hi  s  g  ad  en  im  ,  hareng.  E.  Voyez  Sgadan, 

Hisia,  entêtement,  opiniâtreté.  Ba. 

Hisicatv,  je  m’obftine.  Ba. 

H  i  s  it  i  a  ,  entêté  ,  opiniâtre.  Ba. 

HisitirOa  ,  obftination,  Ba. 

Hislau  y  pîurier  à’Hifleuen,  G. 

H  is  leu  en  ,  pou  de  brebis,  tique  -  tiquet  périt 
infecte  qui  tourmente  les  brebis.  G. 


Hisq_inus,  pointilleux.  B. 

HiSTRy  huître.  B.  De  là  ce  mot. 

Hi  st  re n  n  ,  huitre.  B. 

H  i  st  u ,  je  parviens.  Ba, 

H  IT  y  forêt.  Voyez  Hid. 

Hit  si,  atteindre  ,  parvenir.  Ba. 

Hit  z  a  ,  terme  ,  parole,  mot,  dicTion.  Ba. 
Hitzaburrâ,  épilogue ,  récapitulation.  B 
Hit  z  a  lan  z  a  ,  dubitation  heure  de  rhér 
que.  Ba. 

Hit  z  a  ld  air  a  ,  enaîage  figure  de  rhétorique. 
Hitzaldaira  ,  tranfpofition.  Ba. 

H i  t  z  a  l  d  i  a  ,  aifcours  ,  fennon,  Ba, 

Hit  z  art  e  a  ,  interlocution,  Ba. 

Hit  z  a  rte  a  ,  préface.  Ba. 

Hitzasia,  note,  marque.  Ba. 

Hit  z  au  rqv  era  ,  antithéfe.  Ba. 

Hit z au  RR e a  pro]ogue>  préface>  Ba> 

a  zed  ea  ,  diaftole  figure  de  grammaire.  Ba 
IT  z  EGO  QU  I A  ,  bon  confeïl.  Ba. 
Hitzeguiera  ,  accent,  profodie.  Ba. 
Hit  z  el  a  ,  langage .  B  a. 


Hit  zep  a  ira 
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HlTZtPAIRA,  réticence  figure  de  rhétorique.  Ba. 
Hi  t  z  eqv  id  a  ,  colloque  ,  entretien  ,  converfa- 
tion.  Ba. 

Hitzequinda ,  grammaire.  Ba. 

H  it  z  e  r  a  ,  parafe  ,  accent ,  profodie ,  dialeéte.Ba. 
Hitzeraquida ,  délibération.  Ba. 

Hi  tzerdiac ,  paroles  équivoques  ,  ambiguës. Ba. 
Hit  zéros  a,  période.  Ba. 

Hit  zi  xb  ate  ac  ,  logarithme  terme  de  géo¬ 
métrie.  Ba. 

Hit  z  i  if  gu  r  nu  a  ,  répétition  de  la  même  chofe 
en  d’autres  termes.  Ba. 

Hitzirudera  ,  figure  de  rhétorique  ,  quelle 
qu’elle  foit  en  général.  Ba. 

H  itzvnea  ,  barbarifme.  Ba. 

Hiviz,  chemife  de  femme.  B. 

Hiv iz  en  N ,  chemifette  ,  camifole  ,  épaulette.  B. 
H IV  IZIKEN  ,  IV  IZ  IQ_U  E  N  ,  EviZIQUEN, 
déformais,  ci-après  ,  à  l’avenir  ,  dans  la  fuite  des 
temps.  B. 

Hiun.  Ar-Hiun.  Voyez  Cm. 

Hiv/iao-,  aétion  de  teindre.  G.  Voyez  Lliwiad. 
H  izbaeza,  fo  phi  fine  ,  contradiétion.  Ba. 

Hiz  best  ec  o  a  ,  anagramme.  Ba. 
Hizcundea,  éloquence,  Ba. 

Hizcuntza ,  langage,  idiome.  Ba. 
Hizcvnni,  diéter.  Ba. 

HizcvnniA ,  remarque.  Ba». 

Hizil,  fuie.  B.  Voyez  Hh^d. 

Hiziou,  aujourd’hui,  à  ce  jour.  B. 

Hi  zmizTiA ,  parleur.  Ba. 

Ht  z  qv  et  a,  dialogue.  Ba. 

H  izquida,  converfation.  Ba. 

Hizquindea,  rhétorique.  Ba. 
Hizq.uibandia,  lettre  majufcule.  Ba. 
Hizteguia  ,  diétionnaire.  Ba. 

Hiztpudion  ,  comédien,  farceur.  Ba.  Hijlrio 
,  en  Latin  ;  Hiftrion  en  vieux  François  ,  farceur  , 
baladin  ,  acteur  de  pièce  de  theatre ,  comédien. 
Hi  z  t  v  N  a  ,  orateur.  Ba. 

Hiytundea,  déclamation  ,  élocution  ,  phrafe.Ba. 
Hizvo,  aujourd’hui.  B.'  Voyez  HiHoh  ,  HHyo, 
Hizyo ,  aujoürd  hui.  B. 

Hizyv  ,  aujourd’hui.  B. 

Hlê  ,  foffe  ,  élévation  de  terre  autour  d’un  champ. 

B.  C’eft  le  même  que  Clé. 

Hleser  ,  clos  au  plurier  B. 

HleWed  ,  ouie.  B.  C’efi  le  même  que  Clexved. 

H loh,  cloche.  B.  C’eft  le  même  que  Çloh. 
Hloher ,  fonneur.  B. 

Hlom,  nœud.  B.  C’eft  le  même  que  Clom. 
Hlomdy,  colombier.  B.  C’eft  le  même  que 
Clomdy. 

H  lo  mer,  colombier.  B.  C’eft  le  même  que 
Clomer. 

Jd  lo  s  ,  clos.  B  C’eft  le  même  que  Clos . 

H  lo  w  er,  crible.  B.  Ceft  le  même  que  Clouer, 
H  lu  ch  ,  chenille.  B.  C’eft  le  même  que  Cluch. 
Hlu  d  ,  jnchoir,  B.  C’eft  le  même  que  Clud. 

Ho,  he  ,  hola  ,  interjection  pour  marquer  le  cha¬ 
grin  ,  le  dégoût ,  interjection  admirative  ,  inter- 
jeétion  appellative  ou  pour  appelier.  G. 

Ho,  leur,  vos.  B. 

H  o  pour  Hy.  Voyez  Hjvod. 

Ho  ,  le  même  que  Go.  Voyez  ce  mot. 

Ho  ad  de  Coad ,  comme  Hoed  de  Cced. 

H  OAD-,  canard;  Hoadlc,  alebran  petit  canard,  B. 
Voyez  Ho  et. 

H.o  a  e  z  ,  le  même  que  Choat,.  B. 

Ho  au,  encore,  davantage.  B. 

Tq  me  II. 
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Ho  AL  at,  tirer  doucement.  B. 

Ho  al  aw  s  ,  engageant.  B.  De  là  le  vieux  mot 
François  Alofer  ,  Alonfer,  porter  quelqu’un  par 
des  paroles  flateufes  à  faire  ce  qu’on  délire  :  Ce 
mot  eft  encore  en  ufage  dans  le  Patois  de  Be- 
fançon. 

Ho  al  en  n,  fel.  B. 

Ho  alu  s,  engageant.  B. 

H  o  a  n  d  t  ,  fouhait ,  intention  ,  envie  ,  goût.  B. 

H  0  a  n  n  en  ,  puce.  B. 

Ho  an  t  ,  fouhait  ,  intention  ,  envie ,  goût ,  def- 
fein.  B. 

Hoantein,  délirer ,  fouhaiter.  B, 

Ho  a  nt ic,  envieux.  B. 

H  o  a  r  ,  fœur.  B. 

Ho  a  ray  s,  carême.  B. 

Hoarhour,  rieur.  B. 

Ho  ari  ,  jouer  ,  rire  ,  fe  divertir  ,  badiner,  jeu.  B» 

Hoariell,  amufement ,  jouet ,  hochet.  B. 

Ho  arn  ,  fer  ,  métal.  B.  C.  Voyez  Haiarn, 

H  o  arn  a  ,  ferrer ,  garnir  de  fer.  B. 

Hoarnach,  ferraille  ,  tout  ce  qui  eft  de  fer  ou 
ferré.  B. 

Hoarnereah,  ferronnerie.  B. 

Hoarnissein.  Voyez  Dihoarmjfein. 

H  oa  rs  ,  ris ,  aétion  de  rire.  B. 

Hoarsin  ,  rire.  B. 

Ho  arv  ez  out  ,  arriver.  B. 

H  o  a  ru  o  u  t  ,  aller  au-devant.  B. 

H  o  a  rv  o  u  t  ,  arriver ,  venir.  B. 

Hoary,  jeu.  B. 

H  o  a  r  y  e  l  l  ,  joujou  d’enfans,  B. 

Ho  A  R  Y f  f  ,  jouer.  B. 

H  o  a  z ,  encore  ,  davantage.  B, 

Hûazl,  âge  ,  durée  de  la  vie.  B.  Voyez  HoëdU 

Ho  a  zlec  ,  qui  eft  âgé  ,  qui  a  de  l’âge.  B. 

Ho  A  z  lic,  qui  a  un  grand  âge.  B. 

H  o  a  z  lu  s  ,  âgé  ,  qui  a  de  l’âge.  B. 

■é/os,  cochon.  G. 

>  Ho  b  iid,  forte  de  mefure  comme  boit 
feau  ;  G.  Hanbt  en  Allemand  ,  mefure. 

Ho  b  a,  Hu  b  a  ,  Hou  b  a-,  Hobvnna  ,  HabaI 
Hioba  ,  FIuoèa  ,  Oba  ,  Hova,  Houva  ,  Hovina  , 
Hobe  ,  Hofe  ,  A.  M.  métairie,  maifon  des 
champs  avec  les  terres  que  cultive  le  métayer. 
Voyez  Ab  a.  Obia  en  Bafque  ,  maifon;  Hoube  , 
Hove  en  Théuton  ;  Hoeve  en  Flamand,  grange  , 
métairie  ;  Hobe ,  Hove  chez  les  anciens  Lombards, 
métairie  ;  Oba  en  Turc  ,  habitation  ruftique ,  ca¬ 
bane  ,  tente  ;  Hove ,  maifon  en  Lappon  &  en 
Finlandois  ;  Ob  en  ancien  Lombard ,  maifon  * 
Hove  ,  Hofe  en  ancien  Saxon  ,  maifon  ;  Hove  en 
ancien  Bavarois  ,  maifon  ;  Hof  en  Allemand , 
maifon,  métairie;  Hof  en  Théuton  &  en  Illan- 
dois  ,  palais  ;  Obywati  ,  habiter  en  Bohémien  ; 
Oboo ,  ville  en  ancien  Suédois  félon  Rudbeck  ; 
Obogne  en  Caraïbe ,  habitation  ;  Havah  en  Hé¬ 
breu  &  en  Arabe ,  habitation  ,  &  Avi ,  habiter  ; 
Hhhovan  en  Hébreu  ,  maifon  ;  Obe  ,  tribu  en 
Grec  ;  Anh  ,  maifon  en  Brefilien  ;  Abad  en  Per- 
fan  ,  habitation. 

Hobbellier.  Voyez  Hobbye. 

Ho  b  b  y  e  ,  H  o  b  b  i  n  ,  cheval  dont  le  pas  eft  doux  ; 
Hobbellier  ,  celui  qui  eft  monté  fur  un  de  ces  che¬ 
vaux.  I.  On  appelloit  en  vieux  François  Hçb - 
biner  celui  qui  étoit  monté  fur  un  de  ces  chevaux. 
Voyez  Hobin. 

H  o  b  e  l  ,  oifeau  qui  vole  ,  félon  Llyn ,  qui  eft  fuivi 
par  la  plûpart.  D’autres  veulent  que  ce  mot  ligni¬ 
fie  flèche.  G.  Il  faut  retenir  l’une  &  l’autre  fignifi- 
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cations.  Voyez  Ankclher.  Obclos ,  broche  en  Grec  ^ 
Nîbtl ,  flèche  en  Arabe. 

Nobel,  efpèce  de  faucon.  G. 

HOSELLARII,  HOBERARIl ,  HOBILLERS  , 

A.  M.  archers  ou  foldats  qui  combattoient  avec 
l’arc  &  les  flèches  ;  de  Hobel . 

Ho  b  ena,  crime.  Ba. 

H  o  be  ndu  Ri  a  ,  coupable.  Ba. 

H  o  ë  e  R  ,  remuer.  B.  On  a  dit  en  vieux  François 
Hobcr  en  ce  fens. 

H  o  b  er  e  l  ,  hobereau  oifeau.  B.  De  là  ce  mot. 
Voyez  Hobel. 

Ho  ei  FF,  remuer.  B. 

Ho  billion,  houblon.  B.  Delà  ce  mot,  Voyez 

Ho p  a  ,  Hoppjs. 

Hobin ,  Hobby  e,  Hobly  ,  H  o  bbl  ,  efpèce 
de  cheval  dont  le  pas  eft  doux  ;  Hobelliers ,  Hoblers, 
ceux  qui  montent  ces  chevaux.  I.  Ubino  dans  le 
Taffe  efl  un  cheval  de  cette  efpèce  ,  de  même  que 
Hobin  dans  Philippe  de  Commines.  Haubain 
dans  Perfe  ,  forêt.  Voyez  Hobbye. 

Ho  b  IR  a  ,  A.  G.  cuirafle.  Voyez  Alberch  &  le  mot 
fuivant. 

Ho  b  r  ego  n  ,  côte  de  mailles ,  cuirafle.  B.  De  là 
notre  mot  Haubert  ,  Haubergeon.  Voyez  Habrjîwn. 

H  o  bu  n  a.  Voyez  Hoba. 

Hoc  ced,  dol  ,  fraude,  rufe  ,  tromperie,  collu- 
fïon  ,  intelligence  entre  plufieurs  pour  tromper  , 
perfidie ,  reSort ,  adreffe ,  artifice  ,  invention  ,  fi- 
nefle  ,  moyen  pour  réuffir.  G. 

Ho  cc  edu s  ,  fourbe ,  captieux ,  artificieux ,  trom¬ 
peur  ,  perfide  ,  fin  ,  rufé  ,  fait  avec  artifice  ,  fait 
avec  adreffe.  G. 

Ho  c  c  e  d  iv  r  ,  trompeur ,  fourbe  ,  impofteur , 
fauflaire.  G. 

Hocc  ed  y  dd  ,  trompeur  ,  fin  ,  rufé.  G. 

H  occis  ,  fille.  G, 

Hoccrell,  petite  fille  ,  petite  fervante.  G.  De 
Hogg ,  dit  Davies.  Voyez  Hoccis. 

H  o  c  c  rellw  R  ,  homme  adonné  aux  femmes, 
adultère ,  qui  fuit  les  ordres  d’une  femme.  G. 

Ho  c  eu  s  ,  A.  M.  croc.  Les  Picards  difent  Hoc  en 
ce  fens  ;  de  Croc  ou  Hroc.  Voyez  Oc. 

HoccySj  mauve,  guimauve.  G. 

H  o  c  EN  gu  i  a  ,  acclamation  ,  applaudiffement.  Ba. 

H  oc  h  ,  cochon.  C.  Voyez  Hwch. 

H  oc  de  dans  Villehardouin  le  même  que  Coche  ou 
Cran.  Voyez  Coch,  Le  c  fe  change  en  h.  Voyez 
encore  Hofq. 

Ho  cm  ad  ,  aétion  de  cracher.  G. 

H  o  c  h  i  o  ,  cracher.  G. 

Ho  c  iv  ai  w  ,  épieu.  C.  Gwayxo. 

Ho  d  y  tête  comme  Hot.  Voyez  D. 

Hod  ,  bois ,  forêt.  B.  Haud  en  Arabe  ;  Houd  en 
Flamand  ,  bois  ;  Odm  en  Turc  ;  Ud  en  Sarrazin  , 
bois  ;  Hout ,  arbre  en  Flamand  ;  Houdins  en  Fran¬ 
çois  ,  brouffailies  ;  Haveda  ,  arbre  en  Canadois. 

Hod,  entraves.  B. 

Hod  ei  n  ,  mettre  des  entraves ,  empêtrer.  B.  Ho  dé, 
laffé ,  fatigué  ,  recru  ,  hors  d’état  de  marcher  ou 
d’agir  en  vieux  François.  Hourder  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  fe  charger  de  quelque  chofe  pour  la  porter. 
Voyez  Hitalet. 

H  ODN A  ,  col.  c. 

Ho  ed  ,  temps  fixé ,  réglé.  G.  Voyez  Oed. 

Ho  ED,  le  meme  qu  ’Hiraeth.  G. 

H  oed  >  bois,  forêt.  B.  Hocdyka ,  verger  en  Armé¬ 
nien.  Voyez  Coed, 

H  oed  el  ,  vie-  G. 

Ho  E  D  E  N,  chofes  fort  légères ,  femmes  d’une 


réputation  fort  légère  ou  fort  facile  à  perdre.  G, 

Ho  ed  l  ,  âge  ,  vie  ,  temps ,  temps  de  la  vie,  G. 

Ho  edli  ,  vivre  ,  vivre  un  âge  ordinaire,  G. 

Ho  ed  lo  g  ,  vivant ,  jouiflànt  de  la  vie  ,  âgé  ,  d’un 
grand  âge.  G. 

H  o  ë  g  ,  verd  ,  herbu.  Voyez  Ehoeg. 

Ho  e  l  ,  clou.  G.  B.  Il  fignifie  aufii  coin  en  Gallois. 
Voyez  Gwrth-Hoel. 

Ho  el  ,  petit  pieu.  G. 

H  o  el  ,  Hou  el  ;  d’autres  écrivent  Hoèloch  ,  Hai- 
loch  ,  Halioch  ,  Hael ,  Haï 7  ,  nom  d’un  Roi  des 
Bretons  que  la  chronique  de  Bretagne  dit  avoir  été 
courageux  ,  libéral  &  pieux.  C'eft  Hael  Gallois, 
que  l’on  voit  par  là  avoir  été  écrit  de  plufieurs 
façons. 

Hoelio,  clouer.  G. 

H  o  ë  l  o  c  h  .  Voyez  Ho'él. 

H  oen  ,  bœuf.  G. 

Ho  en  9  joie  ,  vifage  gai.  G. 

H  o  en  ,  marque  tout  ce  qui  efl  bien  dans  fon  état. 
Voyez  Dthoeni ,  On  ,  On  a. 

Hoeni,  être  bien  dans  fon  état.  Voyez  Dihoeni. 

Ho  enu  s  ,  gai ,  agréable  ,  divertiffant ,  plaifant , 
joyeux.  G. 

H  o  e  n  y  n  ,  poil  de  la  queue  du  cheval  ou  du 
bœuf,  &  c,  poil  plus  grand  que  les  autres,  poil 
long  &  rude  des  animaux  ,  licol,  G. 

H  o  er  ,  fœur.  B. 

Ho  erec  ,  belle-fœur.  B. 

H  o  et  ,  canard.  C.  Voyez  Hoad. 

H  o  et  ,  bois ,  forêt.  B.  Par  crafe  Hot  ;  de  là  Geli¬ 
notte ,  poule  de  bois. 

Ho  et  h  chez  une  partie  des  Gallois ,  &  quelque¬ 
fois  chez  les  anciens ,  mis  pour  Noeth  ,  nud.  G. 

H oew  ,  propre  ,  bien  mis,  G.  Voyez  Hoyw. 

H  o  ew  al  ,  H  o  e  iv  el  ,  partie  de  rivière  qui  coule 
plus  lentement.  D’autres  veulent  qu’ils  lignifient  lit 
de  rivière ,  &  eau  qui  coule  avec  vîtefle.  G.  Il  faut- 
retenir  les  deux  lignifications  quoique  contraires , 
parce  que  l’on  trouve,  fur  tout  dans  les  anciennes 
Langues ,  plufieurs  termes  qui  ont  deux  lignifica¬ 
tions  oppofées.  Voyez  Ankelher. 

Hoeivi  ,  orner,  parer,  rendre  net, rendre  propre. G. 

H  of  f  ,  cher ,  aimé.  G. 

H  o  F  f  d  d  y  n  ,  ami ,  amoureux  ,  galant.  G. 

H  o  F  f  d  er  ,  amour.  G. 

H  o  f  f  ed  ,  amour ,  amitié  ,  faveur.  G. 

Ho  f  f  ed  ,  embraflade  ,  embraflèment.  G. 

Ho  FF  ed  ,  égalité  d’efprit.  G. 

Hoffi  ,  aimer ,  favorifer.  G. 

Ho  F  fi,  embrafler.  G. 

Hoffiain,  aimer.  G. 

H  o  f  f  t  e  r  ,  faveur ,  amour  ,  amitié.  G. 

Ho  g  ,  verd,  herbu.  Voyez  Ehoeg. 

H  °G  y  pointe.  Voyez  Hogalen  ,  Hogi ,  Og.  U  g  en 
lurc  ,  pointe  ;  Hegi ,  pointe  ,  javeline  en  Hon¬ 
grois;  Augre ,  Atigur  en  Anglois ,  tarière  ;  Ojc«  eo 
Grec  ,  pointe  ;  Of  en  Turc  ;  Ock_e n  Tartare  Ja- 
hut  &  en  Tartare  de  Tobolsk  ,  fléché  ;  Hochebos , 
lorte  de  milice  flamande  dont  parle  Ftoiflàrt,  (c  e- 
toient  des  piquiers.)  Voyez  Awch,  qui  peut  s’écrire 
egalement  Och ,  ou  Ogh.  Voyez  encore  Ogi 

Hogalen,  pierre  à  aiguifer.  G.  Hoç  d  ’Horit 
Al  en.  Voyez  Higolen  ,  Hogfaen. 

Hogan,  Hogon,  fruit  de  l’épine  blanche  ,  en 
François  Sinelle  ou  Senelle.  B, 

H*  oc  fa  en  ,  Hogalen  ,  pierre  à  aiguifer.  G. 
Hogi  ;  Faen  de  Maen  ,  pierre  ;  ces  deux  mots  étant 
lynommes,  Alen  lignifie  donc  la  même  chofe  que 
Maen ,  ^ 
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Ho gg}  petit.  G. 

H  OGGY  N ,  diminutif  de  Hogg.  G. 

Ho  gg  y  n  ,  petite  fille.  G.  Voyez  Hàccis. 

Hoghen,  Hoguen ,  He  g  on,  mais,  cepen¬ 
dant  ,  néanmoins  ,  pourtant.  B.  Voyez  Agh, 

Hogi  ,  aiguifer,  rendre  pointu.  G.  De  là  Hogiti - 
nam  ,  fobriquet  de  ceux  d’Arras  dans  Brantôme* 
On  leur  donna  ce  nom  à  caufe  de  leurs  piquans  re¬ 
bus.  Hoguiner  en  Picard  ,  fâcher  ,  molefter  ,  en¬ 
nuyer;  Hongner ,  Hogner  en  vieux  François  *  gron¬ 
der  ,  grommeler,  groigner  *  murmurer.  Voyez 
Hoguendatu . 

Ho  gos  ,  O  g  o  s  ,  H  ego  s  ,  Ego  s  ,  prefque  , 
an pro chant  de,  près  de.  B.  Voyez  Agos. 

Hogosicq,  prefque  entièrement,  il  s’en  faut  fi 
peu  que  rien.  B.  Ceft  le  diminutif  ÙHogos. 

H  o  GO  sic  a,  voilin.  B. 

H  ogro  ,  fenelle.  B. 

Ho  g  u  e  o  ,  herfe.  B.  Voyez  Hog. 

Ho  gu  ed  L  ,  herfer.  B. 

Hoguen,  mais ,  or,  cependant.  B. Voyez  Hoghen, 

Hoguen  an,  huppe  oifeau.  B . 

Hoguendatu,  je  blâme.  Ba.  Voyez  Hogi. 

Hoguendatu  a,  blâmé.  Ba. 

Hoguendatzallea ,  délateur ,  accufateur.  B  a. 

H  o  gu  e  n  d  at  z  e  a  ,  blâme.  Ba. 

H  o  g  u  e  n  n  ,  entortillement  de  cheveux  ,  ramas , 
mélange.  B. 

Hoguett,  herfe.  B.  Voyez  Oc. 

Hoguic,  cochet ,  petit  coq.  B. 

Ho  h  >  cochon.  B.  C.  Voyez  Hwch. 

Ho  h,  vieux.  B. 

Ho  h  an  ,  aîné  ,  aînefle.  B.  De  Hoh,  vieux. 

H  ONU  ,  halle.  B. 

ÜOi  at  h  ,  canard,  B.  dans  la  vie  de  Saint  Gildas» 
Voyez  Hottath, 

H01D  ,  foret;  de  Coid,  comme  Hoed  de  Coed, 

Hoilioc  ,  fumier.  I. 

H  oi  n  c  h  ,  hanche.  B .  De  là  ce  mot. 

Hoir,  forêt  ;  de  Colt ,  comme  Hoet  de  Coet. 

Hol,  contenir,  enfermer  Voyez  Dihol. 

Ho  l  ,  le  même  que  Hollt.  Voyez  ce  mot  &  Hollti. 

Ho  la  ,  tout-beau  ,  c’eft  allez  ,  arrêtez-vous.  B. 

Ho  lan  ,  fel.  C  Voyez  Hokn. 

Hol  an,  cœur.  C.  Voyez  Golan. 

HO  le,  cache.  B.  Voyez  Guengoio  ;  de  là  Hulotte  de 
Lapin  ,  tanière  de  lapin  ;  Hole  en  Allemand  ;  Hule 
en  Danois  ;  Hole  en  Anglois ,  caverne  ;  Allant , 
creufer  en  Perfan.  Voyez  Hollt. 

Ho  le  D  ig  a  et  n,  queftion ,  demande.  G» 

H  olen  ,  fel.  G.  B. 

H  olen  er  ,  faunier.  B. 

Ho  l  e  n  n  en  ,  marais  Gales ,  marais  falans.  B. 

Holhol.Tn  HolhOl,  adverbe  pour  augmen¬ 
ter.  G.  Voyez  OU. 

Hol  i,  interroger,  demander ,  queftionner ,  recher¬ 
cher ,  chercher ,  examiner ,  intenter  un  procès, 
interrogation,  demande.  G. 

Holiad  ,  queftion  ,  demande  ,  examen  ,  enquête  , 
enquête  foigneufe  ,  recherche  exaCte  ,  temps  que 
les  Juges  mettent  à  examiner  un  procès.  G. 

Ho  lia  et  h,  examen.  G. 

H  oliO  ,  détacher ,  retirer.  G. 

Ho  ll  ,  tout.  G.  Voyez  OU.  Col,  Chol  en  Hébreu  ; 
Chulo  en  Éthiopien  ;  AU  en  Anglois  ,•  Cilla  en  Ef- 
clavon  ,  tout ,  tous. 

Ho  ll,  tout  &:  tous  fervant  de  plurier  &  de  fingu- 
lier  ;  An  Hall  d’An  Holl ,  tout- à-fait,  entièrement, 
mot  à  mot ,  le  tout  au  tout.  Il  eft  écrit  indifférem¬ 
ment  Holl,  Hol,  OU,  O/.B. Voyez  l’article  précédent. 
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Holl,  le  même  qu’Ho/fi.  Voyez  Hollti. 

Hollalluo  G,  qui  peut  tout.  'G. 

H  0  ll  a  llu  0  g  riv  y  d  d  ,  toute  puiflance.  G. 

H 0  ll  aw  L ,  général ,  univerfel  ;  Tn  Hollawl ,  par-» 
faitement ,  abfolument ,  entièrement.  G. 

Hollaivlrivydd  ,  univerfalité ,  totalité  ,  géné* 
ralité.  G. 

Hollboeth  ,  holocaufle.  G.  Poethi. 

Ho  ll  f  y  d.  Y r  H  0  l  lf  y  d  ,  tout  ce  qui  exifte. G» 
Byd. 

Ho  llgo  ALLO  EDU  s ,  tout-puiflant.  B. 

Holliachï  entier ,  fain  ,  qui  eft  entièrement 
fain.  G.  lach. 

Holliach  a  u ,  guérir  entièrement»  G. 

H  0  lli  ec  h  1  d  ,  pleine  fanté.  G. 

Hollt  ,  fiflure,  fente  ,  ouverture.  G,  Voyez  Holèi 
Hole  en  Anglois,  trou;  Hol  en  Flamand;  Hol  5 
Hule  en  Allemand  ;  Hule  en  Danois  ,  caverne  5 
Hholul ,  creux  en  Hébreu  ;  Holl  en  Samaritain  3 
Hal  en  Arabe  ,  concave ,  creux;  Hol  en  Flamand, 
foffe  ;  Hol  en  ancien  Saxon  &  en  Theuton  ,  cave  , 
creux  ;  Hol  en  1  héuton  ,  cavité  ,  trou  ;  Hol  en 
1  héuton  ,  antre  ,  caverne  ;  H  ali  en  Iflandois ,  ca¬ 
che  ,  cachette  ;  Hol  en  ancien  Saxon  ,  fofle  ,  ta¬ 
nière  ;  Hulundi  en  Gothique  ,  caverne. 

H  0  llt  1,  H  0  lli  ,  fendre  ,  fe  fendre  ,  s’ouvrir.  G» 
Holl  eft  donc  fynonime  à  Hollt. 

Hô  llt  i  ad  ,  coupure,  incifion  ,  aétion  de  cou¬ 
per,  de  fendre.  G. 

Ho  llt  0  g  ,  crevafle  ,  fendu ,  plein  de  crevalTes , 
de  fentes.  G. 

Ho  llt  y  n  ,  petite  fente  ,  petite  crevafte.  G. 

Ho  lm  ,  plaine  couverte  d’herbe  près  de  l’eau*  E. 

Ho  lm  ,  ille.  I.  Holm  ,  Holmur  en  Iflandois ,  ifle^ 
terre  environnée  d’eau  ;  Holme  dans  le  Diction¬ 
naire  Suédois  Gothique  de  Loccen  eft  rendu  par 
ille;  Holm  en  ancien  Saxon,  ille  de  rivière,  plaine 
couverte  d’herbe  entourée  d’eau. 

H  0  l  0  m  e  r,  colombier.  B.  C’eft  le  même  que 
Colomer. 

H  OLtvR  ,  qui  demande  ,  qui  interroge ,  qui  s’in¬ 
forme  ,  qui  s’enquête  ,  qui  redemande  ,  qui  fe 
plaint  en  Juftice ,  qui  intente  un  procès.  G, Voyez 
Hxvnvcr. 

Ho  l  y  ,  facré.  I.  Holy  en  Anglois  ;  Hollig  en  Danois  ; 
Hilig  en  ancien  Saxon  ;  Heilig  en  Allemand  &  en 
Flamand,  facié,  faint. 

Ho  m  ,  habitation.  B  Voyez  Chom  qui  eft  le  même» 
Homme  en  Normandie  ,  habitation;  car  les  villa¬ 
ges  nommés  le  Homme ,  Suhomme ,  Robe  Homme  , 
le  Hornmet ,  le  Hommel  viennent  de  Hom  ,  comme 
Hameau  ,  &  Hamel  de  Ham.  Onh  ,  habitation  en 
Cophte  ;  Honeh  ,  maifon  en  Lappon  ;  Honohy  Ho - 
nech  ,  Huone ,  maifon  en  Lappon  &  en  Finlandois. 
Voyez  Ham  ,  Hometum , 

H  0  m  an  ,  celui-ci.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 

Ho  m  a  n  ,  celui ,  ce  ,  cet  G. 

Hometum,  A.  M.  habitation,  demeure,  maï- 
fon.  De  Hom.  Home  en  Anglois  ,  maifon  ,  habi-*. 
tation. 

H  0  n  ,  elle  ,  la  articles.  G. 

Ho  n  ,  enfemble.  I.  Voyez  Wn. 

H  on  ,  lui ,  nôtres ,  nos ,  nous ,  celle.  B.  On  en  El- 
clavon  &  en  Bohémien;  Oon  en  Dalmatien,  lui» 

H 0  n  ,  haut; ,  élevé.  Voyez  Hanoi. 

H  0  N  ,  faux.  Voyez  Hon-Devot * 

Ho  n.  Voyez  Han. 

Hon-Devot  ,  faux  dévot.  B.  De  là  Ahonier  eti 
vieux  François  ,  blâmer  ;  delà  Honnir,  vieux  mot 
qui  lignifie  déshonorer ,  maudire  ?  méprifer;  de  là 
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Montage  en  vieux  François,  affront  ;  de  là  Monte  en 
notre  Langue  ,  qui  eft  l’effet  des  outrages ,  des  af¬ 
fronts  ;  Mon  en  Théuton,  opprobre  ,  affront ,  in¬ 
jure  ;  Honni  dans  la  moyenne  &.  baffe  Latinité  a 
été  quelquefois  employé  pour  lignifier  une  injure. 

Mo  nc  i  ad  ,  chancellement.  G. 

Mo  n  ci  an,  vaciller  ,  chanceler.  G. 

Mond  ,  chemin.  B.  Voyez  Mend. 

Honestasuna  ,  honnêteté.  Ba.  Voyez  Onejî , 
Honefi. 

H  o  n  e  s  t  ,  intègre ,  honnête.  B.  De  là  le  Latin  Mo - 
neflm  ;  le  François  Honnête,  Voyez  l’aiticle  pré¬ 
cédent. 

Honestein  ,  nettoyer.  B. 

Honestemantt,  décemment,  B. 

Ho  N  est  is  ,  honnêteté,  gracieufeté.  B. 

Honfest,  tunique  ,  robe  ,  mante.  G. 

Ho  n  gl,  veftibule  ou  place  devant  une  maifon.  G. 

Ho  n  N  AID,  évident,  manifefte  ,  clair  ,  notoire, 
connu  ,  célébré ,  fameux  ,  inhgne ,  confidérable  , 
illuflre.  G. 

Honnés,  celle-là.  B. 

Ho  n  n  i ,  publier  ,  affirmer  ,  défendre  ,  protéger.  G. 
Hinni,  appeller  en  Hongrois. 

H  0  N  N  i  A  D  ,  affirmation  ,  aifurance.  G. 

Honno  ,  elle,  celle-ci,  celle-là.  G. 

Mo  n  ny,  affirmer.  G. 

Mo  nos,  homme  long  comme  une  perche.  G.  Wn, 
élévation  ;  ainfi  On  ou  Hon  femble  ici  lignifier 
élevé ,  haut. 

H  o  n  s  el  ,  étrenne.  G. 

H  ont  ,  là  particule  démonftrative.  B. 

Hop,  cri  d’un  homme  qui  en  appelle  un  autre  qui 
eft  éloigné.  De  ce  cri  on  fait  les  verbes  Hopa , 
Hoppa ,  Hopenna  ,  Houpa  ,  Houpella  ,  lelquels 
lignifient  crier  Hop.  On  en  a  fait  auffi  le  nom  fin- 
gulier  Hopen  ,  d’où  vient  Hopenna  ,  &  le  dimi¬ 
nutif  Hopic  ,  &  l’autre  finguiier  Hopaden  ;  de 

Hopat ,  cri  de  Hop  ;  comme  difent  les  payfans 
de  haute  Bretagne  ,  un  Hupet ,  une  Hupée.  Les 
Grecs  fur  mer  crioient  Oop  &  Oop  Op.  Je  l’ai 
entendu  de  même  ici  pour  appeller  le  paffager  de 
notre  bras  de  mer.  Les  chaffeurs  difent  Mouper 
pour  dire  crier  :  Tout  cela  vient  du  cri  même  de 
Moup  &  Hop:  Dans  le  Gallois  Mo  eft  une  inter- 
jeéfion  pour  appeller;  &  Hxo  ,  qui  fe  prononce 
Mou ,  lignifie  le  cri  du  hibou  :  C’eft  auffi  dans  cette 
Langue  une  interjeélion  pour  exciter  les  chiens  à 
courir.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelle¬ 
tier.  Parmi  les  payfans  de  Franche-Comté  Huper 
lignifie  faire  un  cri  pour  appeller  quelqu’un  qui  eft 
loin  :  Il  lignifie  auffi  faire  un  grand  cri  prolongé 
par  un  fentiment  de  joie  ,  d’allégrelfe. 

Hopa,  houblon.  I.  Voyez  Hobilbon  ,  Hoppys. 
Hop ,  Hoppe  en  Flamand  ;  Hop  en  Anglois  ; 
Hopfe  en  Allemand  ,  houblon. 

Hopa,  queue.  Ba. 

Ho  p  e  ,  petite  vallée  entre  des  montagnes.  G- 
Mopelanda,  A.  M.  houpelande.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

Mopellan,  houpelande.  B.  De  là  ce  mot. 

Ho  p  pr  an  ,  entonnoir.  G. 

Hoppranu,  fe  remplir  le  ventre  avec  excès ,  faire 
la  débauche ,  goinfrer.  G. 

Hoppys,  houblon,  G.  Voyez  Hopa  , ’  Hobilbon. 
Hoppe  en  Flamand  ;  Hoppes  en  Anglois  ;  Hopjfèn 
en  Allemand  ,  houblon. 

H  o  QiU  et  u  s  ,  A.  M.  hoquet.  Voyez  Hicqed. 

Ho r,  porte.  G,  B.  Haurd  en  Gothique;  Hurd 
en  Iflandois  ,  porte. 
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H  OR  ,  fœur.  C.  De  là  Soror  Latin  ,  parce  que  Y  h 
fe  change  en  f.  Voyez  Hoer. 

Mo  r,  Hordd,  Mordt  ,  bélier.  C.  Voyez 
Mwrdd. 

Ho  r,  nôtre,  nos,  nous.  B. 

Mo  R  ,  haut.  Ba.  Voyez  Or. 

Mo  r  me  paroit  avoir  fignifié  tête.  Mura  dans  Ma¬ 
thieu  Paris  lignifie  une  efpèce  de  chapeau.  Dans 
le  Journal  de  Paris  Horion  eft  cette  maladie  que 
fous  l’année  1411  Mezerai  nomme  coqueluche  ,  à 
caufe  qu’on  s’y  couvroit  la  tête  d’un  capuchon. 
Horion ,  félon  Froiffart ,  Borel  &  Nicot  ,  lignifie 
un  coup  fur  la  tête.  Nous  appelions  encore  la 
tête  dufangîier,  du  chat-huant ,  Hure. 

H  OR.  On  voit  par  Horell ,  Horelladur ,  Horellat  , 
que  Hor  ou  Horell  a  fignifié  fecouffe  ,  coup.  De 
là  Horion  dans  notre  Langue  ,  coup  parmi  le 
peuple. 

Hora  ,  maîtreffe  ,  amie,  concubine.  C. 

Ho  r  at  ,  canard  ,  B.  dans  la  vie  de  Saint  Gildas, 
Voyez  Houat, 

Ho  rb  alan  ,  petit  coquillage  de  mer.  B. 

H  ord  en  ,  faix ,  fardeau  ,  paquet  ,  charge  d’un 
homme  ou  d’une  bête.  B. 

Ho  rdennaden.  Voyez  Scodcnnat, 

Ho  rd  i  t  z  en  ,  yvre.  Ba. 

Horell  ,  boule  ou  bille  de  bois ,  ou  pierre  qui 
fert  au  jeu  de  la  crolfe.  B. 

Horell,  ébranlement ,  hochement ,  tout  ce  qui 
eft  prêt  à  tomber.  B. 

Horell  a  ,  chanceler  ,  branler ,  être  prêt  à  tom¬ 
ber ,  jouer  à  la  crolfe.  B.  Voyez  les  deux  articles 
précédées. 

Horelladur,  ébranlement.  B. 

Horellat  ,  fecouer  ,  ébranler ,  branler  ,  chan- 
celer  ,  être  prêt  à  tomber  ,  brandiller  ,  fe  bran- 
diller,  jouer  à  la  crolfe.  B. 

Horen  >  plurier  Hor ,  pou  de  cochon.  G. 

H  o  rf  y  troupe.  G.  Hourt  en  vieux  François  <> 
troupe  ;  Horde  ,  tribu ,  aflemblée  &  armée ,  fort 
pour  une  expédition  militaire,  foit  pour  une 
grande  chalfe  en  Tartare  ;  Hourn  en  Arménien  , 
troupe  ;  Hod  dans  la  même  Langue  ,  troupe  â 
troupeau. 

Mo  ri  a,  jaune.  Ba.  Voyez  Aur. 

Moro,  le  même  que  Goro.  Voyez  ce  mot, 

Hor  ol  Aie  h  ,  horloge.  B. 

Ho  r  rec,  celui-ci,  celle  ci.  Ba. 

Horreul  ,  horreur.  B. 

Mo  R  Ri  b  l ,  horrible,  terrible,  abominable,  ef¬ 
froyablement  ,  prodigieufement ,  beaucoup.  B. 
Voyez  Horrupl. 

M  o  rr  o  ll,  horreur.  B. 

Horro  ssein  ,  cahoter.  B. 

Ho  r  ru  p  c  10  n  ,  horrible.  B. 

Horrupl,  horrible,  beaucoup.  B. 

Ho  r  t  ,  tache  ,  ignominie  ,  outrage  ,  calomnie, 
G.  De  la  Ord  en  vieux  François ,  fale  ,  &  Enor- 
dir  ,  falir  ;  de  là  Ordure  en  notre  Langue  ;  de  là- 
Sordes,  Sordidus  en  Latin  ;  Hore  en  Normandie, 
fille  ou  femme  proftituée  ;  Hur  en  Allemand  ", 
courtifanej  Hoor ,  adultère  ;  Hoora ,  fille  de  mau- 
vaife  vie  en  Iflandois  ;  Hor  en  ancien  Saxon ,  fille 
de  mauvaife  vie  ;  .Hoer  en  Flamand  ;  Wbore  en 
Anglois ,  houret  mauvais  chien  de  chaffe.  Voyez 
Or  dons ,  Urdea. 

Ho  rt  are,  A.  M.  heurter.  De  Heurt. 

Ho  rt  io,  diffamer,  perdre  d’honneur,  médire, 
calomnier ,  flétrir,  couvrir  d’infamie,  deshonorer! 
diffamer.  G. 
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Ho  RI  i\v  n,  medifant,  calomniateur.  G. 

H  o  r  z  ,  maillet ,  gros  marteau  de  bois ,  mafle  des 
carriers.  J3.  Voyez  Ordd  ,  Gordd. 

H  os  a ,  A.  G.  bottines.  Voyez  Ho  fan. 

H  o  s  an"  ,  bottine.  G.  De  là  Houfe ,  Heufe  ,  Huefe , 
Houfeau ,  bottine  ,  botte  ;  Houfier ,  botter;  Houfé  , 
botté  en  vieux  François  ;  Huefe  en  Picard ,  bot¬ 
tine  ;  Oufion  en  Grec  vulgaire  ,  bottine  ;  Hofen 
en  Allemand  &  en  Flamand  ,  bottine  ;  Hoz.e  en 
Anglois ,  bottine  ;  Hofa  en  ancien  Saxon  ,  en 
Théuton,  en  Lombard ,  bottine;  Hofa  en  Ita¬ 
lien  ,  botte.  On  a  étendu  le  mot  Houfe  à  lignifier 
des  chauffes  .*  Les  payfans  difent  encore  Houfes 
pour  chauffes ,  &  Houjfer  pour  ehaulfer.  De  là  Je 
mot  de  Triquehoufe  pour  gamache  ;  de  Hofian  ou 
Chofan  ,  chaulfes.  Koufen  en  Flamand  ,  en  ancien 
Saxon ,  en  Théuton ,  en  Lombard  *  chauffes. 
Voyez  Meus,  Heufou  ,  Houz,. 

Ho  s  an  au,  caleçon  ,  culotte.  G. 

Hosaneuwr  ,  fadeur  de  bottines.  G. 

H  o  s  ann  au  ’R  G’og,  hyacinthe  pourpré.  G. 
H  ose  ad,  éteule.  B. 

Ho  sc  a  Le  c  ,  chardonnière.  B. 

Hosobinda  ,  A.  M.  le  même  que  Hofa 3 

Iospid ,  hôte.  B.  Voyez  Osb ,  Hofpyd. 
OSPtDTy°  hofpice.  B. 
ospital  ,  hôpital.  B. 
o  s  p  y  d  »  hôte.  Voyez  Hofpytty. 
r  os  pytty ,  hofpice.  G 

os <2  .  entaillure,  entaille  ,  hoche,  coche  ,  cran. 
B.  Voyez  Hoche, 
o  sq.eellein  ,  chanceler.  B. 
o  s  Q_  E  i  N  ,  cocher,  entailler.  B» 
o  s  s  a  ,  A.  G.  le  même  que  Hofa. 
o  st  ,  armée.  B.  De  là  Hoft  en  Théuton  ;  Hojî  ÿ 
O  fl  en  vieux  François  ,  Hojle  en  Italien  ;  Huefld 
en  Efpagnol  j  Hojle  en  Anglois ,  armée.  Voyez 
OJl. 

OSTALLÈRY ,  Hostalliry  ,  auberge  ,  hô-* 
tellerie.  B.  De  là  Hoflalaria  ,  hôtellerie  ;  Hojla - 
larius,  hôte  dans  la  bafTe  Latinité  ;  de  là  Hôtellerie 
dans  notre  Langue. 

Ostel,  palais,  hôtel.  B.  De  là  ce  mot.  Ouflo , 
maifon  en  Auvergnac  ;  Outeau  en  Patois  de  Fran^ 
che- Comté. 

o  st  ico  a  ,  a&ion  de  battre.  Ba. 
ostis  ,  hôte  dans  les  deux  fens.  B. 
osTiSy  A.  M.  hôte.  Voyez  l’article  précédente 
ostis  ,  A.  M.  armée.  D qHoJI. 

0  ST  ISIA  ,  Ho  ST  1GI  A  ,  Ho  STAGIA  ,  A.  M. 
ce  quife  paye  par  l’hôte  à  celui  quieft  le  maître  de 
la  maifon  dans  laquelle  il  demeure.  Voyez  HojUs . 
ostis  i  are,  A.  M.  bâtir  une  maifon  pour  y 
recevoir  des  hôtes.  Voyez  H.-Jlifia. 
o  st  it  iu  m  A.  M.  hofpice  ,  maifon.  Voyez 
Hojlifa . 

o  s  t  i  z  a  i  fe  faite  des  hôtes.  B. 

0  s  T  OLEN  S  ES  ,  Ho  S  T  ELLE  N  SES  ,  À.  M. 
hôtes.  Voyez  Ho  fit. 

or,  H  et.  Voyez  Hoet ,  bois,  forêt.  B. 

0  T  paroit  avoir  fignifié  tête.  Voyez  Hott ,  Hottan ^ 
H  et  tan. 

ott,  Hottan,  capuce,  capuchon,  chape¬ 
ron.  G.  Ce  mot  paroit  formé  de  Hot  ,  tête  ,  &c 
T  de  To  ,  couverture.  Voyez  Helrn  ,  Bonned , 
Haet  en  ancien  Saxon  ,  mitre  ,  cafque  ,  &  H od  , 
capuce ,  chaperon  ;  Huot ,  Haut  en  Théuton  , 
mitre ,  couverture  de  la  tête  ;  Hottur  en  Iflandois , 

’  cafque. 

oü,  vos,  leurs,  B. 

Tome  //, 
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H  ou  paroit  avoir  fignifié  bois ,  houlette  ;  Hou  3. 
bois  ;  Lett ,  petit  ;  Houpicr ,  baliveau  jeune  chêne 
réfervé  pour  repeupler  une  forêt  ;  Hou  ,  bois  5 
Pi ,  Pie ,  petit  ;  Houjfine ,  baguette  ;  Houdin  en 
Anjou ,  myrte  fauvage. 

Hou  paroit  avoir  fignifié  eau.  Voyez  Houad  „ 
Houl ,  W.  Houfée  ,  ondée  pluie  fubite  dans  le 
Maine ,  dans  l’Anjou  &  dans  la  Bretagne.  Hourée 
dans  Rabelais  fignifié  la  même  choie  :  On  dit 
Har'ee  au  même  fens  dans  la  baffe  Normandie  à 
Hou  ,  lac  en  Chinois.' 

HovAi  Voyez  Hoba. 

H  0  il  a  D ,  canard.  B.  Ad  ÜAdar  ,  oifeau  ;  Hotl 
par  conféquent  paroit  lignifier  eau. 

H 0  u  a  lc  h  1  ,  laver.  B. 

H  0  u  a  ll  ,  le  même  que  Go  ail  ,  mal.  Voyez  Di* 
houall. 

Hou arn,  fer.  B.  Voyez  Haiafn  ,  Hoafn» 

Hou  at  h  ,  canard.  B.  Voyez  Houad . 

Ho  u  a  y  h  ,  joubarbe.  B. 

H  ou  b  ,  houblon.  B.  Voyez  Hohilbon. 

Houbilhon  ,  houblon.  B.  De  là  ce  mot,  Vovê^ 
Hobilhon. 

HoubleenN,  houblon  ÉL 
Houbleennein,  houblonnèr.  É. 

HoucelLus,  A.  M.  bottine.  Voyez  Hofa. 

Houe  a ,  cochon,  porc,  pourceau.  B.  Voyéz 
Hvech. 

Houe  h  Gouèdd  ,  fangliér.  B.  A  la  lettre ,  co^ 
chon  fauvage. 

Hou  c  ia  ,  Housia,  A.  M.  les  mêmes  que  H  a  fa 

Houé  f  pouffière,  poudre.  B, 

Hou  el.  Voyez  Hoel. 

Ho  ûf  ,  '  que  l’on  prononce  Hoün  &  O  un ,  eff  en 
fon  origine  Oum  ,  je  fuis  ,  ou  plutôt  le  nom  per- 
fonnel  moi  ;  car  nos  Bretons,  auffi  bien  que  les 
Hebreux,  difent  moi  ,  toi ,  foi,  lui ,  nous  s- 
vous  &  eux ,  pour  dire  je  fuis ,  tu  e$ ,  il  efi ,  c '7c. 
Les  nôtres  diront  donc  Bras  Oün  ,  je  fuis  grand  j 
à  la  lettre ,  grand  moi  ;  &  par  une  autre  conf- 
truétion ,  Ne  Oün  Ket  Bras ,  je  ne  fuis  pas  grand 
moi  non  pas  grand.  Quelquefois  on  infère  la 
lettre  D  i  Ne  D’Oün  Ket ,  je  ne  fuis  pas  ;  le  plu- 
rier  efî  Orrip  ,  nous.  Je  lis  dans  mes  MaUufcrits 
Of  pour  Hoùf.  Davies  écrit  Wyf ,  fut, n,  exiflo  # 
fans  s’appercevoir  que  c’efï  le  pronom  perfonnel  s 
&  fans  citer  le  nôtre.  Le  Sum  des  Latins  peut  très» 
bien  venir  de  Honm ,  mettant  S  à  la  place  de  Hfl 
ce  qu’ilv  font  fouvent  dans  les"  mots  empruntés. 
L’irrégularité  de  Sum  porte  à  croire  qu’il  efl  étran¬ 
ger.  Nos  Bretons  changent  quelquefois  Oum  en 
Im  ou  Eim  ,  qui  fonnent  In  tk  Ein  ;  Din  ,  à  moi  „■ 
pour  Dim  ,  &  ajoutent  fouvent  Me,  D'imme ,  à 
moi  moi,  pour  à  moi-même. Ils  difènt  auffi  D’omp, 
D’emp  ,  D'imp  ,  &  y  ajoutent  Ni  D’omp~Ni ,  à 
nous-mêmes  ;  mais  ces  deux  dernières  fe  difent 
rarement. Je  remarquerai  que  Comme  notre  Huma 
affinité  avec  le  Latin  Sum ,  de  même  fe  Wyf  de 
Davies  en  a  avec  fon  prétérit  Fui.  B.  Cet  article  efÜ 
pris  du  Diéiionnaire  de  Dom  Le  Pelletier. 

Hou  ge  a  ,  reculer  parlant  des  bêtes  attelées.  B. 

H  0  U  ic  a  ,  arrière  parlant  aux  bœufs  attelés.  B. 

Houl ,  foleil.  G.  G.  Voyez  Haul. 

Houl  ,  vague,  flot,  houle;  plurier  Houlieu.  Bv, 
De  là  ce  dernier  mot. 

Hou  LE  n  n  ,  flot ,  vague ,  houle  ;•  plurier 
ler.tiou.  B. 

Houlennicù,  onde.  B. 

Houlyer  ,  maquereau  miniffre  des  plus  infâmes 
plaifirs,  B.  Houllettr  en  vieux  François  ,  adultère  d 

G 


*6  HOU- 

tlonlme  abonne  aux  femmes.  On  a  dit  auffî  Flou - 
■pleur.  Houlyer  en  vieux  François ,  maquereau , 

impudique. 

oulyeRèS,  maquerelle.  B. 

OU  MAN,  le  même  que  Homan.  B. 
o  UNÉ  s  ,  lé  même  que  Honnés.  B.  . 

que  Eh  LA  t,  faire  un  cri  pour  appelle*.  B. 

hJuI ,  huppe  oifeau  ;  &  au  feus  figuré  , 
ju0e  B.  De  là  notre  mot  Huppe.  Upupa  en  Latin  , 
Huypen  en  Hollandois  ;  Hoppe  en  Brabançon  ; 
Hupetup  en  Flamand  ;  Hoppe  en  ancien  Saxon  5 
HoLein  Anglois;  Hopffe n  Allemand,  huppe. 
Houfês,  houblon.  B.  Voyez  Hop  a. 

Mou ei,  henlTer.  B.  .. 

HqufpelaNda,  A*M*  16  memre 

H  ou  R  h  flot  de  mer  qui  vient  fe  bnfer  a  la  cote 
8t  contre  les  rochers  ;  plurier  Hauriou.  B.  Voyez 

HovIkeii  ,  coquillage  de  mer  nommé  énFram- 
cois  Ourmeau.  B.  De  la  ce  mot*  * 

FflusH  ,  houfTe  de  cheval.  B.  De  la  ce  moU 

BovITa  f  Ho  vc’i'a  .  A.  M.  longue  robe.  Voyez 

HoFs  4  Ei’x\  dormir.  B.  Voyez  Dihaufajcin.  C'eft 

le  même  que  Coufqein.  _  .  ....  R 

HoïS^r  ,  afioupi ,  efpnt  afloupi ,  atrabilaire.  B. 
Moutonner,  efpèfe  d’oifeaa  de  proye.  B. ■  ■Je 
conieaurerois  que  c'efi:  l'autour  .qu'on  appellent 
en  vieux  François  Odlmr.  11  et!  allez  ordinaire 
dans  le  Breton  de  changer  l’«  en  «•;  ainfi  on  aura 
dit  Houtouer  comme  Houtonner.  On  voit  que  de 
Hontouer  ôn  aura  aifément  formé  HoMour* 

Uow  ,  hem  terme  pour  appeller.  G* 

Ho  vu  ,  halle.  B. 

Howad,  canard.  B.  . 

Howv  ,  le  même  que  Haxod.  Voyez  Hoxodgar.  ^ 
H  o  w  t>  g  a  R  ,  d  ami  ,  aimable.  G.  Hoyod  eft  mis  là 
pour  Hawdr 
Ho  W  e  ,  pouffière.  B. 

Ho  web,  canard.  B- 
H  ow  eu.  ,  fix.  B. 

Mo  iv l,  foleil.  G.  Ull ,  foleil  en  Gothique.  Voyez 

Houl.  t 

Ho  W  t  si  pour  Haxoi.  Voyez  Howlfaingc. 
Howefaingc  ,  tribunal.  G.  Howl  pour  Haxttl. 
H  o  \v  n  i  ,  paré  ,  joli ,  mignon  ,  agréable  ,  bien 
mis.  G. 

Howsder,  pente  ,  penchant.  G. 

Ho  xv s  h  au  ,  alléger.  G. 

Hou z,  botte.  B. 

Ho  y  ,  verd ,  herbu  ,  herbe ,  pre.  Voyez  Ehoeg 
Ho  y  l  ,  foleil.  G. 

Hoyw  ,  beau,  joli,  paré  ,  bien  mis,  mignon* 
agréable,  poli,  gentil ,  bien  fait ,  bien  tourné, 
qui  a  envie  de  s’avancer  ,  qui  a  de  l’ambition  ,  vi¬ 
goureux  ,  fort.  G. 

Ho  y  w-Wi  s  g  ,  ajufté  ,  bien  mis.  G.  Gxcifg. 

Ho  y  w-Wyc  h  ,  élégant ,  poli ,  agréable  ,  fin  ,  dé¬ 
licat  ,  de  bon  goût ,  bien  tourné ,  bien  mis ,  pro¬ 
pre,  ajufté,  illuftre,  célébré.  G.  _ 

H  oyivd  eg  ,  beau ,  brillant ,  fleuri.  G. 

Ho  y  iv  d  er,  élégance,  délicateffe  ,  juftefïe  ,  po~ 
litelTe  ,  bonne  grâce  ,  ajuftement ,  ornement ,  pa¬ 
rure  ,  beauté  ,  bel  air ,  manière  polie  ,  enjoue¬ 
ment  ,  netteté ,  propreté ,  vivacité  ,  adivité.  G. 

Ho  y  iv  d  liv  s  ,  très- bien  mis,  très-poli.  G. 

H  oyw eu  d  ,  propreté  ,  ajuftement  de  bon  goût  9 
force ,  vigueur,  G, 


hua; 

H  oyw  i  ,  ôrner  ,  parer ,  ajufter ,  embellir  ,  polir  , 
arranger  proprement ,  rétablir  en  vigueur.  G. 

H  o  z  ,  vos.  B.  A 

H  R  av  ,  point  de  couture.  B.  C’eft  le  meme  que 

Crdf.  .  , 

H  r  aSé  s-Grec  s  femme  enceinte.  B. 

Hred  ,  caution.  B.  C’eft  le  même  que  Créa . 

H  r  ei  N  ,  branle.  B.  C’eft  le  meme  que  Crein, 
Hrennoür,  écornifleur.  B. 

H  ro  r.  g  ,  femme.  B; 

H u  j  chapeau.  G.  ~ 

H  u  ,  le  même  que  Hy  ,  habitation,  Vôyez  Hy ^ 

Voyez  Hws. 

H  u  ,  eau.  Voyez  Huât  j  Hoiuit  ,  Hou . 

H  u  ,  le  même  que  Hy  T.  G. 

Hu  i  huée  •>  ehàffe  aux  loups  qui  fe  fait  pat  battues 
&  huées.  B.  Hu  dans  Villardouin.,  cri  ;  FFuyer^  en 
vieux  François  *  crier  ;  Huan  ,  hibou  ei>  vieux 
François  à  caufe  qu’il  crie  ;  Huan  en  Anjou  ,  ers 
Touraine  ,  le  rrîilârt  à  caufe  que  les  Pay fans  huent 
&  crient  quand  il  approche  de  leurs  maifons  ; 
Huerie  en  quelques  Villes  de  Champagne  ,  le  cri 
du  roi  boit  ;  Fluette  en  François  ,  efpece  de  hibou  ; 
Hue ,  voix  en  vieux  François  ;  de  la  Huche)  » 
Huchet  ,  Hüs ,  eri  én  vieux  François  ;  Uce  en  Theu- 
ton  ;  Huefc  en  Écofftiis  ,  cri  :  Les  Picards  difent 
Huquer  &  Vcucher  pour  Hucher.  De  Fin  font  venus 
nos  mots  Huée  ,  Huen  Voyez  Huchal.  Huet  etoit 
autrefois  parmi  nous  un  terme  injurieux  •>  parce 
qu’on  fait  des  huées  contre  quelqu  un  qui  fait  ou 
qui  dit  quelque  chofe  que  l’on  défapprouve  beau¬ 
coup.  Voyez  Hv)t  •>  Huperi ,  Huppa. 

Hu  paroit  lignifier  noir  en  Gallois  &  en  Breton  :  Il 
entre  dans  Huccun ,  oifeaude  couleur  noire;  Hud- 
dypl ,  fuie  ;  Huel ,  Huddeyl ,  Hitler  ,  Fluz-el ,  fuie  \ 
Huennen  ,  puce  ;  Hudur ,  fale  ;  Hwenn  ,  ntiee  ;  Hu~ 
rennecqs  fombre  ;  Huh  ert  Hébreu ,  fâcheux  évé¬ 
nement  ,  trifteffe.  Voyez  Du{ 

Hua ,  race.  I.  C’eft  le  même  que  Va  ,  ce  qui  mon-, 
tre  que  dans  cette  Langue  Yh  fe  met  ou  ne  fe  met 
pas  au  commencement  du  mot  indifféremment. 

Hu  ad  ,  chien  de  chalfe.  G. 

Hu  ag  h  ,  Hua  v  ,  lit.  I. 

piu  ail  ,  nom  propre  d’homme.  Voyez ,  dit  Davies, 
fi  ce  n’eft  point  Hu-Ail  qui  le  cède  à  Hugon  ;  à  la 
lettre ,  le  fécond  d 'Hugon.  G. 

Hu  al  ,  fers  qu’on  met  aux  pieds,  entraves ,  jarre¬ 
tière  „  lacet.  G.  B. 

Hu  a  l  ,  huer.  B. 

Hu  a  l  a  ,  Hu  alaf  f  ,  mettre  les  entraves,  em¬ 
pêtrer.  B. 

Hu  al  aw  g  ,  qui  a  les  fers  aux  pieds,  G. 

Hu  a  led  i  ,  le  même  cyu’Huala.  B. 

Hu alet  ,  entravé,  empctré  :  On  le  dit  auffi  d’un 
vieillard  que  la  vieilielFe  empêche  de  marcher  Sc 
de  danfer.  B.  Voyez  Hod  ,  Hodein. 

Hua  lo  g  ,  qui  a  les  fers  aux  pieds  ,  qui  eft  en- 
chaîné.  G. 

Hu  alu  ,  mettre  les  fers  aux  pieds,  empêcher; 
embarrafler.  G. 

Hu  an  ,  foleil.  G.  Ho  en  Chinois ,  feu  ;  Hoen ,  feu* 
lumière  ,  grand  éclat,  ôc  Hoam ,  jaune  dans  la  meme 
Langue. 

Huan,  pouffière.  B . 

Huan,  Un  an,  Uchan,  afflidion,  foupir 
gémiffement;  Huana  &  Ahana  ,  foupirer  ,  gémir; 
Huanat  le  meme  que  Huan  ,  &  Huanadi  le  même 
que  Huana.  B.  Voyez  Uchenaid. 

Hu  a  n  ad  ,  foupir ,  gémiffement,  fangloÇ. ,  aboi,  B‘. 
Hu  an  ad  a  ,  fanglotter  ,  haleter.  B. 


HUA. 


H  U  F.  if 


Hu  an  ad  A  F  ,  gémir  ,  foupirer.  B. 
j-j  u  a  n  at  ,  le  même  qu  Huanad.  B. 

H u  a  r  ,  fœur.  G- 

Hua  r  Riz  a,  rivage,  bord.  Ba. 

Hu  at  ,  canard.  B. 

H  u  b  a.  Voyez  Hoba.  ,  ,  •  à  11  L 

Hubl,  hiéble.  B.  De  là  ce  mot  ,  parce  que  1  «  le 
change  ény.  Ebulus  Latin;  Ebulo  Italien  ,-  hiéble. 
Hu  BOT.  Dom  Le  Pelletier  croit  que  c’efl  le  même 
qu ’Uhbot  ou  Uc’hbot.  B. 

H  \  c  ,  le  même  que  Hug.  G.  Huke  en  Anglois ,  robe, 
mante  de  femme.  On  a  dit  Hus  comme  Hue , 
(  Voyez  Aru.  )  De  là  Houjfer ,  habiller  en  vieux 

François. 

Hue.  Voyez  Ofg.  _  _ 

Hue  a  ,  A.  M.  grand  voile  dont  les  femmes  le  cou¬ 
vraient  ;  de  Hue. 

U  u  c  a  G  i  U  m  i  A.  M.  proclamation  ou  cri  pour 

vendre  du  vin.  Voyez  Hu. 
ffu  c  c  an  ,  plongeon  oifeau  inconnu  de  couleur 

noire.  G. 


fflucciARE)  A,  M.  hucher.  Voyez  Hu.  ^ 

Hucn  A  ,  coffre  ,  gftmd  coffre  ,  huche.  Ba.  De  là 
ce  mot.  Hutch  en  Anglois  ;  Huge  en  Angevin  , 
coffre.  Ba.  Ahnchar ,  cacher  fon  argent  dans  une 
calfette  en  Efpagnol. 

Hucha,  caverne.  Ba. 

Hu  c  h  a  ,  H  u  c  h  i  a  ,  A.  M.  huthè.  Voyez  Hucha. 
Hue  UAL,  hucher.  B-  Voyez  Hu. 

H  u  c  è.  e  r  ,  huiffier.  B. 

HucUW  ayW  ,  épieu.  G.  Gwayw. 

Hua  a,  A.  M.  le  même  a^Hoiifia.  .  > 

Hud  ,  amorces ,  appâts ,  attraits,  allechemens.  G. 

H  u  d  ,  dérihon  ,  raillerie  ,  ironie.  G.  ... 

Hud  ,  prefliges ,  illufîon  ;  Hud  A  Uedrith  ,  preiti- 
peS;  (  Hud  prefliges  ;  Uedrith  ,  prefliges-,,  &  p^ 
conféquent  Hud  Uedrith ,  plédnafme  ;  )  Bwrw 
Hùd  ,  augurer ,  deviner ,  faire  illufiou ,  farder.  G. 
Hud  ,  colere  ,*  Huddo  ,  être  en  colere.G.  Hud  pé¬ 
chant  en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Hud  ,  mauvais , 
méchant  en  Efclavon ,  &  Hudu  ,  mal  adverbe. 

Hud  ,  enchantement.  B.  Cz,ud  en  Polonois  ;  Cfudo 
èn  Dalmatien  ;  Zhudnn  en  Efclavon  ;  Choda  en 
Anglois ,  prodige  ,  monflre. 

Hud,  le  même  que  Hu.  Voyez  D. 

H  u  d  >  admirable  ,  furprenant.  Voyez  Burhud  8c 

Uthr. 

Hud  al  ,  huer.  B. 

Hud  d  ,  le  même  cya'Anhudd  ,  Anhttâded. 

u  d  d  ,  le  même  que  Hynt  ,  chemin.  Voyez 
Canthudd. 

Hu  dd  bd  ,  le  même  qu  ’Anhudded.  G. 

H  u  DDE  Y  L  ,  fuie  dé  cheminée.  B. 

HudiÏ  i  g  l  Ma  w  rt  h  mieux  Rhuddygl ,  raifort  î 
radis  ,  rave  fauvage  ,  apios ,  raifort  fauvage.  G. 
HuddO,  le  même  cyu’Anhuddo.  G. 

Huddo  j  le  même  que  Suddo.  G. 

H  u  d  d  y  à  L  ,  fuie  de  cheminée ,  noir  de  fumée.  G. 
Hu  d  d  y  g  lÿ  d  ,  plein  de  fuie.  G. 

El  u  d  e  al  i  huer.  B. 

Hu  de  en  ,  nuée.  B. 

Hud  ere  z  ,  hurlement.  B. 

HudiaD  ,  amorces ,  appâts ,  attraits ,  allechement. 
G.  Voyez  Hud. 

Hu  û  i  a  i  t  h  ,  Careffes  ;  flateries ,  douceürs ,  paroles 


obligeantes.  G.  Hud  laith. 

Hudiff,  enchanter.  B. 

H  u  dl  at  n  ,  baguette  des  faifeurs  de  prefliges,  G. 
Hud  Lath. 

Hu  d  n  iv  y  i  canard.  Gi 


Hud  0  ,  attirer,  amorcer  ,  tromper ,  attirer  par  des 
amorces,  par  des  allechemens.  G.  Hud. 

Hudol,  faifeur  de  prefliges  ,  impofleur,  volti¬ 
geur,  d'anfèur  de  corde.  G.  Hud. 

IIud  ol  a  w  l  ,  plein  d’illufion.  G.  , 

Hu  d  o  laivl  G  e  l  F  y  d  d  ,  aftde  faire  des  preftL 
ges.  G. 

Hud  o  les  ,  devinereffé  ,  forcièrè.  G. 
Hudoliaeth,  prefliges.  G. 

Hud  o  l  i  o  n  ,  charlatans  ,  faifeürs  de  tours  d® 

,  paffe-paffe.  G. 

Hudu ,  enchanter.  B. 

Hudu  nez  ,  d’une  manière  fale.  B.  ..  .  v,_ 

H  u  du  r  ,  fordide  ,  fale  ,  vilain  ,  rnal-propre  ,  in- 
f  famé  ,  déshonoré  B. 

Hud  wg,  épouventail.  G. 

Hvd  W  R  \  r trompeur  5  fourbe  ,  affronteur.  G. 

Hu  e  an  ,  caché.  Ba, 

Huec  h  ,  fix.  B.  m 
H  U  e  c  (i  t  favoureûx.  B. 

Hu  E  D  E  R  Hu  H  ED  ER  ,  jiHUEBER  ,  EhUHEDEÊ  3 

Uheder  ,  Huedëz  ,  Huidè  ,  alouette.  B. 
Huediz  ,  Huèdyz\  alouette.  B. 

Huegrun ^  beàu-pere.  G. 

Hu  eh  ,  haut. .  Voyez  Hueheihi 
H  u  eu  ,  fix.  B  < 

H,  ue  h  ,  odeur  ,  fouffle.  B. 

Hu  e  11  a  r  a  t  u  a  ,  caché.  Ba. . 

Elu  E  u  fin  ■»  lever,,  s’enfler.  B. 

HU  EH  Q_E  N  N  l  vêffie,  B.  v’.  1  j  ■,;)  , 

H  u  e  l.  D  Ê.n  h  u  e  l  ,  efclave.  C.  A  la  lettre  2 
homme  qui  efl  dans  les  fers.  Voyez  B.uaU 
Hu  el  ,  haut.  B.  Voyez  Ukel. 

Hu  el,  fuie  B. 

H  u  el  a  \  le  meme  c]u’Huala.  B»  .  -  ; 

Hu  el  en  ,  abfynthe  ;  Huelen  Chutro  ,  abfynthe.  B» 
Hu  e  l  la  At  ,  hauffer.  B-  ,  .  « 

Huelydd  ,  èelui  qui  met  les  fers  aux  pieds  d’uo 
autre.  G.  : 

Elu  en  n  adu  rr  ,  farclure.  B. 

Hu  en  Ê  att  }  farder.  B. 

Hue  n  n  Eil  3  puce.  B.  ,  • 

Hu  en  y  d  d  | .  celui  qui  donne  la  queftion.  Ga 
H  u  en  y  g  ,  pfèfliges  ,  iflufion-  G. 

Huera  gu  in  a',  confins.  Ba. 

Hue  ré 3  conduit,  canal.  B. 

HueRhOnni ,  acriffiqhie.  B. 

Huer  hue  $  acre  ,  amer.  Bh 
Huernï,  attaquer  de  paroles.  B.  l 

Hu  er  nu  s ,  chagrin ,  homme  de  manyaife  humeur/ 
hargneux.  B.  De  là  ce  mot. 

Huero  ,  anler.  C.  Voyez  Huerv » 

Hueroder,  amertume-  B. 

Huerv,  amer ,  âcide.  B. 

Hueruision,  amertume.  B. 

Hu  er  z  er  i  rieur.  B. 

Hu  eré  in  3  ris,  adion  de  rire,  B. 

HuÊsci  cri.  E.  Voyez  Hù. 

H  u  es  ei  n  ,  fuér.  B. 

Hu  es  îu  m.  Voyez  Hutejïum » 

Hu  ett ag  ,  feize.  C. 

Huevrer y  février.  B. 

Huez  a  ,  füen  B. 

H  u  e  z  a  f  ç  ,  fouffier  -•  Il  flgniBe  encore  fe  motif 
cher;  Huez.aff’  E  Fri,  fe  moucher  ;  mot  à  mot 
fier  fon  nez.  B.  Voyez  Chwez*a, 

Hu  e  z  ah  At  ,  flater.  B. 

Hufel,  humble,  bas.  C. 

Hu  f ell  ?  humble.  G. 

Hu fen  ,  crème  du  lait.  G, 


i 


2  8  H  U  F. 

Hufennü  ,  écrémer  le  lait.  G. 

Huffelen  ,  abfynthe.  B. 

Hufyl,  humble.  G. 

H u f  y lld  o  d  y  Hu  fyllt  od  ,  humilité.  G. 

HÛg  ,  tunique  ,  robe»  furtout ,  cafaque.  G.  Hue  , 
Huque ,  Huche  »  Houcque  »  robe ,  efpèce  de  robe 
en  vieux  François ,  &  Huquet ,  Hucquete  diminu¬ 
tif  ;  Huickfi  en  Flamand  ;  Huke  en  Anglois ,  ef¬ 
pèce  de  manteau  de  femme  qui  defeend  depuis  la 
tête  jufqu’aux  pieds.  On  a  dit  Suc  comme  Hue  , 
ainfi  qu’on  le  voit  yzxSouquemlle  ;  Hulgan  ,  cou¬ 
vrir  en  Gothique.  Voyez  Hue . 

H  u  g.  Voyez  Ofc. 

Hvg  an  y  diminutif  de  Hug.  G. 

Hu g  an  ,  faie  ,  robe.  G. 

Hu  gan  en  ,  le  même  que  Hugart.  G. 

Hu  gl  G  RO  en  ,  mieux  Rhugl  Groen ,  dit  Davies , 
fiftre  ,  cymbale ,  tout  infiniment  qui  fert  à  faire 
du  bruit.  G. 

Hu  guedeen  ,  H  u  g  u  e  d  e  n  ,  luette,  épiglotte.B. 

Bu  gu  en  n  y  luette.  B. 

HUGUÈSy  luette.  B. 

Hu  g?  n  y  diminutif  de  Hug,  G. 

Hua  H  eau  h  y  foleil  couchant.  B.  C’efi  le  même 
que  Cuh  Heaul. 

Hui-,  vous.  B. 

Hui  b  an  ,  fiflet.  B. 

Hu  i  b  an  AT ,  fifler.  B. 

Hu id  a  ,  vomir.  B.  De  là  nos  mots  Hnide  ,  Vuider, 

HuivEy  Huider,  alouette.  B.  Voyez  Hueder* 

Huierr*  évier.  B.  Voyez  Wy, 

Hu  ilèr  ,  fuie.  B. 

Huillast  rourr  y  chanvrier  ou  ouvrier  qui  ha¬ 
bille  le  chanvre.  B. 

HuiLLIER,  aiguillier.  B* 

Huiseen,  crife  grande  Tueur.  B. 

Hu  is  F  et  e  r  ,  le  même  que  Guifpeter.  B. 

Huisserius  ,  A.  M.  huifîler  ;  de  l’ancien  mot 
François  Huys ,  porte  ;  &  celui-ci  formé  du  Bre¬ 
ton  Iczu  ou  Ijfu, 

B  u  it  e  ll  ,  chante.  B.  Je  n’ai  pas  trouvé  dans  les 
Dictionnaires  François  un  fubflantif  de  ce  nom  : 
Il  paroit  par  Huitellour  que  c’efi  une  efpèce  de 
fiflet. 

Huitellour,  fifleur.  B. 

Hu iziGVELL,  vefïie,  B. 

Buizygu  en  ,  vefïie.  B. 

Huka  y  A.  M.  grand  voile  de  femme  qui  couvre  1» 
tête  &  la  plus  grande  partie  du  corps.  De  Hue . 

Hu  l  er  ,  fuie.  B. 

Hulin  g  ,  voile ,  couverture ,  couverture  de  lit.  G. 

Hu  m  a  nt  a  ,  héros.  Ba. 

Hu  m  at  o  rq.u  i  a  ,  race,  famille.  Ba. 

Humbl,  humble.  B.  Voyez  Ufyll. 

Hu  mb  re.  V oyez  Hunvre. 

Hume  B  ot  at  zea  ,  avortement.  Ba. 

Hume  a  ,  Cumea,  le  fœtus,  la  portée  dtine 
femme  ou  d’une  femelle  d’animal  »  enfant ,  fruit. 
Ba.  De  là  Homo  Latin ,  Homme  François. 

Hu  mebot  atu  a  y  avorton.  Ba. 

HuMEGuiNAy  prolifique.  Ba. 

Hu  m  eletu  m  ,  A.  M.  hameau.  De  Hamel ,  Ha - 
melet. 

Hum  en  ,  humain.  B.  Voyez  Humea. 

Hu  mig  ,  balle  à  jouer ,  paume.  G. 

Hum  lo  ,  Humulo,  A.  M.  houblon.  De  Ho- 
hïlhon  ou  Homilhon  ;  Ym  Sc  le  b  fe  fubflituent 
mutuellement. 

Hum  ma  y  Hum  maf  f  y  humer.  B.  De  là  ce  mot. 

Hu  mm  an  ,  balle  à  jouer  ,  paume,  G. 


HUR. 

Hu  M  many  dd  ,  qui  joue  à  la  paume.  G. 
HuMMEiNy  humer.  B.  De  là  ce  mot. 
Hummog,  balle  à  jouer  3  paume.  G, 

Hum  or  y  humeur.  B. 

Hun  ,  fommeil.  G.  C.  B.  Upnos  en  Grec,  fom- 
meil  ;  Ufnutti,  dohnir  en  Efclavon  ;  Ufnauti  en 
Bohémien  3  dormir  ;  Alunni  en  Hongrois  ,  dor¬ 
mir  ;  Konn  en  Arménien  ,  fommeil  j  Hunne  en 
ancien  Frifon  ,  mort ,  défunt. 

Hun,  fonge,  rêve.  B. 

HuN,(e\il.  G.  De  là  Unus  Latin» 

Hu  n ,  vallée.  Voyez  Arhun . 

Hun.  Noyez  Bon. 

Hu  n -G  livy  f  ,  léthargie.  G. 

Hun-H aint  ,  léthargie.  G. 

Hun  a  3  voici.  Ba. 

Hun  a  ,  dormir,  fommeiller  ,  fonger  ,  rêver.  B. 
Hun  as  qu  ida,  propagation.  Ba. 

Hu  n  dd  iv  y  n  ,  qui  afloupit ,  qui  fait  dormir.  G, 
Hundy,  dortoir.  G.  C.  Hun  Ty . 

Hune  ,  celui ,  lui  ,  le  ,  article.  Ba.  Hnno. 

Hu  n  eg  an  ,  dormeur,  loir  petit  animal.  B« 

Hun  el  a  ,  ainfi ,  de  cette  façon,  Ba, 

Hun  er  ,  dormeur.  B. 

Hu  nf  rey  en  f  fommeil.  Gy 
Hun  go  s ,  action  par  laquelle  un  homme  qui  dort 
fe  grate.  G.  Hun  ;  Gos  de  Cos  ;  de  Coji. 
Hunguitu,  je  touche  ,  je  frape.  Ba. 

Hunlle ,  cochemare;  G.  peut-être  Hunllef  y  dit 
Davies ,  du  cri  que  fait  celui  qui  fouffre  le  co¬ 
chemare.  La  conjecture  de  Davies  efl  rendue  cer¬ 
taine  ,  parce  qu’on  trouve  dans  un  autre  Diction¬ 
naire  Gallois  Hunllef ,  cochemare. 

Hu  n  lle  f  ,  cochemare.  Gy 
HunOi  dormir  >  fommeiller.  G. 

Hun  y  re  ,  Hunüre,  Huvre,  Hure,  I/nvre^ 
Unre  ,  Hunffre  ,  Humbre  f  fonge,  rêve.  B® 
Hu  n  y  re  a  ,  fonger,  rêver,  radoter.  B. 

Huny  ,  fien,  Tienne.  B. 

Hu  n  y  e  r  9  dormeur.  B. 

Huoba,  A.  M.  le  même  que  Hola. 

H  u  0  c  h  ,  haut  ,  deflus.  B.  Hauh  en  Gothique  | 
Hoh  en  Théuton  ;  Hoog  en  Flamand  ;  Hogh  en 
Suédois  ,  haut ,  élevé  ;  Hou  en  ïflandois  ,  élever  j 
Erhohen  en  Allemand  ,  élever  ;  Er  prépofition  fu- 
perflue.  Voyez  Axoch  ,  Uc’h. 

Huo  en  ,  agneau.  I.  Voyez  Oen. 

Hup  ,  nœud,  floccon,  B. 

Hu  p  a  ,  A.  M.  houblon.  De  Hopa. 

Hu  p  e  n  ,  houpe  j  Hupen  Blew  ,  houppe ,  touffe  de 
cheveux.  B. 

Hu  pe  re  z  ,  huée.  B. 

Elu pe  ri  ,  huer.  B.  Noyez  Hu. 

Hu  pp  3  touffe  ,  houppe  ,  huppe.  B.  De  là  le  mot 
François  Huppe. 

Hup  p,  cri  pour  appeller.  B. 

Hu  pp  a,  faire  un  cri  pour  appeller.  B.  Voyez  Hu; 
Huppen,  cri  pour  appeller.  B. 

Huppint  ,  Hu  ppy nt  ,  impétuofité  ,  courte, 
impétuofité ,  action  de  courir  cà  &  là.  G. 
Huqenn  3  luette.  B. 

Hu  r  3  récompenfe ,  prix,  falaire  ,  appointemens.  G, 
Hu  r  ,  le  meme  que  Hurf.  Voyez  ce  mot. 
Hurenn,  nuée.  B. 

Hurennec,  fombre,  morne  ,  fournois  ,  taci-ç 
turne.  B. 

Hurennein  ,  refrogner.  B. 

Hurennereah-)  refrognement.  B. 

Huri  aw  ,  louer  quelqu’un  pour  faire  quelque 
chofe  moyennant  un  prix.  G. 


Huriein „ 


H  U  R. 

HüniÈi n  >  druïde.  B. 

Uvri.v  Bu  rl  u,  pêle-mêle.  B.  Ce  terme  S  eft 
confervé  dans  notre  Langue. 

Hu  rr  ,  heure.  B.  Voyez  He0. 

Hurrena ,  principal.  Ba.  Voyez  Or., 

Hu  RRU  p  a  c  E  z  A  N ,  a  englouti ,  a  avale.  Ba.  ^ 
Hure,  fat,  fot  ,  ftupide,  innocent,  étonné  i 
lent.  G.  On  a  auffi  dit  Ahur,  Hur ,  comme  il 
paroit  par  Ahurir  en  vieux  François,  mettre  en 
peine  ,  mettre  quelqu’un  au  bout  de  fon  roîle  , 
l’interdire  ,  le  rendre  ftupide  ;  Hurifch  en  Alle¬ 
mand  ,  honteux ,  vilain,  obfcène. 

Hu  rt  a  er  a s  arrofement.  Ba. 

Hurtagium  ,  A.  M.  droit  que  paye  tin  vaiüeau 
pour  entrer  dans  un  port  ,  pour  toucher  à  terre  ; 
en  François  H  ht  t  âge  ;  de  Heurt  ,  Hurte ,  lieu , 
endroit  en  vieux  François.  C’eft  Cnrt.  Voyez  H. 
Ort  en  Allemand  ,  lieu. 

Jîu  RT  EM  a  n  TT  ,  achoppement.  B* 

H  u  rt  il  g  E  n  ,  homme  ftupide.  G. 
HuRTHRtVYV,  fatuité,  fotife.  G.  ^ 

Hu  rt  10  ,  devenir  ftupide  ,  rendre  ftupide ,  étour¬ 
dir.  G.  j 

Hu  rt  r  j  plancher,  étage.  G.  Hourt  ,  Hourd  en 

vieux  François ,  balcon. 

HuRTRV/ydd  ,  ftupidité  ,  engourdmement  ,  dt* 
minution  de  vivacité.  G. 

H  u  RTU  R  ,  plancher.  G. 

H  u  rt  u  s  ,  Hurtadus,  Hurt  a  A  du  s  ,  A.lvî* 
belier.  De  Hwrdd  ou  Hwrt. 

Hu  rt  y  n  ,  fou  ,  fat ,  ftupide  ,  fot ,  niais ,  idiot  , 

impertinent.  G. 

Hu  ru  s  ,  U  ru  s  i  heureux.  I.  Voyez  Eurus. 

2iu  s  ,  chaffe  aux  loups  qui  fe  lait  par  battues  & 
huées.  B.  Voyez  Hu. 

Hu  s  ia  ,  Hu  s  s  ia  ,  A.  M.  houfle  de  cheval.  De 
Housh. 

Husq_,  habit.  B.  Voyez  Dihttfq, 

Husq.  Voyez  Ofi\ 

Hust,  habit  de  femme  à  longue  queuë  ,  habit 
trainant.  B. 

Hu  s  t  i  ng  ,  Hu  st  y  ng ,  parler  bas  à  l’oreille  * 
a&ion  de  parler  bas  à  l’oreille  ,  ce  qui  ne  fe  dit 
qu’à  l’oreille  ,  parler  bas  ,  murmurer  ,  marmoter, 
gronder  entre  fes  dents ,  faire  un  petit  bruit  fourd 
faire  un  doux  murmure  ,  gazouiller ,  ramager.  G. 
De  là  Hutin  en  vieux  François  ,  querelle  ,  débat; 
&  par  extenfion  ,  efcarmouche  ,  choc  ,  combat  ; 
Huftiner  ,  Humer  ,  quereller  ,  &  Huterie ,  difpute 

de  paroles.  < 

Hu  s  t  y  n  GW  R  t  qui  parle  bas  à  l’oreille.  G. 

Hut.  Voyez  Cwtt  &  H. 

Hutesiu  m  ,  Hu  es  iv M ,  Huy,  A.  M.  huée. 
Voyez  Hu  ,  Hxçt, 

Hutin,  mutin.  B.  On  parloir  donc  encore  le  Cel¬ 
tique  dans  le  gros  de  la  Nation  lorfqu’on  donna  à 
Louis  X  le  nom  de  Hutin.  Voyez  Hufling. 
Hut  l  AT  U  ÿ  fe  même  que  Hudlatb.  G. 

Hut  t  an  ,  idiot ,  qui  ne  fçait  pas  s’énoncer.  G. 

H  u  tt  en.  Voyez  Cwtt. 

H  w  ,  cri  du  hibou  ,  interje&ion  dont  on  fe  fert 
pour  exciter  les  chiens  à  la  courfe.  G.  Hui  en 
Allemand  ,  interjeâion  pour  exciter  les  chiens  qui 
chaftent.  En  Franche-Comté  les  payfans  difent  Elit 
à  leurs  chevaux  pour  fes  faire  avancer.  L’A  fe 
changeant  en  f,  de  là  Su ,  terme  dont  fe  fervent 
les  charretiers  dans  la  même  Province  pour  encou¬ 
rager  leurs  chevaux. 

H xv  ,  le  même  que  Chw.  Voyez  Ckwcs* 

Hware,  combat.  G. 

Tome  II, 


Ht  S. 

HtwccA  ,  ïiaut ,  élevé.  G.  / 

Hwc  h  ,  cochon  ,  truie.  G.  C.  Ckouz.  en  Armé¬ 
nien  ;  Chuk  î  Cuchi  en  Perîan  ;  Huz,  dans  la  Souabe  5 
Hog ,  Hogge  en  Anglois  ;  Hus  en  Grec  ,  cochon. 
Voyez  Hock,  Swchi 
Hwc  h  ,  ftllon.  G. 

H  wc  a  ,  B  y  r  rh  wc  U  ,  if.  G. 

H  w  de  ,  voilà  pour  vous  3  prenez ,  faites ,  faites 
donc.  G. 

H  w  d  iw  c  h  ,  Courage  en  parlant  a  plufteurs.  G 
Hw  diw  ch  ,  plurier  de  Hwde.  G. 

Hweg,  doux.  G.  Voyez  Chweg. 

Huveti,  A.  M.  efpèce  d’habillement.  De  Hug* 
Le  g  fe  change  en  v. 

Hwf  ,  coucou.  G.  Voyez  Hop 
H  wîn  ,  blanc.  C.  Voyez  Guin, 

H wn  ,  lui,  il  ,  celui,  ce,  cet;  Hwn Yman ,■  celui »’ 

cc  cet  G 

Hwnnw  ,  lui ,  celui-là  ,  cefui-ei ,  elle ,  celle-là.  G.* 
Hw  n  t  ,  outre  ,  ultérieur  ;  Hwnt  Ac  T  Mu  ,  de 
part  &  d’autre  ;  Ÿ  Tu  Hwnt ,  au-dela ,  par-dela.  G» 
Hw  n  t  1  a  n  ,  vaciller  ,  chanceler  ,  courir  ca  2c  la. 
G.  De  Hwntian  au  fécond  fens  eft  venu  le  mot 
Théuton  &  Allemand  Hunt ,  chien  ,  par  ce  que 
le  chien  court  çà  &  là  ,  va  &  vient .  va  de  coté 
&  d’autre.  Hond ,  Hont  en  Flamand'  ;  Hound  en 
Anglois  ;  Hund  en  Gothique  ,  en  ancien  Saxon  „ 
en  Danois  &  Suédois ,  chien. 

Hw  p  ,  arrêt ,  obftacle  ;  Hwp  Yr  Ychen  ,  arreté 

bœuf  ou  bugronde.  G. 

Hw  pp,  effort ,  tentative.  G. 

H  Ur  r,  petit.  Voyez  Hwrwg.  ,4  . 

Hw  rd  b,  belier ,  mâle  de  la  brebis ,  cfroc ,  coup  * 
affaut,  impulfion.  G.  Dans  les  Loix  ûf|'je  e 
Bon  il  eft  mis  pour  fynonime  à  Gwtb.  Voyez 
Heurt.  Voyez  Ardu.  Hrulur  en  lflan'dois,  belier? 
C’eft  une  tranfpofition  de  Hwrdd  ou  HXQrJ.  Voyez 
Urdd. 

H  vie  re,  prends.  G. 

Hwre  ,  le  même  que  Hwde.  G. 

Huvre.  Voyez  Hunvrt. 

Hwr  Ewcn ,  prenez.  G.  ,  ^  ^ 

Hw  RE  W  en  ,  Hw  RIWCH  ,  plurier  de  Hwa  (x* 

Hw  riw  c  h  ,  prenez.  G. 

Hwrrivg,  boffe  ,  petite  tumeur.  G. 

Hw  s  ,  couverture,  houffe  de  cheval.  G.  Del» 
Houjjè  ,  couverture  de  cheval  ,  &  couverture  de 
gros  drap  dont  s’enveloppent  les  payfanes  eu 
piufieurs  contrées  du  Royâun&e*  Voyez  Hottsh  g 

Houfïœ.  . 

H  w  s ,  endroit  où  l’on  cache'-  G»  Voyez  Hus* 
Hws.  Voyez  Hwfwi  Si  l’article  precedent. 

H  W  s  M  0  n  ,  homme  ménager,  homme  économe  s 
homme  frugal,  laboureurs  G.  Voyez  Hvefm. 
Hw  s  M  0  n  n  a  ET  a  ,  agriculture  ,  frugalité.  G. 
Hws  M  0  N  N  AID  ,  frugal.  G. 

HwsTr  ,  chagrin  ad jeétif  ,  bottirti  ,  bizarre,  fâ¬ 
cheux,  difficile,  inexorable.  G. 

Hws  t  red  ,  caprice  ,  bizarrerie,  mauvaife  hti=. 

meur  ,  air  chagrin ,  humeur  difficile.  G. 

Hw sw i i  mere  de  famille,  femme  ménagère  s 
femme  économe.  G.  Ï1  paroit  pay  Hxvfmon  , 
Hwfwi,  que  Hws  fignifie  maifon  ,  ménagé  ;  que 
Mon  fignifie  homme  ;  (  Man  autrefois  en  Breton 
fignifioit  homme)  que Wi  fignifie  femme.  Voyez 
Gwidon.  Uns  en  ancien  Saxon ,  en  Gothique  j 
en  Théuton  ,  en  Danois  ,  en  R  unique  ,  en  Tar- 
tare  de  Précop  ;  Huns  en  ancien  Suédois  ;  Elus  en 
Suédois  moderne;  Hus,  Hans  en  Iflandois  ; 
Huys  en  Flamand  5  Honfc  en  Anglois  ;  Hatu  eî3 


3  ô  H¥S. 

Allemand  &  en  Vandale  ;  Hisha  en  Efclavon  ; 
Hifa  en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Ha^  en  Hon¬ 
grois  ,  maifon.  Uz.  en°Polonois  a  fignifié  la  même 
ehofe  ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  Ratuz. ,  maifon  du 
Préteur.  Ofeh  ou  Os ,  ville  en  Finlandois  ;  Hhu 
en  Hébreu,  métairie,  village  ;  Hhhus  en  Hcbreu, 
retraite  ,  lieu  fort  ;  Hhug  ,  entourer  ,  environner 
en  Hébreu  ;  Adehhuz.  ,  ville  ,  village  en  Chal- 
déen  ;  A/ohhuz,o  ,  ville  en  Syriaque  ;  Hyfar  , 
ville ,  château  ,  forterefle  en  Arabe  ;  Httaci ,  mai¬ 
fon  en  Perfan  ;  Houz.e  ,  petite  maifon  en  Armé¬ 
nien  ,  de  Hough  ,  maifon,  enaumiere  dans  la  meme 
Langue  ;  Eu  ,  Ev  en  Lurc  ;  Evi  en  Perfan  , 
maifon  ;  Hu  ,  Heu,  maifon  ,  demeure  en  Chi¬ 
nois  ,  8c  Hhs  ,  famille  ;  Hua  ,  Huac ,  maifon  en 
Pérouan. 

H  iv  s  iv  i  A  et  h,  frugalité  de  femmes.  G. 

Hivt  ,  interjeélion  pour  marquer  le  dégoût  ou 
l’averfion  :  Ne  m’en  parlez  pas ,  retirez-vous  d  ici, 
ôtez-moi  cela.  G.  En  Théuton  Hutz,  a  le  meme 
fens.  On  dit  Houfe  en  Franche-Comté  dans  la 
même  lignification.  Voyez  Hu. 

H iv  t  t  10 ,  chafler.  G.  Hwt. 

H  iv  y  ,  Hwynt ,  Hw  y  nt  -  Hiv  y  ,  eux,  elles, 
eux,  ceux-là,  celles-là,  ceux-là.  G. 

JJ  iv  y  ,  plus  long,  plus  étendu  ;  Hwyhwy  ,  plus 
longuement  plus  longuement.  G. 

Hiv  Y  AD,  canard.  G.  Vas  en  Grec ,  canard.  Voyez 
Ho  ad. 

JJivyaf,  très-long.  G. 

Hwy  ed  ig ,  long,  allongé.  G. 

Hwyfell,  femelle  de  faumon.  G. 

EIivyhaad  f  allongement ,  délai ,  prolongation.  G. 

Hw  y  h  av  ,  allonger ,  étendre  ,  prolonger  ,  s’al¬ 
longer  ,  croître  en  longueur.  G. 

Hivyl,  état  du  corps ,  fanté.  On  joint  à  ce  mot 
l’épithéte  de  bonne  ou  de  mauvaife  félon  le  cas  ; 
difpofition  à  cela  ou  à  cela.  G. 

Hwyl  ,  voile,  voile  de  navire,  ling®.  G.  Voyez 
Vêla. 

Hwyl,  voyage,  départ,  progrès.  G. 

Hwyl-jLlath,  antenne  de  navire  ,  vergue.  G. 

Hw  y  ibsîn  ,  mât  de  vailTeau,  G.  Hwyl  >  voiles 
Pren ,  Bren ,  arbre  ,  bois. 

Hwy  lio  ,  faire  voile  ,  naviger,  G. 

Hwylio ,  aller,  diriger,  préparer.  G. 

Hwy li  o  g  ,  qui  frape  des  cornes.  G. 

Hwy  lu  s ,  habile  ,  adroit  ,  heureux  ,  favorable.  G* 

Hwylwy  nt  ,  vent  favorable.  G. 

Hwynt  ,  eux.  G. 

Hwynyn,  le  même  qu ’Hoenyn.  G. 

Hwy r  ,  du  foir ,  qui  arrive  le  foir ,  qui  fe  fait  le 
foir,  tard,  tardif,  qui  vient  tard  ,  lent,  lente¬ 
ment;  Yn  Hv?yr,  il  y  a  longtemps.  G.  De  là 
le  Latin  Sero  ,  le  François  Soir  ,  Y  h  fe  changeant 
en  /,  &  le  w  fe  prononçant  en  o. 

Hwy  r,  nouveau,  récent,  depuis  peu.  G.  Voyez 
Ir. 


Hwy  r  a  c  h  ,  poftérieur ,  qui  vient  après  ;  Yn  Hwy- 
rach ,  moins.  G. 

Hwy  rddy  s  g  ,  qui  apprend  tard.  G. 

Hwy  rd  er,  lenteur.  G. 

H  w  y  rd  r  o  ed  ,  lent  à  marcher.  G.  Troed. 

Hwy  rd  rw  m  ,  tardif ,  qui  vient  tard  ,  lent ,  pa- 
refieux  ,  pefant ,  lourd,  engourdi,  homme  d’un 
efprit  lent,  tardif  t  parelfeux.  G.  Hwyr  Bryd. 
Davies. 

Hwyrfrydigrwydd  ,  lenteur,  parefle.  G. 

Hiv  y  rh  au  ,  arriver  le  foir,  remettre  au  foir  à 
faire  quelque  ehofe,  G.  Hwyr , 


H  Y  B. 

H  w  y  s  G  vr  ,  impétuofité  ,  choc ,  _  impulfion,  G, 

El  w  y  sg  y  nt  ,  hardi.  G. 

Hu  x  ,  cochon.  B.  Voyez  Hvtcli, 

Huy  ,  fix.  C.  Voyez  Hueh, 

H  uy b  an  ou  r  ,  fifleur.  B. 

Huy  b  ed  en  n,  moucheron.  B. 

Hu  y  d  a  ,  vomir.  B. 

Huyl,  efearbot.  B. 

Huyl-Coher,  fouille-merde,  efearbot.  B  « 
Huyl-D  erv  ,  hanneton.  B. 

Huy  le  r  ,  fuie.  B. 

Huyr,  fccur.  C.  Voyez  Hor. 

Huy  s  g  ai  n,  impétuofité,  choc,  impulfion.  G, 
Hu  Y  t  o  u  t  ,  ne  fe  porter  pas  bien,  n’être  pas  aifé.  B» 
H  u  z  ,  défi  us  ;  A  Huz.,  au-deffus.  B.  Voyez  JJ  ch. 
H  u  z  ,  cache  ,  cachette.  B. 

H  u  z  e  l  ,  H  u  z  i  l,  H izil  ,  fuie.  B.  Voyez 
Huddygl. 

Hu  z  el  e  n  ,  abfynthe.  B. 

Hu  z  i  ,  cacher.  Voyez  Dicwçi  de  Huzr. 

Hu  z  re  al  ,  rêver.  B. 

Hu  z  y  l.  Voyez  Huz.el. 

EÎy  ,  habitation.  G.  L’y  fe  prononce  auffi  en  uj 
ainfi  on  a  dit  Hu  comme  E/y.  Voyez  Hws.  Ye  en 
Chinois  ,  métairie  ,  village  ;  Y  eu  en  Chinois , 
grande  maifon  ;  Y  dans  la  même  Langue  ,  habit , 
vêtir.  (Voyez  Cas  )  U  en  Hébreu  ,  die  *  pays. 
Province  ;  An  en  Arabe ,  demeurer  /  Y,  je  demeure 
en  Langue  de  Congo  ;  T  en  François  efi:  un  ad¬ 
verbe  qui  défigne  le  lieu  ,  la  demeure  ,  de  même 
que  Hic  en  Latin. 

H  y  ,  long.  I.  Voyez  Hir. 

H  Y  >  prépofition  explétive.  Voyez  Hylawn  ,  Hylrcd , 
H  Y ,  hardi.  Quelques-uns  écrivent  Hyf ,  mais  mal  9 
dit  Davies.  Lorfqu’il  entre  en  compofition  avec  urt 
autre  terme  ,  &  qu’il  efi;  placé  avant  lui ,  il  lignifie 
le  plus  fouvent  ce  que  fignifié  Y Eu  des  Grecs ,  fa¬ 
cile  ,  enclin  ,  bon  ;  &  il  augmente  la  fignification.. 
G.  T  ,  facile  en  Chinois. 

H  y-C  hwyth  ,  qu’on  refpire.  G. 

H  y-Bax  d  d  ,  téméraire.  G.  Baidd. 

Hy-R  wy  dd  ,  qui  fe  délie  aifément.  G. 

H  y-W  a  R  ,  domptable.  G.  Gwar. 

H  y-W e  l  ,  vifible  ,  qui  fe  voit  de  tous  côtés.  G.  //a 
Gwel. 

H  Y-W  ledd  ,  agréable  ,  joyeux  ,  divertifiant ,  fait 
pour  le  plaifir  ,  propre  pour  fe  réjouir.  G. 
Hy-Wlych ,  qui  arrofe  par  fes  eaux.  G. 

H  y  a  r  ,  le  même  qu  ’Hear,  G. 

Hy  a  ul  ,  foleil.  B. 

H  y  aivdl  ,  cloquent,  difert  ,  qui  parle  jufle,  dont 
le  difeours  eft  coulant ,  élégant ,  qui  parle  élégam¬ 
ment  ,  qui  a  la  parole  à  la  main  ,  qui  parle  aifé¬ 
ment  ,  qui  parle  avec  préemption.  G. 

H  y  aw  dledd ,  éloquence,  élégance,  facilité  de 
parler  ,  élocution  ,  expreflîon  ,  énonciation.  G. 
Hy  b  ARC  h  ,  honorable  ,  honoré  ,  vénérable  ,  ref- 
pe&able ,  louable ,  célébré,  remarquable  ,  vieux. 
G.  De  Par  ch  que  Davies  n  explique  pas ,  mais  qui 
vient  du  verbe  Percki ,  honorer. 

H  Y  B  A  r  t  H  ,  divifible ,  qu’on  peut  aifément  par¬ 
tager.  G.  Parthu. 

Hybawr ,  qu’on  peut  manger.  G. 

H  y  b  ly  g  ,  flexible ,  pliable  ,  pliant ,  aifé  à  tour¬ 
ner,  qui  fejaifie  tourner,  qui  fe  laifTe  conduire, 
facile  ,  enclin  ,  porté  à,  traitable  ,  accommodant  , 
d  un  naturel  doux  ,  d’un  commerce  facile.  G.  Hy 
Plygu.  Davies.  '  J 

Hyblygair  ambigu,  qu’on  peut  entendre  en 
divers  fens.  G. 


H  y  s  ly  g  èd  d  ,  flexibilité  ^  adion  de  fe  plier,  pente,- 
penchant.  G. 

H  y  b  o  B  ,  aifé  à  cuire.  G.  P  obi. 

Hyb  o  ER  ,  qu’on  peut  cracher.  G. 

Hyboeth  ,  facile  à  brûler.  G. 

H  y  b  o  rt  h  ,  auxiliaire  ,  fecourable  ,  qui  aide  aifé— 
ment ,  ou  qui  peut  aifément  aider.  G.  Hi  Porth. 

H  y  b  o  bt  h  ,  qui  fe  repait  facilement  ou  qui  efl:  fa¬ 
cilement  repu.  G.  Hy  Porthi. 

H  y  bo  u  ,  hibou.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Hn. 
HYBRAiVFf  probable  ,  qu’on  peut  prouver ,  dont 
on  peut  goûter ,  qu’on  peut  éprouver.  G. 

H  Y  B  r  e  d.  Voyez  ,  dit  Davies ,  fi  c’eft  Hybryd  , 
beau.  G.  Je  crois  qu’il  efl;  bien  probable  qu ’Hy- 
bred  efl  le  même  qu ’Hybrid ,  beau  ,  Ve  &  l’y  fe  met¬ 
tant  facilement  l’un  pour  l’autre.  Dans  l’un  &  dans 
l’autre,  Hy  efl;  une  prépofition  explétive.  Prydns , 
beau. 

Fi  y  b  ryd  ,  beau.  G.  Voyez  Hybrcd. 

Hybryn  /  dont  on  peut  faire  commerce.  G. 

Hyb  u ,  empêcher  ,  arrêter.  G.  B.  Delà  les  mots 
Latins  Inhibeo  ,  Prohibeo. 

H  y  bu  ,  appaifeu,  G. 

H  y  b  iv  T  ll  ,  fententieux  ,  plein  de  fentences,  ferr-r 
fible5  qui  tombe  fous  les  fens ,  circonfped ,  fag.e, 
prudent.  G.  Pwyll. 

Hy  b  y  r  ,  faon.  G.  De  Hydd  Birr. 

H  Y  c  H  ,  gorge ,  gofier.  Voyez  Hychgnig. 

Hy  c  h  G  ru  G  ,  fquinancie  ,  inflammation  de  gorge,- 
G.  Cmg  fignifie  tumeur  ;  Hych  doit  donc  fignifier 
gorge  ou  gofier. 

Hy  cm  g  ,  jeune  truie  *  petite  truie.  G. 

Hy  c  h  iv  ay  iv  }  épieu.  G, 

Hych  w  yt  h  ,  expofé  à  tous  vents  ,  où  le  vent 
donne  de  tous  côtés.  G. 

Hyd,  certaine  étendue  de  terre,  longueur ,  jufques, 
jufqu’à,  prolixité.  G.Hhhed  en  Hébreu  ,  jufques; 
Hyd  en  ancien  Saxon ,  certaine  étendue  de  terre. 
Voyez  l’article  fuivant.  Hid  marque  l’étendue  en 
Chinois  ;  Hidas ,  lent,  tardif ,  parefleux  en  Fin- 
landois.  Voyez  Hed. 

Jî  y  d  ,  étendue  ,  jufques.  B. 

Hyd  ,  qualité,  état,  condition.  G. 

H y  d  ,  prépofition  qui  répond  à  la  prépofition  Latine 
In  devant  l’accufatif ,  &  à  la  Françoife  À  ,  En  de¬ 
vant  un  verbe  de  mouvement.  G, 

Hyd  At  Hynny,  jufques-là.  G. 

Hyd  Hyn  ,  Hyd  Hynny ,  Hyd  Tn  Hyn  ,• 
encore.  G. 

Hyd  Hynny,  Hyd  At  Hynny,  Hyd 
Yno,  Hyd  Tn  Hynny  ,  jufques-là.  G. 

Hyd  Oni ,,  pendant,  tandis,  jufqu’à  ce  que.  G* 
Hyd  Pan ,  jufqu’à  ce  que,  G. 

Hyd  Tra,  pendant,  tandis.  G. 

Hyd  Y  n  Hyn,  jufqu’à  préfent  même.  G. 

Hyd  Yno  ,  jufques-là.  G. 

Hyd  a  ,  A.  M.  certaine  étendue  de  terre  ;  de  Hyd. 
H  y  d  a  b  3  hardielfe ,  courage  ,  hardiefle  à  entre¬ 
prendre.  G. 

Hyd  afl  ,  qu*on  peut  lancer.  G.  Hy  Tajht „ 

Hy  d  A  iv  d  ,  fufible  ,  qu’on  peut  fondre ,  qui  fe  fond 
aifément ,  qui  confirme,  qui  delféche.  G.  //y  Tawd * 
H  y  d  d  ,  long.  G. 

Hydd  ,  cerf,  daim.  G.  C. 

Hydd  ,  chevreau,  G. 

Hydd  ,  chevreuil ,  belier.  Voyez  Hyddgen. 

Hyd  d-G  a  m  ,  d’echafles ,  qui  concerne  les  échaf- 
fes.  G. 

H  y  dd  ad  l  ,  fur  quoi  l’on  peut  difputer  ,  problé¬ 
matique,  G, 


Hy  dd  a  F  r  ,  animal  qui  tient  du  cerf  &  du  bouc.  G 

Hydd  ai  f  ,  facile  à  brûler.  G.  Deifio.  Davies. 

H  y  d  d  al  ,  facile  a  prendre,  qu’on  peut  faifir^  qu’orï 
peut  récompenfer.  G.  Hy  Dd.  Davies. 

Hydd  allt  ,  intelligible.  G. 

H  y  dd  a  iv  N  ,  libéral ,  qui  fait  des  dons  ,  qui  donne 
facilement  ,  favori  ,  favorifé  ,  agréable.  G.  Hy 
Dawn.  Davies. 

Hy  dd  ei  g  r  ,  digne  de  larmes.  G. 

Hyd  dellt  ,  facile  à  fendre ,  qu’on  peut  fendre 
aifement ,  qui  fe  fend  aifément ,  fragile.  G.  Fi  y 
Délit.  Davies. 

H  y  dd  es  ,  biche.  G. 

H  y  dd  es  t  l  ,  porté  a  la  délicate!!®  ,  à  la  fomptuo-* 
fité  ,  à  la  propreté.  G.  Hy  Deftl. 

Hyddfre  ,  Hyddfref  ,  odobre.  G. 

H  y  d  D  g  a  n  ,  Hy  d  d  g  a  N  T  ,  cerf,  daim.  G.  Hydd. 

Hydd  g  e  n  ,  peau  de  cerf,  peau  de  chevreuil  „ 
peau  de  daim  ,  peau  de  belier.  G.  Cen ,  peau ,  ent 
compofition  Gen  ,  &  par  conféquent  Hydd ,  cerf; 
chevreuil ,  daim  ,  belier. 

FF  y  d  dgi  ,-  chien  de  chafle,  G. 

H  y  d  d  g  o  ed  ,  pare  de  cerf.  G. 

Fi  y  dd  ig  ,  qui  fe  met  facilement  en  colere.  G. 

H  Y  DD  IN  ,  peuplé  ,  peuplée.  G. 

Hy  d  d  o  f ,  domptable,  ce  qu’on  peut  aifément 
dompter.  G. 

Hydd  o  laivg  ,  rempli  d’hommes ,  peuplé.  G, 

Hydd  ring  ,  où  l’on  peut  aifément  aborder  ,  ou 
1  on  a  monté  ,  où  l’on  peut  monter.  G. 

Hyd  dry  ch  ,  vifible.  G. 

H  y  d  dw  f  r  ,  qui  efl:  arrofé.  G. 

Hyd  dw  y  n  ,  qu’on  mena  ,  qu’on  fait  aller  où  i’ori- 
veut.  G. 

H  YDDYN  i  rempli  d’hommes ,  peuplé.  G.  Hy  Dyn^ 
Davies.  J 

Hydd  ys  g  ,  qui  apprend  aifément,  qui  apprend 
facilement ,  docile.  G.  Hy  Dyfg,  Davies. 

Hydeb  ,  hardiefle.  G. 

Hyd  ed  d  ,  étendue  ,  longueur.  Voyez  Cyhydedd 0 

Hyd  er  ,  hardiefle  ,  Confiance  ,  audace  ,  témérité 
préfomption.  G. 

Hy  d  eru  3  ofer ,  fe  fier  ,  avoir  confiance.  G. 

H  y  de  rus  ,  hardi ,  intrépide ,  plein  de  confiance  ; 
prefomptueux  ,  temeraire  ,  qui  a  une  haute  opi¬ 
nion  de  foi-même.  G. 

Hyd  h  a  ,  adverbe  qui  marque  l’union.  G. 

Hyd  o  rr  ,  qu’on  peut  couper ,  qu’on  peut  fendre 
aifement,  qu’on  peut  aifément  rompre  ,  fragile.  G* 
Hy  Torri. 

Hi  br  -, i  hardi,  vaillant ,  fort ,  magnanime.  G.  De 
la,  dit  Davies  ,  Hytraeth ?  plus  grand  ,  meilleur/ 
plutôt,  &  Cyhydr  ,  égal»  Voyez  l’article  fuivant* 

H  y  d  n  ,  hardi.  B, 

Hy dr  y  grand  ,  confidérabîe.  G. 

FIydr  ,  dur  ,  rude  ,  févére.  G* 

Hyd  r  ^  riche,  gras.  G.  S  amen  en  Hébreu  fignifî© 
également  gras  &  riche. 

Fi  y  dr  a  et  h  ,  ce  qu’on  peut  dire,  qui  fe  peut  dire^ 
facile  a  raconter ,  qu  on  peut  raconter,  ce  qui  peut 
être  raconté.  G.  Hy  Traeth.  Davies. 

FI  y  dr  aid  d  ,  pénétrable  ,  facile  à  pénétrer ,  qu’on 
peut  aifément  percer  ,  qu’on  peut  aifément  péné¬ 
trer.  G.  Hy  ireiddio.  Davies. 

Hydraill,  aifé  à  tourner.  G. 

Hy  dr  au  l  ,  facile  à  broyer  ,  facile  à  être  cori- 
fumé ,  qu’on  peut  aifément  épuifer.  G.  Hy  Tranl. 

Hy  d  r  e  f  ,  odobre.  G. 

Hyd  r  ef,  être  en  rut  ;  Hydre f  Ceirff  .  chaleur  des 
biches.  G. 
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Hydhefw,  bien  rangé.  G.  Hy  Trefit. 

H  y  d  reigl  ,  aifé  à  tourner,  qu’on  peut  rouler  de 
nouveau  ,  qu’on  peut  aifément  remuer.  G.  ^ 
Hydreiglrwydd  ,  volubilité  ,  facilité  à  tour¬ 
ner.  G. 

Hydrew ,  oétobre.  G.  _ 

Hydrig  ,  habitable  ,  où  l’on  peut  facilement  ha¬ 
biter.  G. 

H  y  d  ri  n  ,  maniable,  qu’on  peut  toucher,  com¬ 
mode  ,  traitable  ,  doux  ,  complaifant ,  d  un  com¬ 
merce  aifé  ,  qu’on  peut  adoucir  ,  qu’on  peut  faire 
revenir  de  fon  fentiment.  G, 

Hydro,  aifé  à  tourner ,  qui  tourne  facilement  , 
qui  tourne  de  côté  &  d  autre,  pliable ,  flexible.  G. 
j F/y  Troi. 

Hy  dru  m  ,  libre.  G.  Il  paroit  forme  de  Tramwy  , 
dit  Davies  ;  Hydrmn ,  qui  va  aifément. 

Hy  d  rw  c  h,  qu’on  peut  aifément  couper ,  fra¬ 
gile.  G. 

Hydrwth,  qui  fe  laine  flater.  G. 

H  Y  dw  F  ,  qui  prend  accroiflement ,  qui  croit ,  qui 
a  beaucoup  cru  ,  grand  ,  élevé  ,  long  ,  fort  élevé  , 
jeune  homme  ,  confidérable.  G.  De  Twf  Davies. 
Hydwll  ,  qu’on  peut  percer.  G.  ^  ^ 

Hy  d  w  y  ll  ,  groflier ,  butor  ,  facile  a  etre  trompe  , 
facile  à  tromper.  G.  Hy  7wy//.  Davies. 

Hy  d  w  y  m  ,  tiède.  G. 

H  y  D  w  y  m  N  ,  un  peu  tiede ,  gele ,  glace ,  con¬ 
gelé.  G. 

Hydwyn,  qu’on  peut  porter  aifement.  G. 

Hy  dy  b  t  croyable,  qu’on  croit  aifément ,  qui  efl: 

probable ,  foupçonneux.  G. 

Hy  dy  N  y  traitable ,  facile  ,  qu’on  conduit  aifément* 
accommodant ,  d  un  naturel  doux  ,  d  un  commerce 
aile  ,  qu’on  peut  adoucir,  qu’on  peut  faire  revenir 
de  fon  fentiment,  docile,  doux,  complaifant, 
modefte,  plein  de  retenue,  réfervé,  prudent.  G, 
De  Tynnu  ,  dit  Davies-. 

Hy  et  anv  ,  premier.  B. 

H  yfaet h  ,  no  un  ifiant ,  qui  nourrit  ,  cju on  peut 
nourrir,  qu’on  peut  facilement  nourrir,  qu’on  raf- 
fafie  aifément.  G.  Hy  Maeth.  Davies. 

Hyfag  y  qui  nourrit,  qui  efl:  nourriflant.  G.  Hy 

Mag. 

Hy  F  a  wd  ,  qu’on  peut  plonger  aifement.  G. 

Hy  f  awl  ,  louable ,  chanté ,  qu’on  peut  louer  aifé¬ 
ment.  G.  Mtfw /. 

H  y  F  ed  ,  facile  à  moiflonner.  G.  Hy  Mcdl.  Davies, 
Hyfedr  ,  expert ,  habile  ,  qui  fçait,  qui  fait  la 
chofe  avec  dextérité ,  heureux  ;  Tn  Hyfder  ,  par¬ 
faitement.  G. 

H  y  f  ed  redd  ,  promptitude  à  agir.  G. 
Hyfelwr,  noble.  C. 

Hyfe  r  w  y  aifé  à  cuire.  G.  Berw. 

Hy  f  f  aw  d  ,  heureux.  G. 

Hyffer,  qui  peut  geler.  G. 

Hyfflaid  ,  couler ,  découler.  G. 

Hyffordd,  acceflible  ,  facile,  aifé,  ouvert  à 
tout  le  monde ,  par  où  l’on  peut  pafler  aifément , 
où  il  y  a  un  chemin  méthodique  ,  qui  fait  bon 
voyage  ,  habile  ,  adroit ,  heureux.  G.  Hy  Ffordd. 
Davies. 

Hy  ffordd  ia  d  ,  conduite.  G. 

Hyffo  rddrwydd,  méthode.  G. 

H  vffordi,  conduire  ,  diriger ,  drefler ,  for¬ 
mer.  G. 

Hyffo  rdwr  ■,  conduéleur.  G. 

Hy  F  li  n  ,  qui  fe  fatigue  ,  qui  fe  lafle  aifément.  G. 
Hy  F  o  d  ,  doux,  complaifant  ,  commode  ,  traitable, 
modéré ,  facile  à  vivre ,  plein  de  condefcendance.G, 


H  Y  G. 

Hy  F  0  RDD ,  diriger,  diriger  le  chemin,  faire 
faire  un  heureux  voyage.  G. 

HYFRy  bouc.  G.  ,  c 

Hyfr-Fwcu,  bouc.  G.  Hyfr  Bxoch  pleonalme. 
Hy  f  ri  w  ,  qui  fe  brife  aifément  ,  friable  ,  quon 
peut  blefler.  G.  Hy  Briw.  Davies. 

Hyfrwyn ,  trifte,  chagrin,  morne,  mélanco¬ 
lique,  fort  trifle.  G.  Brxvyn. 

H  y  F  ryd  y  charmant  ,  agréable  ,  deleélable  ,  déli¬ 
cieux  ,  beau ,  exquis ,  attrayant ,  favorable  ,  en¬ 
gageant  ,  obligeant ,  officieux  ,  qui  a  des  grâces , 
propre ,  bien  mis ,  complaifant ,  doux  ,  paifible  „ 
tranquille,  joyeux,  gai,  qui  caufe  de  la  joie, 
qui  réjouit ,  chofe  agréable  qui  fait  plaifir.  G.  Hy 
Bryd.  Davies. 

Hy  f  ryd  ,  beau.  L 
Hyfrydêer  ,  agréable.  G. 

Hyfry  dh  au,  caufer  de  la  joie.  G. 
Hyfrydlais,  chant  mélodieux.  G. 

Hy  f  r  y  dl  e  ,  les  champs  élyfées  ,  la  demeure  des 
bienheureux  après  leur  mort.  G. 

Hyfry dlwys,  agréable,  beau,  charmant.  G. 
Hyfrydtau,  réjouir,  rendre  gai.  G. 
Hyfrydwch  ,  agrément ,  plaifir  ,  volupté  ,  joie  , 
contentement ,  fatisfaâion  ,  enjouement  ,  gaieté , 
aâion  de  fe  réjouir  ,  beauté.  G. 

Hy  f  u  d  ,  ambulatoire  ,  qui  peut  fe  tranfporter,  G. 
Hy  MU. 

Hyfygr,  très-beau.  G. 

Hyfyr,  faon.  G.  Voyez  Hyblrr.- 

HY  G  ,  qui  aiguife.  Voyez  Hygoulen  ,  Hygolen • 

Hygae  ,  qui  fe  forme  aifément.  G. 

Hy  g  a  e  r  ,  qu’on  peut  avoir  aifément  ,  qu’on  ob-* 
tient  aifément  ,  impétrable.  G. 

Hygan,  Hyganen ,  robe,  habit.  G.  Voyez 
Htigan. 

Hygar,  aimable  ,  qu’on  aime  aifément  ,  d’ami, 
qu’on  aime  extrêmement  ,  qui  efl  fort  doux  ,  fort 
bon.  G.  Hy  Cc.ru.  Davies.  Voyez  Hegar. 

H  y  g  a  R  ed  ,  amabilité  ,  tendrefle  naturelle.  G. 

Hy  g  art  h  ,  qu’on  nettoyé  facilement.  G.. 

H  y  g  a  rwc  h  ,  charme  ,  agrément ,  ce  qui  attir© 
l’amour.  G. 

Hygas  ,  abominable.  G.  Hy  Cas. 

HygasGl  ,  qu’on  aflembîe  aifément.  G. 
Hygaul,  qui  peut  geler.  G. 

Hy  g  aw  d  ,  qui  fe  fâche  facilement ,  facile  a  irriter, 
facile  à  offenfer.  G.  Hy  Carvd.  Davies. 

H  Y  ged  d  ,  bienfaifant ,  libéral ,  agréable ,  favori  » 
favorifé.  G.  Hy  Cêd. 

Hy  G  E  d  RW  Y  D  d  ,  libéralité.  G. 

Hygladd  ,  qu’on  peut  enterrer.  G. 

H  y  G  la  er  i  clair  ,  évident.  G. 

H  y  glaW  dd  ,  foflile.  G. 

Hyglod ,  célébré,  célébré,  louable,  chanté, 
qui  a  une  bonne  réputation  ,  illuftre,  confidé¬ 
rable  ,  remarquable.  G.  Hy  Clod.  Davies. 

H  y  GLU  D  y  facile  à  porter  ,  qu’on  peut  voiturer.  G, 
Hy  Cludo.  Davies, 

Hy  G  lu  st  ,  attentif.  G.  Hy  Cfojl, 

H  Y  G  L  w  M  ,  qui  peut  fe  nouer.  G. 

Hyglyw  ,  qu’on  peut  entendre  aifément.  G. 

Hy  g  naïf  ,  qu’on  peut  tondre.  G. 

H  y  g  n  o  ,  qu’on  peut  ronger  ,  qu’on  peut  manger  » 
facile  à  ronger  ,  facile  à  manger.  G.  Hy  Cnoi . 
Davies. 

Hygnot,  notable,  remarquable.  G. 
Hygnwd,  fertile  ,  fécond,  de  grand  rapport.  G. 
Hyg  o  el  ,  croyable  ,  qu’on  peut  perfuader.  G. 
Hyg  o  eledd  ,  crédulité.  G, 


H  y  c  o  Ft 


HYG. 

Hyg  OP  i  dont  on  fe  fouvient ,  mémorable  ,  ce  dont 
nous  nous  fouvenons  bien.  G.  Hy  Cof.  Davies. 

Hy  G  ou  l  en  ,  pierre  à  aiguifer.  B.  Voyez  Higolen, 

Hygraf  ,  facile  à  effacer,  G. 

Hygred,  croyable,  crédule.  G. 

Hygryn,  trembleur  *  qui  tremble  aifément, 
tremblant.  G.  Hy  Crynu.  Davies. 

H  y  gu  ,  aimable  G.  Hy  Cu. 

Hy  gu  en  n  3  ligne  à  pécher.  B. 

Hy  GW  le ,  coupable  ,  blâmable.  G. 

Hy  gw  yd  ,  enclin  ,  qui  a  du  penchant.  G. 

Hy  gwy  mv  ,  qui  tombe  aifément ,  caduc,  enclin  , 
qui  a  du  penchant.  G.  Hy  Cwymp.  Davies. 

Hygyd ,  facile  à  s’unir.  G. 

H  y  gy  rc  u  ,  frequent ,  fréquenté  ,  accefïible  7  où 
il  y  a  un  chemin  ,  qui  efl:  approché  ;  Lie  Hy- 
oyreb  ,  lieu  beaucoup  fréquente.  G. 

Hy  gy  rc  u  edd  ,  fréquent  ufage.  G. 

Hyhûllt  ,  facile  à  fendre,  qu’on  peut  fendre 
aifément.  G. 

H  y  hu  d  ,  facile  à  tromper  ,  facile  à  être  trompé. 
G.  Hy  Hudo. 

H  Y  lad  u  ,  qu’on  peut  couper  aifément.  G. 

Hylanw  y  qu’on  peut  remplir  ,  qu’on  peut  raf« 
fafier.  G. 

H  Y  LA  W,  adroit,  habile  à  ,  propre  à,  qui  eft  à 
la  main  ,  facile,  aifé  ,  tout  prêt.  G.  H  y  Lare. 
Davies. 

Hylawn-)  plein,  rempli.  G.  La'vn  ,  plein, 
rempli;  Hy  par  conféquent  prépofition  expletive. 

Hy  lh  ,  très- féroce.  G.  C’eft  une  crafe  d’Hywylh . 

HyliDi  bilieux,  colérique.  G. 

Hylïn,  coude.  B. 

Hylithr  ,  glayeul  i  flambe,  gîayeul  puant, 
hellébore.  G. 

Hy  lit  a  R  y  qui  tombe  aifément  ,  gliffant ,  fluide  , 
qui  s’infmue  ,  qui  fait  fon  chemin  ,  qu’on  peut 
remuer  aifément.  G 

Hylith  raw  y  couler ,  s'écouler*  tomber  en  cou¬ 
lant.  G. 

H  y  L  ïw  ,  facile  à  teindre,  ô. 

H  y  ll  ,  femence.  G. 

Hy  ll  ,  peu  épais  ,  peu  ferré ,  planté  de  loin  à 
loin.  G. 

Hy  ll,  horrible  ,  affreux  ,  fauvage  ,  farouche  ,  bru- 

otal.  G.  ///  en  Anglois  &  en  Iflaaduis ,  mauvais  4 
méchant. 

H  y  lld  r  aWu  ,  effrayer,  G. 

HylldraWU y  ciifperfer  G. 

H  y  lld  R  e  m  ,  regard  farouche  ,  afpecl  ;  Ecptes 
Mos ,  maladie  des  yeux.  G. 

H  y  lld  rem  10  ,  jetter  un  regard  farouche,  G. 

H y  llfloedd  ,  qui  rend  un  fon  effroyable.  G» 

Hillig  ,  affreux.  G* 

Hyllsa  in  ,  qui  rend  un  fon  effroyable.  G. 

Hylltrawu  y  épouvanter.  G. 

Hyllu  ,  faire  horreur,  être  horrible  7  avoir  de 
l’horreur  7  rendre  fauvage  ,  farouche ,  être  fau¬ 
vage  ,  farouche  ,  brutal.  G. 

Hy  ll  wall  t  3  qui  a  peu  de  poil.  G. 

Hy  lo  G  ,  qu’on  place  aifément.  G> 

Hy  lo  n  G ,  navigable,  G. 

Hylonn  ,  agréable  $  divertifiant  ,  plaifant  ,  qui 
réjouit ,  qui  caufe  de  la  joie.  G. 

H  y  lo  sg  ,  combuftibls  ,  facile  à  brûler  ,  bois  fec , 
propre  à  brûler.  G. 

H  Y  loyw  ,  qui  luit  aifément  ,  clair ,  évident.  G, 

Hylud,  qui  tient  fortement ,  qui  s’attache  forte¬ 
ment.  G. 

Hylw  gr,  corruptible,  facile  à  corrdmpré  4  qu’on 
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peut  violer,  qui  corrompt,  qui  deffeche,  qui 
confume.  G. 

Hy  lw  la  ,  îiud.  G. 

Hylw  n  g t  qu’on  peut  avaler.  G. 

Hylw  y  êr  ,  facile ,  aifé  ,  ouvert  à  tout  le  monde  ; 
exaét ,  qui  efl:  fait  avec  foin  ,  méthodique,  C’efl 
le  fynonime  à'Hyffordd.  G. 

Hylw  y  b  red  d,  méthode.  G. 

Hylwybro,  conduire  ,  diriger.  G. 

H  y  lw  y  d  d  ,  heureux  ,  profpére  ,  favorable ,  for¬ 
tuné  ,  utile  ,  avantageux  5  profitable  ,  bon  à, 
quelque  chofe.  G. 

Hylyf,  hellébore.  G. 

H  y  lym  ,  fort  aigu.  G. 

H  ylyn  ,  qui  tient  fortement ,  qui  s’attache  forte¬ 
ment,  qui  s’attache  aifément,  gluant,  vifqueux.  G, 

Hymgaod .  Voyez  Ymgael. 

H  y  m  w  Y  n  ,  le  même  que  Jllwyn.  G. 

Hyn,  fommeil,  G.  C  B.  Voyez  Hun. 

H  y  n  ,  il ,  ce  ,  celui ,  cet  au  neutre,  G.  In  en  vieux; 
François  ,  icelui. 

H  y  n,  feul.  G. 

H  y  n  ,  plus  vieux  ,  plus  âgé  ,  nos  prédécefleurs  i 
ceux  qui  ont  vécu,  avant  nous,  nos  ancêtres,  Gk 
Voyez  Hen. 

Hy  n  ,  vieux.  B. 

H  Y  N  y  H  Y  N  A  I  F  y  H  Y  N  AF  I  A  D  ,  HyNA  FGWYR  l 

les  ancêtres,  les  peres,  les  devanciers,  les  prédé* 
cefleurs.  G.  r 

Hyn  ac  a  ,  vieillard.  G. 

Hy  n  af  ,  très-vieux  ,  très-âgé.  G.  B. 

Hy  n  a  f  ,  ayeule  ,  un  des  ancêtres  ,  un  des  préde- 
ceflèurs.  G. 

H  y  n  a  f  a  id  ,  antiquaire.  G. 

Hynafgar  ,  antiquaire.  G, 

H  Y  N  A  F  GW  R  ,  vieux.  G. 

Hyn  afiaeth,  antiquité.  G. 

Hy  n  a  F  t  aid  ,  ancêtres.  G. 

Hyn  ai  f  ,  plurier  d’Hynaf,  ceux  qui  ont  vécu 
avant  nous,  nos  prédecelfeurs,  nos  ancêtres.  G. 

Hyn  am,  le  plus  vieux.  G  C’eft  le  même  que 
Hjnav  ;  mais  il  efl  écrit  fuivant  l’ancienne  ortho¬ 
graphe  ,  dit  Baxter. 

Hyn  av  ,  le  plus  vieux.  G. 

H  y  n  aWF  .  qu’on  peut  aifément  paffer  à  la  nage.  G„ 

Hynaws,  doux,  débonnaire  clément,  facile, 
indulgent ,  patient ,  bon  ,  facile  à  appaifer,  bénin, 
giacieux,  modère ,  tempere,  modefte  ,  réfervé  4 
plein  de  retenue  ,  traitable  ,  accommodant  ,  fe- 
courable  ,  d  un  naturel  doux  ,  d’un  bon  naturel  7 
franc  ,  droit ,  fincére  ,  qui  a  de  la  candeur ,  de  l’in¬ 
génuité  ,  de  la  bonne  foi ,  modérément ,  candeur, 
indulgence  ,  condefcendance.  G.  En  Grec  &  en 
Latin  les  adjeélifs  fe  mettôient  aufti  pour  adverbes» 

H  y  n  awsder  ,  tendrefle  naturelle.  G. 

Hyn  a  W  se  dd  ,  indulgence  ,  condefcendance 
bonté,  bénignité,  douceur,  bonté  de  caraétére , 
clémence  ,  facilité  ,  complaifance  ,  humeur  aifée  , 
humeur  commode ,  facilité  à  s’appaifer,  bonté 
de  naturel  ,  politelfe  ,  douceur  de  mœurs  ,  ingé¬ 
nuité  ,  candeur  ,  bonne  foi ,  fincérité,  franchife  , 
générofité.  G. 

Hyndy y  chambre.  G.  Hun. 

Hy  n  e  ,  venus.  I.  Voyez  Hin. 

HYNEDy  le, même  qu’Hy vaf.  G. 

Hynefydd,  fénateur.  G. 

Hyn  ny  ,  le,  celui-là,  celui-ci  aü  neutre.  G. 

Hyn  od  ,  remarquable  ,  bien  tonnu  ,  noble  ,  iU 
luftre  ,  qui  a  un  nom  ,  quia  de  la  réputation  ,  cou¬ 
vert  de  gloire  ,  infigne ,  confidérable ,  excellent  t 
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h  y  n. 


«xquis  ,  faire ,  fingulier  ,  qui  eft  àU-defTus  du  com* 
mun.  G. 


H  y  n  od  ,  ffianifefte ,  évident.  C. 

Hyn  o  di  t  rendre  remarquable ,  annoblir.  G. 

H  y  n  o  d  r  tvr  d  d  ,  évidence  5  noblefle,  G» 
Hynoeth,  hud.  G. 

H  y  n  on  3  beau  jour.  B. 

H  y  n  0  n  1 ,  fe  omettre  au  foleil  pour  S’échauffer.  G* 
Hynt  ,  chemin  ,  marche  ,  route ,  courfè ,  très-vîté 
adjeéfif.  G.  Sinda  en  Théuton  ,  chemin  ,  route  , 
voyage  j  Hytt  en  Chinois  »  marcher  ;  Hym ,  aller , 
&  Tn ,  engager  à  parcourir  un  long  chemin  dans 
la  meme  Langue.  De  Hynt  ob  a  fait  Hyt  ,  d’où 
font  venus  les  mots  Latins  $  Iter  ,  Ito.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant  6c  Hend. 

Hynt  y  chemin.  C. 

Hynt,  voyage ,  DwynHynt  I  Le,  voyager,  partir. G. 
Hynt,  impétuofité.  Voyez  Luwchynt  Sc  le  pre¬ 
mier  Hynt. 

H  y  nt  10  ,  voyager ,  courir.  G. 

Hynivy  f,  lafeif.  G- 
Hy  0  ,  aujourd’hui.  B. 

Hyr  ,  capuce  ou  capuchon»  G.  \ 

H  y  r  ,  le  même  que  Hydr .  G.  Voyez  Breyr, 

Hy ran  ,  qu’on  peut  partager  aifément.  G. 

Hy rd d  ,  plurier  de  Hxordd,  beliers.  G.  Il  paroit 
par  Hyddgen ,  que  Hyrdd  a  aullx  lignifié  belier  au 
fingulier. 

Hyrdd  10  ,  fe  heurter  comme  font  les  beliers , 
beliner.  G. 

H  y  r  dd  u  ,  Hyrdd  10 ,  donner  un  choc ,  pouf¬ 
fer.  G. 

H y  rdd  iv  y  nt  ,  tourbillon  de  vent ,  grand  vent.  G, 
H  y  red  ,  par  où  l’on  peut  palier.  G. 

H  y  re  w ,  qui  peut  geler  ,  qui  peut  aifément  fe  ge¬ 
ler.  G. 

Hyrgana,  cylindre.  Ba. 

Hy  ri  p ,  qui  peut  être  compté  ,  qui  peut  être  nom» 
bré  ,  qu’on  peut  aifément  compter.  G. 

H  Y  RI  N  en  ,  prunelle  fruit.  G. 

H  y  r  0  d  d  ,  libéral  ,  généreux.  G. 

Hy rr  ,  appel ,  défi  ,  l’adion  de  défier  au  combat , 
reproche ,  blâme.  G. 

Hy  rr  ,  He  rr  ,  termes  dont  on  fe  fert  pour  exci¬ 
ter  les  chiens  à  combattre  ou  pour  les  menacer.G. 
Hyr  Rio  ,  défier  au  combat.  G. 

Hyrriwr  t  gladiateur  armé  à  la  Gauloife.  G. 

Hy rwydd  j  heureux  ,  très-heureux  ,  profpére  , 
favorable  ,  qui  favorife  ,  facile.  G. 

H  y  rw  y  dd  0  ,  favorifer  ,  aider ,  féconder.  G. 

Hy  r  iv  y  g  ,  qu’on  peut  déchirer  aifément.  G. 
Hyrwym  ,  qui  peut  fe  lier ,  facile  à  s’unir.  G. 

H  y  ryd  ,  qu’on  peut  délier  aifément.  G, 

Hyr  ym  ,  efficace.  G.  De  Grym . 

Hyryn,  crud.  G. 

Hy  s  ,  ça ,  or  ça  ,  fus ,  courage.  G. 

H  y  s  ,  en  compofition  pour  Hm.  Voyez  Gweis. 

Hy  s  af  ,  fiable  ,  ferme  ,  folide.  G. 

Hy  s  b  ,  en  compofition  pour  Hyfp.  Voyez  Dyhys - 
byddu,  G. 

H  y  s  e  rc  h  ,  aimable.  G.  Hy  Serch. 

Hy  s  0  n  ,  fonore  ,  qui  rend  un  grafld  fon ,  chanté  , 
qui  fe  peut  dire ,  infigne  *  confidérable  ,  illuftre  , 
excellent ,  fameux ,  de  confidération ,  qui  eft  en 
réputation.  ^ 


HY  W. 

Hyso P,  hyflope.  B. 

Hys  p,  ftérile  ,  qui  manque  de  lait ,  qui  manqué 
d’humidité  ,  qui  manque  de  liqueur  ,  qui  man¬ 
que  d’eau  ?  defléché  ,  épuifé  ,  maigre  »  fec ,  aride , 
atténué  de  maigreur  ,  qui  n’a  que  la  peau  &  les 
os.  G* 

Hy  s  p  rwy  dd  ,  ftériîité  ,  maigreur ,  fécherelïè.  G. 

H  Y  s  p  y  s  ,  manifeffe  ,  certain.  G. 

H  y  s  p  y  s  u  ,  manifeftèr ,  certifier.  G. 

Hy ss  ,  motif.  G. 

Hys  s  1  0  ,  inciter  ,  exciter.  G. 

Hyssopoa  ,  afperfoir,  Ba  Hyfoptts  dans  le  glof» 
faire  d’Ugution  eft  pris  au  même  fens. 

Hyt,  le  même  que  Hynt.  Voyez  Ce  mot. 

Hyt  rac  h  ,  un  peu  plus  grand,  plus  grand  ,  qui 
eft  d'  'un  rang  plus  élevé ,  le  principal  ;  Tn  Hytrach» 
davantage ,  plus.  G. 

Hytt  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Hyttynt . 

HyttyNT,  grand.  G. 

Hyttynt  ,  voyage  ,  courfe  ,  aétion  de  courir  çà 
&  là  ,  Cours  ;  Hyttynt  Dwfr,  le  cours  de  l’eau.  G. 
C’eft  le  même  que  Hynt ,  &  par  conféquent  Hytt 
prépofition  explétive. 

Hyun  ,  vallée.  Voyez  Arhun. 

Hyivaith,  commode,  traitable,  complaifant 
doux  ,  de  bonne  humeur.  G.  De  Gwaith. 

Hywar,  doux  ,  paifible  ,  clément,  débonnaire; 
bon ,  honnête  ,  qui  eft  fort  doux ,  qui  eft  fort 
bon.  G. 

H  y  iv  ed  d  ,  accoutumé  au  joug  ,  qui  porte  le  joug 
aifément ,  qu’on  peut  dompter  ,  dompté  ,  appri- 
voifé  ,  clément ,  débonnaire ,  traitable  ,  accom¬ 
modant,  d’un  naturel  doux,  d’une  humeur  facile, 
réglé ,  rangé  ,  facile  à  conduire ,  complaifant , 
plein  de  condefcendance.  G. 

H  y  iv  ed  d  f  a  lc  h  ,  qui  le  bride  fièrement.  G. 
Balch. 

Hyweddv,  mettre  fous  le  joug ,  fubjuguer; 
dompter  )  accoûtumèr  au  joug.  G. 

Hyivel  ,  vifible ,  qu’on  peut  voir  aifément.  G. 

H  y  W  e  l,  vulgairement  Hortel  ,  nom  propre 
d’homme.  G.  De  Hy  &  Gweled ,  vifible  ,  qu\>n 
voit  aifément ,  qui  ne  fe  cache  point.  Davies.  Ne 
feroit-ce  point  plutôt  le  même  qu ’Houtl  f 

H  y  iv  e  ll  ,  humble  ,  bas.  G.  » 

H  y  iv  en  ,  qui  réjouit ,  qui  caufe  de  la  joie ,  qui 
rit  aifément ,  qui  fourit  aifément.  G.  Hy  Gvten .  * 

Hy  w  e rt  h  ,  vendable ,  qui  eft  à  vendre  ,  facile  à 
vendre  ,  qui  eft  de  bon  débit ,  dont  on  peut  faire 
commerce.  G.  Hy  Gwerthn.  Davies. 

H  y  westl.  Voyez  Gwejîl. 

H  y  iv  1  ll  lignifie  la  même  chofe  que  Hyll ,  qui 
en  eft  une  crafe.  G. 


Hywiw  ,  digne,  condigne.  G.  Hy,  prépofition  ex¬ 
plétive.  Gwiw. 

Hy  w l  y dd  ,  herbe.  G.  Hy,  prépofition  explétiyé* 
Gxvlydd, 

Hywydd  ,  gracieux ,  agréable.  G. 

H  y  w  y  l  h  ,  tres-féroce.  G,  De  Hy  Gytyll ,  pou t- 
Gvtyllt.  J  r 

H  y  w  y  n  ,  le  même  que  Mvtyrt.  G. 

Hywys  ,  attrayant,  charmant  ,  engageant.  G. 

^  GwjU  S  T  L  ’  faCilC  >d  mettre  en  £a£e*  G*  Hy 

Hyzio  v,  aujourd’hui.  B, 
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Voyez  7*,  parce  que  cette  lettre 
fe  prononce  comme  i  &  u.  /  ScAy 
JScE,  /  &  O,  /&£/,/&  T  fe  fubf- 
tituent  mutuellement.  Voyez  la 
diflërtation  fur  le  changement  des 
lettres. 

/,  le  même  que  tti.  Voyez  H. 

/&  G,  le  même  en  Breton.  Voyez  Breitgeou  &  la 
diflërtation  fur  le  changement  des  lettres. 

/,  le  meme  que  le  *  Ig*  Es.  Voyez 
/>  prépofition  qui  fepond  a  la  Latine  Ad  &  aux 
Françoifes  4 ,  »  auprès.  C  eft  encore  le  cas 

oblique  de  moi ,  &  en  conftrudion  il  eft  mis  pour 
Mi ,  moi  au  nominatif.  G. 

J,  dans.  G.  H»,  le  .dans  en  Cophte. 

/,  eau  ,  rivière.  G.  î\  rivière  en  Chinois  ;  Hii ,  eâu 
èn  Albanois.  Voyez  T.  la. 

/  iflei,  E.  Baxter  ,  p.  n  S  de  fesantiquités  Britanni- 
’ques  .  aflure  que  dans  la  Langue  des  P ides  &  des 
Hibernais  /  fignifioit  ifle.  /  a  encore  cette 
même  lignification  dans  la  Langue  des  Irlandois  ; 
/  Colum  Kill  fignifie  Pille  de  Saint  Colomb  ;  Ei , 
<  ifle  en  Iflandois  &  en  Runique  ;  /  ,  Ifle  en  Hé¬ 
breu  *  Ei  en  ancien  Allemand  ;  Eia  en.  ancien  Sa¬ 
xon  ;*  E)  en  ancien  Danois ,  ifle.  V oyez  lia, ,  ll- 
Un  .  Ile ,  Een- 

/ ,  elle.  I. 

/.  Vovez  In.  G.  , 

/  ,  pronom  démônftratif  qui  marque  le  prefent* 

Voyez  Ellynedd. 

/,  fils  en  compofition  dans  le  Breton  ;  Helori  ,  fils 
*  d’Hélor.  V  oyez  UH. 

I  Fr  su  t  fur  ,  déifias.  G. 

/A  ,  glace.  G.  /<*<*  ,  glace  en  Finlandois;  loa  ,  glace 
en  Lappon  ;  Uch  ,  glace  en  Perfan  ;  Ifa  ,  glace  en 
Iflandois  &  en  Suédois  ;  Jeg  en  Hongrois ,  gelée. 

Ia  y  ainfi.  B.  . 

I A  ,  monofyllabe  ;  Mû  A  la  ,  ou  Me  la  ,  jé  vais  ; 
Te  la  .  tu  vas  ;  Ef  Ia  ,  il  va  ;  Ni  Ia  y  nous  allons  ; 
&c.  infinitif  Ida  ,  aller  ;  futut  lelo.  B-  Voyez  les. 

J  a  v  déjà.  Ba.  De  là  le  vieux  François  Ja  ,  le  Frari* 
çois  moderrte  déjà  ,  &  le  Latin  Jam. 

Ia  ,  Y  a  y  jonc.  Bà.  Yares,  eaux  en  vieux  François. 
Voyez  /. 

Iaa  rn  i  fer  dans  le  diaiede  Gallois  de  Pille  de 
Mona.  Voyez  Haiarn  *  Iarann.  Iaarn  en  Iflandois  j 
Iam ,  Itrn  en  Suédois ,  &  en  Danois  ,  fer. 
Jabadiai  vacation.  Ba. 

Jabaria,  domaine. Ba. 

Jabarjdea,  domination.  Ba. 

J  A  b  E  A  ,  maître  ,  maîtrefle  ,  propriétaire  ,  fei- 
gneur.  Ba. 

Jabfdea  ,  feigneurie  ,  territoire.  Ba. 
Jabqitinia,  efpèce  d’ccumoire.  Ba. 


J  ab  on  a  y  bon  feigneur.  Ba.  Ona  ,  bon. 

I a  c.  Le  Pere  Larramédi  rend  Ce  mot  en  Caftiîîàii 
par  Hierele ,  que  je  në  trouve  point  datlS  mes  Dit* 
tionnaires. 

J ac  i  coq.  Voyez  Jars. 

J  ac  aa  v  ,  médecine.  G.  Iach. 

JaCararia  ,  chanfonneür.  Bâ. 

J  ac  ar  6  A  ,  càufeur  ,  difèur  de  rien.  Ba* 

J  AC  au  ,  guérifon.  G. 

J  A  c  a  Y  A  y  habit.  Ba. 

J  A  cca  ,  tunique  ,  robe,  lurtôut ,  cafaqufé.  Ba.  Dô 
là  Jaque  i  robe  en  vieük  François  ;  Ià\e  en  ancien 
Anglois  s  robe.  On  appelle  encore  parmi  lè  peu¬ 
ple  Jaquette ,  une  petite  robe.  Voyez  Jacquedcn. 

J  ac  c  ou  n  ,  armes  défenfiYes.  B.  Vttyez  Jacqoun  St 
l’article  fuivant. 

I  ac  cw  s  i  enfeigne  de  guerre  ,  ârmure ,  àrmés  dc- 
fenfives.  G.  On  difoit  autrefois  Jacque  pour  expri¬ 
mer  une  arme  qui  couvroit  le  corps  j  &  lorfque 
cette  arme  étoit  faite  de  mailles ,  on  l’appelloifi 
Jaque  de  mailles.  Voyez  Jicqoun. 

Idc  h  ,  fain  ,  falütairé  ,  falubrë  ,  qui  ëft  ën  bonne 
fauté  ,  fain  St  fàuf,  ën  bon  état.  G.  B.  A  fa  en 
Samaritain,  guérir  ;  lofes  en  Grec  ,  guérifon,  8c 
Âkfomai ,  guérir  ;  J  as ,  Vie  ën  Turc  ;  Ieitsch  eri 
Tartare  ,  vivant  ;  Jak.i  en  EfclavOn  ,  fort  ,  robufte, 
quia  la  vertu,  la  forcé  d'agir  ;  Taak.,  fort,  ro¬ 
bufte  ën  Dalmatien  ;  J  icoun  eft  un  nom  de  bceuf 
ufité  parmi  les  payfans  de  Franche  Comté  qui  pa- 
roît  lignifier  fort.  Voyez  Iechit. 

J  a  c  h  y  faumon.  I. 

Ia  ch  ,  folide  ,  ferme  ,  ftablé.  Voyet  Afeach 
I  ac  h  >  diminütif,  un  peu.  Voyez  Bleviach,  Co& 
niach.  ^ 

I  ac  h  a  au  y  cüré ,  guérifon.  G. 

Ia  c  h  ai  d  y  le  meme  qu  'lechyd.  G. 

Iach  au  y  guérir ,  donner  des  remèdes ,  rëmédief  * 
mettre  en  fureté ,  faüveur.  G. 
ta  ch  a  wür  ,  faüveur.  G. 

Iach  aw  o  w  r  ,  fauveur ,  confervateür.  G. 

Iach  a  w  d  w r  t  a  et  à  ,  falut ,  adion  dé  faUYer  J 
adion  de  fe  faüver.  G. 

I  ac  hd  ai  R  ,  plus  bas ,  inférieur.  I. 

Ia  c  h  o  a  r  t  le  fond  de  quelque  chofe ,  bafë.  ï, 

/ac  h  d  r  ac  fi  ,  bas  I. 

Jachemis,  jafmin.  B. 

J  A  c  h  i ,  bâiller ,  abaiffér ,  Ce  Coucher  à  terre,  Ba, 
De  là  le  Latin  Jateo. 

Jachia,  couché  à  terre.  Ba.  ^  ^ 

Jachièraso  ,  je  renverfe  ,  je  détruis.  Ba. 

/a  c  h  la  F  e  n  ,  qui  fe  porte  bien.  G. 

Ia  c  h  l  a  w  e  s  ,  qui  eft  fain.  G. 

Iachus,  falubrë,  falutaire  ,  qui  fauve*  qui  tft* 
d’un  péril.  G, 


Iachusol,  utile  ,  avantageux  ,  profitable.  G. 
Iachvs  RWYDD  ,  faine  température  ,  fanté.  G. 

/ a  c  h  iv  y  aw  l  ,  falubre  >  fain  ,  qui  fauve ,  qui  tire 
d’un  péril.  G. 

Jacke  ,  jacque.  A.  M.  faye  militaire  oufaye  pro¬ 
pre  à  mettre  à  couvert  des  coups  dans  le  combat. 


Voyez  Iaccwn. 

J  ac  o  d  ,  petite  poche ,  pochette.  B. 

J  ac  qed  en  n  ,  jaquette  de  payfans  ,  d’enfans.  B. 
Voyez  Jacca ,  Jakeden.  On  appelloit  en  vieux 
François  un  payfan  Jaquet  à  caufe  de  cette  robe. 

J  ac  q_e  r  ,  tyran  ,  perfécuteur.  B. 

Jacqet,  coq.  Voyez  Jars, 

J  a  c  q_  o  u  n  3  jaque  de  mailles  B.  Voyez  Jagotu, 

J  acheta  .  A.  M.  efpèce  de  robe  de  religieux. 
Voyez  Jacca  ,  Jacqeden, 

I ACXJ  S  ,  médical.  G. 

J  ad  ,  eau  ,  rivière.  G. 

la  d  ,  devant  de  la  tête  &  par  fynecdoche  crâne  , 
tête  entière  G. 

I a  d  al  ,  maladie  ,  douleur.  I. 

Jadellus ,  A.  M.  efpèce  de  vafe  propre  à  con¬ 
tenir  des  liqueurs  :  On  l’a  appellé  autrefois  Ja- 
deau ,,  aujourd’hui  Jatte  ;  à’ lad  -,  eau,  liqueur,  com¬ 
me  on  appelle  aiguière  un  vafe  propre  à  contenir 
l’aigue  ou  l’eau. 

J  ad  en  n,  chaîne.  B. 

J  a  d  en  n  ic  Q_ ,  bracelet.  B. 

J  ad  h  a  dh,  boucher  ,  fermer  ,  empêcher ,  clô¬ 
ture  ,  ce  qui  ferme  s  jointure  ,  union.  I. 

/ad a re  3  fermé.  I. 

/ad  LW  m  ,  chauve  G. 

/  a  eh  et  ,  guéri.  B. 

/a  en  ,  petite  glace,  glace.  G.  Voyez  la  &  l’ar¬ 
ticle  fuivant.  De  ce  mot  paroit  venir  le  Latin 
Hiemps  s  c’eft  ainfi  que  les  anciens  Latins  l’écri- 


voient. 


/a  ën  ,  monofyllabe  que  l’on  prononce  Ien ,  froid  , 
faifon  froide.  Ce  mot  par  métaphore  fignifie  auffi 
indifférent ,  lâche.  B.  Voyez  l’article  précédent. 

/  a  e  n  i ,  Ien  a  ,  froidir  ,  réfroidir ,  languir ,  être 
languiffant  ou  un  peu  malade.  B. 

Iaet  h  ,  l’état  d’une  chofe  glacée.  G. 

J  af  r,  le  même  que  Garw.  Voyez  ce  mot. 

J  a  g  h  ,  ifle.  I. 

J ag  o  tu  ,  je  garde  ,  je  défends.  Ba.  Voyez  Jac - 
qoun. 

J  A  gud  1 3  monter  en  graine  parlant  des  herbages  , 
lorfqu’ils  pouffent  leur  tige  pour  produire  leur 
fleur  &  leur  femence  ;  participe  paffif  Jagudet .  B. 

J  ah  i  an  a  ,  gêner.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  lajni. 

Jahin ,  agreffeur.  B. 

Jahinein  3  agacer ,  irriter  ,  matter.  B. 

J  a  hi  nu  s  s  3  perfécutant.  B. 

Jahyn  ,  noife  ,  queftion,  torture  ,  gêne.  B.  De 
là  ce  mot. 

J  air  al  a  3  infruélueux.  Ba. 

J  aie  ra,  qui  aime  ,  dévotion.  Ba. 

Jaieratua,  qui  aime.  Ba. 

Jaiertia ,  dévot.  Ba. 

J  aigu  r  a ,  amour,  défir.  Ba.  Lorfqu’un  homme 
voit  manger  à  un  autre  quelque  choie  ,  &  qu’il 
montre  par  fon  air  qu’il  défireroit  fort  en  manger 
auffi ,  on  dit  en  Patois  de  Franche-Comté  qu’il 
aigure. 


J  a  in.  Dieu;  Jainquerdia  ,  demi-dieu.  Ba. 

J  ain  c  0  a  ,  Dieu.  Ba. 

Jaincosa,  déeffe.  Ba. 

/ a  Int  e  a  ,  nœud  qui  diftingue  d’efpace  en  efpace 
la  tige  des  plantes,  Ba. 


Jaiqui-Adi ,  levez-vous.  Ba. 

Jakiuiric,  fe  levant  étant  éveillé.  Ba, 

J  a  i  q_u  i  t  e  n  ,  fe  levant.  Ba. 

J  air,  après;  faireàghar ,  conféquence.  î. 

J  ai  rc  e  an  ,  le  derrière  de  la  tête.  I. 
Jairdheai  th,  zéphire  vent.  I. 

J  air  sc  e  a  rt  3  l’occident.  I. 

Jairtreabh,  habitation,  demeure  î. 

Iais  3  IES3  manière,  mode,  façon  de  parler* 
On  dit  ce  dernier  du  jargon  des  petits  enfans ,  8c 
même  de  la  manière  dont  on  croit  que  les  bêtes 
font  comprendre  ce  qu’elles  veulent.  Un  homme 
fçavant  dans  la  Langue  Bretonne  veut  quTez,  (  il 
écrit  ainfi  ce  mot  )  ne  foit  dit  que  des  manières 
de  fe  faire  entendre.  Yez,  ,  dit-il  ,  eft  plus  que 
langage  ;  c’eft  manière  ou  naturel.  On  dit  Ar- 
Yez, ,  &  au  plurier  Ar-Ye^z,ioù ,  les  manières  grof- 
fières,  impolies  &  mauvaifes  qui  approchent  de  cel¬ 
les  des  betes  ,  qui  veulent  faire  comprendre  leurs 
befoins  ou  pallions  ;  manières  qui  ne  font  pas 
bienféantes  aux  hommes ,  qui  peuvent  parler  fans 
agir  des  mains ,  de  la  tête  ,  &e.  B.  11  faut  re¬ 
tenir  tous  fes  fens  ,  (  Voyez  Ankelher  )  d’autant 
plus  qu’ils  font  analogues.  lais  aura  d’abord  figmfié 
langage ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  laith  ,  qui  eft  le 
même  mot  ;  car  le  t  8c  l’r  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre  fuivant  les  différens  dialeétes  du  Celtique  : 
On  aura  enfuite  étendu  la  lignification  de  ce  mot 
à  tout  ce  qui  fert  à  fe  faire  êntendre  parmi  les 
hommes,  les  geftes  de  la  main,  les  lignes  de  la  tête, 
&c.  enfuite  ,  par  une  nouvelle  àmpliation  de  fens  , 
aux  lignes  des  animaux.  D  Vais  efl;  venu  le  nom  de 
geai  oifeau  auquel  on  apprend  à  parler.  L’/  s’ô¬ 
tant  indifféremment  du  milieu  du  mot ,  (  Voyez 
la  differtation  fur  le  changement  des  lettres  )  on 
aura  dit  /as  comme  lais  ;  de  là  efl:  venu  notr© 
mot  François  Jafer, 

J  aïs  Q.V  era  ,  defeente.  Ba. 

Jais  q_u  ida,  indulgence,  connivence.  Ba. 
Jaitea ,  querelle,  difpute,  amufement,  récréa-» 
tion.  Ba. 

J  a  it  ez  ale  a  ,  afTalîin.  Ba. 

/ait  h,  langage  ,  dialeéte  ,  idiome.  G.  Davies  af- 
fure  que  ce  terme  efl:  auffi  en  ufage  dans  le  Breton 
au  même  fens.  Voyez  lais, 

J  Ali  ed  en  3  habillement  de  femmes  &  d’enfans.  B* 
Voyez  Jacqedenn. 

I a  l  3  force.  G.  C’efi  le  même  que  Gai , 

J  al  3  fangle  ,  courroie.  I. 

I a  l  ,  habitation.  Voyez  Aniah 
I  al  marque  l’habitude  ,  la  fréquence.  Voyez  Nad* 
dial,  . 

I al.  Voyez  Arîal, 

J  a  la  3  s’attrifter  ,  fe  chagriner  ,  impatienter  ,  im¬ 
portuner  ,  chagriner.  B.  C’eft  le  même  que  Chala, 
I a  l  c’  h  ,  bourfe.  B. 

J  a  le  a,  gober,  voracité,  goinfre,  gourmand. 
Ba.  Voyez  Gneaiil.  De  là  Gauler  3  terme-  popu¬ 
laire  qui  fignifie  gober.  0 
J  a  l  g  0  t  T  ,  jabot.  B. 

J  al  l  3  ruban  ,  lien  ,  corde  ,  courroie.  I. 

J  alla  Chrann  ,  fouliers.  I. 

J  allac  h  ,  ôtage.  I.  C’eft  le  fens  figuré  de  lien. 
J  al  ap  3  belle  de  nuit.  B. 

Jalod  3  chauderonnier.  B. 

J  a  L  0  d  et  T  3  canaille.  B. 

J  AL  0  RT  3  C HALO  RT  ,  J A  LO  T  ,  C HALO  T, 
chauderonnier.  B. 

J  a  lot  3  gredin  ,  maraud  ,  croquant.  B. 

J  al  ou  s  ,  jaloux.  B.  De  là  ce  mot.  \oyeiJalus,Jala» 

J  ALOU  SI» 


J  a  lo  u s i ,  jaloufie.  B.  De  là  ce  mot. 

J  a  lov  z  e  in  ,  jaloufer.  B. 

J  a  lp,  jafpe.  B. 

J  a  lu  s  ,  impatient,  chagrin  *  homme  de  mauvaife 
humeur.  B.  Voyez  Jala. 

Jamaes ,  jamais.  B.  De  là  ce  mot. 

J  a  mo  lim,  enfer.  Ba. 

J amena  ,  A.  M.  lieu  rempli  de  jans ,  qui  font  des 
arbuftes  refiemblans  au  genévrier.  Voyez  J  an, 

Ian  ,  exclamation  de  joie.  G. 

J  AN  ,  oifeau.  1.  Piurier  Ene, 

J  an,  vafe ,  vaiffelle.  I. 

J  an  ■,  jan  arbufte  refîembîant  au  genévrier.  B.  De  là 
ce  mot. 

Jan,  droit.  B.  Voyez  Jawn. 

Jan ,  manger,  mangeant,  qui  a  mangé  ;  Janen, 
qui  mangera.  Ba. 

I an  ,  pierre.  Voyez  Brelan.  G. 

/an  ,  le  même  que  Can.  Voyez  Arianî. 

I  a  n  - 1  a  0  d  ,  niais,  flupide.  B. 

Jan-Ioch,  niais,  flupide.  B. 

Jan  ab  l  ,  jable.  B.  De  là  ce  mot,  parce  que  Vn 
s’ôte  ou  fe  laifle  indifféremment  au  milieu  du  mot 
dans  le  Celtique. 

Jan  aria  -,  aliment.  Ba.  Voyez  Guènatt. 

J  an  a  ri  a  re  n  ,  vivres ,  provifions  de  bouche,  Ba. 
Voyez  Guenan. 

J  a  n  a  ri  gu  el  a  ,  cellier,  office,  dépenfe.  Ba. 

/  a  n  a  rit  u  ,  nourrir  ,  paître.  Ba. 

I a  n  aw  a  ,  janvier  nom  du  premier  mois  de  l’an¬ 
née.  G.  Voyez  Icn. 

J  a  n  c  i  a  ,  revêtu.  Ba. 

Jandea  ,  le  dimanche.  B. 

Janen  ,  qui  mangera;  Edanen ,  qui  boira.  Ba. 

Janeza,  diette .  abftinence.  Ba. 

Jangivr  \som  EangYcr ,  homme  du  peuple.  G. 

/ angwraidd,\q  même  qu ’langwr.  G. 

Jan  n  es,  jaunifle.  B.  V  oyez  Janus, 

I a  nt  ,  eau  ,  rivière.  G. 

J  A  n  y  et  ,  jouë.  B. 

Janus  .  jaune.  B.  De  là  ce  mot  ;  de  là  Genevois, 
nom  que  l’on  donne  en  Franche-Comté  à  un  gros 
fouci  qui  eft  tout  jaune  ;  de  là  Jonquille  ,  nom 
d’une  petite  fleur  jaune  ,  parce  que  1  ’o  &  Va  fe 
mettent  l’un  pour  l’autre  ;  Jaunir  en  vieux  Fran¬ 
çois  pour  jaunir  ;  Jaandis  en  Anglois ,  jaunifle. 
Voyez  Jaunes. 

I a  0  d  ,  le  même  qu’Ioted.  Voyez  ce  mot. 

Jaodre ,  homme  mal  accommodé,  malajuffé, 
mal  en  ordre  :  On  le  dit  au'fll  d’un  efprit  déréglé  ; 
de  forte  que  Jaodra  ell  raifonner  mal,  manquer  de 
jugement ,  rêver  ;  Jaodrer  ,  rêveur.  B.  Jorce  dans 
le  Maine  ell  une  fllle  mal -propre  en  fes  habits  , 
&  qui  n’agit  pas  avec  bienféance  ;  Jodrimé  dans 
le  Patois  de  Befançon  lignifie  un  benêt.,  un  fot. 

J  a  o  g  a  ,  mâcher.  B. 

J  a  ou,  jeune.  B.  Voyez  fan. 

J  a  ou  an  c,  jeune.  B.  Voyez  leuangc. 

JaOUEr,  IaIîer  ,  cadet,  le  plus  jeune  de  tous 
les  fils.  B. 

Iaour,  benêt,  fot.  B.  Voyez  Jaodre. 

J  a  ou  R  e  N  N  ,  mijaurée.  B. 

Jappa,  A.  M.  le  même  que  Jappa.  Voyez  ce  mot. 

J  a  p  R  est  as  a  y  a  ,  hôte  ,  cabaretier.  Ba. 

J  a  qu  et  a  ,  A.  M.  le  même  que  Jacqueta. 

JaQüetum ,  A.M.  efpèce  de  robe.  Voyez  Jacqeden. 

J  a  qu  i  a  ,  aliment ,  nourriture  ,  manger  ,  vivres , 
les  viandes ,  toutes  fortes  de  provifions  de  bouche 
excepté  le  pain  &  le  vin.  Ba. 

J  a  qui  du  n  a ,  complice.  Ba. 

7'û  M  Eli. 


J aquin,  fçavoîr ,  eonnoître.  Eâ. 

J  AQUIN  a,  habile,  public.  Ba. 

J  a  qu  i  n  a  y  a  ,  curieux.  Ba. 

Jaquindea,  fcience ,  habileté.  Ba. 

J  a  qu  inde  a,  fcience.  Voyez  Belarjaquindea s 
J  a  qu  in  en,  académie,  univerfité.  Ba. 

J  a  qui  nez,  pertinemment.  Ba. 

Jaquineza,  illitéré  ,  ignorant.  Ba. 

J  a  qui  N  le  a,  qui  fçait,  habile  ,  fage.  Ba. 

J  a  qu  int  egu  ia ,  collège.  Ba. 

J  aquin  t  z  a,  fcience ,  érudition  ,  littérature.  Ba* 
Jaquitarcoa,  écolier.  Ba. 

J  a  qu  i  t  e  a  ,  prefcience.  Ba. 

Iar,  poule.  G.  C.  B.  lar  Qrllydd,  poule  qui 
couve.  On  dit  que  les  anciens  Gallois  appelloient 
une  riviere  Iar  ;  (  ce  font  les  paroles  de  Davies  ) 
lar,  îuifleau  en  Hebreu  ;  Hiam  en  Javanois  , 
poule  ;  Zoier,  poule  des  bois  en  Tartare  Mogol  & 
Calmoucq  ;  Zo  ,  forêt  en  cette  Langue.  Voyez  Giar è 
Iar  ,  api  es ,  dos  ,  qui  eft  derrière,  l’occident.  I, 
Iar,  noir.  I.  Jais,  minéral  ou  pierre  fofllle  fort 
noue-  Lorfque  pour  avoir  plié  &  renfermé  du 
linge  humide  il  s  y  forme  de  petites  taches  noires , 
on  ait  en  Franche-Comté  que  ce  linge  eft  jaque. 
Jar-Cedim,  il  étoit  affis.  Ba. 

Iar-Dy,  bafle-cour.  G.  A  la  lettre  ,  habitation 
demeure  des  poules. 

Iar- F  y  n  y  d  d  ,  francolin.  Voyez  Djfriar.  G. 

I a  r  -  G  o  ed,  poule  de  bois.  G.  Iar  ,  poule. 

Iar  air.  Gyth-Iarair,  zéphir  vent  qui 
vient  de  1  occident.  I.  Voyez  Iar. 

J  a  r  a  m  o  n  ,  eftimér  beaucoup  ,  être  affligé,  Ba. 
Iar  an  n,  fer.  1.  Voyez  Iaarn,  Iren  en  ancien 
Saxon  ;  Iron  en  Anglois  ,  fer» 

J  a  r  a  u  n  si,  hériter.  Ba, 

Jarchia,  vafife.  Ba. 

J  a  rd  d  ,  jardin.  B.  Voyez  Gard  J 
Jardenum,  A.  M.  jardin.  De  Jardd  ,  jardin: 
Iardüeaith,  zéphir.  I.  Voyez  Iar  air. 

J  ardu  on  ,  noir  luifant.  I.  Jar  ,  noir;  Bon  ; 
noir.  On  a  voulu  par  ce  pléonafme  exprimer  un 
noir  fort  noir ,  un  noir  fort  apparent. 

Jardin,  jardin.  B.  De  la  ce  mot.  Voyez  Jardina, 
Jardina  ,  jardin.  Ba  Voyez  Jardin. 
Jardiner,  jardinier.  B. 

Jardridhe,  race,  lignée.  I. 

Jardrin  ,  jardin.  B. 

J  ardu  er  a,  office,  charge,  devoir.  Ba. 
Iarduquitea,  combat,  contention.  Ba. 

I A  RDY  ,  poulail lier.  G. 

Jar  en,  lin  ,  poupée  de  lin.  B.  Dom  Le  Pelle¬ 
tier  dit  qu’il  faut  prononcer  Iar  en  ,  .  &  y  ajoûter 
le  mot  de  Lin  ,  lin  ;  cependant  tous  les  autres 
Dictionnaires  Bretons  écrivent  Jaren  &  n’y  ajou¬ 
tent  rien. 

J  a  R  f  ,  le  même  que  Gatto.  Voyez  ce  mot. 

J  arf  aid  h  e  ,  garde  fubllantif.  I. 

Jarghaoth  9  vent  d’occident.  I, -- 
I a  R  G  h  o  n  ,  le  même  qu’/ardhon.  1. 

I  a  RG  h  y  ,.  époufe.  L 
I  a  rg  n  o  d  h  ,  plainte,  lamentation.  I. 

Jargon  a,  jargonner  ,  babiller,  parler.  B.  Dë 
là  le  premier  de  ces  mots.  Voyez  G  air. 
Ja^goya,  thrône.  Ba. 

J  a  r  i  a  ,  fleur  de  farine.  Ba. 

J  a  riantza,  pituite.  Ba. 

J  ARI  AT  Z  E  A  ,  flux.  Ba. 

I a  r  i  c  ,  petite  poule  ,  poulette  ;  Ar-Iariç ,  la  conft 
tellation  que  1  on  nomme  vulgairement  la  pouf- 
fimere.  B. 


K 


/ 


3  S  J  A  R.  .  . 

J  A  RIT  EL  ,  Ch  A  RIT  EL,  jarret  le  pli  du  genou, 

B.  Delà  ce  mot.  Voyez  Garr. 
j  A  RL,  jarre  grande  cruche  ,  urne.  B.  Jarre  ,  Carra 
en  EfpaenoJ  ;  Giarra  en  Italien  ;  Gtarrah  en  Arabe, 
jarre  J  cruche ,  vaiffeau  de  terre  à  conferver  de 
l’eau  ;  Jaltée  en  vieux  François ,  jattee  :  Ce  mot 
eft  encore  en  ufage  au  même  fens  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Franche-Comté.  De  Jarlfc  venu  notre 
terme  François  Jarre  ,  cruche  ,  vaiffeau  de  teue 
à  conferver  de  l’eau. 

J  a  rl  a.  Comte.  I. 

J  A  RL  AS  ,  Comté.  I. 

Jarlecua,  campement.  Ba. 

Jarll,  petit  R.oi  ,  Roitelet,  Comte,  Comman¬ 
dant.  G.  On  voit  par  Tarlles  qu’il  a  aufli  hgmhe 
héros.  Jarll  en  Breton  ,  Comte  ;  Jarla  en  Irlan- 
dois ,  Comte  ;  Jarll  chez  les  anciens  Danois  , 
Baron  ,  au  rapport  de  Wormius  ;  Parle ,  Baron  , 
Comte  en  Runiqüe  ;  Jarler  en  Suédois,  Comte  ; 
Earl  en  Anglois  ,  Comte  ;  Eorl  en  ancien  Saxon  , 
/elles  en  Hongrois  ,  illuftre.  LA  _&  le  ch  fe  met¬ 
tant  l’un  pour  l’autre  ,  on  aura  dit  Charl  ou  Cari 
comme  J  art  ;  de  là  les  noms  de  Charl ,  Cari ,  h 
communs  parmi  les  Theutons. 

Iarllaet  h.  Comte.  G. 

Jarll  es,  Comteffe  ,  héroïne.  G. 

Jarnachan  ,  outil  de  fer.  I.  Voyez  Jarann. 
Parnadd,  le  même  qu  ’Qddiarnadd  fur,  deüus.G, 
Jarnavh,  peloton,  écheveau.  I. 

Jarnaidhe,  de  fer.  I. 

Jarnottè,  Jarnotte,  efpèce  de  bulbe  ou 
pomme  de  terre.  B.  On  1  appelle  zirnotte  dans  le 
Duché  de  Bourgogne. 

Jaroerazo  ,  épouvanter ,  intercepter.  Ba. 

Ja  r  OERAZOA,  intercepté  ,  épouvanté.  Ba. 
/aron ,  fer.  I.  Voy  et  far  an. 

Jarûnçç t  Charonçç  ,  veffe  légume.  B. 

J  a  ro  pea,  potion  médicinale.  Ba. 

Jarûsti,  abbatu.  Ba. 

J  a  rr  a,  A.  M.  vafe  à  contenir  des  liqueurs.  De 
.  Jarl.  Voyez  ce  mot. 

Jarrad,  demander  ,  prier ,  fupplier  ,  demander 
avec  inftance.  I. 

/ a  rr  ad  h  ,  manquant  ,  défedueux.  I. 
Jarraigh  ,  déhr ,  fouhait.  I. 

Jarrailea,  compagnon  ,  fedateur.  Ba, 
Jarrairo  ,  par  acceffoire.  B  a. 

J  A  RR  AIT  VA  ,  pourfuivi ,  preffé.  Ba. 

Jarram  ,  défiler,  demander.  I. 

Jarras,  prétention  ,  demande,  défir,  cupidité  , 
convoitife.  I. 

Jarratvs,  demande.  I. 

Jarre  iqui,  pourfuivre  les  bêtes  féroces.  Ba. 
JarReiquitua,  pourfuivi  de  près.  Ba. 
Jarreiquitzallea,  qui  pour fuit.  Ba. 

Ja  r  requin,  tirer  par  force  ,  déraciner,  Ba. 

J  a  RRi  î  être  à  l’agonie.  Ba. 

J  A  R  R  ia  ,  affis.  Ba. 

Jarriqvia  ,  continuel.  Ba. 

Jarritegona ,  fédentaire.  Ba. 

J  a  r  ri  u  N  ,  de  fer.  I. 

Jarros  ,  mouvement.  Ba. 

Jarru  gui  ,  rencontrer.  Ba. 

Jarrum,  le  même  que  Jarram.  I. 

Jars,  le  mâle  de  l’oie.  B.  On  appelle  encore 
vulgairement  en  François  une  oie  mâle  Jars ,  Jar  , 
Jas.  Il  y  a  apparence  que  ce  mot  a  auffi  fignifié 
le  mâle  des  poules  ,  parce  qu ’îar  fignifié  poule  ; 
J  au,  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume,  & 
particulièrement  en  Berd,  coq.  Il  fignifié  la  même 
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chofe  en  Lorraine.  Én  Patois  de  Franche- Comte 
Jageo»  défigne  le  bruit  que  font  les  coqs  &  les 
poules  enfermés  dans  le  poulaillier  lorfqu  ils  en 
veulent  fortir.  Javiole  dans  le  meme  Pa.ois  fignifié 
une  cage  fous  laquelle  on  met  des  poulets.  Dès  lè 
P otron-Jafaet  eft  une  façon  de  parler  lifitee  parmi 
le  peuple  dans  tout  le  Royaume  pour  défigner  le 
point  du  jour.  Fothrom  ou  Poihrom  fignifié  en  Ir- 
landois  cri,  clameur  :  Quel  eft  i’animal  qui  fe 
faffe  entendre  dès  le  point  du  jour  ?  Ceft  le  coq  ; 
on  voit  donc  par  là  que  Jaq  a  déligné  cet  oifeau 
en  Celtique  :  On  aura  donc  di t  Tare  comme  Pars  ; 
Voyez  Ara  )  on  aura  enfuite  ôté  IV  ,  comme 
e  Marcb  ,  cheval ,  on  a  fait  Mach.  On  dit  in¬ 
différemment  en  Breton  Arhoalçk  ou  Ahoalch  , 
affez  ;  Argaz,a  ,  Argarzà  ,  exciter;  Diadran , 
Diardran  ,  derrière;  LofgWrn ,  Lefgvw  ,  queue , 
ainfi  d'Iarc  on  aura  fait  lac ,  comme  d Âan  on 
a  fais  las ,  qui  en  vieux  François  fignifioit  coq. 
On  a  auffi  lieu  de  croire  qu ’/ars  a  auffi  fignifié 
l’homme  mâle,  puifque  c’eft  de  là  qu’eft  venu  l’an¬ 
cien  mot  François  Gars ,  qui  fignifioit  garçon  ,  & 
qui  a  été  le  terme  dont  nous  avons  formé  ce  der» 
nier.  Voyez  Gars, 

J  a  R  s  i  n  ,  après  cela  ,  enfuite.  I. 

J  art  a  rria,  balufirade  ,  balcon.  Ba.  Voyez  Gard » 

(j  6lŸt  m 

J  a  r  iv  ,  le  même  que  Garw.  Voyez  ce  mot. 

Tas  ,  ardeur  ,  chaleur,  bouillonnement  ,  cuiffon.  Ce 
mot  fignifié  auffi  violence  du  froid.  G.  Uro  chez 
les  I.atins  s’employoit  pour  défigner  la  violence 
du  feu  &  du  froid.  Tacham  en  Hébreu  ,  s’échauf¬ 
fer.  (  Lb  &  le  ch  fe  fubftituent  mutuellement. 
Voyez  la  differtation  fur  le  changement  des  Let¬ 
tres  )  Takudh  ,  foyer  dans  la  même  Langue  ;  Ÿago 
en  Égyptien  ,  feu  ;  Tak^en  Turc ,  chaud  ,  brûlant  ; 
Jas,  été;  Iakmak^,  brûler,  être  en  feu  ;  Jaling  , 
flamme  ;  /Jfy  ,  chaud  dans  la  même  Langue  ;  Jâejen 
en  vieux  Allemand,  bouillir.  11  eft  encore  en  ufage 
en  Suiffe  ;  Az,z,u  en  Hongrois ,  fec  ;  Aferiato  ,  fé- 
chereffe  ;  Oaferaia  ,  brûlure  en  Étrufque;  Ashe  en 
Anglois  ;  Afchem  en  Flamand  ;  Aefchen  en  Alle¬ 
mand  ;  Aske  en  Danois ,  cendre.  L ’i  initial  s’étant 
omis,  on  aura  dit  As  comme  las  ;  de  là  le  Latin 
Ajfo.  Voyez  Berv  ,  Bervi.  As ,  feu  en  Hébreu,  & 
Az,h  ,  brûler  dans  la  même  Langue.  Voyez  Ajjîo. 
î  as.  Voyez  Jars. 

Jasa,  tempête ,  orage.  Ba. 

Jasachtaid  h,  créancier.!. 

J  as  aic  hd  ,  gage ,  dépôt.  I. 

J  a  s  a  itu  ,  je  leve.  Ba. 

Jasalach,  aifé  ,  facile.  L 
J  as  an  ,  lever  ,  élever  ,  fouîever ,  dreffer  3  mettre 
fus ,  lever  des  troupes.  Ba. 

I as  as  ,  prêt ,  ce  qui  eft  prêté.  î. 

Jasas  ac  hd,  gain ,  profit.  I,  * 

J  asc  aire,  pécheur.  I. 

J  as  G  ,  poiffon.  I. 

J  a  s  G  ad  h  ,  pêche  ,  adion  de  pêcher.  I. 

Ta  s  i  o  ,  être  échauffé  ,  bouillir.  G.  Voyez  Tas . 

J  as  o  ,  déployer  l’étendard.  Ba. 

J  a  s  o  p  e  a  ,  foulagement.  Ba. 

Jas  p  ei  n  ,  jafper.  B.  Jashhpth  en  Hébreu;  Jasfe  n 
Punique  ;  Jcsh  en  Arabe  ;  Jafpis  en  Grec  ,  en  Latin, 
en  Flamand,  enAllemand,en  Polonois.en  Hongrois, 
en  Bohémien  ;  Jafpe  en  Efpagnol  ;  Jafpide  en  Ita¬ 
lien  ;  Jafpe  en  Anglois  ;  Jechim  enTurc  ,  jafpe. 

I  as  su  ,  ordinairement  AJfo  ,  fouder  ,  coller.  G. 

J  at  a  ldi  a,  réfedion.  Ba. 

I  at  e  c  o  ri  c  ,  pour  manger.  Ba, 
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J  at  e  gu  i  A  »  J  at  o  Q_u  i  a  ,  fale  du  feftin.  Ba» 
j  at  ere  a  ,  régime  de  vie.  Ba, 

J  at  h  ,  terre.  Voyez 
Iath  ,  rempart ,  digue.  I. 

J  at  o  RR  i  a  ,  émanation.  Bai 
J  ats  a  ,  balai,  vergette.  Ba. 

,  tiré  ,  trait  participe  pafïïf.  Ba. 

Iau  ,  joug.  G.  B.  loch,  en  Allemand  ;  Jock,  en  Fla¬ 
mand  ;  Jokf  -,  J uc  en  ancien  Saxon  ;  Joh  en  Théu- 
ton  ;  Yoke  en  Anglois  ;  Tugo  en  Efpagnol  ;  Jugo  , 
Giogo  en  italien  ;  Jugu  en  Carinthien  ;  jitg  en  Car- 
niolois  ;  Jugum  en  Latin  ;  Jarm  en  Efclavon  ;  Ghoh 
en  Bohémien  ;  Jarom  en  tîongrois  ;  Tarant  en 
Dalmatien  ;  Juk  en  Perfan  ;  Ook,  en  Danois  &  en 
Suédois  ;  Juk,  en  Gothique,  joug.  Voyez  Jog. 

J  au  ,  jupiter.  G.  Jaun  ,  Dieu  en  Bafque  ;  Jumala 
en  Finlàndois  ,  Dieu  ;  Jtive  ,  jupiter  en  Étrufque. 
I au  ,  plus  jeune.  G.  Voyez  laiLanc , 

Jau^  Jo,  toute  forte  de  montures,  foit  cheval, 
mulet  ou  âne.  B.  Joor ,  cheval  en  lilandois  &  en 
Runique;  Jorga  en  Efclavon,  cheval  de  Telle  ; 
Jarra  en  Javonois  ,  jument  ;  Gnu  ,  jument  en  Tar- 
tare  Calmoucq  &  Mongale.  De  3 au  ou  Jit  eft  venu 
le  Latin  Jumentum.  De  J  au  eft  venu  notre  mot 
François  Javart ,  quifignifie  une  maladie  de  cheval» 
I A  U  a  N  G,  jeune.  B.  lonek  en  Hébreu  ,  enfant; 
J  ovin  ,  jeune  en  Etrufque  ;  Iung  en  Allemand  ; 
'Jonck  en  Flamand  ;  Tang  en  Anglois ,  jeune  ;  lo  , 
moins  en  Albanois.  Voyez  Iau. 

J  au  ch,  convenance,  proportion,  jauge.  B.  De 
là  ce  mot. 

J  a  u  c  hêr  ,  chauffée  d’étang  ,  digue»  B» 

J  au  ci ,  daufer.  Ba. 

J  au  ci,  tomber.  Ba. 

J  au  del  ou  Ch  au  del.  Soulen  Ar-Chaudel  , 
foupe  d’herbes  ,  de  gruau  ,  ou  d’oignon  ,  félon 
Dom  Le  Pelletier.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Jaudel  tout  feul ,  &  dit  qu’il  lignifie  foupe  de  pau¬ 
vres  gens.  B.  Jadean  ,  petite  jatte  en  vieux 
François* 

J  av  ed,  mâchoire.  B. 

J  A  V  ED  A  D  ,  J  AVED  AT  ,  foufflet.  B. 

J av  ed  ec  Q,  joufflu  ,  groffe  mâchoire  ,  lourdaud , 
benêt.  B. 

JA  v  e  d  o  c  Q_  ■>  le  même  que  Javedecq.  B. 

J  av  et  ,  /or,  jouë  ,  mâchoire.  B.  Jotée  parmi  le 
Peuple  dans  la  haute  Bretagne  lignifie  un  foufflet 
ou  coup  fur  la  joue.  De  Jot  eft  venu  notre  mot 
François  joue.  Voyez  Javcdad. 

J  au  ge  ab  l  ,  accommodable  ,  congru  ,  accommo¬ 
dant  ,  accort,  raifonnable  ,  régulièrement,  B* 
Voyez  Jauch. 

JA  ugeadurr  ,  jufteffes.  B. 

J  A  ugein  ,  affortir ,  accorder.  B. 

Jauguitea,  je  commets  un  adultère.  B  a. 

J  au  n  ,  Dieu  Ba»  \ 

JA  un  a.  Seigneur*  Grand  de  l’État  ,  Monfieur  > 
Maître.  Ba.  Voyez  Ion,  Jaunanteguia. 

J  au  n  a  n  d  i  a  ,  Prince.  Ba. 

J  au  n  ant  e  gu  ia  ,  la  cour  du  Roi.  Ba.  On  voit 
par  cet  article  8c  par  le  précédent  que  Jauna  a 
auflï  fignifié  Roi ,  Prince. 

J  au  ngo  ic  o  a  ,  Dieu.  Ba. 

I  au  N  z  ,  reliant.  Ba. 

J  au  p  et  u  ,  reftituer.  Ba. 

J  au  RE,  benêt,  fot.  B.  Voyez  Jaodr. 

J  au  RE  GU  i  a  ,  parvis,  prétoire,  palais.  Ba. 

J  au  regu  it  arr  a  ,  courtifan  d’un  Prince.  Ba. 
Iau rg  o  a  ,  empire.  Ba.  Voyez  Gor. 

Iau  s  i  le  même  q  \YIaut,  Voyez  ce  mot. 
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J  auSbetigo  a  ,  langueur.  Ba. 

J auscania ,  viélime.  Ba. 

J  A  u  ste  a  ,  rechute,  incidence.  Ba. 

J  a  u  s  t  e  n  ^  qui  defcend.  Ba. 

I a  UT)  herbe.  B.  Jotte  en  notre  Langue  eft  une 
herbe  potagère  qu’on  appelle  autrement  poîrée. 
On  a  aulîi  dit  Joui  6c  Jeut.  Jouterée  dans  le  Patois 
des  montagnes  de  Franche-Comté  eft  un  gâteau 
fur  lequel  on  met  des  épinards  cuits  ;  Jeute  en  Lor¬ 
raine  ,  compotes  de  têtes  de  choux  :  Il  faut  op’Iaut 
ait  aulfi  lignifié  verd  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Ieufe  , 
chêne  verd,  &  qu’on  ait  dit  laus  comme  Faui.Ty} 
ou  To  lignifie  en  Gallois  un  if,  qui  eft  un  arbre 
toujours  verd .Oth  en  Turc, herbe  ;  Houd  en  Armé¬ 
nien,  herbe;  Ho  en  Danois;  Hoy  en  Flamand,  foin, 
J  au  t  en  ,  qui  defcend.  Ba. 

/  au  t  s  ap  en  a  ,  rabais.  Ba. 

/  a  u  t  s  i  ,  defcente  ,  fe  coucher  à  terre  ,  être 
abaiffé.  Ba» 

Javtsiezgarria,  ineffaçable.  B. 

I  a  w  l  i  prière ,  demande  ,  fupplication  ,  prière 
très-humble ,  très-inftante.  G. 

I a  w  n  ,  plaine  &  rafe  campagne.  G.  Ionann  en  Ir- 
landois  ,  égal  ,  uni.  Voyez  l’article  fuivant. 

I a  iv n  ,  droit  au  propre  &  au  figuré,  jufte  ,  équi¬ 
table,  légitime,  ce  qui  eft  droit,  le  droit,  ce  qui 
eft  jufte  ,  ce  qui  eft  équitable  ,  fincére  ,  vrai ,  fans 
mélange,  équité,  juftice,  compenfation  ,  fatisfac- 
tion  j,  réparation  ,  expiation  pour  une  faute  ,  prix 
du  rachat  ;  Yn  Iayçn  ,  également ,  de  la  même  ma¬ 
nière.  G.  * 

I  a  w  n  ,  droit.  B. 

I a  iv  n  ,  beaucoup  ,  fort  adverbe  ,  très ,  extrême¬ 
ment  ,  très-fort ,  tout-à-fait,  entièrement.  G.  Voyez 

Io"vm ,  Juan  à. 

I A  tv  n  .  fuperflu.  Voyez  Tvoyll  Iawni 
1a  iv  n  ,  diminutif.  Voyez  Du  Iawn. 

Ia  wn-F  f  y  dd  i  o  g  ,  orthodoxe.  G. 

Iaivn  d  ER,  égalité  ,  juftice ,  équité.  G. 
Iaivndrf.  fn,  bon  ordre.  G. 

I  aw  n  r  h  iv  y  ;  fincére  ,  vrai ,  fans  mélange,  G. 
Iawnweddaivg  ,  I  a  w  n  w  ed  d  o  g  ,  égal; 
convenable  ,  jufte  ,  équitable  ,  décent ,  bienféant  ; 
Iaro?iroedduxog  Tw  ,  ce  qui  eft  jufte ,  ce  qui  eft 
équitable.  G. 

Iauzten,  jailliffant.  Ba. 

J  axa  ,  faule  ,  ofier.  Ba. 

/  a  y  a  ,  fete.  Ba. 

Jayera,  amour,  pafflon ,  défir.  Ba. 

J  a  y  n  ,  torture  ,  gêne.  B-  De  là  ce  mot, 

I a  y  ni  ,  gêner ,  faire  de  la  peine.  B» 

I  a  y  o  »  né  ,  naître.  Ba. 

Jay  o  at  z  ,  engendré.  Ba. 

Jayotarra  ,  naturel  du  pays.  Ba. 

J  a  y  0  t  z  a  ,  naiffance,  le  lever  du  foîell,  Ba, 

Jaza  ,  habillement.  Ba.  De  là  Jaferan  en  Vieux 
François  ,  efpèce  d’habillement  militaire. 
Jazcaya,  habit ,  vêtement ,  vêtu  ,  habillé.  Ba. 
Jazeran,  vieux  mot  François  qui  fignifioit  une 
efpèce  d’arme  défenfive  dont  on  fe  couvroit  le 
corps  dans  le  combat.  Ce  terme  eft  formé  d’Iach 
ou  las ,  car  Ih  &  le  ch  fe  fubftituent  mutuellement 
dans  le  Celtique. 

J  av,  o  i  il  eft  arrivé  par  hazard.  Ba.  Voyez  Cas , 
Jazoera,  accident  imprévu.  Ba. 

J  a  z  q_u  e  r  i  a  ,  vêtu  ,  habillé,  Ba. 

1b  ali  a.  Saint  Ifidore  dans  fon  gloffaire  traduit  ce 
terme  par  ces  deux  mots  Latins  Maris  habentia  t 
qui  à  la  lettre  lignifient  biens  *  richeffes ,  opulence 
de  la  mer.  Ibay  en  Bafque  fignifié  golphe  de  mer„ 
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Auroit-on  voulu  par  une  métaphore  bien  hardie 
regarder  les  golphes  qui  font  des  empiétemens 
que  la  mer  fait  fur  la  terre  ,  comme  une  amplia¬ 
tion  de  domaine ,  une  augmentation  des  richeffes 
de  l’océan  ? 

Ib  a  r  J  au  n  a  ,  maire.  B  a. 

J  b  a  R  r  a  ,  vallée.  Ba. 

Isa  y  a  ,  rivière,  fleuve,  Ba.  On  ne  peut  douter  que 
ce  ne  foit  le  même  qu ’Ubaya  ,  ainfi  il  a  encore  la 
lignification  de  golphe  de  mer.  Ubal  5  fleuve  en 
Hébreu. 

J  b  a  y  o  n  d  a  ,  embouchure  d’un  fleuve.  Ba.  Ibay 
lignifiant  rivière  ,  Onda-  a  donc  lignifié  embou¬ 
chure. 

Ibayzaldia ,  hippopotame.  Ba. 

/  B  B  u  s  ,  A.  M..  if  ;  dYw.  Iben  en  Flamand  &  en 
Allemand ,  if. 

Ib  e  ar  ric  5  indigent.  Ba. 

Ib  em  bée,  fuppôt  terme  de  philofophie.  Ba. 
Ibenguïda  ,  confuitaîion.  Ba. 

Ib  eut  z  a  ,  rivage  ,  bord  d’un  ruifleau»  Ba. 
Ibhar,  Ibher,  Ibuor  ,  buveur.  I. 

Ibhi  m  ,  boire ,  faire  boire ,  imbiber.  I. 

Ibil.  Voyez  Eh  il. 

I  b  ilc  at  u  ,  je  me  promené.  Ba. 

Ibilcuntza  ,  promenade.  Ba. 

Ib  i  ld  a  u n  a  ,  vagabond .  Ba. 

Ibildura,  mouvement  ,  agitation.  Ba. 
Ibilgarria,  mobile.  Ba. 

Ibilgun  ea  ,  aétion  de  marcher  à  quatre.  Ba. 
Ibilîa,  Voyez  Ebilia, 

Ibi  ll  }  chevilles.  B. 

Ibillera  ,  agitation  5  mouvement.  B  a. 
Ibïlleraz  ,  être  mû ,  etre  ému.  Ba» 

Ibilli  ,  marcher  à  quatre  pieds.  Ba. 

Ib  il  lin  a  y  a  ,  défir  d’etre  vagabond,  penchant 
à  courir.  Ba. 

Ibilpena  ,  mouvement ,  agitation.  Ba. 

Ibilqu  et  a  ,  évènement.  Ba. 

Ieiltaria  ,  promenade.  Ba» 

Ibi  lt  ea  ,  agitation  ,  mouvement.  Ba, 

Ibiq.ua  ,  voile  de  religieufe.  Ba, 

Ib  o  i  ll  a  ,  rotation ,  roulement.  Ba. 

I b  o  u  d  a  ,  enter.  B. 

I b  o  u  d  a  ,  médire ,  parler  mal  des  autres.  B, 

Ib  o  u  d  en  ,  ente.  B. 

Ib  ou  d  er  ,  faifeur  d’entes ,  greffpur.  B . 

Ib  ou  d  er  ,  médifant.  B. 

I  b  ou  t  ,  médifance.  B. 

I  b  retu  ,  j’appaife  ,  je  pacifie  ,  j’adoucis ,  je  con¬ 
tente.  Ba, 

le  ,  eau  ,  rivière.  G.  Ichia  en  Bafque  ,  étang,  pif- 
cine  ;  Ichat ,  rigole  dans  les  anciennes  chartes  de 
Languedoc.  '  v_ 

le  ,  contrée  ,  pays,  Gwenhwy/ic  pour  Gv?entwyjîc  , 
contrée  des  hommes  de  la  Ville  de  Venta.  Bax¬ 
ter.  G. 

I c  ,  guérifon ,  cure  ,  remède.  I.  Voyez  lack. 

I c  ,  diminutif.  B. 
le  ,  pointe.  Voyez  Hig. 

Ic  ab  e  a  rr  a  ,  condition  nécefiaire.  Ba. 

Ic  a  ld  e  a  ,  certitude.  Ba. 

I  c  a  ld  e  z  a  ,  incertain,  B  a. 

Ic  ab  a  peur ,  crainte  ,  terreur  panique  ,  tremble¬ 
ment  de  peur ,  tremblant.  Ba. 

Icaragaria,  horrible.  Ba.  i 
le  a  R  at  i  a  ,  qui  tremble.  Ba. 

Ica  rat  u-,  j’épouvante  ,  tremblant.  Ea. 

I  c  a  s  ,  poete.  I.  Voyez  le  a  fia. 

Ic  AS  BE  RI  A  y  écolier ,  apprentif.  Ba. 


Icasi  ,  j’apprends.  Ba. 

Icasia  ,  fage ,  fçavant.  Ba.  Voyez  Icas, 

le  as  le  a  ,  difciple.  Ba, 

le  a  s  l  e  qu  i  d  e  a  ,  condifciple.  Ba. 

Icasola,  académie,  univerhté.  Ba. 
Icasolacoa,  académicien.  Ba. 

Icasolarra,  académicien.  Ëa. 

I c  a  s  t  en  ,  apprenant.  Ba. 

Ic  a  t  z  a  y  I  qu  et  z  a  ,  charbon.  Ba. 

Ic  at  zac  y  charbons  ardens.  Ba. 

Icazbicia,  braife  allumée.  Ba. 

Ic  e  ad  h  ,  qui  guérit.  I.  Voyez  le. 

Ic  eb  a  ,  tante  du  côté  paternel.  Ba. 

I cec  o  a  ,  tante  du  côté  paternel.  Ba. 

Ic  ei  m  ,  avoir  foin  d’un  malade  ,  guérir.  I, 
le  en  a  }  nom  ,  réputation.  Ba. 

I c  e  n  d  a  g  o  qu  i  r  a  ,  nuncupatif.  Ba. 

Ic  e  n  d  a  qu  i  a  ,  nominatif.  Ba. 

Icendatezea  ,  qui  n’a  point  de  nom.  Ba. 

I  c  en  d  at  z  e  a  y  dénominaifon.  Ba» 

Icèndea,  titre  d’honneur.  Ba. 

Ic  en  g  a  n  a  ,  furnom.  Ba. 

Ic  en  go  iti  a  ,  furnom .  Ba. 

Icenzaca,  anonyme.  Ba. 

Ic  equ  i  a  ,  chaleur  exceffive.  Ba. 

IcERy  nom  comme  Icen .  Voyez  IceranfiA ,  Icen* 
gana ,  Icena . 

Ic  eransia  ,  furnom,  Ba. 

Icerdia,  fueur.  Ba; 

Icertu  ,  fuer.  Ba. 

Ices3  poëte.  I.  Voyez  Icas. 
le  est  ,  incefte.  B. 

I  cet  a  y  nature.  Ba. 

Ic  et  ag  a  r  ai  ,  furnaturel.  Ba. 

Ic  et  aqu  in  d  e  a  ,  phyfique  fcience.  Ba. 

Ic  h  ,  le  même  qu’hh.  De  même  des  dérivés  ou  fem-« 
blables.  I. 

Ic  h  a  r  qu  i  a  ,  lanterne  ,  fanal.  Ba. 

Ic  h  as  o  a  ,  mer.  Ba. 

Ichasondoa  ,  les  côtes  de  la  mer.  Ba. 

Ic  h  ea  ,  maifon.  Ba.  Voyez  Aie. 

Ic  h  ecadea  ,  inhérence.  Ba. 

Ic  hé  caria,  accefloire.  Ba. 

Ic  h  ecaria,  pris  par  force.  Ba. 

Ichecarrio  ,  par  accefloire.  Ba. 

Ichecharia  ,  qui  prend  par  force.  Ba, 
le  H  ECO  a  ,  ferme'.  Ba. 

Ichenduz,  prudemment.  Ba. 

IcheQui  ,  je  faifis ,  je  prends  parv  force.  Ba.  On 
voit  par  Ichequigoa ,  Ichequiro  ,  IcheqmUea  ,  qu’/* 
chequi  a  auflï  fignifié  fuivre  ,  être  attaché.  De  là  le 
Latin  Se  qui ,  parce  que  le  ch  fe  change  en  /. 

Ic  h  equ  i  a  y  pris  par  force  ,  entêté.  Ba, 
Ichequigoa,  connéxion.  Ba. 

Ichequiro  i  par  accefloire.  Ba. 
Ichequitzea,  attachement.  Ba, 
le  h  i  ,  rétrécir ,  épouvanter.  Ba. 

Ic  hi  a  y  étang  ,  pifeine.  Ba. 

Ic  h  i  a  y  obfcur  ,  difficile.  Ba. 

Ic  h  t  a  ,  maifon.  Ba.  Voyez  Eckea. 

Ic  h  i  g  o  a  ,  porte,  fermeture,  clos  fubftantif.  B  a. 
I  cniLic  z  o  y  en  fecret.  Ba.  Voyez  Cil . 

Ic  h  i  r  ,  le  même  qu ’lthir.  I. 

Ichirit  ziez  A  ,  crud.  Ba. 

Ic  h  i  r  o  ,  abfolument ,  tout-à-fait.  Ba. 

Ic hiro  ,  implicitement.  Ba. 

Ichiroco  ,  profitions  abfolues ,  profitions 
qui  ne  font  pas  reftriétives,  Ba. 

Ichtera  ,  cuiffe.  Ba. 

Ichua ,  Voyez  Itfua, 


Ichuc/.tvren 


ICH. 

Je  nue  atu  r  en  ,  qui  effiiyera.  Ba. 

/ci,  timide.  Ba. 

/cia  ,  peur,  crainte.  Ba. 

/c  ialdu  ra  ,  terreur.  Ba. 

Je  iarrA'i  buiffon  épineux.  Ba. 

Jcidura  ,  crainte,  étonnement.  Ba. 
Icigarria,  horrible.  Ba. 

Ic  il  ,  exil.  B.  Voyez  Cil. 

Je  iM)  guérifon.  I. 

Icitu  ,  j’épouvante  ,  qui  a  épouvanté.  Ba. 

Jcoea ,  fillon.  Ba. 

Jcoetu  ,  le o  at  u  ,  fillonner  ,  labourer.  Ba. 
Zcoiquia,  fillon  ,  terre  élevée  entre  deux  fil¬ 
ions.  Ba. 

le  on  ,  rocher.  G.  Voyez  Agaunus. 
le  o  t  art  e  a  ,  truie.  Ba. 
le  t  i  s ,  petite  ifle.  G. 
le  u  raztea  ,  démonflration.  Ba,’ 

/ çurdurat ,  frifé  ,  plié.  Ba. 

Içu  rt  z  e  ,  frifure.  Ba. 

/eus  i  qui  eft  affis.  Ba. 

Icusc  atu  ,)e  vifite ,  je  rends  vifîte.  Ba, 
Jcusecinna  ,  invifible.  Ba. 

Jeu  sgarria  ,  nouveauté.  Ba. 

Jeu  s  gu  it  a  }  paralaxe.  Ba. 

Jeu  s  la  ri  a,  infpeéteur.  Ba. 

Jeu  s  q_u  er  a  ,  vifïon.  Ba. 

feus  quin  dea t  optique  fcience.  Ba. 

Icusta,  vifite.  Ba. 

Icu  st  a  ,  la  connoifTance  de  la  caufe.  Ba. 

/eu steria,  douceur  ,  affabilité.  Ba. 
Icuszalea,  curieux.  Ba. 

Icu  t  ZE-i  bain  endroit  où  l’on  lave.  Ba,  Voyez 

Icu  z  er  a  ,  purification  ,  luftration.  Ba. 

Ic  z  al  ,  exciter.  B. 

Iczv  ,  iffue  ,  extrémité  ,  fin  ,  pointe ,  fuccès  évè¬ 
nement.  B.  De  là  Iffue  Iz, ,  I^hod  ,  fortie  en  Sti- 
rien  &  en  Carniolois  ;  U  xi  ,  porte  en  Finlandois  ; 
Iffir,  Ufciren  vieux  François  ,  fortir  ,•  De  là  no¬ 
tre  mot  réufïîr  ,  avoir  une  bonne  iffue  ,  un  bon 
fuccès. 

I  c  z  u  e  n  n  ,  iffue.  B.  C  eft  le  même  que  le  pré¬ 
cédent.  r 

Id.  Voyez  Td,  G. 

/n  ,  bon  ,  honnête  ,  ce  qui  eft  bon  ,  ce  qui  eft  hon¬ 
nête.  I. 

Idearfas  ,  efpace.  I. 

Id  d  a  wg  5  nom  propre  d’homme.  G.  Apparem¬ 
ment  forme  ald. 

Jddo,  terme  pour  exciter,  pour  exhorter,  pour 
encourager  ,  ça,  or  ça  ,  ça  donc,  maintenant, 
fus  5  courage  ,  allons ,  ferme  ;  JSIad  Iddo ,  terme 
pour  défendre.  G.  Voyez  Id. 

Id  do,  a  lui  j  à  foi ,  propre  à,  particulier  à.  G, 
Id  div  ,  éréfipele.  G. 

Iddwf,  &  Tan  Iddivf,  éréfipéle.  G. 

Id  d  y  n  t.  Voyez  Uddudd.  G. 

Id  e  a  ,  femblable  ,  égal ,  contemporain.  Ba. 

Id  e  ar  f  h  o  l  a  m  h  y  diftance.  I. 

Id  e  a  a  g  h  u  AiLLEy  l’efpace  qui  eft  entre  les  deux 
épaulés.  I. 

Idequ  iro  y  en  public  ,  à  découvert.  Ba. 

Ideza ,  impair.  Ba. 
iDHy  chaîne,  lien.  I. 

Idhio  ,  lierre.  C.  Voyez  Eiddew  ,  Eiddiorw 
Idhna  ,  armes.  I.  * 

Id  h  y nt  ,  qui  n’eft  pas  fournis.  G. 

Id  ia  bœuf.  Ba.  Voyez  El  dion.  On  voit  par  ldi- 
taldea  qu  ldta  a  auffi  fignifié  cheval. 

Tome  II. 


I E  M. 

Jd  i  b  e  gu  i  A ,  oeil  de  bœuf.  Ba. 

Idiqui,  j’ouvre.  Ba. 

Idiquia  ,  ouvert.  Ba. 

Idiquiera  ,  aétion  d’ouvrir  ,  ouverture.  Ba. 
Idiquipena,  aélion  d’ouvrir  ,  ouverture.  Ba, 
■Id  i  QU  i  r  o  ,  à  découvert ,  ouvertement.  Ba, 
Idiquitua,  ouvert.  Ba. 
do iq.uitzea  ,  ouverture.  Ba. 

Id  ir  ,  entre.  I. 

Id irdhealadh  ,  différence.  I. 

Id  IRD  RE  AS  ,  diftance.  I.  Dreas  ,  lieu. 
Idireig,  changement  de  lune  ,  le  temps  qui  eft 
entre  deux  lunes.  I. 

Id  i  r  r  ig  h  ea  c  h  d  ,  interrègne.  I. 
Idirthingim 9  interpréter.  I. 

Idiscoa  ,  jeune  bœuf.  Ba. 

Id  it  a  ld  e  a  ,  troupeau  de  gros  bétail ,  haras  de 
chevaux.  Ba. 

Id  it  z  a  }  Id  i  di  a  ,  troupeau  de  bœufs.  Ba. 

Id  o  c  a  y  a  ,  infiniment  d’arracheur  de  dents.  Ba, 
IdOla,  déluge.  Ba. 

Id  o  ou  i ,  qui  délivre.  Ba. 

Idor,  froidement.  Ba. 

Idorneurta ,  hygromètre.  Ba. 

Idoropana,  invention.  Ba. 

Idorota,  moulin,  boulangerie.  Ba. 

Idort  aria  ,  qui  avale,  qui  prend.  Ba. 
Idortua  ,  brûlé  ,  defleché.  Ba. 

Idoûf,  qu’on  prononce  Idoûn ,  je  fuis  ;  ldi  y  il 
eft.  On  dit  auffi  Edoûn  &  Edi.  B.  Ouf  eft  pour 
Oum  ,  moi.  Voyez  Ydiyç. 

Id  oy  a  ,  boue.  Ba. 

Id  r  o  r  ,  A.  G.  cerf.  Voyez  Hydd . 

/  du  c  arr  i  a  ,  appui,  foutien.  Ba. 

I  d  uconcia  y  précaution.  Ba. 

Id  un  a  .  épaule  ,  tête  ,  cou.  Ba. 

Idundea,  collier.  Ba. 

I  du  oui ,  hair  ,  détefter  ,  je  hais ,  je  dételle.  Ba. 
Iduquitzea,  adoption.  Ba. 

Idurica,  femblance,  reffemblance.  Ba. 

Iduus,  A.  G.  femblable.  Voyez  Idea. 

Je,  oui,  mais,  même,  certes  ,  certainement,  en 
vérité  ,  affurément ,  à  la  vérité ,  au  contraire.  G.  B. 
Ia  en  Allemand  ;  fae  en  Flamand  ;  Yea  en  Anglois  ; 
Ita  en  Latin  ;  fa  en  Efclavon  ;  Gie  en  Croatien  ; 
Jo  en  Lufacien  ;  Eji  en  Turc  ;  Ugy  en  Hongrois  ; 
Ji  en  Sarrafin  ;  Jaa  en  Malaca  ;  le  en  Théuton  , 
oui.  Voyez  la. 

le.  Voyez  Fel. 

Ie-AIorden,  terme  pour  jurer.  G. 

1er  b  ,  adverbe  pour  affirmer.  G. 

Iechet  ,  guéri;  c’eft  le  participe  d’Iach  ,  que 
1  on  voit  par  la  avoir  lignifie  guérir  :  Iechet  fignihe 
auffi  fanté.  B.  Voyez  lachau. 

Ie  c  h  y  d  .  fanté  ,  bon  état  ,  bonne  température  , 
falut.  G.  B.  Iefhach  en  Hébreu  ,  fanté  ;  leltfch , 
fa  in  en  Tartare. 

Jedd,  jais  ou  jayet.  B.  Voyez  Iar. 

J  edi  ,  calculer.  B. 

J  ed  t  ,  calcul,  jet.  B. 

Ie  en  n  ei  n  -,  Tee  n  n  e  in  ,  coigner.  B. 

If.  f  ,  adverbe  pour  affirmer.  G,  Voyez  le. 
Iefangc,  jeune,  jeune  homme.  G,  B, 

Iein  ,  glace.  C.  Voyez  laen. 

Jeinnion,  indifférence.  B. 

Ie  it  hy  d  d  ,  maître  de  Langue  ,  interprète.  G, 
Jeitu ,  venir.  Ba. 

Ie  la  ,  Ie  l  la  ,  Jella,  aller.  B.  De  là  ce  mot, 
Lhala  ,  chemin  en  Langue  de  Madagafcar, 
Iembir,  flèche.  B.  Voyez  Bir. 

L 
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IEN. 


j£N  ,  eau,  rivière.  G.  Hin,  torrent,  coulant  d’eau 
en  Perfan. 

ïrv  elace.  G.  Voyez  Icm ,  laen. 
lEN\  oifeau  dans  le  dialecte  Gallois  de  l’Ifle  de 
Mona.  Voyez  Een  ,  Ean . 

Ien,  froidure.  C.  .  „  , 

IEN  Tes,  froid.  B.  De  là  Jenner  en  Allemand 

le  mois  de  janvier ,  ainfi  nommé  parce  qu  il  elt 
froid.  Voyez  Guenver ,  qui  fe  peut  prononcer 
Genver  ou  Jenver.  Voyez  encore  lanawr.  _ 
/EN,  le  même  que  Guen ,  arbre.  Voyez  Gmmen. 
Jencoa,  Dieu;  Jencodea  ,  Déité.  Ba. 

Ien  d  er  ,  J  EN  DE  r,  froidure.  B. 

Jenepruss  •>  dédaigneux  ,  fier  ,  hautain  ,  rebar- 

batif*  B’  •  r  -j  n 
I en  h  ad  j  avoir  troid.  d. 

/ enigen ,  froidure.  B.  _  .y 

Je  o  lier  r,  guichetier ,  geôlier.  B.  De  la  ce  mpt. 

Jerbladvr,  jable.  B. 

JerèleiN  ,  jabler.  B. 

J ere,  le  même  que  Sierre.  Voyez  Aru. 

Ierg,  rouge  dans' le  dialeéte  Gallois  de  llflede 

Je  rt  Ht ,  houlette  perche  de  dix  pieds,  G. 

Je  r  th  i  ?  aiguillon.  G. 

Zerthi .  Voyez  Irai. 

/erivydd  ,  le  même  qu ’/arwydd.  G. 

J  es  ,  fugitif.  Ba.  Voyez  la. 

ïes  A.  M.  iflue ,  chemin,  fentier.  Voyez  U  y 


Icz,u  ,  les. 

Iesbidea  ,  fubterfuge.  Ba. 

Jesdea  ,  fruit.  Ba. 

Zeserazo,  je  mets  en  fuite.  Ba. 

/es  go  a  ,  lieu  de  fûreté.  Ba. 

/es  i,  fugitif.  Ba. 

Zesin,  beau.  G.  Voyez  Sin  ,  Gain, 

/es  le  a,  déferteur,  transfuge.  Ba. 

/es  l  ecu  a  3  refuge,  afyle.  Ba. 

Jesteguia  ,  refuge  ,  afyle.  Ba. 

Iestoquia,  afyle.  Ba. 

Jeu,  jupiter.  C.  Voyez  Jou. 

J  eu  ac  a  ,  plus  jeune.  G. 

J  eu  a  F  y  le  plus  jeune  de  tous.  G. 
j  eu  an  ,  jeune  Prince,  jeune  PrincefTe.  G.  Les 
termes  de  Prince  &  de  PrincefTe  font  ici  fous- 
entendus.  En  Efpagne  on  appelle  de  même  Infants , 
Infantes  les  Princes  &  PrincefTes  de  la  Maifon 
Royale. 

I  eu  a  n  g  ac  h  y  plus  jeune.  G. 

Jeuangaf,  le  plus  jeune  de  tous.  G. 
Jeuangaidd,  de jeunefle  ,  de  la  jeunefle.  G. 
Ieuangc,  jeune  ,  jeune  homme.  G.  B.  De  là 
Jung  en  Allemand  ;  Jank.  en  Flamand  ;  Tong  en 
Anglois  ;  Jung  ,  Jungo  en  Théuton  ;  Geong  en 
ancien  Saxon;  Unger  en  Iflandois;  Jugga  en  Go¬ 
thique  ;  Ung  en  Scandinave  ;  Juvenis  en  Latin  , 
(  Is  terminaifon  )  jeune.  De  là  Juvence  ,  Jouvence 
en  vieux  François  ,  jeunefle  ,  &  Juveigneur ,  ca¬ 
det  ,  le  plus  jeune  des  freres.  Voyez  Ju  ,  Jau  , 
Ixonc. 

I eu  a  n  g  c ,  de  jeunefle  ,  de  la  jeunefle.  G. 
Ieuangeiddio  ,  rajeunir  ,  devenir  jeune  B- 
I  eu  a  n  g  eid  d  r  iv  y  d  d  ,  le  temps  de  la  jeu- 
nette.  G. 

1  EU  AW  R',  joug  ,  jougs.  G. 

/  eu  en  GRiv  ,  jeunefle.  G. 

Ieu  engtid  ,  jeunefle.  G. 

I  EU  G  AF  F  ,  mettre  fous  le  joug.  B. 

/eu  o ,  mettre  fous  le  joug.  G.  Iau, 

Jeu  ol  ,  qui  tient  fous  le  joug.  G. 


IGA. 

Ieu  OL  ,  qui  eft  propre  au  joug.  G. 

J  eu  t.  Voyez  Jaut. 

Jeutein,  joindre,  fouder.  B* 

/e  iv  ain t  ,  jeunefle  ,  peut-être  mieux  Zeuaint  ; 
dit  Davies.  G. 

I  eu  iv  r,  conduÛeur  de  bœufs  qui  font  fous  le 
joug.  G. 

Ieu  iv  r  ,  qui  met  fous  le  joug.  G. 

Z  F  ,  eau  ,  rivière.  G. 

If  ,  verd»  Voyez  Jw. 

If af,  le  même  qu ’/euaf.  G. 

Zfangc  ,  jeune.  G.  De  là  le  Latin  infans  ,  BEP* 
pagnol  Infant ,  le  François  Enfant.  Voyez  Infanta . 
If  a  r,  boréal.  Ba. 

Ifaraldea,  le  nord  ,  le  peuple  du  nord,  Ba» 
Zfarcoya,  nord-oueft.  Ba. 

ZfaRpa,  nord-eft.  Ba. 

Ifarrâ  ,  le  vent  du  nord.  Ba. 

Zfarraldea  ,  nord,  feptentrion.  Ba. 

/far  ras,  vent  du  nord.  Ba. 

Zfatza,  genêt.  Ba.  Voyez  If,  Yw. 

/fer  n  ,  enfer,  B.  Voyez  l’article  fuivant  dé 
Zfrean. 

I  f  er  nu  a  ,  enfer.  Ba. 

/ff  am  ,  infâme.  B. 

I  ff  a  mer,  diffamateur.  B. 

/f  fin  ni,  dreffer  les  tentes,  camper ,  fe  préfenteï 
au-devant.  Ba. 

Iffinnia,  orner.  Ba. 

/fin  le  a  ,  experts  pour  mettre  les  bornes.  Ba. 

/ fond  ,  gouffre,  abyfme  dans  la  mer  ou  dans  un# 
rivière.  B. 

If  o  r  n  ,  If  ourn  ,  pelle  pour  enfourner.  B. 
Zfrean  ,  / freinn}  Ifrionn,  ce  qui  eft 
au-deffous,  I.  Voyez  Ifem  ,  Ifemua. 

/ G  ,  eau  ,  rivière.  G.  Igueri  ,  nager  en  Bafque  ; 
Ig  ,  eau  en  Brefilien  ;  Yega^er  ,  rivière  en  Bre- 
bere  ou  Berebere  ;  Jihun  ,  grand  fleuve  en  Per¬ 
fan.  Voyez  le. 

Ig  ,  bœuf.  G.  Voyez  Y ch  ,  Egen  ,  Ijonn. 

/g,  fan^lot.  G.  On  dit  en  Patois  de  Franche- 
Comte  /chie  pour  fanglotter. 

Ig  diminutif.  Voyez  Oùg,  Cloig.  /g  ,  diminutif  en 
Arménien.  Voyez  Don. 

Ig,  pointe.  Voyez  Hig.  Zgil  en  Théuton;  Igel 
en  Allemand  ;  Egel  en  Flamand ,  hériflbn  ou 
porc-épi  animal  couvert  de  pointes. 
Igaberacha  ,  mouron  rouge.  Ba. 

Ig  a  bu  rr  a  ,  fomme  ,  le  montant,  valeur,  efti- 
mation,  fommaire.  Ba, 

/  gaite  9  monter.  Ba. 

/G ait  en  ,  montant.  Ba. 

Ig  an  ,  haut ,  le  haut.  Ba.  Igea  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ,  côte  ,  colline  ,  montagne  ;  Hig  ,  Higen  * 
fur  ,  au-deffus  en  Cophte  ;  Hik^e n  Arabe  ,  long 
&  menu  ;  Igue  en  Patois  de  Franche-Comté  fe 
dit  d’une  perfonne  qui  eft  fort  grande.  Igen  en 
Hongrois ,  beaucoup  ,  grandement  ;  High  en 
Anglois,  colline;  Hugel  ,  qui  fe  prononce  Higel 
en  Allemand  ,  colline,  /cita  ,  Ecnà  marquent  la 
quantité  en  Langue  de  Congo  ;  Ican  en  ancien 
Saxon  ,  augmenter. 

Ig  and  e,  du  Seigneur.  Ba. 

I  g  an  de  a  ,  le  dimanche,  Ba.  comme  qui  diroit 
le  jour  du  Seigneur. 

Ig  an  ic  y  montant.  Ba. 

Iganiz  a  rr  a  ,  dégré  ,  afeendant  de  l’éclipti¬ 
que.  B  a, 

/gara,  meule  de  moulin ,  moulin ,  moulin 
huile.  Ba. 


/ 
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7  G  A  R  a  B  A  ,  loutre.  Ba. 

/ garguiquea  ,  opaque.  Ba.' 

Ig  a  r  gu  it  a,  diaphane.  Ba. 

Igaro,  paffer.  Ba. 

Ig  a  r  o  ld  i  a  ,  tranfition.  Ba. 

Ig  a  rr  a,  fec ,  aride.  Ba. 

Ig  a  rt  u  ,  faler.  Ba.  On  voit  par  l’article  fuivant 
qu’il  a  auiïi  fignifié  brûler  ,  deffécher. 

Igartu  a  ,  falé ,  brûlé,  defféché.  Ba, 

Ig  at  zi  a ,  adion  de  monter.  Ba. 

Igea,  côte,  colline,  montagne.  Ba. 

Ig  h  ,  le  même  qu ’Idh.  I. 

Ici  an  y  fanglotter ,  fanglot.  G, 

Jgign  ,  engin.  B. 

Ig  i  ld  u,  impofer  filence.  Ba. 

Ig  il  e  a  n  ,  en  cachette ,  fecrettement.Ba.  Voyez  GU. 
Igin  ,  adreffe ,  dextérité ,  induftrie  ,  engin  *  ma¬ 
chinale.  B. 

Igl  ,  lieu.  G.  Voyez  Cuddigl. 

Iglen  ,  le  même  que  Siglen.  Voyez  Am. 
Igoal,  égal.  Ba.  Igal  en  vieux  François  ,  égal. 

J  g  o  a  ld  a  ri  a  ,  équateur.  Ba. 

Ico  aldea,  convention.  Ba. 

Ig  oa  ld  u  ,  égaler.  Ba. 

Igoldea ,  addition.  Ba. 

Igoldea,  égalité.  Voyez  Dijigoldea. 

Ic  o  ld  u ,  j’ajoûte.  Ba. 

Igolen  ,  pierre  à  aiguifer.  B.  Voyez  Hogalen. 
Igol  en  ,  enclume.  B. 

Ig  o  nn  a  r  ,  chafferage  plante.  B . 

Ig  o  rc  a  y  a  ,  frotoir  ,  étrille  ,  éponge  à  effuyer.  Ba, 
Ig  o  ri  a,  haine.  Ba. 

Igortsi  ,  purifier.  Ba. 

Ig  o  rt  z  i  a  ,  fridion  ,  adion  de  frotter  ,  adion  de 
refrotter,  renouvellement.  Ba. 

Igotua,  importun,  ennuyeux.  Ba. 

Ig  ou  n  a  R  ,  chafferage  plante.  B. 

Ig  o  z  a  ,  qui  eft  dans  l'âge  de  puberté.  Ba. 

Igu  el ,  le  même  qu  ’lhttel.  Voyez  la  differtation  fur 
le  changement  des  lettres. 

Igu  el  a  ,  grenouille.  Ba. 

7g  n  en  ,  hameçon.  B. 

Igu  e  ri  ,  nager.  Ba. 

Igu  er  île  a  ,  nageur.  Ba. 

Iguerlea,  devin.  Ba. 

Iguerria  ,  deviné.  Ba. 

Iguertua,  deviné.  Ba. 

Igu  es  ,  fugitif.  Ba. 

Igu  esteguitu ,  aller  quelque  part.  Ba. 

Igu  est  o  oui  a  ,  afyle ,  lieu  de  fûreté ,  refuge.  Ba, 
Igu  INA,  mouvement.  Ba. 

Igu  in  a  rt  a,  effort.  Ba. 

Igu  in  du  ra  ,  agitation  ,  mouvement.  Ba. 

Igu  inera  ,  agitation  ,  mouvement.  Ba. 

Iguit  a,  foulevement  de  cœur  ,  réplétion  d’ef- 
tomac.  Ba. 

Igu  it  ari  a  ,  moiffonneur.  Ba. 

Ig  u  i  t  e  ,  je  hais  ,  j’ai  en  horreur.  Ba. 

I  cuite  a  ,  agité  ,  remué,  Ba, 

Iguit  ei a  ,  faulx.  Ba. 

Iguitu  ,  qui  a  remué  ;  I garnir  en  ,  qui  mettra  en 
mouvement.  Ba. 

Iq  u  i  t  u  ,  je  m’ennuye  ,  je  m’ennuyois.  Ba. 

Igu  itu  a  ,  ennui.  Ba. 

Iguitu  a,  rafiafié.  Ba. 

Ig  u  it  z  e  a  ,  crudité.  Ba. 

Igu  ri  ou  iren  ,  qui  fera  debout.  Ba. 

Igu  z  ou  i  a  ,  foleil.  Ba. 
la  a  ou  in  ,  comédien.  B  a. 

Iharrosia  ,  homme  dur  ,  difficile,  Ba. 


la  au  R  f  ancre.  B. 
la  i  a  ,  jonc.  Ba. 

IaizT  a  ,  qui  répand  de  l’eau.  Ba. 
lauEL  ,  élevé,  haut.  B. 

I  au  el  at,  élever,  hauffer.  B. 

Iiiueldaitt,  alteffe.  B. 

la  ypuaint,  grenouilles.  G.  Voyez  IhU . 
h.  Voyez  01. 

Ij  ON  n  ,  bœuf;  plurier  Ëheine  ,  ou  Hain.  B. 
Ijonnic,  bouvillon.  B. 

Iis  EU  l,  bas  ,  le  plus  bas.  I.  Voyez  ifel. 

IR  ,  hoquet.  B.  Voyez  Hic. 

Ik  e  n  ,  coin.  G.  De  là  ce  mot,  F*  initial  fe  perdant» 

II  ,  bas.  G. 

Il  ,  félon  Baxter,  eft  une  crafe  de  Wibel.  G. 

I  l  ,  mourir,  trépas ,  trépaffé.  B.  Voyez  211. 

II  ,  lierre.  B. 

Il  3  fans  ,  petit.  Voyez  Ilboed ,  Ilpen. 

Il  ,  le  même  que  Cil ,  Kill.  Voyez  Àru.  Il  ,  con^ 
tree,  pays  en  Turc;  Illou  ,  maifoq  en  Talenga. 

Il  a  ,  ifle.  Ba.  Ilha  en  Portugais  ;  IJla  en  Efpagnol  ; 
Yle  en  Anglois  ;  Ixdi  en  Chaldéen  ,  ifle.  Voyez  //- 
Un ,  lie  i  lien. 

Il  a  3  II  l  a  ,  mois.  Ba. 

Il  a  r  ,  aigle.  I. 

Il  a  r  g  u  t  a  ,  Illargu  i  a  ,  lune.  Ba. 

Il  a  rr  a  }  vefee  légume.  Ba. 

Ilbera  ,  décroiffement  de  la  lune.  Ba. 

Ilberia  ,  nouvelle  lune.  Ba. 

Ilbetea,  pleine  lune.  Ba. 

Il  b  a  e  A  r  t  u  g  a  e  ,  impudique.  I. 

Ilbia,  de  deux  mois.  Ba.  A  la  lettre,  de  deux 
lunes. 

Ilboed,  faim.  B.  Boed ,  aliment;  Il  pour  Cil  „ 
manquement ,  défaut. 

IlèoueT,  faim.  B. 

Ilcarra,  bûcher.  Ba. 

iLCaiER  ,  bourfes  :  C’eft  le  plurier  d lalch,  B. 
Ilc  iv  ic  ,  Ilkiv  ic  ,  délivrez.  Ba. 

Ilc  le  a  s  ac a  ,  bouffon  ,  qui  fent  le  théâtre,  I. 
Ilcorra  ,  mortel.  Ba. 

Ilcusc  ARI  A  ,  fophifte.  Ba. 

Ilcuscaya ,  raisonnement.  Ba. 

Ild  e  a  n  v  u  r  ,  de  plufieurs  couleurs.  I. 

I  ld  a  e  a  n  ad  h  ,  variation.  I. 

II  d  o  ro  a  ,  calendrier ,  almanach.  Ba. 

Ile  ,  Il  en  ,  ifle.  E.  Eyland  en  Flamand  ,•  Yle  en 
Anglois  ;  IJla  en  Efpagnol ,  Ijle  en  François  9 
ifle  ;  Ilha  en  Portugais ,  ifle.  Voyez  IU ,  Iltan , 
lien  ,  Illan. 

Ile  ,  diverlîté  ,  variété.  I. 

Ile  ac  a,  fumier,  excrémens.  ï. 

Ile  an  y  ifle.  I. 

Il  ê  a  s  ,  diverfité  ,  variété.  I.  , 

Ile  b  et  h  ,  mois.  Ba. 

Ile  n  3  ifle  dans  les  Ifles  orcades  où  l’on  parle  un 
dialeéie  de  l’Écoffois  Voyez  lia. 

Ile  n  a  ,  calendes ,  lundi.  Ba. 

Ilezeraguitea  f  immortification.  Ba. 
IlguidiM  ,  varier  ,  changer.  I. 

Ili  ,  faumure  ,  liqueur  falée.  B.  Voyez  Eli . 

Ilia  ,  ifle.  Ba.  Voyez  /la. 

Ilia  ,  Ville.  Ba.  Hhil  en  Hébreu  ,  peuple  ;  Ile  en 
Grec  ,  troupe,  &  Eilar  ,  fortereffe. 

Ilia  ,  A.  M.  ifle  ;  d 'Ilia. 

Ili  a  iv  ,  lierre.  B. 

Ili  b  e  re  n  n  ;  plurier  Iliber  ,  cormier.  B* 

Il  ig  a  ,  fumier ,  excrémens.  I. 

Il  in  ,  coude.  B. 

I lin c h  a  ,  charbon  à  demi  brûlé,  Ba, 
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Ilinti  a  ,  tifon,  Ba. 

/nio,  lierre.  B. 
îlisca  ,  voix  élevée.  Ba. 

Ill  ,  particule  qu’on  joint  aux  nombres  cardinaux  ; 
III  Dau  ,  ces  deux  ;  III  Tri ,  ces  trois.  On  ditauflî 
Bill.  G.  De  là  le  Latin  Ille.  En  vieux  “François  on 
difoit  Cil  pour  celui.,  c’étoit  la  particule  ce  ajoûtée 
a  Y III  Gallois. 

Ill  ,  mourir.  Ba.  Helia ,  mort  en  Iflandois. Voyez  II, 
III  ,  diminutif.  Voyez  Cndill ,  Am. 

II  lan,  ille.  I .  Igland  en  ancien  Saxon;  Iland  en 
Anglois  ;  Eiland  en  Allemand  ;  Eylandt  en  Fla¬ 
mand;  Alend  en  Théuton  ,  ifle.  Voyez  lia ,  Ile • 

III  a  r  ,  lune.  Ba. 

Ill  a  re  n  ,  demi-lune.  Ba. 

Ill  a  r  g  a  di  a  -,  pierre  blanche  6c  tranfparente  , 
félenites.  Ba. 

Illarguia,  lune.  Ba. 

II  la  rgu  ip  r  ec  o  a  ,  fublunaire.  Ba.’ 

III  a  rl  at  z  ac  ,  pois.  Ba. 

Illarra  ,  fèves  de  haricot.  Ba. 

Illasuna,  ortie.  Ba. 

Ill  au  n  a  ,  bourre ,  poil ,  poil  follet ,  duvet.  Ba. 
Illaundu  ri  c ,  brûlant ,  réduifant  en  cendres.Ba. 
Ille  ,  laine.  Ba.  On  voit  par  Illetfua  que  ce  mot 
lignifie  auflî  poil.  C’eft  le  même  cpa'lllea. 

Ill  e  a  ,  laine  ,  cheveux  ,  chevelure.  Ba. 
Illeates,  couverts  de  laine.  Ba. 

Illecuria  ,  blanc  ,  chenu.  Ba. 

Ille  in  a  ,  immortel.  Ba.  Voyez  Jli. 

Illerdia,  demi-lune  Ba. 

Ill  et  a,  funérailles.  Ba. 

Ill  et  ia  ,  tifon.  Ba. 

Illetsva,  couvert  de  poil.Ba. 

Illi  ,  troupeau.  Ba. 

Il  lob  a  ,  III  o  bea  ,  neveu  ,  nièce,  coufîn  ger¬ 
main.  Ba.  ^ 

Illoea  ,  cercueil. ,  bière  ,  brancard.  Ba. 
Illotza,  cadavre.  Ba. 

I  l  l  u  n  a,  obfcur  „  ténébreux  ,  obfcurité  ,  ciel 
fombre,  ténèbres.  Ba. 

II  lu  n  d  e  a  ,  tempête.-  Ba.  Illmguje  n  vieux  Fran¬ 
çois,  hâte,  précipitation. 

Il  lu  n  g  o  is  o  a  ,  couleur.  Ba. 

Jl  l.  Y  *5  l- 1  éPine  »  buiffon  ;  lllurbida ,  chemin 
plein  d  epines.  Ba. 

Illyn  ,  étang.  G.  Voyez  Llyn . 

Il  n  ,  coude.  B.  Crafe  d ’llin, 

II  0  »  5  lo  Bajft)',  petit  fils.  Ba,  Voyez  H  il. 

Iloea  ,  cercueil,  bière,  brancard.  Ba.  Vovez  II. 

I  lo  re  ag  ,  funérailles.  Ba. 

II  p  en  ,  cervelet.  B. 

Ilphiast  ,  ferpent.  I. 

Il  qui,  je  parts ,  je  m’en  vais ,  fortie  ,  départ.  Ba. 
Voyez  Ielo. 

Il  q  u  id  a  ,  fortie  ,  départ ,  émerfion.  Ba. 

Il  q u  i  r  a  ,  fortie  ,  départ ,  émerfion.  Ba. 

Il  sgeadach  ,  qui  change  de  couleur.  I. 
Iltoquia  ,  boucherie  ,  halle  ,  marché.  Ba. 
Iltura  ,  évanduiflement,  défaillance.  Ba.' 

Il t  z  e  ,  tuer.  Ba.  Voyez  III. 

Il  t  z  e  a  ,  mort ,  trépas.  Ba. 

Ilt  zec  a  ,  maffacre  ,  homicide.  Ba. 

I  lt  zen,  mourant.  Ba. 

II  y  an  en  ,  morceau  de  toile.  B.  Voyez  Lliain . 

!ly  au  ,  lierre.  B. 

Ilyn  ,  diminutif.  Voyez  Corphilyn,  ' 

Ilyq.,  lierre.  B.  *  * 

Il  z  e  a  ,  clou.  Ba. 

I m  ,  beurre,  I. 


Im  ,  autour,  contour.  I.  y 

Im  -,  moi  après  les  prépofitions  de,  à.  B, 

1m  a  ,  ici.  G. 

1m a  du  g  h  a  du  ,  multiplication.  X 
Imaich,  image,  ftatue.  B. 

Im  airgidh  e,  décent.  I. 

I  m  a  rc  a  c  h  ,  excédent.  1. 

I M  B.  Voyez  lmp. 

Im  b  at ,  divertiffement.  B.  De  là  Ébat  dansmôîïç 
Langue. 

Im  b  o  d  en  ,  ente.  B.  Voyez  Ibmden„ 

Im  bot  ,  médifance.  B. 

1 mb  ou  d  ,  encan.  B. 

Im  b  ou  de  i  n  ,  greffer.  B. 

Imbouder,  faifeur  d’entes.  B. 
Imbouistagh,  encaiffement.  B-, 
Imbouistein,  emboëter,  B. 

Imbout ,  médifance.  B. 

Imbu  rg  h  ,  épurge.  B. 

Imchian  ,  éloigné.  I. 

Imdhat  ac  h  ,  de  diverfes  couleurs ,  de  plufieur? 
couleurs.  I. 

I md  h  e  a  l  ,  confédération.  I. 

Im  e  a  b  ,  frontière ,  bord  3  frange  ,  extrémité  d’uns 
robe.  I.  & 

Im  e  a  g  la  ,  avoir  peur ,  trembler  de  peur  ,  être 
faifi  de  frayeur.  I 

1m  eaglac  h  ,  terrible  ,  qui  porte  la  terreur.  I, 
Imeagladh  ,  épouvanter ,  intimider.  I. 
Imeaglaim ,  craindre.  I. 

Imeal,  bord,  extrémité,  frange.  I. 

1m  ei  rt  3  je  u,  comédie,  jouer,  repréfenter  la 
comédie.  I. 


1m  eiv  n  ,  dans.  G.  C’eft  pour  Yn  Âdtrwn  -,  pléonafme. 
Im  i  a  d  h  a  g  ,  par  couple,  I. 

Im ig  h  ,  d’ici.  I. 

Imiql ,  bord,  extrémité,  frange.  I. 

Im  i  r  c  e  o  i  r  y  qui  fort.  I. 

I  m  i  r  c  i  m  ,  I  m  i  r  c  i  g  u  i  m  ,  éloigner,  fortir.  Iï 
/  m  1  RC  IY  M  ,  fortir.  G. 

Imita  y  imiter,  B.  De  là  Imitor  Latin,  Voyez  1# 
'  mot  fuivant. 

Imitaldea,  imitation.  Ba. 
Imitezgarria,  inimitable.  Ba, 

Im  la  n  »  qui  fe  porte  bien.  I, 

Imliocan,  nombril.  I. 

Im  met  h  ,  ôter.  G. 

/  MNEIS  IGHIM  ,  lier.  I. 
iMNiSEi  convention.  I. 


'  - 

1  mnsayîm  ,  taire  invafion  ,  attaquer.  L 

Imp  ,  rejetton,  fion  ,  petite  branche  de  l’année 
greffe,  branche  qu’on  prend  pour  enter.  G.  Voyc 
Imbodett ,  Impidk. 

Impalazr  ,  Empereur.  B. 

Impas,  lampas.  B.  C’eft  un  terme  populaire  qt 
lignifie  gofier.  ^ 

Impeliatt  ,  empaler.  B.  Voyez  Pal. 

Impi  ad  a  ,  aâion  de  greffer  ,  d’enter.  G. 

Impidh ,  rejetton,  fion,  petite  branche  de  l’an 
nee,  greffe  branche  qu’on  prend  pour  enter.  J 
Voyez  Imp. 

Im  pi  o  ,  enter.  G.  Imp. 

Imple,  emploi.  B.  Delà  ce  mot. 

Implich  ,  emploi  ,  emplette  ,  confumer  des  den 
rees.  B. 

Im  p  lige  a,  employer,  confumer  des  denrées.  B 

i  M  p  0  c  h  ,  petite  bouche.  G. 

Im  prentzua  ,  tour,  contour.  Ba. 

Imp  y,  marcotte,  greffe  ,  ente.  G. 


Im  p yod 
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IM  P. 

J'jg  py  o  d  ,  épîeü.  B.  De  là  ce  mot.  Spior ,  lance 
en  Runique. 

S  m  r  e  a  s  i  combat  ,  bataille,  difpute.  I. 

I m  R  e  A  s  a  m  ,  combattre ,  difpute  ,  querelle.  I. 

J  m  rh  ad  h,  multitude.  I. 

Imrim,  qui  court ,  courant.  I. 

Imrîosan  ,  trouble  ,  confufion  ,  défordre ,  dé¬ 
mêlé.  I. 

Imsiobhlaim,  ne  faire  que  courir.  I. 

I mt  he  ac  h,  le  même  qu’  Imiheas.  I. 

Jm  t  h  e  as  ,  fortie  ,  aétion  d’aller  ,  de  marcher  , 
marche  ,  s’en  aller ,  fe  retirer ,  aller  ,  marcher  , 
délaifler  ,  abandonner  ;  Imheafgadh ,  fe  défifter , 
ceffier.  I. 

Imthigîm  ,  s’en  aller ,  partir.  I. 

Imthios,  aller,  marcher.  I. 

J  at  ur,  humeur,  compléxion.  B.  Voyez  Mur  ; 

Mor.  ,  x 

In  ,  prépofition  qui  répond  à  la  Latine  Ex ,  &  a 
la  Françoife  De  ,  Du.  G.  In  a  encore  la  même 
lignification  dans  l’Allemand  ,  dans  le  Bohémien 
&  dans  le  Polonois. 

In  ,  bas.  G. 

In  ,  ifle  dans  la  Langue  des  Pi&es ,  au  rapport  de 
Baxter.  Voyez  Inis. 

In  ,  dans.  I.  De  là  Y  In  des  Latins.  In  ,  dans  en 
Gothique  6c  en  Théuton.  Voyez  En  ,  Tn. 

In,  terminaifon  fuperflue.  Voyez  Aient  Alin. 

In  ,  diminutif.  Voyez  Ctnnin. 

In  ,  le  même  que  Cin  y  Gxvin  ou  Gin  6c  Sin,  Voyez 
A  ru. 

I  n  ,  le  même  qu’£».  Voyez  I. 

In  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Infel. 

In  a  m  ,  plante  appellée  en  Grec  &  en  Latin  Aron , 
dont  on  employé  la  racine  à  faire  de  l’empois.  B. 
On  appelle  cette  herbe  en  François  Pied-de-veau. 

I  n  a  m  m  e  n  ,  bouillon  plante.  B. 

Inan  y  ,  ame.  B. 

In  a  r  ro  s  si  r  ic  ,  faifant  tomber.  Ba. 

Inas,  ifle.  G.  Voyez  Inis. 

In  a  u  s  t  a  ,  aétion  d’émonder  les  arbres.  G. 

In  b  h  er,  Inbhir  Invir,  Imvir.  em¬ 
bouchure  de  fleuve  ou  de  rivière  ,  port ,  finuofité 
de  la  mer  ou  d’une  rivière.  I.  C’eft  le  même 
cpa’Aber. 

Inc  a  r  d  h  ,  peigne  de  cardeur.  B. 

Incardh,  burat,  bure,  bureau.  B. 

Incardour ,  cardeur.  B. 

Inc  arr  A  ,  étincelle.  Ba. 

Incazein,  engoncer.  B. 

Inc  h,  ifle.  E.  Voyez  Inih 

Inchagein,  rencoigner.  B. 

In  c  h  au  r  a  ,  noyer,  noix.  Ba, 

In  c  he  ,  ifle.  E.  I. 

Inc  ue an  ,  à  l’air >  à  découvert.  Ba. 

Inc  h  i  ,  ifle.  I. 

Inc  h  i  n  n  ,  cervelle.  I. 

Inc  las  q_ ,  chercher,  interroger,  s’informer.  B. 

In  clasqein  »  récoller.  B. 

.  I  nc  lin  ei n  ,  incliner.  B. 

In  coin  ,  enclume.  I. 

Inc  om br  y  lourd.  B. 

Inc  <2  an  dd.  In  c  qant  ,  encan.  B.  Inquant  en 
vieux  François ,  encan  ,  6c  Inquanter  ,  vendre  à 
l’encan. 

Incrunsum  ,  chétif ,  pauvre  ,  mifcrable  ,  mal¬ 
bâti  parlant  d’une  perfonne.  B. 

I  n  eu  l  as  s  ei  n  -,  enculafïer.  B. 

In  d  y  fin  ,  extrémité.  G. 

Ind,  eux.  B. 

Tome  II. 


ING. 

* 

Ind  agora  ,  talon.  Ba. 

In  dan,  deflous ,  fous.  B. 

In  d  a  r  ,  empire  ,  puiflance  ,  force  ,  violence  ,  im» 
pétuofité.  Ba. 

Indarbagetu ,  abroger.  Ba. 

In  d  a  rb  a  Q_u  et  z  ea  ,  abrogation.  Ba. 

In  d  arc  ait  z  e  a  ,  dérogation.  Ba. 

Ind  ardus,  À.  M.  machine  dont  on  fe  fervoît- 
pour  faire  remonter  les  bateaux  contre  le  courant 
de  la  rivière.  On  appelle  cette  machine  Indard  à 
Auxerre.  Voyez  Indar. 

Ind  a  rg  a  rria  ,  appui,  fortification.  Ba. 
Indarguea,  abrogation.  Ba. 

In  d  a  r  gu  et  zea  ,  abrogation.  Ba. 

Ind  arr  a  î  force  ,  &c,  Ba.  C’eft  le  même  qu  Tn* 
dar. 

1  nd  at  su  a  ,  aétif,  efficace.  Ba, 

In  de  a,  deuil,  douleur.  Ba. 

În  D  E  a nt  A  ,  propre  ,  commode ,  proportionné , 
propre  à.  I. 

Ind  er  a  y  teneur.  Ba. 

Ind  r  am  m  ei  n  ,  mettre  en  gerbe.  B. 

Indu ,  crépi.  B.  De  là  notre  mot  Enduit. 

Indu  a,  enduire,  crépir.  B. 

Indui  ,  combler,  remplir  un  creux.  B. 
Induscatu,  je  fouille.  Ba. 

In  du  st  ri  ,  induftrie.  B.  De  là  le  Latin  InduftriA, 
6c  le  François  Induftrie. 

Ine,  ame.  B.  Voyez  Ene. 

Ine,  fans.  Voyez  Enevad ,  Inevad. 

Ine  ac  h  .  doublure  1. 

Ineaglughthidh,  formidable,  I. 

Ine  an,  ame.  B. 

I n  e  o  t  n  ,  enclume.  I, 

Inès,  ifle.  G.  I.  Voyez  Inis. 

Inevad  ,  orphelin.  B. 

Inewn ,  ame.  B. 

In  f  am  ,  mefquin  ,  obfcène,  goulu ,  immonde.  B. 
Voyez  l’article  fuivant. 

In  eame a  ,  infâme.  Ba.  Voyez  l’article  précé¬ 
dent. 

In  F  a  mit  t  ,  infamie. .  B. 

Infant  a.  Infant,  Infante.  Ba.  Voyez  Ifangc. 
Inferiol,  inférieur.  B.  «Voyez  Ifem. 
Infflammyciiu  ,  enflammer.  G.  Voyez  Fftam. 
In  FHiR  ,  nubile.  I. 

In  fi  oc  h  as  ,  choix,  éleétion.  I. 

In  F  0  r  m  i ,  informer.  B. 

In  f  y  du  ,  être  fou  ,  rendre  fou.  G. 

In  g  ,  Tng  ,  petit  efpace  de  lieu  ou  de  temps  ,  lieu 
étroit,  défilé,  dure  néceffité  ,  fâcheufes  extré¬ 
mités  ,  perplexité  ,  agonie ,  dernière  frayeur , 
étroit  ,  ierré.  G.  De  là  Anguftia ,  Anguftus  en  La¬ 
tin  ;  Angoiffe  en  François.  Voyez  Ingdtr ,  Ingir t 
Ingroef. 

In  G,  force,  violence,  I. 

Jn  G,  terminaifon.  Voyez  EiJJillwg. 

I  n  g  Aie  h  ,  engagement.  B-  De  là  ce  mot. 

In  g  al,  égal.  B.  Voyez  Igal. 

Ingann ,  combat,  joute,  difpute.  B.  Voyez 
Can. , 

Ingd  er  ,  petit  efpace  de  lieu  ou  de  temps  ,  lieu 
étroit  ,  défilé  ,  effire  néceffité  ,  fâcheufes  extré¬ 
mités.  G.  Voyez  Ing. 

Ingear  ,  ïiivcau,  régie.  I. 

Ingeilt,  pâturage.  I.  Voyez  Gwellt. 
Ingerblein  y  enjabler.  B. 

I n  g  h  e  a  n  ,  fille  à  l’égard  du  pere.  I.  Voyez  Gevi. 
1  n  gh  i  lt  ,  paître  ,  engraiffier.  I.  Voyez  Ingheilt . 
In ghyd  ,  ifthme.  G.  V oyez  Ing. 
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Ingin ,  efprit  ,  àdréfle  ,  dextérité,  iuduftrie ,  eft- 
gin ,  autrefois  machinifte.  B.  De  là  Ingemum 
Latin-;  de  là  Ingenmm  ,  dans  les  anciens  monu- 
mens  engin  ;  de  là  le  -François  'Engin, 

Ïngir,  afflidion.  I.  Voyez  Ing. 

Ïngleîd  ,  hameçon  ,  crochet.  T.  _ 

/ nglod  ,  faulx  pour  du  glé  ,  étrape  ,  inftrument 
avec  lequel  on  arrache  le  chaume.  B. 
Îngnada,  admirer.  I.  .  l. 

I ng  Ns ,  plurier  d’Ionga,  clou  3  cheville.  I, 

In  go  c  a  ,  môrtaife.  B.  Voyez  Coch. 

In goc hein,  emmortaifer.  B.  .  , 

Ingorto,  prétention,  efpérance ,  afpirant,  pré* 
tendant ,  attendant.  B. 

Ingrat,  âpre,  ingrat.  B.  De  là  le  Latin  Ingra¬ 
tes  ,  le  François  Ingrat,  Voyez  Grad ,  Grai. 
Ingratasuna,  ingratitude.  Ba. 

Jngreim,  perfécution.  I.  Voyez  Hing. 
Ingroes  ,  foule  ,  preffie  ,  affluence  de  monde.  B. 
J  n  gu  ed  ,  pluvier ,  petit  chevalier  oifeau  de  mer.  B. 
I n  GU  e  n NU  s  ,  qui  eft  d’une  humeur  fâcheufe  Sc 
difficile  à  vivre.  B.  Voyez  Ing. 

J  n  g  u  të  N  ,  noife  ,  tracaffeVie.  B. 
Inguiennus,  malin.  B. 

Ingu  ra  ri  a  ,  tergiverfation.  Ba. 

Inguratu ,  i’affiége.  Bai.  ; 

In  gu  r  az  aléa  ,  qui  a  de  la  volubilité ,  qui 
tourne  aifément.  Ba. 

In  gu  ru,  autour,  entouré;  lngisratz,enn  ,  en 
tournant.  B  a. 

j  n  g  u  rua  ,  environ  ,  autour  ,  circuit ,  cerclé  , 
détour ,  rond.  Ba. 

In  gu  ru  ac  ,  détours ,  Ambages ,  vieux  mot  Fran¬ 
çois.  Ba. 

I  n  GU  ruC  0  ,  qui  eft  autour.  Ba. 

Inhodein,  fe  former  en  épi.  B. 

În  hu  ê  rn  ü  ,  enfer.  B.  Voyez  Ifeïtii 
.  I N  i  et  ,  fruit.  I. 

I n  î  lt  ,  fervar.te.  I. 

In  i  lt im  ,  nourrir.  î. 

/viojih  ,  adion,  fait.  t. 

Ijn  irt  e  ,  In  i  rt  e  an  ,  foible.  î.  De  là  le  Latin 

I tiers  Voyez  Nerih. 

Inis  ,  ifle,  G.  I.  li.iMinis ,  ifle  ;  Alimjfm,  prefqu’ifle 
en  Langue  Algonkine  ;  à’ Inis  on  a  fait  par  crafe 
îns  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Insh.  De  là  eft  venu 
le  Latin  Infula  ,  l’Allemand  Infel.  Voyez  Inch  , 
Enés  ,  Insh. 

Inis  Na  Fiodh  Bhuidhe ,  ifle  couverte  de 
bois.  I. 

In  isc  ,  ifle.  I.  Voyez  Inisi 
In  le  G  G  ,  petit  enfant.  I. 

In  l  iu  g  a  d  h  ,  mire  ,  vifée.  I.  Voyez  Llygad. 
Inmeadhugadh  ,  profiter  ,  être  utile  ,  être 
avantageux.  I. 

In  meadugthe,  profitable  ,  utile ,  avantageux.  I, 
De  Inmeadhugadh. 

J  n  me  asd  a  ,  concevable.  I. 

Inmhuîn,  civile  ,  poli ,  affable.  L 
In  n  ,  vague  ,  flot.  I. 

Inné,  entrailles ,  inteftins.  I. 

In  n  e  alt  a  ,  net ,  propre  ,  beau  ,  capable.  I. 

In  ne  alt  as  ,  vîteüe  ,  vélocité  I. 

In  n  er,  intérieur,  du  dedans.  E.  Voyez  In. 

I  n  nid  ,  les  trois  jours  de  carnaval.  I.  Voyez  Tnyd . 
In  N  il,  trébuchet ,  piège.  ï. 

In  n  île  ,  bétail ,  chepteil.  1, 

Innill,  fortereffe.  I. 

In  ni  lt  ,  fervante.  I. 

Inniltes  rendu  capable.  I. 


IN  NI  OC  ,  Coup.  I. 

In  N 10  lt  as,  capacité.  I. 

Innis  ,  chagrin  ,  mifére.  I. 

In  n  i  s  i  N  ,  dire  ,  avertir  ,  faire  fçavoir.  I. 

In  n  i  u  N0  oignon.  I.  Onion  en  Anglois  ;  Oignon 
François. 

In  n  lis  ,  chandelle.  ï. 

In  n  lt  ea  S  ,  (implicite.  T. 

In  nm  e  ,  état ,  fituation  ,  condition.  I. 

In  n  me-Mo  r  ,  biens,  rkheffes,  opulence.  ï. 

In  no  /  n  ,  enclume.  I. 

In  no  iz  ,  N  iorz ,  Inoz,  jamais.  Ba. 
Innolazcoa ,  nul,  invalide.  B  a. 

In  n  o  r  ,  perfonne  ,  nul  ,  aucun,  Ba. 

Innoren  Es  e  u  p ean  ,  j’adjuge.  Bâ. 

In  n  o  r  en  Escupean ,  conduit ,  amené.  B  a» 
Innori  Ëztichecana,  abfous.  Ba. 

In  n  ou  i  n  ,  ail.  L 

In  ns  h  e  ,  ifle.  I.  Voyez  Inès ,  Inch  ,  Inis . 
Innteach,  chemin.  I.  Voyez  Hjnt. 

In  nt  e  ac  a,  porte.  I. 

In  nt  in  ,  efprit ,  entendement ,  ame  ,  paffioti * 
affedion  ,  envie ,  defflein  ,  volonté.  I.  De  là  le 
Latin  Intentio  ;  le  François  Intention. 
Innttiomh,  tréfor.  I. 

In  o  d  e  i  n  ,  monter  en  épi.  B.  Voyez  InhoâeirS. 
Ino  u  r  ,  honneur.  B.  Voyez  Enor  ,  Henor « 

In  ou  rein  o  ennoblir,  illuftrer.  B. 

I n  o  u  r  et  t  ,  diftingué  au  figuré.  B. 

In  r  au  c  q  ,  avance ,  progrès.  B.  - 
In  s.  Ville.  G. 

In  s  a  ,  hiffier  ,  tirer  en  haut.  B.  De  là  Hinfeï. 

In  s  a  h  ei  n  ,  enfacher.  B. 

In  s  el  ,  fceau.  G.  In,  prépofition  explétiye,  Voÿëà 
Sel. 

In  sel,  bas  ,  abjed.  B. 

Inselded  ,  abaiffiement.  B. 

In  s  el  10  ,  fcelîer.  G. 

IN  s  ellat  ,  abaiffer.  B. 

Insh  ,  ifle.  E.  I.  Voyez  Inisi 
Inst  r  em  ei  n,  entre  deux.  B. 

Inst  ru  ,  iuftruire.  B.  De  là  le  Latin  ïiïjlruo  ;  î& 
François  Instruire .  Voyez  Tjlriyf  ,  &  l’articl© 
fuivant; 

Inst  ruiz  al  k,  qui  enfeigne.  Ba. 

In  su  lt  ,  infulte.  B-  De  là  ce  mot.  Voyez  Salit. 
Int  af,  Int  av,  Int  an  v  ,  InTan,  veuf  a 
mari  dont  la  femme  eft  morte  ;  féminin  ImanUés  0 
veuve  ;  Intanvelez^ ,  viduité ,  veuvage.  B. 

Int  ampyus  ,  zélateur.  B. 

Int  an  n  a  du  rr  ,  brûlement.  B.  Voyez  Tatt^ 
Int  ann  ei  n,  enflammer.  B. 

Int  a  n  nus ,  inflammable.  B.. 

Int  e  ,  le  même  que  Tbercin .  î. 

Int  ent  i  ,  intenter.  B.  Voyez  Inntin. 

In  t  er  res  s  ou  ,  intérêt,  B.  De  là  ce  mot» 

Int  errez  ei  n  ,  intéreffier.  B.  De  là  ce  mot» 

Int  im  ein  ,  fignifier ,  intimer  ,  interpeller.  B, 
Int  inneac  h  ,  gai ,  joyeux  ,  divertiffiant.  I.  * 
Int  le  as,  efprit ,  intelligence  ,  raifon ,  ingénuité^ 
franchife.  I. 

In  t  le  a  s  ,  charmant  I. 

In  t  le  a  s  ac  h ,  adroit  ,  ingénieux.  T. 

_  In  t  ourdir  y  ,  brutalité,  étourdiffiement ,  étour¬ 
derie.  B.  De  là  ces  deux  derniers  mots. 

Int  n  ,  rouille,  c  rafle  ,  ordure,  qui  s’attache ,  fouil- 
lure ,  tache  ,  terniffiement ,  perte  du  luftre  ,  enfin 
tout  ce  qui  gâte  la  bonté  ou  la  beauté  des  corps  ; 
Jntr-A-Ra ,  il  fe  gâte,  il  fe  rouille  ,  il  çontrade 
des  ordures ,  il  fe  ternit,  B, 


INT. 

Jntra  ,  éntrer,  pénétrer ,  concentrer.  B. 
Introun,  Dame ,  Madame.  B.  Voyez  Jtrom , 
Autroutt. 

Jnt  s  eolt  h  a  ,  navigable.!. 

Intza,  rofée.  Ba. 

Jnt zatea  ,  rofée  ,  aétion  darrofer.  Bà. 

In  ver,  embouchure  d’un  fleuve.  G.  E,  Voyefc 
l’article  fuivant. 

J  if  v  h  e  R  ,  le  même  qu  Tnbher.  ï, 

INVIR.  Voyez  Imber. 

Inv  r  a  ye,  yvràie  B.  De  là  ce  mot, 

Jnu  R  Ri  a  3  fourmi.  Ba. 

In  z  at  e  A ,  afperfion.  Ba. 

Inzelded,  infériorité.  B. 

J  o  ,  heurter  ,  fraper ,  donner  des  coups  de  bâtons  % 
blefler ,  je  touche ,  je  fràpe ,  être  frapé.  Ba. 

I o  ou  Yw  a  dû  lignifier  verd.  Voyez  Iaut ,  herbe  s 
Vw  ,  if  arbre  toujours  verd. 

Jo  a  ,  joie.  B.  Jo  en  Grec  &  en  Latin  ,  exclamation 
de  joie  ;  To  en  Chinois ,  gai ,  heureux ,  mufîque. 
Io  a,  aétion  de  monter.  Ba. 

Jo  a  ,  broyé.  Ba. 

J  o  ac  z  a  at,  réjouir  ,  càufer  de  la  joie.  B, 
JOAë,  joie.  B. 

Jo  a  g  ai,  fecoufië  ,  ébranlement.  Ba. 

Joaira,  départ.  Ba. 

J  o  ait  e  a  ,  aller,  Ba. 

1 0  A  it  en  ,  marchant ,  avançant.  Bàà 
Joateita,  paifeport.  Ba. 

Jo  a  ll  a  ,  fouille.  Ba. 

Jo  an  a  3  départ ,  fortie.  Ba. 

/ 0  A  N  ic  ■)  allanSo  Ba. 

J  o  a  R  a  n  rrec  o  a  ,  qui  précédé  ,  antécédent.  Ba. 
JO  AT  eà  y  départ ,  fortie.  Ba. 

J  o  a  u  8  -y  joyeux.  B. 

Jo  au  sd  ed ,  joie ,  allégreflè,  B. 

Jo  ayu  s  ,  joyeux.  B. 

J  o  ayu  s  er  5  joaillier.  B. 

J  o  a  y  v  s  o  u  3  bijoux  de  femmes ,  joyaux.  B.  Dé  là 
ce  mot. 

J  0  b  a  g  u  e  ,  je  menace.  Ba. 

Jobar,  niais,  nigaud.  B.  Jobar  3  Jobet}  Jobclin, 
fot ,  niais  en  vieux  François. 

J  ob  at  eà  3  collilîon  3  choc.  Bà. 

jo  b  eu  n  3  JoBELiNENN,  béguin.  Bà. 

Jobyn  3  le  même  que  Siobyn ,  Voyez  Arû. 

J  oc  s  payement.  I. 

J 0  c  AID he  ,  cenfier  ,  fermier.  I. 

Joc  AIN3  payer.  I. 

Joc  aq.u  ide  a  ,  bouffon.  Ba.  . 

Jocaya,  archet  d’inftrument  dè  mufique  à  cor- 
...  des.  Ba. 

Joc  a  y  a  3  pilori.  Ba. 

Joceç  an  3  il  a  chanté.  Ba. 

Joc  h  ,  deifus  ;  Az.  loch  ,  deifu?.  B.  Iother  en  Hé¬ 
breu  ,  plus,  davantage;  Juche  ëri  Perfan,  premier  ; 
lokurAd  ,  plus  haut  en  Turc,  &  Iokari,  par  defliis  , 
en  haut  dans  la  même  Langue  ;  Jckul  en  Iflandois, 
montagne. 

J  oc  h  alq_u  ia  3  montre  ,  ftile  d’horloge.  Ba. 

Joc  hd  3  enfans.  I. 

J  0  chd  ar  3  le  fond  ;  Tir  Jochdruigh  ?  les  pays 
bas.  I. 

JOC  H  D  ARU  IGH  ,  plus  bas.  I. 

Joc  h  d  rac  h  ,  très-bas.  I., 

Joc  hen,  J  0  c  h  e  R  y  petite  aflrette  de  bois  pour 
écrémer  le  lait.  B. 

Joc  ht  ar  ,  le  fond.  I. 

Jocoa,  Toc  oa,  jeu.  Ba,  Jokareté  ,  joie  en  vieux 
François.  Voyez  Joc, 
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J 0  c  zer  y  le  meme  que  jochen.  B, 
Jodarfalamh  ,  aire  ,  court.  I. 

Jo  D  A  RT  H  A  MAL,  diftance.  I.  ;  . 

Iod  sa  JIRT,  immoler,  facrifice,  facrifierj  lodbkuri, 
facrifice.  I.  . 

J 0 dr  al,  idole.  ï.  .. 

Jo  d  h  a  n  ,  pur ,  net ,  clair ,  fincére.  ï, 

J  0  DH  LA  N  ,  faut.  I. 

Jodhlanach,  fauteur.  I.  \ 

Jo  dna  c  h  ,  vaillant ,  guerrier.  I.  . 

J 0  d  n  aid  H  e  ,  guerrier  ,  combattant.  î. 
Jodouyn,  Jo  d  0  ut  n  e  d  ,  efprit  follet.  B  * 
Jodt  ,  joue.  B.  Jotte  ,  vieux  terme  de  marine  3  fès 
Jottes  d  un  vaifleau  font  les  joues  d’un  vaifieau  J 
Cota,  joué  en  Italien j  Joee  en  vieux  François, 
foufflet. 

JODTAD  ,  foufflet.  É.  :  .  o  , 

Jo  dt  ecq  ,  joufflu  5  qui  a  de  grofîes  joues.  B. 

J 0  d  T  u  s  3  le  meme  que  jodttcq  B. 

Jo  è ,  joie.  B  De  là  ce  mot  ;  de  là  le  Latin  jocüs  i 
le  François  Jeu  ;  Joy  en  A;  glois  ,  joie,  réjouir  ; 
Gioiâ  ,  joie  eu  Italien  j  jolen  en  Allemand,  etre 
gai ,  être  joyeux  ;  Jool  eu  Flamand  ;  Jolly  en  An- 
glois,  gai,  enjoué  ,  agieable,  de  bonne  humeur. 
Les  Bretons  fe  fervent  âulîi  du  mot  Joé  pour  dire 
adieu ,  ils  marquent  par  la  qu’ils  fouhaitent  de  là 
joie  à  ceux  qu’ils  quittent.  Voyez  jolach  ,  jolas 
,  Jocoa. 

Joe  nt  a  ,  unir  ,  joindre.  B. 

Jo  en  t  ei n  ,  unir ,  réunir  ,  allier.  B. 

Jo  EN  T  R  ,  joute.  B. 

Jo  entra,  unir  ,  joindre.  B.  De  la  ce  mot. 

Jog  ,  joug.  B.  De  là  le  Latin  Jagum  >  le  François 
Joug.  Voyez  Iau 
>  G  HAN  ,  le  ihê] 

Jogras  3  droiture.  I. 

Ion  ,  amas ,  tas,  mafle,  pilé,  B.  -,  :  : 

Io  h  e  i  n  ,  T 0  h  e  î  n  ,  amaifer  ,  accumuler;  B. 
j 0 1  a  t  a  ,  conduite,  façon  d’agir.  Ba. 

Jol,  géole.  B„  De  là  ce  mot. 
loi  3  le  même  que  Gol.  Voyez  Iol^rck  que  Daviei 
,  dit  être  le  même  que  Golwrch . 

Jol  ac  à,  gayete.  I.  Jolen  dans  la  Souabe  fignifis 
être  rempli  de  joie.  Voyez  Joe ,  Jolas. 

Jo  la  m  ,  varier.  I. 

Jo  là  n  ,  fincére.  î, 

Jolar,  aigle.  I, 

J  0  l  a  r  ,  Jolard  a  us  ,  variété  ,  diversité  ,  beau¬ 
coup.  I. 


Io  g  h  an  ,  le  ihême  qu Todhan.  I, 


Jolas,  récréation  ,  plaifir.  Ba.  Voyez  jolack  „ 
.  ■  Joe. 

J olastu'àia  3  éloquent.  Ba. 

Iolawr,  demandeur ,  qui  prie.  d. 

Jo  ld  an  ac  h  3  ingénieux.  I.  ,:1  ,; 

Jo  ld  at  ac  h  3  varié,  de  diverfeS  coùleufs.  L 

Joldea  ,  coup.  Bà. 

1 0  l  i  eft^  le  même  que  Gweddio  ,  dit  LJyn  ,  î® 
meme  qu  Adohvg }  ditTew  le  même  que  Diolch , 
dit  William.  Ce  mot ,  dit  Davies  ,  paroit  fignifie/ 
toutes  ces  chofes  ;  prier ,  demander  ,  louer ,  ren¬ 
dre  grâces.  G. 

Joli,  beau,  agréable,  joli.  B.  De  la  ce  rhot.  Ses 
diminutifs  font  Joliet,  Joliot3  qui  font  des  furnoms 
fi  communs  parmi  nous.  Jolier  en  vieux  François 
fe  divertir,  de  Joliet ,  gaillard  3  badin  ;  Jo  en  Hon¬ 
grois  ,  beau ,  de  Joies ,  bon  dans  la  même  Langue, 
On  a  vu  à  Cain  que  le  même  mot  dans  les  an¬ 
ciennes  Langues  fignifioit  quelquefois  beau  & 

bon.  Voyez  Jolinta ,  &  Joè  qui  eft  la  racine  dë 
Joli. 
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joi.rARous,  A.  M.  bouffon  ,  piaffant  ;  de  Mi, 
belles  ,  agréables ,  piaffantes  y  A»,  Paro'es- 
joliff,  damoffeau  ,  coquet,  galant.  B.  Voyez 

JoliREACR,  enjoliveur.  Ba. 

I o  l  ig  y  de  prière.  G.  Voyez  /oit. 

jolis  T  a ,  belle  femme.  G.  De  la  Liante.  On 

trouve  dans  un  ancien  gloflateur  Junon  appcllee 
jolintd ,  parce  que  les  anciens  reprefentoient  cette 
Déeffe  comme  une  belle  femme.  Voyez  Joli. 

Jolis  ,  beau  ,  agréable  ,  joli.  B. 
Jolmhaoineagh  9  opulent.  1.  .... 

Jo  LO  RI,  J  0  LO  RH ,  jeu  fait  avec  grand  bruit  & 
clameur  ,  charivari  ,  bruit  confus  fait  en  débau¬ 
ché  ou  dans  des  querelles  domeftiques ,  divertiffe- 
ment  ,  jeu,  récréation,  rejouiflance.  B.  Voyez 
Joë  ,  Jolach. 

3I°oLlw  cV,Ps“a«s!'»àion  de  grâces.  G.  Voyez 

Ioli. 

Jo  lwrc  h  ,  verre.  G.  4  # 

/ o  l  y  d  d  ,  demandeur  ,  qui  prie.  G. 

Iom  ad  ,  quantité  ,  multitude  ,  abondance  ,  plu¬ 
sieurs  ,  beaucoup  ,  fort  adverbe.  I. 

JOMADAMUAlLjJOMADAMUVLy  nombreux  , 

abondant ,  innombrable.  I. 
JOMADAMHLACHD,  J  0  M  A  D  A  M  H  ,  les  memeS 

qu’  lomadamhi  as.  I.  .... 

Jo  madamhlas  »  grandeur  ,  étendue ,  multipli¬ 
cité  ,  infinité  ,  nombre  innombrable.  I. 
Jomaigh,  bord,  extrémité.  I. 

J0MA1G  H  ,  image ,  fimulacre.  I. 

Jo  m  A  I  n  ,  lancer ,  darder  ,  a&ion  de  lancer,  de 

darder  I. 

Jo  m  Ain  in n  t  faire  pirouetter.  I. 

Jomaltar,  centre.  I. 

Iomarbhaidh  ,  comparaifon.  I. 

JoMARBHA  r  DH  ,  captieux.  I.  % 

Jomarcac  H ,  fuperflu ,  exceffif.  I. 

Jom  ARC  a,  fommet ,  cime ,  faîte ,  élévation.  I. 
Jomarchad  ,  Jo  m  u  rc  h  ad  ,  abondance ,  fu- 
perfluité ,  arrogance.  I. 

Jomchar,  fouffrir  ,  fupporter  ,  endurer  ,  foute- 
nir  ,  porter ,  mener  ,  conduire ,  envelopper  ,  en¬ 
fermer  ,  couvrir  ,  impliquer  .  conduite.  I. 
Jomcharnial  ,  tribut  ,  taille.  I. 
JOMCHLOIDHMHEOIR,  qui  combat  avec  l’é¬ 
pée.  I. 

Jo  mchraim  ,  porter  ,  apporter ,  emporter ,  fup¬ 
porter.  I. 

J  o  m  c  h  r  0  g  ,  femme  qui  fait  métier  de  porter  des 
charges ,  des  fardeaux-  1. 

JoMCHVR,  porter ,  foutenir ,  fupporter ,  fouf¬ 
frir  ,  panier  ,  corbeille.  I. 

Jo  M  d  h  a,  qui  eft  en  grand  nombre.  I. 

J 0  M  D  H  A  G  H  j  lit  >  Couche.  I. 

t0m  en  ac  ,  allégrefle  ,  applaudiflement.  B.  Vpyez 


Joë. 

Jom  f  0  i  c  h  i  m  ,  crier ,  heurler.  I. 

Jomghuim  ,  bataille,  combat.  I,  ^ 

JûMLANy  capable,  habile  ,  expert,  expéri¬ 
menté  ,  propre  à  ,  fort  ,  robutte ,  vigoureux  ,  qui 
fe  porte  bien  ,  intégral  ,  entier  ,  complet ,  ac¬ 
compli  ,  total,  le  gros,  comme  dans  le  gros 
d’une  armée  ,  riche ,  qui  eft  à  fon  aife  ,  vrai , 
franc.  I. 

J  o  m  o  g  y  y  voire.  I. 

J  o  m  o  ill  ,  plein  d’angles  ,  de  coins.  I, 

Jompogadh,  détourner  ,  convertir.  I. 

Jomradh,  rapport ,  renommée.  I* 
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JOMRAiïmtMy  rapporter,  publier.  I. 
Iomraidhtheach,  célébré.  I.. 

Jomramh,  mouvement.  I, 

Io  m  r  as  g  ail  ,  lutter.  î. 

Iomthnuthad,  envier.  I. 

Jo  mt  h  nu  th  0  ir  ,  envieux,  émule.  1. 

J  o  mu  ga  y  but.  Ba.  En  Patois  de  Franche- Comte 
on  dit  qu’on  migue  lorfqu’on  regarde  fixement  le 
but  pour  bien  diriger  fon  coup. 

Iom  u  rc  ac  h  ,  exceflit ,  exorbitant  ,  prodigue  , 
extravagant  ;  01  Jomurcacb  ,  carouffe  ,  giande 
buverie.  I. 

J  o  mu  r  c  a  d  a  ,  excès ,  fuperfluité  ,  abondance  , 
intempérance.  I. 

Io  MU  re  ,  poutre.  I. 

Jo  n  ,  fontaine ,  eau  ,  rivière.  G.  Jom  ,  mer  en 
Cophte.  Voyez  Jonladh ,  Onlat ,  Jonnail. 

Jon  ,  Seigneur,  Dieu.  G.  Joun ,  Jatma  enBafque, 
Dieu  ,  Seigneur  ;  Junak ,  héros  en  Efclavon  ; 
Jauna ,  Grand  ,  Seigneur  chez  les  Américains. 

Jon  en  composition  ,  propre,  capable,  mûr.  I. 

Jon  ,  Jon,  les  mêmes  que  Gon.  Voyez  la  dif- 
fertation  fur  le  changement  des  lettres. 

Jo  n  ,  le  même  que  Cwn.  Voyez  Daloni. 

Ion,  I  o  n  a  y  Dieu,  Seigneur.  Ba.  Voyez  Ioncj  t 
deflus. 

Jo  n  -  Mn  a  ,  nubile.  I. 

Ion  a  ,  ni.  I. 

Ion  a,  long.  I. 

Ion  a  d  ,  place ,  lieu ,  demeure ,  habitation  ,  cham¬ 
bre.  I. 

Ion  ad  ,  bain.  I. 

J  o  n  AID  h  ,  aménité,  plaifir  ,  agrément.  I. 
Ionamhul,  de  bon  naturel ,  d’un  naturel  doux » 
traitable  ,  docile.  I. 

J  o  n  an  n  ,  égal ,  uni ,  pareil,  I.  Voyez  Iawn. 

J  on  an  n  ad  h  ,  égaler.  I. 

Jonar  ,  efpèce  de  manteau.  I.  Voyez  Guna, 

Jon  ar  am  ,  vêtir.  I, 

J  o  n  arm  ,  en  âge  de  guerre.  I.  Jon  Arm. 
Ionathar  ,  tripailles.  I. 

Jonbholgam,  emplir.  T. 

Jonchezenn,  jonchée.  B.  De  la  Jonchart 
dans  les  anciens  monumens  ,  joncher  de  fleurs  } 
de  là  Joncher  en  notre  Langue.  Dans  Villon 
Joncherie  eft  un  mot  jargon  qui  fignifie  tromperie  ; 
c’eft  une  métaphore  prife  de  ce  que  ce  qui  eft 
jonché  de  fleurs  eft  caché. 

Jonchomora,  comparable.  I. 

JONCHOSGy  fermon  ,  inftruétion.  I. 

Jo  nc h  osgam  ,  prêcher  ;  Joncbojgthoir ,  prê¬ 
cheur.  I. 

J  onchurtaleis  ,  applicable.  I. 

Ion  ci  a  ,  boëte  ou  godet  plante.  Ba.  ’  f 

J  o  nc  o  rus,  qui  admire.  B-  Ce  mot  fe  trouve 
dans  la  vie  manufcrite  de  Saint  Golven»  qui  eft 
citée  dans  le  glofTaire  de  Ducange  dé  la  nouvelle 
édition. 

Jo  n  d  r  ,  oncle.  B. 

Jon  f  o  rr  an  ,  combat ,  bataille,  I, 

Jon  fuatvge,  abominable.  I. 

Ionga,  le  même  qu ’longadh.  I. 

I  o  n  g  a  d  h  ,  ongle,  grifte  ,  ferre.  I. 

J  o  n  gant  a  ch  ,  admirable  ,  merveilleux  ,  mira- 
culeux.  I. 

Iongrala,  chagrin  adjeélif,  de  m  au  va  ife  hu¬ 
meur.  I. 

J0NGHABHTHA,  applicable.  I. 
JONGHANTHASy  la  rareté  ,  *l’excellence  d’une 
chofe.  I. 

IONGLACU  G  HE,  ! 


i 
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Jonglacvghe,  acceptable,  agréable.  Voyez 

Glacadh.  ...  . 

Jongna,  J o  n  G  N  a  D  ,  admiration ,  merveille  , 

miracle.  I.,  t, 

Jongn  atach ,  extraordinaire.  I. 
lo  n  lac  h  ,  adion  de  laver.  I. 

Jonla  DH  ,  adion  de  laver.  I.  Voyez  Ion » 
Jonlaïghïm ',  accufer.  I.. 

Ion  lat  ,  lo  n lat  a  ,  .  bain.  I. 

Ionmhaiïe ,  yéniel,  I. 

Ionmoltha,  fignalé.  I. 

Jonnail  ,  lavez  à  l’impératif.  I. 

Jo  n  n  a  n  ,  même  ,  femblable.  I. 

Ionnmhus,  magnifique,  précieux,  excellent.  I. 
JO  N  NT  LAS  ,  long.  I. 

Ionntogha,  tour ,  changement ,  révolution.  I. 
Ion  n  tu  g  ad  h  ,  tourner  ,  renverfer.  I. 

Ion  R  ac  as,  Îonracus,  fidélité.  L 
Ionreightei  agréable,  que  l’on  peut  mettre 
.  en  arbitrage.  I. 

ÏOnRVC",  fidèle.  I.  v  ^  "  r 

joNSuàti  e  ,  tentative,  effai  j  entreprife  ,  effort  , 
affaut ,  effayer,  tâcher,  attenter,  entreprendre. 

,  I.  Voyez  Ionfuigke. 

Jonsuighe,  attaque ,  invafion.  Voyez  Ion fugke. 
J  o  n  t  o  d  h  ,  changement  ,  altération  ,  écart ,  éver- 
fion  ,  renverfement.  I. 

J  o  n  i  o  gh  a  m  ,  renverfer ,  rejetter.  I. 
IonTSAORaighte,  labourable.  I.  - 
Ior,  fur  î  deflus ,  Seigneur,  Prince.  G.  Delà 
lor,  marque  du  comparatif  en  Latin.  Voyez  Gor  3 
:  Jort  ,  loritit. 

JO  R  bal  ,  queuë.  I. 

Iorchès,  chevre  fauvage.  C.  B. 

Joreguia  9  furabondant.  Ba. 

1 0  R  E  N  •)  qui  frapera.  Ba. 

Ior  en,  qui  chantera.  Ba. 

I  o  r  i  ,  avec  affluence  ,  abondamment,  Ba. 

J 0  ri  a  •)  abondance,  abondant.  Ba. 
lo  r  i  c  ,  frapant ,  tuant.  Ba. 

Ioriqu  i,  en  affluence  ,  en  abondance,  copiett- 
fement.  Ba.* 

J  o  rit  a  su  n  a  ,  abondance.  Ba. 

Io  rit  su  a,  abondant.  Ba. 

I o  rit  y  y  j’augmente.  Ba. 

J  orl  an  n  ,  cellier.  I. 

J  o  rr  a  ,  farclage.  Ba. 

J 0  RR  ai  ll a  ,  avril.  Ba. 

/  o  rr  a  y  a  ,  farcloir.  Ba.  .  ,  ;  .. 

Ior  th,  diligent  ,  affidu  ,  foîgneux  .  appliqué.  G, 
lo  rt  h  ry  n  „  affiduité  ,  diligence,  foin,  exadi- 
tude.  G.  .  <.  ,  . 

î  o  s  ,  en  bas  ;  An  los ,  én  haut  :  A  la  lettre  ,  non 
bas.  I.  Jofitm  ,  Jufum  dans  les  anciens  monufflens  , 
en  bas ,  deffous ,  bas  ;  Jus  en  vieux  François  ,  en 
bas ,  deffous  ;  Infant  eft  le  reflux  ou  l’abaifle- 
ment  des  eaux  de  la  mer  ;  Jouis ,  bas  en  Langue¬ 
docien  ;  Ius-k~,  précipiter  en  Tartare  du  Thibet* 
los,  particule  de  mépris.  Voyez  Gwyrios, 
lo  s  an  ,  fond.  I. 
los  a  R  ,  fond.  I. 

Jos  a  r  ,  gouffe.  I.  De  là  ce  mot ,  parce  que  le  g 
8c  Yj  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 

Jos  b  ac  a  N  a  ,  couture  lâche.  Ba. 
los  d  a  ,  cour  ,  palais  en  Écoffois  ;  Iofdan  ,  cour, 
palais  en  Irlandois. 

J 0  s  d  a  î  n  ,s  hutte  ,  cabane.  I. 

Josgad  ,  jarret.  I. 

ZOSGAID  ,  habitation  ;  lofgaidin  ,  petit  hameau,  L 
/  o  s  î ,  être  couché,  Ba. 

Tome  //, 


Jo  slann  ,  magafin ,  garde-manger.  î. 
los  o  ip  ,  hyffope.  I. 
los  rac  h,  baS  adjedif.  ï. 

J  o  st  a  ,  J  o  st  ra  ,  J  us  t  a  ?  A.  M.  joûte  corn1* 
bat  de  deux  perfonnes  ;  Jo ,  fraper*,  battre;  Jon$ 
combat  ;  Da  ou  Ta  ,  deux  ;  Jota  ,  Jojla  3  combat 
de  deux.  Jofia  pourra  auffi  venir ,  fi  l’on  veut  ,  de 
Jojhitea  ,  qui  en  Bafque  fignihe  paffe-temps ,  di- 
vertiffement,  jeu  :  Les  joutes  8c  les  tournois 
étaient  les  divertiffemens  de  la  Nobleffe.  Enfui 
on  peut  encore  dériver  jojîn  de  jotzsea  ,  perçut 
fion ,  d’âutant  plus  que ,  félon  le  génie  de  la  Lan¬ 
gue  Celtique  ,  &  fpécialément  du  dialede  Bafque, 
on  a  pu  dire  Joz,tea  comme  Jotnea. 

J  o  s  t  ac  a  y  a  ,  fiftre  ,  cymbale  ,  caftagnette.  Bà„ 
Jostaeta,  pafle-temps  divertifiemént ,  jeu  , 

?  plaifir  ,  amufement  .  diverfion.  Ba,  Voyez  Jo!ë. 
J OSTaldia,  danfe  en,  trépignant.  Ba. 

J  OST  allu  a  ,  farceur  ,  baladin  ,  gai  ,  joyeux.  Ba, 
Jostaqueta,  récréation.  Ba, 

Jostaurcao  prologue  Ba, 

J  o  st  ïr  a  c  as  le  a  ,  maitrelfe  d'école.  Ba, 
Jostorratza ,  aiguille.  Ba.  .  j 

Jostura ,  couture.  Ba.  Delà  ce  mot ,  le  c  fé 
mettant  pour  Vj  confonne. 

J  0  s  t  u  r  a  b  a  gu  É a  ,  fans  couture.  Ba. 

Josum,  A.  M.  en  bas,  au-deffous.  D ’Ios. 

JoT  ,  joue  ,  mâchoire.  B  Gota  en  Italien  ,  jous, 
mâchoire.  On  dit  Joe  dans  le  Maine. 

Iota  ,  foi f.  I. 

I o  t  a.d  e  i  n  ,  fouffleter.  B. 

J  o  t  A  ld  î  a  ,  coups  de  bâtori.  Bà, 

J  Ot  au  ste  a ,  incurfion.  Ba. 

J  °T  ec  9  moufflard ,  joufflu ,  qui  a  de  girofles  joues.B, 
J  ot  e  ra  ,  fon.  Ba. 

J  ot  lan  n  3  grenier.  I. 

Jotoreh,  loupe  à  la  gorge.  B. 

Jottat  ,  foufflet.  B. 

jo  tt  ic  u  s ,  A.  M.  jeu.  Voyez  Joë3  Jotaflea»  ' 
Iotua  ,  pleuréfie.  Ba. 

Iotua  ,  homme  ennuyeux.  Ba. 

J  o  t  z  e  a  s  pulfâtion  d’une  cloche,,  percufîîon.  Baa 
J  o  u ,  Jupiter.  G.  B.  Jeu  dans  la  Langue  de  Cor- 
.  nouaille  ,  Jupiter. 

J  o  u  .  J  w  ,  jeune.  G.  Jauvaifon  en  vieux  François, 
jeuneffe.  Voyez  Jou  Breton. 
ï  ou  ,  joug.  G.  Voyez  Jog, 
j°u  ,  Hiou  d’une  fyllabe  ;  A  îou ,  cri  de  ceux 
qui  fe  plaignent  dë  quelque  peine  ou  douleur, 
cri  de  ceux  qui  font  effrayes.  B. 

Jou,  jeune.  B.  Voyez  Jou  ci-deflus. 

Io  ü  a  l  ,  crier  de  toute  fif  force  pour  appeller  quel- 
qu  un  ,  crier  pour  appeîier  au  repas  les  gens  de 
travail  qui  font  éloignés.  B. 

Jovanc,  Jovangc,  jeune.  B, 

J  ou  an  c  a  N  ,  cadet,  cadéte.  B. 

J  o  v  a  n  c  ti  s  ,  jeuneffe,  B. 

I o  u  d  ,  bouillie  la  nourriture  la  plus  ordinaire 
,  des  villageois  de  Bretagne.  B  Voyez  Uwd. 
Iouelen ,  abfynthe.  B. 

J  ou  ic  z  a  ,  jouir.  B.  De  là  ce  mot. 

JouGNAy  jonc.  Ba»  Le.  jonc  a  pris  fofi  nom. 
à! layon  ,  droit  :  On  dit  ën  proverbe  droit  comt.  $ 
un  jonc  i  de  là  le  Latin  Jttncus ,  le  François  Jonc  a 
l’Italien  Giunco  9  l’Efpagnol  Junco, 

Ioul,  courage,  fentiment.  I.  Voyez  l’article  fui- 
vant. 

Ioul,  Hioul ,  volonté,  bon  plaifir,  défit, 
fouhait,  gré,  agrément.  B.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent.  Hoil  en  Hébreu,  il  a  voulu. 
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/  o  u  l  i ,  contenter ,  fatisfaire  ,  faire  la  volonté.  B. 

I ou  li  ,  beau  ,  agréable  ,  joli.  B.  Voyez  Joli. 
Joulis  ,  beau ,  agréable  , joli.  B. 

Jour,  ancre  de  navire.  B.  .  . 

/ou  rc  h,  chevreuil ,  biche,  toute  bete  qui  faute 
bien.  B.  Voyez  Iwrch ,  Iyrchel.  v 
Jourdoul,  fain.  B. 

/  ou  t  ,  bouillie.  B. 

Iouuigneal,  puîné.  B. 

Jo  iv  n  ,  le  même  qu ’lawn-  G. 

/  o  iv  n  d  d  a  ,  médiocre .  G. 

Io  IV  ND  er,  juftice.  G.  _  ^ 

J  o  y  s  ,  enjouement  ,  aife  ,  joie.  B.  De  la  ce  mot. 
Voyez  Joë. 

Jo  r  u  s  ,  jovial ,  enjoué,  gai>  joyeux.  B.  De  la 
ce  mot. 

Ipar'ra ,  Ifarra,  aquilon  ou  nord,  l’aqui¬ 
lon  vent.  Ba. 

Ipentza  ,  fuppofition.  Ba, 

Îperazcoa,  vilain  ,  infâme  ,  débauché.  Ba. 

J  p  i  g  an  t  egu  i  a  5  lieu  du  dépôt.  Ba  Tegttia ,  lieu. 
Jpirdia  ,  cul  >  le  fiége  ,  le  derrière.  Ba. 

Ip  pus,  A.  M.  if;  d  ’Yw.  Voyez  Ilbus . 

Spunna  ,  fable  ,  conte.  Ba. 

Tpurpotachoa  ,  gondole.  Ba. 

J  pu  y  A  ,  fable ,  conte.  Ba. 

lq. ue a,  Cote  ,  colline  ,  montagne.  Ba. 

/  r  ,  crud  ,  verd  ,  fleuri ,  récent ,  nouveau  ,  fuccu- 
lent  ;  lorfqu’on  l’employe  en  parlant  des  alimens, 
il  lignifie  qui  n’eft  pas  fflé.  G.  En  confrontant  Ir 
avec  Gxcyran  ,  herbe  ,  foin  ,  on  voit  qu’on  a  dit 
Tran  ,  Iran  comme  Gwyran.  Voyez  encore  Am. 

I r  ,  le  même  qu’£r.  I, 

Ir  ,  oifeau.  B. 

lr,  pré.  Voyez  Augia  ,  Wjird  ,  Wyr ,  Gwyran,  Ir 
Gallois  ci  deffus ,  Ir-Las. 

I r.  Voyez  Eir. 

Ir  ,  humide.  Voyez  Irder. 

ÏR  ,  prépofition  explétiye  ou  fuperflue.  Voyez 
Ifltwyn. 

Ir-L  a  s  ,  le  même  qu  'Ir-  G. 

Ir-L  a  s  ,  de  gazon  ,  d’herbe  verte.  Gl 
Ir-L  a  s  ,  qui  porte  des  feuilles ,  feuillu.  G. 

J  r-Wer  ,  gras  de  lard  qui  tient  au  cuir  &  dont  on 
fait  des  lardons.  G.  Gwer. 

Ira  ,  colere  ,  indignation  ,  averfion  ,  ennui ,  offenfe, 
poifon  ,  venin.  Ba.  De  là  le  Latin  Ira  &  fes  déri¬ 
vés.  On  ne  peut  douter  de  cette  origine  ,  puif- 
qu Ira  a  dans  le  Bafque  une  bien  plus  grande  éten¬ 
due  de  lignification  que  dans  le  Latin.  D’ailleurs 
Iredd  en  Gallois  lignifie  aulîi  colere.  D 'Ira  efl: 
venu  notre  ancien  mot  .François  Ire  &  le  moderne 
Irriter.  Ira  en  Efpagnol  &  en  Italien  ,  colere. 

Ira  ,  acquifition  ,  qu’on  peut  acquérir.  Ba. 

Ira  b  agi,  j’acquiers ,  gain.  Ba. 
ïr  a  b  aci  a  ,  acquit,  gain  ,  profit.  Ba, 
Irabedarra  ,  aconit  poifon.  Ba. 

Irabîa,  révolution,  circonvolution 3  renverfe- 
ment ,  inverfion.  Ba. 

Irabiada,  roulement.  Ba. 

Ir  ac  a  ,  yvraie.  Ba,  Jarguerie  en  vieux  François, 
y  vraie. 

Ir  ac  aren  ,  yvraie.  Ba. 

I R  a  c  a  r  1  a  ,  demi-pique.  Ba. 

Ir  ac  as  co  rr  a,  docile.  Ba. 

Iracascoyeza,  indocilité.  Ba. 

I  r  ac  as  de  a  ,  inftruéiion ,  doârine  ,  fcience.  Ba. 
Iracasia,  fçavant.  Ba. 

Ir  ac  a  s  le  a  ,  doéleur.  Ba. 

Iracaste  ,  maître ,  précepteur.  Ba, 


IRA. 

Iracasten ,  enfeignant.  Ba. 

Iracastu,  enfeigner.  Ba. 

I  r  achequi,  ardent,  brûlant,  enflamme.  Ba. 

Voyez  Ira. 

Irach  equiten  ,  enflammant.  Ba. 

Ir  a  ch  Oa  -,  lutin  ,  efprit  follet.  Ba. 

Iraci,  j’arrache.  Ba. 

Ir  ac  ig  0  a  ,  filtration.  Ba. 

Iracurtzea  5  aélion  de  lire.  Ba. 

J  r  acu  rt  z  ea  ,  acception  de  perfonnes.  Ba. 
Iracv  RT  z  en  ,  lifant.  Ba. 

Irad  ,  lamentable.  G. 

Ira  d  a  n  ,  qui  a  avancé.  Ba. 

Ir  ag  ac  1 ,  couler ,  pafler  par  la  chauffe.  Ba, 

I r  a  G  a  ï  t  e  a  n  ,  en  paffant.  Ba. 

Iragait  ero ,  paffant.  Ba. 

Iragandea,  la  mort  des  juftes.  Ba. 

Ira  g  o  ,  paffer.  Ba. 

I  r  ag  0  et  a,  paffage.  Ba. 

Irai  &  Ie  rt  i  ,  quelquefois  Hiriai  à  caufe  de 
la  longueur ,  longue  perche  ,  houlette"  perche  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  un  aiguillon ,  perche  de  dix 
pieds ,  aiguillon.  G. 

I r  A  1 D  ,  onguent ,  graiffe  ,  toute  liqueur  qui  fert 
à  oindre,  coulis ,  jus  qu’on  tire  de  quelque  chofe, 
fuif ,  plein  de  fuc  ,  fucculent.  G. 

Iraidd,  récent ,  nouveau ,  poli ,  qui  vit  long¬ 
temps.  G. 

Ir  ailla,  feptembre.  Ba. 

/ raina  ,  offenfe  ,  injure ,  reproche,  Ba. 

Ir  ain  atu  a  ,  injurié.  Ba. 

Ira  in  du  a,  injurié.  Ba. 

I  r  a  it  z  a  ,  refus  ,  réprobation.  Ba. 

Irait  zac,  jettez-là.  Ba. 

Irait  zi,  pouffer ,  inciter ,  contraindre ,  preffer , 
faire  aller  ,  qui  a  rejetté  ,  qui  a  repouffé.  Ba. 

Ira  izqu  ic  ,  évitez  à  l’impératif.  Ba. 

I  r  a  i  z  qu  i  d  a  ,  réfutation.  Ba. 

Ir  a  le  a  ,  graine  venimeufe.  Ba. 

Ira  lot  a,  défenfe.  Ba. 

Iran,  le  même  qu’L  &  Gwyran.  Voyez  Ir. 

Iran  ci  a  ,  eunuque.  Ba. 

I  r  ap  er  a,  propitiation.  Ba. 

J  k  a  R  ,  lune.  Ba. 

Irarguia  ,  lune.  Ba. 

Ir  a  rp  a  1  prife  de  Ville.  Ba. 

Irasenda,  antidote  ,  contre-poifon.  Ba, 

Ir  at  10  a  ^  inverfion  ,  perverfion.  Ba. 

Iratio  g  a  rr  ia  ,  qui  tourne  facilement.  Ba, 

J  r  at  sia  ,  pré.  Ba. 

Iratzaren 5  qui  éveillera.  Ba. 
ï  r  a  t  z  a  r  ri  ,  veillant ,  s’éveillant ,  fe  levant.  Ba, 
Ir  at  z  a  rt  u  ,  éveillé.  Ba. 

Ir  at  z  ea  ,  je  fuis  en  colere.  Ba. 
Iraulcatzera  ,  endroit  plein  de  boue.  Ba, 

Ir  au  lc  10  y  a  ,  qui  tourne  aifément.  Ba. 
Irauna,  reproche.  Ba. 

Irauncorra,  éternel.  Ba» 

Jraungui  ,  éteint.  Ba. 
ï  R  au  n  gu  ille  a  ,  fiphon.  Ba. 

I  r  au  n  gu  i  l  le  a  ,  vainqueur.  Ba. 

Ir  au  p  en  a  ,  perfévérance  ,  fiabilité.  Ba, 
Iraupeneza  ,  inftabilité.  Ba. 

I  r  AV  au  IDE  A  ,  fiable.  Ba. 

Ir  a  u  rt  z  a  ,  perfévérance.  Ba. 

Irayo,  tomber,  cheoir.  Ba. 

Irazcayaj  fraude,  fourberie.  Ba. 

Ir  a  z  c  a  y  ac  ,  commencement ,  entreprife,  Ba; 
Iraz  auiA  ,  tiffu.  Ba.- 
Jrazq,vitea  ,  commencement.  Ba, 

.  v  '• 
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Ir  C  H  ,  neige.  C.  Voyez  Erck. 
îrchier',  plurier  d’Arch  ,  coftre.  B. 

ÏRD  Irt  lignifient  furprenant  ,  prodigieux;  mer¬ 
veilleux.  Voyez  Gwyrtb  ou  Trth.  (  Voyez  Am ) 

&  Irdang.  .  n  .  ,  >, 

I  rd  a  n  g  ,  Irdangc,  etonnement ,  itupidite.  G. 

Jrdangu  ,  étonner  ,  être  étonne.  G. 

/r  d  er,  verdure  ,  humidité.  G.  On  voit  par  ce  mot 
qu’Ir  a  auffi  lignifié  humide. 

IrüiVf  ,  verd.  G. 

y re  a  ,  pelle ,  poifon.  Ba.  Voyez  Ira. 

Iredd,  colere.  G.  Voyez  Ira. 

Ir  eidd  io  ,  devenir  verd  ,  fleurir  ,  devenir  crud  , 
polir  ,  fe  renouveller ,  reprendre  des  forces.  G. 
Ireidi ad ,  onétion.  G. 

Jreidio  ,  oindre.  G.  ' 

Ireid  ly  d  ,  oint ,  huileux  ,  fuivcux  ,  de  fuif  ,  un 
peu  plus  oint ,  un  peu  plus  grailfé ,  gras ,  gros.  G. 
/requi  ,  j’ouvre  ,  ouvert.  Ba. 

JreQUiTZALLEA  ,  qui  ouvre.  Ba. 

/res,  le  même  qu’£ra.  Voyez  I. 

/g  es  bid  e  a  ,  cefophage.  Ba. 

Jresten  ,  dévorant.  Ba. 

J  r  et  s  a  ,  antidote  thériaque.  Ba. 

Irets  i)  mangeant.  Ba. 

Ir et  su,  dévorer.  Ba. 

Ire  a  y  lieu  où  l’on  oignoit  d’huile  les  athlètes.  G. 
/rh  ,  neige.  B.  Voyez  Iry. 

Iria,  U  Ri  A  ^  Ville.  Ba.  Hhhir  ,  Ville  en  Hé¬ 
breu  &  en  Chaldéen.  Voyez  Kir  de  Am. 

'/RI  A  ,  ris,  dérifion.  Ba. 

Jri  ad  ,  onétion.  G. 

/ric  harra  ,  petite  Ville.  Ba. 

Jrïchi  ,  obtenir.  Ba. 

J  ri  G  OQUIA,  municipal.  Ba. 

Jri  n  ,  prunelle  ,  petite  prune  fauvage  qui  elt  le 
fruit  de  l’épine  noire.  B.  Voyez  Eirin. 

Irin  a  ,  farine.  Ba. 

Irind  u  ,  châtrer.  Ba. 

/ri  N  EN.  Voyez  Irin. 

Jri  n lo  ra  ,  fleur  de  farine  de  froment.  Ba. 

J  Rio  ide  a  ,  prodigalité  ,  profufion.  Ba. 

Jri  o  île,  diffipateur,  Ba. 

J  ri  oit  u  ,  je  jette.  Ba. 

/  ri  0  n  en  ,  tranfportant ,  portant.  Ba. 

Irio  t  en  ,  qui  mene  ,  qui  conduit  dans  un  che¬ 
min.  Ba. 

/r  ip  edi  a  y  la  populace.  Ba. 

Iris  ,  ami ,  amant.  I.  Les  adje&ifs  dans  le  Celtique, 
conviennent  ordinairement  aux  deux  genres  ;  ainfi 
Iris  a  également  lignifié  amie  ,  amante  ;  de  là  le 
nom  appellatif  d’iris  que  nos  Poètes  donnent  à 
leurs  maîtrelfes. 

Iris  a  ,  village,  bourgade.  Ba. 

Irisca,  village  ,  bourgade.  Ba. 

I ri  sic  h  ,  légitime.  I. 

Irisi  o  l  ,  qui  pend  ,  qui  n’eft  pas  ferme.  I. 
IrisOa,  village.  Ba. 

I  ri  s  s  o  n  ,  hérilfon  ,  porc-épic.  B.  Voyez  Hars. 
Iristea,  jet,  coups.  Ba. 

Iritaraua  ,  politique  fubftantif.  Ba. 

Irit  a  r  r  a  ,  Uritarra,  citoyen ,  habitant  d’une 
Ville.  Ba. 

Irit  ou  r  ,  héritier.  B.  Voyez  Hcr. 

Irit  zi  a  ,  luflfrage  ,  opinion.  Ba. 

I rl as  y  verd  , frais , récent.  G.Voyez  le  mot  fuivant. 
I rl a  su  ,  avoir  des  feuijles  ,  être  feuillu  ,  jetter, 
pouffer  des  feuilles.  G.  On  voitpar  ce  mot  cmlrla& 
a  auffi  lignifié  feuillé. 

I  rl  A  s  iv  y  rd  d  ,  verd.  G. 
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I  rl  A  tv  n,  fâché,  fujet  à  fe  fâcher.G,  Voyez  Ira ,  Ired « 
Irlic  A  ,  colle.  Ba. 

I  r  llone  dd  ,  colere.  G. 

/ rllwy  n  ,  forêt.  G.  Ir  fuperflu.  Voyez  Llwyif. 
Irn  y  tempête.  G. 

Ir  o  ,  oindre ,  oindre  par-deffus  ,  oindre  en  frottant., 
oindre  tout  autour  ,  enduire.  G, 

1  rola  ,  caduc.  Ba. 

I r  o  s  a  R  R  i  a  ,  foutien  ,  appui»  Ba. 

I r  o  u  en  y  élévations  entre  deux  filions.  B. 
IrOzcaÿa,  loutien  ,  appui.  Ba. 

IrO  zoa  ,  force  ,  courage.  Ba.  Voyez  Hyrr. 

I  r  o  z  p  e  a  ,  piedeftal  pierre  qui  foutient  les  pieds 
droits.  Ba. 

Irrinchia  y  hennilfement.  Ba» 

Irr  ing  a  ,  bruit  aigre.  Ba. 

Irrita  ,  montée.  Ba. 

Irriscua,  danger  ,  péril.  Ba. 

Irritza  y  avarice,  ambition.  Ba. 

Irrot  z  a  y  dérifion.  Ba, 

Irt .  Voyez  Ird. 

Irt  a  ld  ia  y  incurfion.  Bâ. 

I r  t  e  c  i  N  a  ,  labyrinthe.  Ba. 

Irt el  a  ,  fortie.  Ba. 

Irtolea,  Irt  o  quia ,  porte.  Ba» 

Irtu  ci  a  ,  tribu.  Ba. 

Irt  u  ld  i  a  y  incurfion  militaire.  Ba. 

I ru  ,  trois.  Ba. 

Irubilla,  chicane,  cavillation.  Ba-, 
/rubiltaria,  captieux.  Ba. 

Irudeslea,  l’imagination.  Ba» 

I  ru  d  est  ea  ,  hypocrifie.  Ba» 

I  ru  di  a  ,  idée ,  imagination  ,  repréfientafiotJ ,  ap¬ 
parence  ,  efpèce  ,  image  ,  figure  ,  reifemblance  % 
femblable  ,  illufion  ,  fable.  Ba. 

1  ru  d  ico  a,  femblable.  Bâ. 

IrudindaRra,  fantaflique.  Ba. 

Iru  di  p  en  a  ,  image  ,  repréferrtation.  Ba, 

I  ru  du  n  a  ,  terfet  trois  vers.  Ba. 

I r  u  d  u  t  s  a  ,  illufion.  Ba. 

IrvI,  filions.  B. 

Irvin  ,  navet  légume;  lïnguîier  Irvinen  ;  plurier 
Irvinou.  B.  Voyez  Érfin. 

I rv  in  ec  ,  lieu  planté  de  navets.  B. 

Irvinein ,  pivoter.  B. 

Irvinen.  V oyez  Irvin. 

Iru  nsi,  dévorer,  avaler.  Ba. 

Irvoudein  ,  lamenter  ,  foupirer.  B» 

/eur  ,  trois.  Ba.  Voyez  Irn. 

Iru  ra  ,  rivage.  Ba. 

Iru  ro  gu  ei,  foixante.  Ba. 

I  rut  en  ,  filant.  Ba. 

Irivellt,  herbe,  gazon,  verdure  ,  l’herbe  que 
la  terre  produit  naturellement.  G.  Ir  Gwcllt. 
Irwr,  qui  oint.  G. 

IrWy,  filions,  planches  de  jardin,  couches.  B. 

I  r  iv  y  rd  d  ,  verd.  G,  IrGwyrdd. 

Ir  y  ,  neiges,  Q.  Voyez  Irh. 

Iry  e  n  ,  trame.  B. 

Is  ,  bas.,  delfous,  au-delfous ,  su  bas,  plus  bas, 
plus  humble ,  poftérieur ,  qui  vient  après ,  le  der¬ 
nier  de  deux.  G-  Is ,  bas ,  delfous  en  Breton  ;  Ifel 
en  Irlandois  ,  plus  bas ,  inférieur. 

Is,  eau  ,  rivière.  G.  Ys,  eau  en  Turc.  Voyez/. 
Is  ,  avec  particule  polfeffive.  I. 

Is ,  loi  j  fidélité.  I. 

Is,  bas,  delfous.  B. 

Is  ,  petit.  Voyez  His  de  H. 

Is  ,  le  même  qu’Tfi ,  habitation  ,  contrée,  pays. 
Voyez  Ais ,  G  mis, 
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Is ,  hommes.  Voye2  Brois.  1 fc  en  Hébreu,  hômme. 
Isa,  très-bas,  très-humble.  G.  C’eft  le  fuper- 

latif  d’/ft  ,  .  x 

Isaf,  le  plus  bas  ,  le  plus  profond ,  très-bas,  Gï 

C’eft  le  fuperlatif  d’/s. 

Isafwlad  j  pays  le  plus  bas.  G.  Gwldd. 

Is  al  f  ,  le  plus  bas.  G. 

Is  a  m  e  r  ,  écuyer  qui  porte  les  armes  de  fort 

maître.  G. 

Isara,  frêne.  Bà. 

Is  arn  ,  le  mênie  quTfarn ,  fer;  Voyez  ce  mot, 
Is  ARN  ,  faulx  ,  longue  hache.  G. 

Is  A  R  N IV  R  ,  taillandier ,  qui  fait  des  faulx.  G. 
Isatsa,  genêt  de  jardin ,  balai ,  poignée  de  quel¬ 
que  chofe  qui  foit  propre  à  balayer.  Ba. 
Isatsa  ,  nageoires  de  poiflons.  Ba. 

I s AUD}  defîbus.  G. 


Isc  ,  eau 


rivière ,  cours  de  rivière 


G. 


Baxter  dit  que  ce  mot  fe  prononçoit,  fuivant  les 
différens  dialedes ,  Ix ,  Ex.  ,  Ax  ,  Ox ,  h ,  IJf, 

•  Elf,  Ajf.  Uijge ,  Uifgue  en  Irlandois ,  eau  ;  Ifge 
en  Breton  ,  eau  ;  Efck ,  Afch  en  Flamand ,  fleuve; 
jjsk.,  eau  en.Anglois  j  Fiis  en  Hongrois ,  eau. 
Voyez  Aches. 

Isc,  troupe.  G. 

Iscambilla ,  altération.  Ba.. 

Iscaiv,  fureau.  G.  Camden  dit  que  les  anciens 
Gaulois  l'appelloient  Scovies. 

Isc  la  ,  A.  JV1.  alluvion;  D’Ifc. 

Is  c  l  a  f  f  ,  du  detïbus ,  au-deflbus.  B.  Voyez  A* 

Iscon ,  rocher.  G.  Voyez  Agaunus, 

Isc  R  im,  efcrime.  B.  De  là  ce  mot.  Scrimen  en 
Théufon  ,  efcrimer.  Voyez  Ifqmlimia. 

Jscuit,  Ïscuyt,  les  mêmes  qu’Ejgwid.  Voyez 
Yfguyt,  Jfq»yt% 

Jsder ,  humilité.  G. 

Ise  ,  pronom  féminin  ,  fon  ,  fa  ,  fe$ ,  la',  elle,  I. 

Is eca,  moquerie,  raillerie,  dériflon.  Ba. 

ISED  ,  très-bas.  G. 

Is  el  ,  plus  bas ,  inférieur.  I. 

Is  el,  bas ,  humble  ,  fournis ,  rampant ,  qui  eft  de 
la  lie  du  peuple.  G. 

Isel ,  bas ,  qui  eft  bas  ,  petit ,  abjed,  B* 

I  s  el  ab  b,  très-bas.  G. 

Is  el  af  F  ,  très-bas.  G. 

Isel  a  tt,  abaifler.  B. 

Is  e  le  et  ,  le  globe  de  la  terre.  B.  A  la  lettre  3 
bas  monde. 

Is  e^d  a  itt  ,  baflefle ,  abjedion.  B, 

Iselder,  baflefle  ,  humilité.  G.  < 

Js  eld'o  r  ,  le  plus  bas.  C. 

I s  e  le  1  n  ,  baifler.  B. 

I  s  elf  ry  d  ,  humble.  G. 

Iseliad,  abaiflement.  G. 

Ise  loch  ,  plus  bas ,  au-deflbus.  B. 

Is  el  r  add  o  l,  qui  eft  du  plus  bas  dégré.  G. 
Ifcl  Grad. 

Ise  lu,  abaifler,  humiliér.  G. 

Iselvar ,  U  a  el-Warr  ,  gui  de  chêne- G. 

Iselivaed,  qui  eft  de  baffe  naiflanee  ,  villageois , 
qui  dégénéré.  G. 

Isfond,  fondrière.  B.  Voyez  Isfound ,  qui  eft 
le  même. 

Isfont  a  ,  effondrer.  B.  Voyez  Isfomta ,  qui  eft 
le  même. 

Is  f  o  u»  d  ,  abyfme.  B.  Voyez  Isfond  ,  qui  eft 
le  même. 

I  s  f  o  u  n  t  a  ,  abyfmer.  B.  Voyez  Isfont  a ,  qui  eft 
le  même. 

Is  g  e  j  . eau.  È.  Voyez  Ifc, 


IST. 

ïs G  ELL  ,  jus  ,  fuc  ,  coulis  s,  liqueur  ,  décodion.  G. 
De  là  le  Latin  Jufculmn,  Voyez  l’article  fuivant 

Isgell:,  jus,  potage.  B.  Voyez  l’article  précé¬ 
dent. 

IsgÎl,  derrière,  par-derrière,  après.  G.  Ts  Ctl, 
Davies. 

Isgilio,  être  par-derrière,  aller  par- derrière  „ 
jetter  derrière  ,  rendre  inférieur  ,  éloigner  ,  jetter, 
rejetter  ,  méprifer  ,  eftimer  moins  ,  regarder 
comme  âu-deflous  ,  ne  pas  fe  fervir ,  négliger 
d’employer ,  laifler.  G.  v4 
Isheal,  bas,  humble.  ï.  \ 

Isiall,  exciter.  B. 

Is  il  ,  /Giijje  me  tais.  Ba.  De  là  îe  Latin  Sïleà* 
IsiLARACiy  impofer  filence.  Ba. 

Isilcorra,  Isilcoya,  taciturne.  Ba. 
Isildu  ,  impofer  filenCë.  Ba. 

Isilgoa,  filence.  Ba. 

Isili ,  membres,  oflemens,  Garcafle.  B.  G’eft 
le  plurièr  à’Efel.  Voyez  If  II, 

Isilic  ,  furtif,  en  cachette.  Ba.  Voyez  Cil* 

Is  il  l  ,  membre.  B. 

Isilla ,  tacite.  Ba. 

Is  ilpea  ,  Clandeftin  ,  fubrèption.  Ba» 

Isiltia  ,  hlëncieux,  Ba. 

Is  io  l  ,  bas ,  petit.  I.' 

Isitzâ,  hiéroglyphique.  Ba» 

Is  k  an  ,  fureau.  G. 

Is  K  I  N  A  ,  Es  Kl  N  Â  ,  Es  KÎGN  A  ,  Is  Qî  N  AT  9 
agacer,  irriter,  importuner ,  chagriner.  B. 
IsRis,  vilain,  fordide ,  mefquin.  B.  De  i, 
baffe  j  QA  ou  Kiz,  ,  manière  ,  façon, 

Islat,  ifle.  Ba.  Voyez  lia, 

Islaw  ,  fous,  deflous ,  au-deflbus.  G. 

I  s  le  ï  plus  bas,  inférieur.  J. 

Islig  h  Ad  ,  abaiflement ,  humiliation.  î. 

Is  ne  h  e  ,  abaifle.  I. 

ISlighidead,  humiliation ,  foumiflîon,  I. 
Isliügadh  humilier  ,  allégement  ,  f  b  uî  fi¬ 
gement  ,  dérogation.  I. 

Iso,  Isod  ,  deflous  ,  au- déflous ,  en  bas  ,  plus 
bas.  G.  r 

Iso  t  ,  au-deflous ,  au  bas ,  après.  C, 

Js  pe  a  ,  réferve  ,  réfervation.  Ba, 

Is  pic  z.  Voyez  Spicz,, 

Isp i lh  ,  fufpendu  ?  pendant.  B. 

Ispîllua,  miroir.  Ba.  Voyez  Spu ,  èpy, 

Is  pion ,  efpion.  B.  De  la  ce  mot,  Ifpia  en  Es¬ 
pagnol  ,  efpion.  Voyez  Spu ,  Spy. 

Isqicz,  étrange. 

IsQinus,  contentieux.  B.  Voyez  Isfmp. 

Is  QU  i  li  m  i  a  ,  efcrime.  Ba.  Voyez  ifcrim, 
fs  QU  i  lo  s  ac  armes,  armoiries.  Ba. 

Isquyt,  accompli ,  parfait ,  fans  defaut.  B.  Voyez 
1  fruité 

Iss  ,  eau  ,  rivière.  G.  Voyez  Is ,  Ifc. 

Iss  a.  Hissa ,  Hissal ,  Issal,  prelïèr  * 
poufler ,  exciter.  B.  Voyez  Hyjfio . 

Issu,  iffue.  B.  Voyez  Icz,u. 

Issu  Ri  répandant,  difperfant,  Ba, 

Is  s  u  r  t  z  e  ,  vomifîement.  Ba. 

Is  t  a  lg  a  r  at  u,  je  préviens.  Ba. 

Istaloquia  ,  aîné.  Ba. 

Istaria,  poix,  étoupe.  Ba, 

Istartea,  le  périnée.  Ba, 

Istartea  ,  cuiiïe.  Ba. 

Istatsia,  pituite.  Ba, 

Isterna,  gruë.  Ba. 

Isterra  ,  la  cuiffe.  Ba, 

fSTILERA  * 


IST. 

/stiler  A  ,  endroit  plein  de  boue.  Ba. 
Ïstilia,  ruitfeau  ,  lac.  Ba, 

Istincatu,  je  goudronne,  je  poifle  un  na¬ 
vire.  Ba. 

Jstinga,  vifcofité.  Ba. 

Istoa,  trait,  dard,  flèche.  Ba. 

/  st  o  gu  in  a  ,  gouttière.  Ba. 

Istomid,  efpèce  de  flége  ,  baudrier.  B. 
fsT  0  ry  ER  ,  efpiégle.  B. 

I  s  T  R  i  fingulier  JJïren  ;  plurier  Ifiret  ,  des  huîtres 
coquillages  de  mer.  B.  Voyez  Oejlren. 
fsT  r  iE  i  ll  ,  fufpèndu  ,  pendant ,  en  pendant.  B. 
/s  t  ru  ,  inftrjudion.  B.  Voyez  Infirui. 

Istua  ,  falive  ,  crachat.  Ba. 

I  stupa,  étoupe.  Ba.  Stupa  en  Latin  ;  Stopa  en 
Italien  ;  Ejîopa  en  Efpagnol ,  étoupe  ou  étoupe 
en  François. 

JstuTiô,  qui  a  aveuglé.  Ba. 

/su  ld  a,  transfuhon.  Ba, 

Is  u  rt a  ,  transfufion.  Ba, 

Jsurtea  ,  effufion.  Ba. 

/s  u  rt  en,  répandu.  Ba. 

/r,  eau.  I.  Voyez  Is. 

It  ,  le  même  cpild.  I.  De  là  Ita  Latin.  Voyez 

IC  3  I(t. 

It  ,  bled  ,  moiflon  fur  pied.  B.  Sitos  en  Grec  , 
froment  ;  Os  terminaifon  grecque  ;  S  paragogi- 
que.  Voyez  Ith  ,  Td  ,  Arn. 
j t  ,  le  même  qu ’At.  Voyez  Bal.  I. 

/T  am  0  c  0  a  ,  point  d’interrogation.  Ba. 

Itana,  interrogation.  Ba. 

Itanasia,  énigme.  Ba. 

Ita  rc  a,  figure  ovale.  Ba. 

/t  a  y  a  ,  faulx  à  moiflonner.  Ba. 

Îte,  aile,  plume.  I. 

Itecra  ,  fuccès.  Ba. 

It  eh  u  r  a  ,  face,  apparence.  Ba. 

Iteir,  artifan  ,  ouvrier.  I. 

It  el  a  ,  veau  gras.  Ba. 

Jtena  ,  vice,  défaut,  imperfe&ion.  Ba. 

Jth  ,  bled,  froment;  Ithdias ,  épi  de  bled  ;  Ithir, 
champ  de  bled.  I.  Voyez  It  ,  Yd  &c  l’article 
fuivant, 

Ith,  froment,  farine.  Voyez  Llith,  Yth. 

Ith  -,  le  même  qu'Idh.  I. 

Ithche ,  ronger,  rongé.  I. 

It  n fr  10  n n  ,  enler.  I. 

Ith  ic,  grand,  extrêmement  grand.  C. 

Ithid,  aéèion  de  manger.  I. 

It  h  1  m  ,  manger.  I. 

Ithir  ,  terrein  ,  terroir  ,  champ.  I. 

Ithlann,  grenier.  I.  Voyez  Lann. 

It  hr  ,  furprenant ,  admirable ,  grand  ,  extrême-*- 
ment  grand.  G.  Voyez  Uther ,  Uthr  ,  qui  font 
les  memes  qu ’lthr. 

J  t  h  u  r  a  ,  Ithurria  ,  fontaine,  fource.  Ba. 
Ito  ,  je  fuffoque  j  fuffoquer,  fwffoqué.  Ba. 
Itoera,  fuflb cation  ,  chagrin.  Ba. 

Itogarria ,  fuffo cation  ,  chagrin.  Ba. 
Itoiqueba,  diftillation.  Ba. 

ItOitia  ,  gouttière,  auvent.  Ba. 

It  ou  ri  a  ,  fontaine.  Ba. 

It  ron  ,  Dame  ,  maîtrefle  d’un  fief  :  On  ne  le  dit 
que  des  femmes  de  condition.  Le  plurier  eft  Itro- 
nes  &c  Itronefet.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 

Itros 3  tête.  I. 

Itroun,  le  même  opiltron.  B. 

It  s  a  r  r  a  3  étoile.  Ba. 

Itsasa,  Itsassûa,  mer.  Ba. 

It  s  as  A  rr  an  0  a  ,  efpèce  d’aigle  de  mer.  Ba. 
Tome  II . 


Itsasbêlea ,  plongeon.  Ba. 

Itsascariac ,  attachement.  Ba. 

Itsascorra  ,  vifqueux.  Ba, 

Itsascuna,  adhéuon.  Ba. 

It  s  a  s  gu  e  a  ,  abftradion.  Ba. 

Itsasia  ,  tenace.  Ba. 

Itsaslapura,  pirate.  Ba. 

It  s  as  le  a  ,  qui  prend  par  force.  Ba. 

Itsasoa,  It  s  a  s  ou  a  i  mer,  l’océan.  Baf. 
Itsasodia,  bofphore.  Ba. 

It  s  a  s  0  r  at  z  a  ,  bouflole.  Ba, 

Itsaspitariaj  monopole.  Ba. 

Itsaspena  ,  compréhenfion .  Ba. 

It  s  a  s  qu  1  a  ,  parafite.  Ba. 

It  s  a  s  qu  ic  h  0  a  ,  linge  fur  lequel  étoit  étendu  ufi 
onguent  pour  fervir  d’emplâtre.  Ba. 

It  s  a  s  qu  1  d  A  ,  conjonction  terme  de  gram¬ 
maire.  Ba. 

Is  a  st  a  r  0  n  z  c  o  a  ,  ultramontain.  Ba. 
Isastea  ,  prife,  aétion  de  prendre  ,  conglutina-' 
don  ,  attachement.  Ba. 

It  s  at  s  i ,  je  faifis ,  je  prends  de  force.  Ba. 

It  s  at  si  a  ,  prifonnier  ,  pris  par  force ,  accroché 
accrocher,  entêté.  Bar. 

Itsequi,  je  tiens.  Ba. 

Itsu  a,  Ichu  a,  aveugle  ,  qui  devient  aveugle, 
Itsuera  ,  aveuglement.  Ba, 

Itsu  sia  ,  criminel.  Ba. 

Itsu  situ,  je  gâte  ,  je  falis.  Ba. 

Itsusitua,  lalè,  corrompu.  Ba. 

I T  su  s  QU  it  u  ,  je  faits  ,  je  corromps.  Ba,  - 
Itsusqvitua  ,  fale  ,  gâté.  Ba. 

It  su  st  aria  ,  qui  falit.  Ba. 

Itsutua  ,  aveuglé,  Ba. 

Itu  a  ,  fumier.  Ba. 

Ituria,  fontaine.  Ba. 

It  iv  c  ,  félon  Baxter,  eft  peut-être  le  même  que 
Wtxrc.  G. 

Itzagoz  ,  cheval.  Ba. 

Itzaguia,  fac  de  cuir.  Ba. 

Itzala,  ombre.  Ba. 

It  z  alc  a  y  a  ,  rideau.  Ba. 

Jtzali  ,  j’éteins.  Ba. 

Itzul,  retournant.  Ba, 

ïtzul  B  edî,  évite.  Ba,  Voyez  Itz^urri. 

Itzulariaj  interprète.  Ba. 

Itzuli  ,  de  retour,  qui  eft  de  retour.  Baé 
Itzulia,  traduction  ,  verlion,  Ba, 

It  zu  lp  ide  a  ,  exeufe.  Ba 
It  zu  lt  z  e  n  ,  envelopant.  Ba. 

It  zu  ngu  ille  A  ,  fiphon.  Ba. 

It  zu  r  pe  a  ,  Îtzurpear  ra,  accident,  Ba» 

It  z  u  r  r  i ,  éviter ,  échapper ,  fuir,  Ba. 

JH,  eau,  ifle.  G.  Voyez  Iw. 

J  u  ,  jeune.  G. 

Ju,  Dieu.  G. 
lu  al.  Voyez  îudal. 

lu  al  en  ,  Ju  ale  n  ,  jodelle  ou  judelle  oifèau  de 
mer  dont  le  plumage  eft  tout  noir  ,  le  bec  blanc  , 
&  les  pattes  garnies  de  nageoires.  B. 

Jub,  fur,  defliu. ,  haut ,  élevé.  Voyez  Ufher  & 
Ub. 

Ju  BELOT  EN,  fricafler.  B. 

Jub  en  ,  fur,  defllis ,  haut  5  élevé.  Voyez  U f fier. 
Ju  b  en  n  ,  donneur  d’avis ,  entremetteur.  B. 

Ju  b  en  ni  ,  interpréter.  B. 
lu  b  r  a  c  h  ,  aiguière.  I. 

Juc,  J  uc  h,  haut,  élevé.  Voyez  Cuch  ,  Giich  3 
Teah  3c  I.  Ji’ksck,  haut,  élevé,  éminent ,  fublime, 
très-haut  en  Turc  ;  Jugsrek  ,  fupérieur ,  plus  élevé 
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de  fituation  ou  de  dignité  ;  Mfiknk,  fuprême, 

très-haut  ;  . .  M*"  ■  deff“s  •  tau  '  dell“’ 

Jokus ,  tertre,  colline  dans  la  même  Langue;  lu 
en  Chinois ,  cime.  Jnc  a  Lignifié  en  Breton  tas , 
monceau.  Voyez  le  Dictionnaire  du  Pere  de 
Roftrenen  au  mot  Juc.  De  Juch  font  venus  nos 
mots  François  Jucher  ,  Juchoir. 
lue  i,  Iyuci,  rompre.  Ba. 
jUD  le  même  qu ’Ud  ,  comme  Judal  eft  le  meme 


QU  \J (XQ *  i  . 

Iv  o  AL,  Jvdal,  îvzal.Iual,  hurler,  m- 
gir,  appeller  en  criant  de  loin  &  ayec  eflort*  en, 
bâiller.  B.  Voyez  Uào. 

Judezez  ,  hurlement.  B. 

Juein  ,  boire.  B. 

J u  en  t  ein  f  unir,  joindre.  B. 

Ivern  ,  enfer.  B.  Voyez  Jfern. 

Ivet,  Iv  et  eaux.  Voyez  Fw. 
lu  EZ,  Ivez  ,  encore  ,  auflï  ,  egalement ,  pareil¬ 
lement.  B. 

Jueza ,  Juge.  Ba.  Voyez  Jugea . 

Jugea  ,  juger.  B.  Voyez  Juez,a, 

J  u  g  h  ,  Juge.  B. 

Ividic  ,  temples  delà  tête,  partie  qui  eft  entre 
l’œil  &  l’oreille.  B. 

Iv  im  ,  boire.  I.  Voyez  7/?^  ,  Juein. 

Ivin  ,  ongle,  ferre,  griffe.  B.  Voyez  Ewh, 

J  j/ in,  if  arbre  ;  fingulier  Ivinen ,  un  if.  B.  Voyez 
Fw ,  Iwenen. 

1  vin  ,  caieu.  B. 

I v  i  n  ec  q_  ,  qui  a  de  grands  ongles.  B. 

Ivineen,  cyprès.  B. 

Ivin  oc  Q.,  qui  a  de  grands  ongles.  Ba. 

/vis,  chemife.  B. 

/vit  ,  afin,  pour.  B. 

Zv  i  z  i  <2  e  n  ,  le  même  que  Hiviz,iqen,  B. 

Ju  l  ,  fcience.  I. 

Iv  l  ,  huile.  B. 

Julacu  ,  habile,  fçavant.  I. 

Ivleenn  ein  ,  bruiner ,  nieller,  B. 

Jv  l  ei N  •>  enhuiler.  B. 

Zv  le  N  n  ein  ,  nieller ,  bruiner.  B. 

Ivlour  ,  huilier.  B. 

Jvluss,  oléagineux.  B. 

Ju  M  es  et  en  n  ,  camifole.  B. 

lu  n,  Jun,  Yun,  jeûne,  abftinence.  B. 

/un  ci  a,  balai,  manche  de  balai ,  faule.  Ba. 
Jun  i  au.  Voyez  Winiau . 

Ju  n  iavu  s  ,  anciennement  Viniavus ,  V'mianui  , 
lumière.  G. 

Ju  n  ipeüecq,  genévrier.  B. 

Ju nt  er  at u  ,  je  dole ,  je  polis.  Ba. 

Iv  o  ch  e ï n ,  buvotter,  B. 

Iv  0  R  ,  ancre.  B. 

Zv  ou  R  ,  buveur.  B. 

Jupa  ,  A.  M.  jupe.  Voyez  Jupen. 

Jupen,  pourpoint,  jupon.  B.  Jupe  en  vieux 
François  ;  Gipou  en  Languedocien  ;  Jubon  en  Ef- 
pagnol  ;  Joppa  en  Efclavon  ,  pourpoint  ;  Giub- 
bah  en  Arabe  ,  forte  de  tunique  ;  Hiup  en  Iflan- 
dois ,  robe.  On  a  enfuite  étendu  la  lignification 
de  ce  mot ,  &  de  là  eft  venu  notre  terme  Jupe. 
Giupp  en  Allemand  ;  Juba  en  Efpagnol  ;  Giubba 
en  Italien  ,  jupe.  Jubon  en  Efpagnol  ;  Giubbone 
en  Italien,  jupon.  Voyez  Juppa. 

Jupen  ,  fur ,  deffus ,  haut ,  élevé.  Voyez  Ufher , 
Juppa,  tunique.  Ba.  Voyez  Jupen, 

J  u  R  ,  genévrier.  I. 

Ju  r  agu  a  ,  fergent  à  verge.  Ba. 

/vrai *  yvraie,  félon  la  plupart  des  Bretons,  &  félon 


,/ 

IZA. 

d'autres*  toutes  les  herbes  nuifibles  aux  bonnes.  B. 
Voyez  Efre ,  Efran,  D’/vrai  eft  venu  notre  mot. 

/vraie. 

Jurt  AL  A  MH  ,  genévrier.  ï. 

Juscellarivs  3  A.  G.  cuifinier.  Voyez  J**». 
Juscellu Mi  A.  M.  efpèce de  mets.  Voyez  IJgell , 
Juz.n. 

Jussum  ,  A.  M.  bas  ,  en  bas  *  au-deüous.  Voyez 
las.  Un  Monaftére  de  Befançon  eft  appelle  Jutfan- 
moutier  ,  c’eft-à-dire,  le  Monaftére  d’enbas ,  parce 
qu’il  eft  placé  au  bas  de  la  colline  fur  laquelle  étoit 
anciennement  fituée  la  Ville  de  Befançon.  De  Jus3 
bas ,  on  avoit  formé  en  vieux  François  le  verbe 
Jur  qui  fignifioit  fe  coucher,  &  Jut  qui  fignifioiç 
tomba.  On  difoit  aufli  en  vieux  François  Jus  poufi 
deffous  ,  bas. 

Justa  ,  A.  M.  Voyez  Sofia. 

JusTeENN  *  Justyn  9  pourpoint  ,  vefte.  B* 
Juste  r  ,  proportion.  B. 

Justyn.  Voyez  Jufiêenn. 

Juta  ldi  a  ,  ade  de  comédie.  Ba.^ 
j  u  t  i  a  ,  A.  G.  efpèce  de  bouillie  de  lait.  De 

Zoud  OU  lotit. 

Iw  ,  eau,  rivière,  fleuve,  mer,  ifle.  G.  In,  Yo  ,  rivière 
en  Chinois;  To  ,  lavoir  ,  bain  ;  Tu  ,  pluie  dans  la 
même  Langue  ;  Jo  *  eau  en  Japonois  ;  Yu ,  pluie 
en  Chinois;  Iom  ,  mer  en  Cophte  ;  lumak,  laver 
en  Turc  ;  Atak  ,  terminaifon  des  verbes  en  cette 
Langue  ;  lu  par  conféquent  eau.  Voyez  JJ. ,  I, 

Iiv,  verd.  Voyez  Io. 

Iwenen  ,  if.  B.  Voyez  Fw. 

Iw  e  rd  d  o  n  ,  Irlande.  G. 

Iwinen,  if.  B.  Voyez  Iv. 

Iwnc  ,  jeuneffe.  C.  Voyez  leu  ange, 

Jwrch,  chevreuil.  G.  B.  plurier  IeircTi ,  lyrch  3 
lirchwys.  Voyez  Iourc  h. 

Jwrch  ,  daim*  chèvre  fauvage.  G.  Voyez  l’arti¬ 
cle  précédent. 

Iw  rc  h  fw  rc  h  ,  chevreuil.  G* 

Iw  rgiwv  as  ,  fapin.  I. 

Iwrth ,  de,  du,  des.  G. 

Iwrth  ,  dès  prépofition.  G. 

Jvu  s  ,  A.  M.  if.  D’/w. 
luw  ,  eau.  G.  Voyez  Iw, 

Iwvar  ,  if.  I.  Voyez  Fw- 

j  u  z  n  ,  jus.  B.  De  là  Jus  en  François  ;  Juha  eh 
Stirien  ,  en  Carniolois  ,  en  Croatien  &  en  Efcla¬ 
von  ;  Juyce  en  Anglois  ;  Tuha  en  Dalmatien  ;  Juj$ 
en  Flamand  ,  jus. 

7x.  Voyez  Ifc. 

I  x  ara  ,  frêne.  Ba. 

Z y  a  m  ea  ,  efpèce  de  jonc.  Ba, 

Iynkar,  jeune  homme.  C. 

Iyoria  ,  abondance.  Ba.  Voyez  lor , 

I  y  o  rit  as  u  n  a  ,  abondance.  Ba. 

Iyrchelh  ,  la  femelle  d’un  daim.  G, 

Iy rc  h  e  ll  j  chèvre  fauvage.  G. 

Iy  rc  h  e  s  ,  chèvre  fauvage.  B. 

Iy  rc  h  f  w  c  h  ,  chevreuil,  G. 

I z  ,  bled  ;  Iz,  Safal ,  moilfon  fur  pied,  C,  Voyez  lù 
I  z  ,  terminaifon  diminutive.  C. 

Izalcadua ,  mort.  Ba. 

I z  ac  a  y  a  ,  cordages  de  vailfeau,  Ba» 

Iz  air  a  ,  nature.  Ba. 

I z  al  ,  plain  ,  égal.  C. 

I  z  an  ï  être  verbe.  Ba. 

Iz  an  ,  avoir  pitié.  Ba. 

Iz  an  a  ,  elfence.  Ba. 
îzapea,  perfonne.  Ba. 

Iz  ap  eb  a  gu  ea  9  imperfonnel.  Ba, 
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IZ  A. 

Iz  a  Q_u is  v  v  A  y  futur.  Ba. 

I z  a  rc  A  rr  a  »  canicule.  Ba.  ' 

Jzarcoloca  ,  planette.  Ba. 

Izard  ia  y  les  lignes  du  zodiaque.  Ba. 

J  z  a  r  e  a  y  fuaire.  Ba. 

Jzarjaquindea  ,  artrologie.  Ba. 

7z  ARQ.U  i  a  ,  comète.  Ba. 

/zarquida  ,  conftellation.  Ba. 

Jzarr  a  ,  étoile  ,  aftre.  Ba.  Voyez  Sêr. 

Izate  y  être  verbe.  Ba. 

Iz  at  e  a  ,  exiftence  5  réalité  ,  participation  ,  je  me 
fouviens,  Ba. 

IzATUy  être  verbe.  Ba. 

Zzatu  ï  avoir  pitié.  Ba. 

Zzaya  ,  fangfue  Ba. 

Z zc  r  iR at  xj  ,  écrire.  Ba.  Voyez  Yfgrifennu .' 

Z  z  el  att  ,  abaifler.  B.  Voyez  Ifel. 
fziLi,  oflemens humains  &  particulièrement  leurs 
jointures,  B,  Voyez  IJüi  qui  eft  le  même. 

t 


izu. 

Iz  oquia  ,  faumon.  Ba.  Voyez  Efoc. 

Z  z  o  qu  i  s  e  m  e  a  ,  mulet  poilTon  de  mer.  Ba» 

Zz  o  r  o  n  du  ,  corroyeur  de  cuir.  Ba» 

Z  z  0  r  r  a  ,  femme  enceinte.  Ba. 

IZQ.U  irat  za  ,  billet ,  obligation  par  écrit.  Ba, 

Z  z  Q.u  ir  o  T  a  llu  a  ,  infcription.  Ba. 

Zzteguia  ,  1  aine.  Ba. 

Zzua,  ZciAy  peur  ,  épouvante.  Ba. 
Zzucorra-,  timide  »  poltron.  Ba. 

Zz UGARRiAy  férocité  ,  terrible  ,  qui  a  le  regard 
affreux.  Ba. 

Zz  u  g  o  a  ,  fpeâre.  Ba. 

Zz  u  q  u  i  n  d  e  a  ,  port.  Ba. 

Zzu  rd  a  ,  dauphin  poilTon.  B®. 

Zzu  rr  a  ,  plis  des  habits.  Ba. 

Zzurria,  perte.  Ba. 

Zzu  rt  a  y  froncement.  Ba. 

Z  zut  a  ldi  ac  ,  terreurs  paniques.  Ba, 

Zz  u  T  u  »  j’épouvante  ,  j’ai  peur.  B. 


> 


Le  même  que  C  &  Q.Voyez  la  dif- 
fertation  fur  le  changement  des 
lettres. 

K  2c  H  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 

Voyez  Kaë.  Mae. 

I(,  en  compofitron  pour  Kaer,  ha¬ 


bitation  ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  . 

Xaagium,  K  ai  a  g  iv  m ,  A.  M,  quayage  droit 
que  l'on  paye  pour  décharger  les  vaiüeaux  fur  les 
quais  ;  de  Qae  ou  Kaë. 

K  ad  h  la  ,  bouc.  I. 

XAë  ,  haie  ,  clôture  ,  clos  ,  enclos  de  parc.  de 
champ,  de  jardin,  etable;  Kaen  ,  faite  ou  îeta- 
blir  les  haies,  faire  un  clos.  &c.  Disk^ea  ,  rompre 
les  haies ,  faire  brèche  2c  ouverture  à  un  enclos, 
&c.  B.  Kafig  en  Allemand,  cage  ;  Km  à  Léipfick  y 
coffre.  Voyez  Cae ,  Qae. 

K  a  e  eft  l’impératif  fingulier  ,  fécondé  perfonne  de 
Kei,  aller,  &  lignifie  va.  B. 

K  a  el,  maifon  .  clôture  ,  étable  ,  treillis  ,  grille  , 
barreau  ;  plurier  Kaëlotty  Kaelyou ,  Kily.  B.  Chcl 
en  Hébreu  ,  rempart ,  fortification  ;  Chele ,  étable  ; 
Col ,  renfermer ,  contenir  ,  &  Cala  ,  lieu  fermé 
dans  la  même  Langue  ;  Cala  en  Chaldeen  ,  lieu 
fermé  ,  2c  Kellari ,  habitation  ,  demeure  dans  la 
même  Langue  ;  Kellai  ,  palais  en  Arabe  ;  K  al  , 
maifon  en  Perfan  ,  2c  Kalb ,  habitation  dans  la 
même  Langue  ;  Kellh  en  Cophte  ,  maifon  ;  Œkeli, 
barre  ,  ferrure  ,  &  Sz,elo  ,  grange  ,  métairie,  village 
dans  la  même  Langue  ;  Skala  ,  habitation  ,  tente 
en  Éthiopien  ;  Cala  ,  Ville  ,  forterefie  ,  toute  forte 
de  grandes  habitations  ceintes  de  murailles  en 
Géorgien  ;  Kalia  en  Grec  ,  maifon  ,  chaumière  ; 
ICellion  ,  habitation  ;  Kallube ,  cabane  dans  la  même 
Langue  ;  Cala  ,  logement  en  Turc  ;  Kaelae  ,  châ¬ 
teau  ,  forterefie ,  2c  K  al  ,  habiter ,  demeurer  dans 
la  même  Langue  ;  Zelt  ou  Zael  en  Théuton  , 
tente;  Sali,  maifon;  Selcdon  ,  Selidon  ,  Selitha  , 
Selithon  ,  habitation  ,  cour ,  tente  dans  la  meme 
Langue  ;  Kellera  ,  Chellara  en  Théuton  ;  Keller  en 
Flamand  2c  en  Allemand  ,  lieu  où  l’on  renferme 
quelque  chofe  ;  Zelt  en  Allemand,  tente';  Cello 
en  Théuton  ,  2c  Zell ,  cellule  ,  petite  habitation  ; 
Sel ,  chaumière  en  iflandois  ;  Salar ,  palais  en  Ru- 
nique  ;  Kaliba ,  Koliba ,  cabane,  chaumière  en  Hon¬ 
grois  ;  Sell  ,  ville  ,  village  en  Efclavon  ;  Zello  ,  mé¬ 
tairie  en  Croate  ;  Zell  en  Autrichien  ,  habitation  , 
maifon;  Caula  en  Latin  ,  étable;  Kelme  en  vieux 
François ,  maifon  ;  Cellier  en  François ,  lieu  fermé 
où  l’on  garde  le  vin  ;  Cali  ,  habitation  ,  maifon 
en  Mexicain  ;  Kraal ,  village  en  Hottentot  :  c’eft 


Kal ,  parce  que  ce  Peuple  infère  IV  dans  prefqïi© 
tous  fes  mots.  Voyez  Cae  II  ,  Cail ,  Cel  3  Celh  , 
Kill ,  Kokel  Sal  ,  Sale. 

K  a  e  n.  V oyez  Kaë. 

K  a  er  ,  K  er  ,  ville  ,  bourg ,  bourgade ,  village  ; 
hameau,  maifon  ,  logis ,  toute  habitation  ;  plurier 
Kacriou  ,  Kerou  5  Kerys  ,  la  bourgeoifie  ou  corps 

'  des  bourgèqis  d’une  ville.  B.  Kahhhr  en  Arabe  , 
Ville  ;  Shair ,  étable  ,  enclos  ;  Chairk, ,  logement  ; 
Karas ,  village  ;  Keri ,  Kariah,  ville  dans  la  même 
Langue;  Kaefr  en  Arabe  2c  en  Turc  ,  château  ; 
Karh  en  Perfan  ,  habi  ation  ;  Kerit  en  Syriaque  , 
Ville  ;  Karabac  en  Éthiopien  ,  maifon  ,  forterefie  , 
palais;  Car'ac  en  Hébreu  Rabbinique,  forterefie; 
Charax  en  Grec  ,  forterefie  ,  enclos  ;  Ichar  en 
Turc  ,  château  ;  Archeriae  dans  les  chartes  de  la 
Principauté  de  Dombes,- petites  maifons  de  pâ¬ 
tres.  Voyez  Caer. 

K  a  er  c  u  1  at  ,  Kaeris,  K  a  er  isiat  ,  bour¬ 
geois  ,  habitant  d’une  ville.  B. 

K  a  e  u  t  el  ,  étui  d’un  couturier ,  2c  en  général  tout 
petit  étui.  B.  Voyez  Kaë. 

Kaez  ,  miférable  ;  malheureux  ,  gueux ,  vagabond, 
B.  Voyez  Caeth. 

Kaez  a  ,  exercer  le  métier  de  menuifier  ou  tout  au- 
.  tre  métier  d’artifan  qui  diminue  la  matière  fur  la¬ 
quelle  il  travaille.  B. 

Kao  z  0  r  e  z  ,  immonde',  fouillé,  fale  ,  mal-propre, 
craffeux.  B. 

K  a  ez  ou  R  ,  ordure  ,  fouillure ,  crafie ,  faleté ,  mal¬ 
propreté  ,  poufliére.  B. 

K  a  ëz  ou  r  ,  menuifier  ou  autre  artifan  qui  diminue 
la  matière  fur  laquelle  il  travaille.  B. 

Kaidhevail,  décent.  !. 

K  a  île,  bouclier.  I.  K  aie  an  9  bouclier  en  Turc,' 

b 

Voyez  Cel. 

K  Al  LIN  y  fille,  ï. 

K  a  ilk  ,  bouclier.  ï. 

Kailk,  craie.  I.  Voyez  Calch. 

Kaill  ,  dommage.  I.  Voyez  Coll. 

Kairhindh,  cerf.  I.  Voyez  Carw» 

K  ai  rle  ,  mafiue.  I. 

K  ai  rt  ,  char  ,  chariot..  I. 

K  a  1  rus  ,  tas  de  petites  pierres  formé  en  cône,  I. 

K  ai  s  ,  ceil.  !. 

K  ai  s  ,  A.  G.  grille  ,  treillis.  De  ICae. 

Kaiskiav,  boucle  de  cheveux.  I, 

K  ait  e  0  G  ,  beurre.  I. 

Kal,  le  premier  jour  de  l’an  ou  du  mois.  B. 
Voyez  Cal  ,  commencement. 

K  alan,  kalendes,  le  premier  jour  du  mois.  B. 

De  là 


K  AL. 

De  là  le  Latin  C dénia  ou  Kalenda.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  précédent.  .  s 

K  a  ll  a  en ,  fanglier  dans  le  dialecte  Gallois  de 
l’Ifle  de  Mona.  Voyez  Killach. 

Kallask  ,  le  même  que  Keflusk.  B. 

K  alt  g  a  t  ai  st  e  y  chou.  I.  Voyez  Caul. 

IC am,  courbe.  I.  Voyez  Cam, 

X  am  a  r  a,  chambre.  Ba.  Voyez  Cam  9  Camara. 
1C  a  mh  ara,  bouclier.  I. 

K  am?  a,  camp.  I.  Voyez  Camp* 

JC  A  N  eau  *  toifon.  I. 

X  a  n  i  f  e  r  ,  A.  G.  vieillard  ;  de  Cm  ,  blanc  ;  Ven 
ou  Ven  ,  tête. 

K  ao  ch,  aveugle.  I. 

K  a  or  ,  baie  ou  bouquet  des  arbres.  I. 

K  ao  r  a  ,  brebis.  I. 

K  a  ou  eh  ,  chouette.  B. 

K  ap  a  R  ,  fecours.  I. 

K  a  R  ,  char.  I.  Voyez  Carr, 

Kar,  pierre.  B. 

Karb  ad  ,  char ,  chariot.  I. 

K  are  ll  ,  querelle.  B. 

K  a  rly ch  ,  flotte.  I. 

Karn  j  K  arn  an  ,  tas  de  pierres.  I.  Voyez 
Cam. 

Karn  on  ,  trompette.  Ce  mot  Gallois  nous  a  été 
confervé  par  Héfichius;  de  Corn. 

Karr  ,  char ,  chariot.  I,  K arre  en  Flamand  ;  Kana 
en  Suédois,  char,  chariot.  Voyez  Carr , 

KarR,  chariot.  B.  Voyez  Carr, 

KaRRAIg,  roc.  I.  Voyez  Careg. 

Karv  >  cerf.  B. 

K  aRvicq,  faon  de  biche.  B. 

K  as  an  ,  chemin  ,  route.  I. 

Kat h  aï k  *  prononcez  Kaer ,  ville.  ï. 

Kat her  an  ,  montagnard.  I,  De  là  Katkeranus 
dans  les  anciens  monumens. 

K av an  ,  champ.  I. 

K av an,  foulier,  I. 

Kay  s  ,  A.  G.  chanceau,  baluftre.  Voyez  Kaë* 
Kaz  ag  ,  cavale.  C.  Voyez  Cafeg. 

Kead  ,  cent.  I. 

Kead  Ain  ,  mercure.  I. 

Keal,  ciel.  I. 

Kea  lg  ,  rufe  ,  finefle  ,  tromperie.  ï. 

Ki^l  Lie  h  ovaire  ,  afyle.  I. 

Kea  n  ,  mer  dans  le  diale&e  Gallois  de  rifle  de 
Mona.  Okeanos  en  Grec;  Oceanus  en  Latin  ;  Océan 
en  François  ,  océan ,  mer.  Sca  en  Anglois  ;  Se  ,  Sa 
en  ancien  Saxon  ;  Se  ,  Seo  en  Théuton  ;  Zee  en 
Flamand  ;  Sa  en  iflandois ,  mer. 

Kea  n  ,  tête  ,  fommet.  E.  I.  Voyez  Cean. 

Kean  ,  fur  ,  defliis.  I. 

Keanmor  ,  têtu.  I. 

Ke  A  N  N  A  V  A  N  ,  têtu.  I, 

Kean  s  a  ,  clément.  I. 

Kea  p  ,  tronc  d’arbre.  I. 

Kea  r  ,  ville.  B.  Voyez  Kaer  qui  eft  le  même. 
Kearghav  a  n  ,  cour ,  bafle-cour.  I. 

Kea  rkloc h  ,  cour ,  bafle-cour.  I. 

Kea  r  n  ,  angle.  I. 

Kearv,  argent.  I. 

Keat  ,  fermer.  B.  Voyez  Kae. 

Keb  ,  Kebr,  chevron  pièce  de  charpente  qui 
fait  partie  du  toit  d’une  maifon.  B.  Voyez  Ceibr. 
Ked  ,  cent.  I. 

KeDER,  KeH  ED  ER  ,  Ch  EEDER  ,  KZHEDDEIS  , 
Kedeez  ,  équinoxe.  On  dit  plus  amplement 
Kehcd-An- Deis  Ac  An  Nos,  égale  longueur  du 
jour  8c  de  la  nuit.  B.  Ce  mot  eft  compofé  de 
Tome  II, 
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Kehet  3  égale  longueur ,  &  de  Deis  ou  Deiz, ,  jour. 
Voyez  Cyhydedd. 

KEFELLECyKEFEtLOC,  bécaiïe  oifeau  ;  K  efcl- 
lega,  ehafler  aux  oifeaux.  B.  Voyez  Cyfylog. 

K  ef  elle  c-M  o  r  ,  bécafle  de  mer  ,  autremeat 
corlieu.  B.  Mor ,  mer. 

Kef  e  r,  Kè  v  er  ,  Xenfer,  Kenv  er,  arpent 
mefure  de  terrein  ;  E  Pep  Kenver  en  chaque  arpent* 
pour  dire  fréquemment ,  comme  nous  difons  à 
tout  bout  de  champ.  B.  Voyez  Cyfair . 

Kef  er  ,  devant  d’une  charrue  ;  quelques  Bretons 
l’entendent  de  la  pièce  de  fer  qui  accompagne  le 
foc.  B. 

Keêer ,  Kenfèr,  Quenver  ,  Queffer  * 
auprès.  Un  Didionnaire  Breton  porte  Em-Kenver, 
envers  moi.  Il  lignifie  aufli  comparaifon,  égalité. 
Le  Pere  Maunoir  écrit  Quenver  E  Quenver ,  l’un  à 
cote  de  l’autre.  Ce  mot  lignifie  encore  derrière  8c 
devant.  B.  Voyez  Cyfer. 

Kôfer  fe  dit  aufli  en  cette  phrafe  ;  Da  Kêfer  An 
Deiz.  Man ,  d’aujourd’hui  en  un  an  ,  c’eft-à-dire  9 
prenant  l’année  pour  un  cercle  diamétralement 
Qppofé  ,  au  jour  oppofé  diamétralement  à  celui-ci; 
&  quand  on  parle  du  pâlie,  c’eft  il  y  a  aujourd’hui 
un  an.  B.  Voyez  Cyfer . 

Kef  est  a  3  chercher  les  bonnes  tables ,  la  bonne 
chere,  être  parafite ,  écornifleur.  B.  De  Kei ,  aller; 
FeJÎ .  feftin. 

Keff,  chevron  pièce  d’une  charpente  qui  fait 
partie  du  toit  d’une  maifon.  B.  Voyez  Keb  8c  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

Keff ,  tronc  d’arbre  8c  aufli  tronc  d’Églife  ,  &  en¬ 
core  la  bafe  ou  groflè  pièce  de  bois  fur  laquelle 
l’enclume  eft  pofée  ;  Keff  An-Drouc-Oberorien  , 
fers  ou  autres  liens  que  l’on  met  aux  pieds  des  cri¬ 
minels.  B.  De  là  les  mots  François  Cep ,  Ceps, 
Voyez  Cyff ,  Cippyll  y  Xeap. 

Keff *  Keff  Tan,  tifon.  B. 

Kef  f  el  ,  Kef  EL  ,  pince  de  forgeron.  B.  Voyez 
Gefail. 

Ke  f  h  eu Nî ,  Couvrir  bien  celui  qui  eft  au  lit ,  ou 
fe  couvrir  foi-même,  &  fe  bien  ramafler  dans  le 
lit  fous  les  couvertures  afin  d’être  chaudement  8c 
mieux  dormir.  B.  Voyez  Cap  ,  Cab. 

Kefïlin  3  coude.  B.  Voyez  Cy félin. 

Kef  in  ,  le  même  que  le  dernier  Kefer.  B. 

Xe  f  in  1  an  t  *  coufin ,  parent  au  quatrième  dégrc* 
d’une  même  fouche,  quafi.  B.  Voyez  Cydffin. 

Kef  l  e  y  Ke  f  lu  e  ,  Xelu  e  ,  K  eu  le  ;  Buoch , 
ou  Bioch  Keflue  3  vache  qui  porte  fon  premier 
veau  ,  toute  vache  pleine.  B.  Voyez  Cyflo . 

Keflusk,  Kel  lu  s  k  ,  Queffluso  ,  Quelusq.  * 
remuer  ,  branler  ,  agiter ,  agitation  ,  émotion , 
mouvement.  B. 

Xe  f  n  ,  que  l’on  prononce  Kein  3  dos  ,  échine  ; 
Keinalejlr  3  quille  d’un  navire.  B.  De  là  notre  mot 
échine.  Voyez  Cefn,  C  kevin ,  Ke'm-Ar-Gar. 

Kefnderiv  ,  qu’on  prononce  K  enderw ,  Kenderoj 
Kendev  ou  Kenderf,  coufin  ,  proche  parent  ;  au 
féminin  Kifniderej  8c  Kifniderwcs  que  l’on  pro¬ 
nonce  Kiniderw  8c  Kiniderves ,  coufine  ,  proche 
parente.  B.  Voyez  Cenderw. 

Kef  nid  en  ,  Kefnit  ,  Kevniden  ,  Keoniden  ; 
araignée  ;  Quiniden ,  araignée  8c  fa  toile.  B.  Voyez 
Cyffniden. 

Ke  fran  ,  Keff  r  an  ,  Queffren  ,  Qevvren  , 
part,  partie,  partie  adverfe  ;  le  poflèflîfeft  Kefran - 
ncc ,  le  verbe  eft  Kefranna  ,  partager.  B.  Voyez 
Cyfran. 

K  ef  re,  Kevre,  lien  qui  attache  enfemble  k* 
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deux  bâtons  qui  compofent  un  fieau,  &  tout  aiiüe 
lien  qui  joint  deux  chofes  enfemble.  B» 

Kefred  ,  Kefret  ,  Kevret,  enfemble  ,  de 
compagnie  ,  en  fociété  ,  union  ,  auffi,  paieille- 
ment ,  pareil  ,  égal  ,  lemblable.  B.  Voyez  Cyjfre  , 
Kefred.  Av  el  K  ef  r  ed,  vent  de  füd-elt.  b. 
Refreden  ,  plongeon  de  mer.  B. 

Refreden,  Kefreder  ,  rêveur,  penffi.  B. 
Kefridi,  mefîage  ,  députation  ,  commiffion  ,  en¬ 
voi  d’un  exprès ,  affaire  exprefl'e  ;  A-Ben  Kefridi , 
tout  exprès.  B. 

Keghin  ,  cuifine.  B.  Voyez  Cegïn. 

Kegh  i  T  ,  geai.  B. 

Xeghit.  Voyez  Ghsghin. 

Régi  n  eu,  cuifînier.  B. 

Régit  ,  ciguë  herbe  venimeufe.  B.  Voyez  Cegid. 

K  eh  eda,  égaler  en  longueur.  B.  Voyez  Keheit. 

K  Eli  ED  ER,  Kehedeiz,  l’équinoxe.B. Voyez  ICeder. 

K  e  h  e  i  t  ,  auffi  long.  On  dît  au  meme  lens  Reit  , 
égale  longueur  foit  du  temps ,  foit  d  autres  chofes  : 

R  Keheit  Ma  revint  pendant  toute  la  durée  de  ma 
vie  ;  de  là  on  a  fait  Reheida  &  Reida  ,,  faire  de 
longueur  égale.  B.  Voyez  Cyd  pour  Cyhyd. 
Kehezl,  nouvelle ,  bruit ,  rumeur  ;  piurier  Ke- 
hsAon  ,  KeheAou  ,  Kchezdaoui ,  (fiiehsAoH  ,  Qne- 
e^elou  ,  KeAou  ,  KeAaomu  ,  nouvelles  ;  KcheAa, , 
publier  des  nouvelles;  ReheAaer ,  ReheAer  ,  dé¬ 
biteur  de  nouvelles ,  gazetier ,  nouvellifte  ;  Ke- 
heAaouer ,  grand  parleur,  caufeur,  babillard  ,  con¬ 
teur  de  nouvelles  &  de  fornettes.  B. Voyez  Chv?dl, 
Kehezla,  aéfion  de  tenir  le  petit  manche 'de  la 
charrue  qui  eft  en  avant  pendant  que  la  charrue 
laboure  la  terre.  B. 

K  e  i ,  Ke  a  ,  aller  ;  impératif  Re ,  Rca  ,  Qjtea  ,  vas, 
marche,  avance  ;  Reit ,  allez.  B. 

KeîGEA  OU  K  El  G  E  OU  T  O  U  Z  U  N  D  EN 
B  en  n  ac,  aller  à  la  rencontre  de  quelqu’un.  B. 
Keigein,  mêler,  brouiller.  B. 

Keighel,  quenouille  pour  filer  ;  Keighellat , 
quer.ouillée.  B.  Voyez  Cogail . 

K  ei  n  ,  dos.  C.  B. 

Kein-Ar-Gar  ,  l’os  de  la  jambe.  B. 

Keini,  Keina,  plaindre,  fe  plaindre  ,  gémir , 
lamenter;  Kcinan,  Keinvan  ;  fingulier  Keinancn , 
plainte  ,  gémiffiement ,  lamentation  ;  Keini- A-Rd, 
il  fe  plaint.  B.  Voyez  Cyni ,  Cwyn  ,  Ochain. 
Keiniec  ,  qui  a  un  gros  dos.  B. 

K  eirie  n  tez  ,  parenté,  confanguinité.  B. 

Keis  ,  corbeille.  I.  Voyez  Cas. 

Keith,  efclaves.  G.  Voyez  Caeth. 

Keizia ,  Keisîa,  Keza,  diminuer  de  la 
manière  dont  les  artifans  diminuent  la  matière  fur 
laquelle  ils  travaillent.  B.  De  là  le  Latin  C&ào  , 
couper  ,  &  fes  dérivés ,  parce  que  le  ^  fie  1  e  d 
fe  fubftituent  mutuellement. 

K  el,  ville.  G.  Voyez  Kael. 

Ke  l  ,  bouche.  I. 

Kel,  nouvelle.  B.  Voyez  Coel ,  KeheA.  Je  con¬ 
jecture  que  Rel  a  lignifié  verd.  i°-  Ir  en  Gallois 
lignifie  nouveau,  récent,  frais  ,  verd.  Kel  ligni¬ 
fiant  pareillement  nouveau  ,  récent,  frais,  (  Voyez 
Kellaes  )  doit  naturellement  avoir  auffi  eu  l’autre 
fens.  z0,  Kelen ,  houx  arbre  toujours  verd  ,  pa- 
•  roit  formé  de  lien,  arbre  ,  &  Kel  ,  verd.  $0, 
Crédit  ou  Kellt ,  (  Voyez  Arn)  fignifie  herbe. 
Kel.  Voyez  Cahel. 

Keladur,  doloire.  B. 

Kel  ad  u  R  ,  dévidoir  à  rouet,  B . 

Kel  a  st  r  en  ,  hou  ffine  s  baguette,  B .  V  oyez 
GrtiUajlren. 
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K  e  l  c’  H  ,  cercle.  B.  Voyez  Cylch. 

Kelc’hia,  &  par  crafe  Relhia ,  Rilhia  ,  Relia  „ 
cercler  ,  faire  un  cercle  ou  le  mettre  fur  un  vaif- 
feau ,  entourer  ,  faire  des  enchantemens  par  des 
cercles  tracés  fur  la  terre.  B.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent. 

Kelden,  coudrier.  G. 

Kel eh  y  n  ,  Kelt  en  ,  efpèce  d’amende  que  l’on 
impofoit  chez  les  Écofibis  à  celui  qui  avoit  tué 
un  homme  d’une  certaine  condition.  E. 

Kelen  ,  houx  ;  Kdsnnec  ,  houüaye  lieu  planté  de 
houx  ;  Kelenbail ,  efpèce  de  houx  dont  les  feuilles 
ne  font  pas  piquantes  ;  Kelen  ,  fraper  d’une  ba¬ 
guette  de  houx.  B.  Voyez  Celyn. 

Kelen  ,  inftruire  ,  enfeigner  ,  leçon,  inftruéüon  » 
document.  B.  Voyez  Lenn. 

Kelf,  tronc  d’arbre  qui  n’eft  bon  qu’à  brûler  ; 

fouche.  B.  Voyez  Celffaint-, 

Kel  a  ,  coudrier.  G. 

Kelhien,  Kelc’hien  ,  mouche;  fingulier 
Kelhienen.  B,  VoyeZ  Cylinn. 

K  eli  es  ,  Ken  li  es  ,  auffi  fouvent ,  auffi  fré- 
quemment  ,  autant  de  fois.  B.  Voyez  Lies. 
Kelina,  faire  des  petits,  B. 

Keliy,  forêt.  E.  Voyez  Cal.  Ail  en  Hébreu» 
arbre.  Ule ,  Yle  en  Grec  ,  bois. 

Kell,  vite,  rapide.  E.  Ignel  ,  ïfnd  en  vieux 
François ,  vite  ,  paroilfent  formés  de  ce  mot  :  On 
aura  joint  l’article  Y  devant  Kel ,  qui  en  compofi- 
tion  doit  faire  Gel ,  &  on  aura  dit  ïgel ,  6c  en  in¬ 
férant  Yn ,  Ignd  ,  enfuite  Ifnel  ;  Sïlno  en  Efcla- 
von  ,  avec  véhémence.  De  Kell  eft  venu  le  La¬ 
tin  Celer. 

Kell,  Kèt,  féparation  de  logement ,  ce  qui  fait 
une  chambre  féparée  ,  appartement.  Dans  les- 
étables  c’eft  feulement  ce  qui  fépare  le  bétail  de- 
différentes  efpèces ,  la  crèche  des  veaux  féparée 
en  particulier.  B.  Voyez  Cael. 

Kellaes,  Relleas,ICellais^  premier  lait 
ou  avant-lait  ;  c’eft  le  premier  lait  que  la  vache 
donne  après  avoir  fait  fon  veau,  B.  Voyez  Cynl - 
laetb  de  Cal, 

Kell  a  sc  a,  chercher.  B. 

Kellida,  germer,  produire:  ïi  fe  dit  des  ar¬ 
bres  &  des  herbes.  B.  Voyez  Cyliid. 

Kelorn,  vailfeau  dans  lequel  on  fait  le  beurre  , 
où  autre  vailfeau  prefque  femblable  où  les  villa¬ 
geois  mettent  leur  provifion  de  fel  auprès  du  foyer 
pour  le  conferver  fec  ,  petit  baquet  où  l’on  met 
plufieurs  menus  uftenfiles  ;  piurier  Kelern  &  Ke- 
lorniou.  B.  Voyez  Cehx>rn.  Dans  le  Patois  d® 
haute  Bretagne  Kelorn  lignifie  une  baratte  ou  vaif- 
feau  dans  lequel  on  fait  le  beurre  :  Les  hauts  Bre¬ 
tons  ont  confervé  ce  mot  dans  leur  ancien  lan- 
gage. 

Kelt  ,  vaillant,  fameux  guerrier.  B. 

Relivez  en  eft  le  fingulier  de  Kelwsz.  ,  l’arbre, 
coudrier  qui  porte  les  noifettes.  B.  Ce  mot  eft 
compofé  de  Kell  ôc  de  Wez,en  pour  Gwez,en ,  ua 
arbre.  Voyez  Celli  ,  Kel  II. 

Rem  ,  change  ,  échange  ,  troc  ,  comparaifon  ,  pa¬ 
rité  ,  égalité.  B. 

Kemat,  centurie.  G. 

Ke  m  e  n  e  r  ,  Ke  meneur,  tailleur  d’habits.  B. 
Kemmeni  ,  compofer  ,  mettre  enfemble.  B. 
Remuent,  Q_uement,  autant,  tellement, 
également  ,  pareillement,  femblablement,  d’égale 
grandeur  ou  quantité,  B.  Voyez  Cymmaint. 
Kemmeri  ,  Commeri,  Remmeret  ,  COMMERETi 
Kembret  ,  prendre.  B.  Voyez  Cymmeryd. 
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Rempen,  propreté,  décence,  ajuftement ,  juf- 
teffe  ,  accommodement ,  arrangement  ,  bâti  avec 
ordre  ;  Ketnpcnni  ,  orner,  arranger,  ajufter,  &c. 
JDikempen  ,  mal-propre,  mal  en  ordre ,  malbâti , 
difforme.  B.  Voyez  Cjmhennu. 

Ke mper,  confluent.  B. 

K  e  m  p  e  r  ,  le  même  que  liimper.  B. 

À"£itf  pret,  ce  qui  eft  ou  fe  fait  en  même  temps , 
en  même  faifon  ,  à  la  même  heure.  B.  Ce  mot 
eft  compofé  de  Kern ,  femblable  ,  pareil  ,  & 
Pret ,  temps. 

K  em  ro  o  ,  forte  de  redevance.  B. 

Ken  ,  K  en  d  ,  Kin d  ,  C  o  n  ,  C  ond  ,  tête  , 
le  principal ,  premier  ,  principal  fuivant  les  dif¬ 
férées  dialeftes  du  Gallois.  Baxter.  G.  Ken,  tete, 
fommet  en  Écoffois  ;  Ken  ,  tête  en  Irlandois  ; 
Ken-,  avant,  devant  en  Langue  de  Cornouaille 
&  en  Breton;  Ken  ,  opinion,  jugement,  raifon 
en  Cophte  :  On  attribue  ces  opérations  à  la  tète. 
Voyez  Kean  ,  Cean  ,  Cen. 

Ken  ,  le  même  qu ’lken.  G. 

Ken,  Ke,  Kef,  avec,  enfembîe.  B.  Voyez 
Rentiers. 

Ken  ,  autant,  aufîl ,  également.  B. 

Ken,  Kenn,  peâu  ,  cuir.  B.  Voyez  Ccnn, 

K  enbOurc’  his  ,  Kembourc’his  ,  conci¬ 
toyen.  B.  De  Ken  ,  avec  ,  enfembîe  ,  Sc  Bourck. 

K  e  n  b  R  eu  du  r  &  K  e  m  b  R  eu  d  u  R ,  confrères  B. 

K  en  cl  aO,  efpèce  d’outil  coupant  allez  refiem- 
blant  à  la  faucille,  duquel  on  fe  fertpour  couper  le 
chaume ,  les  mauvaifes  herbes ,  les  haliiers  ,  &c.  B. 

Kend  ,  tête  ,  chef,  premier  ,  principal  ,  cap  ,  pro¬ 
montoire,  colline.  G.  Comme  c’eft  le  même 
mot  queKe/z,  Cen  ,  il.  en  a  par  conféquent  toutes 
les  lignifications.  Voyez  Qenta  ,  Kent, 

K  end.  Voyez  Cànd,  embouchure. 

Kendalc'h,  ce  qui  fe  maintient  en  bon  étât  ; 
Kendcrc’hel  ,  fe  maintenir ,  fe  conferver.  B. 

K  e  n  D  er  c  n  EL.  Voyez  Kendalck. 

K  en dr  ic  ^  &  par  une  prononciation  vicieufe 

Kynnhurig  ,  premier  Roi.  G. 

K  ENDUCH,  doux.  B. 

K  e  n  ed  ,  K  e  n  et  ,  beauté  agrément ,  éclat  ; 
Kenedxs ,  beau  ;  Dichenet ,  Dighenel  ,  qui  n’eft  pas 
beau  ;  Dichenedi  ,  devenir  laid  ,  participe  Diche- 
nedet,  devenu  laid  ,  difforme.  B.  Voyez  Can,  Cen , 
Gain. 

Kenep ,  Casec  Kenep,  jument  ou  cavale 
pleine.  B.  Ce  mot  eft  compofé  de  Ken ,  avec  ;  Ep, 
cheval ,  poulain. 

Ken  ev  kden ,  Keneven,  arc-en-ciel.  B. 

K  en  ki  s  ,  pleflis  ou  enceinte  de  haies  faite  de  jeu¬ 
nes  arbres  pliés  &  entrelaffés  ,  bofquet ,  petit  bois. 
B.  Voyez  Qenqh,. 

Kenn  ,  craffe  de  la  tête.  B.  Voyez  Cenn  ,  Kennigh , 
Yfcenn. 

Ken  n  ers,  aide.  B.  A  la  lettre  ,  jonélion  de 
forces. 

Kennigh,  crafle  de  la  tête,  moufle.  I.  Voyez 
Kenn  ,  Remît. 

Ken  sort,  qui  eft  de  même  condition,  confort.  B. 

Kent  ,  tête,  le  premier  ,  le  principal ,  le  plus  ex¬ 
cellent.  G.  Voyez  Kend ,  Cent ,  Qenta  Si  les  deux 
articles  fuivans. 

Kent  ,  avant ,  devant.  G. 

K  e  nt,  avant ,  devant ,  auparavant ,  plutôt ,  pre¬ 
mier.  Ce  mot  a  fon  comparatif  &  fon  fuperlatif  ; 
Kentoch  Evit  Ar  Rc-AIL  ,  plutôt  que  les  autres  ; 
Ar-Kenta  An-Oll  -,  le  premier  de  tous.  On  dit  en¬ 
core  Ker.ia  Ma  Sivis ,  d’abord  que  je  me  levai  ; 
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Àr  Re  K  enta ,  les  premiers  ,  les  principaux, 
ceux  qui  préfident  ;  Honre ,  Kent,  nos  ancêtres, 
nos  predecefleurs ,  mot  à  mot ,  les  nôtres  avant. 
B.  Voyez  Cyn\,  Cynt  ,  Cyntaf  ,  Cyntor,  L’A 
&  le  k  fé  fubftituant  mutuellement  ,  on  aura  dît 
Hent  comme  Kent  ;  de  là  le  Latin  Ante ,  le  vieux 
mot  François  Autant  qui  fignifioit  auparavant ,  an¬ 
ciennement. 

Kent  a  ,  premier ,  principal.  B„ 

Kentamouez  ,  émulation.  B. 

Kent  el  ,  leçon  ,  inftrudion  ,  enfeignement.  B. 

Kentelia ,  avoir  bien  foin  du  ménage  ,  ména¬ 
ger  ,  agir  par  économie  ,  conduire  fagement  fes 
affaires.  B. 

K  en  t  r  ,  éperon  pour  pîqüer  un  cheval  ;  plurier 
ICentr$u  ;  Rentra  ou  Kentraoui ,  piquer  de  l’éperon, 
donner  des  éperons ,  éperonner.  Ce  fécond  verbe 
eft  formé  du  plurier.  Rentrât  ;  fîngulier  Kentraden  K 
piquûre ,  coup  d’éperon ,  comme  fî  l’on  difoic 
éperonnade  ;  Keniret ,  piqué  de  l’éperon;  Kentric , 
petit  éperon  ;  K  entrée  ,  qui  a  des  éperons.  B .  Ken- 
tron  en  Grec  ,  éperon  ,  aiguillon.  Voyez  Cethr . 
Les  anciens  éperons  n’avoient  qu’une  pointe 
comme  les  doux  ,  &  1  ’n  s’inféroit  indifféremment 
dans  le  mot.  O 

Rentrât ,  K  en  tret,  de  bonne  heure  ,  tôt  , 
promptement,  aufntôt  ,  d’abord,  vite  ,  en  dili¬ 
gence  ,  vîtdfe.  B. 

IC e  nt  re  ,  tôt ,  promptement ,  auffitôt ,  d’abord.B, 

K  en  v  er.  Voyez  lie  fer. 

Ke  n  v  1  pour  Kevni.  G. 

K  e  n  w  al  en  ,  ragoût  mets  qui  releve  le  goût  & 
excite  l’apétit.  B. 

K  e  0  j  Keïv  ,  antre  -,  caverne  ;  Kevia ,  creufer  fous 
la  terre.  B.  Voyez  Can  ,  Ceu ,  Ken. 

K  e  0  n  1  t  ,  mouffe  qui  s’engendre  fur  les  vieux  ar¬ 
bres  ,  pierres  &  autres  corps  folides  expofés  à  l’air. 
B.  Voyez  Kennigh. 

Ker  ,  fynonime  de  Cwr  ,  bord ,  rivage  felon 
Baxter.  G. 

K  ER  -,  fvnonime  de  Car ,  cher  ,  felon  Baxter.  G.  Car 
en  Arménien  ,  cher. 

K  er  1  ville  ,  village ,  maifon.  B.  C’eft  le  même  que 
Kaer.  Kir  en  Hébreu  ,  muraille,  ville;  en  Chal- 
déen  ,  enceinte. 

Ker,  également.  B. 

Ke  r  ,  arrête  de  bois  ou  de  pierre.  B. 

X  e  r  ,  cher  ,  aimé  ,  rare  ,  de  haut  prix  ;  Kernez,  , 
Kernez.igh.ez.  ,  Kemedighez.  ,  Kereuegheu  ,  cherté  ? 
rareté.  B.  Voyez  Car. 

Ker  ,  parent.  B.  Voyez  Car. 

K  er  an  ,  cochon.  I. 

K  e  rb  ,  char ,  chariot.  I. 

K  erbe  ,  K er  b  ê  ,  K  e  r  b  r  e  ,  paquet  de  lin  ex- 
pofé  au  foleil  pour  achever  de  mûrir  &  fécher.  B. 

Kerboulen  ,  plante  dite  en  François  guêde.  B. 

K  erc'h  -,  avoine;  fîngulier  Kerchen  ,  un  grain  d’a- 

-  yoine;  Kerchec  ,  champ  femé  d’avoine.  B.  Voyez 
Ce  ire  h  ,  Kerh, 

K  er  c’h  a  ,  K  er  c’a  a  t  ,  quérir  ,  chercher.  B.  De 
là  ce  mot. 

K  erc’h  ei  n  ,  K  erc’h  en  ,  la  poitrine  ,  le  fein 
du  corps  humain ,  la  face  &  la  poitrine  de  l’homme 
tout  enfembîe,  le  col  de  l'homme.  B. 

Kercheis  ,  héron  oifeau.  B. 

K  E  rc  h  eit  ,  perdrix  grife.  B. 

K  e  rc  0  u  ls ,  ainfî ,  de  cette  manière  ,  de  telle 
ou  telle  façon.  B. 

-K  er  d  in  ,  cordes  ;  c’eft  le  plurier  de  Corden.  B. 

K erè,  cordonnier.  B, 
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Kerech  zt  ,  A.  M.  oifeau  de  rivière.  Les  nou¬ 
veaux  Éditeurs  de  Ducange  ont  cru  que  c’etoit 
la  farcelle  ,  ils  fe  font  trompés ,  c’eft  le  héron. 
Voyez  Kercheit. 

Keren  ,  bourgeois  3  habitant  de  ville.  Bk 
K  er  en  t  ,  parens  ,  plurier  de  Ker.  IL 
Kerentez,  parenté.  B. 

X  E  R  zs  ;  fingulier  Kerefen  ,  cerife  ;  Kerefennec ,  lieu 
plante  de  cerifiers  ;  Gv?ez,cn  Ker'es  ,  cerifier ,  mot  a 
à  mot  arbré  à  cerifes.  B.  Voyez  Ceiroes. 

Ker  f  ,  plurier  de  Corf ,  corps.  B.  , 

K  e  rg  l  o  c  h  ,  lien  grofle  toile.  B,  Lyen ,  toile. 

Ker  h  ,  avoine.  C.  Voyez  Kcrch. 

K  er  in  ,  parens.  B. 

K  e  r  is  5  la  bourgeoifie ,  le  corps  des  habitans  d  une 
ville.  B. 

Ker  lin  g  ,  Gw  er  lin  g  ,  carlingue  d’an  navire 
dont  elle  eft  une  des  principales  parties.  B. 

K  e  r  l  o  d  3  garçon.  G.  Kerl  en  Allemand  ,  homme  ; 
Ceorl  en  ancien  Saxon ,  honrme  ,  le  mâle  de  l’ef- 
pèce  humaine  ;  Karl ,  Charl  en  Théuton  ,  mari  ; 
Cari  en  Iflandois  &  en  Suédois ,  brave,  courageux. 
Les  noms  qui  lignifient  homme  ont  lignifié  brave  , 
dans  toutes  les  Langues.  Voyez  Cari  , 

K  élu  s  ,  loche  de  mer  poifion.  B. 

Ke  rm  aïs  ,  bourgeois ,  habitans  d’une  ville,  bourg 
ou  village.  B. 

Kern,  cornes.  G.  On  voit  par  Kernaw  que  Kern 
a  aufîi  lignifié  pointe. 

K  e  r  n  ,  corne  ,  au  figuré  pointe  de  terre  ou 
d’eau.  E. 

Kern  ,  Kerniel  ,  pluriers  de  Corn,  corne.  B. 
Kern,  rocher.  E.  Schern  ,  rocher  en  Suédois. 
Voyez  Carn. 

Kern,  fommet.  B.  Voyez  Coryn. 

f  E^N  ,  couronne.  B.  Voyez  Coron . 

ern  ,  tremie.  B. 

K  p  rn.  Voyez  Galloglajf. 

K  ern  a  iv  ,  ce  qui  fe  termine  en  corne  ou  en 
pointe,  G. 

Kern  e  ,  fantaffin,  I. 

Ke  rnigh  ell  ,  vanneau  oifeau.  B. 

K  e  r  n  y  s ,  A.  M.  le  même  que  Katherani .  Voyez 

Katheran. 

Éerrec  ,  plurier  de  Carrée.  B. 

Ker  r  ei  s  ,  K  erei  s,  paifible  ,  pacifique ,  mo¬ 
déré  ,  modefte  5  moriginé  ,  qui  eft  dans  l’ordre  & 
bien  réglé.  B.  Voyez  Reiz,,  2c  Ker  fynonime  de 
Car  ,  aimant. 

Kerreis  ,  police  ,  bon  ordre  dans  une  ville.  B. 
De  Ker  Reis. 

K  ers,  Ker  z  s  furprenant  ,  étonnant,  étrange, 
extraordinaire.  B.  Voyez  Certh. 

K  ers  er  ,  K  er  z  er  ,  marcheur  ;  Kerfer  Gorce  , 
qui  marche  lentement.  B. 

Kerz,  Ker  Si  jouilTance  ,  poflèflion  ,  profit, 
gain ,  droit  de  difpofer  de  quelque  chofe ,  ce  qui 
appartient,  B. 

Kerz  ,  Ker  s  ,  marche ,  train  ,  allure.  B. 

K  er  z  a,  Ke  r  z  et  i  aller ,  marcher.  B.  Voyez 
Cerdded. 

K  er  zin  t  arbre  dit  en  François  AUJîsr.  B. 

K  £  r  2  u  ,  décembre.  B. 

Kesec  ,  plurier  de  Cafec ,  jument;  &  comme  on 
dit  Kefec  dp  tout  un  haras  tant  chevaux  que  cava¬ 
les  ,  on  dit  pour  fingulier  Pen-Âenec ,  une  feule 
de  ces  bêtes.  De  Pen  ,  tête.  B. 

Keseghen  ,  jupe  de  femmes.  B. 

K  es  s  e  i  l  gu  m  ,  vallée  qui  a  des  finuofites ,  pleine 
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de  détours.  G.  Go?n  ,  en  compofition  pour  Cent  t 
vallée.  : 

Kest  ;  fingulier  Kejlen  ,  ruche.  B.  Voyez  Cefi. 
Kest  ,  vers  qui  caufent  des  douleurs  dans  les  intef- 
tins  ,  particulièrement  aux  enfans.  B.  Voyez  Cejî. 
Kest  a,  K  est  al  ,  ramafTer  les  abeilles  dans  une 
ruche.  3. 

K  e  S  t  e  L  l  ,  plurier  de  Caflell ,  château  ;  Kejlell 
.  Lejlr ,  la  hune  du  vaifleau.  B.  Voyez  Kejlylh. 

K  e  s  t  e  n  i  certaine  mefure  de  grain  ,  vaifleau  à 
mettre  la  pâte.  B.  Ketel  en  Flamand  ,  chauderon  , 
marmite;  Katil  en  Gothique  ;  Cetil ,  Cetl ,  Cytelen 
ancien  Saxon  ;  Kettle  en  Angîois  ;  K&ttil ,  Kiattil 
en  Suédois  ;  Chenil  ,  Kez.eli  en  Théuton  ;  Kefcl 
en  Allemand  ,  chauderon  ,  marmite. 

Kest  y  lh  ,  châteaux.  G.  V  oyez  Kejîell. 

Ket  ,  particule  négative  ,  ou  qui  fuivant  une  néga¬ 
tive  la  rend  abfolue  ;  Neket  ,  non  pas  ;  Ne  Emu 
Ket ,  il  n’eft  pas  ;  Nè  Rain  Ket  ,  je  ne  ferai  pas. 
Ceux  qui  refufent  ou  nient  ayec  mépris  répondent 
tout  court  Ket  ,  pas.  B. 

Ket  h  le,  Kelü  i  coudrier.  G. 

Keÿ  alen  ,  foupe  ,  potage,  félon  le  Pere  Mau- 
noir  ;  mauvaife  foupe ,  tout  mets  mal  préparé , 
mal  aflaifonné  ,  félon  d’autres  Bretons.  B. 
Kevaudet,  Ke  au  d  et  ,  Keodet,  cité.  B; 
Voyez  Cixvdawd. 

Kev  en  ,  dos  de  montagne.  G.  Gelina  en  Syriaque, 
fommet  de  montagne.  Voyez  Cefn  ,  Ksfn ,  Cevn. 
Kevereo  ,  A.  M.  vaifleau  dans  lequel  on  met  le 
lait.  Voyez  Cib  ou  Civ. 

Kevhend  eriv  ,  Kefhenderiv  ,  coufin  gexi 
main  ;  félon  un  Auteur  Breton  ,  né  de  germains.  B« 
Kev  n  ,  dos.  G. 

Kev  ni,  dos.  G. 

Keunugen,Keunujen  ,  imprécation 5  terme 
imprécatoire.  B. 

K  e  u  n  u  t  ,  bois  gros  ou  menu  qui  n’eft  propre 
qu’à  brûler  ;  fingulier  Kemudett  ,  une  feule  bûche 
ou  bûchette  ;  plurier  Ketinnjoti  ,  Keunttgeoti  ; 
Keunuta  ,  Keuneia  ,  chercher  du  bois  à  brûler. 
B.  Voyez  Cynne  ,  Cynneu  ,  Cynnud. 

Kev  rod  ,  forte  de  redevance.  B. 

Keivez  ;  fingulier  Kewez.en  ,  jeune  bois  pliant 
propre  à  faire  des  clôtures ,  des  féparations  de 
champs  en  forme  de  haies  ,  ce  qui  fe  fait  en  en¬ 
trelaçant  ces  jeunes  arbres.  B.  De  Kae  ,  Gxoez,cn, 
Keuz,  douleur,  deuil,  afflidion.  B.  Voyez 
Cahn . 

Keyneyden,  tronc  d’arbre.  B. 

Keys  ,  A.  M.  forêt.  De  Cai. 

K  ez  er  ,  Ke  z  eu  r  ,  Ke  z  ou  r  ,  les  mêmes  que 
Kaëz.otir ,  menuifier  ,  &c. 

Kl  ,  chien  ;  plurier  Chajf,  Corn  ;  féminin  Ktia , 
chienne.  B.  Voyez  Ci, 

Ki ai  i  rue.  B. 

Kiar  ,  noir.  I. 

Ki  a  v  i  cheveu  ,  chevelure.  I. 

Ki  b  ,  main.  I. 

Ki  b  ,  cercle  de  fer  qui  garnit  l’intérieur  du  moyeu, 
d’une  roue  ,  en  général  tout  cercle  interne.  B. 
Ki  bell  ,  cuve  ,  cuvier,  baignoire  ;  Kihella ,  pren¬ 
dre  le  bain  dans  une  baignoire  ;  Kibellat ,  fingu¬ 
lier  Kibelladen  ,  cuvée  ,  plénitude  d’une  cuve.  B. 
Voyez  Cib.  Kubel  en  Allemand  ,  prononcez  Ki« 
bel  ;  Kuip  en  Flamand  ,  cuve,  cuvier  ;  Kipual t,, 
arbre  creux  en  Tartare. 

Kic,  Kl  g,  Ki  k,  chair;  ArChlc’h,  la  chair  ; 
Kigfal ,  lard  ,  chair  falée  ,  chair  de  porc  falée  ; 
Kigfiec  ,  charnu;  Kiga  ,  devenir  chair  ;  Kiga-d- 
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Ta  Ar-Gouli,  la  plaie  fait  chair ,  c’eft-à  dire  ,  fe 
remplit  de  chair  nouvelle  ,  fe  referme  ;  Kic , 
dent,  gencive,  chair  des  dents.  B.  Voyez  Cig. 

Kich  ,  mammelle.  I. 

Ki  en  a  u,  torrent.  E. 

Kic  h  en  ,  proche,  auprès,  au  voifinage  ,  pro¬ 
ximité.  B. 

Ki  DELL,  nafle  machine  faite  pour  prendre  du 
poiiïon.  B.  On  trouve  Kidellus  en  ce  fens  dans  les 
anciens  monumens. 

Kigher  ,  boucher  qui  tue  les  bêtes  &  en  vend 
la  chair.  B.  Voyez  Kic. 

Kl  G  N  ,  écorce  ,  croûte  ,  peau  ;  Kigna  ,  écorcher , 
écorcer  ,  peler  ,  ôter  la  peau ,  l’écorce  ,  la  croûte  ; 
Kignat  ,  fingulier  Kignaden  ,  excoriation  ;  Koat 
King ,  bois  dont  l’écorce  elt  ôtée.  B.  Voyez  Ken  , 
peau. 

Kl  G  n  en  ,  ail.  B. 

Kignês  ,  guigne  fruit ,  efpèce  de  cerifes.  B. 

Kil  ,  enfoncement,  finuofité  ;  Kil  Mor  ,  enfon¬ 
cement  de  la  mer.  G.  Voyez  Cil  8c  Kil  ,  port. 

Kl  l  ,  enclos ,  clôture.  E.  I.  Voyez  l’article  Lavant, 

Kil  ,  Kl  ll,  demeure  ,  habitation  ,  Églife ,  Tem¬ 
ple  ,  Monaftére.  I.  Chillah  en  Hébreu  ,  enfermer  ; 
Kylà  ,  habitation  en  Finlandois  ;  Kiiid  ,  ferrure 
en  Turc  ;  Cilingier  en  Pcrfan ,  fermer  avec  une 
ferrure  ;  Kilch  en  Langage  Suilfe  ,  Temple , 
Églife  ,  lieu  où  les  Fidèles  s’affemblent ,  &  l’âf- 
fembléè  des  Fidèles  ;  Kil  ch  en  Tiiéuton.  &  en 
ancien  Allemand ,  l 'Églife  ,  l’alfemblée  des  Fi¬ 
dèles.  Dans  la  verfion  Gothique  des  Évangiles  on 
donne  le  nom  de  Kelip  au  Cénacle  dans  lequel 
notre  divin  Sauveur  fit  fa  dernière  Pâque.  VoyéZ 
Cil  ,  Cill  ,  Kili  ,  Kill. 

Kil,  port.  I  Voyez  le  premier  ïi  il ,  Câïe. 

Kil  eft  le  dos  oppofé  au  devant  ;  &  à  l’égard  d’un 
couteau  ,  c’èft  le  couteau  oppofé  au  tranchant  ; 
Kil  An-Dorn  ,  defliis  ou  revers  de  la  main  ;  Chouc 
Ar-Chil ,  la  nuque  du  cou  ou  du  dos  du  cou.  B. 
Voyez  Cil. 

Ki  ld  an  t  ,  grolfe  dent  ,  dent  mâchclière.  B. 
Voyez  Cilddant. 

Kl  ld  RO  ,  inconfiant,  errant,  changeant,  varia¬ 
ble  ;  &  comme  fubftantif  un  vagabond  3  un 

homme  fur  qui  on  në  peut  faire  aucun  fond  ,  uti 
trompeur.  B. 

Kili,  plurier  dé  Kael.  B. 

Ki  lia  ,  ocercler  ou  mettre  des  cercles.  B.  Voyez 
Kelc’hia. 

Kill  ,  habitation  3  demeure.  G.  I.  Kila  en  Chal- 
déen  ,  habitation ,  chambre  ;  Chil  en  Hébreu  , 
retranchement  ,  enclos ,  fortereffe  ;  KUa  en  Hé¬ 
breu  de  Rabbins ,  habitation  ,  demeure  ;  Kili  en 
Arabe  ,  petite  demeure  ,  chambre  ;  Kilar  ,  habi¬ 
tation  ,  demeure  en  Turc,  &  Killar ,  cellier  dans 
la  même  Langue  ;  CHU  ,  chambre  ,  cellier  en 
Efpagnol  ;  Archillc ,  petite  maifon  de  pâtre  en 
Patois  du  Lyonnois.  Voyez  Kil  ,  Kili . 

Kill,  forêt.  E.  Voyez  Kell. 

Kill  ,  le  gros  os  de  la  jambe,  &  aufli  le  devant 
de  la  jambe  ,  &  même  toute  la  jambe.  11  fignifie 
encore  une  quille  à  jouer;  plurier  Killou  ;  fingu¬ 
lier  Killcn  ,  une  quille  ,  gros  os  de  la  jambe.  B. 
Les  hauts  Bretons  appellent  Quille  la  patte  d’un 
chien. 

Kill,  petit.  Voyez  Y-Kill.  Kill  a  fait  Guill ,  par 
la  fubftitution  réciproque  du  g  ou  gu  &  du  C; 
de  là  Guilleri  en  Patois  de  Ëefançon  ,  le  petit 
doigt;  Guilleret 3  un  petit  homme,  quelque  chofe 
de  petit. 
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Killagium,  A.  M.  droit  que  l’on  paye  pou* 
jetter  l’ancre  dans  un  port.  Les  nouveaux  Édi¬ 
teurs  de  Ducange  dérivent  ce  mot  de  la  quille  dû 
vaiffèau  :  11  paroît  que  Killagium  ne  vient  point 
de  ce  terme  François  ,  puifqu’il  ne  fe  trouve  em¬ 
ployé  que  dans  une  chartre  de  Henri  IV  ,  Roji 
d  Angleterre.  ,  D’ailleurs  Kil  lignifiant  port  en 
Gallois  &  en  Écolfois,  eft  bien  plus  vraifemblahle- 
.  ment  la  racine  de  ce  mot.  ,  f 

Killec  ,  Ki  ll  oc  ,  K  eillo  c  ,  fe  difent  en 
général  de  tout  mâle  entier  ,  &  en  particulier  du 
coq.  Keilloc-Coat ,  pivert;  à  la  lettre,  c  rq,  de 
forêt;  Keilloc-Raden  ,  fauterelle,  cigale.  (  Dorri 
Le  Pelletier  dit  que  ce  terme  fignifie  à  la  lettre 
coq  de  fougère.  Cette  étymologie  ne  paroit  pas 
jufte  ;  il  paroit  plus  vraifemblable  que  là  faute¬ 
relle  &  la  cigale  ont  été  appellées  Keilloc ,  Killoc  ; 
de  leurs  grandes  jambes.  Voyez  l’article  fuivant. 
On  aura  d’abord  donné  le  nom  de  Killoc  ?.ü  coc| 
pour  la  raifon  que  nous  venons  de  dire  ;  on  àura 
ènfuite  étendu  ce  nom  à  tous  les  mâles ,  quoique 
la  raifon  pour  laquelle  il  avoit  été  donné  au  coq 
ne  s’y  trouvât  pas.  )  B.  Voyez  Ceiliog. 

Killec  ,  Killoc  ,  qui  a  de  grandes  jambes.  B* 
K  i  l  l  e  r  o  u  ,  rouelles  B. 

KillOi  Ki  ll  os.  Voyez  Kitilos, 

Killori,  amour  ardent  &  paffionné  jufqu’à  îâ 
fureur.  B. 

Kill  o  r  ou ,  Kil  h  o  r  ou  ,  Kili  o  ro  u  ,  roues 
de  charrue.  B. 

Kilpennec,  opiniâtre,  indocilé  ,  mutin,  ré¬ 
belle.  B. 

Kilt  reu ,  Kiltr0  le  forrimet  de  la  tête.  B, 
Ki  lv  ers  ,  le  même  que  Kilpennec .  B. 

Kim  ber,  guerrier,  qui  fait  la  guerre  ,  qui  aime 
la  guerre.  B. 

K  i  m  i  a  t  y  K  e  i  m  i  a  T  ,  adieu  lorfque  l’on  fe  fé- 
pare  ;  Kimiada ,  congédier  ou  fe  quitter  ,  dire 
adieu;  le  participe  eft  Kimiadet congédié, 
banni,  exilé,  chaiïê  ,  éloigné.  B.  Voyez  Que- 
miat. 

Kim  m  ar  ,  compagnon  ,  affocié.  G.  Voÿez  Cym* 
mar. 

Ki  m  ni  a  ri  ,  joindre  enfemble  ,  unir.  G. 

Ki  mm  er,  confluent  union  de  deux  rivières.  G, 
De  Cymmer.  Voyez  Kimper.  .. 

Kim  p  e  r  ,  guerrier  ,  -qui  aime  la  guerre  $  qui  fait 
la  guerre.  B.  Kiampar ,  guerrier ,  8c  Kemp  , 
Kampa  ,  lutter  en  ancien  Suédois  félon  Rudbeck  ; 
Kemper  en  Flamand  ;  Kempffer  en  Allemand  » 
athlète.  Voyez  Caimper  ,  Camp. 

Kimper,  Kemper,  ville  entourée  de  murailles 
en  Breton  félon  le  Pere  Hardouin ,.  qui  étoit  de 
bafle  Bretagne,  ert  fes  notes  fur  Pline,  lib.  4? 

.  cap.  iS.  Voyez  l’article  précédent. 

Kimper,  Kim  mer,  confluent.  B.  De  Cym , 
enfemble  ;  Mer  ,  eau  ,  rivière  ;  Ber ,  Per ,  cou¬ 
lant  d’eau. 

K  in  ,  tète.  L 
Kina,  germer.  B. 

Ki  n  cl,  Ken  cl ,  propre,  paré,  orné,  orne¬ 
ment  ,  parement;  Km  cl  a ,  orner  ,  parer  ,  ajufter  , 
embellir  :  On  dit  pour  diminutif  Kenclic  ,  propret; 
Kinclerez. ,  plurier  Kinclerez,oti  ,  braveries  ,  aifi- 
quets  ,  ornemens  fuperflus.  B.  Voyez  Cain. 

Ki  nd  ,  tête  ,  principal.  G.  Delà  nos  mocsQ«i/vrr, 
Quinteux.  Voyez  Ken. 

Kind.  Voyez  Cand,  embouchure. 

Kindrivyn  ,  fouverain  Roi ,  Roi  qui  commande 
à  d’autres  Rois.  G. 
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Kinealta  ,  bénin.  I. 

KiniaT ,  chantre,  muficien.  B.  Voyez  Ceiniad, 
Kl  N  IDE  RW ,  KlNIDERV,  K  1  N  1  DE  R  F  ,  COU- 
ïîne.  B.  C’eft  le  féminin  de  Kefnderw. 

Kinit  ,  araignée.  B.  . 

K  in  los  ,  ou  ,  comme  d’autres  écrivent ,  Killo  , 
Kilflos ,  Killos ,  champ  de  fleurs.  E. 

X  i  n  n  bh  e  a  rt  as  ,  domaine.  I. 

X  in  Nie,  Ken  nic,  offrande,  oblation,  pré- 
fent  ;  fingulier  Kinnighen,  Xinniga ,  offrir ,  Faire 
un  préfent.  B-  Voyez  Cynnyg, 

K  in  os  ,  loup.  B. 

Xinselagh  ,  du  midi.  I. 

X  inte  a  ,  tinter.  B. 

Ki  oc  n  ,  bécafle  oifeau.  B. 

Kir,  argent.  I. 

Kir,  ville.  B.  JCinA ,  ville  en  Hébreu  &  en  Chal- 
déen  ;  Kir ,  habitation  en  Arabe  ;  Kiriak  ,  ville  , 
village  ,  métairie  en  Arabe  ;  Kir  ,  ville  en  Per- 
fan  ;  Schir  en  Allemand ,  grange  ;  Sjiro  ,  pro¬ 
noncez  Chiro  ,  château  en  Japonois  ;  Syret ,  re¬ 
traite  ,  cachette  en  ancien  Saxon  ;  Sir  dans  la  Lan¬ 
gue  des  anciens  Thraces  ,  caverne  ou  creux  fou- 
terrain  dans  lequel  ils  cachoient  leur  bled  ;  Ki , 
ville  en  Chinois  ;  (  ce  Peuple  ne  Fait  pas  ufage 
de  IV  )  Kin  en  Chinois ,  édifice  ,  &  Kia  ,  mai- 
fon  dans  la  même  Langue  ;  Gir  ,  maifon  ert  Tar- 
tare  Calmoucq  &  Mongale  ;  Chiro  ,  jardin  potager 
en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq.  Voyez  Ker. 
Kirduv  ,  noir.  I.  Voyez  Duv. 

Kiriec  9  Ki  ri  eg  h  e  z ,  oecafion ,  caufe ,  motif. 
Faute.  B. 

Kir  i  n  ,  crête  ,  faîte.  I. 

KiriN,  pot  de  terre.  B.  Voyez  Cerxoyn. 
Kirint  e  z ,  Ki  ri  ent  e  z  ,  Kerentez,  pa¬ 
renté  ,  confanguinité ,  alliance ,  union  ,  fociété. 
B.  Voyez  Car  entez. .. 

K  i  r  i  s  *  cerife.  B. 

Ki  r  K  ,  Églife.  E.  I.  Kir  ch  en  Allemand;  Kerkp 
en  Flamand  ;  Churche  en  Anglois  ;  Zerkou  en  Ef- 
clavon  ;  Zirkwœ  en  Lufatien  ;  Cyric  9  Cyrc  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Chiri ,  Chirich  en  Théuton  ;  Kyrckia 
en  Suédois  ;  Tz^ierk^en  Frifon  ,  Églife.  Voyez  Kir, 
Kirling,  Kerling,  carlingue  de  navire.  B. 
K  i  r  r  i ,  plurier  de  Carr.  B. 

K is  ,  tribut ,  cens.  I. 

Kis,  retourne.  B. 

Ki  s  a  ,  reculer,  retourner.  B, 

Kis  EL ,  cifeau.  B. 

Ki  s  et,  émouffé.  B. 

Kisid  ic  ,  rétif ,  qui  recule  au  lieu  d’avancer.  B, 
Voyez  Kifa, 

Kis  t  ,  cadette.  B.  Voyez  Cijl. 

Kistign  ,  châtaignes;  fingulier  Kiftgntn.  Gxcezen 
Kifilgn  ,  châtaigner  arbre  de  châtaignes.  B.  Voyez 
Caftanxvydd. 

Kivica  ,  KtFicn't  tân  à  tanner  les  cuirs  ;  Kim- 
cha  ,  Kifigea  ,  Kiztija  ,  tanner ,  préparer  les  cuirs , 
les  peaux  ;  Kivicher  ,  Kifijer  ,  Kiviger ,  Qjffiger  , 
tanneur.  B.  Voyez  Cyfaitk. 

K  iv  i  ou  l  ,  brufque  ,  bourru  ,  fâcheux  ,  farou¬ 
che  ,  incommode.  B. 

Kiun,  apprivoifé.  I.  Voyez  Cm. 

Kl  a  b  a  r  ,  boue.  I.  Voyez  Cailhar. 

Kl  a  i  v  ,  épée,  E.  Voyez  Glev, 

Kl  AON  ,  courbe.  I. 

Klar  ,  clavin  .  bardeau.  I. 

Kledda,  épée.  C.  Voyez  Cleddian. 

Kleite,  rofeau.  I. 

Kl eit  h  e  ,  faite ,  cime.  I.  Clif,  Cliof  en  ancien 


K  O  R. 

Saxon  ;  Clif  en  Anglois  ;  en  Flamand  3  élé¬ 
vation  ,  roc  élevé. 

Kl  i,  corps.!. 

K  liât  h  ,  claie.  ï. 

K  lia  v  ,  corbeille.  I. 

Kliav  ,  K  li  at  h  an  ,  poitrine.  I. 

Kliste,  vite,  agile.  I. 

K  lo  char,  alfemblée.  I. 

XlO  id  h  e  av  ,  épée.  I.  Voyez  Cleddiau. 

Kl  u  ,  beauté.  ï. 

Kluyd  D  wy  K  r  0  n  ,  poitrine,  C.  A  la  lettré  ; 

claie  des  deux  mammelles, 

Xn  ap  ac  h,  boffu,  I; 

Kn  a  v  ,  os.  I. 

K  n  au  ,  noyer.  6.. 

Kn  eau  ,  toifon.  B. 

Kn  ec  h  en  ,  tertre.  B. 

Kneh  ,  tertre,  montagne  ,  haut.  B.  Knyf  en  Van¬ 
dale  ;  Kneez,  en  Dalmatien  ,  feigneur.  V  oyez 
Knehen. 

Kneh  en,  colline.  B.  Knemos ,  colline  en  Grec  5 
Os  terminaifon  de  cette  Langue. 

Knevyer ,  tondeur  de  moutons.  6. 

Kn  0  c  h  ,  colline.  I.  Knoll  en  Allemand  ,  ioupe 
tumeur  ,  élévation  ;  Knxvla ,  Knulug  ,  Knylig  e® 
Suédois ,  loupe ,  tumeur  ,  élévation; 

Kn  ok  ,  roc.  I. 

Kno  k  ,  Kn  0  kan  ,  K  n  01  kin  ,  tas,  t, 

Kn  ou  ,  noyer  arbre.  B. 

Kn  ow  en  ,  noix.  B. 

Xnu  Geanmnaid  h  i  châtaigne,  j. 
Kodarsna,  contre.  I. 

Ko el  ,  nouvelle.  B.  Voyez  Coel. 

Ko  er  ,  maifon  ,  logis.  B.  Voyez  Kaeri 
K  0  g  a  d  h  ,  guerre.  I. 

Ko  he  l  ,  ville.  B.  Colo  fen  Syriaque  ,  ville  ,  &  Ko~ 
lith  ,  habitation  ,  chambre  dans  la  même  Langue. 
Janus  qui  venoit  de  Theflalie  bâtit  une  ville  en 
Italie  qu’il  appella  de  fon  nom  Janicule ,  ce  qui 
fait  voir  que  Cul  en  Theflalien  fignifioit  ville.  Kulas 
fortereffe  en  Illirien  barbare  ;  Cale ,  ville  en  Fla¬ 
mand  ,  &  Knyl ,  demeure  dans  la  même  Langue, 
Voyez  Caell ,  Kael. 

Ko  ige  ad  h,  terre.!. 

Koigle,  compagnon.  I. 

Koill.  Krann-Ko  ill  ,  coudrier.!. 

Ko  1  n  lin  ,  tuyau  de  bled.  I. 

Ko  in  n  e  ,  femme.  I. 

Koirk,  avoine.  I.  Koirkjie  dans  l’ifje  de  Mona  ; 
Koirk.  en  Écoflois  occidental  ;  Kork  en  Écoffois 
feptentrional  ;  Kerk  en  Langue  de  Cornouaille  / 
Kerk.  en  Breton,  avoine.  Voyez  Ceirck . 

K  0  it  e  ,  barque  ,  bâteau.  I. 

Ko  it  ve  an,  commun.  I. 

Koka,  Kokvad  ,  barque  ,  bâteau.  I, 

Ko  le  n,  petit  d’un  animal.  B. 
ko  lg,  épi  de  bled.  I.  Voyez  Cola. 

K  0  ll  ,  coudrier.  I.  Voyez  Koil. 

X  0  ll  an  9  viande.  I. 

Xollc  h  aille  ,  coudraie.  I. 

Ko  n  a  ,  cou.  I. 

Ko  n  av  an  ,  confluent.  I,  Avan ,  rivière* 

Ko  ngn  af  ,  fecours.  I. 

Ko  p  a  ,  mont  pointu.  G. 

Kor-G  la  ss  ,  héron.  I, 

Korgreima,  efpèce  de  héron.  I. 

Ko  r  n  ,  corne.  B. 

K  0  r  r  a  n  dans  l’Ifle  de  Mona  &  en  Irlande , 
faulx.  G.  I. 

Korrban  ,  cicogne,  I, 


KOR. 


K  Y  T. 


X  oryk  ,  guerre  en  Écoflois  occidental; 

Ko  s  ,  pied.  I. 

Ko  s  n  av  ,  guerre.  I. 

K ôstasach  ,  riche.  I.  Voyez  Cojt, 

Ko  y,  union.  I. 

Ko  y  ac  h  ,  tribut ,  cens.  I. 

Kov aï rle  ,  confeil ;  fénat.  I. . 

Ko  y  a  r.  O  Kovar,  contre.  ï. 

MO  u  ilk  ,  rofeau.  I. 

K  ov la  ,  cataraéte.  ï. 

KO  v  n  ai  m  ,  demeurer.  ï. 

Ko  vn  huao  u,  confluent.  ï.  ,  v  .  r  . . 

K  o  u  r  a  k ,  bâteau  de  cuir  de  cheval.  ï.  Voyez 
Cwrwgl.  % 

K  ov  ru  th  ,  Confluent.  I.  Rut  h  3  rivière. 
XovtioROl,  affemblée.  I. 

K  o  2  y,  guerre  en  Écoflois  occidental.  Voyez 
Cofnav. 

K  r  a  i  v  ,  os  en  Écoffois  occidental  i  Krat  èn  Écof- 
fois  feptentrional. 

'X  r  an  n  ,  arbre.  I. 

Kras,  corps.  I. 

K rev y e r  ,  tondeur  de  ftioutonS.  B, 

Kriad,  K  ri aid,  argile.  L 
K  r  i  G  ,  rauque  ,  enroué.  G. 

Kriknaim  y  finir.  I. 

Krimthan,  renard.  I. 

Kris,  ceinture.  I.  Voyez  Gourîz.. 

K ro  ,  maifon.  I.  Krot  en  Flamand ,  petite  iftaifoii" 
Xroichean ,  peau.  I. 

Xroikean,  Cuir.  I. 

JC  ro  kh  ,  K r  okh  a  ,  faffran,  I.  De  là  Crocus, 
Kroonè  ,  couronné.  B. 

Kruach  ,  tas  de  foin  ,  de  gerbes.  I.  Voyez  Crisg  ) 
Krrnn  en  Flamand ,  fommet. 

K  ru  a  idh  ,  difficile.  I. 

K  ru  an  ,  rouge.  I.  Voyez  Crait. 

Krut  h  ,  condition ,  état.  I, 
épervier.  C» 


Kryv  ,  arbre  en  Écoflois  feptentrional, 
Kuaillaidhe ,  compagnon.!, 

K  u  aille,  maflue.  L 
Ku  as  a  ch ,  creux.  î. 

Ku  as  an  ac  H  ,  creux.  F. 

K  u  ida  ru  n,  capuchon.  I.  ^  ... 

Kuil,  roue.  E.  Quilirt  dans  rifle  de  Mona;  Kola 
en  Ruflïen  ;  Kolu  t n  Efclayon  ;  Kolo  en  Dalma- 
tien  ,  en  Polonois  &  eh  Lufatien ,  roue. 

Kuill,  rofeau.  I. 

Kuint.  Voyez  Gwint. 

Ku  it.  Voyez  Vhvsit  ,&  Cuiîa 
Kulphoc  ,  bouc.  I. 

Kum,  terrein  plus  bas ,  terrein  environné  de  col¬ 
lines,  lieu  plus  bas ,  vallée  entourée  de  montagne! 
de  toutes  parts.  G.  ; 

Ku  rk  a  y  crête ,  faîte.  I* 

Ku rk aïs  ,  chevelure.  J. 

Ku  rr  ï ,  brebis  dans  l’Jfle  de  Mona. 

Kurryk  3  chapeau  en  Écoflois  feptentrional.  Voyez 
Cor, 

Kusan,  crépufcule,  G, 

Kuvas,  arbre.!.  . 

Kwrw  ,  bière.  G.  Voyez  Cww, 

Ku  y  le  a  n  ,  petit  chien.  I. 

K  y  F  a  ro  s,  attendre.  G. 

K  y  in,  bénin.  I. 

Ky ll  ,  foret.  E.  Voyez  Kell. 

Kyllach  ,  fanglier.  I.  Tyr\-KylUch  en  Écoflois 
feptentrional  ;  Kaliach  dans  l’Ifle  de  Mona  , 
fanglier. 

K  y  n  ,  clément.  î.  Voyez  Cnn, 

Ky  N  no  ou  len ,  érable.  I. 

Kynnhurig,  le  même  que  kendric .  G, 

Ky  if  ,  chandelle.  I. 

Kyr  ,  baie  ou  bouquet  des  arbres.  I. 

K  y rl an  3  étable.  I.  Voyez  Cor l au, 

Kyrn,  cor  ,  durillon.  G. 

Kyth  rael  ,  contraire,  diable.  G, 


Sé  place  ou  s’omet  indifféremment 
au  commencement  du  mot.V  oyez 
la  diflertation  fur  le  changement 
des  lettres  au  premier  tome  des 
Mémoires  fur  la  Langue  Celtique, 
Tous  les  mots  qui  commencent  par 
Cl ,  Gl,  Kl,  SI,  peuvent  être  com¬ 
mencés  par  L  feule.  Voyez  An*. 

La,  L  l  a  ,  article  que  l’on  joint  au  commencement 
du  mot.  Voyez  Lafrwyn ,  L lafrwyn ,  Bretyyn. 

La.  Voyez  Lave  Écoffois. 

L  a  ,  jour  ,  lumière.  î. 

La  ,  main.  B.  Voyez  Lla<, 

La  an  gw  an  ec.  V  oyez  Loangwan. 

L  ab ,  coup.  G.  De  là  le  Làtin  Alapai 

Lab  ,  pierre.  Voyez  Labeein  ,  Labez.a ,  Llabyddto , 
De  Lab  ou  Lap  eft  venu  le  Latin  Lapis ,  8c  Lame , 
tombe  en  vieux  François ,  Vm  8c  le  b  fe  fubftituant, 

Lab ,  petit.  Voyez  Labijlren. 

Lab  ,  levre ,  le  même  que  Clab»  Voyez  ce  mot, 
Labairt ,  Libar  ,  Lap  ,  Lapp  8c  An*. 

Lab  ,  le  même  que  Lav  ,  main.  Voyez  B.  De  là  le 
verbe  Grec  Labo  ,  prendre ,  parce  qu’on  prend 
avec  la  main. 

Lab  ,  le  même  que  Lnb ,  eau.  Voyez  Lubina  &  Bal. 

L  ab  a,  le  même  que  Leaba.  &e.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Lab ain a,  captieux.  Ba. 

L  a  b  ain  qu  et  a  ,  confeil  captieux.  Ba. 

Labairt,  parler ,  dire  ,  exprimer  ,  témoigner  fes 
fentimens  de  bouche  ou  par  écrit*  I.  Voyez  Lab  3 
levre ,  Llafar. 

Lab  an  ,  boue.  I. 

Lab  an  a,  lieu  gliffant.  Ba, 

Lab  an  a  ,  fin  ,  rufé.  I. 

Lab  an  ac  ,  payfan.  I. 

L  ab  arv  a  ,  étendart,  drapeau.  Ba.  De  là  le  Latin 
Lab  arum. 

Lab  as  k  ;  finguîieï  Labasken  dans  une  partie  de  la 
baffe  Bretagne,  homme  délabré  ,  mal  habillé,  fai- 
fant  connoître  fa  mifére  par  fon  extérieur  ;  dans 
une  autre  partie  de  cette  Province  ,  homme  donc 
les  habits  font  tout  mouillés  8c  gâtés  ;  Labas  Ken - 
nec ,  celui  qui  a  de  tels  habits ,  des  haillons.  Ce 
mot  fignifie  encore  haillon.  Labaskennecq  lignifie 
aufli  lâche  ,  long  8c  menu  ,  grand  ,  qui  a  de  gran¬ 
des  jambes.  B. 

Labas kennecq.  Voyez  Labask.  Voyez Llabl. 

L  A  bea,  feu ,  ardeur ,  chaleur ,  four  ,  fournaife.  Ba, 

Labeein  ,  lapider.  B. 

Lab  en,  medifant,  babillard,  grand  parleur  au 
defavantage  des  autres ,  flateur ,  qui  lait  fa  cour 
aux  dépens  d  autrui  ;  Labenna  }  être  tel  }  avoir  ce 


défaut  ;  Labenner ,  le  même  tjue  Laben.  È. 

Labern a  ,  A.  G.  outil,  inftrument  de  fer  deï 
voleurs ,  des  larrons  &  des  pillards ,  larron  ,  gla¬ 
diateur;  de  Llabir  ,  qui  lignifiant  épée  ,  aura  en- 
fuite  été  étendu  à  fignifier  tous  les  inftrumens  de 
fer  dont  les  voleurs  fe  fervent  pour  percer  les 
portes ,  les  armoires  8c  les  coffres  ;  8c  par  une 
nouvelle  ampliation  de  lignification  on  aura  em¬ 
ployé  ce  terme  à  défigner  le  larron  qui  fe  fert  de 
ces  outils ,  le  gladiateur  qui  fe  ferè  de  l’épée  ,  8ç 
la  déefle  des  voleurs  qu’on  appelloit  Laverne. 

Lab  es  ,  A.  G.  maladie,  malheur.  De  Clab  ;  le 
c  initial  s’ôtoit.  Voyez  Aru. 

Labeza,  lapider.  B.  Voyez  Llabyddiô. 

L  a  b  h  a  rt  a  ,  dit,  ce  qui  eft  dit.  L  Voyez  Labairt  hB 

Labhradh,  difcours.  I. 

L  a  b  h  r  a  ÏM  ,  parler ,  dire.  L 

L  a  b  h  r  a  s  ,  L  a  b  h  r  ac  h ,  laurier  ,  éerife.  T. 

Labhur  ,  travail.  G.  De  là  le  Latin  Labor  8c  feS 
dérivés  ;  de  là  les  mots  François  Labeur ,  Labou¬ 
rer  3  &c.  de  là  l’Anglois  Labour ,  travail ,  labeur, 
occupation.  Voyez  Lab,  main  ;  Labour ,  Llafur, 

La  b  i  n  a.  Voyez  Lubina» 

Labistren  ->  petit  congre.  B.  Ce  mot  eft  formé 
d'Iftren  ,  &  de  Lab  ,  petit.  Voyez  Lap ,  Lapons , 
Lapas  ,  Lapp  ,  Labour. 

Lab  ou  ç  z  ,  oifeau  ,  volatile  ;  plurïer  Labouççet  ; 
diminutif  Labouççic  ,  petit  oifeau  ,  oifelet  ;  La- 
bouççetta  ,  chaffer  aux  oifeaux  ;  Laboucçetter  ,  oi- 
feleur ,  chafleur  aux  oifeaux.  B. 

Labour  ,  travail ,  ouvrage  ?  labourage.  B.  Vovet 
Labhur. 

Labour,  petit ,  court.  Ba. 

Labour  ,  Laboures  ,  L  ab  ou  rt  ,  pays  dé« 
fert  8c  expofé  aux  voleurs.  Ba. 

Lab  Ou  rein  ,  labourer.  B.  Voyez  Labour. 

Labourer-,  laboureur.  B. 

L  a  b  0  u  s  3  oifeau.  B.  Voyez  L,abouçç. 

L  a  br  o  res  ,  A.  M.  nom  d’une  efpèce  de  foldais 
Anglois.  De  Labyr. 

Labulum  A.  M.  paroit  fignifier  une  petit© 
pierre.  De  Lab, 

La  bu  r  ,  travail.  G.  C’eft  le  même  que  Labhur. 

L  a  bu  R  ,  bref  ,  court  ,  petit  ;  Labur  Eguin  ,  je 
retranche ,  j’accourcis.  Ba.  C’eft  le  meme  que 
Labour. 

L  abu  ra,  A.  M.  culture  de  la  terre.  De  Labhur , 

La  bu  rg  0  a  3  abbrégé  ,  fommaire.  Ba. 

L  a  bu  rr  a  ,  court,  bref,  précis.  Ba. 

L  a  bu  R  r  er  a  ,  qui  abbrége  ,  abbréyiation.  Ba. 

L  abu  rt  e  a,  brièveté.  Ba. 

Laburtu,  je  retranche  ,  j’accourcis ,  j’abbrége  5 
accourci ,  retranché ,  abbrégé,  Ba. 

Laburtza 9 


/ 


L  AB. 

Labvrtza ,  abbrégé,  fommaire.  Ba. 

La  BV  RT  Z  ALLE  a  y  qui  retranche  ,  ,qui  raccour¬ 
cit.  Ba. 

L  abu  rt  zen,  abbrégeant  ,  accourcifTant.  Ba. 

L  abu  s  y  oifeau.  B.  C’eft  le  même  que  Laboucz,  -, 
Labous. 

Lac  y  Lac  h  y  étang.  I.  Lac  en  ,  puits  en  Langue 
de  Cornouaille  ;  Lac ,  lac  en  Bafque  ;  LAhh  ou 
LacH  en  Hébreu ,  humidité  ;  Lago  en  ancien 
Saxon ,  eau  ;  Lachah  en  Chaldéen  ,  humidité  , 
terre  humide  ;  Lacca  ,  mer  en  Perfan  ;  Pilakiios, 
Phlak^os  en  Cophte  •>  lac  ,  citerne  ,  (  Pi  en  cette 
Langue  eft  l’article  ;  )  Lakk°s  en  Grec  ;  Lacus  en 
Latin  ;  Lac  en  François  ;  Lackfi  en  Allemand  ; 
Lago  en  Efpagnol  &  en  Italien  ;  Lake  en  Anglois  ; 
Lucien  Hongrois  ,  lac  ;  La  ,  mer  en  Runique  ; 
Lacbur ,  torrent ^  &  Lang,  bain  ;  Lagur ,  liqueur 
en  Gothique  ;  Lag  ,  eau  en  Albanois ,  comme 
on  le  voit  par  Laghejjine  ,  mouillure  ;  Lagune  , 
mouiller  en  cette  Langue  ;  Mlaka  en  Efclavon  , 
bourbier,  &  Lobua  en  Dalmatien,  étang.  Voyez 
Ltroch ,  Laguen  ,  Laben  ,  Loch  ,  &  Lac  plus  bas. 

Lac ,  le  même  que  Leac.  De  même  des  dérivés 
&  femblables.  I. 

Lac  ,  lieu.  B.  De  là  notre  adverbe  Là ,  qui  mar* 
que  le  lieu.  La  marque  le  lieu  en  Tartare  du 
Thibet  ;  LaEla  ,  ville  en  Pérouan. 

Lac  ,  lac.  Ba.  Lâche  ,  amas  d’eau  ,  grand  étang 
en  Patois  du  Pays  Romand  ;  Lekjee  ,  lac  en  Al¬ 
banois  ;  Lâche  en  Allemand;  Laça  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Lake  en  Anglois ,  mare  amas  d’eau  dor¬ 
mante. 

La  c  ,  le  même  que  Las  ,  lait.  Voyez  Aru.  De  là 
le  Latin  Lac. 

Lac,  Lah  ,  Laz  ,  couper.  Voyez  Lacqein ,  La- 
han  ,  La-la.  De  là  le  Latin  Lacero ,  8c  notre 
François  Élaguer. 

L  ac  paroit  avoir  lignifié  eau.  Voyez  Lac  plus  haut. 
Labié  ,  Lacca  ,  Lagen .  De  Lac  ,  eau  ,  eft  venu  le 
Latin  Lacryma  ;  Lac  ,  eau  ;  Rom  ou  Rum ,  pe¬ 
tite.  Voyez  Lom.  Les  anciens  Latins  pronon- 
ç oient  Lacruma. 

Laça  ,  pire.  C.  Voyez  Lag ,  Laghaïrt ,  Lag  [une. 

Laça,  mettre.  B. 

Laça,  lac.  Ba.  Voyez  Lac. 

Laça,  efpèce  de  gomme  roulïe.  Ba. 

Lac  ao  y  a s  laquais.  Ba.  De  là  ce  mot ,  dont  on 
a  tant  cherché  l’origine  ;  de  là  Lacayo  en  Efpa¬ 
gnol  ;  Lâché  en  Italien  ;  Lacbey  en  Anglois  ; 
Labay  en  Allemand ,  laquais  ;  Laki  en  Éthiopien  , 
valet ,  &  Laaca  ,  envoyer  ;  Laaka  ,  envoyer  en 
Arménien  ;  Adalach  en  Hébreu,  envoyer.  Voyez 
Lacqés ,  Leachaye. 

Lac  aria  ,  boilïeau.  Ba. 

Lacastaj  B  ac  a  st  a  ,  tiquet  petit  infeéte.  Ba. 

Lac  at  z  a ,  ordures.  Ba. 

Lacc  ,  lacet.  B.  De  là  ce  mot.  On  difoit  Laçon 
en  vieux  François. 

Lacca  ,  puits.  C. 

Lacc  at,  lacer.  B. 

L  ac  c  au  ,  relâcher,  détendre.  G.  Voyez  Llacc. 

Lacerdus  ,  A,  G.  calamité  imaginaire.  De  La- 
ceria. 

Lace  ri  a,  malheur  -,  calamité.  Ba.  Voyez  Laça. 

L  ac  e  rit  u  a  ,  miférable.  Ba. 

La  c  e  r  o  lu  s  ,  A.  G.  elt  mis  pour  fynonime  de 
Torf.itorium.  Ce  mot ,  que  M.  Ducange  &  fes 
nouveaux  Éditeurs  n’ont  point  expliqué  ,  ne  vien- 
droit-il  point  de  Laceria  ,  malheur  ,  calamité  , 
comme  Torfatorium  de  tort  ? 

Tome  IL 
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Lacerti,  A.  G.  troupes  de  foldats  ;  de  Lacçes. 
On  a  donné  autrefois  le  nom  de  Laquais  aux  loL 
dats ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  Monftrelet.  Voyez 
Lacqepo  d. 

La  ch  ,  étang.  ï.  Voyez  Lac* 

L  ac  h  ,  noir.  I. 

Lac  n,  canard.  I. 

Lac  h.  Voyez  Lech. 

Lac  h  a  ,  canard.  I. 

Lacha  ,  acide  -,  verdure  du  vin.  Ba* 

Lac  ha  ,  cruel.  Ba. 

Lachadoir,  plongeur.  I. 

Lachasouia,  aigremoine  plante.  Ba. 

Lac  h  at  u  a-,  relâché.  Ba.  Voyez  Llacc, 

Lâchât  zea,  je  relâche.  Ba. 

Lac  hd  ,  famille.  î. 

Lac  hd  iv  n  ,  jonc.  G. 

Lac  h  na  ,  fombre  ,  brun  ,  jaune.  I. 

Lac  ho,  paille,  herbe.  Ba. 

Lac  ho  a,  liberté,  franchife  ,  exemption.  Ba, 

Lachotasuna  }  pareffe  ,  indolence.  Ba. 

Lachotu,  je  relâche.  Ba. 

Lachotua,  relâché.  Ba. 

Lac  h  r ,  crainte.  Voyez  Dilachr.  G. 

Lac  ht  ,  famille  ,  tribu.  I.  Voyez  Ach. 

Lachu  s  ,  A.M.  abattis  d’arbres.  De  Lac  ,  couper, 

L  ac  o  a  ,  prefloir.  Ba. 

Lacondoa ,  récompenfe.  Ba. 

Lac  0  RA  ,  A.  G.  pifeine  réfervoir  d’eau.  De  LaC. 

Lacqat  ,  mettre  ,  pofer,  repofer.  B.  Laggan , 
mettre  ,  pofer  en  Gothique  ;  Legg  ,  je  mets  ; 
Lagde  ,  j’ai  mis  en  Illandois  ;  Legen ,  Lajfen  , 
mettre  en  Allemand  ;  Leegan  en  ancien  Saxon  ; 
Legen ,  Leecen  en  Théuton  ;  Leggla  en  Scandi¬ 
nave  8i  en  Illandois  ;  Leggen  en  Flamand  ;  Lay  en 
Anglois,  mettre,  pofer,  placer.  Ce  mot  eft  formé 
de  Lac  ,  lieu.  Voyez  Laba. 

L  A  c  q_e  i  n  ,  le  même  que  Lahsin  ,  le  c  ou  k  fe 
mettant  pour  l’A. 

Lacqepaud  ,  fatellite  ,  coupe -jarret ,  eftafier.  E. 

LaCQés,  laquais.  B.  Voyez  Lacajoa. 

L  ac  00  u  p  o  d  ,  fatellite,  coupe  jarret.  B. 

Lacrea,  cire  à  fceller.  Ba. 

Lact  a  ,  A.  M.  défaut  de  poids  dans  la  monnoié. 
De  Laça  ,  pire.  Voyez  Lacum. 

Lacté,  félon  Baxter,  le  même  que  Llaith , 
eau.  G. 


Lact  en  a  A.  M.  efpèce  de  couleur  qu’on  n’a 
point  encore  défignée  jufqu’ici,  Neferoit-ce  point 
Lachena  ?  le  t  s’inféroit  fouvent.  , 

Lact  en  a  ,  Lac  tin  a.  On  lit  dans  le  gloflaife 
de  Saint  Ifidore  Laftena  ,  Lattina  Mallenm.  Je 
conjeélure  que  Malleum  eft  mis  pour  Mallum , 
affemblée  nationale.  De  Lacht-,  tribu. 

L  ac  t  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  LaEld. 

L  a  eu  M  ,  A.M.  le  même  que  Labia. 

Lac  un-,  Lag  un ,  compagnie,  aide.  Ba. 

Lac  z,  lacet.  B.  Laqueus  en  Latin;  Laccio  ën 
Italien  ;  La^o  en  Efpagnol ,  lac  ou  lacet ,  piège. 
Voyez  Laquioa. 

Lad  3  couper.  C.  Voyez  Llad, 

Lad  3  milieu.  I. 

Lad  3  ferme,  fiable,  fort.  I. 

Ladar  ,  pillard.  C.  B.  Voyez  Ladr. 

Lad  as,  Ladus,  fermeté,  fiabilité,  force.  I. 

Ladd,  foin,  herbe.  G.  Voyez  Adladd ,  Lacho. 

Ladd,  tuer.  B.  Voyez  Llad. 

Ladd  o.  A  L  ad  d  o  ,  mortel ,  qui  donne  la  mort, 
G.  Voyez  Ladd. 

LaddreZ)  voler.  B, 
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Lad  u,  envoi;  Ladham ,  envoyer.  I. 

Lad  had,  un  petit  nombre.  I. 

Lad  ne  ,  neige  ;  Ladhgach  ,  neigeux.  I. 

L ad  o  ,  côté.  Ba.  Le  t  &  le  d  fe  mettant  indiffé¬ 
remment  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit  Lato  comme 
Lado  ;  de  là  le  Latin  Latus ,  côté. 

Lad  r,  larron.  B.  Voyez  Ladar ,  Ladran  ,  Lia- 
drad  ,  Lcidyr.  De  Ladr  ou  Latr  font  venus  le 
Latin  Latro\  l’Italien  Ladro  ,  Ladrone  ,  l’E'fpa- 
gnol  Ladron  ,  le  Bohémien  Lotr  ,  le  Hongrois 
Latrok,  Lat  en  Iflandois  lignifie  ce  qui  a  été  pris 
par  un  larron.  Voyez  Latr ,  Ladar. 

Lad  r  an  ,  ufurpateur.  I. 

LaE  ,  La  he  ,  haut,  le  haut  ,  en  haut,  hauteur  , 
élévation.  B. 

Lae  ,  voler.  B.  Voyez  Laer. 

La  eh  ,  lait.  B. 

L  a  e  n  ,  le  même  que  Blaen .  G.  Tlanyl  ,  monter  ; 

Lampyr  ,  efcalier  en  Arménien. 

La  er  ,  cavale  en  Irlandois  St  en  Écoffois  fepten- 
trional  ;  Lar  dans  l’Hle  de  Mona. 

Lae  r  ,  bonde  d’étang.  B. 

La  er  y  cuir.  B. 

Laer,  larron.  B.  Lerre  ,  Lairé  ,  Lierre ,  larron 
en  vieux  François  ;  Lerou  ,  larron  en  Auvergnac. 
De  Laer  ou  Lar  eft  venu  notre  mot  Larron.  Voyez 
Laereah  &  Laz,roncy. 

Laereah  ,  dépouiller ,  enlever.  B,  Voyez  Laer . 
L  a  ë  R  es  ,  bonde  d’étang.  B. 

La  è r  es  y  mal  de  côté.  B. 

Lacres,  voler.  B.  Voyez  Laer. 

I^aes  y  cour.  B. 

Lae  s  j  cri  lugubre.  B. 

La  es  ,  legs.  B.  De  là  Lais  en  vieux  François ,  legs. 
La  es  en,  loi.  B.  Voyez  Lefen. 

Læt  a  men  ,  A.  M.  Voyez  Leter. 

La  et  h  ,  mort.  B. 

La  et  h  ,  lait.  B.  Voyez  Llaeth. 

La  et  h  ,  le  même  que  Lied.  Voyez  Helaeth . 
Laethin  ,  Lat  ni  n  ,  large.  I. 

Laetiss  EENN  ,  laitance-,  B. 

LAettrenn ,  lettre.  B. 

La  et  u  s-t  L  a  et  v  z  en  ,  laitue.  B. 

Laeya  ,  A.  M.  forêt.  Voyez  Laya. 

Lae  z  y  le  même  que  le  premier  Lae.  B» 

L  aez  3  lait.  B. 

Laez,  voler.  B.  Voyez  Laez,r. 

Laez  G  aou  r  ,\'d  fleur  de  chèvrefeuille.  B.  A  la 
lettre  ,  lait  de  chevre. 

Laez  TrO  ,  lait  caillé  par  la  préfure.  B. 

Lae  z  AeR  ,  celui  qui  vend  du  lait.  B. 

Laez  aff  t  laiffer ,  abandonner.  B.  De  là  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots. 

Laezecq,  laiteron  plante.  B. 

L  a  e  z  e  gu  E  s  y  laitue  ,  laiteron  plante.  B. 
Laezeguezin  s  boudin  blanc.  B. 
Laezenn  ,  laitance.  B. 

Laezr  ,  larron.  B. 

L  a  f  y  le  même  que  Glaf.  Voyez  Glav. 

La  f  ,  fynonime  de  Law  ,  comme  on  dit  Aelaw  & 
Aelaf. 

L  a  f  a  n  fait  hardi.  Voyez  Cyflafan. 

L  af  an  t  ,  qu’on  prononce  Lavant  ,  lavande.  G. 
De  là  ce  mot. 

Lafarlym  -,  fubtil.  Voyez  Golafarlym. 

L  a  f  F  ,  hôtellerie.  B. 

Laffnen 3  lame.  B.  Voyez  Llafn ,  Lamen. 

La  f  f  rec  t  haut- de- chauffes,  culotte.  B.  Voyez 
Lame  ,  Llafrog  ,  Lafrac. 

Laer,  le  même  que  Glaft.  Voyez  Am. 
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Lafrac,  haut-de- chauffes.  C,  Voyez  Laffrec  » 

Llajfrog. 

Lafrivyn  t  jonc.  G. 

L  AF  RW  Y  N  EN  ,  jonc.  G. 

Lag y  confluent.  G.  \ 

Lag,  foible  ,  languiffant  ,  caduc,  qui  n’a  pôint 
de  force  ou  de  courage  ,  abattu  ,  découragé ,  ma¬ 
lade  ,  infirme  ,  qui  pend  ,  qui  n’eft  pas  ferme  , 
fragile,  frêle,  invalide,  nul.  I.  Voyez  Lldec  a 
Laahairt.  De  Lag  eft  venu  le  Latin  Langue». 

Lag ,  froid.  I. 

Lag  ,  mare  amas  d’eau  dormante.  I.  Voyez  Lac» 

L  ag  ,  long.  B. 

Lag  ,  mer.  Voyez  Lagen. 

Lag  B  ri  g  e  ac  h  ,  foible  de  cceur  ,  timide.  ï. 

Lag  ad  ,  L  a  g  a  z  ,  œil.  C.  Voyez  l’article  fui- 
vant  &  Llygad. 

Lag  ad  ,  œil ,  &  burlefquement  celui  qui  n’a  qu’un 
œil.  B.  Voyez  l’article  précédent  &  Lagat . 

Lag  ad  ad,  œillade,  regard.  B. 

L  ag  ad  ec  ,  qui  a  des  yeux ,  qui  a  la  vue  bonne  , 
clairvoyant.  B. 

Lag  ad  ec  q  ,  Lag  ad  o  C  ,  dorade  poiffon  qui  a 
de  gros  yeux,  B. 

L  ag  ad  ei  n  ,  fe  former  en  bouteilles ,  comme  fait 
l’eau  quand  il  pleut,  B. 

Lag  ad  en ,  rayon,  boucle  de  porte  ,  bouteille 
fur  l’eau.  B. 

'  L  ag  ad  en  n  a  ,  bouillonner.  B. 

L  ag  ad  h  ,  affoiblir.  I. 

’  L  ag  a  igh  i  m  ,  affoiblir,  diminuer.  I. 

L  ag  an  3  le  même  que  Lag  dans  tous  fes  fens.  I* 

Lagan,  bris  de  vaiffeaux.  B.  Voyez  Lag. 

Lag  an  al  ,  foupir.  I. 

Lagat  ,  œil.  On  donne  ce  nom  au  figuré  à  un 
chaton  de  bague  que  l’ôn  nomme1  Lagathccoit  ;  à 
la  lettre  ,  œil  de  bague.  B.  Voyez  Lagad. 

Lagat  ,  fingulier  Lagaden  ■>  eft  encore  un  rayon 
de  lumière  ;  &  avec  Heaul ,  rayon  de  foleil.  Il 
fe  dit  aullî  de  ces  petites  bouteilles  que  la  pluie 
fait  lever  d’une  eau  tranquille  où  elle  tombe  \  La- 
gaàenni  ,  rayonner  &  former  de  ces  bouteilles.  B. 

Lagdhugad,  aétion  de  rabattre  .rabattre  ,  dimi¬ 
nuer  ,  exténuer,  rogner,  tondre  ,  couper  ,  ac- 
courcir,  retrancher,  déroger.  I. 

Lagen  ,  maritime.  I.  On  voit  par  là-qu  e  Lag  a 
fignifié  mer.  Voyez  Lagh ,  Lac. 

Lagen  ,  gouffre.  B. 

Lagh,  lac,  étang,  marais.  I.  Voyez  Lac ,  Lag. 

Laghairt,  léfard .  I.  V oyez  Las. 

La  gh  a  is d  e  ,  rabais,  diminution.  I.  Voyez  Laça. 

Lagh  an  ,  L  ag  h  en  t  plein  de  lacs  ,  plein  de 
marais.  I. 

Laghracar ,  débilité,  foibleffe.  I. 

Laghtach  ,  émollient,  adouciffant.  I. 

Laçlamhachd,  de  peu  de  force.  I. 

L  a  g  0  n  a  ,  camarade.  Ba. 

Lagracar,  foibleffe,  débilité.  I. 

Lag  s  une ,  rabais,  diminution.  I. 

L  a  gu  d  a  y  adoucir.  I. 

La  gu  en ,  lac,  boue,  limon,  cloaque,  voirie. 
B.  Laguna  en  Efpagnol  ;  Lagume  en  Italien  9 
marais. 

Lagugadh  ,  alléger  ,  foulager  ,  appaifer  ,  adou¬ 
cir,  affoiblir,  rendre  incapable,  ôter  la  force  ou 
le  pouvoir ,  énerver ,  diminuer  ,  affoiblir.  I. 

Lag  u  i  an  équivaut  à  la  conjondion  Latine  A/Ü.  B. 

Laguna ,  compagnon,  affocié  ,  joint,  uni.  Ba, 

L  a  g  u  n  a  ,  A.  M.  lac.  De  Laguen. 

La  gu  nd  sa  f  La  gu  n  dera,  fecours,  Ba, 
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La  gu  nd  u,  j’accompagne  ,  j’aide.  Ba. 

Lagvneguillea,  compagnie.  Ba. 

La  gu  n  egu  in  ,  j’accompagne.  Ba. 

Lagunguea,  folitude.  Ba. 

LagünQ  u  iDEAy  coadjuteur.  Ba. 

La  gu  n  t  aria  ,  protecteur ,  patron ,  auxiliaire.  Ba* 

L  ag  u  nt  z  A  ,  fecours,  compagnie.  Ba. 

Laguntzallea,  compagnon.  Ba. 

Lahan,  tuer,  maffàcrer ,  égorger.  B. 

Lahar  Neh  o  u  r  y  frape-le  bien  ferré.  B„  Voyez 
Lahan  ,  Lahein  ,  Lac. 

Lah  em  ,  le  même  que  Lan  ,  monaftére ,  B.  dans 
la  vie  de  Saint  Gildas. 

Lahen  ,  fynonime  de  Lan ,  monaftére.  B. 

Lahin,  large.  I. 

Laho  ,  tuer,  maflacrer  ,  égorger.  B. 

La  i,  veau  ;  Coh- Lai ,  taureau  ;  à  la  lettre,  vieux 
veau.  B. 

Lai  ,  le  même  que  Clai.  Voyez  Aru.  De  là  Lai , 
Lais  ,  qui  dans  Monet  eft  une  ifle  nouvellement 
née  dans  un  fleuve; 

Lai  a  ,  A.  M.  de  couleur  de  lait.  De  Lais, 

La  j  a  d  e  a  y  abdication.  Ba, 

Lai  an ,  fidèle.  C. 

L  a  i  a  R  ,  le  même  que  Claiar  &  Glaiar.  Voyez  Aru. 

L  aj  at  u,  j’abandonne.  Ba.  Voyez  Laez^af. 

L  a  i  b  ,  boue.  I. 

Laibhreaf  ,  laurier.  I. 

Laibin  ,  levain  ,  levé  parlant  du  pain.  I.  Voyez 
Lefain. 

Laidagarria ,  ignominieux.  Ba. 

LaidagarrirO,  ignominieufement.  Ba. 

Laid  are  ,  Lad  are,  A.  M.  injurier ,  dire  des 
injures.  De  Laidoa. 

Lai  d  at  z  allé  a  ,  qui  injurie.  Ba. 

Laid  au  rc  a,  injure,  affront.  Ba. 

Laid  azt  aria,  qui  injurie  Ba. 

L  Aid  azt  at  u  ,  deshonorer.  Ba. 

L  aidd  ,  rivière.  Voyez  Glaid  &c  Aru. 

Laid  ir  ,  ferme  ,  fort.  I.  Voyez  Laidis » 

L  a  id  i  R  e  3  force.  I. 

Laid  ire  as,  force.  I. 

Laidis,  Laidir,  robufte ,  fort  ,  vigoureux, 
qui  fe  porte  bien  ,  ferme ,  ftable ,  puilfant ,  roide, 
inflexible  ,  énergique.  I. 

Laido  ,  joyeux.  Ba.  Le  t  &  le  d  fe  mettant,  l’un 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Laito  comme  Laido  ;  de  là 
le  Latin  Lattis  &  fes  dérivés  ,  car  les  Latins  ont 
changé  ai  en  a;  d  e  Mufti  ils  ont  fait  Mu  fa.  Voyez 
Lid. 

Laidoa,  honte ,  déshonneur ,  injure.  Ba.  De  là 
font  venus  ces  vieux  mots  François  Laidoyer  ,  in¬ 
jurier  ;  Laidoirer ,  Loidorer  ,  Lædorer  ,  Laidanger  , 
dire  des  injures  ;  Laid  ,  Lait ,  injure  ,  afîront;  Lai- 
dange  ,  injure  ;  Laidure  ,  deshonneur  ,  injure  Loi- 
doria  en  Grec  ,  injure  ,  outrage  ;  Laidig  en  Alle¬ 
mand  ,  maudit,  déteftable  y  Lcid  ,  tort ,  injure  , 
afflidion  ,  douleur  ,  trifteffe  ,  fouftrance  ,  dom¬ 
mage  ,  injuftice  &  tout  ce  qui  eft  haïliable  dans  la 
même  Langue  &  en  Théuton.  Voyez  Lied. 

■  Laido  tu  y  deshonorer,  injurier.  Ba. 

L  AID  RE  ,  plus  fort.  I. 

L  a  i  d  R  e  y  lépreux.  I.  De  là  notre  mot  François 
Ladre ,  lépreux  ,  &  le  mot  du  Patois  de  Franche- 
Comté  Laidre  qui  lignifie  la  même  chofe. 

Laid  zu,  ample.  C.  Voyez  Lied. 

Laig,  eau  y  rivière.  I. 

La  ige  ,  maladie,  foiblefle  ,  débilité  ,  incapacité, 
impuilfance  ,  infuffifance.  I.  Voyez  Leigh. 

Laiguaim  ,  diminuer.  I. 
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L  AtGHBRiOG  ac  h  ,  impotent  ,  perdus  ds  les 
membres.  I. 

La  ig  h  e,  épée,  bêche.  L 

La  ig  hean,  épieu  ,  pertuifane.  ï. 

Laighide,  bêche  à  fouir  la  terre.  I. 

L  ai  G  n  ,  le  même  que  Claign.  Voyez  Aru. 

L  aim  ,  L  a  M  ,  le  même  que  Claim  ,  Clam.  Vovez 
Aru.  7 

Lai  m  h  ,  main  ,  proche,  près,  à  la  main,  I.  Voyez 
Llaw. 

La  i  M  h  b  h  El  RT  ,  une  manche.  î. 
Laimhbhreid  ,  poignée  ,  plein  la  main.  1. 
Lain,  verre.  G. 

L  a  i  n  ,  plénitude  ,  plein ,  rempli.  I.  Voyez  Lan , 
Llenvoi ,  Laun  ,  Llaxvn. 

Lain  ,  flot ,  la  pointe  de  la  marée.  B.  Voyez  Gour - 
lain  ,  Lanv. 

Lain,  meurtre,  carnage  ,  mort  violente.  Voyez 
Vilain. 

L  a  i  n  s  le  meme  que  Claign  de  G  lain.  Voyez  Artti 
Lain  M  a  r  a  ,  la  haute  mer  ,  flux  de  la  mer.  I. 

L  Ain a  ,  épaifle  couverture  à  la  Gauloife.  Strabon  „ 
/.  4,  nous  a  confervé  ce  mot  Gaulois  ;  il  eft  en¬ 
core  en  ufage  dans  le  bas  Breton.  Lenn  fignihe 
dans  cette  Langue  une.grofle  couverture  de  lit. 

L  AI  n  DE  a  NT  A  ,  complet,  achevé,  parfait.  I. 
Laindear  ,  lanterne.  I. 

• L  ain  n  e  ,  le  tranchant ,  le  fil  d’une  épée  ,  d’un 
couteau.  L 

Lainneach ,  gai.  I. 

La  ir  y  aire.  I.  Voyez  Lcr. 

Lai  r,  cavale.  I.  Voyez  Latr. 

L  air  ,  milieu.  B. 

L  air  eau  ,  dévalifer.  B.  Voyez  Laert 
L  ai  rge  ,  cavale  ,  jambe  ,  cuilfe.  I. 

Lairgeac  u,  cuilfe,  î . 

L  a  i  R  u  ,  cuire.  B.  Voyez  Llcrr, 

Lairiatt  ,  bâtée  ,  airée.  B.  Voyez  Litrài 
Lai  r  ou  ,  bas  ,  chaufle.  B. 

Lais  ,  main.  I. 

L  aïs  y  avec.  I. 

Lais,  L  a  es ,  Les,  Le  as  ,  lait  ;  Laèfec ,  Lea - 
foc  ,  qui  a  du  lait  ,  qui  eft  de  lait  ;  Dilacfa  ,  pri¬ 
ver  de  lait.  B.  Voyez  Llacth. 

Lais,  cri  lugubre,  cri  de  mariniers  qui  fe  per¬ 
dent.  B. 

L  aïs  y  le  même  que  Liais.  Voyez  Aru. 

Lais  ,  le  même  que  Las ,  Glas.  Voyez  C  allas. 

Lai  sc  he  ,  tranche,  B.  Laifche  fignihe  la  même 
chofe  en  Patois  de  Franche-Comté. 

La  iso  ET  y  laiteron  plante.  B. 

La  i  s  séria,  A.  M.  lac  ,  pifcine.  De  L  aigh  ou 
Laish, 

Lait  ,  lait.  C.  Voyez  Lais , 

Lait  ,  A.  G.  marais,  étang.  Voyez  Arlait ,  Liait  h, 
de  l’article  fuivant. 

L  ait  h  ,  eau  ,  mer ,  humide.  G.Laith  ,  laie ,  liqueur, 
humeur  en  lrlandois  j  Lathia ,  humide  en  Finlan- 
dois;  Blatto  en  Efclavon  ,  lac  ,  étang  ;  Lae  en  Pa¬ 
tois  Romand  de  Suiffe  ,  lac  ;  Gouiilet  en  Patois'de 
Franche-Comté,  une  petite  mare  d’eau,  un  peu 
d’eau  croupilfante  ;  Gour ,  petite  j  Laitlo,  mare. 
Voyez  Llaith. 

Lait  h  ,  lait ,  liqueur ,  humeur.  I. 

Lait  h,  mort.  B. 

Laitum,  La'atum,  airain,  L 
La  iv  im  ,  ofer.  I. 

L  a  K  ,  long.  B. 

La  k  a  ,  Laça, Lac  at,  Laequahat  ,  Lacqvat  , 
mettre,  pofer  ,  placer.  Le  participe  paflif  eft  lakgl 
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&  autrefois  Lekcat ,  mis ,  pofé.  &c.  Impératif  La* 
kdit ,  Laça ,  Lekit ,  Lik.it ,  mettez.  B.  La  racine  de 
ce  mot  eft  Lac ,  lieu.  Voyez  Lacqat ,  Lehau. 

L  a  ken  ,  L  agh  en'  ,  L  o  agii  en  ,  lac ,  marais , 
fondrière  ,  bourbier ,  cloaque.  B. 

L  a  k  et  ,  agréable.  Ba. 

L  al  ac  h  ,  géant.  I. 

L  a  m  ,  Lamb  ,  main.  I. 

Lam,  bois ,  bâton  ,  fût.  B.  Ï1  a  auffi  eu  cette  ligni¬ 
fication  dans  le  Gallois.  Voyez  Llamfa  ,  échelle 
champêtre  ;  de  Lam ,  bois  ;  Fa  de  Bafenn ,  dégré. 
Ce  mot  s’eft  confervé  en  ce  fens  dans  notre  Lan¬ 
gue  ;  Lambris ,  pièce  de  bois  fcié  ;  de  Lam ,  bois  ; 
Bris ,  coupé;  Lambourde  ,  pièce  de  fciage.  En  Cel¬ 
tique  les  termes  qui  lignifient  bois,  lignifient  aulli 
forêt.  Voyez  Coad  ,  Gwig  ,  Gvoydd ,  Den,  ainfi 
Lam  a  lignifié  forêt  comme  bois ,  ce  qui  fe  con¬ 
firme  pour  Lemn ,  Lan-Herch  ,  Llannerch. 

Lam ,  L  am  m  ,  faut ,  bond ,  palpitation,  battement 
de  cœur ,  chûte  ;  Lamma ,  fauter  ,  tomber  ;  Lam- 
mer  ,  Lammeur  ,  Lammour  ,  fauteur  ;  Dilamma  , 
rejaillir.  B.  Voyez  Llam ,  Llammu ,  Leim ,  Lem- 
mirich. 

Lam  y  évènement.  Voyez  Dryglam. 

Lam  y  le  même  que  Lan.  Voyez  Aflam. 

Lam  ,  le  même  que  Clam.  Voyez  Laim  8c  Aru, 

Lam.  Voyez  Lamgrefq. 

Lam,  le  même  que  Nam  ,  eftropié  ,  comme  La - 
mein  eft  le  même  que  Namein.  Lama  en  ancien 
Saxon  ,  boiteux  ;  Lamer  en  Théuton  ,  paralyti¬ 
que  ;  Lam  en  Ifiandois ,  homme  qui  a  quelque 
membre  brifé  ;  Lame  en  Allemand  ,  paralyfie. 

Lama  dans  Feftus ,  petit  lac.  De  Lan .  L  ’n  finale  fe 
changeoit  fouvent  en  m.  Voyez  Lamnachta.  Le 
terme  qui  fignifioit  lac  fignifiant  aulh  gouffre  , 
(Voyez  Laken  ,  Lagen ,  Lagnen.  )  on  s’eft  fervi 
de  ce  mot  Lama  pour  fignifier  un  lieu  plein  de 
gouffres.  Il  fe  trouve  en  ce  fens  dans  un  ancien 
gloffaire. 

Lama,  A.  G.  pierre  détachée  qui  fe  trouve  dans 
le  chemin  ;  de  Lam chûte  ;  Lama  ,  tombée  » 
détachée. 

Lama  ,  A.  G.  lame.  Voyez  Lamenn. 

L  am  ac  ,  dard  ,  trait ,  lance.  I. 

Lamantiff,  lamenter.  B.  De  là  le  Latin  La- 
mentor,  8c  le  François  Lamenter.  Voyez  Laim. 

L  A  m  b  a  l  a.  F  ao  L  a  mb  al  a ,  fèves  bariolées,  B. 

Lamberotu  ,  être  échauffé  ,  être  brûlé.  Ba. 

Lam  b  îc  ,  alambic.  B.  Voyez  le  mot  précédent  8c 
les  deux  fuivans. 

L  ambiguë  a,  alambic.  Ba. 

L  am  b  i  ou  e  at  u  ,  diftiller  à  l’alambic.  Ba. 

Lamboa  ,  brouillard.  Bai 

Lambourz,  fabord.  B. 

Lam  b  ro  a,  petite  pluie.  Ba. 

L  a  m  b  ru  s  k  ,  lambris ,  planche  ,  plancher  de  {im¬ 
pies  planches  fous  foliveaux  &  immédiatement 
fous  le  toit ,  ciel  de  lit  ;  Lambrufca ,  lambriffer  , 
faire  un  lambris ,  couvrir  de  Amples  planches.  B. 

Lambuisea,  ïambe.  Ba. 

L  am  bu  l  ai  s  lignifie  des  foffoyeurs  de  terre  en 
Bretagne  ,  dans  l’Anjou  &  dans  le  Maine  ;  de 
Llan ,  fol  ,  terre  ;  Boulcha  ,  Boulha  ou  Peul , 
Boni. 

L  a  m  c  o  s  a  dh  ,  emmancher.  I. 

La  mein  ,  abolir,  ôter.  B.  Voyez  Namein  qui  eft 
le  même  par  la  fubftitution  réciproque  de  l’n  8c 
de  17. 

Lamenn  ,  lame.  B.  De  là  le  Latin  Lamina  ;  l’Ef- 
pagnol  8c  1  Italien  Lama  ;  l’Allemand  Lamen  ;  le 
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François  Lame.  Elafmos  en  Grec  ;  Lama  en  Grec 
vulgaire  ,  lame.  Voyez  Lama ,  Lamhnan  ,  Lamn , 
Lafnen  ,  Llafn. 

L  a  m  et  ,  ôter.  B. 

L  a  m  et  Oc  a  ,  affaillir.  B.  Voyez  Lam. 

Lam  grès  q.  ,  croiffance  complette  d’un  homme. 
B.  Grefq  ,  en  compofition  pour  Crefq  ,  croiffance  ; 
d’où  il  fuit  que  Lam  fignifie  complet  ,  entier , 
parfait. 

L  am  h  ,  main.  I. 

L  a  m  h  ac  h  ,  darder  ,  aélion  de  darder ,  lancer  ; 
attaquer,  fronder.  I.  Voyez  Lam. 

L  a  mh  ad  h  ,  prendre  ,  attraper  ,  furprendre  avec 
la  main  ,  tâtonner,  aller  à  tâtons.  I. 

L  a  m  h  an  n  ,  gand  ;  Lamhdoir ,  gantier.  I. 

L  a  m  h  a  r  m  ,  braffard  ,  braffe.  I. 

Lamhfurt,  maniment ,  manier  de  mauvaife 
grâce ,  tâtonner  ,  aller  à  tâtons.  I. 

Lamhnan  ,  lame ,  couteau.  I. 

Lamhnan  ,  veflïe.  I. 

Lamhopea,  brouillard.  Ba. 

L  a  m  ht  h  ro  m  ,  injuftice.  I. 

Lamhthuagh,  hache.  I. 

Lamia  ,  Lamie  monftre  fabuleux.  Ba. 

Lamitia,  goulu  ,  friand  ,  gourmand.  Ba. 

Lamma,  le  même  que  Lemma.  Voyez  ce  mot. 

L  a  m  m el  ,  le  même  que  Lemel.  Voyez  ce  mot. 

L  a  m  m  en  ,  épi  de  bled.  B. 

La  m  mer  ,  L  a  m  m  eu.r  ,  Lammour,  fauteur. 
B.  Voyez  Lam. 

L  a  m  m  et  ,  fauter.  B.  Voyez  Lam , 

L  a  m  m  et  ,  ôter.  B. 

Lamn,  lame.  G. 

Lamn  a  y  A.  M.  lame.  De  Lamn. 

Lamnachtu,  lac.  I. 

L  am  p  ,  lampe.  G.  B.  Lampa  en  Bafque  ;  Lampjd 
en  Syriaque  ;  Lappidh  en  Hébreu  ;  Lampas  en 
Grec  &  en  Latin  ;  Lampada  en  Italien  ;  Lampara 
en  Efpagnol;  Lampe  en  Anglois  ;  Lampa  en  Ef- 
clavon  ;  Lampas  en  Hongrois  ;  Ampel  en  Alle¬ 
mand  ;  Lampe  en  François,  lampe;  Lampar  en 
Arménien  ,  torche  ,  flambeau.  De  Lamp  on  a 
fait  Lampabilis  ,  qui  dans  les  anciens  monumens 
fignifie  éclatant  ;  ae  là  les  Italiens  ont  fait  Lamp • 
&  Lampa  ,  qui  dans  leur  Langue  fignifient  éclat, 
&  Lampeggiare ,  éclater,  briller,  être  éclatant, 

La  m  p  ,  le  même  que  Clamp.  Voyez  Arts. 

Lamp  a  y  lampe.  Ba. 

Lam  p  ad  ariu s  ,  A.  M.  hommp  qui  portoit  un 
flambeau  devant  les  Empereurs  ou  les  grands 
Officiers  de  l’Empire.  De  Lamp  ,  que  nous 
voyons  par  là  avoir  été  étendu  à  fignifier  une 
torche  ,  un  flambeau. 

La  mp  are  ,  A.  M.  illuftrer  ,  rendre  éclatant. 
Voyez  Lamp. 

L  a  m  p  a  s ,  A.  G.  le  folftice  d’été  ;  de  Lamp  ,  éclat , 
lumière  ,  parce  que  c’eft  ie  plus  grand  jour  de 
l’année. 

L  a  m  p  e  n  a  ,  A.  G.  étoile  brillante.  Voyez  Lamp . 

L  a  M  p  e  n  A  ,  A.  M.  char  brillant ,  char  éclatant. 
Pollux  &  Hefychius  mettent  Lampene  pour  un 
char  royal ,  parce  qu’un  char  royal  eft  éclatant. 
Voyez  Lamp. 

Lamperna,  efpcce  d’efeargot.  Ba. 

Lam  pr,  poli,  uni,  gliffant  j  Lampra  ,  rendre 
tel,  polir,  gliffer,  gliffer  fur  la  glace.  B.  Lam- 
pros  en  Grec  ,  brillant ,  refplendiffant ,  luifant. 

L  amp  r  ,  lampe.  B.  Voyez  Lamp. 

Lamprai  y  lamproie.  G.  Lampre  en  Irlandois  ; 
Lamprez*  en  Breton  ;  Larnprey  en  Anglois  &  en 

Flamand; 
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Flamand  ;  iamprea  en  Efpagnol  ;  Lampreda  en 
Italien  ;  Lampetra  en  Latin  ;  Lampryda  en  Bohé¬ 
mien  ;  Lamprid  en  Allemand  ;  Lamproie  en  Fran¬ 
çois  ,  lamproie.  Voyez  Nanpreda, 

LjmïRé,  lamproie.  I.  Voyez  l’article  précédent. 

La  m  p  Red.  V  oyez  Nanpreda. 

L  am  p  Red  A ,  A.  M.  lamproie.  Voyez  Lam- 
prai. 

Lam  prez ,  Lam  PREZEN,  lamproie.  B. 

Lamprobius,  A.  G.  éclatant,  brillant.  Voyez 
Lampr ,  Lamp. 

Lan  ,  rivière ,  petite  rivière ,  ruifleau  ,  lac  ,  marais , 
amas  d’eau.  G.  Il  lignifie  aufli  dans  cette  Langue 
eau  en  général.  Voyez  Dylan .  Lang  en  Irlandois, 
étang  ;  Langoa  en  Bafque  ,  étang  ;  Lan  en  Bre¬ 
ton  ,  lac  ,  marais ,  amas  d’eau  ;  Slana  en  Efcla- 
von,  bruine;  Blan  ,  inonder,  humeéter  enTon- 
quinois  ;  Tlimne  en  Cophte  ,  lac,  mer,  port; 
Limne ,  port  en  Grec  ;  Lant  ,  humide  en  vieux 
François ,  &  Lanteur  ,  moiteur ,  humidité  ;  Hlana , 

»  en  Iflandois ,  rendre  liquide. 

Lan  ,  élévation  ,  élevé,  grand.  G.  Voyez  Lanc . 

Lan  ,  enclos  ,  clôture.  U.  Lan  ,  parc  de  brebis 
en  Perfan  ;  Lang  ,  village  en  Tonquinois.  Voyez 
Lan  ,  Églife .  Temple  ,  &  Land . 

La  Ni  plein.  G  .Lan,  plein,  rempli  en  Irlandois- 
&  en  Breton* 

Lan ,  par.  G.  Voyez  Glan  &  Am. 

Lan  ,  beau  ,  belle  ;  plurier  Lanioa.  G.  Larh  ,  or¬ 
nement  en  Perfan  ;  Lamaji ,  beau  en  Géorgien  ; 
Lindo  en  Efpagnol  ,  élégant  ,  bien  mis  ,  beau. 
Lan  aura  lignifié  bon  comme  beau  ,  de  même  que 
Can  ,  San *  Voyez  d’ailleurs  Lena  ,  qui  en  Bafque 
lignifie  excellent. 

Lan,  enclos,  clôture.  C.  B. 

Lan,  Lann,  écaille,  lame  i  couteau.  î.  Delà 
le  Latin  Lanio.  Voyez  ci-delfous  Lan  ,  jan. 

Lan,  Lann  ,  Églife ,  Temple  ,  Chapelle,  lieii 
facré  ,  Monaftére.  I.  Lan ,  Églife  en  Breton. 
Voyez  Llan . 

Lan ,  plein,  rempli,  beaucoup,  fort  adverbe.  I. 

Lan,  flot,  la  pointe  de  la  marée.  B.  Voyez  Lan 
Mara  ,  Gourlan  ,  Lanv . 

L  a  n  ,  Églife  ,  lieu  confacré.  B-  Voyez  Llan  , 
Lann .  * 

Lan,  jan  plante  piquante  qui  en  Latin  s  appelle 

*  Genita-Spartium.  B.  On  voit  par  ce  mot ,  par 
Lann  ,  Lancz ,  que  Lan  a  lignifié  pointe  ,  pointu , 
piquant.  Voyez  aufli  Lan,  couteau  en  Irlandois. 
Voyez  Lann,  jan,  qui  eft  le  même  que  Lan. 

Lan  ,  plein  ,  rempli.  B. 

Lan  ,  jeune.  Voyez  Bulani 

Lan,  le  même  que  Clan  ,  Glan.  Voyez  Arit. 

Lan,  bois.  Voyez  Forchell-  Lan.  Il  a  aufli  lignifié 
forêt.  Voyez  Lam  de  Lan-Herch. 

Lan,  le  meme  que  Ran.  Voyez  ce  mot. 

Lan  Hed  ei  n  ,  jan  plante  piquante  qui  en  Latin 
s’appelle  Genita-Spanium.  B. 

Lan  H  er  ch  ,  forêt.  G.  C. 

Lan  A,  travail,  le  nœud  de  la  difficulté.  Ba» 

Lanabesa  ,  Lan  ib  es  a  ,  infiniment ,  ou¬ 
til.  Ba. 

Lan  al  di  a  ,  journée  ou  ouvrage  d’un  jour.  Ba. 

L  an  art  e  ac,  vacance.  Ba. 

Lan aw  ,  maigre.  C. 

Lan  ber  ri  a  ,  farclage.  Ba. 

Lanc,  long.  G. 

Lanc,  lanc!.  B.  Voyez  Lancz,. 

Lança  .  Tancer,  jetter.  B.  De  là  Lançar  en  Ef¬ 
pagnol,  Lancer  en  François ,  Lanza  en  Italien. 
Tome  II. 


L  A  N*  fi o 

Lanc  ait  arra  ,  méchanique  adjedif,  Ba* 

L  a  n  c  a  R  e  ,  A.  M.  lancer.  De  Lança. 

L  a  n  c  a  T  u ,  je  travaille.  Ba. 

Lancaya,  machine.  Ba. 

Lance  a,  lance.  Diodore  de  Sicile,  l.  j  ,  dit 
que  ce  mot  eft  Gaulois.  Varron  dans  Aule-Gelle, 
l.  1 5  ,  c.  20  ,  allure  que  Ce  terme  eft  Efpagnol  s 
Sifenna  dans  Nonius  paroit  le  rapporter  aux  Ger¬ 
mains.  Il  étoit  commun  à  ces  trois  Peuples  ainli 
que  bien  d’autres  ;  Ces  trois  Peuples  n’étant  que 
des  branches  de  la  Nation  Celto- Scythe  ,  avoient 
un  grand  nombre  de  termes  communs.  Voyez 
Lancz. 

L  a  n  c  e  l  s  ,  petite  lance.  C;  Voyez  tiAncz, 

Lan  cen,  cultivant.  Ba. 

L  an  c  e  o  la  ,  A.  M.  lancette!.  Voyez  Lancea. 
Lancer ,  tiroir,  layette.  B. 

L  a  nc  et  a  ,  lancette.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Lancz  .  Lancea  ,  de  le  mot  fuivant. 

L  an  c  et  Es  ,  lancette.  B.  Voyez  le  mot  précédent* 
Lanc  h  enn  ,  langue  caufeufe  ,  langue  maligne  , 
médifant.  B. 

Lanchennecq,  parleur  ,  grand  parleur ,  mé¬ 
difant  ,  qui  a  une  mauvaife  langue.  B. 
Lanchovallta,  parfait.  I. 

Lan  ci  ,  lanci  terme  d’architeélure.  B. 
Lancinare,  A.  G.  faire  la  guerre ,  tuer ,  cdiis 
per.  Voyez  Lancea;  Lan,  épée  ;  Lann,  couteau. 
Lancotzea,  macération,  châtiment.  Ba. 
Lancz  ou  Lançç,  La  ns,  lance,  élan; 
Lancia  ,  Lançç  a  ,  lancer  *  jetter  avec  effort , 
s’élancer,  vomir.  B.  Langa  en  Irlandois  ;  Lanza 
en  Bafque  ,  lance  ;  Lancels ,  petite  lance  en  Lan¬ 
gue  de  Cornouaille  ;  Lancea  en  Latin  ;  Lancia 
ën  Italien  de  en  Efpagnol  ;  Lamze  en  Allemand  j 
Lantz .  en  Flamand  ;  Lanza  en  Croatien  ;  Lancz, 
en  Polonois  ;  Lance  en  François  ;  Lonche  erj 
Grec  ,  lance  ;  Lantfas  en  Hongrois  ,  lancier* 
Voyez  Lancea. 

Lancz,  occafion,  rencontre,  fujet  ;  Lancz  Ar- 
grouc  ,  pendard  ,  qui  a  mérité  detre  pendu  B. 
Lanc  zen  ,  jeune  arbre  ,  haut ,  droit  de  menu.  B. 
Land,  rivage.  G.  Voyez  Lan,  le  meme  que 
Clan. 

Land,  Landt,  Églife.  B.  Froiflart  aflure  que 
ce  mot  fignifioit  aufli  Monaftére  en  cette  Langue. 
Voyez  Lan.  De  là  JSandi ,  nom  de  la  foire  ac¬ 
cordée  au  Monaftére  de  Saint  Denis. 

Land,  habitation,  demeure.  B  Voyez  Lan, 
Lan  o  a,  pré,  champ.  Ba.  Voyez  Llan. 

Lan t>a  ,  jardin,  verger.  Ba 
Land  a,  A.M.  terrein  inculte  j  landes.  Voyez 
Landueza, 

Landagoa,  miniftére  ,  culture.  Ba. 

Landar,  pareffeux,  Tâche,  fainéant,  lent.  B. 
Landore  en  vieux  François,  celui  qui  travaille 
lâchement  &  lentement.  Voyez  Landrei, 

La  ndatu  ric  ,  fixe,  immobile.  Ba. 

Land  at zen  ,  plantant.  Ba. 

Land  en,  borne,  limite.  Ba. 

LandeR,  landier ,  chenet.  B.  De  là  Landier. 

La  nd  ERRA,  vil,  méprifable.  Ba. 
LandeRTUa,  qui  a  dégénéré.  Ba* 

Land  et  A,  prés,  pâturage.  Ba. 

L  an  d  re  ,  landier  ,  chenet.  B . 

L  andre,  retardement.  B. 

L andrea,  homme  qui  tarde  par  les  chemins.  B. 
La  nd  re  ad,  convaîefcent ,  fainéant.  B.  Delà 
Landrenx  ,  foible  ,  demi-malade ,  en  mauvais 
état  en  vieux  François, 
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L  an  d  re  and  ,  Landreant,  pareffeux  ,  fai¬ 
néant  ,  qui  tarde  par  les  chemins ,  qui  s’amufe 
par  les  chemins  s  convalefcent.  B.  Voyez  Lan- 
drei. 

L  a  n  d  re  at ,  homme  qui  tarde  par  les  chemins. B. 

L  a  nd  ree  r  ,  homme  qui  tarde  par  les  chemins.  B. 

Landrei,  s’amufer  par  les  chemins  ?  tarder  par 
les  chemins ,  tarder  à  faire  une  chofe.  B.  On  voit 
par  ce  mot  que  l’on  a  dit  Lânder  comme  Landar ; 
d’ailleurs  l’e  &  Va  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  De 
Lânder  ou  Lanter ,  par  la  habilitation  récipro¬ 
que  du  t  &  du  d  ,  font  venus  le  Latin  Lentus ,  &c 
les  mots  François  Lent ,  Lenteur ,  ^  tous  leurs 
dérivés.  De  là  font  venus  auffi  ces  termes  popu¬ 
laires  Lanterner  5  tarder  à  faire  quelque  chofe  7 
demeurer  plus  longtemps  qu’il  ne  faut  à  faire  quel¬ 
que  chofe  ;  Lanternier ,  celui  qui  agit  ainfi.  Le 
d  s’ôtant  indifféremment  du  milieu  du  mot  ,  on  a 
dit  Laner  comme  Lânder  ;  de  là  les  vieux  mots 
François  Laner ,  Lanier  ,  lent  5  pareffeux  ,  lâche, 
poltron.  En  Patois  de  Franche-Comté  Loueur 
eft  un  homme  qui  s’amufe  lorfqu’il  devroit  tra¬ 
vailler  ,  un  homme  qui  fe  met  difficilement  au 
travail  ;  Lento  en  Italien  ;  Liento  en  Efpagnol  ; 
Pliant  en  Anglois,  lent ,  tardif,  pareffeux  ;  Len , 
foibleffe  en  Chinois. 

Landrennagh ,  lâcheté,  pareffe.  B. 

L  a  nd  ren  n  ec ,  pareffeux  ,  lent  à  agir ,  languif- 
fant.  B. 

L  an  d  t  ,  Églife.  B. 

Landueza,  inculte.  Ba.  De  là  le  mot  François 
Landes  ,  qui  lignifie  un  terrein  inculte  ,  &  Lan- 
don ,  qui  en  vieux  François  fignifioit  une  petite 
lande  ou  petit  terrein  inculte  laiffé  pour  le  pâtu¬ 
rage.  Voyez  Lann. 

La  n  du  la,  A.  M.  diminutif  de  Landa  ,  landes. 
Voyez  Landa. 

L  an  e  b  es  a  c  ,  les  inflrumens ,  les  outils  d’un  mé¬ 
tier.  Ba. 

Laner  ,  lanier  oifeau  de  proie.  B.  De  là  ce  mot. 

Lan  F  ac  z,  Lanfecz,  félon  les  uns  filaffe  ; 
Lanfacz, ,  Lanfaicz, ,  étoupes  groffières  félon  d’au¬ 
tres.  B  II  faut  retenir  les  deux  lignifications.  Voyez 
Anhiher.  Lan  fuir  en  Normandie  ,  filaffe. 

Lang,  long.  G.  B.  De  là  l’Allemand  Lang;  le 
Flamand  Lancia  Langben  ;  le  Gothique  Lagg  ; 
l’Efpagnol  Luengo  ;  le  François  &  l’Anglois  Long; 
le  Latin  Lo»gus  ;  l’Italien  Longo  ,  Lango  ;  le  Danois 
Longe t  long;  Lenge  en  Danois,  longuement; 
Langt ,  Langur  ,  Laung  ,  long  en  Iflandois  ;  Lang 
en  ancien  Saxon  ;  Lang  ,  Lanc  en  Théuton ,  long. 

Lang,  étang.  I  Voyez  Lan. 

Lang  a,  lance.  I  Voyez  Lancz,. 

L  a  n  g  a  c  h  ,  babil.  B. 

LangageOur ,  L  a  n  g  a  g  er  ,  caufeur,  parleur, 
babillard,  grand  parleur.  B. 

Langellum  ,  A.  M.  langes.  Voyez  Lliain, 

Langer  ,  couverture  de  lit.  B. 

L  an  G  h  a  n  ,  le  fein  ,  la  poitrine.  I. 

L  a  N  G  0  A  J  étang.  Ba.  Voyez  Lang. 

Langouinecq,  ver  long ,  homme  extraordi¬ 
nairement  grand.  B.  Vo^ez  Lang. 

Langour,  langueur.  B. 

L  angroesseen,  églantier.  B. 

Languaich,  langage.  B. 

L  a  n  gu  ei  n  ,  doubler  un  vaiffeau  de  planches  en 

dedans.  B. 

L  a  n  eu  1  a  du  r  a  ,  mélancolie.  Ba. 

Langui  czus,  languiffant.  B. 

I.ANGUISSA,  languir,  B.  De  là  le  Latin  Langue 0  ; 
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l’Italien  Languire  ;  le  Hongrois  Lank,adok_ ,  languir  ; 
l’Anglois  Languish. ,  langueur. 

Languit  en-,  travaillant.  B. 

La  n  gu  s  ,  A.  G.  oifif ,  fainéant,  pareffeux,  homme 
difficile ,  homme  qui  forme  des  difficultés  pour 
arrêter  une  affaire  ;  de  Lang  par  analogie.  Long 
en  François  ;  Lang  en  Allemand  s’eft  auffi  pris 
pour  un  homme  qui  agit  ou  qui  travaille  lente¬ 
ment. 

Lann ,  pays ,  contrée.  G. 

Lann ,  rivage.  G.  Voyez  Lan. 

Lann,  maifon  ,  habitation  ,  Églife  ,  Temple.  I. 
Itblann  ,  grenier  ;  à  la  lettre  ,  habitation  du  bled 
dans  la  même  Langue  ;  Lam ,  habitation  ,  de¬ 
meure  en  Chinois.  N  oyez  Lan . 

Lann,  La  in,  voile.  I. 

Lann  ,  épée.  I.  Voyez  Lan. 

Lann  ,  parfait.  I.  Voyez  Lan. 

Lann,  territoire  ,  pays ,  région.  B.  Voyez  plus 
haut  Lann ,  contrée  ,  pays  en  Gallois. 

Lann;  plurier  Lannou  ,  landes  terrein  inculte.  T  « 
Voyez  Landueza. 

Lann  ,  jan  ou  arbuhe  épineux  &  piquant  comme 
le  genièvre.  B.  Voyez  Lan  ,  jan  ,  qui  eft  le  même, 

L  a  n  n  a  ,  A.  M.  monafiére  ;  de  Lan  ,  Lann. 

L  a  n  n  e  c  a  ,  lieu  rempli  de  jan  ,  lieu  ou  croît  le  * 
jan.  B. 

L  a  n  n  e  c  <2  ,  landes.  B. 

L  an  n  m  0  r  ,  gros ,  grand.  I. 

L  A  n  N  0  1  R  ,  vache.  I.  Voyez  Lai. 

Lanntaûr,  divifion  ,  léparation.  I. 

L  a  n  n  y  e  1  n  ,  raffalier,  remplir.  B.  Voyez  Lan. 

Lan  0  ,  L  aniv  ,  Lanvez,  le  flux  ou  mon¬ 
tant  de  la  mer  ,  le  flot.  Voyez  Llanw, 

L  an  0  a  ,  nuage  ,  obfcurité.  Ba. 

Lanotasuna,  affabilité.  Ba. 

Lanotsua,  affable.  Ba. 

L  an  s  ad  h  ,  le  même  que  Lafadh.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  L, 

La  nt,  le  meme  que  Lan,  rivage  félon  Baxter. 
G.  Voyez  Land  qui  eft  le  même  que  Lam . 

La  nt  ,  le  même  que  Nam.  G. 

L  a  N  T  egu  i  a  ,  laboratoire.  Ba. 

Lanteza,  ruftique  ,  groffier.  Ba. 

L  an  tu  a  ,  affliétion,  chagrin,  pleur,  gémiffement.Ba. 

La  ntzea  ,  agriculture.  Ba.  Voyez  Llan, 

Lanv.  Voyez  Lano.  Voyez  Llanw. 

L  ANV  EN  ,  épi.  B. 

Lanvez .  Voyez  Lano. 

Lanivaitii  ,  limé ,  poli.  G. 

L  an  z  ,  temps ,  efpace  de  temps .  B. 

Lan  z  a  ,  lance,  javelot.  Ba.  Voyez  Lancz,» 

Lanzaroa  ,  occupation.  Bî. 

La  0  ,  le  même  que  Glao.  Voyez  Aru. 

La  0  ,  main.  E.  Voyez  Llav?. 

L  a  0  b  11  ,  affreux  ,  horrible  à  voir.  I. 

Laoch;  plurier  Laochrad  ,  foldat ,  guerrier.  I. 

L  a  od  ,  lod.  B. 

Laodh ,  L  ao  gh  ,  L  ao  ig  h,  veau.  I.  Voyez 

Lai. 

L  a  0  g  F 1  a  1  g  ,  faon.  I. 

Laoidhim,  efcorter.  I. 

Laon  ,  lame  de  tifferand.  B.  Voyez  Lan. 

L  a  0  r  ,  lune.  B. 

Laosg,  LaOsq,  lâche  ,  pareffeux  ,  languiffant, 
fans  force  ,  fans  vigueur  ,  flétri ,  fané,  B.  Voyez 
Lausk_,  Llacc ,  Log . 

L  a  0  u  ,  pou  vermine  ;  fingulifcr  Lactien  ,  un 
pou  ;  Laonec ,  pouilleux,  qui  a  des  poux  B. Voyez 
Lleiien  ,  Llan.  Laus  en  Allemand  ;  Lus  en  ancien 
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Saxon  &  en  Théuton  ;  Luis  en  Flamand  ;  Loufe 
en  Anglois  ;  Lws  en  Suédois  ,  poux. 

L  a  o  ü  e  n  ■>  LaOivenn,  joyeux ,  gai  ,  difpos , 
alerte  ,  éveillé  ,  enjoué  ,  agréable  ;  Laoüenedighez. , 
joie,  gaieté  *,  Laoüenna  ,  Laouennaat ,  Laouennat  , 
réjouir  ,  rendre  gai  ,  divertir.  B.  Voyez  IJaWen  , 
Lave  nie. 

Laoüenan ,  Leüenan,  Laoüenanic  ,  roitelet 
oifeau.  B. 

Laoüendar,  L  a  o  iv  en  n-D  a  r  ,  cloporte  in¬ 
fère.  B.  A  la  lettre,  poux  ou  vermine  de  la  terre. 
Voyez  Daiar. 

Laouennus,  divertiflant.  B. 

L  a  o  u  e  r  ,  L  a  iv  e  r  ,  L  a  o  w  e  r  ,  auge  cuve  ou 
baiîïn  de  pierre  ;  Laoiier ,  Laour ,  Laxvr  efl:  auffi 
une  bière  ou  cercueil  dans  lequel  on  porte  les 
corps  morts  à  la  fofle.  B. 

L  ao  ii  h  y  L  a  v  ,  L  a  F  ne,  lame  de  fer  ,  d’acier. 
B.  Voyez  Lan  ,  Llafn. 

La  oünec  ,  L  aoün  h  iec  ,  lame  de  tiffbrand , 
lame  en  général.  B. 

La  o  u  s  ,  étoupe.  B. 

La  o  iv  e  n  n.  Voyez  Laouen  ,  joyeux,  &c. 

L  a  p  ,  Li  p  ,  levre.  B.  Je  crois  ce  mot  formé  de  L, 
de  Lez, ,  bord  &  Ap  ou  Af,  bouche.  Af  me  pa- 
roit  avoir  fignihé  bouche.  i°  Afn  lignifie  bouche. 
z0’  Af  lignifie  baifer.  5°*  Afwjn  lignifie  une 
bride  qui  fe  met  dans  la  bouche  du  cheval  pour 
le  conduire.  Voyez  Ajf ,  Lapp. 

L  ap  .  échoppe  5  appentis  fervant  de  remife  aux  inf- 
trumens  de  la  maifon  ruftique  ,  aux  charrettes  , 
charrues ,  &c.  &  dans  les  blanchilferies  c’efl  une 
loge  de  gardiens.  B. 

Lap,  adion  de  lapper.  B. 

La  p  ,  le  même  que  Lab.  Voyez  B . 

Lapa ,  lie.  Ba. 

Lapa,  bardane  plante.  Ba. 

L  a  p  a  o  e  n  ,  une  lappée.  B. 

L  a  p  a  d  i  c  ,  une  petite  quantité  de  boilTon.  B. 

Lapagorria  3  pourpre.  Ba. 

Lapas.  ,  petit  paquet  de  linge  ufé  &  attaché  à  un 
court  bâton  dont  on  fe  fert  pour  laver  la  vailfelle 
dans  l’eau  chaude.  B- 

Lapat,  lapper  ,  lappée.  B.  De  là  ce  mot. 

Lapenae,  A.  G.  étoiles  refplendilfantes.  Voyez 
Lampena  ,  Lamp. 

La  p  ic  0  a  ,  pot  à  faire  la  foupe.  Ba. 

Lapit  z  a  ,  pierre.  Ba. 

Laplauntia,  parallélogramme.  Ba, 

L  ap  ou  c  z  et,  oifeau.  B. 

L  AP  ou  c  z  et.  A  ER,  oifeleur.  B. 

Lap  ou  s  ,  petit.  B. 

Lapp  ,  Lipp  ,  levre  ,  grolfe  levre  d’enbas.  B* 
Lab,  Leb ,  Lib  s  levre,  bord,  rivage  en  Per" 
fan  ;  Lape  en  ancien  Saxon  ,  bord  ;  Lap  en 
Theuton  5  Laf  en  Illandois  ,  bord  d’habit  ;  Lâche 
en  Danois  ;  Lipp  a  en  ancien  Saxon  ,•  Leffa  ,  Lep  , 
Lipp  en  Théuton  ;  Laepp  en  Suédois  ;  Lip  en  Alle¬ 
mand  &  en  Anglois  ;  Lipe  en  Flamand  ;  Labium  , 
Laprurn  en  Latin  ;  Labro  en  Italien  ;  Labio  en  Es¬ 
pagnol  ;  Lippia  en  Venede  ;  Leepecr  en  Javanois  ; 
Levre  en  François,  levre  ;  Labben  ,  Lajfen  en  Alle¬ 
mand  ;  Lapian ,  Lappian  en  ancien  Saxon  ;  Laf  an 
en  Théuton  ,  lecher.  De  Lipp  en  notre  Langue 
font  venus  les  mots  Lippu  qui  a  de  greffes  levres  y 
&  Lippee.  Voyez  Lap  ,  Lappa  ,  Lab  ,  levre.  Lapp 
ayant  lignifié  levre  ,  aura  auffi  lignifié  bord  de 
même  que  Min  qui  fignifie  l’un  &  Vautre.  Voyez 
Lipp,  Lleibio. 

L  a  ppa  ,  lappei ,  B .  De  la  ce  mot.  De  Lapper  on  a 
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fait  parmi  le  peuple  Lamper ,  pour  boire  ;  Lampon, 
terme  fi  commun  dans  les  chanfons ,  qui  fignifie 
buvons.  On  dit  populairement  qu’un  homme  eft 
un  Lamponnier  lorlque  c’eft  un  fainéant ,  qui  ne 
travaille  point  &  qui  ne  fait  que  boire.  Laptein 
en  Grec  ,  lapper.  Voyez  Lapp  ,  Lleibio  ,  Lab. 

L  A  Q  e  p  0  d  ,  L  a  QG  u  p  0  d  y  fatellite  ,  coupe-jarret, 
eftafier.  B. 

Laquetdana,  qui  aime.  Ba. 

L  a  Q_U ET  1  z  A  n  ,  délirer.  Ba. 

La  ou  eti  z  AT  e  a  ,  aimer.  Ba. 

L  a  Q_u  i  0  a  ,  lacet ,  collet.  Ba.  Voyez  Lact. 

L  a  r  ,  cheminee.  G.  Nous  difons  Feu  pour  lignifier 
une  famille  ,  une  maifon.  Les  Celtes  ufoient  de  la 
même  façon  de  parler  ,  ils  étendoient  le  mot  L^r, 
qui  fignifie  proprement  une  cheminée,  à  lignifier 
auffi  maifon  ,  habitation  ;  c’efi:  ce  qui  fe  voit  par 
le  Latin  Lar  qui  fignifie  maifon.  Ce  terme  que  les 
Latins  n  ont  point  emprunté  du  Grec  efl:  fin  ement 
Celtique  ,  puifqu’on  a  prouvé  dans  le  premier  vo¬ 
lume  que  la  Langue  Latine  n’étoit  compofée  que 
de  la  Celtique  &  de  la  Grecque.  On  trouve  auffi 
dans  un  ancien  gloffaire  Lares  pour  maifons.  Ces 
anciens  glollaires  nous  ont  conlervé  un  grand  nom¬ 
bre  de  mots  Celtiques.  De  là  font  venus  les  dieux 
Lares  ou  domeftiques ,  qui  étoient  les  dieux  de  la 
maifon  &  que  l’on  plaçoit  fur  la  cheminée.  On 
appelle  encore  Lar  le  foyer  en  certains  endroits 
de  Languedoc.  Laura  en  Grec  ,  village  ,  monaf- 
tére  ;  Ulard  en  Arménien  ,  ville. 

Lar  dans  le  dialeéle  Gallois  de  l’Ille  de  Mona ,  ca¬ 
vale.  Voyez  Lair. 

L  a  R  ,  le  fonds  ,  le  fol ,  plancher  ,  parquet  ,  natte.  I. 
Larromù ,  terre  en.  Langue  de  Madagafcar.  Voyez 
Llaxvr ,  Lura,  Larranna  ,  Ler . 

Lar,  le  même  qu  ’Ar,  bord  ,  orée  ,  rivage  ,  près  s 
auprès.  B. 

Lar  5  dire.  B.  C’efi;  une  crafe  de  Lavar. 

Lar,  fuperfm ,  excédent ,  qui  efi:  au-deffiis.  Ba.  Lar 
étant  le  même  qu’^r  en  Breton,  (  Voyez  plus 
haut  )  en  a  eu  toutes  les  lignifications  ;  ainfi  il  a 
auffi  lignifié  en  cette  Langue  fur ,  dèfius  ,  ce  qui 
efl;  au-deffus  ,  de  même  qu’en  Bafque.  Lor  fignifie 
élévation  en  Breton  ;  les  voyelles  fe  fubflituant  , 
on  a  dit  Lar  comme  Lor.  Lar  ,  Lars ,  Lart  chez 
les  Étrufques  fignifioient  Roi,  Prince,  Seigneur  & 
Laron  ,  noble,  illuftre.  Larea  cto i e  un  mot  Phé¬ 
nicien,  félon  Cicéron,  qui  fignifioit  la  même  chofe 
que  Lars  ou  Lan  chez  les  Étrufques.  Lerymthj , 
fommet ,  faîte  en  Arménien  ;  Lord  en  Anglois  , 
Seigneur.  Voyez  Larregui,  Elarria  ,  Larcq  ,  Lard, 
Larg  ,  Laxor ,  Larik^,  Larria  ,  Lear. 

Lara,  blanc.  Ba. 

Larainna,  violette  Ba. 

L  a  r  a  n  i  a  ,  méliffe  plante.  Ba. 

L  a  R  a  t  z  a  ,  crémailliere ,  temps  clima&érique.  Ba. 

L  a  rq_  ,  loin.  B. 

Lard,  gras,  embonpoint  ,  charnu,  abondant, 
graiffe  ,  lard.  Lard  Pilh  ,  Lard  Puil'n  ,  Lard  Tee  , 
LardTeil,  gras  à  lard.  B.  De  Lard  font  venus 
le  Latin  Lardum  ,  Laridum  ,  le  François  Lard  , 
l'Italien  &  l’Efpagnol  Lardo. 

Larda  ,  engraiffer  ,  oindre.  B. 

Lardalis  Porcus  ,  A.  M.  porc  gras  ;  de 
Lard. 

La  rd  are,  A.  M.  larder  ;  de^ Lard, 

L  a  rd  a  zq.u  1  a  ,  horreur.  Ba. 

Lardeeîn,  larder.  B. 

Lardia,  pâturage ,  p$é  où  il  y  a  des  arbres.  Ba. 
Voyez  Arda. 
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Lard  ou  er,  lardoire.  B. 

L  a  rd  t  ,  gras ,  charnu ,  les  jours  gras ,  carnaval , 
graille.  B.  Voyez  Lard. 

La  re  a  ,  claie,  grille,  jaloufie.  Ba. 

Larein,  dire,  parler.  B.  Voyez  Lar. 
Larerius,  Layrerius  Salis,  A.  M.  la 
charge  de  Tel  que  pouvoit  porter  une  bête  de 
charge,  un  cheval  de  bât  ;  de  Lar  8c  Lair ,  cavale. 
Lar  et  ,  dire  ,  parler.  B.  Voyez  Lar. 

Lar  g  ,  large  ,  copieux  ,  abondant ,  libéral ,  prodi¬ 
gue.  B. Il  lignifie  aufli  en  cette  Langue  gras,  comme 
on  le  voit  par  Largez  Menu.  De  Larg  eft  venu  le 
François  Large ,  8c  l’Italien  Largo.  Large  en  vieux 
François fignifioit  libéral,  d’où  eft  venu  notre  mot 
largelîe  ,  libéralité.  On  dit  encore  parmi  le  peu¬ 
ple  en  Franche-Comté,  qu’un  homme  eft  bien 
large  pour  exprimer  qu’il  eft  bien  libéral.  V  oyez 
Largi. 

La  rg  A  ,  j’envoye,  j’abandonne,  je  réfigne,  aban¬ 
don  ,  réfignation  ceflion  de  quelque  choie.  Ba. 

La  rgangium,  A.  M.  efpèce  de  tribut.  M. 
Ducange  croit  qu’il  faut  lire  Lardagium  ,  &  que 
c’étoit  une  redevance  en  lard.  Mais  pourquoi 
changer  cette  expreftion  fans  aucune  raifon  ?  Ne 
vaut-il  pas  mieux  dire  que  c’étoit  un  tribut  qui  fe 
payoit  en  jumens  ou  pour  les  jumens.  Voyez 
Larerius. 

Lar  g  a  nt  e  ,  abondance,  largelîe  ,  abondam¬ 
ment.  B. 

La  R  g  at  u  ,  j’abandonne  ,  je  laiffe.  Ba.  De  là  Lar - 
ris  en  vieux  François,  terre  laifiee  en  friche. 

Lar  ge  n  s -,  A.  G.  domeftique  ;  de  Lar ,  mai  fon. 
Le  Latin  Domejlicus  eft  pareillement  formé  de 
Domus. 

Largez,  graille  qui  tombe  du  rôt  pendant  qu’il  eft 
auprès  du  feu ,  graille ,  lardon  ,  gras  ;  Larges 
Meurs ,  mardi  gras.  B. 

Largeza,  larder.  B. 

Largh  ,  libéral;  &  comme  adverbe  largement; 
abondamment,  libéralement;  Largbentez ,  lar- 
gefle  ,  libéralité.  Ce  mot  a  aufli  fignifié  pefant  3 
loin*  au  loin.  B.  Voyez  Larg. 

Largi,  large,  étendu.  G.  I. 

Largoaya,  téméraire.  Ba. 

La  rg  u  entez  ,  largelîe  ,  libéralité.  B. 

La  rgu  ets  a  ,  ceffation  ,  défiftement,  Ba, 

L  a  r  gu  et  s  i ,  furfeoir.  Ba. 

Largus,  A.  M.  libéral.  De  Larg. 

L  a  rj  a  r  e  a  ,  léfard  taché  de  petites  marques.  Ba. 
Laricinium,  A.  M.  vol.  Voyez  Laer. 
Laricula  ,  A.  M.  chancel ,  baluftre.  De  Larea. 
Larik-,  colline,  petite  montagne.  E,  I.  Ik.  di¬ 
minutif. 

Lar  jouer-,  lardoire.  B.  Voyez  Largez. 

Lar  ix  ,  nom  d’une  efpèce  de  pin.  Ce  nom  Latin 
n’a  pas  été  pris  du  Grec,  il  vient  donc  du  Gau¬ 
lois.  D’ailleurs  Lard  eft  un  nom  Gaulois  qui  li¬ 
gnifie  gras  ,  ce  qui  convient  au  larix  ,  d’où  dé¬ 
coule  une  efpèce  d’huile  ou  térébenthine.  Voyez 
Lard.  Le  d  final  s’ôte  indifféremment.  On  a 
appellé  cet  arbre  Larege  en  vieux  François.  Les 
Gaulois  étendirent  la  lignification  du  mot  Larix  , 
&  l’employerent  aufli  pour  défigner  la  térében¬ 
thine  ou  réfine  qui  en  découle;  car  Diofcoride, 
l.  i  »  ch.  93,  nous  apprend  que  Larix  étoit  le 
nom  Gaulois  de  la  réfine. 

L  a  r  m  e  a  ,  A T  a  n  m  e  a  ,  peau.  Ba. 

Lar  te  a,  A.  G.  rafoir.  Ce  terme  peut  venir  de 
Lan  ,  couteau  ;  \  r  s’inféroit  dans  le  mot.  Voyez 
la  differtation  préliminaire  fur  le  changement]  des 
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lettres  dans  le  premier  tome  de  ces  Mémoires. 

L  a  r  o  u  r  r  ,  dileur  ,  parleur.  B. 

La  rr  a,  épine  ,  ronce.  Ba.  On  voit  par  Lama  t 
Larritu ,  que  ce  mot  a  fignifié  tout  ce  qui  pique,  au 
propre  8c  au  figuré.  Lortim ,  blelîer  en  lilandois  j 
Llarpio  ,  déchirer. 

La  rr  an  na,  fol,  aire,  place  publique.  Ba. 

L  a  r  r  e  a  -,  pré  ,  pâturage.  Ba. 

Larregu  i  ,  plus,  trop  ,  excès  de  grandeur.  Ba*' 

La  rregui  Luc  e  ,  d’une  taille  gigantefque,  Ba* 

Larresia  ,  haie  d’épines.  Ba* 

L  arrêt  a,  pâturage,  Ba. 

L  a  R  ri  a  ,  grand.  Ba. 

L  a  r  r  i  c  iu  m  ,  A.M.  terre  lailïee  en  friche.  Voyeü 
Largatu. 

Larritu,  j’afflige,  je  chagrine.  Ba, 
Larritzallea,  qui  pourfuit.  Ba. 

L  arrosa,  rofe.  Ba.  Voyez  Ros, 

Lar  ru  a  ,  N  arru  a  ,  peau,  cuir.  Ba.  Voyez 
Lledre. 

Larruchea,  petite  peau.  Ba. 

L  a  r  ru  m  e  ,  toutes  fortes  de  peaux  blanches  & 
délicates.  Ba. 

Larrutu,  écorcher,  ôter  la  peau.  Ba. 

Larsus,  A.  G.  bleu,  beau.  De  Las  ,  qui  ligni¬ 
fiant  bleu  ,  aura  apparemment  été  étendu  ,  à  caufe 
de  la  beauté  de  cette  couleur,  à  lignifier  beau. 
LV  s’inféroit  dans  le  mot. 

L  art  y  left  de  vaiffeau.  B. 

Lartza,  buiffon.  Ba. 

Larea y  peau.  Voyez  Arillarva ,  Larrua.  Delà 
le  Latin  Larva  ,  mafque. 

La  ru  a  ,  pâle ,  bleme ,  jaune  -  paille  ,  bafané  ; 
terne.  Ba. 

Larivm,  trompette ,  fon  de  la  trompette  ,  fon  de 
la  trompette  qui  marque  l’arrivée  de  l’ennemi  , 
lignai  que  donne  la  trompette  ,  cri  aux  armes , 
ligne  de  guerre  ;  Canu  Larwm  ,  fonner  de  la 
trompette,  donner  le  ligne  de  guerre.  G.  De  là 
Alarum  en  Anglois  ;  ALlarme  en  François  ;  Alar¬ 
ma  en  Italien  ;  Larmen  en  Allemand  ,  aiiarme. 

L  a  s  -,  verd  ,  bleu.  G.  Lahh  en  Hébreu ,  verdure  5 
Lazul  en  Arabe  8c  en  More ,  pierre  ou  terre  qui 
teint  en  bleu  ;  Lazttr  en  vieux  François ,  couleur 
bleuë.  De  là  Azulam  en  Latin  Barbare  ,  8c  Azur 
en  François  ;  Lazourios  Lapis  en  Grec  moderne. 
Laifard  ,  Laifarde  en  vieux  François ,  léfard  petit 
reptile  de  couleur  verte  ;  Lilas ,  arbriffeau  dont  les 
fleurs  font  ordinairement  bleuës  8c  quelquefois  blan¬ 
ches  ;  d’où  lui  eft  venu  fon  nom  ,  qui  lignifia 
blanc-bleu.  Voyez  Li.  Voyez  Glas. 

Las,  terre.  C.  Voyez  Glad. 

Las  ,  La  z.  Pelas  D’Im  Me  ,  que  m’importe  !  ou  ; 
félon  d’autres  ,  que  m’offenfe  !  B. 

Las  ,  chaîne.  Voyez  Leghlas. 

Las  pour  Llath.  Voyez  Troedlatfj. 

Las  ,  eau.  Voyez  Camlas.  Las  d’ailleurs eftle  même 
que  Lac.  Voyez  Aru. 

Las  ,  le  même  que  Glas.  Voyez  Aru. 

Las,  le  même  que  Gloas.  Voyez  ce  mot.  Delà 
Lajlar  ,  plainte  en  vieux  François. 

Las,  le  même  que  Lag.  Voyez  Aru, 

Las  a,  LAZAy  Lazaff?  tuer,  faire  mourir,' 
maffacrer  ,  egorger  ,  choquer ,  offenfer  -,  nuire  , 
eteindre  ,  amortir,  boire;  Lafer ,  Lazer  ,  tueur  , 
meurtrier  ,  homicide  ,  tueur  de  bêtes  ;  Lafezez  , 
Lazerez  ,  meurtre  ,  tuerie  ,  maffacre  ,  carnage, 
B.  Voyez  Lladd  ,  Lleas ,  Glas,  Lias. 

Las  ad  h  ,  luire  ,  enflammer ,  brûler  ,  luifant.  I. 

Las  ad  a  ,  embraffer.  I. 


Las  ad  h  ; 
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Las  ad  h  ,  paiement  ,  dentelle.  ï. 

Las  ai,  girouette.  Ba. 

Las  ai  ,  je  relâche. .  Ba.  Voyez  Llacc, 

'La  s  ai  R,  flamme.  I. 

Lasaitu,  je  relâche.  Bà. 

Las  ait  u  a  ,  relâché.  Ba. 

Las am,  luire,  brûler.  ï. 

Las  am  au  l  ,  de  feu  ,  en  feu ,  enflammé  ,  ar¬ 
dent  ,  qui  brûle  ,  prompt ,  violent ,  fougueux.  I. 

Las  a  rd,  le  même  que  G  la  fard.  Voyez  ce  mot 
&  Aru. 

La  s  arn  ,  le  même  que  Ballafarn.  G. 

Las  ci  vu  s  ,  A.  G.  languiiTant.  De  Las ,  le  même 
que  Lag.  '  ; 

L  a  sd  a  ,  brûlant.  ï. 

La  s  ï  a  R  R  a  ,  groflier  ,  impoli.  Bà. 

LasO,  comme,  comment.  Ba. 

Las  RAC  a  ,  flamme  ,  éclair.  I. 

La  st,  left  de  vaifleau.  B.  Lafi  en  Allemand  & 
en  Flamand  ,  charge  ,  fardeau.  Voyez  La  fia.  Le 
left  fe  fait  ordinairement  avec  du  gros  fable  ou 
gravier. 

Las  t,  gros  fable ,  gravier.  Ba. 

LasTa,  Lastus,  Lestus,  Last,  Lest3 

A.  M.  charge  ,  poids ,  &  quelquefois  certain 
poids ,  certaine  charge  ;  de  Lafi  ,  qui  ayànt  ligni¬ 
fie  le  left  ,  le  poids  que  l’on  met  dans  un  vaifleau, 
aura  été  étendu  à  lignifier  poids  ,  charge  en  gé¬ 
néral  ,  &  enfuite  certain  poids  ,  certaine  charge. 

Last  e,  propre  ,  lefte.  B.  De  là  ce  mot. 

La  s  ter-,  bientôt,  agilement,  vite,  prompte¬ 
ment  ?  courant.  Ba. 

Last  e  ra,  courfe,  cours.  Ba. 

Lasterca,  inopinément.  Ba. 

Lasterc  oy  a  ,  datte.  Ba. 

Lastercûya,  précoce,  prématuré.  Ba. 

Lasterdeguin,  je  me  dépêche.  Ba. 

L  ast  e  regu  it  e  a  ,  accélération.  Ba. 

L  a  s  T  e  re  z  ,  pouilîerie.  B.  Voyez  Lafiez,, 

Lastergo  a  ,  courfe.  Ba* 

Lasterqui  ,  agilement,  vite.  Ba. 

La  s  t  er  qu  IR  o  ,  agilement ,  vite.  Ba. 

Last  erra,  oifeau  ,  agile,  rapide.  Ba. 

Lasterreguina,  accéléré  ,  qui  fe  dépêche.  Ba. 

Last  erregu  izu ,  courage  ,  vite  ,  dépêche- 
toi.  Ba. 

Last  errera,  accélération,  hâte,  agilité,  Vî» 
teffe,  force  d’efprit.  Ba. 

Last  e~rt  asu  n  a  ,  agilité  ,  vîtefle,  Ba» 

L  a  s  t  e  rt  u  ,  je  deviens  agile.  Ba. 

Lasterc  u  a  ,  qui  eft  devenu  agile.  Ba. 

La  st  e  Z  ,  mal  -  propreté  ,  ordure,  vermine  & 
autres  compagnes  de  la  mifére  &  de  la  négligence  ; 
Lafiez,et  ,  négligé  ,  mal- propre  ,  pouilleux.  Laf- 
jez,  fe  dit  aufli  des  mauvaifes  herbes  &  de  toutes 
vermines  ,  &.  autres  chofes  qui  nuifent  aux  biens 
de  la  terre.  Lafiez,  au  fens  moral  &  civil  eft  une 
alliance  ou  fociété  avec  des  perfonnes  de  mauvais 
renom  ,  infâmes  &  viles ,  ou  de  méchantes  mœurs. 

B.  Lafier  en  Théuton  ,  opprobre ,  blâme  ,  vice, 
crime  ;  Lafi  en  Suédois  &  en  Iflandois ,  vice , 
crime  ;  Leahter  en  ancien  Saxon  ,  opprobre 
blâme. 

L  as  t  e  z  ,  beau.  B.  Voyez  Lafie. 

Last  im  a  ,  compaflion.  Ba. 

Last  oa -,  herbe,  paille.  Ba.  Voyez  Las. 

L  ast  o  c  o  a  ,  paille ,  chaume  ,  tuyau  de  blèd.  Ba. 

Lastotarra  ,  corbeille.  Ba. 

Lastotarrea  ,  petit  panier ,  édifie  ,  mufe- 
lière,  Ba, 
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Last r  ,  left  de  vaifleau.  B,  Lafire  en  Ëfpagfto!., 
left.  Voyez  Lafi.  .  ,  r  0 

Last  at z  ea  ,  je  relâche.  Ba. 

L  a  s  y  o  t  u  ,  je  relâche.  Ba.  Voyez  Llaà, 

Lat  y  pied  ,  plante  du  pied.  ï. 

^Lat,  côté.  I.  De  là  le  Latin  Lattis,  .  t 

Lat,  le  meme  que  Llaith.  Voyez  latar,  Lathaà\ 
De  là  le  Latin  Latex. 

Lata,  latte.  I.  De  là  ce  mot.  Voyez  llfak. 
Lata,  triangle.  I,  ' ; 

L  a  t  ae  ,  A.  G.  lattes.  De  Lata. 

Latar,  humidité,  brume,  brouillard,  obfcurité 
du  temps  ;  Latarus ,  humide  ;  Latarà  ,  LUtari  \ 
être  humide.  B  Llaith. 

Lat  a  r  dea,  embufeade.  Ba, 

Lat  en  n,  petit  pont  de  bois  B.  Voyez  Latte», 
Laterguia feholie,  commentaire.  Ba. 
Latex  ,  A.  G.  eau.  De  Lat.  ,  .  , 

La  t  h  ,  cellule-,  habitation.  I.  De  là  le  Latin  La™ 
teo.  Letho  en  Grec  ,  etre  caché  ,  &  Lat  en 
breu. 

Lat  u,  large  ,  ample.  I.  De  là  le  Latin  Latus, 

L  at  h  ,  milieu.  I. 

Lat  h  ,  brife.  ï.  Il  fignifie  aufli  un  peu,  Voyeî 
Luth  Ruadh. 

Lat  n,  Lat  h  an  3  Lathin ,  jeune,  L 
Lat  h  ,  Lat  h  an  ,  Lathin  ,  foldat.  Î;  >  > 
Lat  h  ,  porter.  Voyez  Tudlath  &  Lati.  De  là  lé 
fupin  Latin  Latum. 

L  at  h  Ru  ad  h  ,  un  peu  roux.  ï.  Ruadh  ,  roux2 
èc  pâr  confequent  Lath  ,  un  peu. 

L  at  h  ac  h  ,  ruifleau  ,  gâchis ,  bourbier  ,  boue  3 
fange.  I.  Voyez  Lat. 

Lat  h  ad  h  ,  Lath  ait  h  ,  boue,  fange.  I.  .• 

Lat  haïr  ,  qui  eft  ou  qui  exifte,  préfertee  ;  A  La* 
thair  ,  en  préfence.  I. 

L  AT  h  a  K  ,  boue  ,  fange.  î. 

Lathar,  proche.  I. 

Lat  h  ini '  o  n  es  ,  Laci  n  on  es.  A.  M.  Ce  mot: 
n’a  pas  été  expliqué  par  M.  Ducange  ni  par  fei 
nouveaux  Éditeurs.  Il  paroit  venir  de  Lathin  4 
foldat.  Voyez  Lath. 

Lati,  porter.  Voyez  Lrelati  &  Lath  plus  haut, 
Latîae,  A.  G.  propreté,  netteté.  De  Lafie. 

Lat  ig  OA,  fouet.  Ba.  ?  . , 

Lat  mer,  interprète.  G.  De  là  Laùriier  ert  yieujs 
François,  interprète,  truchement. 

Lato,  Lat  on  ,  Lat  onia,  A.  M.  laiton  j 
en  vieux  François  Laton.  De  Laton. 

Laton ,  laiton.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  l’àrtiel§ 
précédent  &  Latvtom. 

Lat  r  au  ,  proche,  près.  I. 

Lat  t  en,  barre.  B.  Voyez  Llath.  {  .. 

L att w M  ,  oripeau,  laiton.  G.  Laton  en  Éfpà- 
gnol  ;  Lottone  en  Italien  ;  Letton  en  Allemand  ; 
Latten  en  Anglois  ,  laiton.  Voyez  Laton  ,  Llatven » 
Latzaa,  dur,  rude  9  raboteux,  plein  de  mauvais 
pas  ,  heriflfé  ,  féroce  ,  cruel  ,  d’un  naturel  dur  3  * 
très-vif,  très-ardent.  Ba.  Voyez  Llaeth. 

L  at  z  a  ill  a  ,  roide  *  rigoureux.  Ba. 

L  at  z  aillé  R  A  y  grand  froid  ,  rigueur.  Bà, 

L  at  zie  arr  a  ,  horreur  ,  frayeur.  Ba. 
Latzonium,  A.  G.  fût  de  lance.  Voyez  Lata# 
Latten  ,  Llath. 

Lau  ,  Lav  ,  confluent.  G.  Lauh  ën  Hébreu  â 
conjonéfion. 

Lau  ,  main.  C»  Lav  ,  main  en  Irlandois  ;  LUvo  •„ 
main  en  Gallois  ;  Lau  ,,  mains  en  Breton;  Lofé 
en  Gothique-;  Lofi  en  Iflandois;  Lofwen  en  Sué¬ 
dois  ,  main.  Vovez  Lab  ,  Llay ?, 

X 


t 


74  '  .. 

Lav ,  main.  E.  I.  Voyez  l’article  précédent. 

Lau  ,  Lav  vl  ,  quatre.  Ba. 

Lav  ,  Z.  ^  u ,  le  même  que  G/iïz/.  Voyez  ce  mot  & 
Lavage  en  François,  eau  ramaffée  ;  Lavajfe , 
pluie  fubite  &  impétueufe  ;  Lavach  ,  jodelle  oi- 
feau  de  mer  en  Breton  ;  Labe  ,  fleuve  en  Efcla- 
von  ;  Levo  ,  fleuve  en  Chili  ;  Leve  en  vieux 
François  ,  eau.  De  Lav ,  eau  ,  eft  venu  le  Latin 
Lavo.  Voyez  Leve, 

Lav.  Il  par.oit  par  Lauba  ou  Lauva ,  par  Lautu , 
que  Lav  a  lignifié  plain  ,  plat  ,  uni. 

Lav  ac'  h  ,  jodelle  oifeau  de  mer.  B. 

L  av  a  i  m  ,  jetter.  I. 

Lav  Am  ,  ôter.  I. 

L  a  v  an  ad  i  er  a  ,  antiphrafe.  Ba. 

Lav and,  lavande  herbe.  B. 

Lav  a  vl,  langue  de  terre.  C. 

Lav  ak  ,  dire  ,  parler  ,  parole  ,  expreflion  ,  énon¬ 
ciation  ,  proverbe  ;  Lavaret  ,  parler  ,  dire.  B. 
Voyez  Ltvart ,  Llafar. 

Lav  a  rt  ,  parler  ,  dire.  I.  Voyez  Lavar, 

Lavas  ,  lune.  C. 

Lav  at  vu ,  lancer  ,  darder.  I. 

Lauba,  plain,  plat,  uni.  Ba.  On  prononce 
Lauva  comme  Lauba  ;  de  là  Lave  ,  qui  en  Fran¬ 
che-Comté  lignifie  un  grand  éclat  plat  de  pierre  ; 
Lavone n  Patois  d’Alface  &  de  Franche-Comté,  li¬ 
gnifie  une  planche  ou  long  morceau  de  bois  plat 
&  uni. 

Laucuneria  ,  fièvre  quarte.  Ba.  Voyez  Lan, 

Lau  d  a  ,  luth.  Ba. 

L  au  d  a  r  i  0  a  ,  louange.  Ba. 

Lau  dis,  A.  M.  luth;  d-e  Lauda  ou  Lauta. 
Laute  en  Allemand  ;  Luth  en  François  ;  Laud  en 
Espagnol;  Liuto  ,  Lieuto  en  Italien;  Lute  en 
Anglois  ;  Luit  en  Flamand;  Ail  and  e  n  Arabe  » 
luth  ;  Al  article  en  cette  Langue. 

Lav  en,  le  même  qüe  Loouen ,  joyeux,  &c. 
Voyez  Lare  nie. 

Lav  end ,  lavande.  B. 

L  a  v  en  i  c  ,  gai,  joyeux.  C. 

L  au  g  h  ,  étang  ,  lac  ,  marais.  I.  Voyez  Lagh  ; 
Lac. 

Lavi~NA.  Voyez  Lubina. 

Lavirnigh  ,  dit  ,  ce  qui  eft  dit.  I. 

L  avi  rt ,  mot,  parole,  diétion,  I.  Voyez  La- 

vart. 

L  av  n  en  N  ,  lame.  B. 

L  au  qu  i  a  ,  qui  a  quatre  angles ,  quarré.  Ba. 

L  a  u  R  ,  quatre.  Ba. 

Lau  rc  a  ,  quadre.  Ba. 

Laurcatura,  quadrature.  Ba. 

Lauréat  ,  haut-de-chauffes.  B. 

Lav  rec  Qy  Lavreg  ,  Lavregou ,  Lauret ; 
haut  de-chauffes ,  culotte;  Lavrega ,  prendre  fa 
culotte.  B.  Voyez  LUwdr. 

L  av  rec  q  ,  civière.  B.  • 

Laurembata  ,  alofe  poilfon,  Ba. 

L  au  R  QU  e  r  A  ,  carrefour.  B  a. 

Lau  r  r  a  ,  le  même  que  Lora  ,  Lura.  Ba, 

L  au  rt  a  ,  cahier.  Ba. 

Lauscadur,  ralentilfement.  B.  ( 

Lausengarria  ,  flaterie.  Ba. 
Lausengatua  ,  flaté,  Ba. 

Lausengatzallea  ,  flaterie.  Ba. 

L  a  u  s  e  n  gu  s  ,  flateur.  Ba.  Laufengeur ,  Laujengitr 
en  vieux  François,  flateur. 

L  a  u  s  g  ei  n  ,  lâcher  ,  relâcher  ,  laifler  ,  abaifler- 
B.  Laujgan  ,  relâcher,  délivrer  en  Gothique;  Laus, 
libre  en  Rumque. 


Lausk,  Lausq,  lâche  ,  couard,  mou  ,  effé¬ 
miné  ,  lent ,  lâché  ,  non  ferré,  affaifTement  ;  Laufca , 
lâcher  ,  relâcher  ;  Lesket ,  lâché  ,  relâché  ;  Laus- 
kentezs ,  laxation  ,  lâcheté.  B.  Voyez  Laofg  &  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

Lau  s  qu  s  ,  laxatif.  B. 

L  a  ut  ,  Laot,  L  awt  ,  tous  trois  monofylla- 
bes ,  part ,  portion  ,  lot  ;  Lavoda  ,  Laoda  ,  Law- 
denna ,  partager  ,  faire  les  partages ,  départir.  B. 
Voyez  La\h  ,  Leath. 

Lautitia  dans  Feftus ,  farine  faite  de  froment 
qu’on  a  fait  tremper  dans  l’eau  j  de  Lat  ,  eau  ; 
Ith  ,  froment. 

Lautu,  j’applanis.  Ba. 

Law  ,  plufieurs.  G.  Laos  en  Grec,  peuple.  Voyez 
Lor. 

Laiv.Heb  Law  ,  hors ,  outre  ,  par-delà.  G. 

Law  ,  La  ,L  of  f  ,  Lo,  félon  les  différentes  pro¬ 
nonciations  ,  éminence  ,  élévation,  montagne.  E. 
Lo ,  haut  en  vieux  François  ;  Loh  en  ancien  Alle¬ 
mand  ,  colline  ;  Loo  en  Flamand  ,  éminence  ;  Le- 
phos  en  Grec  ,  colline  ;  Loe ,  Loroe ,  colline  ,  tertre 
en  ancien  Saxon  ;  Loma  en  Efpagnol ,  colline. 

Law,  le  même  que  Glato.  Voyez  Am. 

Law  paroit  avoir  fignifié  abondant.  i°*  Ce  mot  fi- 
gnifie  plufieurs.  z°‘  Aelaxo ,  richelfes ,  abondance. 
$0,  Llavocr  ,  alfemblée  ,  multitude,  grand  nom¬ 
bre.  40,  Lav  ,  confluent ,  union  d’eau.  5°‘  Larçd, 
abondance.  60,  Llayçn  ,  plein  ;  Lavrn  ,  abondant. 

Lawd  ,  ferviteur.  G. 

Lawd  ,  abondance.  G. 

Lawd,  pauvre.  Voyez  Tlavcd. 

Lawd.  Je  crois  que  ce  mot  eft  le  même  que  Blavod, 
foit  parce  que  le  b  au  commencement  du  mot 
s’ôte  ou  s’omet  indifféremment ,  foit  parce  que 
Lare  dans  Allan  O  Lato  ,  défigne  la  promptitude  a 
la  diligence,  &  Laven  en  Breton  lignifie  agile. 

Law  en  ,  qui  réjouit,  qui  fait  plaifir.  G.  Voyez 
Laoùen. 

Law  en  an,  roitelet.  B. 

Law  es  ,  nom  qu’on  donne  dans  le  Northumber- 
land  à  de  grands  monceaux  de  pierres.  On  a  con- 
fervé  dans  cette  Province  un  grand  nombre  des  an¬ 
ciens  mots  Bretons. 

Lawlaw,  main  à  main.  G.  Voyez  Llavo. 

L  a  wn  ,  abondant.  G.  Ce  mot  fignifié  .encore  fer¬ 
tile,  fécond  ,  plein,  beaucoup. Voyez  Cyflawndcr . 
Lawr,  "pavC  G. 

Law  R  ,  plufieurs.  C.  Voyez  Lor ,  Lavo  ,  Lar . 

Lawr,  le  même  que  Blawr.  Voyez  ce  mot. 

L  a  v  v  R  I  F  ,  &  par  diminution  Leri ,  laqrier.  B. 

Lawrwydd  ,  laurier.  G.  Wjdd  de  Gwjdd , 
arbre. 

L  AU  Z  A  TU  A  ,  toit.  Ba. 

Laxiatu  s,  A.M.  lailfé ,  abandonné  ,  inter¬ 
rompu;  de  Laez.aff’. 

Lay  ,  petit.  B.  De  là  le  François  Lejine.  Voyez 
Liai. 

Lay  a  ,  A.  M.  bois  taillis.  Ce  mot  a  étc  étendu  à 
lignifier  bois  en  général  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par 
le  vieux  mot  François  Laye  ,  qui  avoit  cette  ligni¬ 
fication  ;  d’où  eft  venu  le  nom  de  St.  Germain  en 
Laye  ,  château  de  nos  Rois.  Laye  eft  la  femelle  du 
fanglier  ,  ainfi  nommée  des  bois  quelle  habite. 
Voyez  Llwyn  ou  Loyn  ,  Loit.  (  le  t  final  s’ôte  ou  fe 
laide  indifféremment  ,)&  Hat,  (  17  s’ajoute  au 
commencement  du  mot  ;  forêt.  Li  >  en  Bafque  , 
arbre  ;  Leis  en  Efclavon  ;  Les  en  Bohémien  ;  Liaas 
en  Polonois  ;  Lie  en  Tartare  de  Crimée  -,  Ley  en 
ancien  Saxon  ;  Lir  en  Finlandois ,  forêt  ;  Lais  en 


LAZ. 

vieux  François ,  jeune  baliveau  ,  &  Layer,  Layet, 
forêt. 

Laz  ,  perche  ,  gaule  ,  long  bâton.  Il  fe  dit  parti¬ 
culièrement  de  la  gaule  à  laquelle  ell  attachée  la 
ligne  d’un  pêcheur.  De  là  vient  Laz,etta  ,  pêcher 
à  la  ligne.  B.  Voyez  Llâth. 

Laz  ,  les  deux  branches  de  la  charrue  fans  diftinc- 
tion.  B. 

Laz  ,  ^importe.  B.  De  là Lejluet  en  vieux  François , 
il  faut ,  il  convient. 

Laz,  le  même  que  Lue.  Voyez  ce  mot. 

L  a  z  a  r  a  r  ,  charrue.  B.  Ce  fl  une  extenfîon  du 
mot  fuivant. 

Lazarazr,  LazalaR  ,  la  plus  longue  &  la 
plus  droite  pièce  d’une  charrue  à  laquelle  tient 
tout  le  refie.  On  la  nomme  en  haute  Bretagne  &c 
au  voifinage  Late.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Laz. , 
Arar .  Voyez  Lath. 

Lazia,  A.  M.  le  même  que  Laya, 

Laz  0  ut ,  important.  B. 

L  a  z  <2  u  i  ,  cruellement  ,  durement ,  très-vive¬ 
ment  Ba. 

‘La  zq_v  iro  ,  cruellement1.  Ba. 

Lazq.uirochu}  très-vivement.  Ba. 

L  azr  ,  larron.  B. 

L  a  z  ro  n  cy  ,  larcin.  B. 

Laztagarra,  paille.  Ba. 

L  a  zt  a  n  a  ,  embraffement ,  embraffé.  Ba. 

Laztandu  ,  j’embrafTe.  Ba. 

Laztandua  ,  qui  eft  embraffé.  Ba. 

Laztanegu  in  ,  j’embraffe'  Ba.  Voyez  Eguin , 

Laztarra,  payfan  ,  greffier.  Ba. 

Laztasuna,  acrimonie,  aigreur,  cruauté.  Ba, 

L  a  zu  n  A  ,  goujon  petit  poiffon.  Ba. 

Lazur,  Lazurius,  Lazulum  3  A.  M. 
azur  ;  de  Las. 

Le  h  ,  lieu.  G.  C’e fl  une  fyncope  de  Leck  ,  qui  par 
conséquent  s’eft  dit  autrefois. 

Le  y  moins.  C.  Lejf,  moins  en  Anglois.  Voyez  Lay, 
Liai  ,  Le  plus  bas. 

L  £  ,  de  3  du  j  à  prépofitions  ,  dehors ,  depuis,  avec, 
par  ,  de  ,  (  marquant  là  matière  dont  une  chofe  eft 
faite  )  près  ,  proche  ,  envers ,  en ,  pour  ,  par- 
defTus.  I.  Voyez  Lez,. 

Le  ,  lieu.  B.  Voyez  Leck ,  Leh  ,  Lie. 

L  e  ,  veau.  B. 

Lé,  petit.  B.  Voyez  Liai. 

Lé  y  Le  ,  jurement,  ferment,  vœu  religieux.  B. 
Voyez  L/w. 

Le  3  le  même  que  Llef.  Voyez  Gojle. 

Le,  lieu.  Voyez  Brandie. 

Le  ,  le  même  que  Lee,  Leg ,  Les.  Voyez  Ara. 

Le,  avant.  Voyez  Lejaquindea. 

L  e  ,  élévation  ,  ce  qui  eft  élevé.  Voyez  Leiliz,a . 

Le  a  ,  A.  M.  le  même  que  Laeya. 

Le  a  ac  ht  a  ,  rendu  mince.  I. 

Lear  a,  Lear  ah ,  lit.  L  , 

Lear  a  ir  ,  Leabar,  livre.  I. 

Le  ac  ,  Le  ac  h  ,  grande  pierre  ,  pierre  large  , 
pierre  plate  comme  une  table,  pierre.  I.  Voyez 
Llech ,  Leagan. 

Le  ac  h  y  maladie  des  reins  que  le  menu  peuple 
croit  plus  ordinaire  aux  entans.  B.  Comme  les 
maux  de  reins  font  ordinairement  caufés  par  la 
pierre  ou  par  le  gravier  ,  le  nom  de  cette  maladie 
paroit  venir  de  Lach,  Leach  ,  pierre.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

Leach,  lieu.  B.  Voyez  Leck  3  Lac. 

Leach  ,  eau.  Voyez  Gleach  &  Ant,  Leach  en  Hé¬ 
breu,  liqueur. 


Leachaye  ,  Serviteur.  I.  Voyez  Lacaioa ,  Lacqés. 
LEACHDy  Leachda,  monceau  de  pierres  en 
mémoire  d’un  mort.  I.  Ce  mot  eft  formé  de  Leach , 
pierre,  &  Das ,  tas,  monceau.  Leachd  ,  Leachda 
ont  été  étendus  dans  la  même  Langue  à  lignifier 
fépulchre  en  général, 

Leachd  s  a  ,  mince.  I. 

Leachyd.  Voyez  Lechyd. 

LeacOid,  Cable  de  glaces.  I. 

Le  ad  ,  moine  ,  religieux.  B.  Voyez  Le. 

Le  a  dan,  chardon.  I. 

Le  ag ad  h  ,  allégement.  Soulagement  ,  défaite  s 
ruinë  ,  diffolution  ,  dégel ,  ruiner  ,  défaire  ,  annul- 
ler,  diffoudre  ,  dégeler,  fondre,  détruire,  toro- 
.  ber ,  s’abattre ,  fe  rouler ,  fe  vautrer ,  s’affliger.  I. 
Leagadh,  lire ,  leéture.  I. 

Leagan  ,  roc  ,  rocher.  I.  Voyez  Leac. 

Le  ag  h  ,  lait  B. 

Leagham,  fondre  ,  dégeler  ,  diffoudre.  I, 

Le  agi  g  h,  îieüe  I.  Voyez  Léo. 

Leagle,  pierre.  I.  Voyez  Leac , 

Le  ah  a  ,  alaiter.  B.  ' 

Le  a  ho  u  res,  laitiéfe.  B. 

Le  al-,  loyal ,  jufte  ,  équitable  ,  droit  ,  fidèle  ,  fin- 
cére  ,  ingénu  ,  effedif  ;  &  comme  adverbe  ,  fincé- 
rement ,  loyalement ,  équitablement ,  afîurément , 
véritablement.  Il  lignifie  auffi  alloy.  B.  De  là  le 
vieux  mot  François  Leal ,  &  le  moderne  Loydl. 
Lealtad  en  Efpagnol  ,  fidélité.  Voyez  Lé  ,  Leyala . 
Le  a  ld  a  d  1  s  ,  A.  M.  fidélité;  de  Lealded. 

L  E  AL  D  ED  3  foi  ,  fidélité.  B. 

L  e  a  m  ,  qui  eft  à  jeun.  I. 

Le  a  mh  ,  extravagant,  fot  ,  flupide  ,.  ridicule; 
#obtus.  I. 

L  e  A  m  h  ,  petit.  Voyez  le  mot  fuivant  &  Lean. 
Leamhchoill ,  petit  bois ,  petite  forêt.  î. 

Lsamh  3  petit  ;  Coill ,  bois ,  forêt. 

Leamhfuar,  tiède  ,  Leamhfuatre  ,  tiédeur.  I. 
Leamhgaire,  fouris  ,  Sourire.  I. 

L  e  A  M  h  GA  i  ri  D  h  e  ,  raillerie.  I.  G 
Leamnaireac  y  dédaigneux  y  qui  fait  le  pré¬ 
cieux.  I. 

Le  an  ,  lait.  I. 

Lean,  ruine  ,  deftrudion.  ï. 

Le  an  ,  petit.  I.  Il  fignifie  auffi  enfànt.Voyez  Leanaf. 
Leanbhaide.  On  a  remarqué  à  Ab ,  que  les  memes 
mots  en  Celtique  lignifient  enfant  &  petit. 

Lean  ,  moine,  religieux.  B.  Voyez  Leanes , 

Lean  ,  Cri.  B. 

L  e  a  n  a  ,  pré  ,  prairie.  I. 

Leanaf,  jeune  garçon.  I.  Voyez  Len. 
Léanaighe,  de  pré.  I. 

Le  an  b  h  ,  Leanbhan,  enfant ,  garçon  x  jeun© 
garçon  ,  jeune  enfant.  I. 

Le  an  b  h  m  n  a  ,  jeune  fille  I. 

Leanb  h  uidhe  ,  l’enfance.  I. 

L  e  A  N  DY  ,  Monaftére.  B. 

Le  a  nés  y  Religieufes.  B.  Voyez  Lleian.  Camden 
affure  qu’on  trouve  dans  un  très-ancien  gloflàii'e 
que  ce  mot  avoit  la  même  lignification  chez  les 
Bretons  infulaires. 

Lean  m  hun  ,  fuivre  ,  aller  après ,  pourfuivre , 
dépendance  ,  imitation.  I, 

Le  an  n,  liqueur  ,  humeur  ,  bière.  I. 

Le  a  n  n  ac  h  d  ,  fornication.  I. 

LeaNNan  ,  concubine,  maîtrefî'e  y  amie.  I. 
Leannein,  pleurer.  B. 

Le  an  n  ere  ah,  piaillerie.  B, 

Le  an  nt  a,  bile.  L 
Le  an  f,  enfant,  I. 


y  6 

Lear  , 


le  A. 


manière  dont  les  anciens  Gallois  écrivoient 


Llyr ,  océan,  mer,  eau, 

Lear,  mer.  I. 

Lear  5  beaucoup,  ï. 

Lear ,  montagne.  Voyez  Leardhromain. 

Lear  ,  A.  M.  mouton.  Voyez  Ludar. 
Leardhromain,  crête  de  montagne.  I.  Dhro- 
vnain ,  dos  ;  &  au  figuré ,  crête  »  cime ,  (  V oyez 
Cefn  )  6c  par  confisquent  Lear*,  montagne.  Voyez 


Lar. 

L  e  a  R  F  H  a  l  a  c  h  ,  dais.  I. 

Le  a  rg  a  ,  dos.  I. 

Le  arsgail  ,  carte ,  carte  de  géographie.  ï. 
Leas*,  marque,  I. 

Le  as  ,  profit ,  avantage.  Voyez  Lies. 
Leasaghaim,  L  EAS  aighim  ,  foignér  ,  mé- 
liorer  ,  guérir,  I. 

Le  a  s  at  h  ai  r,  beau-pere;  Leafmathair ,  belle- 
mere.  I.  Voyez  Lies. 

Le  a  sg,  fainéant ,  parefleux  ,  pénible  »  fâcheux» 
I.  Voyez  Lansk, . 

Le  a  st  r  ac  h  ,  cuifle.  I. 

Leasugha ,  tout  ce  qui  fert  à  engraifler  la  terre  I. 
Le  as  u  gh  ad  ,  réformer  »  raccommoder,  profi¬ 
ter  ,  être  utile  à  ,  augmenter,  faire  valoir  *  rendre 
meilleur,  s’amender,  fe  corriger,  engraifler  la 
terre ,  réforme  ,  amendement  ,  correction.  L 
L  easught  e ,  rhabillé  »  refait ,  rapetaffé.  I. 

Le  as  u  r  ,  pré.  I. 

L  e  at  ,  lécher.  B. 

Le  at  ao  eh  B  a  GUN  ,  flèche  de  lard.  L 
Le  at  a  o  s  h  a  c  h  ,  de  côté  ,  penchant,  partial,  t. 
Le  at  h  ,  pierre  en  Gallois  ,  félon  Camden. 

Le  at  h  ,  Leathan,  Leathog ,  moitié  i 
demi ,  partie.  I 

Le  at  h  C  h  ru  in  e  ,  demi-cercle.  I. 

Le  at  h- P  o  nt  a  ,  demi-livre,  huit  onces*  I, 

L  eatii-Ul  ,  borgne.  I. 

Leath-War  ,  tiède.  I. 

L  e  a  t  h  a  ,  large.  I.  Voyez  Let ,  Led . 

LE  at  h  ad  9  corrompu.  I. 

Leathan  ,  ample,  large,  gros.  I. 

L  eat  h  an  ach  ,  une  page.  I. 

Le  at  h  a  r,  cuir.  I.  Leather  en  Anglois. 

Le  a  th  c  huid  h  ,  la  moitié.  î. 

Leathfadh-,  latitude.  I. 

Le  at  h  lu  gh  e  ,  s’appuyer  ,  s’accouder.  I. 
Leathnugadh ,  étendue,  difperfion  ,  tendre; 

étendre  ,  s’étendre  ,  s’élargir  ,  applatir.  I, 
Leathog,  plie  poiflbn.  I. 

Le  at  h  re,  vers,  de  ce  côté.  I. 

Le  at  h  ri  g  h  ,  Vieeroi ,  celui  qui  partage  le  gou* 
vernement.  I. 

L  eat  h  ru  s  g  ,  borgne.  1. 

L  eat  h  su  l  ,  qui  ouvre  les  yeux  à  demi.  I.  Voyez 
Syll. 

Leaththeas  s  du  côté  du  midi  ;  Leatkjîar  ,  du 
côté  de  l’occident.  I. 

Le  at  rom,  mifére.  I, 

Leatzea  ,  leçon.  Ba, 

Leav,  rameur^  I. 

Leau,  lieuë.  B. 

Leavar,  doux.  I* 

Le  au  h  ,  veau.  C. 

Leaz  ,  lait.  B. 

Le  a  z -G  av  r  ,  la  feuille  de  chèvrefeuille.  B. 
Leaz-Ribod  Babeurre,  lait  de  beurre.  B, 
Leb  ,  eau.  Voyez  Leba. 

Les  a,  le  même  que  Gleba<  Voyez  ce  mot  & 
Ara  ;  Leb ,  eau  par  conféquent. 


LEC, 

Lebesi  A,  M.  pointe,  cime.  De  Bec  ou  Bes. 
Voyez  Ara.  L7  s’ajoute  au  commencement  du 
mot.  Voyez  L.'  / 

Le  b  h  ,  le  même  que  Laobh.  T, 

Lebid  ac  aide  a  ,  préordination.  Ba. 

Leburtu,  je  retranche  3  j’accourcis.  Ba. 

Le  ca ,  caverne,  fofle,  gouffe  qui  enveloppe  les 
grains,  petite  peau,  pellicule,  fac  de  cuir,  outre, 
Ba.  Voyez  Llech  ,  Lccea. 

Lec  ac  h  o  a  ,  petit  fac  de  cuir  ,  petit  ballon.  B  a» 

L  ec  a  i  ou  v  a  ,  laquais.  Ba.  Voyez  Lacaioa » 

Lec  a  o  an  ,  aCtion  de  remplir.  Ba. 

Lec  at  o  r  ,  A.  G.  gourmand  ,  parafitè  ,  impu¬ 
dique.  De  Licq  ou  Lecq  ,  licher  ou  lécher.  Lé¬ 
cher  e ,  Lechiere  ,  Lecheur  ,  Lefear ,  luxurieux  , 
débauché  ,  qui  aime  une  vie  libertine  ,  friand  , 
gourmand  en  vieux  François ,  &  Lecherie ,  gour- 
mandife  ,  lubricité;  Lecheùr ,  Leckeor ,  galant 
d’une  femme  mariée  ;  Lecher  ,  Leeherom  en  An¬ 
glois ,  homme  lafciL,  impudique»  &  Lechery, 
lafciveté  ,  impudicité  ;  Lecher  en  Allemand  ,  dé¬ 
licat,  friand. 

Lecea,  caverne  ,  fofle  ,  gouffre.  Bas,  G’eft  lé 
même  que  Leca. 

Lec  h  ,  le  même  que  Laoch.  I. 

Lec  h,  Le  a  ch,  lieu,  placé,  endroit.  B.  De 
là  l’ancien  Saxon  Lega  ,  le  Latin  Locus ,  l’Italien 
Luogo  ,  l’Efpagnol  Lugar  :  Les  voyelles  fe  met¬ 
tent  les  unes  pour  les  autres.  Lsch  a  aufli  lignifié 
lieu  en  Gallois.  Voyez  Lch.  Lecona  en  Balque  } 
domicile  ,  habitation  ;  &  Lecna  ;  habitation  , 

demeure ,  ville  ,  lieu  ;  Leac  ,  Leus  ;  Liex  ,  Leu 
en  vieux  François,  lieu;  Lage  en  Allemand» 
lieu,  demeure  ;  Lege ,  Leac,  Leag ,  Lenh  en 
ancien  Saxon  ,  lieu  ;  Lea  ,  Ley  »  Lee  en  Anglois, 
lieu.  Voyez  Lac  ^  Leach . 

Lec’  h  ,  Lac’h,  pierre.  En  haiit  Léon  dri  donne 
ce  nom  par  excellence  certaines  grandes  pierres 
plates  un  peu  élevées  de  terre.  B.  Voyez  Llech  » 
Leac  ,  Leach.  De  Lech  eft  venu  le  Latin  Silex. 

Lec  h,  marais.  B.  Lexati  en  lllyrien,  eau  qui 
croupit.  Voyez  Laa 

Lech,  liège.  B.  Le  g  &  le  c  fe  mettent  l’un 
pour  l’autre  ;  de  là  eft  venu  le  François  Liège. 

Lech,  cachette.  B.  Loch  ,  cachette  en  Allemand, 
Voyez  Llech. 

Lech ,  eau.  Voyez  G  lech  6c  Ara. 

Lech,  le  même  que  Lach  ,  Lich  ,  Loch  ,  Luch  g 
à  caufe  de  la  fubftitution  réciproque  des  voyelles. 
Voyez  Bal. 

Le  ch -B  ot  ou  ,  fabots.  B. 

Lec  h -C  led  ,  couvert,  abri.  B. 

L  ec  h  ed  ,  largeur.  B. 

Lec  h  f  a,  cachette.  G. 

Lec  hic,  petit  endroit.  B.  G’eft  le  diminutif  de 
Lech. 

Lechyd ,  Leachyd,  Lec  h it »  Lehit; 
Leit  ,  boue  ,  vafe  ,  limon  que  la  mer  en  fe  re« 
tirant  laifle  dans  tous  les  lieux  qui  n’ont  pas  de 
pente  ,  limon  des  marais ,  &  tout  fédiment  d’eau 
&  de  liquide.  Lechidec  ,  boueux  ,  vafeux  ,  rempli 
de  vafe  &  de  limon.  B.  Voyez  Llaid. 

L  ec  n  a  ,  A.  M.  plante  de  marais.  De  Lech. 

Lecoïtia,  infolence  ,  pétulence  ,  infolent,  pé- 
tulent.  Ba. 

Lecona,  Lecu  n  a  ,  domicile ,  habitation.  Ba, 
Voyez  Lech. 

Lec  ont  a  rta,  habitant.  Ba. 

Lec  o  re  an  ,  dehors.  Ba. 

Le  ct  île,  A,  M.  de  jonc.  Voyez  Licna. 

L ECU  A  y 


Lecüa<)  naval.  Ba.  Voyez  Lech  ,  eau. 
l,ECv  a,  demeure,  habitation,  ville,  féjour 
lieu,  fituation.  Ba.  Voyez  Lech. 

Lecuberoa  ,  qui  efl:  en  fureté.  Ba. 
Lecucibedarra y  marrubium  plante.  Ba. 
Lecuc  oa  ,  local.  Ba. 

L  e  c  u  c  o  a  ,  témoin.  Ba. 

Lecuc  oera,  atteftation.  Ba. 

L  ed  ,  milieu.  I. 

Led  ,  largeur  ,  amplification.  B.  Lé  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  large  ,  largeur  ;  Laife ,  Laize  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  largeur  ;  Encore  aujourd’hui  on  dit  Lé, 
Lés  }  pour  défigner  une  largeur  d’étoffe.  On  ap¬ 
pelle  en  Patois  de  Franche-Comté  Lefche  de  pain, 
une  tranche  de  pain  fort  mince ,  &  on  nomme 
Loiche  une  efpèce  de  mauvaife  herbe  qui  efi:  fort 
large.  Voyez  Ledan. 

Led,  près,  bord.  Voyez  Letav. 

Led  a,  élargir,  étendre  en  large.  B. 

Led  a  ,  A.  M.  chemin  large.  De  Led.  On  a  ap- 
pellé  en  vieux  François  un  chemin  large  Léo. 

,  Voyez  Led. 

Led  a  ,  A.  M.  femme  de  condition  fervile.  Voyez 
Lied  ,  Lledach. 

Ledan,  ample.  C.  Voyez  Led  &c  l’article  fui- 
vant. 

Ledan,  large  ,  vafte  ;  Ledander ,  largeur.  B,  Voyez 
Llydan. 

Led  a  n d  ait ,  extenfion  ,  contenance  ,  capacité.  B. 
L  E  D  A  N  N  A  T  ,  élargir.  B. 

Le  da  iv.  Le  ida  iv,  efi:  le  nom  que  les  Bretons 
infulaires  donnent  à  notre  Bretagne  ,  au  rapport 
de  Dom  Le  Pelletier.  On  lit  Letav  dans  la  vie  de 
Saint  Gildas.  Voyez  Letav  ,  Llydaw. 

Leder,  cuir,  peau  d’animal  B.  Voyez  Ledr, 
Led  h  ,  le  meme  que  Laodh,  I. 

L  e  d  o  ,  L  e  d  o  n  a  ,  L  e  d  u  n  a  ,  A.  G.  le  flux  de 
la  mer  par  lequel  elle  s’élargit  &  s’étend .  De  Led , 
Ledan, 

Led  o  Ri  A,  A.M.  injure,  Wrage.  D ’e  Laidga. 
Led  ou  ed,  Ledoüet  ,  jurement,  ferment.  B. 
Lèdr,  Leder,  cuir,  peau  d’animal.  B.  Ledur, 
cuir  en  Iflandois  ;  Lether  en  ancien  Saxon  ;  Ledar 
en  1  héuton  ;  Leder ,  Leer  en  Flamand  &  éri 
Allemand  ;  Leather  en  Anglois  ,  cuir  ,  peau  ; 
Deri  en  Turc  ;  Derma  en  Grec ,  peau.  De  Lf^r 
efi:  venu  notre  mot  François  Lcwre ,  qui  efi  un 
morceau  de  cuir  façonné  en  forme  d’oifeau,  dont 
les  fauconniers  fe  fervent  pour  réclamer  leurs  oi- 
feaux.  Voyez  Lledr  ,  Lêr ,  L.ezr ,  Leathar, 
Ledus,  A.M.  ferf  attaché  à  la  glebe.  Voyez 
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Ledzeçq,  Ledziec,  géniffe.  C 
Lee  N,  plein.  Ê.  Voyez  Le  in  ,  Len, 

Le  en,  lire.  B.  Voyez  Lien. 

Le  en  a  ,  pré  dans  le  dialede  Gallois  de  Flfle  de 
Mona.  Voyez  Leana. 

Le  en  n  er,  Leennour  ,  le&eur.  B. 

L  een  n  ic  ,  réfervoir.  B. 

L  ef  a  in  ,  levain.  G.  De  lace  mot.  Voyez  Le- 
.  gamia  ,  Laibin. 

Lefeiniô  ,  faire  fermenter ,  joindre  avec  du 
levain.  G. 

Le  f  e  lu  ,  niveler.  G. 

Lefen  ,  chauve.  C. 

L  ef  er  ,  L  e  f  F  R  ,  livre.  B. 

Lefén  ek ,  lieu  poiflon.  B. 

L  e  F  l  e  F.  Voyez  Tmleflef. 

Leg  ,  petit.  'G. 

Le^ad  ,  legs.  B.  Voyez  Laezaf. 
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Leg  ami  a  ,  levain  ,  ferment.  Ba.  Lefain 
L  e  g  a  rd  a  ,  aétion  de  pvéferver  x  préfervatif,  an¬ 
tidote.  Ba.  Voyez  Goard  ,  Gwarth. 

Leg  a  rr  a,  fable  »  gravier.  Ba. 

L  e  g  a  r  r  a  ,  légitime  ,  conforme  à  là  loi.  Èa, 
Voyez  Leguea. 

L  eg  a  s  q_u  e  a  ,  difpenfe  afe  fa  loi.  Èa,’ 

Leg  a  su  s,  hargneux.  B. 

L  e  g  a  t  z  a  ,  mohie.  Ba. 

Legauretzea,  légitimation.  Bâ. 

Legeue^n  comme  Lefeuen.  Voyez  Am.  Ce  là  le 
Latin  Legumen  le  François  Légume  ,  l’Italièri 
Legurne  ,  rËfpagnol  Legurnbre. 

L  eg  a  ,  le  meme  que  Laogh.  I. 

Leg  he  as  ,  guérifon.  I. 

L  EGH  EST  R  H  ou  m  a  r  ,  reptile  de  mer.  B.  .,;fl 
L  e  g  h  t  a  s  ,  milieu  de  chaîne  félon  les  uns  ,  chaîner 
rompues  fuivant  les  autres.  I.  Las ,  chaîne.  Voyez 

Legia  ,  A,  G. ^  petit  vaifleau  ,  petit  navire..  De, 
Leg  ,  petit.  Un  petit  vaiifeau  ,  dit  un  Auteur 
Italien  ,  s  appelle  Alege  parmi  nous.  VoyeZi 
Lentis. 

£  *G  iTiM  ,  légitimé.  B.  Voyez  Legara. 
Legoitzea,  préférence.  Ba. 

L  e  g  o  qu  i  a  ,  la  légitime  d’un  fils  de  famille.  Ba, 
Leg  o  si  a,  le  même  que  Leguea.  Ba. 

L  e  g  r  ,  le  meme  que  Clegr.  Voyez  Aru. 
Leguea,  loi,  manière,  façon.  Ba.  Le  Latint 
Lex  ne  venant  pas  du  Grec  Nom-os  „  vient  par  con-1 
féquent  du  Celtique.  Il  efi  donc  formé  de  Légué 
ou  Leg  (  car  1  un  &  i  autre  fe  difoient  également, 
comme  il  paroit  par  Legarra  J  II  y  a  encore  une,, 
preuve  grammaticale  que  Lex  vient  de  Leg  , 
paice  que  ce  mot  dans  tous  fes  cas  prend  le  g  5 
’  Legem,  Lege  ,  &  meme  au  nominatif  pla¬ 
ner  il  lait  Loges.  Vôyez  Leix  ,  qui  en  Irlandois  3 
Lefen  qui  en  Breton  lignifiant  loi,  mettent  ma 
conjedure  hors  de  tout  doute.  Lege  en  Italien  3 
Ley  en  Eipagnol  ;  Loi  en  François. 

Leguebayeza,  contrariété ,  oppofition  de 
loix.  Ba. 

L  EG  u  E  N,  A  r  R  A  ,  lèpre.  Ba. 

Leguestr,  le  même  que  Leghcjlr.  B. 

Légué comme,  de  même  que.  Ba.  Voyez 
Leguea. 

Le  gy  R  ,  le  même  que  Clegyr.  Voyez  Ara. 

L  eh  ,  lieu  ,  place  ,  endroit  ,  féance  ,  habitation, 
B.  Il  lignifie  auflî  large.  Voyez  Lehecl. 

Leh  y  bord.  Voyez  Les  ,  Lez. 

L  e  h  a  ,  lait  j  Ltaha  ,  alaiter.  B. 

Le  h  e  f  L  e  h  u  e  ,  haut ,  au-defius ,  delfus.  B. Votez 
Lehen. 

Leued,  largeur.  B. 

Leh  ei  A,  alaiter.  B. 

Lehen,  premier,  ayant  ;  Leheniç ,  premièrement^ 
Lehenagoco  ,  plus  ancien ,  plus  anciennement.  Bai 
Vôye'z  Lehc ,  Blahcn. 

L  eh  eut  z  en  ,  rompant  ,  crevant.  Bai 
Leu  et  ,  fié  où  largeur  de  toile  ,  largeur.  B„ 

Leho ,  alaiter.  B. 

Lé  HUE.  Voyez  LeJie. 

Lehuec  ,  pouilleux.  B. 

Lèhuine,  joie.  B.  ,  * 

L  e  h  y  d  ,  le  meme  que  Lechyd.  B. 

Le  1 ,  le  même  que  Clei.  Voyez  Ara, 

Le  1,  A.  M.  leger.  De  Liai. 

Le  ia  ,  A.  M.  le  même  que  Leda  ,  chemin  large. 
Voyez  ce  mot  &  Leb.  ° 

L  ei  a  lt  a,  loyauté  5  fidélité,  Ba.,  Voyez  LeaL 
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L  ej  a  QU ind  ea  s  prefcience.  Ba.  Jaquindea  ligni¬ 
fiant  fcience  ,  Le  lignifie  par  conféquent  avant  : 
C’eft  une  fyncope  de  Lehen , 

Lejarra  ,  frêne  arbre.  Ba. 

Lei  at  ï  ,  vite  adjectif.  Ba. 

Leicea<,  caverne,  creux,  abyfme.  Ba.  Voyez 
Lee  h ,  Lee  a. 

Leicean  O  nd  at  u,  jetter  ,  précipiter  dans  un 
abyfme,  Ba. 

Le  ic  h  ,  le  petit  os  de  l’eftomac  félon  le  Pere 
Maunoir  ,  le  bas  de  la  poitrine  félon  d  autres ,  le 
devant  de  la  poitrine  félon  d’autres.  B.  Il  faut 
retenir  toutes  ces  lignifications.  Voyez  Ankeler. 
Leidd  ,  humide.  B.  Voyez  Liait  ,  Leih,  Leis . 

L  e  i  d  h  i  m  ,  le  même  que  Laoidhim.  I. 

L  eidy  r  ,  Leid  r  ,  voleur.  G. 

Leige  ,  lieuë.  I. 

L  ei  g  eas  ,  cure  ,  guérifon  ,  remède  ,  médicament , 
guérir  ,  remédier.  I. 

Leigh  ,  veau  dans  le  dialeéte  Gallois  de  rifle  de 
Mona. 

Leigh,  joug.  I. 

Leigh  eanta,  fçavant ,  doéte  ,  qui  a  fait  des 
progrès.  I. 

Leigheas  a  im  ,  guérifon.  I. 

Leigis  3  médicament,  remède.  I. 

Le  ig  n  3  cime.  B.  Voyez  Laen ,  le  même  que 
Blaen. 

Le  ig  n  ,  dîné.  B. 

Leign  ,  mer.  V oyez  Leignigh. 

Leignicq.,  diminutif  de  Leign  ,  cime.  B. 
Leign  ig  h,  maritime.  I.  Leign  par  conféquent 
mér  en  cette  Langue.  Voyez  Leni  ,  Leing . 
Leih?  humide.  B.  Voyez  Llaîth. 

Leih  ,  plein,  rempli.  B.  . 

Ieïh  ,  eau.  Ba.  Voyez  Li ,  Lix  ,  Leis  ?  Liy. 
LeihO  ,  fenêtre.  Ba. 

Leih  or  re,  aride,  fans  eau.  Ba. 

Leiliza,  tribune  d’Églife.  Ba.  Iliz,a  lignifiant 
Églife  ,  Le  par  conféquent  fignifie  élévation  ,  ce 
qui  eft  élevé.  Voyez  Lehe . 

Z,eim  ,  faut  ;  Leirneadh  ,  fauter.  I.  Voyez  Llamm. 
Leimhe  ,  radotage  ,  rêverie  ,  extravagance.  I. 

L  e  i  mu  s  g  e,  cafcade.  I.  A  la  lettre  ?  faut  d’eau, 
Lein,  plein.  G.  B. 

Lein ,  lâche,  mou.  C. 

Lein  ,  eau  chaude.  I. 

Lein  ,  le  haut ,  faîte ,  cime  ,  fommet.  B.  De  là 
Linteau, ,  deiïiis  de  porte  ;  Lein  ,  defliis  ;  Dor  ou 
Tor  ,  porte  ;  Lenco  ,  tête  en  Brefilien  ;  Lenda  , 
puiffance  en  Langue  de  Congo  ;  Len  enTonqui- 
nois  ,  je  monte  ,  &  Tien ,  lieu  élevé  dans  la 
même  Langue.  Voyez  Blaen . 

Lein  ,  dîné  repas  du  midi.  B. 

Lein,  conjuguer.  B. 

Lein  9  beau.  Voyez  Leindid  ,  Lan, 

L  é  1  n  a  ,  dîner  ,  prendre  le  repas  du  midi.  B. 
Leindid  ,  beauté.  G. 

Leing,  lac,  étang.  I,  Voyez  Len,  Lenn. 
Lein  G  en  ,  rênes.  B. 

Leinic  q  ,  diminutif  de  Lein ,  le  haut ,  &c,  B. 
Lein  ou  r  ,  leéleur.  -B.  Voyez  Lener. 

Leinua,  race  ,  famille,  généalogie,  tribu.  Ba, 
Leinu  c  0  A  ,  pere.  Ba. 

Leivintza,  prépofition.  Ba,  Voyez  Le, 

L  ei  r  5  beaucoup.  I. 

Leir  ,  vuë  ,  apparence ,  qui  fe  voit  aifément , 
fage,  habile.  ï. 

Leirg  ,  couleur.  ï. 

L  e  1  R  G  5  plaine,  I. 
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Leirmeas  ,  confidérer  ,  regarder  de  près  ,  dé  li¬ 
bérer  ,  pefer.  I. 

Leirmilleadh  ,  mêler ,  brouiller  ,  confondre  % 
couvrir  de  confufion.  I. 

Leirsgrios  ,  ruine  ,  dépopulation  ,  deftruélion, 
ravage,  ruiner  ,  faccager,  gâter,  dépeupler,  ra¬ 
vager  ,  détruire.  I.  „  -  ' 

Leis  ,  par ,  de  ,  près ,  proche  ,  envers ,  en  ,  par- 
defliis  ,  pour.  I,  Voyez  Le  dont  il  efl:  fynonime. 
Leis,  cuifle.  I. 

Leis,  plein,  plénitude ,  pleinement  ,  totalement  * 
tout.  B.  Voyez  Leiz,  qui  eft  le  même. 

Leis  ?  humide,  moite,  mouillé  ;  Leifa,  mouiller  ; 
humeéler  ;  Leifaa,  devenir  ou  rendre  plus  humide. 
B.  Lae  ,  lac  en  Patois  du  Pays  Romand,  Voyez 
Lis ,  Lie x  ,  Liy  ,  Llaith  ,  Lleithio , 

Leis-F ein  ,  feul.  I. 

Leis  g  ,  parefleux.  I. 

L  e  1  s  g  e  ,  parelfe  ;  Leifgeamhul,  parelfeux,  engourdi,1 
alïoupi ,  endormi.  I. 

L  ei  st  ,  lifte.  B.  De  là  ce  mot. 

Leisu  ,  ieflive.  B.  On  dit  Lefu  en  Patois  de  Be- 
fançon.  Voyez  Leis,  Lleifw. 

Leit d  er  ,  humidité,  moiteur.  B.Voyez  Lleithdraÿ 
Llaith. 

Leit  e  ard  a  ,  fçavant  ,  do&e.  I.  <  ;  '  , 

L  eit h  ,  famille  ,  parenté,  curie  ,  tribu.  C.  Voyez 
Ll'œyth, 

Leit  h  ,  demi ,  part ,  partie  ,  côté  ,  flanc.  I.  Il  fi¬ 
gnifie  auflî  prefque  ,  un  peu.  Voyez  Leitk-Inish  , 
Leithdhearo. 

1  o  î 

Leit  h  ,  humide.  B.  Voyez  Llaith,  Lleithio. 

Leit  h-In  i  s  h  ,  Leit  h-I  l  e  a  n  ,  prefqu’ifle.  I; 
Inish  ,  Ilean  lignifiant  ifle  ,  Leit  h  par  conféquent  a 
fignifié  prefque. 

Leit  hd  hea  rg  ?  rougeâtre.  I .  Dhearg  fignifiaot; 

rouge  ,  Leitk  par  conféquent  fignifie  un  peu. 
Leithe,  blancheur,  gris,  grifon.  I. 

Leit  he  3  mortalité.  I.  V  oyez  Llaith. 

L  eit  h  E  is  5  dérifion  ,  raillerie.  I. 
Leithghlin  ou  Loc  h  lin  ,  Dannemardc  3$ 
Norvège.  I. 

L  e  1  t  h  1  d  ,  corrompu.  I. 

L  eit  h  im  e  a  lac  h  ,  frontière.  ï. 

Leit  h  1  n  isc  ,  péninfule.  I. 

Leit  h  10  ,  fe  fondre.  G. 

Lei  t  h  re  ac  h  u  s  ,  féparation.  I, 

Leit  h  se.  ArAnLeithse ,  dé  ce  côté  ,  en- 
deçà.  I. 

L  e  1  t  h  s  e  eft  le  fynonime  de  Leith.  Voyez  ce, 
mot. 

Leit  h  s  g  e  al  ,  prétexte  ,  exeufe.  ï. 

L  eit  h  s  ge  al  ad  h  ,  exeufer  ,  difculper.  I. 

Leit  1  a  5  querelleur.  Ba. 

L  eit  id  ,  bouillie.  I, 

Leitis,  laitue.  I. 

Le  ix,  loi.  I.  Voyez  Legiteal 
L  e  1  x  a  r  e?  A.  M.  permettre  ,  laifîer  faire  î  d^ 
Laez,af  ou  Laez^a. 

Leiz ,  le  même  que  Leis ,  humide.  &c. 

Leiz  ,  plein  ,  plénitude ,  pleinement ,  totalement  ; 
tout ,  abondant ,  beaucoup  ,  plufieurs ,  quantité  4 
grande  quantité  ,  très.  B.  Voyez  Leis . 

Lei  z  a  ,  humeéfer.  B. 

Le  1  z  a  ,  abyfme.  Ba.  Voyez  Leicea. 

Lei  z  at  e  ,  je  précipite  dans  un  abyfme.  Ba. 

Leiz  ati  a,  primitif ,  premier.  Ba. 

L  e  iz  a  T  u  ,  je  précipite,  je  jette  dans  un  abyfme. Ba, 
Leiz  at  u  Na  y  s  ,  fe  précipiter ,  fe  jetter  dans  un 
abyfme.  Ba. 


L  EL 

X  e  i  z  e  n  ,  plie  poilïbn.  Ba. 

Leizondoa  ,  profondeur.  Ba.' 

Lela,  enfant  à  la  mammelle  ou  qui  l’a  quittée  depuis 
peu.  B. 

Lela,  niais ,  fut ,  fat ,  infipide.  Ba. 

Lee  aid  a  ,  infipidité.  Ba. 

Lem  ,  aigu  ,  pointu  ,  coupant,  tranchant  d'un  cou¬ 
teau  ou  autre  outil  fait  pour  couper  ,  fier ,  févére  , 
affreux  ,  promptement.  B.  Voyez  Llem ,  Llymm  , 
Lcmmys ,  De  Lem  ,  on  a  fait  Len ,  ainfi  qu’on  le 
voit  par  Alêne.  Leins  en  vieux  François ,  fitôt. 

X>e  m  ,  le  même  que  Lam,  bois,  forêt. LV  &  Va  fe  fubf- 
tituent  réciproquement.  D’ailleurs  Voyez  Lembir , 
Lemn.  L ’n  &  17  fe  mettant  l’une  pour  l’autre  ,  on 
a  dit  Nem ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Nemns  Latin. 
Lien  ,  Lin  ,  forêt  en  Chinois  ,  &c  Lymou  ,  chêne 
dans  la  même  Langue;  Tien  en  Tonquinois,  fo¬ 
rêt  ;  Ulema  en  Grec  ,  arbrifleau. 

'Lem  ,  le  même  que  Lam ,  faut.  Voyez  Lemmirrich  , 
Lhmmain.  D’ailleurs  Ve  &  Va  fe  fubftituent  réci¬ 
proquement.  a  ,  . 

Le  m  a  ,  timon  ,  gouvernail.  Ba.  Voyez  Loman • 

L  em  a  r  i  a  ,  pilote.  Ba.  > 

Le  me  ici  a,  prémices.  Ba.  :  ••  :  ; 
Lembicicoa,  premier ,  principal.  Ba, 
Lembir,  flèche.  B.  Bir  lignifiant  une  pointe  de 
fer  ,  Lem  marque  ici  le  bois  de  la  flèche.  Voyez 
Lam. 

Lem  bu  s  ,  A.  G.  habit  royal.  Voyez  Lembicia , 
Lembicicoa  ,  Lena. 

Lem  el  ,  LemmEl  ,  abolir,  arracher ,  ôter,  lever 3 
enlever  ,  lever  un  obftacle.  B. 

Le  m  iR  a  ,  précaution.  Ba. 

Lem  m  a  ,  aiguifer  ,  affiler  un  outil.  Ba.  ’ 

L  E  m  M  e  r  ,  L  E  M  M  o  u  R  ,  émouleur.  B. 
Lemmirrich  ,  fauter.  I.  Voyez  Lam. 

L  em  M  Y  s  ,  aigu  ,  pointu.  C.  Voyez  Lem. 

Lemn  ,  forêt.  Ce  mot  nous  a  été  confervé  dans  les 
chartes ,  dans  lefquelles  on  trouve  Lemna ,  Lemnia, 
Lempna  pour  forêt.  Voyez  Lem  ,  Lam. 

Lemy,  le  même,  que  Blemy.  Voyez  Blaen. 

Len  ,  ruiffieau.  G.  Il  fignifie  auffi  étang,  mer,  eau 
en  général.  Voyez  Catien  ,  Gaz,  ,  DU  en  ,  Leni. 
Loon>  étang  en  Runique;  Lenqen ,  mer  eu  Brefi- 
îien  ;  Lenos  ,  lac  en  Grec  ;  Lama  en  ancien  Latin 
&  en  Efpagnol  ■>  mare  ;  Lana  en  Flamand  ,  réfer- 
voir  d’eau  ;  Lama  en  ancien  Saxon  ,  réfervoir  d’eau; 
Loon  ,  étang  en  lflandois.  Voyez  Lein  ,  Lan  y  Len 
:  plus  bas.  ,  s  •.  ■/ 

Len  ,  plein.  G-  C.  Voyez  Lein  3  Leen.  De  Len  efl 
venu  le  Latin  Plenus  ;  le  François  Plein  ,  parce  que 
le  p  s’ajoute  au  commencement  du  mot. 

Len,  le  même  que  Lan  ,  bord  ,  rivage  félon 
Baxter.  G. 

Len  ,  faie  ,  robe.  Go 
Len  ,  abondance.  I. 

Len  ,  étang.  B.  Voyez  Len  plus  haut. 

Len  ,  Len  n  ,  couverture  de  lit,  voile.  B.  Voyez 
Llenlliain. 

Len  ,  leâure.  B.  Voyez  Leen ,  Lien . 

Len  t  garçon  célibataire.  B. 

Len  ,  avant.  Ba.  C’eft:  le  même  que  Lena.  Voyez 
Laen  le  même  que  Blaen. 

Len  ,  meurtre  ,  carnage  ,  mort  violente.  Voyez 
Dilain. 

Len  ,  beau.  Voyez  Lendid  ,  Lein. 

Len.  Voyez  Lem, 

Len  ,  le  même  que  Lliain.  Voyez  Sachlen. 

Len,  le  même  que  Lan,  Lin,  Lon  ,  Lan  ?  parla 
fubflitution  réciproque  des  voyelles,  Voyez  Bal, 


Len  ,  le  même  que  Clen,  Glen.  Voyez  Âru « 

Len  Ar  C’hesec  ,  abbreuvoir.  B.  Len  ,  réfer¬ 
voir  d  eau  ;  il  paroit  par  ce  mot  que  Cafec  ou  Ca- 
h 5  en  comP°fit:iou  C’hefec  a  lignifié  non  feule¬ 
ment  cavale  ,  jument,  mais  encore  toutes  fortes  de 
groffies  bêtes  domeftiques  ,  puifque  ce  ne  font  pas 
feulement  les  cavales  que  l’on  înene  boire  ,  mais 
/  encore  tous  les  gros  animaux  domeftiques. 

Lena  ,  Chef  ,  Prince ,  premier  ,  avant.  Ba.  Hlaine , 
colline, en  Gothique.  Voyez  Laen ,  Je  même  que 
Blaen,  Lenz,  en  Allemand  ;  Lenêlcn  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Lenz,  en  1  héuton  ;  Lent  en  Flamand  ;  Glensu 
en  Suiffe  ,  printemps  :  Cette  faifon  efl:  ainfi  nom¬ 
mée  de  ce  qu’elle  efl:  le  premier  temps  ou  la  pre¬ 
mière  faifon  ,  c’efl:  ce  que  fignifie  le  nom  de  prin=> 
temps  qu’elle  porte  parmi  nous. 

Lena,  liège.  Ba.  „  ,  r  '  r  .-fi  '  ■> 

Len  Ai  A.  M.  couverture  de  lit  ;  de  Len. 

Len  ac  h  ,  Eccléfiaftique.  G.  Voyez  Lean. 

Len  ad  en,  ortie.  B.  Voyez  Len  ,  le  même  qu© 
Lem  ,  pointu  ,  piquant. 

Len ag  o  ,  trop  tôt.  Ba,  . "n  e  ' 

Le  n  ag  otu  a  ,  date  d’un  a&e  ,  d’une  lettre,  Ba» 
Len  ag  or  zv  a  ,  rétrotra&ion .  Ba. 

L  e  n  a  ïpu  a  ,  prémice.  Ba. 

Lena  n-S  yie  ,  incube.  I. 

Len  ar  ago  a  ,  juge  ordinaire.  Ba, 

Le  n  art  a,  capital  ,  principal.  Ba. 

Lenastac,  rudiment  d’une  Langue.  Ba»' 
Lenastecoa  ,  primordial.  Ba. 

L  E  n  c  AT  u  ,  je  préféré.  Ba. 

Len  c  io  ,  A.  G.  qui  faute  dans  un  temps  de  deuil» 
Voyez  Lem  ,  faut. 

L  e  n  c  q.e  r  n  e  n  ,  ver  long  ,  ver  de  terre.  B.  Voyez 
Lenkeren.  r 

Len  cr  ,  gîiflant ,  qui  échappe  des  mains  ;  Lencra  6 
Lincra  ,  rendre  giilfant  ,  polir  ,  unir  ,  appla- 
nir.  B. 

Len  eu  nt  z  a  ,  préférence.  Ba. 

Len  d  au  qu  e  r  a  ,  prédeflination  des  Saints.  Ba» 
L  en  de  x  ,  A.  G.  ver  de  lard.  Voyez  Lenkeren. 
Lendezagutza  ,  prénotion.  Ba. 

Lendid  ,  L  e  n  DY  d  ,  beauté.  V  oyez  Leindid  B 
.  Glendid. 

Lene,  annee  courante  félon  les  uns  ,  année  qui 
vient  de  finir  félon  d’autres  ,  année  en  général  fé¬ 
lon  d’autres.  G. 

Len  e  n  a  ,  premier,  fupérieur.  Ba. 
Lenendaria  ,  prédéceffieur.  Ba. 

Len  en  dé  a  ,  action  de  précéder,  préféanee.  Ba, 
Len  en  du  ,  je  piécéde,  je  préféré.  Ba. 
Lenengoa,  premier.  Ba. 

Lenés,  fille  célibataire.  B. 

Len  es  a,  Princelle.  Ba. 

L  e  n  et  ,  jeune  des  quatre  temps.  B, 

Le  n  go  ,  jadis,  autrefois,  Ba. 

Len  G  0  ac  ,  nos  peres  3  nos  ancêtres.  BaL  À  la  let¬ 
tre  ,  ceux  qui  étoient  jadis ,  ou  plus  littéralement 
les  jadis. 

L  en  g  o  a  d  u  a  ,  tout  poiffion  de  mer  plat,  Ba. 
Leni,  maritime.  G. 

Len  ic,  prévifioti.  Ba. 

L  en  ic  A  n  a  riu  M.  Ce  mot  de  îa  balle  Latinité, 
félon  le  Dictionnaire  Breton  intitulé  Catholicon 
Armoricnrn ,  eft  formé  de  Hudien ,  c’eft-à-dire  robe 
de  toile. 

Len  i  eu  si  ,  prévoir.  Ba, 

Len  i  J  a  y  o  a  ,  aîné  ,  premier  né.  Ba. 
Lenizaira,Lenizatea,  préexiflence.  Bai 
Lenkeren  ?  ver  de  terre.  B,  Er  fignifiant  terre  * 
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Lenk  paroit  avoir  fignifié  ver  en  général.  Voyez 
Lericqernen  i  Llyngyren. 

L  e  n  m  e  n  a  ,  élément  premier  principe  d’une 
chofe.  Ba. 

Le  n  n  ;  plurier  Lennyth ,  lac ,  marais.  G.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant  de  Len. 

L  e  n  n  ,  LenndoÛr y  étang  ,  mare  ,  tout  amas 
d’eau  grand  ou  petit  ,  de  forte  qu’on  le  dit  de  la 
mer  &  de  l’eau  d’une  huître  enfermée  dans  fon 
écaille.  Il  fignifié  encore  éclufe  de  moulin.  B. 
Voyez  l’article  précédent,  Len  ,  Llynn. 

Le  n  N ,  Leen ,  leçon  ,  ledure  ;  Lenni ,  Lenna , 
Lennu  ,  lire  ;  Lenner  ,  ledeur  ;  honneur ,  profeifeur  ; 
Lennoc  ,  habile,  fçavant  5  qui  a  de  la  ledure.  B. 
Voyez  Lien .  Allen  ,  œil  en  Maure. 

Len  n  ad  ,  mare.  B. 

Lent  ,  le  même  que  Lant ,  rivage  félon  Baxter.  G. 

Lent  ,  férieux  ,  pofé,  froid,  lent  ,  timide.  B.  De 
là  le  Latin  Lenttts-,  le  François  Lent  ;  l’Italien  Lento  ; 
l’Efpagnol  Liento  ;  l’Anglois Pliant ,  lent.  Len,  pa- 
relfeux  en  Stirien  &  en  Carniolois.  Voyez  Leontas. 

Lent  a  at  ,  rallentir.  B. 

Lent  a  RE,  A.  M.  tarder  ;  de  Lent. 

Lente  ,  efpèce  de  fouris  champêtre  ou  mulot  dont 
la  morfure  eft  venimeufe.  B. 

Lente  a  ,  A.  G.  folle.  Voyez  Len,  mare. 

Len  t  il,  lentille.  B.  De  là  ce  mot.  Delà  le  terme 
Ltntilat  que  l’on  trouve  pour  lentille  dans  les  an¬ 
ciens  monumens. 

Lent  ilicq,  roulfeur  de  vifage ,  leqtille  tache.  B. 

Lentis,  A.  G.  petit  navire  >  dé  Lean  ou  Len , 
petit!.  Voyez  Legia, 

Le  n  t  isq.,  lentifque.  B. 

Le nv  i  Lev  ,  cri  forcé  &  plaintif,  gémilfement  , 
lamentation  ,  hauts  cris ,  bêlement  ;  Lenva  ,  Leva, 
jetter  les  hauts  cris  t  gémir ,  lamenter ,  crier  , 
piailler  comme  les  enfans.  B.  Voyez  Llef. 

Le  n  v  ad  en  n  ,  cri.  B. 

Lenuarguia,  nobleiïe.  Ba. 

LenveRi  pleureur,  crieur ,  piailleur.  B, 

L  e  n  v  e  ric  q_  ,  petit  criailleur  parlant  d’un  enfant. 
C'eft  le  diminutif  de  Lenver. 

L  envi  ,  emplir  „  remplir.  B . 

Léo  ,  Lev  ,  Le aw  ,  Leau,  lieuë»  B.  Voyez 
Leagigh  ,  Leuca. 

Léo  a  ,  A.  M.  lieuë  ;  de  Léo. 

Léo  c  5  Leawc  ;  fingulier  Leogken  ,  Leaxeghen  , 
ver  qui  fe  trouve  dans  les  grèves  de  la  mer  ,  qui 
fert  d’appât  pour  prendre  le  poifion  à  la  ligne,  B. 

Leod  ,  partage.  &c.  Voyez  Leond. 

Léo  G  ai  R,  gai ,  joyeux  ,  gaillard.  I. 

Le  o  GH  a  n  ,  lion  bête  féroce  ,  tigne  infede.  I, 

Le  ou  ,  lieu,  habitation.  B.  Voyez  Leh, 

Leoiarremea,  panthère.  Ba. 

Le  oiN  av  a  RR  a  ,  léopard.  Ba. 

Leon,  légion.  G.  Ce  mot  eft  pris  du  Latin  Legio. 

Leon,  tigne  infede.  I. 

Leon  ,  lion.  B. 

Léo  n  a  ,  entoife  ;  Leonadh ,  fe  fouler  ,  prendre 
une  entorfe.  I. 

Léo  n  n  ,  légion.  B.  Ce  mot  eft  pris  du  Latin 
Legio.  Voyez  Leon. 

Leonnecg,  lieu  poilfon.  B. 

Leonpard,  léopard.  B. 

Leontas  ,  parelfe.  I.  Voyez  Lent. 

Leonvec,  Leuvennec,  Leonec ?  lieu 
poilfon.  B. 

Léo  r  ,  livre  B. 

Léo  r  ,  froidement.  Ba. 

L  eorpma  ,  toit.  Ba. 
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LEO  rt  in  A,  auvent.  Ba. 

Léo  rr  a,  maigre,  mince.  Ba. 

Léo  rt  E  a  ,  fécherelfe.  Ba. 

Le  o  rt  i  a  ,  aride.  Ba. 

L  e  o  r  t  u  a  ,  brûlé  ,  delféché.  Ba. 

Le  o  s  ,  lumière.  I.  Voyez  Llojgi. 

Léo  sam ,  éclairer.  I. 

LEO  st  r  ,  ornement ,  parure.  B. 

Le  o  t  u  m  ,  A.  M.  large  ;  de  Led  ou  Let, 

LeOtza,  grande  feie.  Ba. 

Le  ou,  lion  B.  Llexo ,  Lleou  ,  Lleo  ,  Lieu  &  n  Gal¬ 
lois  ;  Leoya  en  Bafque  ;  Lebu  ou  Levu  en  Arabe  ; 
Leon  en  Grec  ;  Léo  en  Latin  ;  Leone  ,  Lione  en  Ita« 
lien;  Leon  en  Efpagnol  ;  Lion  en  François  ;  Low  , 
Leu  en  Allemand  ;  Leeuwe  en  Flamand  ;  Lyone  en 
Anglois  ;  Lo^e  en  Danois  ;  Louve  en  ancien  Saxon; 
Lav ,  Lev  en  Efclavon  ;  Lev  en  Polonois  de  en 
Bohémien  ;  Lav  en  Dalmatien  ;  Labi ,  que  plu- 
fieurs  prononcent  Lavi ,  en  Hébreu  ,  lion, 

Leoud  ,  lot,  héritage.  B.  Ce  mot  étant  le  même 
que  Lod ,  fignifié  par  conféquent  partage  comme  ce 
terme.  On  a  dû.  dire,  auflî  Leod,  puifqu’on  a  dit 
Leud  pour  fynonime  de  Leoud. 

Leoya  ,  lion.  Ba. 

L  et  a  c  a  y  a  ,  collier  d’attache,  Ba» 

L  ep  ic  u  lia  ,  oifeau.  Ba. 

LEP'Oi  boürreau.  Ba. 

L  e  p  o  a  ,  épaule  ,  tête  ,  cou.  Ba.  De  là  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots» 

Leqat  ,  placer.  B.  C’eft  le  même  que  Lacqat . 

Le  que  a,  lettre,  épître.  Ba. 

Le  ou  ed  a  ,  queuë.  Ba. 

Lequenegobia  ,  prédétermination.  Ba. 

Le  r  3  fol,  terre  ,  aire.  C.  B.  Voyez  Lura  ,  Lart 
Lair. 

Le  r,  habitation.  Voyez  Feurlan . 

Le  r,  le  même  que  Lez,r.  B.  De  là  le  Latin  Lorum  ; 
courroie  ,  rêne  ,  bride. 

Le  r.  Voyez  Leve. 

L  e  r-  E  n  e  ?  ,  empeigne  de  foulier.  B. 

Lera,  traineau.  Ba. 

Lerada,  merde.  Ba. 

Le  rc  h  ,  fuite  ,  cortège ,  conféquencè  ,  ordre  l 
après ,  arrière  ,  derrière  ,  à  la  fuite.  B.  Voyez 
Lerroa. 

Lerdatu,  jecalfe,  je  brife.  Ba. 

Lerdendu,  je  rends  délié  &  petit.  Ba. 

L  er  d  o  A  ,  lent ,  parefleux.  Ba. 

L  e  r  et  ic  a  e  ,  A.  G,  adion  de  voiturer  ,  de tranf- 
porter.  De  Lera. 

Lergarria  ,  travail  pénible.  Ba. 

Lerhè  ,  ilfue  ,  lortie  d’un  village  5  efpace  atte¬ 
nant  au  village.  B. 

L  e  r  1 3  laurier.  V oyez  Lavvrif. 

Lerioacas,  national.  I. 

L  e  r  n  f  renard.  B. 

Lerou  ,  bas,  chauffes.  B. 

Le  rr  a  doit  être  le  même  que  Larra.  Voyez 
Lerdatu  &  Bal. 

Lerroa,  fuite,  ordre,  rayon,  ligne  du  centre 
à  la  circonférence.  Ba. 

Lertsuna  ■)  gruë.  Ba. 

Les,  petit.  G. 

Les 3  lumière.  L 

Les  ,  le  même  que  Lis.  Voyez  J. 

Lés  ,  la  hanche  ,  le  haut  de  la  cuifie.  B. 

Lés  ,  auprès ,  près  ,  proche.  B.  Lejf  en  Irlandois, 
proche,  auprès,  près;  A lés  en  Gallois,  près, 
auprès  ,  proche  :  L’n  &  1  ’l  fe  mettent  l’une  pour 
l’autre  en  Celtique,  L'es ,  Le~  ,  Lé  ,  près ,  côté 

en 
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en  vieux  François.  Lez,  pour  près  effc  encore  en 
ufage  dans  les  aétes  juridiques  ;  Lez,  Paris  ;  Lez, 
Tours,  pour  près  Paris  ,  près  Tours.  Delez,  en 
vieux  François ,  auprès ,  à  côté ,  &  Lie  ,  côté . 
Voyez  Lez,. 

Lès ,  palais  du  Roi  ,  palais  maifon  principale  où 
l’on  rend  la  juftice  au  nom  du  Roi,  tout  lieu  où 
l’on  rend  publiquement  la  juftice  ,  cour,  au¬ 
dience  ,  barreau.  On  dit  même  Ober  Ar-L'cs  , 
faire  la  cour  aux  fupérieurs  ,  faire  l’amour  à  une 
perfonne  du  fexe.  De  là  vient  qu’on  trouve  dans 
un  Dictionnaire  Lés  ,  cajolerie.  B.  Voyez  Llys . 
Leete  en  Anglois  ,  cour  de  Juftice  ,  audience. 
Lés,  fur  ,  deflus.  Voyez  Lcshan. 

Les-Vu g  a  le  ,  beaux-fils,  belles-filles.  B. 

Les  a  at  alaiter.  B. 

Les  cheRi  a,  A.  M.  lieu  marécageux.  De  Lcch. 
Les  ci  y  IA  ,  A.  M.  lefilve.  De  Le  i fin 
Leseen,  loi.  B.  Voyez  Légué  a. 

Les  el3  laiffer,  quitter.  B. 

Le  sept,  lifière,  tant  d’un  pays  que  d’une  pièce 
d’étoffe  ,  bord  ,  extrémité.  B. 

Les  en,  loi,  maxime,  droit.  B.  Voyez  Leguea. 
Les  en,  drapeau,  lange  qui  eft  d’étoffe.  B. 

Le  s  en  a  le  en  e  a  ,  prédeftination.  Ba. 
Leseüen,Leseven,  herbe  potagère.  B.  Voyez 
Lefivoyt . 

Les  eu  en  Er  Va  m  ,  abfynthe.  B. 

Les  eïv  er  ,  vendeur  d’herbes  de  jardin  ,  médecin 
qui  guérit  avec  des  plantes.  B. 

Leshan,  Les  a  an  o  ,  Leshanv ,  furnom. 
B.  Hanv  fignifiant  nom  ,  Les  par  conféquent  doit 
lignifier  fur ,  deflus. 

Le  s  env  el  ,  furnommer  ,  qualifier.  B . 
Leshenver,  donneur  de  fobriquet.  B.  A  la 
lettre ,  donneur  de  furnoms.  On  voit  par  là  que 
les  furnoms  n’ont  été  originairement  que  des  fo- 
briquets  ;  en  en  a  d’ailleurs  un  grand  nombre 
de  preuves. 

Lesi  ,  hypogryphé.  Ba. 

Les  irec  ,  pareflëux.  B.  Voyez  Lez,ir. 

Les  K  ,  berceau.  C. 

Le  ski  ,  brûler  ,  être  ardent  &  brûlant  ;  participe 
paflîf  Ltsket  ,  &  Loiret  ,  brûlé  ;  Losk^idur  ,  brû¬ 
lure.  B.  Voyez  Llofg  ,  Llofgi . 

L  es  lw  y  t  ,  armoife  plante.  C.  Voyez  Lefeùcn. 
Lesou  ,  cri  lugubre.  B.  Voyez  Lais. 

Les  p  os  ,  éhanché  ,  indifpofé  de  la  hanche.  B. 
Les  q.a  d  u  R  ,  brûlure.  B. 

L  es  Q.I  ,  Les  QiF  F  ,  les  mêmes  que  Leski.  B. 
Lest,  vaiffeau ,  navire.  G.  B.  Voyez  Llefir , 
Lefier ,  Lefir. 

Lest  ad  ,  beau-pere  fécond  mari  de  la  rdere.  B. 
Les  tec,  comète.  B. 

Lester,  navire.  B.  C.  Voyez  Lleiftcr ,  Llefir, 
Lefi ,  Lefir,  Llefier. 

Lest  r  ,  vaiffeau  ,  navire  ,  bateau ,  batelet  ;  plu- 
rier  Lifiri,  Lefitrier  ,  Lifirier  ,  armoire  ou  autre 
meuble  où  l’on  remet  la  vaiffelle.  B.  Voyez 
Llefir  ,  qui  eft  le  meme  que  celui-ci  ;  ainfi  il  faut 
donner  à  celui-ci  toutes  les  fignifications  de  Llefir. 
est  r  ad  ,  charge  d’un  navire.  B. 
es  y  am  ,  belle-mere  fécondé  femme  du  pere.  B. 
es  y  ap  ,  beau-fils.  B.  P~ap  de  Map. 
ester  ch  ,  belle-fille.  B. 
e  s  u  G  h  ad  h  ,  réparation.  1. 
et,  L  eh  et,  Lehiet,  largeur.  B.  Voyez 
Leta?j ,  Letha  ,  Letoc. 

Le  t  ,  demi  ,  à  moitié.  B.  C’eft  le  même  que  Lied  , 
dont  il  a  par  conféquent  toutes  les  fignifications. 
Tome  IL 
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Leÿ  ,  près,  bord.  Voyez  Letav. 

Let  amen  ,  A.  M.  Voyez  Leter. 

Letan?  large.  G.  Voyez  Let  plus  haut. 

Let  art  a  ,  providence.  Ba. 

L  et  a  y  j  nom  de  notre  Bretagne.  Voyez  Ledaw, 
Ce  nom  étant  fynonime  à  Armor ,  fignifie,  comme 
celui-ci ,  près  de  la  mer  ;  Av  ,  eau  en  général  „ 
mer  ;  Let  ,  Led ,  par  conféquent  près ,  bord.  Voyez 
L'es.  De  Let  ou  Lit  eft  venu  le  Latin  Littus.  Lifi 
en  ancien  Saxon  &  en  Anglois;  Leisk. en  Alle¬ 
mand  ,  bord,  bordure  d’fiabit.  Voyez  Lifta. 

Leter  ,  paille.  B.  De  là  le  François  Litière  ,  qui 
fignifie  de  la  paille  que  l’on  met  fous  les  bêtes  ; 
&  comme  cette  paille  fe  change  en  fumier  ,  de  là 
vient  que  dans  la  baffe  Latinité  on  a  appellé  le 
fumier  Letamen  ,  L&tamen.  Les  payfans  en  Fran¬ 
che-Comté  nomment  la  paille  que  l’on  met 
fous  les  bêtes;  Letére.  Litter  en  Anglois  s  litière  , 
paille.  - 

Leter,  litière  voiture.  B. 

Leter,  cuir.  B.  Voyez  Lledr. 

Letern,  lanterne.  B.  Delà  le  Latin  Latèrnà  ; 
l’Allemand  Latern  ,  l’Efclavon  Laterna  ,  le  Polo- 
nois  Latarnia ,  l'Italien  &  l’Efpagnol  Lanterna  , 
le  François  &  l’Anglois  Lanterne,  le  Hongrois 
Lantorna  ,  lanterne.  Voyez  L'es  ,  lumière. 

Let  e  r  ou  r  •>  Let  ery  er  ,  meneur  de  litière  ? 
muletier.  B. 

Let  h  ,  eau.  E.  Voyez  Llaith. 

Let  h,  Let  h  an,  milieu,  demi,  côté,  flanc; 
part,  partie.  I.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Let  h,  brifé.  B.  Voyez  le  mot  précédent.  Lidon 
en  Théuton  ,  couper  ,  divifer  ,  féparer  ;  Letz,e  $ 
féparation  ;  Letz,en ,  féparer  en  Allemand, 

Letha,  large.  I.  Voyez  Leth. 

L  et  h  aîn  ,  le  même  que  Leth ,  milieu  ,  &c.  I. 

Let  h  an  ,  le  même  que  Leth  3  milieu  ,  &c.  I. 

Let  h  in  ,  le  même  que  Leth ,  milieu  ,  &c.  I, 

Leto ,  Let  on,  A.  M.  laiton.  De  Laiton. 

Letoc,  large.  G.  Voyez  Let. 

Let  on  3  friche,  terre  en  friche.  B. 

Let  0  n  ni-)  fe  couvrir  d’herbes,  devenir  en  fri¬ 
che.  B. 

Letra,  lettre  élément  d’un  mot.  Ba,  Voyez 
Llithyr. 

Let  radu  n  a  ,  avocat ,  homme  de  lettres  ;  Le- 
tradunen  Ballera  ,  académie  ,  compagnie  de  gens 
de  lettres.  Ba. 

Let  r  a  y  a  ,  fyllabe.  Ba. 

Let  ri  n,  tribune,  lutrin.  B. 

L  et  t  e  ri  a  ,  A.  M.  litière  que  l’on  fait  aux  bêtes. 
De  Leter . 

Letton,  anneau.  B. 

L  et  t  ri  n  G  ,  dégré.  G.  Voyez  Llcttring. 

Let  tu  n  ,  cuivre.  B. 

Lettuy  ,  Letti  ,  hôtellerie  ,  logis ,  hofpice.  G, 

Let  us  en  ,  laituë.  B. 

Let  z  0  ri  Aj  précocité  i  précoce.  Ba, 

Leu,  Lev  ,  lieuë.  B.  Voyez  Leuca. 

Leu,  lion.  B.  Voyez  Leon. 

Leu  ,  lieu.  Voyez  Dadleu. 

Leu  ,  placera  Voyez  Cyfleu. 

Leu  ,  L  e  w  •>  qui  dévore.  Voyez  Beleu  &  Lev  y.» 

Leva ,  dévorer,  rugir.  B.  Voyez  Llewa. 

Leva,  lever ,  élever.  Voyez  Levefon. 

Leva,  LEVi  V oyez  Lènv. 

Leu  a,  A.  M.  lieuë.  De  Leu. 

Levanum,  A.  M.  levain.  De  Lefaln. 

Leu  c  ,  blanc.  B.  Ce  mot  paroit  avoir  fignifié  la 

même  chofe  chez  les  Bretons  infulaires.  Voyez 
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§  2  leu. 

Camden  fur  Lxco^idia.  Leucas  en  Hecreu  de  P«.ab- 
bm  j  LeuKos  en  Grec  ,  blanw. 

L  suc  ,  eau.  Voyez  Lug. 

LsucA-i  eau  tranfparente.  G.  Leuc  ,  traniparent  ; 

A  ,  eau.  Voyez  Lcuchi. 

Leuca.Leuga,  L  SW  A  i  L,  EU  A  y  LEV I  A  , 
lieue.  Ce  terme  Gaulois  nous  a  été  conlervé  par 
Jornandés  &  dans  les  anciens  monumens.  Il  eft 
encore  en  ufage  dans  le  Breton  ,  où  Leu  ,  Lev 
lignifient  lieue  :  Le  e  &  le  g  s’ajoûtent  indift'érem- 
ment.  Voyez  Arm 

Lev  c  Ht  y  luire.  B. 

Leu  chu  s  ,  éclatant,  brillant.  B. 

Leu u  y  lot  ,  héritage  ,  Banc  ,  exempt  de  charges  , 
franchife.  B.  Il  lignifie  aulh  partage,  \ojez 
Leoud. 

Leu  des,  Leu  di ,  Léo  d  es  ,  Lu  idi,  A.  M. 
vallàux.  De  Le ,  ferment  ,  promefle  folemnelle  ; 
Udi,  Seigneur  ;  Leudd  ,  celui  qui  par  une  pro- 
meiTe  folemnelle  eft  engage  à  un  Seigneur  ,  qui 
eft  fon  vaffal. 

LtvE,  Lêvty  revenu  de  terres  &  de  maifons  , 
levée,  récolte  ,  rente.  B.  De  la  notre  mot  Fran¬ 
çois  Levée. 

Leu  e  ,  veau.  B. 

Leu  e  ,  lieuë.  B.  De  la  ce  mot.  Les  paylans  en 
Franche- Comte  difent  Lue.  Voyez  Leuca. 

Leve.  Lez ,  Ler,  eau  en  Breton.  Ces  mots 
fe  trouvent  dans  le  procès  de  canonilation  de  Saint 
Yves.  Leve  ,  eau  en  vieux  François. 

Lev  e  a  s  A.  M.  levée  d’impôt  ;  de  Leve. 

Leu  ec  ,  petit  plongeon  oileau  de  rivière.  B. 

Leu  en  i ,  joie.  B.  Voyez  Laotien. 

Levenez,  joie,  gaieté ,  réjouiffance.  B,  Voyez 
Laotien. 

Lev enic  ,  joyeux  ,  gai.  C. 

Lever  or,  A.  M.  jurement  fait  avec  la  main  ;  de 
Lare  ,  en  compolition  Lca ,  main  ,  &  Ro  ferment. 

Leves  on  n  ,  élévation,  avantage.  B.  Il  paroit 
par  ce  mot  qu’on  a  dit  en  Breton  Leva  ,  lever  ; 
d’où  font  venus  le  Latin  Levure- ;  les  François  Lever , 
Eiever. 

Leu  fr  ,  livre.  B. 

Leviad  er  ,  pilote.  B.  Voyez  Llyvejdd  ,  Llewidd. 

Leu  iat  ,  gouverner  le  navire.  B. 

Lev  n  ,  Livn  ,  Liw  ,  Lovn  ,  Lu  v  N  ,  uni, 
poli ,  lifle  dans  les  différées  dialectes  du  Gallois. 
Baxter.  Voyez  Leundu. 

L  e  iis  ,  plein  ,  rempli  ;  Leuna  ,  remplir.  B.  Voyez 
Llaxcn  ,  Ltn  ,  Lain. 

Leu  n  ,  flot ,  pointe  de  la  marée.  B.  Voyez  Gotir- 
leum  ,  Lenv. 

Leu  n  A  S?  erzd  ,  plein  d’efprit  .  plein  de  feu  , 
vif,  enjoué,  brillant  dans  la  converfation  ,  dans  le 
difeours.  B. 

Leu  n  a  ,  leger.  Ba. 

Leu  n  d  u  y  je  polis  ,  je  rabote.  Ba.  Voyez  Leun. 

Le  vn  ecg  ,  lieu  poiflon.  B. 

L  eu  n  T  a  ,  remplir  ,  raffafler ,  aflouvir.  B. 

Lev  R  ,  Léo  R  ,  livre.  B.  Voyez  Llyfr. 

Leur,  Leur  en,  fol,  aire  ,  cour  ;  Leur-Guaer  , 
ifliie ,  fortie  d’un  village  ,  efpace  attenant  au  vil¬ 
lage.  B.  Voyez  Lurra  ,  Ler ,  Lair  ,  Llaxtr. 

Leur  A  r-C’h  a  r  r  ,  l’efpace  où  l’on  attache  le 
limonnier  entre  les  deux  limons  ou  bras  d’une 
charrette  ,  &  auffl  le  timon  feul  de  la  charrette.  B. 

Leu  r  A  r  G  ampr  ,  le  plancher  d’une  chambre. B. 

L  eu r-Qa  r  r  ,  le  fond  d’une  charrette.  B. 

Lev r an  ,  Lev  ren ,  Lev r  er ,  L eu f r e n , 
levrier,  B. 


Leu  r  h  ,  cercueil.  B. 

L  e  u  r  h  e  ,  iflue  ,  fortie  du  village  ,  efpace  attenant 
au  village  B.  Voyez  Leur-Guaer  dans  Leur.  On 
voit  par  ce  mot  que  Ht  eft  le  fynonime  de  Guaer , 
habitation. 

Levryad,  le  porteur  du  Biniou,  chalumeau.  B. 

Leu  s  3  A.  G.  petit  navire  ;  de  Les.  Voyez  Legia  , 
Lent  h. 

Leu  s  in  du  ,  je  meuble.  Ba. 

Leusqel,  bercer.  B. 

L  eu  s  q.eu  l  ,  lâcher  ,  débander  ,  relâcher.  B. 

Leutist  a  ,  poli  ,  uni.  Ba. 

L  e  u  t  u  s  ,  A.  M.  luth.  Voyez  Lundis. 

Lewarec  y  terre  novale  que  l’on  laiife  repofer  ds 
deux  ans  un  ;  en  Latin  du  bas  âge  Wartüum  ; 
Gueret  en  François.  B. 

L  e  iv  e  n  ,  pou  ;  plurier  Leu.  B. 

Le  w er  ,  livre.  B. 

Leivi  a  3  Lewy  a  3  Levy  e  al  .  gouverner  un 
navire  en  qualité  de  pilote  ,  louvoyer.  B.  De  là  ce 
mot.  Voyez  Liyxv. 

LEWiDiGHEZy  pilotage  ,  gouvernement  d’un 
navire.  B. 

Leivièr,  Leivyer  ,  timonier  celui  qui  ma¬ 
nœuvre  la  barre  du  gouvernail.  B. 

Leu  z  ri  ,  mener,  deftiner  ,  envoyer,  envoyer 
un  exprès  ,  un  ambaûadeur  ,  un  député.  B. 

Lex  a  ,  A.  M.  luxurieufe  ,  impudique  ;  de  Licq  ou 
Lecq. 

Lex  a  lis,  A.  M.  Incal  ;  de  Lech. 

Lexiva,  A  M.  leiîive.  Voyez  Leifu ,  Llex. 

L  e  y  a  ,  gelée.  Ba. 

L  e  y  a  y  émulation  ,  altercation  ,  difpute  ,  procès  ; 
opiniâtreté  ,  entetement.  Ba. 

Leyala,  fidèle.  Ba.  Voyez  Le  al. 

L  ey  a  rc  a,  voûte  courbée  en  forme  de  croiflant.  Ba,' 

Leyen  ,  ferpilliere  grofle  toile.  B. 

Leyhorrez,  fiable.  Ba, 

Ley  n  ,  fommet.  B.  Voyez  Lein. 

Leyr  ,  fol.  B.  Voyez  Ler. 

Leyteria,  A.  M.  litière  efpèce  de  voiture  ;  de 
Leter. 

Lez  ,  eau,  rivière.  I.  Lez,  ,  eau  en  Breton.  Voyez 
Leve. 

Lez  ,  lait.  B. 

Lez  ,  recherche  d’une  fille  en  mariage.  B.  Voyez 

Lez  ,  près  ,  auprès,  bord,  limite  ,  borne.  B.  Leijle 
en  Allemand  ;  Lijfe  en  Flamand  ,  bordure,  bande, 
bandelette  ;  Lijia  dans  la  baffe  Latinité  bordure  , 
bande  ;  Lifira  en  Siennois  ;  Lijlre  en  Languedo¬ 
cien  ,  pièce  étroite  de  quoi  que  ce  foit  ,  bande  ; 
Lijh  y  Lijlre  en  vieux  François ,  litre.  Voyez  Lés , 
Let. 

L  e  z-G  a  ou  r  ,  la  fleur  de  chèvrefeuille.  B. 

Lézard,  le  même  que  Glafard.  Voyez  ce  mot. 

Le  z  at  ,  laifler.  B. 

Lez  en  n  ,  limite,  borne.  I. 

Lez  er  ,  le  meme  que  Lez.r.  Voyez  Bouclezer , 
Leder ,  Ledr. 

L  e  z  eu  ,  le  meme  que  Louz,ou  ;  8e  Lez,euen,  le  même 
que  Loufaouen.  B. 

Lez  ir  ,  pareffe.  B.  De  là  Loiftr  ,  en  vieux  Fran¬ 
çois  Lifir  3  en  Franc-Comtois  Leji. 

L  e  z  i  r  ec  q_  ,  Le  zi  ro  c  q_  ,  parefTeux  ,  négli¬ 
gent.  B. 

Lez  o  a  ,  furtout ,  mandille.  Ba. 

Lez  o  M  A  ,  preffentiment.  Ba. 

Lez  ou  ,  négligent.  B. 

Lez  ou  rec  Q.,  négligent.  B. 
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L  ez  o  y  A  ,  fofle.  Ba. 

Lf.  z  o  y  a  c  ,  monceau  ,  amas  ,  tas.  Ba. 

Lezqi,  brûler.  B.  Voyez  Leiki. 

Lez  r  ,  Lez  r  en,  cuir,  peau  de  bête  préparée 
pour  mettre  en  œuvre.  B.  Voyez  Lledr  ,  Ledr. 

Lez  r-,  plurier  Lczrott  ;  finguiier  Lezren  ,  bas  , 
chauffes.  B.  Voyez  Loczr. 

L  ez  rec  Q_  ,  de  cuir  j  coriace.  B, 

Le  z  r  en  N.  -  Voyez  Lezr. 

Le  z  R  en  N ,  lanière.  B. 

Lezrennou ,  rênes  de  la  bride  d’un  cheval.  B. 
C’eft  le  plurier  de  Lezren. 

Le  z  rou  ,  chauffes.  B.  Apparemment  de  peau. 

L  i  ,  Roi.  G.  Li  en  Chinois  5  gouverner  ,  Mandarin 
ou  Gouverneur  de  Province.  Ce  terme  doit  aufii 
avoir  lignifié  le  fouverain  dans  cette  Langue  ,  puif- 
que  Lie,  Lim  lignifient  un  Édit,  une  Loi  de  l’Em¬ 
pereur.  Lie  en  Chinois ,  élevé  au  propre  &  au  fi¬ 
guré  ;  Pally  ,  cour  ,  demeure  du  Souverain  en 
Malabare.  Voyez  Ling  ,  Llys  ,  Llin  ,  Lin, 

L  i  ,  mer  ,  le  flot  de  la  mer  :  On  dit  auflî  Li  Mnir , 
mer.  I.  Voyez  Lix  ,  Lcis ,  Liy ,  Leih.  De  Li  eft 
venu  le  Latin  Limus ,  le  François  Limon  ,  terre  dé¬ 
trempée  avec  de  l’eau  ,  &  F  Allemand  Leim  ,  qui 
lignifie  la  même  choie.  Voyez  Limouz.ec , 

L  i ,  couleur.  I.  Voyez  Llvw  ,  Liv. 

Li  ,  lie.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Liac. 

Li  ,  terre.  Voyez  Ligora. 

L  i ,  herbe.  Voyez  Ligounar, 

■Li.  Je  crois  que  ce  mot  a  lignifié  blanc  ,  parce  qu’il 
fe  trouve  dans  les  mots  fuivans  qui  expriment  des 
choies  naturellement  blanches.  Lili  en  Breton  & 
en  Gallois  ,  lys  ;  B  lit  h  du  Lith  ,  lait  en  Gallois  ; 
Lliain ,  linge  en  Gallois  &  en  Breton  ;  Lireu  ,  lilas  ; 
(  Li,  blanc  ;  Las ,  bleu  :  Ce  font  les  deux  couleurs 
de  cette  fleur.  )  Lieras ,  clair  ,  tranfparent  ;  Llywy, 
clair  ,  tranfparent ,  beau  ;  Liart  en  vieux  Fran¬ 
çois,  blanchâtre  ,  &.  Lyon  ,  blanc.  On  trouve  dans 
le  traité  de  la  milice  F.rançoife  du  P.  Daniel ,  que 
Livet  a  autrefois  fignifié  blanc  dans  notre  Langue. 
Liais  fignifioit  gris  ou  blanchâtre  dans  notre  Lan¬ 
gue  il  y  a  ceux  cens  ans.  Lye ,  blanc  en  Langue 
de  Chili.  Voyez  Liaih  ,  qui  en  Irlandois  fignifié 
blanc  ,  grifâtre.  Cain  qui  fignifié  blanc  ,  fignifié 
aufli  beau  ;  ainfi  Lyée  en  vieux  François  fignifioit 
auflî  jolie.  Voyez  Liare  ,  Liator. 

L  i-D  h  e  a  lvt  h  o  i  r,  peintre  ;  Li-Dhealv  ad ,  pein¬ 
ture.  I. 

Lia  ,  étable.  I. 

Lia  ,  plus,  davantage.  I.  Voyez  Lyês.  Li  en  Chi¬ 
nois  ,  gain. 

Lia,  pierre.  B.  Il  a  la  même  lignification  dans  l’É- 
coflois.  Voyez  Liafail ,  Liag. 

Lia  ,  cable,  corde.  Ba.  De  là  nos  mots  Lien ,  Lier, 
&  le  Latin  Ligo.  Voyez  Liarn  ,  Lian, 

Lia,  arbre.  Ba.  Lis  ,  arbre  en  Albanois.  Voyez 
Laya, 

Lia,  A.  M.  forêt.  Voyez  l’article  précédent  8c 
Laya. 

L  i  a  ,  A.  G.  lie  ;  de  Li. 

Lia-Chro,  étable  à  cochons.  I.  C’efl;  un  pléo- 
nafme.  Lia  &  Cran  lignifiant  également  étable. 

Liac,  lie  du  vin  ,  déport  d’une  liqueur.  Ba.  Voyez 
Li. 

Lïac  ,  fiége.  Ba.  , 

L  ia  c  h  ,  cuillier.  I. 

Liac  h  ,  pierre.  B,  Vovez  Lech  ,  Liag. 

Liac  h  d,  grande  quantité  ,  multitude.  I. 

L  i  ac  u  lu  m  ,  A.  M,  pullules  ou  taches  blanches 
qui  parodient  fur  la  peau  j  de  LI,  blanc. 
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Liac  u  lu  m  ,  A.  G.  inllrument  dont  on  fe  fervoit 
pour  enduire  les  murailles  de  cliaux  ;  de  Li 
blanc. 

Liafail  ,  nom  que  les  anciens  Écoffbis  donnoient 
a  la  pierre  qu  ils  confultoient  pour  l’éleétion  Ap 
leurs  Rois.  Lia ,  pierre  ;  Fel  àe  Bel  ,  Roi. 

Liag,  pierre  ,  grande  pierre,  roc.  I. 

Li  ain  ,  le  même  que  Lian.  B. 

L  i  a  M  ,  lien  ,  attache.  B.  Voyez  Lia. 

Liam  a  ,  Liamma  ,  lier  ,  attacher.  B„ 

Li  an,  Lia  in  ,  Lien,  toile,  linge,  linceul.  B. 
Voyez  Lliam,  Lamba ,  toile  en  Langue  de  Mada¬ 
gascar  ;  Linnen  en  Anglois  ;  Liniani  en  Polonois  * 
Leva  en  Lappon  ;  Lein  ,  Leinen  en  Allemand  ;  Li- 
nwed  en  ancien  Saxon  ;  Lein  en  Gothique  linge  - 
en  vieux  François  Lange  fignifioit  linge  ou  che- 
mile.  De  la  notre  mot  François  Lange.  Voyez 
Lmna  ,  Linia.  J 

Lian  ,  lien.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Lia . 

Lian,  an.  B. 

Li  an  a  ,  enfevelir  un  mort.  B. 

Lian  en  n  ,  drapeau  ,  lange.  B. 

Liant  ,  le  même  que  B  liant.  G. 

Liant,  flexible,  liant.  B. 

Li  ard  o  a  ,  lie  de  vin  qui  s’attache  autour  des 
tonneaux.  Ba.  De  la  Li  Ardoa.  Voyez  Liac. 

Lia  rd  us  ,  A.  M.  là  couleur  de  cheval  que  l’on 
appelle  gns-pommele.  Voyez  Li.  Les  Italiens  ap¬ 
pellent  un  cheval  de  cette  couleur  Leardo.  Dans 
nos  anciens  romans  on  trouve  un  Deflrie  Liart, Vo ur 
un  cheval  blanchâtre  ou  gris-pommelé. 

Liare  ,  A.  M.  polir.  Voyez  Li. 

Lia  rt  zac,  criblure.  B. 

L\iS  ’  PIufieurs  »  en  grand  nombre  ,  beaucoup.  C. 
Voyez  Llyavts,  Lyés.  r 

Lias  ,  Lios,  Lis,  parvis,  grande  fale  ,  mai- 
Ion,  demeure  ,  village,  hutte  pour  les  bêtes.  I. 

Lias,  Lias  a,  Liag ,  étable  à  bœufs,  à  mou¬ 
tons.  I.  t 

Li  asd  e  r  ,  abondance.  C. 

Lia  th,  blanc  ,  grifâtre  ,  de  couleur  de  cendres 
chenu.  I. 

Liathach  ,  Liath  ban,  pâle.  I. 

Li  a  than  ,  Liethan  ,  Liathin  ,  Liethin  , 
les  memes  que  Liath  ,  Lieth.  I. 

Li  AT  H  GH  LA  s,  pâle,  blême,  bleu  ,  ver  de 
mer.  I.  Voyez  Glas. 

Liathghorm  ,  bleu  ,  azur.  I. 

Liât  h  lou  s  ,  Liât  h  lus  ,  armoife  plante.  I. 

L  r  a  a  h  r  a  m  ,  rouler ,  tordre.  I. 

Liathrod  ,  Liathroid  ,  tourné  ,  roulé.  I. 

Li  at  hv  a  n  ,  pâle.  I, 

Liator  ,  A.  M.  qui  polit.  Voyez  Liare . 

Li  atr  aïs  g,  grive,  I. 

L  ia  z  5  abondant  ,  épais  ,  fréquent ,  en  grand  nom¬ 
bre.  C.  Voyez  Lliam,  Lias. 

Li_ba,LibaD,  les  mêmes  que  Leaba  ,  Leabad. 
De  meme  des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Libar,  levre.  I.  Voyez  Lab. 

Liberal,  libéral.  B.’  Liberal  a  ,  libéral  en  Baf- 
que.  De  la  le  Latin  Liberalis  ,  l’Italien  Liberale  , 

1  Efpagnol  &  le  François  Libéral ,  le  Flamand 
Liberael ,  1  Anglois  Liberall.  Voyez  Liobraltas. 

Liberala  ,  libéral.  Ba. 

Libertez,  liberté.  B.  Voyez  Libran. 

Libertinein,  libertiner.  B. 

Liriez,  noir  de  fumée  détrempé  B 

Li.istaus,  ;  Bsisnmic  , 

croie,  fangeux,  fouillé,  mouillé,  humide.  B, 

Libonhic,  emouleur  de  couteaux  ou  d'auties 
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inftrumens  à  couper.  B.  Voyez  Llymm  ou  Lljb , 
parce  que  le  b  &  Ym  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 

Li  b  o  ntr  ,  petit  poiflon  de  mer  long  de  cinq  ou 
lïx  pouces  ,  de  la  figure  que  l’on  donne  commu¬ 
nément  au  dauphin  ,  ou  approchante.  B. 

Lïbor  ,  A.  G.  flux  ,  écoulement.  Voyez  Llibo. 

L  i  b  o  u  r  ,  petit  lieu  poiflon  de  mer.  B. 

Libou  rc’h  ,  habit  tout  déchiré,  tout  en  lam-^ 
beaux  ;  Libourchen  ,  homme  ou  femme  qui  porte 
un  pareil  habit.  B. 

Lis  ou  s,  un  ou  une  falope.  B. 

Lier,  libre  ,  qui  eft  fans  façon  ,  fans  cérémonie  , 
qui  ne  gêne  peifonne.  B.-  Voyez  Libran . 

Libr  a,  balance.  Ba. 

■Libran,  Libren ,  diminutifs  de  Libr ,  qui 
fignifie  affranchi.  I.  De  là  le  Latin  Liber  ,  le  Fran¬ 
çois  Libre.  Voyez  Libertez. ,  Libr ,  Librea. 

L  i  b  r  a  y  a  ,  pupitre  tablette  à  mettre  des  livres.  Ba. 

Libré  ,  livrée.  I.  Voyez  Lifrai. 

Librea,  libre,  exempt.  Ba.  Voyez  Libran» 

Librer,  Libraire.  B.  V oyez  Libr ay a, 

Libricqin,  villebrequin.  B.  De  là  ce  mot. 

Li  b  ru  t  o  q_u  i  a  ,  Liburuteguia  ,  biblio* 
théque.  Ba. 

L  i  b  u  ru  a  ,  livre.  Ba. 

Lie,  joue.  1. 

Lie,  Je  meme  que  Leac,  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Lie ,  lubrique  au  fens  moral.  B.  Voyez  Licq , 
qui  eft  le  même  mot  que  Lie.  Ce  terme  a  auflï 
fignifié  lubrique  au  fens  propre  ou  glifl'ant ,  parce 
que  le  fens  moral  ne  le  fonde  que  fur  le  propre. 
Voyez  Llith. 

Lie,  laïque,  qui  n’eft  pas  clerc.  B.  Voyez  Llygt 
Lleyg. 

Lie  a  ,  vifeofité.  Ba. 

Lie  ab  r  a  ,  genévrier  arbrifïeau.  Ba. 

Lie  a  gu  ia  ,  poifon.  Ba. 

Lie  aléa,  aromates.  Ba. 

Li  c  a  o  v  e  r  ,  L i  c  a  o  u  er  ,  doucereux ,  flateur  , 
trompeur,  enjolleur.  B. 

Licaouerez  ,  tromperie.  B. 

L  i  ca  o  v  i  ,  Li  c  a  o  u  i  ,  carelfer  ,  cajoler,  allé¬ 
cher  ,  affriander  ,  enjoller  ,  tromper  par  caref- 
fes.  B. 

Lie  AO  vs  ,  attirant,  engageant,  enjolleur.  B. 

Licator,  A.  G.  gourmand.  Voyez  Lecator. 

Licayoa ,  graifle.  Ba.  Voyez  Lichefre. 

Lie  er,  linceul.  B. 

Lie  er  a  ,  A.  M.  paroit  fignifier  œil.  De  Llygad 
ou  Lljgar. 

Lie  h  ,  liège  arbre.  B.  De  là  ce  mot. 

Lieu.  Voyez  Lech. 

Lie  h-Bot  ou,  fabots.  B. 

Licha,  Lise  ha,  A.  M.  calandre  machine  dont 
on  fe  fert  pour  polir  les  traits  &  les  étoffes  de  foie. 
Voyez  Li.  De  là  nos  mots  François  Life  ,  Lifer. 
En  Patois  de  Franche  Comte  Lichie  eft  glifler  fur 
la  glace  ou  fur  quelque  chofe  de  poli. 

Lichefre,  lèchefrite.  B.  Voyez  Licayoa, 

Lie  h  er,  friand,  flateur,  attirant.  B.  Voyez 
Lichez.r  ,  qui  eft  le  même. 

Lie  h  e  t  Borou-i  fabots.  B. 

Lichezr  ,  fenfuel ,  attaché  aux  plaifirs  du  corps, 
friand.  B.  Voyez  Licher  ,  qui  eft  le  même. 

Lichezry  ,  plaifir  fenfuel.  B. 

Lichou  ,  leffive.  B.  Voyez  Li. 

1  Lie  fl  ’  LlGIOv'L*C£o,  leffive.  B.  Voyez 
Lie  o  ris,  reglilfe  plante.  G. 
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L  ic  <2,  galant,  adonné  aux  femmes,  fenfuel, 
charnel  ,  attaché  aux  plaifirs  du  corps  ,  impudi¬ 
que.  B.  Voyez  Lie  ,  qui  eft  le  même.  Ltcharder 
en  vieux  François ,  prendre  les  meilleurs  morceaux 
de  la  table  ;  Lichecafe  ,  friand  ,  gourmand  ,  & 
Ligours ,  Liguriom  ,  gourmands.  Voyez  Lichez,r, 
De  Liccj  ou  Lig  eft  venu  le  Latin  Lignrio. 

L  ic  q  ,  doux.  B. 

Lie  q,  grimaud.  B. 

Licqed,  loquet.  B.  De  là  ce  mot. 

Li  c  qer  ,  friand  ,  flateur  ,  attirant.  B.  Voyez  Li¬ 
cher  ,  qui  eft  le  même. 

Lie  Q_o  r ,  liqueur.  B.  Voyez  Li ,  Licurataeœ  , 

Lix. 

L  ic  ru  s  -,  clair  ,  tranfparent.  B. 

Lieu  le  a^  dépilatoire.  Ba. 

Lieu  r  ATi  a }  liquide.  Ba. 

Licuratzeaî  a&ion  de  fendre  liquide.  Ba. 
Voyez  Liccjor. 

Lieu  rt  a  s  gomme  ,  aromates.  Ea. 

Lieu  s  ,  le  même  que  Liés  ,  plufieurs ,  &c.  B. 

Lie  2  ,  lice  à  joûter  B.  De  là  ce  mot. 

Lie  z  en,  pluvier  Licz^ennon ,  deux  limandes  de 
la  charrette  B. 

Liez  er,  drap.  B. 

Li  d  ,  fête  ,  folemnité  ,  trophée  ,  joie  ,  lieffe  ,  chere. 
B-  Le  d  fe  changeant  en  s  ,  on  a  dit  Lis  comme 
Lid;  de  là  font  venus  les  mots  François  Life , 
Liefe  ,  joie  ;  Lies  ,  Lie ,  joyeux ,  gai  ;  Lied  en 
Théuton  ,  chant ,  chanfon.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  Fortunat  en  ce  fens  : 

- - »  Nos  tibi  verficulos 

Dent  barbara  carrnina  Liedos . 

Liod  ,  chant ,  chanfon  en  Iflandois. 

Lideabhta  ,  peint.  I.  Voyez  Li, 

Lid  h  ,  le  même  que  Ligh.  De  même  des  dérives 
ou  femblables.  I. 

Lido,Liduna,  A.M.  les  mêmes  que  Ledo,Ledona. 

Lid  ou  r  e  tv,  fouillon  ,  crafleux  ,  fale.  B.  On 
dit  Lidrou  dans  le  Maine  prefque  au  même  fens. 

Lidus,  folemnel.  B. 

Lien  ,  ruilfeau.  G.  Voyez  Len. 

Lien,  an.  B. 

Lien.  Voyez  Lian. 

Lien-Kig  h  en  ,  le  diaphragme.  B.  A  la  lettre  ; 
toile  de  chair. 

Lien  a  ,  eau  courante.  G.  Voyez  Lien. 

Lien  a,  le  même  que  Liana.  B. 

Lienen-Kics  membrane.  B.  A  la  lettre  ? toile 
de  chair. 

Lienzus  ,  A.  M.  toile  de  lin;  en  Efpagnol 
Lienço.  Voyez  Lin,  Lien. 

Liern  u  s  ,  A.M.  le  même  que  Liardus  ,  gris-* 
pommelé.  Voyez  ce  mot. 

Liés,  plufieurs,  beaucoup,  quantité,  fouvent  , 
fréquemment ,  ordinairement ,  inftamment»  B. 
Voyez  Lias. 

Liet  h  ,  grifâtre,  blanc.  I.  Voyez  Li. 

Lieux  ,  le  meme  que  Liés ,  plufieurs,  &c.  B. 

Li  f  ,  couleur.  G.  B.  Voyez  Liv  ,  Li. 

Lifar  ,  inondation  ,  déluge.- B.  Voyez  Llifeirio , 

Lifat,  deluge,  débordement,  inondation.  B. 

Lyfn,  lime.  B.  Voyez  Llyfn. 

Lifo,  couler.  G. 

Lifo ,  colorer,  teindre,  tremper.  B,  Voyez 

Llifo. 

Lifr,  livre,  &  livre  poids.  B. 

codeurs,  livrées.  B.  Delàcemot, 
1/  le  changeant  en  v.  Voyez  Lifrai. 

Lifrai. 
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Lir  r  ai  5  habillement  de  valets ,  livrée  ,  habit.  G. 
Voyez  Lifrae . 

Lifwydd  ,  planches.  G.  De  Llyfn  &  Gxoydd. 
Lig ,  liège  arbre.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Lick. 
Lig ad  h,  le  même  qu e  Lcagadh.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Lice  ou ,  leflîve.  B> 

Ligh,  joug.  I. 

Lig  h  e  ,  lécher.  I.  De  là  le  Latin  Lingvo. 

Ligue  an  G)  navire»  vaifleau.  I. 

Lî  g iu s  ,  A.  M.  homme  lige.  De  Ligh  ,  joüg  âU 
figuré  ,  afliijettilTement ,  dépendance. 

Ligne  ,  Lignez  ,  lignée,  généalogie.  B. 

Lig n  en  ,  ligne  ,  cordeau.  B. 

Lig  n  e  n  en  ,  LiGNOLENNi  ligneul,  B. 

L  ig  n  e  z  a  ,  donner  des  enfans  parlant  d'une  femme 
mariée.  B . 

Lignoa,  lin.  Ba.  Voyez  Lin. 

Lig  or  a  ,  terre  élevée.  Ba.  Gora  ,  élevée,  Li  par 
conféquent  terre.  Q 

Ligorn,  licorne.  B. 

Lig  ou  n  ar  ,  plante  qui  entré  dans  le  remède 
contre  la  rage.  B;  Ce  mot  paroit  formé  de  Llys , 
herbe,  plante  ;  &  C omar  ,  en  eompofition  Gou- 
nar  ,  rage. 

Ligthning,  luifant.  C.  Voyez  Lliig  ,  Llygu. 
Liguer  n  ,  luftre.  B.  Voyez  le  mot  précédent. 
Liguiann  ein  ,  Ligu  ian  n  at,  chatouiller. B. 
Li  GU  RIO  y  Lïgurius,  a.  G.  gourmand, 
glouton.  De  Licq  ,  6wr. 

Liher  ,  Liher en ,  lettre  ,  figure  ,  caradére.  B. 
L  i  n  e  r  y  LihereN}  lettre  épître.  Ë. 

JLihoa,  lin.  Ba. 

L  i  h  u  ,  couleur.  B. 

Lu o  r  ,  ampleur  ,  efpace  ,  efcarrei  B* 

Liket  y  loquet.  B. 

Liket  A  Liket,  chacun  fa  cotte- part ,  chacun 
fon  écot ,  chacun  payant  pour  foi.  B; 

Liket  en  y  placard.  B. 

Lt  L,  fuivre.  I.  Voyez  Llynn. 

Lili,  lys,  G.  Lilyen  ,  plurier  Lily  ,  lys  en  Bré¬ 
ton  ;  Lilia  ,  Lilioa ,  lys  en  Bafque.  De  là  le  Latin 
Lilium  ,  l’Italien  Giglio  ,  l’Efpagnol  Lirio  ,  l’Alle¬ 
mand  Lilien  ,  le  Flamand  Lelie  ,  l’Anglois  Lillie  > 
l’Efciavon  &  le  Polonois  Lilia  ,  le  Dalmatien 
Xili  ,  le  Bohémien  Lilium  ,  le  Hongrois  Lilium  , 
le  François  Lys. 

Lili  ’R  Dwr  y  nénuphar  ou  nymphéa.  G.  A  la 
lettre  lys  d’eau* 

Lilia  ,  lys  ,  fleur  en  général,  Ba. 

Lilitu  ,  fleurir.  Ba. 

Lilla  j  tendron  de  chou.  Ba* 

Lillie  a  ,  narcifle  fleur.  Ba. 

Lillura,  obfcurciflèment ,  offufcation.  Ba* 
Lieyen  ,  plurier  Lily  ,  lys.  B. 

L  i  m  ,  lime.  B.  De  la  le  Latin  Lima  ,  le  François 
Lime  ,  1  Italien  Lima ,  le  Grec  vulgaire  Lima  , 

1  Efpagnol  Lima  ;  de  la  Limande  poiflon  ,  à  caufe 
que  fa  peaü  rude  comme  du  chagrin  efl:  une  ef- 
pèce  de  lime.  Voyez  Llifo ,  Llifianu  ,  Llyfn  4 
Limola  ,  Llif.  ' 

Lim  ,  le  même  que  Mil  »  jaune.  Voyez  ce  mot* 
De  la  le  Latin  Limax ,  le  François  Limaçon  petit 
„  reptile  de  couleur  jaune*  Voyez  Limes  ,  Limons  y 

Lym. 

Lim  ac  a  ,  A.M.  limaçon.  Voyez  Lim. 
Limadur,  limaille.  B. 

Lim  a  est  ra  ,  drap  bleu,  drap  violet.  B. 

Lim  Aie  H,  image,  ftatue.  B. 

Lim  an  dte  nn  ,  limande  pièce  de  bois.  B. 
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Lim  a  mi  a  ,  A.M.  plaine.  Voyez  Llimp  &  Llyfn, 

Lim  are  ,  A.  M.  regarder  de  travers  au  figuré.  De 
Llymrn. 

da"s  ^n  ancien  gl#oflaire  Latin- François  de 
Abbaye  de  Saint  Germain  ,  efl  une  manière  dé 
vetemens  qui  efl:  dès  le  ventre  jufqu'aux  pieds  , 
comme  devantier  à  cuifinier  ou  à  femme.  On 
trouve  Ltmus  au  même  fens  dans  le  gloflaire  dé 
,  nt  Ihdore  ,  &  même  dans  des  Auteurs  Latins 
plus  anciens.  Il  pourroit  être  formé  de  Lin  ,  ge- 
noux ,  &  Mus ,  cacher  ,  couvrir. 

Lim  burquet  a  ,  chûte.  Ba. 

Lim  bu  rt  za  ,  lieu  gliflànt.  Ba.  Voyez  Llimp, 

Limer  ,  armurier.  B.  r 

Limés ,  limon  fruit.  B . 

Limeum.  Pline,  L  l7 ,  c.  H  ,  dit  que  les  Gau¬ 
lois  appellent  Limeum  une  herbe  dont  ils  frotenÉ 
leurs  fléchés  pour  la  chafle. 

Lim  h  ,  le  même  que  Leamh.  De  même  des  dé¬ 
rives  ou  femblables.  I. 

Li  mic  aria,  friand ,  qui  aimé  les  bons  mor¬ 
ceaux.  Ba. 

Limidu  ,  légiflateur.  t. 

Limo  y  A.  M.  limon  efpèce  de  citron.  De  Limons, 

Limola  .  finie  ,  râpe.  Ba.  Voyez  Lim. 

Limon,  limon  de  charrette,  timon.  B  De  là 
ce  mot.  .  * 

Lim  ONERiu s  ,  A.  M.  limonnier. De  Limon. 

Ll™i°NS  *  limon  fruit*  B‘  De  là  ce  irtot.  Voyez 

i  I M  0  0  HA ;  g ;  1 u  M ,  A.  M.  ce  qu’on  paye»  à  celui 
qui  rourniüoit  le  limonnier  pour  tirer  un  chariot. 
De  Limon, 

Lim  ou  z  êc,  limonneux,  plein  de  vafe.B.  Vovez  Li 

Lim  pat  ,  lécher,  lippée.  B.  * 

LlLlïmpDARE  *  LlMplARE>  A‘G*  polir.  De 

Limur,  limaille.  B. 

Li  MU  RI  A  y  chûte,  gliflànt.  Ba.  Voyez  Llimp  2 
Limburtz^a.  r 

Llu'  eau’  rîvière-  G-  Voyez  Llynn,  Lin  plus 
bas,  Linz.urra,  Linn.  * 

^  o  iv ,  Lu  n  ,  cralés  de  Lugavon  ou  Luoavonl 

la^cT^  eou^ante*  Baxter.  G.  Looh ,  étang  en  If- 


Lin  ,  lin.  C.  Lm  ,  lin  planté  ,  &  lé  fil  &  la  toile 
qui  en  font  faits ,  en  Breton.  Llin  en  Gallois  ; 
Lmt  en  Ecoffois  ;  Lion  en  Irlandois  ;  Lino  a  en 
j  alque  >  hn.  Linon  en  Grec  ;  Linum  en  Latin  ; 
Lm  en  François  ;  Lino  en  Efpagnol  &  en  Italien  j 

Tm  en  r]5yton  &  en  Iflandôis  ;  Linen  en  Anglois; 

an  en  Efclavon  ;  Laan  en  Dalmatien  ;  Len  en 
Polonois,  en  Bohémien,  en  Hongrois  &  en 
Lufatien  ;  Lun  en  Suédois ,  lin.  Lein  en  Alle- 
man  ,  lemence  dé  lin.  De  Lin  efl  venu  le  nom 
Ce  Linotte  oifeau  ,  à  caufe  qu  elle  vit  de  graine 
e  lin  &  quelle  fe  plait  dans  les  linières.  Linos  en 
Gallois  ;  Linwlirti ,  linotte  en  ÉcoflTois  ;  Lint , 
En  ;  Flachs-Fini linotte  en  Allemand  ;  Flachs  „ 
lin.  Voyez  Lincgues ,  Linot ,  Lintvflirte.  Linen 
en  ancien  Saxon  ,  toile  de  lin. 

Lin,  lac,  marais,  étang.  I.  Voyez  Llynn, 

Lin  ,  Linn  ,  Liun,  ëau.  I. 

Lin  ,  fidèle*  I. 

L  i  N^  le  même  que  Lean  dans  tous  fes  féns.  De 
même  des  dérivés  oü  femblables.  I.  De  là  ' Linot 
en  vieux  François,  mince,  délié,  délicat,  fin- 
Linge  dans  le  Patois  Meflin  ,  mince  ,  délié  :  Lin- 
gre  dans  le  Patois  de  Franche-Comté ,  mince , 
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£  i  n  y  lin  plante ,  &  le  fil  &  la  toile  qu'on  en 
fait.  B- 

Lin  ,  lac  ,  marais ,  mare  *  amas  d’eau.  B.  Voyez 
Lin  plus  haut  ,  5c  Llynn. 

Lin  ,  pus  &  humeur  qui  forme  des  tumeurs  fur  le 
corps  ;  Lina  ,  fe  convertir  en  pus ,  devenir  apof- 
tume  ,  fe  pourrir.  B.  Voyez  Llynn ,  Llynnor , 
Llinoryn. 

Lin  s  ligne.  B.  De  là  le  Latin  ,  l’EfpagnoI  & 
l’Italien  Linea  ,  le  François  Ligne  ,  l’Allemand 
Linien  ,  l’Anglois  Line  ,  le  Polonois  Linia ,  le 
Carniolois  Linie,  le  Bohémien  Linye.X oyez  Linht 
Llinellu  ,  Llinio. 

Lin  >  pierre.  Voyez  Breuan. 

Lin,  le  même  que  Glin.  Voyez  Linlin. 

Lin  3  fupérieur  ,  maître.  Voyez  Gxeerlin  5c  Lena. 

Lin  ,  le  même  que  Len  3  beau.  Voyez  Lsin  5c 
Alin  ;  D’ailleurs  l’i  5c  Ve  fe  fubflituent  récipro¬ 
quement.  Voyez  Bal. 

L  IN  A  B  E  R  A  ,  COton.  Ba. 

Lin  ad  en  N .  Voyez  Lin  at. 

Lin  ad  er  ^  marchand  de  lin.  B. 

L  in  a  du  R  3  limaille.  B.  Voyez  Llyfn. 

Lin  at  ,  Len  at  ,  ortie  herbe  ;  fingulier  Lina- 
den.  B. 

Li  nc  ,  coulant ,  gliflant,  fubtil  3  adroit,  fin ,  rufé  , 
infinuant  ;  Linca  ,  être  ,  devenir  ou  rendre  tel. 
On  le  dit  d’une  poulie  &  du  cordage  qui  y  pafle 
à  l’aife.  B.  Voyez  Llimp  ,  Llyfn.  Flinck^eo  Théu- 
ton  ,  poli  ,  luifant ,  brillant. 

Lin  ce  a,  linx.  Ba. 

Lin cell  3  linceul.  B.  De  là  ce  mot. 

Lincouerh  ,  linçoir  terme  de  charpen¬ 
terie.  B. 

Lincra,  Voyez  Lencr. 

Lin c  ra  ,  le  même  que  Linca,  B.  Voyez  Line, 

Li  n  C  rus  *  le  même  que  Line.  B. 

Lincz ,  lice  carrière  de  joûtes.  &c.  B. 

L 1  n  d  a  c  h  ,  le  même  que  Lintaccy .  B. 

L  1  n  D  e  3  bière  liqueur.  I. 

L 1  n  d  re  n  n  a  gh  ,  liniment.  B. 

Lindrennein,  enduire.  B. 

Lin  de  s  ,  petit  ver  qui  s’enveloppe  dans  des  feuil¬ 
les  de  vigne  ou  autres ,  ver  qui  mange  le  fro¬ 
ment.  G. 

Linecq.  ,  purulent.  B.  Voyez  Lin. 

Line  gu  es  ,  linotte.  B .  V  oyez  Lin . 

Lin  en  3  cordeau  ,  petit  lien  ,  bande.  B. 

Li  n  en  ,  niveau.  B. 

Lin  en  P  en  ,  bande  de  tête.  B.  P  en  ,  tête. 

Li  n  eu  m  ,  plante  du  fuc  de  laquelle  les  Gaulois 
fe  fervoient  pour  empoifonner  leurs  dards  5c  leurs 
fléchés.  Aulu  Gelle  nous  a  confervé  ce  mot  Cel¬ 
tique.  Voyez  Llynu. 

Lin  g  ,  Rayai.  Voyez  Edling,  Li. 

Lin  g  a  ,  Li  n  g  u  a  ,  A.  M.  bande  *  bandelette; 
de  Lin  ,  de  Linen. 

L  1  N  g  e  R  t  s ,  lingére.  B.  Voyez  Lien  5c  le  mot 
fuivant. 

Lin  g  1 R 1 ,  linge.  B. 

Lin  g  îu  s  3  A.  M.  linge.  Voyez  les  deux  mots  pré- 
cédens. 

Linguern,  poli,  polifloir.  B. 

Lin  gu  ern  ad  u  r  ,  poliment.  B. 

Li  n  h  3  ligne ,  rang.  I.  Voyez  Lin.  De  là  Ligne. 

Li  nh  0  lu  m  ,  A.  M.  cordon  de  muraille;  de  Lin, 
de  Linen. 

L  i  n  1  a  3  toile  de  lin  ,  linge  de  toute  forte.  Ba.  Voyez 
Lien ,  Lin. 

Lima  a,  remplir .  combler.  I.  Voyez  Lcin, 
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Lïnîonada,  entrée  de  table  des  anciens  Ro¬ 
mains  qu’ils  mangeoient  avant  que  de  boire  le  pre¬ 
mier  coup.  Ba. 

Linlin  ,  à  genoux.  G.  On  voit  par  ce  mot  qu'on 
a  dit  Lin  comme  Glin.  D’ailleurs  voyez  Arn. 

Lin  lin  ,  qui  fe  fait  avec  des  lignes.  G. 

Linn  ,  lac,  marais,  étang)  eau.  I.  Voyez  Lin . 
Linné. 

Linn  ,  avec  nous.  I. 

Linn  a  ,  chemife.  I.  Voyez  Lian  ,  Lliain. 

Linn  a  j  A.  G.  habillement  Gaulois.  Voyez  Len. 
L V  5c  Ve  fe  fubflituent  mutuellement.  Peut-être 
que  cet  habillement  étoit  de  toile  de  lin.  Voyez 
Lin. 

Linné  ,  lac  chez  les  Écoflbis  feptentrionaux. 

Lin  0  a  ,  lin.  Ba. 

Lin  Oc  h  ,  limon  de  l’eau.  B. 

Lin  Olin  ,  qui  fe  fait  avec  des  lignes.  G.  Voyez 
Lin. 

Lino  s  ru©  ,  A.  M.  linge.  Voyez  Lien ,  Lin . 

Lin  ot  3  linotte.  B.  Voyez  Lin. 

Lins,  lynx.  B. 

Lin  s  av  et  h  a  n  ,  Linsavethen,  étang  qui 
fait  du  bruit.  G.  C’eft  le  nom  d’un  étang  du  Pays 
de  Galles,  ainfi  appellé,  parce  que  lorfque  les  gla¬ 
ces  dont  il  eft  couvert  en  hyver  fe  brifent ,  on  en¬ 
tend  un  grand  bruit  comme  celui  du  tonnerre.  Ce 
mot  eft  formé  de  Lin  5c  Savethan. 

Linsolata  De  Paleis,  A.  M.  plein  un  lin¬ 
ceul  de  paille  ;  de  Lincell. 

L 1  n  T ,  lin.  E.  Voyez  Lin. 

L 1  n  t  a  c  q  ,  L 1  nt  a  g  ,  lacs  filets  à  prendre  des 
oifeaux  5c  autres  animaux.  B.  Voyez  Lin. 

Lin  T  R  ,  liffé  *  éclatant ,  brillant.  B. 

Lintra  ,  luire  ,  flamboyer  parlant  des  corps  polis 
&  luifans ,  rendre  ou  devenir  luifant ,  poli ,  glif- 
fant.  B. 

Li  nt  r  ov  er  3  Lintrou  er  3  lifloir.  B. 

Lintwlirte  ,  linotte  oifeau.  E.  De  Unt ,  lin; 
Voyez  Lin. 

Linv  ,  lime.  B. 

Lin v  a,  limer.  B.  Voyez  Liva . 

Linv  a  ,  river.  B. 

Linv  ad  Dou  r  ,  torrent ,  ravine.  B.  lÀnvad  fe 
peut  mettre  feul,  comme  on  voit  par  Linvat  qui  eft 
le  même  mot. 

Linvat,  torrent,  coulant  d’eau  ,  débordemeQü 
d’eau.  B.  Voyez  Lifar. 

Lin  zurra  ,  lieu  aqueux.  Ba.  Voyez  Lin . 

L 1  0  ,  entrée.  Ba. 

Lio  a  3  valife  ,  petit  fac  »  poche.  Ba. 

Lio  b  r  alt  as  ,  libéralité ,  bonté.  I.  Voyez  Z&, 

béral. 

Liogd a  ,  beau.  I. 

Lio  gh  an  ,  truelle.  I. 

Lioghdha  ,  fort,  I. 

L 1 0  m  0 1  d  ,  citron.  I. 

Lion,  lin  ,  rets ,  filets  ,  refeaç ,  tfape,  I. 

Lio  n-M hu r  ,  abondant.  I. 

Li  0  n  a  d  h  ,  Lion  am  ,  remplir ,  faouler ,  raffa- 
fier  ,  augmenter.  I. 

Lio nm  a  r  3  plein,  rempli,  abondant*  ample; 
Lionmaireacht  3  abondance.  I. 

Lio  n  mh  aire  a  s  ,  Lio  n  m  hu  rios  ,  plénitude# 
abondance ,  affluence.  I. 

Lionmhureas  ,  Lionm  hures  ê  accroiffè- 
ment ,  augmentation ,  abondance.  I. 

Lionmhurios  ,  volubilité  ,  fluidité.  I, 

L  1 0  n  n  a  l  e  ,  forte  de  bière ,  bière.  I, 

L 10  n  n  ras  g  ,  humeur ,  liqueur.  I, 
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Lionthadh  >  plein  ,  rempli.  î. 

Lion  pur,  ample,  nombreux.  I. 

Liorh,  Liors,  Liorz  ,  jardin  ,  petit  endos 
près  d’une  maifon  champêtre  où  l’on  feme  quel¬ 
ques  herbages ,  petit  pré  ,  pttite  cour.  B.  Vôyez 
le  mot  fuivant. 

Liorz ,  jardin.  C.  Voyez  le  mot  précédent. 
Lios,  maifon,  demeure,  habitation,  maifon  dé 
campagne  ,  métairie,  village.  I.  • 

Liosd  a  ,  lent ,  fâcheux  ,  incommode  ;  Liofdas , 
pefanteur  au  propre  &  au  figuré.  I. 

Liou,  Ltw  ,  couleur,  teinture ,  peinturé  ,  colo¬ 
ris,  teint  fubftantif  ;  on  le  ditauflï  pour  de  l’encre  ; 
Livra,  colorer  ,  teindre  ,  peindre  ;  Livret ,  teint , 
coloré,  peint  ;  Livrât,  fingulier  Liwaden ,  une  cou¬ 
che  de  couleur  ,  une  teinture  ,  une  trempe  ;  Li¬ 
vrer,  teinturier,  peintre.  B.  Voyez  Llivr  &  tous 
fes  dérivés ,  &  Liv. 

Lip  a  ,  Lip  aT  ,  lécher ,  être  friand  ;  Licous ,  léche- 
plat ,  friand  parlant  d'un  homme  ,  &  friand ,  déli¬ 
cat  ,  parlant  d’un  mets;  Lipouferez.,  friandife  ;  Li- 
per  ,  lécheur.  B.  Voyez  Llaib ,  Lleibio. 

Lip  arra  ,  inftant ,  moment.  Ba. 

Liperus ,  LipperuS,  A.  G.  tendre >  mou, 
délicat.  Voyez  Lipa. 

Lip  eus ,  Lip  ou  serez.  Voyez  Lip  a. 

L  i  p  p  y  levre ,  groiïe  levre  d’enbas.  B.  De  là  notré 
mot  Lippu.  Voyez  Lapp.  Il  y  a  grande  apparence 
que  Lipp  a  été  pris  métaphoriquement  pour  bord , 
foit  parce  que  cette  métaphore  eft  fort  ufitée  dans 
les  Langues,  foit  parce  que  Min ,  qui  lignifie  levre, 
lignifie  auffi  bord. 

Lipp  a>  bouchée.  B.  Ce  mot  fe  trouve  dans  le 
procès  de  canonifation  de  Saint  Yves.  Voyez  Lipa, 
Lippaden. 

Lippadënn,  îippée  ,  bouchée.  B. 

L  ï  p  p  a  t  ,  le  même  que  Lipa.  B. 

L  i  p  p  e  r  ,  écornifleur,  friand  ,  léche-plat.  B. 
Voyez  Lippa. 

Li  qo  lh  ,  licol ,  collier  d’un  chien.  B.  De  là  Licol . 
Liqorn  ,  licorne.  B. 

Liquisqueria  ,  faleté  ,  ordure.  Ba. 

Lir  ,  le  même  que  Lear.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Lira  ,  lyre.  Ba. 

Lire  n ù  >  lyre.  B. 

Lirev  ,  lilas.  B. 

Li  ri  j  eàn  ,  herbe  dite  vulgairement  de  Saint 
Jean  qui  entre  dans  le  remede  pour  la  rage.  B. 
Ce  mot  efi:  compofé  de  Llys ,  herbe ,  &  de  Jean. 
Voyez  Ligottnar. 

Lirin  ,  gai ,  joyéux.  B.  Voyez  Liv  An  qui  eft  le 
même  mot. 

Liringoria,  calange  ou  poivre  des  abeilles.  I. 
Liro  n  ,  liron.  B. 

Lis  ,  gouffre,  abyfmé  ,  tournant  d’eau.  G.  Lis ,  eau 
en  Écoffois  ;  Lis ,  eau ,  rivière  en  Irlandois  ;  Lis  eft 
le  même  que  Gliz,  roféeen  Breton.  Voyez  Lire , 

Li  y  Lis  plus  bas ,  Leis.  Alifa  en  Étrufque  figni- 
fioit  une  barque ,  petit  bâtiment  dont  on  fe  fert 
pour  aller  fur  l’eau.  Lis ,  gouffre  en  vieux  François; 
Leshhad  en  Hébreu,  humidité  naturelle;  Lien  Chi¬ 
nois  ,  eau  ,  riviere  ;  Lim  dans  la  même  Langue  , 
tuile  qui  dégoutté  de  l’eau  ;  OU  dans  la  Langue  des 
Patagons ,  eau  ;  Lejfo  en  Italien  ,  bouilli  ;  Lizka  en 
Danois  ;  LiJ%a  en  Polonois  &  Bohémien  ,  poule 
d’eau.  Voyez  Li ,  Liy. 

Lis ,  eau.  E. 

Lis  y  eau  ,  rivière.  î. 

Lis  y  malheur.  I. 
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£>ï s  ,  ie  même  que  Lcas.  De  même  dés  dérivés  oü 
femblables.  I. 

Lis  ,  le  même  que  Lios.  î. 

Lis  eft  article  en  Breton. 

Lis  ;  fingulier  Lizen ,  -humeur  graffe  qui  eft  fut  îë. 
poiffon  ,  fur  la  chair  &  autres  chofes  qui  commen¬ 
cent  fe  corrompre  ;  Lifa ,  fe  corrompre  par  hu¬ 
midité.  B. 

Lis  ,  for,  jurifdi&ion ,  auditoire,  plaids.  B.  Voyez 
Llys. 

Lis  y  eft  le  même  qué  Lit.  Voyez  la  differtation 
préliminaire  fur  le  changement  des  lettres. 

Lise  ,  le  même  que  Gtifc.  Voyez  Aru. 

Lise  a  ,  A.  G.  glayeul  herbe  pointue  ;  de  Llys  ,  Car . 
Lise  0  a  j  abondant ,  abondamment.  Ba.  VoyeÉ 
Liés. 

L  is  e  a  R  a  ,  diffenfion  ,  querelle.  Ba. 

Lis  ib  a  ,  leffive ,  cendre  de  la  lelïive.  Ba.  Voyez 
Lis ,  Leifu. 

L 1  s  1  d  a  n  d  et  t  ,  nonchalance.  B. 

Lisidantt,  indolent,  négligent,  oifeux,pa~ 
reffeux.  B. 

Lis  ki  ,  Lis  0 1 ,  brûler ,  être  ardent ,  brûlant  ; 

cuire  ,  caufer  de  la  douleur.  B.  Voyez  Letki. 
LisKiDiCy  LisdiDic,  ardent,  brûlant.  B. 
Lislora,  lys.  Ba. 

Lis  n  a  ,  penchant ,  amour ,  défir.  Ba. 

Lis  s  a  ra ,  frêne.  Ba. 

List  ,  iaiffez.  B. 

Lista  ,  bande  de  toile.  Ba. 

List  a  -,  lifte ,  catalogue.  Ba.  De  là  notre  mot  Lifte. 
Lista,  List  r  a ,  Lisura ,  A.  M.  bordure 
qu’on  met  au  bas  d’une  robe.  Lift  en  ancien  Saxon 
&  en  Anglois  ;  Lifte  en  Flamand  ;  Lyft  en  Alle^- 
mand  ,  bord.  Voyez  Lifta  ,  bande  ,  Let ,  Lit* 

Li  st  a  ri  a  -,  ficelle ,  petite  corde.  Ba, 

List ir.  V oyez  Leftr. 

L 1  st  or  r  a  ,  guêpe ,  taon.  Ba* 

List  r  y  er  ,  endroit  où  l’on  met  la  vaifïêlle.  B* 
Voyez  Leftr. 

Li  sw  t ,  hôtellerie.  G. 

Lit  ,  joie  ,  fête ,  folemnité ,  célébrité  ,  célébré,  ca- 
reffe,  bonne  chère;  plurier  Litou,  Litaou ,  réjouif- 
fances ,  fêtes.  B.  Lit  eft  le  même  que  Lid ,  joie. 
Voyez  Lit  h. 

Lit  ao  B  h  ,  le  même  que  Leataobh.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Litaoui,  le  même  que  Licaovi.  B. 

Lite  ri  a  ,  A.  M.  litière  pour  les  bêtes.  Voyez 
Leter. 

Lit  h  ,  le  même  que  Blith.  G. 

Lira  ,  folemnel.  I.  Voyez  Lit. 

Lit  h  ,  le  même  que  Leath.  De  même  des  dérivé 
ou  femblables.  I. 

Lit  h  y  le  même  quë  Gvrlith.  Voyez  Gvrlych. 

Lit he as  ,  folemnité.  I.  Voyez  Lit. 

Lit  il,  petit.  E.  Voyez  Llytk. 

Lit  1  r  y  lettre  ,  élément  de  mot.  ï.  Voyez  Lluhyri 
Lit  r  a  ,  Li  nt  r  a y  rendre  ou  devenir  luifant,  poli, 
gliffant.  B.  Voyez  Llathr ,  Llethrid . 

LiTSAQüiAi  colle.  Ba. 

L  it  s  a  Q.u  1  d  A  j  conglutination.  Ba. 

L  itt  el  i  petit.  É.  Leitil  en  Gothique  ;  Lytel  en  an*' 
cien  Saxon  ;  Luttel  en  Flamand  ;  Littlee n  Anglois; 

Lit  U  en  Iflandois  ;  Lyten  en  Suédois  ,•  Liatka  en 
Pruflxen  &  en  Lithuanien  ;  Litzel ,  Lutztl  en  Alle¬ 
mand  ,  petit.  Voyez  Litil. 

Lit  u  s  ,  L 1  du  s ,  L  e  d  u  s  ,  A,  G.  ferf  attaché  à 
la  glèbe  ;  de  Lidb  ou  Lit  h ,  joug  ,  aiïujettüTeaaent  , 
dépendance. 
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Liv , Liv ,  les  mêmes  que  Lion.  B.  De  là  les  mots 
Latins  Livor ,  Lividus. 

L'iv a  y  Linva,  Lima  ,  limer.  B.  Voyez  Llif. 

Liv  a  ,  déborder,  faire  un  débordement  d’eau  , 
inonder  ;  Livat  ,  fingulier  Livaden  ,  déborde¬ 
ment  d’eaux  ,  inondation.  B.  Voyez  Llif.  Li- 
’vat'i  eh  Dalmatien  ;  Slewati  en  Bohémien  ,  ré¬ 
pandre  ;  Lève ,  eau  en  vieux  François^ 

L  i  fa  ,  teindre  ,  peindre  ,  colorer.  B.  Voyez  Liou, 

Liv  ad  Dour ,  torrent,  ravine.  B.  Lïvad  fans 
addition  lignifie  la  même  choie»  Voyez  Liv  a  8c 
Linvad  Dour. 

Livaden'.  V  oyez  Liv  a. 

Liu  A  ff  ,  limer.  B.  Voyez  Liv  a. 

Liv  am  ,  aiguifer.  I.  Voyez  Ltva  ,  Llifio . 

Livastred  ,  Livastret ,  canaille,  gueti- 
faille  ,  racaille,  gens  de  néant.  B. 

Liv  at.  Voyez  LA/*. 

Life,  niveau;  Livea ,  niveler.  B.  De  là  Ziz/e/ 
en  vieux  François ,  niveau  ;  de  là  Libella ,  Libra 
en  Latin  ,  niveau  ,  &  Libellant  ,  Libelleturg-  dans 
la  balle  Latinité  ;  de  là  Llvet ,  terme  du  jeu  de 
billard  qui  fe  dit  de  deux  joueurs  qui  n’ont  encore 
entre  eux  aucun  avantage  fur  la  partie  ,  ou  fur  le 
coup  qui  fe  joue  ,  à  caufe  que  les  deux  billes 
font  dans  une  efpèce  de  niveau  par  rapport  à  la 
pafle.  L7  fe  changeant  en  n  ,  de  Livel  on  a  dit 
Nivel ,  ainli  qu’on  lé  voit  par  Niveler  ;  enfuite 
de  Nivel  on  a  fait  Niveau . 

Livea.  Voyez  Live. 

Liv  eeu  r  ,  niveleur.  B. 

Liv  ei  n,  teindre  5  peindre,  colorer.  B.  Voyez 
Liv  ,  Liou. 

L  iv  ella ,  Livellus,  A.  M.  niveau.  Voyez 
Live. 

LivEtf,  limande  pièce  de  bois.  B. 

Liv  en.  Liv  en  A  r- Ch  ef  n,  épine  du  dos; 
Liven  Ami,  faîte  de  la  maifon.  B. 

Live  r  ,  coulant  d’eau  de  peu  de  durée.  G. 

Liver,  enlumineur,  peintre,  teinturier.  B. 
Voyez  Lion. 

Livern  ,  vaiflfeau ,  navire.  I. 

Liv  ia  s  A.  G.  pigeon  fauvage  ,  ainli  appelle  de 
fa  couleur  noirâtre.  Voyez  Liou. 

L  i  UN ,  eau,  ruifleau  »  rivière.  G.  Voyez  Li. 

Liv  n.  Voyez  Levn, 

Liv  n  ,  Liv  n  an,  Liv  n  in,  parelfeux.  I. 

Liv  n  ,  lime.  B. 

Liv  n  adv  r  ,  limaille.  B. 

Liv  o  lv  s  ,  A.  M.  niveau.  Voyez  Livella , 

Livot  ,  A.  M.  ruifleau.  De  Liw. 

Li  v  R  t  livre  poids  ,  livre  franc.  B. 

Livra y  livrer.  B.  De  là  ce  mot. 

Liv  R  are,  A.  M.  livrer.  De  Livra. 

Livrée,  appâts  que  l’on  jette  aux  poiflons  &  qui 
les  endorment.  B. 

Liv  r  eh  ,  Leaz-Livreh,Leaz-Livrih, 
Le  a  z-Liv  ris  3  lait  fraichement  tiré.  B.  Voyez 
Llefrith. 

Livreia,  A.  M.  livrée.  Voyez  Lifrae. 

Liv  ri  n  ,  homme  difpos ,  fain  8c  gaillard.  On  le 
dit  ,  par  exemple  ,  d’un  vieillard  ,  qui  nonobf- 
tant  fon  grand  âge  fe  porte  bien  3  8c  eft  frais  8c 
agifTant.  B.  Voyez  Lirin  ,  qui  eft  le  même 
mot ,  &  l’article  fuivant. 

Liv  rin  ,  vermeil ,  coloré.  B.  Voyez  Liv  8c  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

Liu  s  iv  a  ,  A.  M.  leflive.  Voyez  Lcifu  ,  Lis  ,  Lix. 

Liw  ,  eau.  G.  Il  lignifie  aufii  rivière.  Voyez  Cyd - 
liw.  V  oyez  Li  ,  Livn. 


LOA. 

Liw ,  abondant,  furabondant.  G. 

Liw.  Voyez  Levn. 

Liw  ,  couleur.  C.  B.  Voyez  Liou. 

Liw,  teinture  ,  peinture.  B.  Voyez  Liou. 

Liw  ,  lime.  B.  V  oyez  Liv  a. 

Liw  ,  opprobre  5  outrage.  Voyez  Eiliw.  C’eftZ/W, 
encre ,  noirceur  prife  au  figuré.  Voyez  Liou. 

Liwiar,  teinturier.  G. 

Liw  io  g.  Y  Liwiog  Las ,  guêde.  G.  A  la 
lettre ,  bleu  à  teindre. 

LiWn  ,  eau,  rivière.  G.  Voyez  Livn. 

Liw  0  r  ,  peintre.  C. 

Bix,  Liza  ,  eau  dans  Nonnius.  On  ne  peut 
douter  que  ce  mot  Latin  ne  vienne  du  Celtique , 
puifque  Li ,  Lis  lignifient  eau  dans  cette  Langue. 
Voyez  ces  mots.  De  ce  terme  les  Latins  avoient 
formé  Lixo  ,  faire  cuir  dans  l’eau  ;  Elixus ,  bouilli 
ou  cuit  dans  l’eau.  De  ce  terme  font  venus  ces 
mots  Latins  qu’on  trouve  dans  les  anciens  glof- 
faires ,  Lixus  ,  bouilli  ou  cuit  dans  l’eau  ;  Lixio  , 
un  porteur  d’feau.  De  Lix  on  a  formé  le  Latin 
Salix ,  qui  lignifie  un  faule  arbre  qui  croît  près 
de  l’eau  j  (  Gai  ou  Sal ,  près  ;  Lix  ,  eau  ;  )  Li- 
xi  via  ,  kfiîve.  Lifcia  ,  Lifcivia  en  Italien  ;  Lexia 
en  Efpagnol  ,  lellîve.  Ly  en  Anglois  ;  Lues  en 
Saxon ,  leflive.  Lit  paroit  avoir  lignifié  eau  en 
Ulyrien  ou  Efclavon  ;  Oblitii  ,  arrofer  autour  ; 
Zallitti ,  arrofer Politti ,  jetter  de  l’eau  par  af* 
perlîon  dans  cette  Langue  ;  Libas  en  Grec  ,  fon* 
taine. 

Liy  3  liquide,  liquéfier.  î.  Voyez  Li  ,  Lis, 

Liz,  le  même  que  Lez,.  Voyez  Bal. 

Lizardiaî  lieu  rempli  de  frênes.  Ba, 

Li  z  ar  Q.v  ia  ,  manne  purgative.  Ba. 

Li  z  arra  ,  frêne.  Ba. 

Li  z  av  rr  a  ,  qui  porte  de  la  cire.  Ba. 

Lizbricqin,  villebrequin,  B. 

Liz  en  ,  plie  poilfon  ;  GarwlUen  9  foie  autre 
poilîbn.  B.  Voyez  Ueden. 

Liz  en  ,  an.  B. 

Liz  er  ,  lîngulier  Lineren  ,  lettre  épître  &  carac¬ 
tère.  B.  Voyez  Llythyr . 

LiziHVë  9  leflive.  B. 

Liz  rin.  Ce  terme ,  félon  Dom  Le  Pelletier ,  doit 
marquer  quelque  bonne  qualité  d’un  homme  } 
mais  cet  Auteur  ajoute  qu’il  ignore  quelle  elle  eft. 

Lo  ,  eau,  lac.  I.  Voyez  Lob. 

L  0  ,  lieu  ,  habitation.  B.  Voyez  I^eoh. 

L  0  ,  dormir.  Ba.  De  là  Loir  ,  animal  qui  dort  unê 
partie  de  l’année.  Voyez  Loaraci. 

Lo  ,  le  même  que  Glo.  Voyez  Aru  8c  Morlo. 

Lo  ,  beaucoup.  Voyez  Dorlo . 

Lo.  Voyez Lav?  Écolfois. 

Lo  ,  A.  M.  loi.  De  Loa. 

L  o  paroit  avoir  lignifié  creux.  Voyez  Loa ,  Loairki 
Loar ,  Loe ,  Loëher  ,  Loer  ,  Loez.r.  D’ailleurs!»® 
eft  le  même  que  Loc.  Voyez  Aru. 

Loa,  loi.  B. 

Loa,  cuillier  ;  Loabot  ,  Lobot ,  grande  cuillier  a 
drefler  la  foupe  ;  à  la  lettre  ,  cuillier  du  pot ,  Loa , 
Podt  ;  Loa  Afajfoun  ,  truelle  inftrument  de  ma¬ 
çon.  B.  Voyez  Llxoy  ,  qu’on  prononce  Louy , 
Lojfel ,  cuillier  en  Allemand  ;  Lojfa  en  Ilïandois , 
cuillier. 

Loa,  petite  afliette  de  bois  propre  à  écrémer  le 
lait.  B.  Louvie ,  écuelle  en  Langue  de  Mada- 
gafear. 

Loa,  le  fommeil ,  le  dormir.  Ba. 

Loabot  ,  Lobot.  Voyez  Loa. 

Lo  ac  ,  le  temps.  Ba. 

Loacarcorba, 
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LO  ac  arc  OR  R  a  ,  facile  à  s’endormira  Ba. 

LOacartu,  L  o  ac  art  z  e  a ,  je  m’endors.  Bai 

Loacartua,  endormis.  Ba. 

Loacha.  Voyez  Locha. 

L  o  ac  h  a  i  n  ,  jonc.  I. 

Lo  ac  r  ,  bigle.  B. 

Lo  a  GH  en.  Voyez  Laken. 

Lo  airic  ,  urne.  B. 

Loan,  bête,  animal.  B. 

Lo  an  ,  courroie  pour  lier  les  bœufs.  B. 

Loanditu  ,  louer  ,  donner  des  louanges.  Ba. 

L  0  A  N  G  IV  AN  ,  LQanGWEAN ,  L  A  AN  GW  A  NEC  , 
efflanqué  ,  foible,  languiflant ,  lâche  ,  grand  corps 
&  menu.  B. 

Lo  a  r,  lune  planette  ;  Loar  Cornu  ,  le  croilfant  , 
lune  cornue  ;  ce  qui  convient  également  à  la  lune 
en  fon  decours.  C.an  Loar  ou  Cant  Loar ,  pleine 
lune,  toute  blanche  3c  brillante.  B.  Voyez  Lloer. 

Loar,  auge  de  bois ,  huche.  B. 

L  o  a  r  a  c  i ,  j’endors.  Ba. 

Lo  a  r  ac  île  a  ,  endormi.  Ba. 

Loariecq.,  lunatique.  B. 

Lo  arn  s  renard.  B, 

L  o  a  r  y  u  s  ,  lunatique.  B. 

Lo  ay  ou- D  ou ,  cotylédon  plante.  B. 

Lob,  buglofe.  I. 

Lob,  le  même  que  Loeb ,  eau.  Voyez  Glubein  ) 
Glub ,  Glueba,  Clocha  3c  Ans,  A  o  ,  ez  encore 
Lo. 

Loba,  LoSea,  robe  longue,  traînante.  Ba. 

Lob  a  gu  ea  ,  veille,  vigilance,  Ba. 

Lobedarra  ,  L  o  b  e  la  r  ra  ,  pavot.  Ba.De  La 
Bedarra  ,  Belarra. 

Lober.  Voyez  Lorber. 

Lo  b  h  ar,  lépreux  ,  couvert  d’ulcéres,  Ià 

Z  0  B  ht  h  a  ,  pourri.  I. 

Lobia,  urne.  Ba. 

Loboilla  ,  difque*  palet.  Ba. 

Lob  or.  Voyez  Loa. 

Loc  ,  lac.  I.  Voyez  Loch. 

L  0  c  ,  étable  de  brebis.  I. 

Loc,  lieu,  habitation.  B.  De  là  le  Latin  Locus  . 
l’Italien  Luogo  l’Efpagnol  Lueur,  Lugar  ;  Labos 
en  Hongrois  ,  habitation  ;  Log ,  lieu  en  Runfoue- 
Elot  dans  la  meme  Langue  ,  loger  ;  Aloxar  ’ 
Alojar  en  Efpagnol  ,  loger  ;  Ejlocher  en  vieux 
François,  tirer  de  fon  lieu.  Voyez  Lech ,  Loch. 

Loc,  Luc,  Log, Lu  g,  parodient  avoir  lignifié 
forêt  en  Celtique.  i°-  Loch  lignifie  en  Breton 
une  barre  de  bois ,  un  bois  que  l’on  met  derrière 
la  porte  pour  la  fermer  ;  il  fe  dit  encore  en  ce 
iens  en  Franche-Comté.  Lochore  en  Breton  , 
fot  ,  lourdaut.  Nous  difons  encore  d’un  fot  que 
c’eft  une  bûche,  un  tronc  ;  on  l’appelloit  aufli  StLes 
fen  Latin.  On  voit  pai  la  que  Loc  ou  Lo ^  a  lignifié 
bois  fubftance  de  l’arbre  :  or  tous  les  termes  qui  ont 
figmfié  bois  fubftance  de  l’arbre,  ont  aufli  lignifié 
bois  foret.  Voyez  Den.^-Llun  en  Gallois,  forêt.LVz 
le  changeant  en  g ,  on  a  pu  dire  Llug.  4°-  Lucz.  en 
Breton  ,  luceais  fruit  noir  qui  croît  dans  les  forêts. 

5  •  Luc-us  Laun  ne  venant  pas  du  Grec  ,  eft  donc 
Celtique.  6  *  Loches  eft  le  fynonime  de  Cil ,  qui 
lignifie  cachette  &  forêt.  Polloki  en  Cophte  ,  ar¬ 
bre  ;  Po  ,  article  ;  Luco  en  Italien  ,  bois  ,  foret  ; 
Lugh  en  Efclavon  ,  forêt  ;  Luugh  en  Dalmatien  ; 
Log  ,  Lugh  en  Efclavon  ,  petite  forêt  ;  Loz a 
Lug ,  Luka ,  forêt  en  Stirien  &  en  Carniolois  ; 
Loquet ,  Luquet  en  vieux  François  ,  petite  forêt. 
Voyez  Llys  ,  qui  fe  prononce  Llus ,  &  par  con- 
iequent  Lluc ,  Llug,  Voyez  Ara. 

Tome  II. 
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Loc  ab  e  a  ,  liberté  ,  immunité ,  exemption  ,  dé¬ 
livrance  ,  libre,  exempt,  defpotique.  Ba. 

Loc  An  ,  paille.  I. 

Loc  a  na  ,  obligation.  Ba. 

Locarda  j  lieu  fangeux,  bourbier.  Ba. 

Loc  a  r  ri  a  ,  lien  de  gerbe  ,  corde  ,  lien.  Ba. 

Lo  c  art  u  a  ,  accablé  de  dettes ,  pauvre»  Ba. 

L  0  c  art  zea  ,  fommeil.  Ba. 

Loc  at  z  aï  marais,  bourbier.  Ba. 

Loc  'aya,  lien,  jarretière.  Ba. 

Lqcc,  troü,  creux  ,  enfonçure.  G.  Loch  en  Alle¬ 
mand  ,  caverne.  Voyez  Lloches. 

Locc  ,  lieu,  place»  I.  Voyez  Loc. 

Locella  ,  Locellum  ,  A.  M.  métairie.  De 
Loc. 

.Loch  ,  lac.  G.  E.  I.  Lock^,  lac  chez  les  Ànglois  du 
Nord  ;  Loxie  dans  le  Patois  de  Befançon  lignifie 
mouillé  ;  Laus  en  Dauphinois,  lac  ,  étang  ,  amas 
d’eau  dormante  ;  S/og  en  ancien  Saxon;  Slougen. 
Anglois,  mare;  Logh  en  ancien  Saxon,  lac; 
Logur ,  eau  en  lflandois  ;  Lokya  ,  Loqua  ,  mare, 
étang  en  Ulyrien  ;  Loge  en  ancien  Saxon,  eau  ; 
Laugr  en  Cymbrique  ,  eau  ;  Loge  en  Grec ,  jonc  : 
il  croît  dans  l’eàu.  Voyez  Luc,  les  articles  fui- 
vans  ,  &  Luch ,  Llwch. 

Loch  ,  étang,  golfe,  port.  E. 

Loch  ,  étang  ,  lac,  mer.  I.  Louquen ,  mer  en 
S  .a  igue  de  Chili. 

L  •  1  ,  lac  ,  étang  ,  marais.  B.  Loca  ,  boue  en 

!  '-ndois  ;  Al  ho  ,  étang  dans  la  même  Langue. 

L  veau.  C.  Voyez  Llo. 

L  ,  Locha  n  ,  Loch  in,  Loc  h  as,  noir.I. 

1  t  )Ut.  I 

L  <  vier  qui  fert  à  lever  Ou  mouvoir  des  pièces 

b-  tes  ;  Loch’ a  ,  lever ,  foulever  ,  mouvoir 

avec  levier;  bouger,  lever;  Lochat  ,  éleva- 
tim  Delà  le  vieux  mot  François  Locher , 
bouger  ,  branler  ,  crouler  ;  de  là  Loucha  ,  bêche 
outil  à  remuer  la  terre. 

Loch  ,  barre  de  bois.  B, 

Loch  ,  loche  poiflbn.  B. 

Loch,  logis,  logement,  étable.  B.  Loe  ,  Loce 
en  ancien  Saxon  ,  clos  ,  clôture  ;  Lofck  en  Hé¬ 
breu  ,  mai  fon  ,  habitation  ;  Locon  ,  lieu  ,  place, 
demeure  en  Indien  ;  Locu  en  ancien  Saxon ,  éta¬ 
ble  ;  Loc  en  Patois  de  Gènes ,  village  ;  Loc  en 
Languedoc  3c  en  Béarnois ,  lieu ,  demeure.  Voyez 
Locc ,  Loc. 

Loch.  Voyez  Lech. 

Loch,  le  même  que  Laivch.  Voyez  Lochi . 

Loch  ,  le  même  que  Glas.  Voyez  Locha  ,  qui  eft 
le  même  que  Glafa. 

Loch,  A.  M.  etable,  étable  de  chevaux.  De 

Loch . 

Locha,  Loacha,  incommoder  de  façon  à  être 
prefque  bleffé  ,  être  blefle  du  bât.  B. 

Locha.  V oyez  Loch. 

Lo  c  h  a  du  r  ,  impreflîon ,  marque.  B. 

L  0  c  h  a  i  n  ,  algue.  I. 

L  0  c  h  a  n  ,  marais.  -I. 

Lo  c  h  an  ,  paille.  I. 

Loch  an.  Voyez  Loch » 

Loch  a  r.  Voyez  Loch. 

Lochat j  marquer,  imprimer ,  manier.  B. 

Lochat.  Voyez  Loch. 

Loche  a  r,  À.  M.  cuillier.  Voyez  Loa. 

L  0  c  h  et  a  ,  L  0  g  h  et  a  ,  lever  3c  remuer  les  pier¬ 
res  du  rivage  de  la  mer  pour  y  prendre  les  menus 
polirons  qui  s’y  cachent  quand  la  mer  fe  retijre.  B, 
Voyez  Locc,  Loches, 


Z 
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Loch  in.  Voyez  Loch.  >  .  4  ,j  . 

LoChlonnach ,  Danois ,  Norvégien ,  Suédois , 
Dutiochlormach  ,  Danois  ,  noir  marin  ;  F mm*  Lo- 
chlonnach  ,  Norvégien  »  blanc  marin.  I. 

Locho  ,  fommeil.  Ba. 

Lo c h  o  re  i  ftupide ,  lourd  d'efprit ,  benêt ,  grofle 
mâchoire  ,  étourdi.  B. 

Lochôrè,  mijaurée.  B. 

Loc  h  r an  ,  lumière  ,  flambeau.  I.  Voyez  Llug , 

Llofgi  ' 

L.0  cuwy  tt  a  ,  fe  retirer ,  s’éloigner ,  s’écarter.  G. 

Locia  ;  Lochm,  A.M.  part ,  portion  ,  pièce  ; 
Loyae  en  vieux  François,  lambeau,  morceau  ;  Lo- 
quete  ,  découpé  ,  mis  en  morceaux  ;  Loques ,  Lo¬ 
queteux  ,  Louchet  3  couvert  de  lambeaux  ,  qui 
porte  un  habit  tout  en  pièces.  Loque  en  Patois  de 
Franche-Comté,  lambeau  ,  morceau.  On  voit 
par  tous  ces  mots  qu’on  a  dit  Loc  comme  Lod  , 
morceau  ,  lambeau  ,  fragment  ;  d’ailleurs  le  c  & 
le  d  fe  mettent  l’un  pour  l'autre.  _ 

Locrazallea  ,  qui  fait  dormir.  Ba. 

LocrazO  ,  j'endors.  Ba. 

Loc  z  eau  0  ss  eC  ,  le  bas  de  la  pompe.  B. 

Lod  ,  partage ,  lot ,  diftribution  ,  divifion  ,  répa¬ 
ration  ,  fradure,  brifure  ,  rupture  ,  trou.  B-  Lod 
fignifie  aufli  morceau ,  fragment  en  Gallois.  Voyez 
Called.  Lot  en  lrlandois,  Couper,  partager  ;  Lot,- 
hiti  en  Efclavon  ,  féparer.  Voyez  l’article  fuivant. 
Voyez  encore  Loud  ,  qui  eft  le  même  que  Lod. 

Lod,  biens,  facultés,  richelfes.  Voyez  Anllodi . 
Los  en  Bohémien  ;  Lojf  en  Carniolois  &  en  Alle¬ 
mand  ;  Lot  en  Flamand  &  en  Anglois  ;  Lott  en 
Saxon ,  fort  ,  condition  ,  fortune  ;  Lood  en  If- 
landois ,  ce  qu’on  polféde  en  propriété  }  Lo  en 
Chinois ,  revenu ,  rente. 


Lod  ,  troupe.  B. 

Lod  ,  le  même  que  Clod .  Voyez  ce  mot, 

Lo  d  a  ,  partager ,  brifer  ,  rompre.  B. 

Lodaga ,  poutre.  Ba. 

Lod  a  il  3  charge,  fardeau.  1. 

Lo  d  at  ,  troupe  de  gens.  B. 

Lo  d  d  ,  provifion ,  nourriture.  I. 

L  0  d  E  c  Q,  participant,  confort.  B. 

Lodeenn,  communication.  B. 

Lod  en  n,  part,  portion.  B. 

L  o  den  N  er  ,  diftributeur  ,  qui  partage ,  qui  fait 
les  parts.  B. 

Loden  n  u  ,  partager.  B. 

L  oder  ,  diftributeur ,  qui  partage  ,  qui  fait  les 
parts.  B. 

Lod  e  ra,  maffe  ,  volume.  Ba. 

Lod  h  ,  le  même  que  Logh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Lod  ia  ,  gras ,  épais.  Ba. 

Lod  ic  a  t  z  a  ,  pouce.  Ba. 

L  o  d  r  Q  u  i  a  ,  épaifteur ,  graille.  Ba, 

LodiRY ■»  loterie.  B.  Voyez  Lod. 

Lod  n,  bouvillon.  C.  Voyez  Lo. 

Lod  R,  bottine,  guêtre.  C. 

Lod  r  }  morceau  3  fragment.  Voyez  Callodr  & 


Lod.) 

L  0  d  t  i  R  Y  ,  loterie.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Lod. 
Loë  ,  cuillier.  B-  Voyez  Loa. 

Loeb,  eau.  Voyez  Gloeba. 

Lot  ba,  Lo  eb  ein  ,  mouiller  ,  baigner  ,  trem¬ 
per.  Voyez  Gloeba. 

L  o  edh  ,  veau.  I.  Voyez  Lo. 

Lo  egh  ,  veau.  I. 

LoèHER,  huche,  auge  de  bois.  B, 

Loen,  bête  ,  animal,  B. 


LO  G. 

Lo  e  n  e  n  N  Lus,  longe  de  veau.  B.  Lue  ,  veau* 

Lo  e  n  i  a  c  h  ,  bêtifie  ,  brutalité  ,  beftialité.  B. 

LoèR  ,  lune.  B  Voyez  Loar. 

Loë  r  ,  chaulfes.  B. 

Lo  eragu  ille  a  ,  qui  fait  dormir.  Ba* 

Lo  eragu  in  ,  j’endors.  Ba. 

Loerazla  ,  pavot.  Ba. 

Lo  er  a  z  la  Q.u  i  j  ,  opiate.  Ba. 

Lo  E  r  a  z  Q,u  i  N  a  ,  laudanum.  Ba. 

Loerec,  ange  poilfon  de  mer.  B. 

LoereccI,  lunatique.  B. 

L  o  erg  an  3  lune  brillante  ,  lune  éclatante.  G* 
Locr  Can. 

Lo  ES  EN  \  loi.  B.  J 

Loet,  le  même  que  Louet.  B. 

Lo  ë  z  n  3  animal ,  bête;  Loët,n  F  ail ,  Loëzjt  Qy  b 
malheureux,  fcélerat.  B. 

Lo  e  z  n  n  Y  a  ic  h  ,  beftialité  ,  brutalité  ,  bêtife.  B* 
LoëzR  ,  plurier  Liëz,rou  ,  fingulier  Loë^rt.i ,  bas» 
chauffes ,  culottes.  B.  Voyez  Llawdr. 

Lof.  Voyez  Lov. 

Lof.  Voyez  Lop. 

Lo  f  en  ,  le  même  que  Clofen.  Voyez  Am. 

Ij  o  F  F.  Voyez  Lav?  Écolfois. 

L  o  F  F  ,  lof  terme  de  marine.  B. 

Lo  f  f  an  ,  courroie  pour  lier  les  bœufs,  B* 

Lof  fi,  bouliner.  B. 

Lof  fïg  h,  moifir,  pourrir.  I. 

L  o  f  r  ,  ladre,  lépreux.  B. 

Lo  frnez  ,  lèpre.  B. 

Log ,  Loi  g,  veau.  I,  Voyez  Llo. 

Log  ,  trou  en  terre.  I.  Voyez  Locc- 
L  o  g  ,  émollient  ,  adoucilTant.  I.  Voyez  Laojg; 
Log,  Loc  *  Lok  ,  loge  ,  cabane  ,  chaumière  J 
petit  parc  ou  l’on  enferme  les  brebis ,  grange.  B. 

Il  fignifie  aufli  habitation  en  Gallois.  Voyez  Ma-* 
nachlog.  Voyez  Llogaxfd.  Log  t  lieu  ,  demeuré 
en  Runiqde  ;  Log  ,  métairie  en  Arménien  ;  Loogh , 
village  en  Frifon.  Voyez  Loc ,  Locc. 

Log  ?  bois,  forêt.  Voyez  Loc. 

Log,  le  même  que  Lo ,  Loc,  Los.  Voyez  Am. 

Lo  g  a  ,  A.  M.  loge,  maifon,  petite  maifon  ;  de  Log. 
Lo  g  a  C  ü  ,  L  o  g  an  ac  h  ,  creux,  I.  Voyez  LocC * 

L  o  g  a  le  a  ,  fommeil.  Ba. 

Log  am  3  boiteux.  I. 

L  o  gan  ,  folfe  ,  creux.  I.  Voyez  Locc. 
LogduGhadh,  diminuer,  affoiblir.  I. 

Logea  ,  loger.  B.  De  là  ce  mot. 

Logea,  A.  M.  maifon  ,  petite  maifon  ;  de  Log. 

Lo  geell  3  baraque  ,  chaumière ,  bicoque ,  baùge» 
petite  loge  de  terre.  B. 

L  og  ein  ,  loger.  B. 

L  o  g  ei  z  ,  gîte,  logis.  B.  Delà  ce  mot.  Logiis  en 
Flamand  ,  maifon.  Voyez  Log. 

Logell  ,  le  même  que  Logeell.  B. 

Loger,  hôte.  B.  . 

Log  h  ,  lac.  E.  I.  Voyez  Loch. 

Lo  gh  ,  marais ,  étang.  I.  Voyez  Lock. 

Log  h  a  ,  faire  pourrir  ,  faire  corrompre  ,  pourrir  » 
corrompre.  I. 

Lo  gh  ad  h  ,  confire.  I. 

Log  ht  as  ,  pourriture  ,  corruption.  I. 

Logi  ,  loger.  B. 

Log  ig  ,  cabane  ,  chaumière.  B . 

Logivm,  Logi  a  y  A.  M.  habitation,  logis} 
de  Log. 

L  o  g  m  a  n  ,  pilote.  Il  fignifie  aufli  un  grand  par¬ 
leur.  B. 

Log  o  d  Pis ,  P  es  ,  vefceron  plante,  B, 

L  o  g  o  d  en.  Voyez  Logot. 


LO  G. 

L  o  g  o  d  en  ,  fil  volé  par  le  tiflier  ,  marchandife  de 
fraude.  B.  Cet  article  eft  pris  duPere  de  Roftrenem 
LoGODTAeR,  tiercelet.  B. 

Logodtou  ë,  fouricière.  B. 

Logo  n  ,  corbeaux.  B.  Voyez  Lttg. 

L  ogot  ,  fouris  ,  petit  rat  ;  fingulier  Logoden  ;  Lo¬ 
goden  Dell ,  Logoden  Pendal ,  chauve  fouris  ;  Logo¬ 
den  Mon ,  mulot.  B.  Voyez  Llygod ,  Llygoden. 

L  o  g  0  t  a  ,  chaffer  aux  fouris  comme  font  les 
chats.  B. 

L  o  G  o  t  a  è  R  ,  tiercelet  &  par  métaphore  tifferand 
qui  vole  du  fil.  B.  Cet  article  eft  pris  du  Pere  de 
Roftrenen. 

ZjOgotaer  ,  crécerelle.  B. 

Lograe,  Log res,  A.  M.  leurre  terme  de 
fauconnerie.  Voyez  Ler. 

Logthach  ,  pourri  ï. 

L  o  gu  e  ll  ,  le  fabot  ou  fe  met  la  dalle  pour  aigui- 
fer  la  faux.  B. 

Loguitea,  le  dormir.  Ba. 

LC  GU  R  a ,  fommeil.  Ba.  • 

LOGWY  N  ,  caillou  ,  pierre  ,  roc,  comme  Clogxoyn. 
Voyez  Aru. 

Lo  h  ,  lieu.  B.  C’eft  le  même  que  Loc  &  Leolu 
Lo  h  ,  levier.  B.  C’eft  le  même  que  Loch. 

Loi  a  ,  pré.  Ba. 

Lo  ia  ,  boue.  Ba.  Voyez  Luit,» 

Lo  ia  ,  avare,  fordide.  Ba. 

LOiR  a  ?  neveu,  nièce.  Ba. 

Loid  re  ,  Loidreas,  lèpre,  L 
Loig.  Voyez  Log. 

Loig  }  loge,  B.  Voyez  Log . 

L  o  i  g  i  s  M  ,  brûler.  I.  Voyez  Llofgi ,  Leski, 
LoiKead  ,  flamme.  I. 

Loi  M  ,  manquement ,  défaut  -,  pauvreté.  I, 

LO  im  li  0  N  a  d  h.  ,  farcir  ,  engraiffer.  1. 

Loin  c a  Lue  ,  longe  de  veau.  B.  Lus,  Veau.  Dë 
là  notre  mot  Longe  ,  ôc  l’Italien  Lonz^a. 

L  0  i  N  e  a  r  ,  éclat.  I. 

L  OING  ,  L  0  ING  h  ,  vaiffeau  ;  Loing  Vrijlheadh  > 
naufrage.  I.  Voyez  Llong. 

Lo  in  G  eàc  h  ,  navire  ,  vaiffeau  ,  flotte.  I. 

Loin  gin  ,  petit  vaiifeau.  I. 

Loingreabadh  ,  naufrage.  I. 

Loings  aoir  ,  confia  üéteur  de  vaiffeaux.  L 
Lqingseo  J  R  ,  matelot.  1. 

Loinn-,  joie.  I  Voyez  Llonn. 

Loinneacü,  joyeux.  I. 

L  o  in  R  e  ac  n ,  Lonnrach ,  brillant ,  luifant,  î» 
L  o  in  s  ig  a  i  M  ,  naviger.  I. 

L  o  iQ.u  e  ri  a  ,  ordures ,  faletés,  Ba, 

LofR?  ladre.  B. 

LoiRGN  eacii  ,  jambe,  I. 

Lois  ,  âge.  I. 

Lois  d  in  ,  maifon  ,  demeure ,  habitation.  L 
Loïsdineach,  un  hôte ,  un  convié.  î, 

L  oïs  e  ,  flamme.  I. 

Loisge,  brûlé.  I» 

Loi  si-,  renard.  I. 

L  oise  in,  logis,  habitation ,  chambre ,  tente, 
cabane.  I. 

Z,  o  ir  ,  forêt.  G.  Voyez  Laya. 

Loi  t  ,  plaie  ,  ulcère  ,  lèpre.  I. 

Loit  e  o  g  ,  alifier.  I. 

Loithmille  ,  confire.  I. 

L  oit  im  ,  blefler.  I. 

Loitu  ,  fermer  ,  boucher.  Voyez  Dejloitu*, 

Lo  it  z  z  a  ,  tache.  Ba. 

Loi  z  ,  boue  j  Loicun  ,  lieu  boueux.  Ba.  Voyez 
Loin, 


LO  N, 
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Loi  zo qü  ia  ,  emplâtre.  Ba. 

Lo  k  ,  étable.  I.  Voyez  Loc, 

Lokka,  A.  M.  lac;  de  Loch,  Loc. 

Lollo  a,  y  vraie  ,  zizanie.  Ba.  De  là  le  Latin  Lo- 
»  1  Lalien  Loglio\  l’Allemand  Lolck,  Lulch j 
e  Flamand  Lulch  ;  le  Dalmatien  Lyuuly ,  yvraie» 
Lom,  pauvre.  I. 

Lo  m ,  Lomnoch,  pelé  ,  chauve  ,  nud ,  privé, 
I.  Voyez  Llwmm. 

Lo  M  9  le  même  que  Luain.  ï. 

Lom,  Lomm,  Loum,  goutte  de  quelque  li- 
qurde ,  petite  quantité  de  liqueur  ,  larme  ;  Lom - 
mic  diminutif.  B. 

Lomam, Lom  ai  m  ,  déshabiller.  I.  Voyez  Lom. 
L  o  m  a  m  ,  le  meme  que  Lom  dans  tous  fes  fens.  I. 
Loman  eü  en  abbrégé  le  même  que  Logman.  On 
dit  auiiï  Loumdn ,  pilote,  patron  de  vaiffeau  :  Il 
lignifie  auflî  capitaine  de  vaiffeau  :  Il  fignifie  en- 
core  grand  parleur  ,  babillard.  B. 

Lom  an  a  Lomm  an  a  ,  piloter,  fervir  de  pi¬ 
lote  ,  conduire  un  navire.  B. 

Lomanach  ,  hardi ,  effronté.  I. 

Lomargain,  ravager.  ï. 

Lo  M  A  RT  h  a  ,  chauve.  I, 

Lomber  Loumber  ,  LouBEit  ,  lucarne > 
fenetre  fur  le  toit ,  foupirail.  B.  Voyez  Llwfer 
Lo  MB  RIZ,  ver  de  terre.Ba.De  là  le  Latin  Lumbricm 
Lomen  ,  guide.  B. 

L  o  m  n  t  a  ,  dépilé  ,  tondu,  î. 

Lom  Man  er  ,  Lomm  aneur  ,  celui  qui  fait  la 
fonéhon  de  pilote  ,  fur  tout  à  l’entrée  des  rivières 
&  qui  eft  dit  en  François  Lamameur,  g. 

Lo  m  n  a  ,  corde  ,  cable.  I. 

Lo  m  n  oc  hd  ,  nud.  ï. 

Lo  moi  ,  un  mouton  tondu.  î. 

L  o  M  R  a  d  H  ,  toifon.  I. 

Lomvnatheach,  dépilé  ,  chauve  ,  tondu.  I. 
Lon-,  s’adonner.!. 

io«,  proviGon  .  vivres  .dépens .  frais,  dépenfe.  I. 
Lon  plein.  I.  II  lignifie  auffi  la  mêraechofeeû 
.  Gallois.  Voyez  Afoddloni. 

Lon,  bête,  animal.  B.  C’eft  la  crafe  de  Loan. 
Lon.  Voyez  Lin. 

7  ni  N  v  8riff0n/  B‘  A  Ia  Iettre  »  bête  volante,1 
Lon  ,  gras.  Voyez  Blontecg . 

Lon  ad  ,  place.  I;  , 

Lo  n  am  ,  feul  ,  tout  feul.  I. 

L  o  n  a  n  ,  le  même  que  Lonam,  i. 

L  o  n  b  ï  g  h  ,  vivres  j  provifions  de  bouche.  I. 

Lonca3  avale! -,  engloutir;  participe  paffif Lonket; 

Loncat  ;  fingulier  Loncaden  ,  gorgée ,  la  quantité 

LloJc™  avale  a  chaAue  fois*  B-  Voyez  Llwngc  t 

Loncadur  ,  abforption.  B. 

Lonch  ,  le  même  que  Loch.  L 

Long  h,  loche  poifibn  ;  Lonchic  diminutif.  B» 

Long  h  ec  ,  loche  poififon.  B. 

L  o  n  c  q_  9  gouffre  ,  abyfme  dans  une  rivière  ou 
dans  la  mer.  B. 

Lo  n  c  Q  er  ,  celui  qui  dévore  ,  avaleur.  B, 
Lonech ,  Lonez,  Loünez,  Loüanez ; 

L  o  e  n  EC  h  ,  reins ,  rognon.  B.  Voyez  Llvfyn. 
Long  ,  maifom  I.  Lon  en  Hébreu  ,  habiter  de* 
meurer.  * 

Long,  Long  a  ,  vaiffeau.  I.  Voyez  Hong . 

Long  y  fynonime  de  Lann,  Voyez  Breaflong 
Long-P  or  t  ,  fort ,  forterefTe ,  Ville  capitale  ,  pa¬ 
lais,  maifon.  I.  r  * h 

Lon  g-T eagh  ,  maifon.  I. 

Long  a,  A.  M.  courroie;  de  Lom  ou  Lon,  Qo 
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dit  encore  en  ce  fens  Longe  en  Franche-Comte. 
Longaro  ,  lycanthrope  s  loup  garou.  B. 
Longe,  petit.!. 

L  o  n  g  el  lu  s  ,  A.  M.  couverture  de  lit  ;  de  Len 


ou  Lon* 

Longera,  torchon  ,  elfuye-mains.  Ba. 

Long  h,  le  même  que  Logé.  I. 

Long  ia ,  L  on  gu  a,  A.  M.  longe  de  quelque 
animal  ;  de  Loinch. 

Longvr  aine  ,  proue.  I.  > 

L  o  ni  ,  être  rempli ,  être  plein.  Voyez  Anfoddlont. 

Loniierês,  gofier.  B. 

L  o  N  N  ,  plaifanterie  ,  facétie  ,  conte  planant.  G. 
Voyez  Geirlonn.  Lo  en  Chinois,  joyeux  ;  Lonerie 
en  Patois  de  Franche-Comté,  plailanterie. 

Lonn,  fort,  robufte.  I. 

L  o  n  n  ,  le  même  que  Loin.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 


Lonn  ,  bête.  B. 

Lo  nnereahein  ,  rendre  bête  ,  rendre  brute.  B* 

Lonnic  ,  petite  bête  ,  petit  animal.  B. 

Lo  n  n  r  ac  h  ,  brillant  ;  Lonraighim  ,  briller.  I. 

Lonnravh,  rayon  de  lumière.  I. 

Lonqa,  LonqeiN)  Lonqaff,  avaler ,  ab- 
forber.  B. 

Lonqu  erIOla  ,  premier  martyr.  Ba. 

Lonraighim.  V  oyez  Lonnrach. 

Lontas  ,  acquiefcement.  I, 

L  o  n  t  e  c  ,  goulu  7  gourmand  ,  glouton  ,  vorace  $ 
rapace ,  avide.  B. 

Lontec,  loche  poifïon.  B. 

Lontec.  Voyez  Blontec. 

Lontec  q.  Voyez  Blontecg. 

.LonthgaDi  acquiefcer ,  confentit*.  I. 

Lo  nt  rec,  le  même  que  Lontec  dans  tous  fes 
fens.  B. 

Lontreguez,  gloutonnie  ,  gourmandife.  B. 

Loorpina  ,  auvent  extrémité  du  toît  qui  avance 
pout  rejetter  l’eau  loin  de  la  muraille.  Ba. 

Lo  p  ,  Lof  paroiflent  avoir  lignifié  autrelois  en  Cel¬ 
tique  creux  ,  entonnoir ,  ce  qui  eft  capable  de  re¬ 
cevoir  ,  de  renfermer  ,  de  contenir  :  Voici  les 
preuves  de  ma  conjecture.  i0.  Lof,  terme  Breton 
confervé  dans  le  François  ,  lignifie  la  difpofition 
des  voiles  faites  en  une  efpèce  d’entonnoir  pour 
prendre  le  vent  de  côté,  z0-  Lupobid  en  Bafque , 
mine  à  la  guerre  ;  Lupoilld  ,  tonneau.  30*  Lopa  en 
Patois  de  Franche- Comté  ,  avaler  avec  avidité, 
engloutir.  40'  Lobe  en  vieux  François  tromperie  , 
paroles  vaines,  vuide  d’effet.  50,  Loupes  en  Fran¬ 
çois  ,  fourneaux  pour  la  fonte  des  monnoies.  6°* 
Louve  en  terme  de  mer ,  baril  défoncé.  70,  Louve  , 
terme  de  pêcheur ,  forte  de  filet  rond  pour  pren¬ 
dre  du  poilfon.  8°'  Lopas  en  Latin  ,  efpèce  de  co¬ 
quille  9°‘  Loba  en  Latin,  colles  du  millet  des  In¬ 
des.  io°-  Lopa  dans  une  ancienne  charte  lignifie 
une  efpèce  de  vafe.  n°  Lopaâion ,  petit  vafe  en 
Grec.  iz°*  Lauf  en  Gothique  ;  Loop  en  Flamand, 
canal. 

Lo  p  ,  morceau.  Voyez  Antîlopum.  Loupe  en  vieux 
François  ,  morceau  comme  lopin. 

L  op.  Voyez  Loup. 

Lopadium,  A.  M.  lopin,  morceau.  De  Lop. 

Lopiurrae,  binette  infirmaient  de  vigneron.  Ba. 

Loqadurr,  inflammation.  B. 

Loqat,  placer.  B. 

Loqet,  loquet.  B.  De  là  ce  mot. 

L  0  qu  e  ri  a  ,  plumaffeau  à  mettre  fur  une  plaie. Ba. 

Loquida  ,  conclufion  fyilogiftique,  Ba. 
Loquidacayac  ,  théfes.  Ba. 
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LOQuïllO,  fot  *  niais.  Ba. 

Lo  r  ,  bâton.  C. 

Lor  ,  plufieurs’î  fuffilanee,  allez.  I.  Voyez  Llaytr, 
Lorra.  De  là  Lor  en  vieux  François  ,  leur. 

Lor,  pavé.  B.  Voyez  Llawr. 

Lor ,  chauffe.  B. 

Lor  ,  ladre.  B.  De  là  Loricard*  terme  injurieux 
en  vieux  François.  On  dit  encore  en  Franche- 
Comté  Ladre  à  un  homme  par  injure. 

Lor,  tortuofité.  B.  De  là  Loripes  en  Latin  5  pied 
tortu. 

Lor,  bolfe  ,  tumeur,  élévation ,  éminence.  Voyez 
Loret  y  Caul  Loret  &  Lornez 

Lor,  le  même  que  Lur  en  Bafque,  Voyez  Allord . 
Voyez  encore  Llawr. 

Lor,  Lur,  paroilfent  avoir  lignifié  jaune ,  Zoux , 
rougeâtre  en  Celtique,  i0,  Lor  lignifie  terre  s 
Ce  nom  paroit  lui  avoir  été  donné  a  caufe  quelle 
eft  jaunâtre  ;  c’eft  ainfi  qu’en  Hébreu  Adamak 
lignifie  terre  ,  &  Adam,  roux  ;  Luturn  en  Latin  *, 
terre  ;  Luteus ,  de  couleur  jaune.  z°*  Lorra  dans  les 
anciens  monumens  lignifie  une  efpèce  de  boiffon 
de  miel  ,  qui  étoit  par  conféquent  de  couleur  jau¬ 
nâtre.  30,  Loriot  eft.  un  oifeau  d’un  plumage  jaune* 
40,  Lorein  dans  les  anciens  monumens  eft  une 
monnoie  d’or  ,  par  confequent  de  couleur  jaune. 
50>  Lorre  eft  un  terme  de  blafon  qui  fignifie  les 
nageoires  des  poiffons  :  Les  nageoires  des  poilfons 
font  jaunes,  roufles  ou  rougeâtres.  60,  Lora  en  Baf¬ 
que,  calice  de  la  fleur  de  grenadier  fauvage  :  ce 
calice  eft  rougeâtre.  7°'  Lorn  en  Breton ,  tamaris 
plante  dont  les  fleurs  font  purpurines*  8°*  Lau - 
reoie  eft  une  plante  dont  les  fleurs  font  dVn  verd 
jaunâtre.  9®*  Luridus ,  jaunâtre  ,  jaune  en  Latin* 

Lor  étant  fynonime  à’ Al  ,  Ben  ,  Don  ,  Serr  ,  &c% 
qui  lignifient  éminence  au  propre  &  au  figuré , 
doit  par  conféquent  lignifier  comme  ces  mots  , 
Seigneur,  chef,  tête  ,  fource  ,  &c.  Voyez  Lar, 

Lor  B  rein,  ladre  verd.  B.  A  la  lettre  5  ladre 
pourri  ,  ladre  infeét. 

Lora  ,  calice  de  la  fleur  de  grenadier  fauvage.  B. 

Lora,  le  même  que  Lura.  Voyez  Allora. 

Lora,  A.  M.  efpèce  de  boilfon  faite  avec  du  miel* 
Voyez  Lor. 

Lor  ale  a  ,  bouton  de  rofe.  Ba, 

Loramentum,  A.  M.  courroie.  De  Llur  ; 
Llor,  peau. 

Lorbein,  enjoller ,  féduire  ,  embaucher,  em* 
babouiner.  B. 

Lor  ber  ,  trompeur  ,  féduâeur  ,  corrupteur  ,  en¬ 
chanteur.  B.  On  a  dit  Lober  comme  Lorber ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  les  vieux  mots  François  Lobe  * 
moquerie,  mépris;  Lober,  fe  moquer, 

Lorbin,  tromper,  féduire.  B. 

Lo  rb  ou  r  ,  le  même  que  Lorber.  B. 

Lo  Rch  ,  flaterie.  B. 

Lo  R  c’  h  e  n  ,  LûRc’HENNOUy  les  bras  d’uné 
charrette  entre  lefquels  le  limonnier  eft  attelé.  B* 

L  0  R  e  E  n  ,  laurier  ;  plurier  Lore.  B. 

Lor  eh,  ladrerie,  lèpre.  B. 

Lor  en,  le  même  que  Cloren.  Voyez  Arn* 

Loret,  boifu.  B. 

Lo  rg  3  nation.  I. 

L  0  rg  ,  jambe.  I.  Voyez  Llorp. 

Lorg,  marque,  trace,  impreflioni  imitation# 
chercher  7  épier  ,  confidérer  ,  regarder  attentive¬ 
ment  ,  examiner,  fuivans ,  defcendans.  I. 

Lorg  a,  jambe,  pied,  tige  d’une  plante.  I. 

Lorg  aire,  examinateur  ,  efpion.  I. 

Lorganach ,  Lqurganach,  Lourganas  , 

LpURGANiS  % 


I 
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Lourganés,  ladre-charogne,  c’eft-à-dire,  tout 
gâté  de  lèpre  ,  enforte  que  ce  n’eft  plus  qu’une 
charogne.  Il  fignifie  aufîî  un  affronteur,  un  trom¬ 
peur.  B-  Ce  mot  eft  compofé  de  Lor ,  ladre  ; 
Caign ,  "Cdignàc'h  ,  en  compofition  Gdignach  ,  cha¬ 
rogne. 

Lorgim  \  bleffer.  I.  Voyez  Lorgna. 

Loügna  ,  Lo  RG  n  AL  ,  battre  rudement  &  cruel¬ 
lement.  B.  Voyez  Lor  ,  Lorgim  ,  fraper.  Torche - 
Lorgne  en  vieux  François,  fraper  à  tort  &  à  tra¬ 
vers  ,  fraper  rudement. 

Lorgnein  ,  lorgner.  B.  De  là  ce  môt.  Voyez 
Lorg. 

Lor  gu  re,  imitateur.  L 

Lorgurios ,  imitation.  I. 

X  o  bh  ,  épouvante,  peur  ,  effroi.  B» 

Lo rUÉin ,  effrayer,  épouvanter.  B. 

Lorhet  ,  épouvanté,  effrayé,  éperdu.  B. 

Gloria,  louange.  Ba.  De  là  le  Latid 
Gloria  &  fes  dérivés. 

Loria  GloriA,  répétition.  B.  VoyeZ  Lorg. 

Lorn9  tamaris  plante.  B. 

Lorne ,  ladrerie,  lèpre.  B. 

L  0  r n  e  z  ,  lâdreriê  ,  lèpre ,  boffe  ,  loupe  qüi  vient 
aux  jeunes  chevaux.  B. 

Lor  02. r,  perroquet.  B. 

Lorosquia,  fefton  de  fleurs.  Ba. 

Lorpès,  A.  M.  qui  a  le  pied  tors.  Voyez  Lor. 

Lorquidea,  inné,  co-naturel.  Ba. 

Lorra  ,  plufîeurs  jougs  de  bœufs.  Ba.  Voyez  Lor. 

Lors-Tat,  beau-pere.  B. 

LàR'UM  ,  A.  M.  aétion  de  battre  quelqu’un.  Dfe 
Lor ,  bâton.  Voyez  encore  Lorgna . 

Los ,  paille.  I. 

Loè  ,  queue  ,  pointe,  bout  ,  extrémité,  I,  Voyei 
Llofi. 

Los  ,  âge.  I. 

Lçs,  faute,  défaut;  manquement,  mal,  vice, 
blâme  ,  défaut  de  droiture  ,  obliquité  ,  tort ,  flé- 
triffure  ,  difgrace  ,  tache  ,  deshonneur  ,  reproche, 
erreur,  bévuë  ,  écart  ,  tromperie.  ï.  De  là  Lo- 
fange  ,  parce  que  le  verre  n’eft  pas  mis  droit  ; 
Loxos  en  Grec  ,  oblique  ,  tortueux  ;  Loz,eriger  en 
vieux  François ,  tromper  ,  &  Loz.engier  ,  trom¬ 
peur  ;  Lufmga  en  Italien  ,  tromperie  ;  Los  en 
Allemand  ,  trompeur ,  menteur  ;  Lofen  en  Théu- 
toniquè  ,  trompeur  ;  Laus  en  Gothique  ,  vuide  , 
privé  ,  manquant  ;  Laus  en  Iflandois ,  privé  , 
manquant  ;  Lofe  en  Théuton  ,  privé  ,  manquant  ; 
Los  en  Allemand ,  privé  ,  manquant  ;  Lofe  en  Alle¬ 
mand  ,  fàux,  ttompeur  ;  Laufungtir ,  menfongé , 
manquement  à  fa  praûaeffe  en  Iflandois  ;  Los  en 
Allemand  ,  mauvais ,  méchant.  Voyez  Lofenca . 

[Los,  le  même  que  Lios.  I. 

Xos,  le  même  que  Loc  ,  Log,  Lo,  Voyez  Ara, 

Lo  s  a  j  pierre  quarrée.  Ba. 

Los  ac  a,  méchant,  mauvais,  malin,  vicieux, 
infâme  ,  trompeur  ,  erroné.  I. 

I  L  0  s  a  c  n  ,  grand,  infigne.  I. 

Los  ac  h,  de  paille.  I. 

1  Los  AG  a  dh  ,  reprocher  ,  reprendre  ,  cenfurei.  I, 

1  Loscadur,  action  de  brûler.  B, 

lz,OSCi<irv,  grenouille.  I. 

I  Lo  s  c  an  1  a  ,  promette.  Bâ. 

I  Lo  sd  a  ,  ancien.  I. 

|£osEivCi<,  L  0  s  e  n  c  ari  a  ,  adulation  ,  fla- 
terie.  Ba.  Voyez  Los.  Alofer  en  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  ,  flater  ,  attirer  par  de  belles  paroles } 
Lufinghiere  en  Italien  ;  Lifongero  en  Efpagnol , 
flaceur.  Voyez  Llochi . 
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Lo  sencatu  ,  je  flate.Ba. 

Losg,  ardeur,  chaleur.  B. 

L  0  s  g  a  d  h  ,  brûler  ,  ëmbrafer  ,  aétion  de  brûler  3 
incendie.  I.  Voyez  Lofgï ,  Leskj ,  Lofcddur. 

Los  g  ed  ,  brûlure.  Voyez  Golofged. 

L  0  s  g  1  ,  briller  ,  etie  brûle.  G.  Il  fe  prend  auïïî 
au  figuré.  Voyez  Llofgach.  Voyez  Llofgi. 
Losnicq ,  chaumière,  cabane,  tente.  B; 

Los  ING  a\  A.  M.  flaterie.  De  Lofenca. 
Loskadur,  brûlure.  B.  Voyez  Llofg, 
Losket  ,  brûlé.  B.  Voyez  Llofg. 

Losode  ,  le  même  que  Los,  faute,  &c\  E 
Loso'kr,  célui  qui  blâme.  I, 

L  0  s  q  ,  brûlé.  B„ 

Losq,  lâche.  B. 

L  0  s  qad  u  r  ,  ardeur,  brûlure.  B, 

Lo  s  qadu  s ,  brûlé.  B. 

Losqedic ,  ardent,  brûlant.  Bi 
Losqet  ,  brûlé.  B. 

Losqi  ,  le  même  que  Lefqi,  B. 

Lo  s  au  s,  combuftible  ,  cuifant.  Bi  - 

Lost,  queuë,  croupion  ,  extrémité,  le  fond  dii 
pot ,  fuite ,  enchaînement ,  cohféquènce.  B.  Voyez 
Lloji. 

Lost  Hou  &  R,  queuë  de  pourceau  plante.  B. 
Lost  Lou  a  rn  ,  queuë  de  renard  ou  fenouil  fau- 
vage  plante.  B. 

Lost  JL  a  rc  h  ,  Lost  JLarh j  queuë  de  che¬ 
val  ou  prêle  plante.  B. 

L  0  s  t  ad  0  u  ,  criblure.  B. 

Lostec,  ^jui  à  une  queuë.  B. 

Lostech,  L  os  t  ec  q  ,  renard  5  C.  ainfi  nomtné 
,  de  fà  longue  queuë. 

Lost  en  ,  jupe,  jupe  à  queuë  ou  tràînahte,  ha-, 
billement  de  femme  ,  tunique.  B. 

Losthed  ,  le  troifième  elfain.  B. 

Lost  ou,  criblure.  B. 

Lo'si/DHÉ,  le  même  que  Los,  faute,  &c.  I. 

L  0  su  g  h  ad  h  ,  blâmer  ,  improuver  ,  dégoût , 
mépris,  averfion.  I. 

Lot  ,  fille  ou  femme  de  mauvaife  vie.  I.  Arlo’t 
avoit  la  même  lignification  dn  Normandie  dans  le 
Onzième  fiécîè. 

Lot  ,  faire  dû  mal,  bleffer,  incomnioder,  cou¬ 
per,  partager,  diminuer,  affoiblir,  faire  mal  , 
pécher,  plaie,  blefTure.  I.  Voyez  Lod  &  l’ ar¬ 
ticle  fuivant. 

Lot,  part,  partie,  portion.  B.  De  là  Lot  eh 
notre  Langue.  Anlot  en  Flamand  ,  part  dans  l’hé¬ 
rédité  ;  de  là  Lot ,.  Lottum  dans  les  anciens  monft- 
mens,  part,  portion.  V  oyez  Lod  £c  l’article  pré¬ 
cédent.  ’ 

Lot  a  ,  étai.  I. 

Lot  ad  ,  juchoir.  î. 

Lot  Ain,  comméttrë  le  joëché  de  fornication.  J. 
Lot  an,  Lot  in,  fille  ou  femme  de  mauvaife 
vie.  I. 

Lot  a  pea,  hypothèque.  Ba.  Voyez  Lota. 

L  0  t  e  qu  1  A  ,  efclave  ,  ferf.  Ba. 

Lotgarria,  lien.  Ba; 

L  ot  h  ,  le  même  que  Loch .  De  même  des  défivés 
oü  féinblablès.  I. 

Lot  a  a  ire,  larron.  I.  Loiter  en  Allemand  ,  lar¬ 
ron.  Voyez  Ladr. 

L  0  t  h  a  n  ,  le  même  que  Lochan.  I. 

Lothar ,  fofïe,  creux,  bain,  endroit  où  l’on 
fé  lave.  I. 

Lot  hr  an  î  le  même  que  Lochran.  I. 

Loti  a,  qui  aime  dormir.  Ba, 

Lotos  qui  n  dea,  poëfie  ,  poétique.  Ba. 
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Z,  o  t  o  t  s  a  ,  rithme.  Ba. 

L  ot  ot  s  ac ,  faire  des  vers.  Ba» 

Lot  or  s  at  ea  ,  poëme.  Ba. 

Lotrucz,  autruche.  B. 

LOTS  a,  pudeur  ,  honte  ,  vergogne  ,  rougeur.  Ba. 
Lot  s  ab  a  gu  e  a  ,  pétulant ,  querelleur.  Ba. 

Lot  sagarriro  ,  ignominieufement.  Ba. 
Lotsaguerria  »  reproche  ,  querelle.  Ba, 

L  ot  s  aguer r  ia  c  ,  paroles  dures.  Ba, 

Lots araudea  ,  pudicité.  Ba. 

Lot  s  at  ia  ,  qui  a  honte.  Ba. 

Lot  s  at  v  ,  je  rends  confus.  Ba. 

Lotsillea,  Lotestac  ,  menottes.  Ba.  ^ 

L  o  t  u  }  je  prends  ,  je  faifis ,  j’attache ,  je  lie  ,  j  en¬ 
chaîne  ,  je  m’attache.  Ba. 

Lotua ,  attaché,  qui  s  eft  attache.  Ba. 

Lot  u  ra  ,  Lot  er  a  ,  nœud  ,  ligature  ,  lien  ,  pa¬ 
quet  ,  bagage.  Ba. 

Lot  z  ale  a,  qui  prend  par  lorce.  ca. 

Lot  zv  RR  a,  talon,  oflelet.  Ba. 

Lov,  Lof,  main.  C.  Voyez  Llaw. 

Lou  ,  veflfe  vent  puant  qui  fort  par  le  rondement. B. 
LOU  ,  le  même  que  Lu  ;  Vu  fe  prononçoit  en  o#.. 
Lova ,  ramer,  conduire  avec  les  rames  un  bati¬ 
ment  flottant ,  louvoyer.  B. 

Lou  ac  h,  jodelle  ou  judelle  oifeau  de  mer.  B. 
Lou av,  fot ,  niais,  ridicule,  badin.  B.  Luud 
en  Dalmatien  ,  fou ,  fot. 

Lou  aich,  louange.  B.  De  là  ce  mot. 

Lou  an,  courroie.  B.  ...  , 

L  ou  an  ec  o ,  homme  extraordinairement  haut , 

qui  a  de  grandes  jambes.  B. 

Lou  a  n  gh  en  ,  le  même  que  Loang'wan,  B, 

Lou  AN  n  EC  g  ?  lieu  poiflom  B. 

Lou  an  N  ei  m  ,  chancir  ,  moifir.  B. 

Lou  ar,  le  même  que  Clouar.  Voyez  Arti. 

L  ou  arn  ,  renard.  B. 

L  ou  arn ic  a  >  pedt  renard ,  &  au  fens  figure  un 
finet.  B. 

Louât ,  le  même  que  Louad.  B. 

Lou  a  vvi  ,  Louauti,  faire  le  fainéant.  B. 
Voyez  le  mot  fuivant. 

Loüaüt  ,  lâche  ,  parefleux  ,  fainéant ,  honteux  , 
timide,  qui  lâche  un  vent  fans  bruit.  B. 

Lou  b,  rufe ,  fineffe  ,  tromperie.  I. 

Lou  b  er  ,  le  même  qu  ’Alouber.  Voyez  ce  mot. 
Lou  cd  er  ,  laideur.  B. 

Loue  h.  Loue,  lac  ,  étang.  I.  Voyez  Loch  ; 
Lwch  &  l’article  fuivant. 

Lou  en  ,  Loch ,  lac,  étang  ,  marais.  B.  Voyez 
l’article  précédent. 

Loucha  ,  faire  imprefîïon  en  pefant  fur  un  corps; 

en  ferrant  un  corps  mou.  B- 
Lou  c  h  i,  Lou  ecii  i  ,  jodelles  oifeaux  de  mer.  B. 
Lou  d  ,  lot ,  héritage.  B.  C’eft  le  même  que 

Lod,  t 

LoüdOüR,  fale  ,  immonde,  laid.  B. 
Loudour  ,  L  ou  o  ou  re  z  ,  faleté  ,  ordure  J 
fouillure.  B. 

Loudouren,  fouillon  ,  crafleux  ,  fale ,  falope  s 
mijaurée.  B. 

Loudouriez  ,  Louv  ournez  5  laideur.  B» 
Loue ,  veau.  B. 

Loue  d,  Lou  et,  gris.  B. 

Lou  ed  a,  Lou  ed  i.  Voyez  Louât. 

Lou  ed  ic  ,  puant.  B. 

Lou  eu  ,  L  o  u  e  h  e  n  ,  eau.  Voyez  Gloueh  ,  Gleus - 
hen  ,  Glifun. 

Lou  e  in  ,  puer.  B, 

Loue  n  ,  pou,  B. 


LOU. 

Loue  n  ,  Loven  ,  les  mêmes  que  Laotien ,  joyeu  t  i 
&c.  B. 

Lou  en  an  ,  roitelet.  B. 

Louer  ,  vefleur.  B. 

Loues  a  e  ,  Louse  ,  Loueze  ,  punaife  infeéce.  B.’m 
Louet,Lovet,Loet,  fale  ,  fordide  ,  fouille  3 
puant ,  moifi  ,  gris  ;  Loueda  ,  Louedi ,  fe  cor¬ 
rompre  par  humidité  ,  fe  moifir.  B.  Voyez  LlVtyddo 
Lou ff  ,  vefle  vent  puant,  B. 

L  ouf  F  er  ,  vefleur.  B, 

Lou  g.  Voyez  Loucb. 

Lou  g  i  corbeau.  B.  Voyez  Lugl 
Lou  gh,  lac.  I.  Voyez  Loucb. 

L  ou  guy  s  ,  ellébore  blanc.  B. 

Lou  u  ,  blaireau.  B.  , 

Lou  i ,  moifir  ,  pourrir ,  fe  corrompre  ,  devenlf 
puant  ;  Lout ,  faleté  ,  ordure ,  puanteur  i  Louidk  » 
petit  vilain  ,  petit  puant.  B. 

L  0  u  i  D  ien.  Voyez  Loui. 

L  ouïe  in,  brouiller.  B. 

L  ou  iere  ah  ,  brouillamini.  B« 

Lou  i  et  ,  diffus.  B. 

Lou  ig  h  ,  moifi  ,  fale.  I. 

Lou  i  gh  ,  fouris  d’herbes ,  mulot.  L 
Louigh-Eire,  fouris.  I. 

Lou  ing  ,  navire.  I.  Voyez  Llyong  ,  Llongl 
Lou  in  g  ,  loche  poiffon.  B. 

L  ou  in  g  Lue ,  longe  de  veau.  B.  Lue  5  veau,  Dâ  i, 
là  notre  mot  Lorge. 

Lou  i  rt  ,  dire  ,  parler.  I.  V  oyez  Lavirt. 
Louiseini  loucher.  B. 

Lou  iserear  ,  l’état  d’être  louche  ou  de  loifc* 
cher.  B. 

Lou  k  haï  re,  chat.  ï. 

Lou  loven  ,  herbe.  B.i 
Loum.  Voyez  Loin . 

Lou  m  an  ,  le  même  que  Loman.  B,‘ 

L.ou  rien  ,  le  même  que  Loman  i  B. 

Loumicg ,  larme,  goutte  de  quelque  liquide,' 
petite  quantité  de  liqueur.  Il  eft  aufli  le  diminutif 
de  Lom.  B.  Voyez  Lom. 

Lou  n  ,  lune.  B.  Loujin  en  Arménien ,  lune.  V  oyez 
Loan ,  Llun, 

Lov n.  Voyez  Levn. 

L  ou  n  c  h  ,  le  même  que  Louch,  I. 

Louncq,  gobe,  attrape.  B. 

L  ou  n  c  qa  ,  avaler  ,  abforber  ,  engloutir.  B. 

Lou  nez,  rognon.  B. 

Lou  nt  rec  a  ,  homme  qui  boit  beaucoup  de  vin 
&  goulûment.  B. 

Loup  ;  fingulier  LoUpen  ,  loupe  ,  tumeur  ,  excref- 
eence  de  chair  ;  Loupenncc ,  celui  qui  a  une  ou  plu- 
fieurs  loupes  :  II  fignifie  aufli  grofle  tête.  B .Lupua, 
tumeur  ;  Lupilla ,  tas  ,  monceau  en  Bafque.  On 
voit  par  là  que  Loup  ,  Lop  ,  Lup  ont  fignifié  tu-  ■ 
meur,  élévation,  groffeur.  De  Loup  font  venus  nos 
mots  François  loupe  ,  tumeur  3  excrefcence  de  . 
chair  ;  Loupe ,  verre  qui  groflit  les  objets  ;  Lupia 
en  Italien  ,  loupe  excrefcence  de  chair  ;  Lupfen  » 
lever  en  haut,  élever  en  Suédois  ;  Lophos  en  Grec, 
faîte  ,  petite  élévation  ,  colline ,  tertre ,  tas ,  mon-  • 
ceau.  Voyez  Llojft ,  Lupia. 

L  ou  r  ,  en  bas.  G.  Voyez  Llaxer ,  Lor, 

Loû  r,  Lou  r  n,  Lovr,Lofr,Lor,  Loufrî 
Lozr,  ladre,  lépreux;  plurier  Lefryen-,  Lo<cri , 
devenir  ladre  ,  lépreux;  Lofrnez, ,  Lournei . ,  lèpre. 
B.  De  Lofr  ou  Lefr  font  venus  Lepra ,  qui  en  La¬ 
tin  ,  en  Grec  ,  en  Efpagnol ,  en  Italien  fignifie  lè¬ 
pre.  Lcprie  en  Anglois  ;  Lepre  en  François  ,  lèpre, 
Lou  R,  bofle,  tumeur  ,  élévation,  B.  Voyez  Caïd 
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*  Louret. De  là  Loure,  grande  mufette,  alnfi  nommée 
de  fon  ventre  ;  Loureur,  celui  qui  joue  de  cet  inf- 
ttument  ;  Lourette  diminutif  de  Loüre,  De  là  vient 
Laure  qui  lignifie  une  outre, 

Lo  u  r  ,  "terre.  Ba.  Ceft  le  même  que  Lur ,  Lura . 

L  o  u  p  d  ,  L  o  u  r  d  r  ,  Lou  rt ,  gros ,  pefant , 
lourd  ,  maffif ,  fort  ,  rude ,  difficile  à  manier.  B. 
De  là  notre  mot  François  Lourd. 

Lourdadur  ,  appefantiffement.  B. 

L  o  u  rd  a  f  f  ,  moifir.  B. 

Lourd  ic  z,  bêtife.  B. 

Lourdod  y  lourdaut.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  l’ïta- 
îien  Lordo  ,  ftupide  ,  lourdaut  ;  Lourdier  ,  Lourdin, 
Lourdois  en  vieux  François ,  lourdaut,  fot ,  ftupide, 

Lou  rd  o  n  y  ,  brutalité  ,  étourdiflement ,  étourde- 
rie.B.De  là£emô'er,impudique  en  vieux  François, 

Lou  reh  ,  ladrerie  ,  lèpre.  B. 

Loiret,  vilain  ,  puant.  B.  Lotirpidon ,  femme 
mal-propre  en  vieux  François. 

Louret  ,  boffu.  B.  De  là  Lonerot  ,  ferpette  fort 
courbée  en  Franche-Comté. 

Lovrez ,  ladrerie.  B. 

Lou  s ,  Lou  s  s  ,  vilain  ,  fale  ,  puant  .  impur , 
mauffade  ,  laid  ;  Loufder  ,  laideur  ,  ordure  ,  faleté, 
puanteur  ;  Loujfaa ,  Loujfaat,  être  ou  devenir  vilain, 
fale,  puant,  impur  ,  mauffade,  laid.  B.  Loos , 
cochon  en  Allemand. 


Lou  s,  payfan.  B. 

Lous ,  blaireau.  B.  -,  f 

Lou  s  aa  ,  L  o  u  s  a  at.  Voyez  Louï, 

Lous  aou  en.  Voyez  Loufou. 

Lousaouer ,  vendeur  d’herbes  de  jardin,  em¬ 
pirique  médecin  ,  qui  guérit  avec  des  plantes.  B, 
Lou  s  aou  i.  Voyez  Loufou. 

Lous  d  er.  Voyez  Lous. 

Lou  sd  ONY  ,  le  meme  que  Loufder.  B. 

L  o  u  s  n  e  z  ,  le  même  que  Loufder,  B. 

ou  s  on  »  fin  ,  légume.  B. 

Lous  ou  5  herbes  en  général ,  les  plantes  fimpîes. 
Il  fe  dit  auffi  desonguens  compofés  de  plantes  (im¬ 
pies  ;  Louz.aoucn ,  une  feule  plante  ;  Loufaoui ,  pan- 
fer.  B.  Loh  e n  Chinois  ,  ver.  Voyez  Lins. 

\Lou sou- A  ot  ,  caffe-pierre  plante  ;  à  la  lettre  , 
herbe  de  côte  maritime.  B. 
ou  s  ou  qest  ,  mort  aux  vers ,  barbotine.  B. 
oust  a  gh  ,  vilenie,  maufladerie.B.  C’eft  le  même 
que  Loufder. 

ou  s  t  er  y,  le  même  que  Loufder.  B. 
ow  ,  le  même  que  Loyw ,  limpide.  Baxter.  G, 

| Lowaud,  Lowaut,  fainéant.  B. 
ouvec,  pouacre  ,  fat.  B. 
ow  ed  i ,  blanchir ,  devenir  vieux  ,  moifir.  B. 
o  iv  ei  n  9  veffer.  B. 

0  u  u  e  n  ,  L  o  iv  E  n  ,  le  même  que  Laoikn  , 
joyeux.  &c.  B. 
oive r,  auge  de  bois.  B, 
ou  v er  ,  veffeur.  B . 

\lou  v  et  ,  Lou  vi,  veffer.  B  o 
oivic  z  ,  bigle.  B. 

OiviDica,  coquin.  B. 

ouTifliGViiiH  9  faguenas ,  fadaife,  B .  V oyed 
Loui. 

ûwidYen,  canaille.  B. 

Louviguereah,  fatuité  ,  état  de  fot ,  de  fat,  B, 
[LouriGUEr,  impudent.  B. 

Louviguezet,  impudent.  B. 
ouv  iguia  hein  ,  proftituer.  B. 
ou  v  y  ad  al  ,  louvoyer.  B. 
ow  z  r  ,  haut-de-chaufles ,  caleçon,  B. 
ouz,  fale,  blaireau.  B, 


Loy 3  rouge.  Voyez  Lltoydd. 

Loya,  fale  ,  vilain  ,boue,  fange.  B,  Voyez  Lotit, 
Loyola ,  poterie.  Ba. 

Lo  y rum  ,  A.  M.  leurre.  Voyez  Ler. 

Loyw  ,  limpide.  G. 

Lozanîa  ,  A.  M.  illufion ,  tromperie.  Voyeâ 
Los. 

L  o  z  en  g tl  a  ,  A.  M.  lofange.  Voyez  Los . 

Lo  zn  ,  bête  ,  animal.  B.  Voyez  Ll^dn* 
Lozorroa ,  incube.  Ba. 

Lo  z  r  9  ladre  ,  lépreux.  B. 

Lo  zu  lo  a  ,  étable.  Ba.  Voyez  Los. 

Lozvr  ,  ladre,  lépreux.  B. 

L  u ,  eau.  G.  Voyez  Lua ,  Luh.  Lu  efl  le  même  que 
Lug ,  Luch,  Voyez  Aru.  Lu  ,  rofée  en  Chinois. 
De  Lu,  eau,  efi:  venu  l’ancien  verbe  Latin  Luo ,  qui 
ne  fubhfte  plus  que  dans  fes  compofés  Alluo  ,  Per - 
luo  ,  Diluo o  De  là  elt  venu  le  Latin  Lutum  ,  boue  5 
terre  détrempée  d’eau.  Lud  en  Auvergnac  ,  boue, 
fange.  Le  p  initial  s’ajoûtant ,  on  a  dit  Plu  comme 
Lu,  ainfi  qu’on  le  voit  par  les  mots  Latins  P  luo  , 
Ploro.  De  là  le  nom  du  pluvier  oifeau  5  qui  fg- 
tient  dans  les  endroits  humides, 

L  u  ,  armée.  C.  Voyez  Llu. 

Lu  ,  inondation.  I.  Voyez  Liva, 

Lu,  petit.I. 

L  u ,  ridicule ,  impertinent  ,  malhonnête  ,.  indécent, 
honteux ,  qui  fait  honte  ;  Lun ,  trompé  ,  mo¬ 
qué  ,  confus ,  tombé  en  confufion  ,  honteux  de  ce 
qu’il  pafie  pour  ridicule5  &c.  Luat-,  fingulier  Lua- 
den  3  confufion,  honte,  traitement  honteux.  B. 
Lu  en  Chinois ,  brute  3  ilupidé  ;  Luet ,  rien  en 
vieux  François,  . 

Lu  ,  terre  ,  pays ,  contrée.  Ba»  Voyez  Lur. 

Lu  paroit  avoir  lignifié  noir  en  Celtique.  Voyez 
Grullu  ,  Liv  ou  Liu  ,  encre  ;  Lug  ,  corbeau.  De 
là  le  Latin  Luriàus. 

Lu  ,  efclave.  Voyez Lufloa  &  Luch. 

Lu  a  ,  Lu  ain  ,  Luaindhe  ,  Lue  ,  eau,  I.  Voyez 
Lu.  ... 

Lua,  pied.  L 
Lu  ac  ain  ,  jonc.  I. 

Lu ac air.  Arc  Luacaîr,  lézard.  ï. 

Lu  ac  h  ,  capture  ,  prife  ,  butin  3  eftimation  ,  taxe , 
valeur  ,  prix  ,  qui  vaut ,  qui  mérite  ,  digne.  I. 

Lu  a  c  h  ad  h  ,  taxer  ,  mettre  des  impôts.  î . 

Lu  a  c  h  a  i  r  3  buiffon  ,  jonc.  I. 

Lu  AC  H  A  R  3  jonc.  I. 

Lu  ac  h  m  o  r  ,.  précieux.  I.  Voyez  Luach, 

Lu  A  c  H  r  a  ,  le  même  que  Luachair.  I. 

Lu  ac  hs  a  ot  H  air  ,  falaire  ,  gages.  I, 

Lu  ac  h  v  er  ,  cher  }  précieux.  I» 

Lu  ad  a  il,  exercice.  I. 

Lu  ad  En.  Voyez  Lu. 

Lu  ad  h  ,  renomméë  ,  réputation,  I. 

Lu  ad  r  ac  h  ,  ardemment ,  avec  feu,  avec  paflion.  I, 
Luadraidhteach  ,  célébré.  I. 

Lu  ag  h,  plomb.  I. 

Lu  a  ic  u  ,  le  même  que  Luuith.  I. 

Lu  a  id  h  ,  le  meme  que  Luuith.  I, 

Lu  aid  he  ,  plomb.  I. 

Luaidheas,  mérite  ,  prix  *  récompenfe.  I. 

Lu  a  id  h  r  e  a  n  3  vie  vagabonde.  I.  V  oyez  Lud, 
Luaimhnioch  ,  coulant.  I. 

Lu  ain.  Voyez  Lua.  I. 

Lu  a  indîi  e.  Voyez  Lua. 

Luaisbeart,  précipitation.  I. 

Lu  a  ist  ric  b  h  a  n  ,  pouffiére.  I. 

Lu  ait  h  ,  expéditif ,  prompt ,  leger  5  vite  ?  rapide  * 
fait  à  la  hâte,  coulant,  giiffànt, légèrement, rapidité.!. 
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Lu  ait  H,  fait.  I.  _  ,  r  .ri 

L\r  AIT  H  ,  Lu  AI  t  HE,  poufliere  ,  cefidfe  ,  traifil 

charbon  de  terre  éteint  &  à  demi  confume.  I. 
Luaitiib'rise  ,  bruit ,  éclat ,  coup.  I. 
Luaithgleas,  brufquerie  ,  humeur  brufque.  r» 
L\J  ait  h  re  ,  farine.  I. 

Lu  ait  a  re  an  ,  cendre.  I. 

Lu  am  ai'N  ,  voile.  I. 

Luan,  lune.  I.  Voyez  Lun> 

Luan  ,  fils.  I. 

Lu  an,  agneau.  I. 

Luan,  chien.  1. 

Luan,  champion.  I.  Voyez  Lu. 

LVannein,  moifir.  B. 

Lu  ar  ,  jardin.  C. 

Lu  a  R.  Voyez  Ludar. 

Lu  arn  ,  renard.  C.  Voyez  Loarn.  , 

Lu  as,  célérité  ,  vîteffe  ,  promptitude  ,  depeche  , 
volubilité ,  fluidité.  I.  r  ,  _ 

Lu  as  g  ad  a  ,  fecouer  ,  bercer,  le  tremoufler ,  s  a- 


gitêr  ,  fe  remuer.  I. 

Lu  as  g  o  ir  ,  berceur.  I. 

Lu  at.  Voyez  Lu. 

Lu  at  h,  prompt ,  vite  ,  agile.  I. 

Lu  a  t  h  a  ,  de  couleur  de  cendres.  I. 

Luathugad  ,  hâter  ,  preffer  ,  dépêcher.  I. 

Lu  b,  baie ,  plaifanterie  ,  tromperie.  I.  Loberie  eri 
vieux  François  ,  flaterie  ,  ou  faux  rapport.  Voyez 
Luban. 

Lu  b  ,  Lus  a  ,  fangle ,  courroie*  I. 

Lu  b  ,  eau.  Voyez  Club. 

Lu  b  ad  h ,  courbure ,  pli.  ï* 

Lu  b  am  ,  lier  ,  attacher  ,  bander  $  fangler,  I. 

Luban,  arc  ;  courbe ,  courbé.  I. 

Luban,  agneau.  I. 

Luban  ,  doucereux  ,  flateur ,  cajoleur  ,  infi- 
nuant.  B. 

Lubani,  cajoler.  B.  De  là  Lobe  en  vieux  Fran- 
'  çois ,  tromperie  ;  Loben  en  Allemand  ;  Lofian  en 
ancien  Saxon  ;  Lobon  ,  Lopon  en  Theuton  ;  Loo - 
ven  en  Flamand  ,  louer. 

Lu  b  a  qu  i  a  ,  ,mate.  Ba. 


Lu  b  b  a  ,  corps.  I. 

Lu è e  ,  herbe,  plante.  I.  Voyez  Lus» 

Lu  b  e  lt  z  a  ,  terre  noire.  Ba. 

Lu  b  et  a  ,  amas ,  monceau  ,  digue.  Ba,’ 

Lu  b  H  GH  ORT  ,  jardin  ,  vigne.  I. 

Lubia,  A.  M.  pluie;  de  Lub  le  même  que  Glub» 
Lluvia  en  Efpagnol  ;  Pluvia  en  Latin  ,  pluie. 

Lu  bin  a  ,  Labina,  L  av  in  a  3  A.  G.  inon¬ 
dation  ,  gué  ,  pavé  mouillé.  De  Lub  le  même 
que  Glub  ,  Lav,  Voyez  Lliboé 
Lu  B  01  LL  a  ,  plat  de  balance.  Ba. 

Lu  bric  ,  lubrique.  B.  Voyez  Lupr. 

Luc ,  bois,  forêt.  Voyez  Loc. 

Luc,  le  même  que  Lu  ,  Lug ,  Lui.  V  oyez  Aru. 
Luc  Aie  u  a  ,  étoile.  Ba. 

Luc  an,  lucarne.  B.  Voyez  Llug. 

Lucanum,  A.  M.  lampe,  flambeau.  De  Llug, 
Lu  c  an  u  s  ,  A.  G.  aurore.  De  Llug. 

Luc  arn  ,  lucarne.  B.  De  lace  mot. 

Lu  ç  a  r  r  0  a  ,  fplendide  ,  magnifique.  Ba. 

Luc  e  a  ,  oblong.  Ba.  On  voit  par  Luceequia  ,  Lu- 
ctqu'iA  ,  Lucera  ,  Lucetaz.una  ,  qu’il  a  fignifie 
grand,  long,  vafte ,  étendu. 

Luceequia,  long  ,  prolixe ,  diffus.  Ba. 

Lu  c  eg  u  i  a  ,  d’une  taille  gigantefque.  Ba. 
Lucera,  haut,  illuftre,  grand.  Ba,  Lucnmo  en 
Étrufque  ,  Souverain  ,  Roi. 

Lucetasuna,  longitude.  Ba. 


LUE. 

Lu  G  et  t  ,  punaife  infeéte.  B. 

Lucetu  ,  je  préfente,  j’offre,  je  tends.  Bà,  . 

Luch,  eau  5  rivière.  G.  Voyez  Loch  de  1  article 

fuivant.  t 

Lu  ch,  lac,  étàng.  I.  Vôyez  Lu,  Lug  »  Lub  | 

Luch  ,  Llwcb. 

Lüc  h,  captif.  I.  Voyez  Lu. 

Luch  ,  fouris ,  petit  rat.  I. 

Luch  ,  bigle  ,  louche.  B.  De  la  ce  mot.  Lufcul 
en  Latin  ;  Lofco  en  Italien;  Loch  en  Flamand® 
louche. 

Lir ch.  Voyez  Lech. 

Luch  F eir  3  loir.  I.  .  fi  . 

Luch  a,  luire,  éclairer;  Lucher,  éclair  ;  fingulier 
Lucheden.  B.  Voyez  Lluched,.  Il  y  a  quelque, â. 
villages  en  Franche-  Comté  ou  l’on  dit  Ailuchia 
pour  faire  des  éclairs. 

Lu  ch  ar,  beau.  I. 

Lucharr.oa,  jarre.  Bâ.  • 

Lu  c  h  b  répond  au  François  gens ,  multitude»  II 
fignifie  aufli  homme.  I.  Voyez  En. 

Lu  c  hd  br  at  ,  les  gens  qui  efpionnent,  I. 

Lucheden.  Voyez  Luch  a. 

Lu  c  h  erés  ,  liffoir.  B. 

Lu  ch  et.  Voyez  Lucka. 

Lü  c  h  èt  u  m  3  A.  M.  cadenas  ;  en  Italien  Luchetteà 
Voyez  Luch  s  Luchlam. 

Luchlam,  prifon.  I. 

Lu  c  h  o  g  ,  fouris  ,  petit  rat.  I. 

Luchtaire,  gouffre,  abyfme, tourbillon  d’eau, 1^ 

Luciazalda 3  géographie.  Ba* 

Lu  c  t  Âz  àldea  ,  planifphere.  Ba. 

Luciloa,  antre.  Ba.  VoyeiLech. 

Lu  c  o  n.  Voyez  le  mot  fuivant  &  Lufo. 

Lu  c  o  n  s  a  y  a  ,  grande  robe.  Ba.  Saya  ,  robe  ; 
Lucon  par  Conféquent  grand. 

Lu  co  ri  a,  terre  jaune.  Ba.  Lu,  terre;  Coria  pat 
conféquent  jaune. 

Lu  c  ru.  Voyez  Lueur  nu. 

Luc  u  r  a  r  i  a  ,  ufurier.  Ba. 

Lu  eu  ru  a  3  intérêt,  ufure.  Ba.  De  Lucurn ,  par 
crafe  Lucru  ,  efl  venu  le  Latin  Lltcrum. , 

Lu  eu  s,  A.  M.  bois  fubftance  de  l’arbre.  Voyez 
Loc. 

Luc  z,  îucëais  menu  fruit  noir  qui  croît  dans  les 
forêts.  B.  De  là  ce  mot. 

Lu  c  z  en  ,  nuage  ou  brouillard  3  petite  pluie  froide 
accompagnée  de  brouillard.  B.  Voyez  Luch. 

Lut)  ,  le  même  que  Lug.  I.  De  là  le  Latin  Lttdus » 

Lu d  ,  le  même  que  Clud.  Voyez  Aru . 

Lu  d-Qo  rd  en  ,  luth.  B. 

Lu  b  ar  ,  mouton.  I.  Le  d  s’ôtant  du  milieu  du 
mot ,  on  a  dit  Luar  comme  Ludar  ,  ce  que  l’on 
toit  par  Lear. 

Lu  d  a  rd  a  rr  a  ,  tremblement  de  terre.  Ba. 

Lu  dd  ,  peuple.  G.  Voyez  Luchd. 

Lu  dot  a  ,  nielle.  Ba. 

Lu  du  ,  des  cendres  ;  Ludu  Front ,  cendres  chau* 
des  ou  ardentes ,  cendres  de  braife  avec  des  char¬ 
bons  ardens,  B.  Lugh  en  Efclavon,  cendre.  Voyez 
Lludv).  é 

Lu  du  a,  confirmer  par  le  feu,  B. 

Ludu  a  er,  marchand  de  cendres.  B. 

Lu  due  c ,  cafanier  ,  fainéant.  B.  A  la  lettre,  cen¬ 
drier  ,  qui  efl  toujours  dans  les  cendres. 

Lu  du  h  er,  marchand  de  cendres.  B. 

Ludz,  chenu,  blanc.  C. 

Lue.  Voyez  Lua.  De  là  Lues  en  Latin,  eau  cou¬ 
lante  ,  neige  fondue. 

Lue,  veau  3  de  au  figuré  nigaud ,  benêt ,  fot.  B. 

L  u  ë  a  i  c  h  3 


Lût, 

Lu  e Aich  3  bêtife  y  coq-à-l’âne.  B, 

Lu  es  ,  eau.  Voyez  Glueba  &  Am. 

Lueguenn,  peau  de  veau ,  &  au  figuré  nigaud. 

B.  Lue  y  veau  ;  Gutnn  de  Cenn  ou  Kenn. 

Lu  eh  ,  Lue  he  n  y  eau.  Voyez  Glueb  ,  Gluehen , 
Glifien  &  Z,#<\  , 

Lu em  ,  le  même  que  Lem ,  aigu  ,  c2x  B» 
Ii/EiJifEiN,  affiler  un  outil.  B, 

Lu  em  mou  R,  émouleur.  B. 

Luerecq  ,  lunatique,  B. 

Lu er  n y  renard,  B. 

Lues,  bigle.  B. 

Lu  et.  Voyez  Lu,  , 

Lu  F  et  ,  éclair  ;  Lufra  y  Lufran  ,  îuifant  ;  clair; 
Lufra  ,  Lufri,  luire ,  reluire  /briller  ,  refplendir, 
B.  Voyez  Llefer. 

Lu  fr,  éclat,  luftre,  fplendeur.  B. 

Lufra .  Voyez  Lufet, 

Lufran.  V oyez  Lufet . 

Lu  F  r  i.  Voyez  Lufet. 

Lufro  y  er  y  Lufrouèr,  calandre.  B.  De 
Lufr,  ; 

LufrUs,  éclatant,  brillant,  refplendiffiant.  B» 
Lu fu d en  ,  éclair.  B. 

Lu  g,  corbeau.  Ce  terme  Celtique  nous  a  été  con- 
fervé  par  Clitophon,  dont  on  lit  le  paffiage  dans 
le  livre  des  fleuves  ,  que  Ton  attribue  communé¬ 
ment  à  Plutarque.  Ce  mot  fe  trouve  encore  au¬ 
jourd’hui  en  ce  fens  dans  l’Irlandois ,  &  étoit 
autrefois  ufitë  dans  le  Breton.  Lukcba  én  Arabe  , 
corbeau  ;  Lugans  en  Chinois ,  corbeaux  de  mer. 
Voyez  Lug  plus  bas.  , 

£irc.  Pomponius  Mêla  appelle  Turril  Augtifti  la 
Ville  de  Lugo  en  Efpagne ,  que  Pline  avoit  nom¬ 
mée  Lucus  Augufii  ;  d’où  Camden  conclut  que 
Lug  en  Celtique  fignifioit  tour.  Sa  conféquence 
eft  jufte  ,  parce  qu’on  parloit  Celtique  dans  cette 
partie  de  l’Efpagne  où  Lugo  eft  fituéé.  Elle  de¬ 
vient  évidente  ,  parce  que  Lugu  en  Gallois  lignifie 
tour;  Luy  en  Tonquinois  ,  forterefle. 
u  G.  L’Auteur  du  voyage  de  Jérufalem  ,  qui,  félon 
Pithou  &  Weflèling  ,  vivoit  du  temps  du  grand 
Conftantin  ,  rend  Lugdunum  par  dejîderatus  mons , 
mont  déliré  ;  Dun ,  montagne ,  Lug  par  consé¬ 
quent  déliré.  Lug  fe  trouve  encore  en  ce  fens  dans 
Un  des  dialeétes  du  Celtique  ;  car  en  Irîandois  il 
fignifie  agréable ,  ce  qui  plait  ,  ce  qu’on  délire. 
Éric  ,  Moine  d’Auxerrè  ,  interptéte  Lugdunum  , 
mons  lucidus ,  montagne  lumineufe  ;  Dim ,  monta¬ 
gne  ;  Lug  ,  lumière  en  Gallois.  Quoique  Ces 
interprétations  ne  puiiïent  être  toutes  les  deux  vé¬ 
ritables  ,  &  que  je  les  croye  toutes  les  deux 
faufles  3  on  doit  cependant  regarder  les  termes 
dont  ces  Auteurs  fe  font  fervis  pour  les  former 
comme  étant  véritablement  Celtiques ,  puifque 
c’eft  de  cette  Langue  qu’ils  prétendent  les  tirer. 
Lu  g,  lac,  eau,  rivière,  liqueur.  G.  Voyez  Luc  h. 
Lu  ,  rofée  en  Chinois  ;  Laug  ,  bain  en  IflancLois  ; 
Logur  ,  humeur  ,  liqueur  dans  la  même  Langue. 
L’u  fe  prononçant  en  i  ,  on  aura  dit  Lig  comme 
Lug .  (  Voyez  Lix.  )  De  Lig  ou  Liq  eft  venu  le 
Latin  Liquor  &  tous  fes  dérivés.  De  Lug  eft  venu 
le  Latin  Lugeo.  Voyez  Lom.'- 
Lug  ,  joie,  réjouiflfance  ,  plaifir,  agréable.  I. 
Lu  g,  corbeau.  I.  Lucka  ,  corbeau  en  Arabe. 

Voyez  Lug  plus  haut  &  plus  bas. 

Lug,  fouris ,  petit  rat.  I.  Voyez  Logot. 

Lug ,  corbeau  anciennement  en  Breton.  Voyez 
Lug  plus  haut  en  deux  articles. 

Lug.  Amser  Lug  ,  temps  auquel  la  chaleur  eft 
Tome  IL 
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exceffive  &  étouffante  ,  &  Pair  troublé  par  les 
exhalaifons ,  enforte  que  le  foleil  paroit  &  éclairé 
peu.  B.  Voyez  Llofgi. 

Lug ,  bois,  forêt.  Voyez  Loc, 

Lug,  le  même  que  Lu  5  Luc  ,  Lus,  Voyez  Ara . 
Lu  û  a  id  h  ,  Lu  g  i  t  h  ,  L  u  g  i  d  h  ,  les  mêmes 
•que  Luaith  ,  Luit  h }  Luath  ,  Liutiâb  ,  gai.  J, 
Voyez  Lug. 

Lu  ge  ad  ,  inciter  ,  animer ,  encourager  ,  foutenir* 
appuyer ,  fupporter ,  faVorifer  ,  prendre  le  parti.  L 
Lu  GH  a,  Luigha  ,  Lu  g  II  Aie  H,  moins* 

fans.  I, 

Lu  gh  ai  iuo  v  h  ,  réjouir  ,  donner  de  la  joie.  ï, 
Lughar ,  beau,  agréable.  I.  Voyez  Lug, 

Lu  gh  e  ,  Lu  i  n  gh  e  ,  petit.  I, 

Lugheadh,  petiteffe.  L 
Lu  g  h  edi.  Voyez  Lùgheî. 

Lu  gh  en  y  brouillard.  B.  Voyez  Lucien,  , 

Lu g  h  er  n  i ,  éclairer  ,  briller,  étinceller  :  Il  fè 
dit  particulièrement  des  éclairs.  B.  Voyez  Llug. 
Lu  G  h  et,  éclair.  Ceft  le  même  que  Lnchet  ;  Là~ 
.  ghedi,  éclairer.  B.  Voyez  Llug. 

Lu  g  o  ed  e  a  ,  ouvrée  de  terre.  Ba, 

Lugorria  ,  terre  rouge,  vermillon,  Ba.  Ln  „ 
terre  ;  G orria  ,  rouge. 

Lugot  ,  limpide.  G» 

Lu  gu  y  tour.  G. 

Lu  GU  D  ER,  Lu  G  U  DU  R,  Lü  GU  D  EUR,  lotir- 
daut,  niais,  ftupide,  lent,  tardif,  gâte-métier  ; 
fainéant ,  qui  s’amulè.  B. 

Lu  gu  di  y  s’âmufer  à  caufer  ou  à  quelque  chofe 
d’inutile,  être  lent,  ftupide  de  engourdi.  B. 

Lu  gu  durez,  amufement,  B. 

Lu  gu  en  peau  de  veau  ;  èc  au  figuré  benêt ,  fot„ 
B.  Voyez  Lueguenn. 

Lu  gu  en,  nuage  ou  brouillard,  petite  pluie  froids 
accompagnée  de  brouillards.  B. 

Luguern,  éclat,  luftre,  fplendeur.  B. 

Lu  gu  ern  i  ,  briller ,  rëluire  ,  avoir  de  léchât.  B  „ 
Luguern  us ,  éclatant  ,  brillant ,  réfplendif- 

fant.  B. 

Lu  gui  a,  renard.  Ba, 

Lu  gu  st  r  ,  troène.  B.  De  là  le  Latin  Llgujlrum. 
Lugustren  ,  nénuphar  ou  lys  d’étang.  B . 

Lu  gu  t,  lenteur,  ftüpidité,  B. 

Lun,  lac.  G.  Voyez  Lu  ,  Luch  ,  Lug,  Luit,, 
Luiba  en  Efclavon  ;  Latine  en  Bohémfën  ;  Kaluna 
en  Polonois ,  mare  ,  marais  ;  Kalun ,  bourbier 
dans  la  même  Langue  ;  Alovyi s ,  étang  en  Lion» 

Srois*'  ••  .  •  . 

Lu  h  aich  ,  jargon,  galimatias.  B. 

Lu  h  ed  en  ,  éclair  ,  charbon  dans  lè  bled.  B, 

Lu  h  ei  n  y  briller,  luire.  B, 

Lu  h  ere  ah  ,  poliflure,  B. 

Lu  h  e  rè  s ,  lifioir.  B. 

Lu  h  et,  éclair.  B. 

Lui  ,  branche.  1. 

Lui,  embarras,  labyrinthe.  B.  Voyez  Lu  la. 

Lu  ia  y  mêler  ,  brouiller  ,  déranger ,  empêtrer  , 
embarraffer.  B, 

Lu  ia,  luire,  éclairer  ;  Lui  Al  y  éclair.  B.  Èloife 
en  vieux  François ,  éclair  ;  Liaus ,  Liens ,  éclair; 
Lieujft ,  faire  des  éclairs;  Louya,  il  fait  des  éclairs 
en  Languedocien  ;  Lujo  ,  éclair  en  Patois  du  Pays 
Komand.  De  Lùia  eft  venu  notre  mot  François 
luire. 

Lu  i  ad  en  ,  éclair,  B. 

Lu  iB  u,  Lui  b  h  f  an  y  herbe.  I.  Voyez  Idt, 
Lu  ib  h  n  e  ,  dard.  I. 

Lu  ic  h  ,  le  même  aue  Lualch,  J, 

8  b 


9s  LUI. 

Luica  ,  bigle  5  qui  regarde  de  travers ,  louche.  B. 
Lu  ica  a ,  luire,  éclairer.  B. 

Lu  id  h  ,  le  même  que  Luaidh.  I. 

Luidhe ,  fituation  ,  pofition.  I. 

Lu  idh  i  m  ,  être  dans  un  lieu  ,  être  arrêté  dans  urt 
lieu  ,  être  couché  dans  un  lieu.  I. 

Lu  i  et  ,  confus ,  mêlé  ,  embrouillé.  B. 

Lui  g  a  ,  bigle.  B. 

L  u  i  g  h  e  ,  le  même  que  Luidhe ,  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

L  uighead  h  ,  petit  nombre.  I»  / 

Lu  i  a  ,  Lu  i  h  en  ,  eau.  I.  Voyez  Gluih  ,  Gluihen 
&  Luk. 

Lu im  ,  lait.  L 

Lui  s  ale  a,  églantier.  Ba. 

Luisim  ,  ofer.  I. 

Lu it h  y  Luth,  les  mêmes  que  Luaith.  I.  Lues 
en  vieux  François ,  auffitôt  que  ,  après  que. 

Lu  iv  ,  herbe.  I.  Voyez  Lus . 

Lui  z,  marais,  lieu  boueux.  Ba.  Voyez  Luh. 
Luiz,  Lui  z  en,  eau.  Voyez  Gluiz, ,  Glui&ert» 
Lut  g  a  ck,  foldat.  I. 

Lulicurta,  encens.  Ba. 

Luma,  aîle.  B  a* 

Lu  m  an  ,  le  même  que  Loman,  I. 

Lu mmy N  pour  Llmn.  V oyez  Noethlummyn. 

Lu n  ,  eau  ,  tout  ce  qui  eft  liquide.  G. 

Lun  ,  rivière  coulante.  Voyez  Lin, 

Lun,  représentation ,  image,  lune.  B.  Delà  le 
Latin  ,  l’Efpagnol  ,  l’Italien  ,  l’Efclavon  Lun  a  , 
le  François  Lune  ;  Llouna  ,  lune  en  Galibi.  Voyez 
Llun  ,  Luan. 

Lun,  beau  ,  qui  a  des  graceâ ,  des  agrémens.  Voyez 

Cÿfiun. 

Lu  n  ed  enn  ,  lunette.  B. 

Lu  n  ed  er,  lunetier.  B. 

Lu  N  ed  ou ,  lunettes.  B. 

I.uneurta,  la  fciënce  de  mefurer  la  terre.  Ba. 
Lun  g  y  vaiffeau.  I.  Luc,  forte  de  petit  vaiffeau 
de  mer  en  vieux  François  ;  Lut ,  barque.  Voyez 
Llong. 

Lu  ni  aid,  beau.  Voyez  Afiuniaid ,  Lun. 

Lu  p  ,  le  même  que  Luh.  I. 

Lu  p.  Voyez  Loup. 

Lu  p  an  d  a,  yvrognerie,  crapule.  Ba, 

L  u  p  a  r  i  a  ,  veautrement.  Ba. 

Lu  peco,  enfer.  Ba. 

Lupetza  ,  lieu  Sale  ,  bourbier.  Ba. 

Lu  p  ia  ,  A.  M.  loupe  excrefcence  de  chair.  Voyez 
Lop. 

Lu  pi  le  a  ,  tas,  monceau.  Ba. 

Lupins  ,  lupin.  B.  De  là  le  Latin  Lupinum ,  le 
François  Lupin. 

Lxjpoilla,  tonneau.  Ba. 

Lu  p  r.  ICyês  Lu  p  r  ,  chienne  en  chaleur.  B. 

Lu  pu  a,  bourgeon,  bube  y  bubon  ,  petite  tu¬ 
meur  y  tumeur.  Ba. 

Lu  pu  Ai  Scorpion.  Ba. 

Lu  qui  A,  renard.  Ba. 

Lu  qu  ia  ,  Lu  qu  id  a  ,  forte  d’affiquet  de  fem¬ 
mes.  Ba. 

Lur  ,  plomb  dans  le  dialeâe  Gallois  de  rifle  de 
Mona. 

Lu  r  y  lune.  C.  Voyez  Laor ,  Loar. 

Lur,  terre.  Ba.  C’ell  le  même  que  Lurra.  Voyez 
Lur,  Lair y  Ler ,  Limer, 

Lu  r  y  jaune.  Voyez  Lor. 

Lu  rc  onc  a  ,  ballin  de  terre.  Ba.  Lur ,  terre  ;  Conca. 
badin ,  vafe. 

Lu  rd  u  s ,  A,  M,  fhipide,  lourdaut. Voyez Lourdod. 


LUS. 

Lu  re  ,  parelfé  ,  négligence ,  parèfletix ,  négligent* 
B.  Voyez  Lur  eus. 

Lu  r  el  ,  ligature  ou  bande  qui  Sert  â  emmaillote! 

les  petits  enfans.  B.  .  , . 

L  u  r  e  u  s  y  parefïeux ,  négligent.  B.  Ce  mot  f* 
trouve  dans  la  légende  de  Faifeu , ,  ce  qui  fait  voir 
qu’on  s’en  efl  univerfellement  fervi  dans  le  Royaumà 
jufqu’au  quinzième  Siècle, 

Lu  r  g  o  s  o  a  ,  le  fol ,  la  terre.  Ba» 

Lu  ri  a  nt  z  e  a  ,  agriculture.  Ba. 

Lu  ri  d  u  t  u  ,  former  ,  créer,  Ba. 

Lu  r  ig  ,  cuirafle.  B.  De  là  le  Latin  Lorica. 

Lu  r  or  ,  A.  G.  de  couleur  de  terre  y  de  couleur  da 
limon  ;  de  Lur. 

Lu  r  p  ec  h  a  y  tafematte.  Ba. 

Lurpècoa,  Souterrain.  Ba. 

Lurra,  terre  ,  fol ,  fonds ,  bien  ,  pays ,  contrée! 
Ba.  Voyez  Lur. 

Lu  r  r  as  pi  ll  a  ,  plat  de  terre.  Ba. 

Lu  RR  a  z  J  o  si  a  ,  couché  à  terre.  Ba. 

Lu  r  r  en,  borne  ,  limite.  Ba. 

Lu  r  re  r  a  tu  ,  fe  coucher  à  terre.  Ba. 

Lu  rrer  at  zea  ,  cacher  tout  d’un  coup  ,  fup^ 
planter  quelqu’un  ,  chercher  à  lui  nuire.  Ba, 

Lu  rr  esi  a,  haie.  Ba. 

Lu  r  ri  n  a  ,  parfum.  Ba* 

Lu  r  ri  n  c  a  y  a  ,  aromate.  Ba. 

Lu  rrin  d  a  ri  a  ,  parfumeur  Ba. 

Lu  r  ri  n  du  y  Lurrundu ,  je  parfume.  Ba» 
Lu  r  r  o  n  y  bonne  terre.  Ba.  Voyez  Ona , 

Lu  rru  s  p  e  a  ,  antre ,  caverne.  Ba. 

Lu  rt  arra  ,  de  terre  ,  terreflre.  Bav 
Lurtea,  champ.  Ba* 

Lu  ru,  cendre.  B.  Voyez  Ludui , 

Lus,  herbe  ;  Lujack L,  herbu.  I.  Voyez  Llys  quf  fe1 
prononce  Lins  ,  &  Loufou.  De  là  le  Latin  Olus  j1 
les  François  Luzerne  ,  efpèce  d'herbe  ,  Peloufi  % 
terrein  couvert  d’une  herbe  menue  &  courte.- 
Lus,  poireau.  I. 

Lus  y  hommes.  I. 

Lus  ,  eau  chaude  Naturellement.  I. 

Lus,  le  même  que  Luas.  I.  L’a  fe  prononçant  en  y» 
on  a  dit.  Lys  comme  Lus,  de  là  les  vieux  mots  Fran¬ 
çois  LiJJe  y  Lice ,  chien ,  chienne  de  chalTe. 

Lus  ,  le  même  que  Luaith.  I. 

Lus,  le  même  que  Lucz.,  B. 

Lus,  Lu  s  s  ;  fingulier  Lufen  ;  Lujfen  ,  brouillard 
épais ,  trouble  ,  brcuiilerie.  B.  Voyez  Lucien. 

Lu  s  y  Lou  s  ,  payfan.  B. 

Lus  ,  le  meme  que  Lu,  Luc ,  Lug.  Voyez  Aru. 

Lu  s  c ,  lent.  G,  Il  lignifie  aufli  lenteur  ,  retard,. 
Voyez  Dilufc, 

L  u  s  c  a,  mouvoir  ,  remuer  ,  agiter  ,  branler  * 
ébranler ,  tourner  y  roqler ,  commencer  fans  ache¬ 
ver  ;  Luskel ,  mouvement  ,  agitation  ;  Luskella  , 
agiter ,  branler  ,  ébranler,  tourner  ,  rouler  ,  ber¬ 
cer.  B.  Voyez  Llufg ,  Lunch. 

L  u  s  e  n.  Lai s-L  us  en  ,  le  premier  lait  que 
donne  la  vache  après  qu’elle  a  mis  bas  fon 
veau.  B. 

Lus  en  ,  vaciet.  B. 

Lu  s  g  aire  ,  Lu  s  g  am  y  Lu  s  g  a  n  ,  qui  fe  tienf 
dans  des  trous ,  dans  des  cavernes.  I. 

Lu  s  i l  o  a  ,  prifon  des  efclaves.  Ba.  Siloa  ,  prifon  }" 
Lu  par  conféquent  efclave. 

Luskel.  Voyez  Lufca. 

Luskella.  Voyez  Lufca. 

Lu  so  ,  homme  de  grande  taille,  Ba.  Voyez  Lacet, 

Lucon. 

Lu  s  q  ,  branle ,  agitation,  B, 
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L\jsq_ at  y  branler,  bercer.  B.  C’eft  le  même  que 
Lu  fia. 

Lusae*  impulfîori.  B.  , 

Lu  s  a  e  i  n  ,  tenter  ,  èntreprendre.  B.  Voyez 
Lufia.  .  .  ..  »'• 

Lus  qel  ,  branler ,  bercer.  B.  C’eft  le  même  que 
Lufkella. 

Lu  s  qe  ll  at  ^  branler  ,  bercer.  B .  C’eft  le  même 
que  Lufkella. 

Lusa^MANT,  effort.  B.  ,  s 

Lu  s  aEN  n  ,  branler  ,  bercer.  B.  C’efl;  le  même  que 
Lttfia.  *'• 

Lus  a%NN  ÈREÂH  ,  balancement.  B. 

LusaET,  branler,  bercer,  B.  Ceft  le  même  que 
Lttfia. 

Lu  s  s  ei  N  3  loucher.  B.  ‘  ; 

Lu  st ic  tu m  ,  A.  M.  vafe  ,  vaiffeau  à  contenir  des 
liqueurs.  C’eft  un  mot  Irlandois  auquel  on  a  donne 
une  terminaifon  Latine.  Voyez  Lufulla. 

Lus  t  r  ,  luftre.  B.  Voyez  Llug  ,  Luftrover » 

Lu  s  t  re  a  ,  blancheur ,  propreté.  Ba. 

Lust  rover.  Lu  st  r  ou  er  ,  calandre.  B. 

Lu  su  illa  ,  tonneau,  Ba. 

Lu  su ll  a  ,  cruche  ,  pot  à  l’eau ,  vafe  qùi  a  deux 
angles  ,  forte  de  vafe  de  terre  blanche  à  mettre  du 
vin.  Ba.  - 

Lut.  11  paroit  par  Lntfinta  ,  Lutùgueà  ,  Lututùa  , 
Lmicafina  ,  que  Lut  lignifie  terre.  Voyez  Lur. 

Lu  t  a  ld  A  Y  a  j  chariot  ,  charrette.  Ba. 

Lu  t  a  r  e  ,  A.  M  laver  ;  de  Lit . 

L  u  t  e  r  ,  A.  M.  vafe  ,  vaiffeau  à  contenir  de 
l’eau  ;  de  Lu.  , 

Luter,  Lutra,  A.  M.  loutre  animal  amphibies 
Son  nom  eft  formé  de  la  terre  &  dé  l’eau  quelle 
habite.  Lu  ,  eau  ;  Ter ,  terre. 

Lut  esi  a  ,  fortification.  Ba. 

Lu  t  eu  s,  A.  M.  le  même  que  Luter,  vafe,  vaif-* 
feau  à  contenir  de  l’eau  ;  de  Lu. 

Luth,  le  même  que  Luck.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Luth  t  le  même  que  Luath.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Lut  H-ru  r  ,  vite  adjeétif.  I. 

Lut  h  ac h  ,  nerf.  I. 

Lut  h  ar  ,  le  même  que  Luchar.  I. 

Lut  h  gh  air  ,  récréation  ,  joie  ,  plaiffr ,  conten¬ 
tement  ,  réjouiffance.  I. 

Lut  h  g  h  ai  r  e  ad  h  ,  réjouir.  I. 

Lu  t  h  g  h  a  i  R  i  o  c  h  ,  joyeux  ,  gaillard  ,  de  bonnd 
humeur  ,  aife  ,  content.  I.  Lou ,  gré  en  vieux  Fran¬ 
çois  ;  Lujîig ,  gai  en  Allemand. 
Luthghara,  acclamation  ,  acclamation  de 
•  joie.  ï. 

Lut  h  ir,  le  même  que  Luthar.  I. 
LuticaSma,  géomantie.  Ba!. 

Lutin  ,  lutin.  B.  Luython  en  vieux  François,  lutin, 
efprit  folfët. 

Lutmair,  Lut  ma  r  ,  agile,  aélif,vîce,  vif? 
prompt  j  Lutrhaires ,  Lutmaireas ,  activité  ,  vîtefle, 
vivacité,  promptitude  ,  agilité  ,  joie  ,  allégreffe.  I. 
Litron,  habit  de  deuil.  Ba. 

Lu  t  or  ,  A.  G.  laveur  ;  de  Lu. 

Lutra  ,  Lutria,  Lûtrinus,  A.  M,  les 
mêmes  que  Luter ,  Lutra. 

Lut  ri  n  ,  lutrin.  B.  Voyez  Letra. 

Lut  su  n  e  a  ,  bien  de  campagne.  Ba. 

Lu  t  u  G  u  E  A  ,  continent,  terre  ferme.  Ba„ 
Lutut  zia  ,  pièce  de  terre.  Ba. 

Lut  zi  a,  trait ,  flèche.  Ba. 

Luv  ,  herbe  ,  plante.  I.  Voyez  Lus . 


Lu  v  an  ,  agneau.  I.  •  -  i 

Liv  ch  ,  lac;  plurier  Lych.au,  G.  Voyfez  Lu’ckl  . 
L  w  e  h  ,  lac  dans  le  dialeéle  Gallois  de  lifte  dé 
Mona.  Voyez  Lvh. 

Lu  v  e  l  lu  s  ,  A.  M.  le  même  que  LivcÙa . 

Liv  F  e  r  ,  cheminée  ,  foupirail.  G. 

Liv  G  ,  le  même  que  Llug,  G. 

Liv  gu  ,  le  meme  que  Lwch.  Voyez  Artt . 

Lu  vn.  Voyez  Leva. 

Liv  t  H  ,  le  même  que  Glxoth.  Voyez  Àru 
Lu  iv  en  ,  agitation  ,  véhémence  ,  choc  ,  impétuo- 
fité.  Voyez  Lluchynt.  Voyez  encore  Lufia  &  Lus , 
le  même  que  Luas, 

L IV  Y  b  ,  Seigneur.  Voyez  Arlwyd,  Ceft  le  même 
:  que  GlwyeL  Voyez  Aru. 

L  iv  y  d  d  ,  le  même  que  Llwyddianus.  Voyez 
t  Hylwydd. 

Liv  y  d  d  è  s  ,  Dame.  Voyez  Arlwyddes  &  Lvoyd. 
Livyddiaeth,  dorriihation  ,  domaine.  Voybz 
-  ArlpydAiaeth. 

L  iv  y  d  è  i  w  r  ,  celui  qui  domine.  Voyez  Ar- 
r  Iwyddiyvr. 

Liv  Y  F  EN  N  AU  9  Lt  EF  EN  À  U  *  LlŸ  F  EN  A  U  , 
;  reins.  G. 

Liv  y  s  ,>  le  même  que  Glvvys.  Voyez  Aru. 

Lux,  luxe.  B.  De  là  le  Latin  Luxtts  ;  le  François 

•  Luxe,  Voyëz  ,Lûz,arroL 

Luxidhe  ,  plomb.  I.  -  ? 

Lu  x  u  r  ,  impudicité  ,  luxure.  B.  De  là  le  Latin  Lu i 
xnria  ;  le  François  Luxure.  Voyez  Licy. 

Lu  y  ,  rameau. 

Lu  y  ,  le  même  que  Cluy  ,  rocherj  Voyez  Aru. 
Luya,  moindre.  I.  ir  ■. 

Lu  y  dd  ,  lutte  ,  armée  ,  lieu  de  combat.  B.  De  la 
Je  Latin  LuBa  ;  le  vieux  mot  François  Lnite ,  &  le 
moderne  Lutte.  Voyez  Lu, 

Lu  Y  ES,  flotte.  I.  '  .  •  ...  r  > 

L  u  y  s  o  n  e  ,  lieu  Boueux.  Bâ.  Voyez  Luit,. 

Lu  y  v  ne,  bouclier.  I.  ,  ■ 

Lu  z  ,  marais ,  lieu  boueux.  Ba.  Voyez  Luck. 

L  u  z  a  fe  r  a  ,  longitude  ,  délais.  Ba.  Voyez; 

Lu  fi . 

Lu  z  and  er  a,  longitude.  Ba. 

LuzaRroa  ,  fplendide  ,  magnifiqtiè.  Ëa.  Voyez 

•  Lux, 

L  u  z  À  v  a  n  l  L  ù  z  a  u  a  n  ,  herbe.  Voyez 

•  Lus. 

Lu  z  au  l  a,  vafte.  Ba.  Voyez  Lufi. 

Lu  z  o  n c  a  ,  manteau  ,  cafaque.  Ba. 

Lu  z  o  au  e  rr  a  ,  concombre.  Ba. 

Lu  z  u lo À  ,  antfë  prifon  des  efclaves.  Ba.  VoyeÊ 
Lufiloa, 

Lu  zy  ,  empêchement ,  arrêt  5  retardement ,  embar¬ 
ras  ,  labyrinthe  ;  amufement.  B.  Voyez  Luia 
Lluddio , 

Lu  zy  a  ,  déranger  ,  brouiller  ,  embdrràfier ,  retar¬ 
der  ,  arrêter ,  afnufer.  B. 

Lu  z  y  et  ,  confus  ,  mêlé  ,  embrouillé,  embàr- 
raffé.  B. 

Lu  zy  ou  ,  affaires ,  dettes ,  embarras.  B. 

Ly  ,  eau  ,  rivière.  I.  Voyez  Li ,  Lu. 

Lyam  ,  lien.  B. 

Ly  amer  ,  limier.  B.  De  là  ce  mot, 

Ly  an  ,  toile ,  linge.  B.  Voyez  Lidti. 

Ly  a  n  e  in  ,  enfevelir  un  mort.  B. 

Ly  an  en  n  ,  drapeau  ,  lange  de  toile.  B» 

Lyb  ,  eau  ,  rivière.  G.  Voyez  Lttcb. 

Ly  bou  c  z  ,  noir  de  fumée  détrempé.  B.  Ck;  Ly  , 
eau ,  liqueur  ;  Boucz, ,  noir  de  fumée, 

Lyc  h  AU.  Voyez  Lwch. 


ï  o  o  L  Y  Ce 

Lychavaïl  ,  militaire»  I. 

Lychdà  3  militaire.  I, 

Ly  c  h  v  ad  ,  foldat.  I. 

Lyd9  particule  augmentative.  Voyez  Chwerwlyd , 

Chwyjlid . 

Lyd  ,  le  même  que  Clyd .  Voyez 

Ly  d  an  ,  rivage  ou  côte  de  la  mer.  B» 

Ly  d  d  ,  herbe»  Voyez  Gvtlydd. 

Ly  e  ,  veau.  E.  I.  Voyez  L»e. 

Lyen,  toile,  linge.  B. 

Lyena  ,  enfevelir  un  mort.  B. 

Ly  en  en  y  drapeau  ,  lange  de  toile,  B. 

Lyen  er  ,  marchand  de  toile.  B. 

Lyês  ,  plufieurs ,  fouvent ,  plufieurs  fois ,  beau¬ 
coup.  B.  Li  en  Arménien,  abondant,  en  grande 
quantité  ,  plein;  Liouthi ,  abondance  ,  3c  Lygd  , 
tas  dans  la  même  Langue  ;  Lyan  ,  beaucoup  , 
très ,  trop  en  Grec  ;  Lien  en  Grec  Ionien  ,  beau¬ 
coup  ;  Li  en  Tartare  3c  en  Turc  ,  nombre  d’hom¬ 
mes  ,  gens ,  peuple  ;  Lin  en  Chinois  ,  collec¬ 
tion  ,  alfemblée  ;  Lien  ,  enfemble  ;  Lie  ,  rang 
dans  la  même  Langue  ;  Laos  en  Grec  ;  Leos  dans 
le  dialede  Attique  ;  Liud  en  Polonois  ;  Lid  en 
Bohémien  ,  peuple.  Lijfe  dans  notre  Langue  eft 
un  affemblage  de  plufieurs  longs  filets  de  foie  ,  de 
laine  ou  de  fil.  C'eft  auffi  un  affemblage  de  lon¬ 
gues  pièces  de  bois  bout  à  bout ,  lefquelles  for- 


LLÂ. 

ment  une  efpèce  de  ceinture  dans  le  corps  de  bora 
dage  du  vailfeau.  Voyez  Lia  ,  Llios ,  Lu, 
Lyfrder  ,  lâcheté ,  parelfe ,  pufillanimité  ,  poL 
tronnerie  ,  foiblelfe  ,  timidité.  G, 

Lyfre  ,  entraves.  B, 

Ly  f  y  r  ,  livre.  B. 

L  y  g  ,  le  même  que  Lwg.  G. 

Ly  g  o  d  z  a  n  ,  rat.  C.  Voyez  Logeh 
Ly  îo  y  vers  ouvrage  de  poëfie.  I, 

Lyiveaeon  y  midi.  I, 

Lym  ,  millet.  B- 

Lyn  ,  veftige  ,  trace.  G.  Voyez  Canlyn. 

Lyn  ,  le  même  que  Glyn  ,  3c  Lynu  le  même  qui 
Glynu.  Voyez  Aru. 

Lyn,  Lin.  Voyez  Llun. 

Lyn  n ,  rivière.  I.  Voyez  Litt. 

Lynn,  le  même  que  Glynn.  "Voyez  Aru. 

Lyr  ,  liron  ou  loir.  B.  De  là  ces  mots.  Cet  animal 
étoit  nommé  Ler  en  vieux  François.  Voyez  Lo . 
Lys,  maifon.  I. 

Lys  ,  cour,  palais,  tribunal,  cour  de  Juftice.  B; 
Lys  fynonime  à Loc  3c  à  7y.  Voyez  Mynachlys . 
Lys  i®  L  liv  y  n  0  L  ly  s  i  <e  ,  Llîvyn  O  Goed  i 
forêt.  G. 

Ly  t  t  1 0  ,  le  même  que  Clyttio.  Voyez  Aru, 
LyivaiS,  le  même  que  Clywats.  Voyez  Aru. 
Ly  z  u  an  ,  herbe.  C.  Voyez  Llys ,  Lus ,  Luz,avanè 
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PO  u  R  faire  connoître  que  VL  initiale  eft  lon¬ 
gue  dans  plufieurs  mots  Gallois  ,  les  uns 
mettent  une  double  Ll ,  les  autres  Lh.  Quoi¬ 
que  cette  dernière  orthographe  faile  mieux 
fentir  la  longueur  de  l’L  initiale  ,  on  a  fuivi  la 
première  ,  parce  qu’elle  eft  la  plus  commune  dans 
cette  Nation. 

Ll  fuperflu.  Voyez  Liait. 

Lla,  main.  G.  Voyez  Lab. 

Lla  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Llabrwyn, 
Lla  b ,  main.  G.  Voyez  Lab.  0 

Lla  b  i  ,  homme  long  comme  une  perche  ,  homme 
ruftique  ,  groffier  ,  agrefte  ,  laid.*  G.  En  con¬ 
frontant  ce  mot  avec  Labaskennecq  ,  on  voit  que 
Llab't  fignifie  grand  en  général. 

Lla  b  ir  ,  épée.  G.  Je  crois  ce  mot  formé  de  Lia, 


main  ,  3c  Bit. 


Llabrvfy  n  ,  jonc.  G.  Brwyn  ,  jonc,  LU  par 
conféquent  fuperflu. 

Lla  bv  Rio  ,  le  même  que  Llafurio.  G. 

L  lab  w st  ,  le  même  que  Llabi.  G. 

Llabydd  ,  pierre.  Voyez  Llabyddio. 

Llabyddiad ,  lapidation,  G. 

Llabyddio,  lapider.  G.  Les  verbes  étant  ordi¬ 
nairement  formés  du  nom  ,  on  aura  apparemment 
dit  autrefois  Llabydd  ,  pierre ,  d’où  on  aura  fait 
le  Latin  Lapis.  Voyez  Lab. 

L  la  b  y  d  d  iv  R  ,  qui  lapide.  G. 

Llacc,  délié,  détaché,  lâche,  qui  n’eft  point 
tendu  ,  négligent  ,  parelfeux  ,  nonchalant ,  fai¬ 
néant,  G.  De  là  les  mots  Latins  Laxus ,  Laxo  ; 
le  vieux  mot  François  Lafchance  „  intervalle  ,  in¬ 
terruption  ,  &  Lacera  ,  il  tarderoit.  De  là  notre 
mot  Lâche.  Lag  en  Irlandois  ,  qui  n’a  point  de 
force  ou  de  courage  ,  foible ,  abbatu  ,  découragé  ; 
Llaca ,  perfonne  foible  en  Perfan  ;  Schlack^  en 
Allemand  ,  lâche  au  propre  3c  au  figuré  j  paref- 


feux  ;  Lachon ,  lent  en  Hongrois.  Voyez  Lachotu , 
Lafyoiu. 

Llacc  au  ,  faire  difficulté  de  faire  une  chofe.  G. 

Llacciad  ,  relâche.  G. 

Llaccio,  devenir  languiflant  ,  languir,  perdre 
fes  forces  ,  devenir  flafque.  G. 

Llaccrwydd  ,  étendue,  largeur.  G.  . 

L  l  a  c  n  a  R  ,  brillant,  éclatant,  lumineux,  relui- 
fant ,  refplendifîant  ,  éblouifTant,  de  feu  ,  qui 
jette  des  éclairs.  G. 

Llact  ,  eau,  liqueur.  G.  Voyez  Lac. 

Llâd  ,  Lladd,  tuer,  maffacrer,  couper.  G» 
Voyez  Ladd ,  Lad.  De  là  fe  Latin  Lado.  Lading 
en  Javanois  ,  couteau  ;  Ladauz, ,  vainqueur  en 
Efclavon  ;  Lata  en  Hébreu ,  tuer. 

Ll^d,  probité.  G. 

Llud  ,  grâce,  don,  bienfait.  G.  Il  fignifie  auffi 
bien.  Voyez  Penllad.  Elet ,  ufage  ,  utilité  en 
Hongrois. 

Ziâv  ,  en  quelques  endroits  du  Pays  de  Galles  , 
fignifie  une  certaine  mefare.  G. 

Ll  ad  d  iad  ,  mort,  maffacre  ,  meurtre  ,  afTafîi” 
nat.  G. 

LladdvR)  maffacre,  adion  de  tuer;  Lladdur 
Cclain  ,  homicide.  G. 

Ll  ad  d  w  R  ,  meurtrier ,  afTaffin  ,  qui  tue.  G . 

L  lad  F  a  ,  tuerie  ,  maffacre  ,  carnage  ,  meur¬ 
tre.  G. 

Lla  di  n  ,  Latin,  latinité.  Langue  latine.  G. 

Lladinivr,  Latin,  homme  du  Pays  Latin,  G. 

Lladinydd,  qui  fçait  le  Latin.  G. 

Ll  ad  mer  ,  interceffeur  ?  qui  prie  pour  un  autre , 
qui  fert  en  quelque  emploi ,  qui  fe  mêle  de  quel¬ 
que  affaire.  G. 

Ll  ad  mer  ,  Lladm  eru  ,  interpréter.  G, 

L  la  d  m  er  ,  Lad  merydd,  interprète.  G, 

Lladm  e  ri  a  et  a  ,  interprétation.  G. 

Ll  ad  r. ad , - 


loi 
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Lla d  r  a  d  ,  vol  ,  ce  qu’on  vole.  Gt  Voyez  Ladr„ 

Llad  r  adt  a  iv  R  ,  voleur ,  qui  dépouille.  G. 

L  la  d  r  att a  ,  voler.  G. 

Lladrattwyd.  A  Llad  rat  t  w  y  d  ,  dérobé, 
furtif,  clandeftin.  G. 

Lladronaidd,  de  voleur ,  qui  eft  accoûtumé  à 
voler  ,  enclin  à  voler.  G. 

Lladroneiddrwydd,  penchant  au  larcin.  G* 

Lladrones  ,  larron.  G. 

Le  aed  ,  le  même  qu ’Helaeth.  Voyez  ce  mot. 

Llaes  ,  peu  tendu  ,  lâche  ,  qui  pend  ,  bas ,  qui 
va  au  talon  ,  découragé  ,  qui  a  le  cœur  abbatu  , 
lâche  ,  poltron  ,  mol ,  négligent ,  parefléux  ,  non¬ 
chalant,  fainéant,  lentement  ,  doucement;  Trt 
Llaes ,  d’une  manière  indifférente  ,  nonchalante. 
G.  Ce  mot  a  auffi  lignifié  étendue  fubftantivement* 
Voyez  Led  ,  Llaefn  ,  Lez,.  Las ,  Lafe ,  pareffeux  , 
lent  en  Perfan  ;  Laffan  en  Hongrois  ,  d’une  ma¬ 
nière  lâche  ,  d’une  manière  tardive  ;  Lajfen  en  Al¬ 
lemand  ;  Laz,z,en  en  Théuton  ;  Letan  en  Gothi¬ 
que  i  L&tan  en  ancien  Saxon  ;  Laaien  en  Flamand  ; 
Let  en  Anglois  ;  Laeta  en  Suédois  ;  Laxare  en 
Latin  ;  Lâcher  ,  Relâcher  en  François  ^  relâcher, 
détendre  ;  L&fjig  en  Allemand ,  lâche  ,  &  Na- 
chUffig  ,  négligent ,  fort  lâche  ;  Laz,z,en  en  Théu¬ 
ton  ;  Latjan  en  Gothique  ;  Latan  en  ancien  Sa¬ 
xon  ,  tarder ,  différer. 

L  l  a  es  a  d  ,  relâche.  G. 

L  la  es  d  er  ,  état  dune  chofe  qui  pend.  G. 

Llae  si  ad  ,  relâchement  ,  relâche  ,  abbaiffe- 
ment.  G. 

Llaesodr,  anciennement  Llafodr  ,  pavé.  G« 
Sodr  paroit  être  le  même  que  Satkr. 

Llaes  u  ,  relâcher ,  rendre  lâche  ou  peu  tendu  , 
allonger  ,  abbaiffer,  diminuer  ,  affaiblir,  amollir  , 
adoucir  ,  appaifer  ,  décourager  ,  abbatre  le  cœur, 
efféminer,  laffer  ,  fatiguer  caufer  de  la  laffitude , 
harafier  ,  faire  difficulté  de  faire  une  chofe ,  de¬ 
venir  mol  ,  lâche,  poltron,  languiffant.  G. 

Lla  es  iv  a  llt,  chevelure,  longue  chevelure, 
qui  n’eft  pas  tondu.  G. 

Ll  a  es  iv i  s  G  ,  robe  traînante.  G. 

Llaetu ,  lait.  G.  Voyez  Laeth. 

Lla  et  h,  le  même  que  Helaeth.  Voyez  ce  mot. 

Lla  et  h  Torr  ,  le  premier  lait  qui  vient  à  une 
femmeaprès  fes  couches,  quis’épaiffit  &  fe  caille. G. 

Lla  et  h  T  Cythraul,  forte  de  pavot  qui 
contient  une  liqueur  femblable  au  lait.  G. 

Lla  et  h  T  G  e  i.f  r  ,  chèvrefeuille  ,  muguet ,  pa¬ 
riétaire  ,  lifet ,  liferon ,  campanelle.  G.  A  la 
lettre,  lait  de  chèvre. 

Llaeth  Yr  Y  s  g  y  f  a  r  n  o  g  ,  la  même  plante 
que  Llyjiau  R ’  Cyfog.  G. 

Lla  et  h  Y  s  g  a  ll  ,  laiteron  ,  carline ,  ixia,  G. 

Llaetha  ,  mendier  du  lait.  G. 

LlaethBivyth ,  kitage.  G. 

Llaet a  o  en  ,  qui  tette  encore.  G. 

it^ETHOG,  de  lait  ,  qui  a  du  lait  ,  qui  apprête 
ou  qui  eft  préparé  avec  du  lait.  G, 

Llaet  hiv  r  ,  patiffier.  G. 

Llaet  lu.  P  en  Lla  et  lu,  P  en  Cuvdad  , 
Empereur.  G.  On  voit  par  là  que  Llaetla  eft  fy- 
nonime  à  Civedad. 

Llae  y  main.  G.  Voyez  Haftrio  ,  Lah  ,  Llaw. 

Llae  an  ad  ,  le  même  que  Llafar.  G. 

Llafar,  voix  ,  fon  ,  réformant,  rétentiffant  , 
fonore,  harmonieux,  qui  a  la  voix  bonne  ,  grand 
parleur.  G. 

Llafarder,  abondance  fuperflue  de  paroles.  G, 

Llafariad,  prononciation.  G. 
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Llaparlais,  qui  a  un  fon  clair  &  aigu.  G. 

Llafaru,  parler  ,  prononcer  ,  raconter  ,  réciter» 
crier.  G.  Lafad  en  Arabe  ,  parole. 

Llae  a  su  y  ofer.  G. 

Llae  asus  y  qui  ofe.  G. 

Llaffethair,  le  même  que  Llyff'sthair.  G. 

Llaffrog,  caleçon,  culotte.  G.  Voyez  Lajfrcc, 
Lafrac,  * 

Lla  f  n  ,  lame.  G.  Voyez  Lafnen  ,  Llafyn. 

LLAFNOGy  coupe,  déchiré.  G.  Delà  le  Latin 
Lanio. 

Lla  frwy  N  ,  jonc.  G.  Voyez  Llabrwyn0 

Lla  f  rivynen  ,  jonc,  rofeau.  G. 

Lla  FU  r  y  travail  ,  labeur  ,  occupation  ,  ouvrage  » 
foin  ,  étude  ,  application  ^  empreffement ,  affaire, 
G.  La  racine  de  Llafar  eft  Llaf.  Voyez  Lahhur. 

L  la  F  u  rb  o  e  n  ,  peine  ,  fatigue  ,  grande  peine  a 
travail  pénible  ,  adreffe  ,  induftrie.  G. 

Llafurcar,  qui  aime  le  travail.  G. 

Ll  af  u  ri  a  et  h  ,  agriculture.  G. 

Llafu  Rio  ,  travailler  ,  labourer ,  s’efforcer  ten¬ 
ter.  G. 

Llafu  rus,  qui  aime  le  travail ,  laborieux  ,  péni¬ 
ble  ,  fatigant  ,  difficile.  G. 

L  l  a  F  u  riv  ait  H  ,  opération,  ouvrage.  G. 

Llafu  riv  ei  s  i  o  n  ,  manœuvres ,  manouvriers  3 
gens  de  journée.  G. 

Ll  a  fu  rw  n  ,  laboureur.  G. 

Llafurwriaeth,  agriculture.  G. 

Llafyn  ,  épée.  C.  Voyez  Llafn. 

Ll  ag  ad  ,  œil,  C.  Voyez  Llygad. 

Ll  ai  ,  plus  petit,  moindre,  moins.  G.  Lai ,  pe¬ 
tit  en  Arménien  ;  Lytt  en  Ifiandois  ;  Lyttel  en 
ancien  Saxon  ;  Litle  en  Anglois  ;  Leiden  ,  Lidet 
en  Danois  ,  petit  ;  Lei  ,  vallée  en  Finlandois  ; 
Lez, ,  très-mauvais  en  Hébreu.  Voyez  Z,é,  Lay. 
On  voit  par  Lleiac  que  Liai  a  auffi  fignifié  jeune. 
On  voit  par  Lleiau,  que  Liai  a  encore  fignifié  part, 
partie. 

Ll  ai  ,  couleur  brune  ,  noirâtre  ,  gris  cendré.  G. 

Llaib  ,  léchement.  G. 

Llaid ,  boue,  limon.  G.  Ledia  en  Ifiandois; 
Lutnm  en  Latin  ;  Leit ,  Lan  en  Allemand  ;  Blato 
en  Dalmatien  Sc  en  Hongrois  ;  BUtu  en  Efclavon  ; 
Claye  en  Anglois  ;  Bloio  en  Polonois  ,  boue;  Let 
en  Hébreu,  boue,  limon  ^Lai  en  Tartare  ,  bour¬ 
bier  ;  Lai ,  boue  en  Perfan.  Voyez  LU'uh. 

Llaid  bw  ll  ,  bancs  de  fable,  G. 

Lla  ig  ,  aélion  de  fraper,  de  battre.  G. 

Ll  a  t  ll  ,  les  autres ,  ceux  qui  relient  ;  Y  Llaill , 
le  refte  ,  ce  qui  relie.  G. 

Ll  ain  ,  épée  ,  lame  :  On  écrit  auffi  Lia- In.  G. 
Voyez  Llafn. 

Llai  n  ,  pièce,  morceau  d’étoffe  propre  à  rapiécer 
un  habit  ,  petit  linge  ,  morceau  de  drap.  G. 

Llais  5  voix,  fon.  G. 

Llaith  )  eau  ,  liqueur  ,  mer ,  humidité  ,  humide  , 
liquide ,  marécageux  ,  naturellement  humide  , 
mouillé  ,  arrofé.  G.  Blato  en  Dalmatien  ■>  ma¬ 
rais  ;  Lit  in ,  gomme,  fuc  d’arbre  en  Langue  de 
Madagafcar  ;  Lit  en  ancien  Saxon;  Lid  en  Ihéu- 
ton  ,  boiffon  ;  Leith  en  Gothique  ,  bicre.  On 
appelle  en  Franche-Comté  Léti  la  partie  liquide 
d’un  morceau  de  fonte  que  l’on  forge  après 
l’avoir  chauffé  ,  &  qui  fort  par  différentes  petites 
ouvertures  lorfque  ce  morceau  de  fonte  eft  frapé 
par  le  marteau.  U  lai  en  Syriaque  &  en  Arménien  , 
étang  ;  Lade  en  ancien  Saxon  ,  rivière  ,  ce  Leth  , 
terre  arrofée  dans  la  même  Langue  ;  I,id  en  Ar¬ 
ménien,  lac ,  marais ,  ctang  ;  Letos  en  Grec  3  lac , 
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mer  ;  Blato  en  Ilîyrien ,  lac  ,  marais  ,  mare»  étang  ; 
La  ,  eau  en  Runique.  Voyez  Lat  y  Leidd  ,  Leih  > 
Lois  ,  Laith,  Lelh. 

Llaith  ,  mort  ,  meurtre,  maffacre  ,  mort  violente, 
G.  Les  en  Turc  ,  cadavre.  De  Llaith  eft  venu  le 
Latin  Lethtim.  Lajler  en  Allemand  ,  boucher;  Lef- 
tir  en  Iflandois  ,  bête  tuée.  Voyez  Llad ,  Laeth. 

L  l  al  l  ,  autre.  G.  Ail  fignifiant  autre  y  on  voit  par 
là  qu’  Ll  eft  fuperflu.  . 

Ll  a  ll ,  un  des  deux  le  fécond ,  un  des  deux  qui 
ejft  le  dernier.  G.  A  la  lettre  ,  l’autre. 

Ll  alla  WG  ,  Llallûg  ,  Llallogan  ,  hon¬ 
neur.  G. 


Ll  am  ,  faut.  G.  En  comparant  ce  mot  avec  Llam- 
dwyo  ,  Llamhidyddiaeth ,  Llamfa y  on  voit  que  ce 
mot  a  lignifié  mouvement  en  general.  Voyez  Lam. 
Llamar,  difert ,  éloquent.  G. 

Llamdwyad  y  tranfport.  G. 

Lla mdwyo  ,  porter ,  tranfporter  ,  voiturer ,  me¬ 
ner  par  chariot ,  tranfporter  par  eau.  G* 
Llamdwywr  j  voiturier  ,  paffager.  G. 

Llamfa  ,  LlamffOrch  ,  échelle  de  payfan  ; 

échelle  à  la  ruftique.  G.  Voyez  Lam. 

Llamh  idydd  ,  fauteur ,  danfeur , voltigeur,  dan- 
feur  de  corde,  baladin.  G. 

Llamhidydo  ,  cancre  ,  crabe ,  écreviffe  de  mer, 

langoufte.  G. 

Llamhidyddiaeth  9  danfe  ,  gefticulation  , 


geffes.  G.-  . 

L  l  a  m  m  u  ,  fauter  ,  fauter  en  bas ,  palpiter ,  rejail¬ 
lir,  rebondir.  G.  Voyez  Lam. 

Ll  a  m  mW  R  ,  cavalier  qui  faute  de  deffus  un  cheval 
fur  un  autre.  G. 

Ll  a  m  ?  ,  lampe.  G.  Voyez  Lampr. 

Llamprai,  lamproie.  G.  Voyez  Lamprai. 

Ll  a  ms  a  c  h  ,  fauter  ,  danfer  en  trépignant ,  trépi¬ 
gner  ,  danfe  en  trépignant ,  réjaillir  ,  rebondir  , 
danfe.  G. 

Llamsachus  y  qui  faute.  G. 

Llamsachwr  ,  danfeur  ,  fauteur.  G. 

Llamyry  s  ,  parleur.  G. 

Ll  an  y  Llan  n  ,  fol,  plaine  campagne  ,  enclos, 
clôture  ,  habitation,  Églife ,  temple  ,  cimetière.  G. 
Land  en  Gothique,  en  ancien  Saxon  ,  en  Flamand, 
en  Anglois  ,  en  Théuton  ,  en  Allemand  ,  en  Da¬ 
nois  ,  en  Iflandois ,  en  Suédois  ,  en  Runique , 
terre  ,  fol  ,  pays  ;  Lend  en  Irlandois ,  terre  ,  fol  ; 
Lam  en  Hébreu  ,  peuplade  ;  Lon  en  Hébreu,  ha¬ 
biter  ;  Lang  ,  village  en  Tonquinois  ;  Clang  ,  ma- 
gaiin  en  Siamois  ;  Lam  ,  habitation  en  Chinois  ; 
Len  en  ancien  Saxon  ;  Lehen  en  Allemand  &  en 
Flamand  ,  grange,  métairie.  Voyez  Lan  ,  Land , 
Landa. 

Llan ,  canal ,  lit  de  rivière  ,  de  ruiffeau.  G.  Voyez 
Lan. 

Llan  a  st  r.  Voyez  Llanejlr. 

L  lan  a  st  ru  y  difperfer ,  difliper  5  piller ,  ravager, 
G.  Voyez  Llanejlr. 

Llancesig  ,  petite  fervante.  G. 

L  lan  e  ,  vallée.  G. 

Llan  est  r,  Llanastr,  pillage,  ravage  ,  dé- 
folation  ,  difperfion  ;  Ar  Lanajlr  ,  Yn  Llanafir  , 
féparément,  en  divers  endroits.  G. 

L  l  a  n  g  c  ,  Llan  gc  es,  petit  garçon  ,  jeune 
garçon ,  jeune  homme ,  jeune  homme  depuis 
douze  jufqu’à  vingt-un  ans.  G. 

Llan  gc  es  ,  j  eune  fille.  G.  Leany  ,  fille  en  Hon¬ 
grois. 

Ll  a  n  g  c  e  s  Aid  d  y  de  jeunes  filles.  G, 

L  l  a  n cc  es  i  g  ,  petite  fille.  G. 
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Lt  an  n  eiuCh  l  as  ,  endroit  verdoyant  ,  endroit 
verd.  G. 

Llannerch ,  diminutif  de  Llann.  G. 
Llannerchî  pré  au  milieu  d’une  forêt.  C, 
Voyez  Lan-Hcrch  ,  Lam. 

Llannerch  le  même  que  Llan.  Voyez  Glaf~ 

lannerch. 

Llan t  ,  crafe  naturelle  de  Lliant ,  rivière.  D’ail¬ 
leurs  l’n  &  17  fe  mettant  l’une  pour  l’autre  ,  Nant 
doit  fe  changer  en  Lant.  J’ajoûte  que  Lan  lignifie 
eau ,  rivière  :  Or  il  eft  indifférent  dans  le  Celtique 
de  placer  un  t  à  la  fin  du  mot.  Voyez  la  differtation 
préliminaire  fur  le  changement  des  lettres. 

Llan  w  ,  plénitude  ,  réplétion  ,  comble  ,  flux  de  la 
mer,  achèvement,  accompliffement.G.  Voyez  Lanv„ 
Ll  a  n  w  a  d  ,  ce  qui  farcit ,  ce  qui  remplit.  G, 

Lla  p  ,  le  même  que  Llaw.  Voyez  ce  mot. 
Llariaidd.  Voyez  Llary  ï 
Llarieiddiad  y  adouciffement ,  lénitif.  G. 
Llarieiddio  ,  adoucir,  appaifer  ;  fléchir.  G. 
Ll  a  ri  o  ed  ,  doux.  G. 

Ll  a  r  p  ,  lambeau  d’une  robe  ,  gnenillon  ,  haillon. 
G.  Lappa  en  Théuton  ;  Lapp  en  Allemand,  pièces 
lambeau  ;  Lappe  en  ancien  Saxon  ;  Lap  en  Fla¬ 
mand  ;  Lapp  en  Suédois  ,  parcelle  ,  pièce. 

Lla  rp  io  ,■  déchirer  ,  mettre  en  pièces.  G. 
Llary  fignifioit  chez  les  anciens  Gallois  ce  que? 
lignifie  à  préfent  Llariaidd  ,  doux  ,  débonnaire  , 
affable ,  humain  ,  obligeant,  honnête  ,  indulgent, 
facile  y  accommodant.  G. 

Lla  ry  af  ,  très-doux  ,  très-débonnaire.  G.  Llary . 
Af  marque  du  fuperlatif. 

Llary  ed  d  ,  affabilité  ,  complaifance  ,  douceur 
manière  obligeante  ,  air  gracieux  G. 

Lla  ry  eid  d-D  r  a  y  douceur,  manières  douces.  G. 
Lla  ryeidd  io  ,  adoucir ,  devenir  doux  ,  amollir, 
appaifer.  G. 

Llary  eiddra  ,  douceur  ,  complaifance  ,  affa¬ 
bilité.  G. 

L  las  ,  bleffé.  C.  Voyez  Lafa. 

Llasar ,  verdâtre,  de  couleur  de  verd  de  mer; 
d’un  verd  mêlé  de  blanc  ,  bleu ,  azur  ,  livide.  G» 
Voyez  Las ,  Glas ,  Glafan  ,  Glafard, 

Lla  s  od  r  ,  pavé.  G. 

L  l  a  s  o  d  ri  ,  paver.  G.  i 

L  las  s  o  dr.  Voyez  Llaefodr. 

Lla  s  w  y  r  pour  Pfallwyr  ,  pfeautier.  G. 

Llat  ,  lait.  C.  Voyez  Llacth.  > 

Lluth  ,  verge  ,  perche  ,  verge  dont  les  géomètres 
fe  fervent  pour  tracer ,  poutre ,  fulive.  G.  Voyez 
Lata  ,  Lattenn .  Laton  en  Théuton  ;  L&tta  en  an¬ 
cien  Saxon;  chevron,  foliveau  ;  Latte  en  Alle¬ 
mand  5  petit  foliveau ,  petite  pièce  de  bois  coupée 
en  long  ,•  Latte  en  François  petite  pièce  de  bois 
longue  &  mince;  &  en  terme  de  marine,  poutre. 
LiaT  h  ,  Ll  at  h  e  n  ,  verge  de  trois  pieds  de 
long  dont  on  mefure  quelque  chofe  ,  mefure  de 
trois  pieds.  Lldth  ,  Llathen  ,  Llathaid  ,  la  mefure 
de  cette  verge  de  trois  pieds.  G.  C’eft  par  la  même 
façon  de  parler  que  nous  difons  une  perche  ,  uns 
toife  de  terre  pour  la  quantité  de  terre  de  la  me¬ 
fure  d’une  perche  ,  d’une  toife. 

Llat  h  ,  verge,  bâton.  C. 

Llathen  ,  baguette.  G. 

Llat  h  en  n  i  g  ,  petite  baguette  ,  petite  verge.  G. 
Llat  u  lu  d  ,  Llat  iirud,  rapt  de  femmes.  G. 
Llat  hr  ,  poli ,  brillant ,  éclatant ,  reiuifant.  G, 
Llat  h  raid,  poli  ,  brillant ,  éclatant  ,  relui- 
fant.  G. 

Llat  h  redic  ,  plain  ,  un  j,  G. 
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Z  L  A  t  H  fl  u  ,  briller  ,  éclater  ,  reluire  >  éblouir  5 
être  refplendiflant ,  polir.  G. 

Ll  at  u  R  u  ü.  Voyez  Llathlnd. 

Llattai,  maquereau,  maquerelle  miniftre  des 
plus  infâmes  voluptés.  G. 

Llatteiaeth  ,  maquerellage  ,  fornication  ,  im¬ 
pudicité.  G. 

■LlatTeies,  maquerelle  miniftre  des  plus  infâ¬ 
mes  voluptés.  G. 

Llatteirivydd ,  maquerellage.  G. 

L  l  att  ei  Y  n  ,  petit  corrupteur  de  la  jeunefle.  G* 

Ll  atW m  ,  oripeau  ,  laiton.  G.  Voyez  Laton . 

L  L  at  w  N ,  oripeau  ,  laiton.  G.  Voyez  Laton » 

• Llau ,  lion*  G.  Voyez  Leu. 

Llau  ,  poux.  G.  Voyez  Laon. 

L  l  av  a  r  ,  parole  ,  difert ,  éloquent.  G. 

L  l  a  iv  ,  main  ;  Llaw-Egor  ,  libéral ,  prodigue ,  à  las 
lettre  ,  main  ouverte  ;  Llawgaead ,  avare  ;  à  la  let¬ 
tre  ,  main  fermée.  G.  Lav  ,  main  en  Ècoffbis  8c  en 
Irlandois  ;  Lan  ,  main  en  Cornouaille  ;  Lan ,  main 
en  Breton  ;  Lak^en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  , 
main;  Lao ,  travailler  en  Chinois.  V  oyez  Lan  , 
Lav. 

L  la  iv  c  h  ,  aétion  de  flater  de  la  main ,  carefle  , 
flaterie  ,  adouciflement.  G. 

Llaw  ch  eft  la  troiftème  perfonne  du  fingulisr 
du  préfent  &c  du  futur  de  l’indicatif  de  IJochi.G. 

Llaivd  ,  chaleur,  ardeur  des  femelles.  G. 

L  la  iv  d.  Davies  demande  ft  ce  mot  vient  de  Llaw, 
main  ,  &  fïgnifte  adroit ,  habile  *  ou  de  Laudo  La¬ 
tin.  Je  penfe  que  Llawd  eft  le  même  mot  que 
Blawd  3  qui  lignifie  agile  ,  lefte  ,  vif,  prompt ,  di¬ 
ligent.  i°*  Parce  que  le  b  initial  eft  affez  fouvent 
fuperflu.  20,  Parce  que  dans  cette  phrafe  galloife 
que  rapporte  Davies ,  Llawd  loli  Creadwr ,  Lawd 
veut  dire  lefte  ,  agile,  &  non  pas  adroit  ;  car  il  eft 
la  queftion  d’un  enfant  dans  qui  l’on  n’a  pas  cou¬ 
tume  de  vanter  l’adrefie  ,  l’habileté  ,  la  dextérité  ; 
mais  dont  on  admire  l’air  lefte  ,  la  vivacité  8c  les 
grâces.  Ces  dernières  font  défignées  par  le  mot  de 
Joli  3  qui  en  Gallois  lignifie  beau.  Llawd  lignifie 
suffi  louange  ,  ainli  qu’on  le  voit  dans  deux  ou 
trois  phrafes  citées  par  Davies.  Mais  pourquoi  ce 
fçavant  veut-il  que  les. Gallois  ayent  emprunté  ce 
terme  des  Latins.?  c’eft  le  meme  que  celui  de  Clod , 
qui  eft  fûrement  d'origine  Galloife  5c  qui  lignifie 
louange.  Nous  avons  fait  voir  par  bien  des  exem- 

!  pies  que  le  c  initial  fe  mettoit  ou  s’omettoit  chez 
les  Celtes  ;  ainfi  chez  les  Francs  on  difoit  indif¬ 
féremment  Clovis  ou  Louis. 

Z  la  iv  dd  eaw  g.  Voyez  LUwdd. 

Llawddeawg ,  adroit.  G. 

Llaivdden.  Voyez  Llawdd. 

Llawd  in eb ,  fornication.  G. 

Llaivd  r  }  haut-de  chauffes ,  caleçon  ,  culotte.  G. 
Voyez  Loëcr. 

Llaivd  iv  n  ,  manchot,  qui  n’a  qu’une  main.  G.  De 
Llaw  &  Tv)ttn.  Davies. 

L  la  iv e g  0  r  ,  libéral,  généreux.  G.  Voyez  Llaw. 

Llaiv  egor  ,  efpèce  de  plante  que  Davies  n’ex¬ 
plique  pas  ;  elle  eft  la  même  que  Benboeth  8c 
Llyfian  ’R  Dom.  G. 

Llaiv  en  ,  gai,  joyeux,  abondant.  G.  Il  lignifie 
suffi  dans  cette  Langue  qui  réjouit,  qui  donne  du 
plaifir.  Voyez  Ajlawen.  Llcwia ,  gai ,  joyeux  en 
Finlandois.  Voyez  Laotien. 

Llawenchw  edl  ,  bonne  nouvelle.  Évangile. 
G.  Llawen  Chwedl. 

Llav/enhair,  qui  caufe  de  la  joie,  G. 

Llaw  en  n  a  ,  réjouir,  G. 
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Llaw  enu  ,  Llawenhau,  Ll  aweny  c  n  u  2 
caufer  de  la  joie ,  avoir  de  la  joie  ,  fe  réjouir.  G. 

Llawenychiad,  aétion  de  fe  réjouir.  G. 

Llaw  en  y  chu  ,  rendre  heureux.  G. 

Llawenydd,  joie ,.  allégrelle.  G. 

L  l  a  w  e  r  ,  terrein  ,  fol  ,  terre.  G. 

Llaw  er  y  plufieurs ,  qui  eft  en  grand  nombre  ? 
nombreux  ,  qui  eft  en  grande  quantité  ,  qui  eft 
abondant ,  multitude  ,  grand  nombre  ,  affemblée  , 
augmenter.  G. 

Llaiv  éredd  ,  multitude  ,  quantité  ,  un  feul  de 
parmi  une  multitude  ,  d’entre  plufieurs.  G. 

Llaweroedd ,  la  plupart  ,  quelque  nombre  de  , 
allez  de,  une  quantité  de  quelques-uns.  G. 

Ll  a  iv  es  ,  menottes.  G.  De  Llaw. 

Llawet  h  air, Llawethyr,  les  mêmes  que 
Llyjfethair.  G. 

Ll  aw  et  h  an  ,  le  même  que  Llywethan.  G. 

Ll  a  w  et  h  ei  ri  au  ,  menottes.  G. 

Llaiv f  ,  main.  G.  Voyez  Llaw. 

LlaWfaeth  ,  flateur ,  apprivoilé.  G. 

Llawffeddyg  ,  chirurgien  ;  Llawfeddyginiacth, 
chirurgie.  G. 

Llaw  ffon  ,  bâton,  férule.  G. 

Llaw  F  0  rwy  n  ,  fervante.  G. 

LlAivfrydd  ,  Llaivfrydedd,  homicide.  G. 

Llaiv  g  a  et  h  ,  terme  oppofé  à  Llawrydd  ,  main 
libre,  main  qui  fe  permet  le  meurtre.  G.  A  la  let¬ 
tre,  main  captive.  Llaw  Caeth. 

Ll  a  w  G  a  1  r  ,  ferment  ,  parole  donnée  ,  comme 
qui  diroit  parole  de  la  main  ,  parce  qu’on  prête 
ferment  avec  la  main  ,  qu’on  promet  en  frapanc 
dans  la  main.  G.  Voyez  Llowgaïr  qui  eft  le  même 
mot. 

Llaiv  hi  r  ,  qui  a  les  mains  longues.  G. 

Llawliain,  elfuye-main.  G. 

Llaw  ly  iv  ,  manche  de  charrue.  G. 

Llaw  n,  lame.  G. 

Llaw  n  }  plein,  rempli  ,  abondant  ,  qui  eft  en 
grande  quantité,  faoul.  G.  Voyez  Lan,  Lionmar. 

Llaw  n  ,  le  même  que  Llaw  en  ,  ce  qui  fe  voit  par 
Lon. 

Llaw  n-F  lo  edd  ,  exclamation.  G. 

Llaw  n  aet  n  ,  plénitude,  abondance,  raffafie- 
ment ,  réplétion.  G. 

Ll  aw  n  llo  n  ai  d  ,  pleine  lune.  G. 

Llaw  0  ,  préparer.  G. 

L  la  w  r  ,  fol ,  fonds  ,  place.  G.  B.  Voyez  les  arti¬ 
cles  fuivans.  Voyez  Lar  ,  Ler ,  Lor  ,  Lur. 

Llaiv  r,  terre,  terrein,  pavé.  G.  Voyez  l’article 
précédent. 

Llaw  r  f  a  es  ;  fol ,  place  ,  lieu.  G.  Llawr  ;  Aides 
pléonafrne. 

Llaw  R  0  d  d  ,  prix  qui  fe  donne  &  fe  reçoit  ma¬ 
nuellement  ,  prefent ,  prefent  fait  manuellement. G. 
Llaw  Rhodd, 

Llawroddiad,  libéral ,  généreux.  G. 

Llawrudd,  Llofrudd ,  meurtrier,  homi¬ 
cide.  G.  A  la  lettre ,  main  rouge.  Llaw ,  Llawf  ou 
Llofy  main  ;  Rudd  ,  rouge. 

Llawruddiaeth,  homicide  ,  effufion  de 
fan  g.  G. 

Llaw  RUDDiQGy  meurtrier ,  homicide.  G. 

Ll  a  w  RW  y  d  d  3  arbrifleau  qui  porte  du  fruit  ou 
grain  en  grappes  ou  bouquets.  G. 

Llawr  wydden ,  laurier.  G.  Gwydden. 

Llawrydd  y  Llofrydd,  meurtrier  ,  homi¬ 
cide.  G.  A  la  lettre,  main  libre,  main  qui  fe  per¬ 
met  le  meurtre.  Llaw  Rhydd,  Davies, 

Ll  a  w  r  y  F  ,  laurier.  G. 
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Llavurys ,  laborieux.  G. 

Lie  ,  lieu.  G.  Leu  en  Chinois ,  demeurer  ;  Leao  » 
cabane  ;  Lo ,  contenir  dans  la  même  Langue. 
Voyez  Le, 

L  le.  YnTLle,  tôt,  vite,  promptement,  tout 
à  l’heure.  G. 

Lie,  le  même  qu ’Arlle. 

L  le  ,  demeure.  Voyez  Lleœwh 
Llead  ,  adion  de  lire.  G. 

Lee  as  ,  mort ,  mort  violente  ,  tuer.  G.  Voyez  Lafa, 
Lleau,  veau.  C.  Voyez  L/o. 

Lleaw ,  lire.  G. 

Lleaivdr,  Lleaw  r  ,  ledeur.  G. 

Lleawl  ,  local.  G. 

Lleaw  l  ,  ici ,  G.  fynonime  de  Manaxfl ,  &  par 
conféquent  Zie  demeure  comme  Man, 

L  le  b  an ,  le  même  que  £/*&*'.  G. 

Llbbanaidd  y  payfan  ,  ruftiquement.  G. 
Llebas,  gué.  G.  Lie  Bais. 

Llec,  le  même  que  Lies.  Voyez  Ara. 

Llec  11  ,  pierre  ,  rocher ,  table  de  pierre.  G. 

Llec  h  ,  pierre.  C.  Voyez  Lech. 

Llec  h  ,  cache  ,  cachette  ,  adion  de  fe  cacher  ; 
Dan  Llech  ,  en  cachette.  G.  Les  en  Hongrois  , 
embûches  ;  Lage  en  Allemand  Laga  en  Theuton  j 
Laag  en  Flamand  ;  Lying  en  Anglois  ;  Laging 
dans  la  baffe  Saxe ,  embûches.  Voyez  Lech ,  Lecea, 
l’article  fuivant  ëc  Lloches , 

Llech  ,  caché.  C. 

Llech  ,  bardeau.  G. 

Llech  Lafar  ,  écho  j  à  la  lettre ,  pierre  qui 
•parle.  G. 

Llec  h  en  ,  pierre  ,  petit  rocher ,  petite  pierre.  G. 
L'l  e  c  h  f  a  ,  cachette,  lieu  où  l’on  fe  cache.  G. 
Llec  h  F  a  en  ,  pierre ,  petit  rocher  ,  petite  pierre. 
G.  Llech  Maen. 

Llec  11  fan,  cache,  cachette.  G.  Llech.  Fan  de 

Mann. 

Llechfod,  cache,  cachette.  G.  Llech  Bod, 
Llech  i5  être  caché,  G. 

Llechlawr  ,  pavé.  G,  Llech  Llawr , 

Llec  nu,  être  caché.  G. 

Llechwedd  ,  le  chemin  par  lequel  on  monte 
fur  une  colline  ,  fur  une  éminence.  G. 
Llechwedd,  devant  de  la  tête.  G. 
Llechwedd  ,  montagne ,  colline ,  “éminence  , 
tertre  ,  penchant  ,  defcente  ,  pente  d’une  mon¬ 
tagne  ou  d’un  lieu  élevé,  G. 

L  l  ec  hw  ed  d  1  ad  ,  pente  ,  penchant  }  defcente , 
déclinaifon  ,  montant  d’une  colline,  d’une  émi¬ 
nence.  G. 

Lled  ,  largeur,  latitude  y  plus  large.  G.  Ilfignifie 
aufll  gras  ,  abondant.  Voyez  Llyd.  A  raifon  de 
ce  qu’il  lignifie  plus  large  ,  il  a  été  pris  pour  par¬ 
ticule  augmentative.  Voyez  Lledammau.  Voyez 
Led  ,  Leathan.  Voyez  encore  plufieurs  lignifica¬ 
tions  de  ce  mot  à  Helaeth . 

Lled,  à  moitié  ,  à  demi ,  un  peu  particule  di- 
minutive,  G.  Voyez  Lad. 

Lled  ,  imparfait.  Voyez  Llcdlef. 

Lled  ,  particule  qui  marque  le  mal ,  l’imperfec¬ 
tion.  Voyez  Lcdach  ,  Ledryyo  ,  Diledlef.  Lcid 
en  Théutôn  ,  mal ,  peine ,  douleur ,  dommage, 
mauvais ,  fâcheux  ,  douloureux. 

Lled  ,  faux.  Voyez  Lledrith. 

Lled  •,  bas  au  propre  &  au  figuré  ,  petit ,  mépri- 
fable.  Voyez  Lledach,  Lledpen.  De  là  le  Fran¬ 
çois  Laid  y  l’Italien  Laido  y  le  Suédois  Leed , 
1  Iflandois  Leidur  ,  laid.  Let  en  vieux  François , 
mauvaife  aétion,  Voyez  Laido  a . 
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Lled,  defious.  Voyez  Lledwybod  ,  Lledjlaguro. 

Lled,  particule  privative.  Voyez  Lledecbwjrth , 
Llefryd. 

Lled  ,  bord.  Voyez  Llydaw.  Voyez  Led . 

Lled-Ddigio,  fe  mettre  un  peu  en  co¬ 
lère.  G. 

Lled-  D  dy mu n  0  ,  fouhaiter  un  peu.  G. 

Lled~Ddysgu,  enfeigner  tellement  quelle- 
ment.  G. 

Lled- H u rt  ,  ftupide ,  étonné.  G. 

Lled-Hyllig,  un  peu  affreux.  G.  s 

Lled-Hyllig,  peu  épais,  peu  ferré  ,  planté 
de  loin  à  loin.  G. 

Lled-Iro  ,  mettre  la  première  couche  de  pein¬ 
ture.  G. 

Lled  -  O  er  ,  un  peu  froid.  G. 

Lled-Twy  m  y  n  ,  tiède.  G. 

Lled-Ymyl,  bord.  G. 

Lled  ac  h,  race  plus  baffe  ,  naiffance  plus  baffe. G. 
Lied  ëc  Ach.  Davies.  Lied  lignifie  donc  non  feu¬ 
lement  un  peu  ,  demi ,  mais  encore  bas ,  petit , 
méprifable. 

Lledach  wy  n  ,  accufer  de  quelque  chofe  ,  blâ¬ 
mer  un  peu.  G.  Lied  Acbwyn. 

Lledamcan,  augure ,  préfage.  G. 

Lledammau ,  douter  fort ,  balancer  beaucoup  , 
petit  doute  ,  douter  un  peu.  G.  Lied  dans  ce 
verbe  efl  pris  dans  les  deux  fens  qu’il  a  d’aug¬ 
mentatif  ëc  de  diminutif. 

Lledammheus,  un  peu  douteux.  G. 

L  led  A  N  F  0  D  d  h  au ,  déplaire  un  peu.  G. 

Lled  anhaw  d  ,  un  peu  difficile.  G. 

Lledchwelan  ,  un  peu  ftupide.  G.  Lied,  un 
peu  ;  Chxvelan  par  conféquent  déplaire. 

Lledcynt  ,  colere.  G.  Voyez  Cytit. 

L  led  c  y  w  i  ly  dd  i  o  ,  avoir  quelque  honte  ,  être 
un  peu  honteux.  G. 

Lled  d  f  ,  oblique  ,  de  travers ,  obliquité.  G. 

Lled  df  y  qui  répand  le  fon.  G. 

Lled  d  fu  ,  mettre  de  côté  ,  pofer  de  biais ,  faire 
aller  de  travers ,  placer  obliquement ,  porter  ou 
être  porté  obliquement  ou  de  travers.  G. 

Lled  ec  hw  y  rt  ,  fou,  infenfé  ,  qui  a  perdu  le 
fens ,  furieux.  G. 

L  le  d  ego  r  ed  ,  ouvert,  ouvert  à  tous  ,  large  , 
étendu.  G. 

Lled  en  ,  forte  de  poiflfon  plat ,  plie  poiffon ,  pé¬ 
toncle  poiffon  à  coquille.  G. 

Lledewigwst,  hémorrhoïdes.  G. 

LledfaRW,  demi  mort.  G.  Lied  Marw. 

Lled  f  ed  d  o  g  y  ftupide,  étonné,  furpris ,  étourdi, 
interdit.  G,, 

I.ledfeddw,  à  demi  yvre  ,  qui  a  trop  bu.  G. 

Lled  f  egy  n  y  nourriffon  ,  qu’on  nourrit ,  qu’on 
éleve  pour  engraiffer.  G. 

Lled  f  f  ed  ,  efpatule  ,  fpatule  de  bois ,  cuillier  , 
taffe  ou  petit  vafe  à  boire  ,  petit  maillet.  G. 

Lled  f  f  e  r  ,  main  forte,  main  robufte:  G. 

Lled  f  f  er  y  le  même  que  F  fer  y  robufte.  G. 
Voyez  l’article  précédent. 

Lledflaguro,  pouffer  ,  croître  par-deflfous, 
G.  Blaguro  ,  pouffer ,  croître  ;  Lied  par  confé¬ 
quent  deflbus  ,  par-deflfous. 

Lledflin  y  un  peu  las.  G. 

Lled  f  rom  y  furieux.  G. 

L  le  df  ro  n  y  qui  va  en  pente.  G. 

Lledfrwd ,  tiède.  G. 

Lledfryd,  Lled  fry  d  ed  b  ,  folie,  délire, 
abfence  d’efprit ,  fureur ,  tranfpott  furieux  ,  flu- 
pidité  ,  fotife,  G.  Frjd  en  compohtion  pour 
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Èryd  ,  efprit  ;  iled  eft  ici  par  conféquent  Uhë 
particule  privative. 

Lledfrydig,  fou,  infenfé  ,  qui  a  perdu  la 
raifon  ,  furieux ,  qui  tient  de  la  fureur.  G. 
Lledfyddar,  un  peu  fourd.  G. 

Lledfyw  ,  demi  mort.  G.  A  la  lettre  ,  vivant 
à  demi. 

Lledgartrefaidd ,  un  peu  ruftique.  G. 
Lled  G  ELLW  AIR  ,  petite  raillerie.  G. 
Lledgychwyn  ,  s’avancer  ,  s’écouler  ou  palier 
fans  bruit ,  ou  fecrettement,  G. 
Lledgynfigennu ,  être  un  peu  envieux.  G» 
Lledhu  RT  ,  lourdaut  ,  un  peu  lent.  G.  Les  pay- 
fan's  de  Franche  -  Comté  appellent  Lendoit  un 
homme  mou  &  lent.  Lcdhurt  peut  fe  prononcer 
Lcdhort. 

led  i  a  ,  conduire.  C. 

lediaith,  barbarifme  ,  façon  barbare  de  parler 
une  Langue  ,  jonétion  d’un  terme  étranger  à  un 
terme  naturel  de  la  Langue  que  l’on  parle.  G. 
lediaith,  idiome,  dialede.  G. 
ledlafar,  un  peu  caufeur.  G. 
led  la  XV  ,  paume  de  la  main.  G. 
leùlef  ,  voix  imparfaite.  G.  Llef ,  voix  ;  Lied 
par  conféquent  imparfait. 
led  Liv  M  ,  ufé  en  frotant.  G. 
led  n  Aïs  ,  modefte ,  modéré  ,  retenu  ,  doux  4 
paifible  ,  traitable,  qui  a  de  la  pudeur,  de  la 
retenue  ,  une  honnête  honte.  G. 
le  d  n  o  et  h  ,  un  peu  nud  ,  à  demi  nud.  G. 
led  ochri  ,  incliner  ,  bailler  *  pencher.  G. 
led  o  er  ,  un  peu  froid  ,  gelé  ,  glacé  ,  congelé. 
G.  Lied  eft  pris  dans  ce  mot  au  fens  augmentatif 
&au  diminutif.  Voyez  Llcdammau. 
led  o  f  er,  de  peu  d’importance.  G, 
led  o  fn  ,  petite  crainte.  G. 
ledofni,  craindre  uq  peu.  G. 
ledofnog,  un  peu  timide.  G. 
led  o  lchi  ,  laver  un  peu.  G.  Lied  Golchi. 

LED  o  LEU ,  qui  rend  un  peu  de  clarté.  G.  Lied 
Goleu. 

ledom  med  ,  nier  en  quelque  manière.  G. 
led  p  ai,  qui  eft  oblique  ou  de  travers,  tors, 
tordu  ,  qui  va  en  defeendant,  inconftant,  caduc, 
roide  ,  efearpé  ,  de  difficile  accès ,  qui  eft  en  pré¬ 
cipice.  G. 

led  p  ei  o  ,  pencher  ,  aller  en  penchant.  G. 
led  P  El  r  IV  Y  DD  ,  pente  ,  penchant ,  defeente , 
montant  d’un  endroit.  G. 
h  le  D  p  e  N  ,  mâchoire,  la  partie  inférieure  du  de¬ 
vant  de  la  tête.  G.  Pen ,  tête  ;  Lied  par  confé* 
quent  bas  au  propre. 

'-ledpenn,  devant  de  la  tête.  G. 
j led  r,  cuir  G.  Voyez  Ledr. 

-•  l  e  d  r  at  a  ,  cacher.  G. 

-led  ri  n  ,  de  cuir.  G. 

r-tLEDRiTn  ,  apparence,  fantôme,  fpeétre ,  pref- 
tiges ,  mafque  ,  feinte ,  diffimulation  ,  prétexte , 
hypocrihe.  G.  De  Lied  &  Rith  ,  dit  Davies , 
parce  que  ce  n’eft  pas  l’efpèce  même  ,  mais  quel¬ 
que  chofe  qui  fans  l’être  la  repréfente  ;  ainfi  Lle- 
drith  lignifie  à  la  lettre  fauffie  efpèce.  Il  fuit  donc 
dé  cette  explication  de  Davies  que  Lied  lignifie 
faux. 

-led  rit  h  9  enduit,  crépi*  G. 

-LED  HIT  H  i AD  ,  diffimulation,  feinte.  G. 

- ledrithio ,  transfigurer,  donner  une  autre 
figure ,  feindre  ,  prétexter  ,  diffimuler ,  dégui- 
fer.  G. 

, ledrithio  G  ,  enchanteur ,  faifeur  de  preftiges , 
To  me  1 1, 
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qui  fe  transforme  ,qui  change  de  forme,  rrtafqué» 
trompeur ,  plein  d’illufion  ,  qui  déguife ,  qui 
.  feint ,  qui  diffimule  ,  hypocrite.  G. 

L  led  ru  d  ,  ufite  quelquefois  par  corruption  pour 
Lledritb.  G. 

Lle  dryn  ,  diminutif  de  Lledr.  G. 

Lled  ry  iv  ,  baffe  naiffance  ,  nobleffe  imparfaite  , 
qui  dégénéré.  G.  Lied  Rhyw. 

Lle  d  ry  w  i  o  ,  dégénérer.  G. 

Lled  s  arh  au  ,  déplaire  Un  peu.  G.  Lied ,  su 
peu  ;  Sarhau  par  conféquent  déplaire. 

Lled  s  t  o  m  g  a  r  ,  un  peu  bizarre ,  un  peu  difficile} 
un  peu  fâcheux.  G. 

Lled  su  r  ,  aigret ,  furet ,  un  peu  acide  ,  un  peu 
aigre.  G. 

Lledsynnü  ,  être  un  peu  étonné.  G. 

Lled  syiv  ,  un  peu  propre ,  propret.  G. 

Lledtraw s  ,  oblique  ,  de  biais  ,  de  travers  * 
tortueux.  G. 

Lled  t  ring,  efeabeau.  G. 

Lled  t  ro  i ,  fe  détourner  ,  s’écarter.  G. 

Lle dt r  iv m  ,  un  peu  pefant.  G. 
Lledtivymn  ,  un  peu  tiède  ,  tiède.  G, 
Lledtwymno,  faire  un  peu  bouillir.  G. 

L  l  e  d  t  y  r  ,  opinion.  G.  Voyez  Tyb. 

LledTy b  io  >  conjeéturer.  G. 

Lled  u,  étendre,  élargir,  dilater  ,  être  étendu  ; 

s’ouvrir.  G.  Voyez  Lied. 

Lled  iv,  gras,  abondant.  G. 

Lledw  ad  u ,  nier  en  quelque  manière.  G. 

Lled  iv ag  9  à  demi  vuide  ,  de  peu  d’impor¬ 
tance.  G.  r 

I-lèdwahan,  foudiftinétion.  G. 

Lledw  ah  odd  ,  inviter  en  quelque  manière.  G. 

Æ  led  W  an  ,  un  peu  languiffant ,  tant  foit  peu  af¬ 
faibli.  G. 

Lledw  enhieithio  ,  flater  un  peu ,  dire  quel¬ 
que  douceur.  G. 

Lled  Wenu  ,  fourire.  G. 

L  l  e  d  w  g  ,  les  coleres  plus  légères.  G» 
Lledwirîon  ,  idiot.  G. 

Lledwlyb,  un  peu  humide.  G. 
LLEDwRiDOÿ  être  un  peu  rouge.  G. 

Lle  dw  ybod  ,  fous  -  entendre  ,  avoir  quelque 
preffentiment.  G.  ^  a 

Lledw  yd  d,  arbres  moins  bons.  G.  Gwydd. 
Lled  wy  llT  ,  à  moitié  farouche  3  à  moitié  fau~ 
vage.  G. 

Lled  w  y  r  ,  qui  eft  un  peu  de  travers.  G.  Gwyr. 
Lledwyredd  ,  extravagance,  folie,  fotifé; 

împertinence ,  égarement  de  bon  fens.  G. 

Lled  w  y  w  0  ,  devenir  un  peu  fec.  G. 

Lled  y  f  ,  oblique  ,  de  biais.  C. 

Lledymdangos  ,  pendre  au-deffus  ,  être  fui- 
pendu.  G. 

Lledy  mlusgo  ,  fe  traîner  peu  à  peu  à  la  déro* 
bee ,  fans  qu’on  s’en  apperçoive.  G. 

Lledy  mwrandô  ,  prêter  l’oreille  en  paiîant 
ou  fans  faire  femblant  de  rien.  G. 

Lledy  myl  ,  bord.  G. 

Lledy  n  fy  d  ,  un  peu  fot  ,  ünpeuftupide,  quî 
tient  de  la  fureur.  G.  ^ 

Lledynw  st  ,  un  peu  humide.  G. 

Lleen  a  w  g  ,  lettré.  G.  Voyez  Leev, 

Lle  f  ,  voix.  G. 

Lle  f  ai  n,  Llèfaint  ,  crier,  appeller.  G 
Llefair,  parlera,  parleur  ,  parlant  ;  CrÀwLU* 
Jatr  >  echo  ;  a  la  lettre  ,  pierre  parlante  G 
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Llefanog,  hépatique  plante.  G. 

^lefaraWG,  qui  a  la  voix  bonne ,  réfonnant,  G. 

Lle  f  a  ru  ,  le  même  que  Llafarn.  G. 

Llefenau,  Ll e  f n au  ,  reins.  G. 

Llefer.  Voyez  Lleuer.  G. 

Lleferth in,  Lly  f  ert  h  in  ,  lâche  ,  tardif, 
parefleux.  G. 

Lleferydd  *  voix ,  di&ion  ,  parole ,  langage.  G. 

Lleferydd  ,  le  même  que  Llefer.  G. 

Lleff  ert  a  in  ,  Lleferthin,  imbécille  , 
foible.  G. 

Lle  f  f  ET  H  a  IR  ,  le  même  que  Llyjfethair.  G, 

Llefgryg  ,  qui  a  un  fon  enroué.  G. 

L  le  f  ny  N  ,  lame.  G. 

Ll  efor  ,  réfonnant  ,  harmonieux.  G. 

Lle  frit  h  ,  lait  frais ,  pur.  G.  Voyez  Livreh. 

Lle  f  rit  h  en  ,  maladie  des  paupières.  G. 

Llefyn.  Voyez  Llyfyn. 

L  L  E  g  A  c  h  ,  foible  ,  infirme  ,  lâche ,  paref- 
feux.  G. 

Llegen^idd  ,  lâche,  parefleux.  G. 

L  LE  g  ES  T  ,  polype  poiflon.  G. 

Llegh.  Voyez  Lleigiavv. 

Llegys  ,  le  meme  que  Llegach.  G. 

L  leu  au  ,  placer.  G.  Voyez  Lie. 

Lleiab  ,  le  même  que  Lleiaf  ,  Or  Lleiab ,  con¬ 
jonction  diminutive.  G. 

Lleiac  ,  plus  jeune.  G.  Llei  en  compofition  pour 
Liai.  On  voit  par  là  que  Liai  a  non  feulement 
lignifié  petit ,  mais  encore  jeune. 

Lleiaf  ,  petit  ,  très-petit ,  Or  Lleiaf,  conjonction 
diminutive.  G. 

Llei  an  ,  vierge  veftale  ,  religieufe ,  prêtrefle. 
G.  Voyez  Lean  ,  Leanes.  \ 

Lleianaetu  ,  virginité ,  vie  monaltique  des 
vierges.  G. 

Llei  an  od  ,  veltale.  G. 

Lleïbio  ,  lécher.  G. 

Lleid  d  iad  ,  meurtrier  ,  affaflîn ,  qui  tue.  G. 
Voyez  Llad. 

Lleidio  ,  devenir  bourbeux  ,  fe  changer  en  boue. 
G.  Voyez  Leih. 

Lleid  iOG,  plein  de  boue  ,  limonneux.  G. 

Lleidir  y  larron.  G.  V oyez  Ladr. 

Lleidlyd  ,  boueux,  plein  de  boue.  G. 

Lleid  r  ,  larron.  G.  Voyez  Ladr. 

Lleid  ryn  -,  petit  voleur  ,  petit  filou.  G. 

Lleied  ,  très-petit.  G . 

Lleig  u.  Voyez  Lleigiaxo. 

Lle  ig  iad  ,  qui  cherche  à  fe  cacher.  G. 

Lleig  iaW  ,  fe  retirer  ,  s’écarter  ,  s’éloigner  , 
chercher  une  cachette.  G.  On  voit  par  ce  mot  & 
par  le  précédent  que  Llegh  ou  Lleigh  a  lignifié  ca¬ 
chette  comme  Lech. 

Lle  ig  10  ,  fraper,  battre.  G. 

Llei  n  a  ad  ,  déchet ,  diminution  ,  aétion  d’amoin¬ 
drir,  de  diminuer.  G. 

Ll  e  i  «  a  d  ,  diminution.  G. 

Lleiuau  ,  diminuer,  être  diminué,  amoindrir, 
être  amoindri ,  ôter  ,  enlever  ,  ravir ,  retrancher , 
exténuer,  foulager  ,  alléger,  féparer ,  divifer  , 
partager.  G.  On  voit  par  ce  mot  que  Liai  a  aufli 
lignifié  part  ,  partie. 

L l  e i m  s  fautera,  troifième  perfonne  fingulière  du 
futur  de  Llammu. 

Llelnell  ,  pièce,  morceau  d’étoffe  propre  à 
rapiécer  un  habit.  G. 

Lleinell  ,  diminutif  de  Llain.  G. 

Llei  n  10  ,  rapiécer.  G. 

Llei  p  r  ,  flafque ,  lâche  ,  mou ,  languiffant ,  mai- 
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_  gre  i  qui  n’a  que  la  peau  &  les  os  ,  fatigué ,  ha- 
raffé  ,  fans  vigueur ,  fané ,  flétri .  G. 

Lleisio  ,  parler ,  former  un  fon  de  voix ,  fonner* 
G.  Liais . 

Lleisio  Fel  Givenyn,  bourdonner  comme 
les  abeilles.  G. 

Lleisio  Ma  l  Aderyn  T  Bïvnn  ,  crier 
comme  un  butor,  G. 

L l  e  i  st  e  r  ,  navire.  G.  Voyez  Llejlr,  Lejlr , 

Lleisw,  leflîve.  G.  Voyez  Leiftt. 

L  le  it  h  ,  le  même  que  Llaith.  G. 

Lleit  h  d  a  3  humeur  ,  liqueur,  G. 

Lleit  hd  er  -,  fuc,  liqueur.  G. 

Lleithdrj,  humidité  ,  moiteur.  G.  Voyez 
Leitder. 

Lleit  h  i  ad  ,  arrofement.  G. 

Lleithiar  ,  Lle  it  h  ia  iv  g  ,  adjeétif  de 
Llaith  ,  mort  ,  mort  violente.  G. 

Lleit  hig  ,  efeabeau  ,  banc  ,  liège  ,  fellette.  G. 

Lleithio,  humeder  ,  devenir  humide  ,  être  hu¬ 
mide  ,  liquéfier ,  devenir  moite.  G. 

L  l  e  m  ,  tranchant,  pointe.  G.  Voyez  Lem. 

Llemenig  ,  qui  faute  fréquemment.  G. 

Lle  m  main  ,  fauter ,  fauter  fréquemment ,  danfer*  i 
danfe.  G.  Voyez  Llamm. 

Lle  m  m  w  r  ,  fauteur  ,  danfeur.  G. 

Llcn  y  lettres ,  dodrine  ,  fcience,  inftru&ion ,  en-' 
feignement ,  difeipline  ,  littérature.  G.  Voyez  Len, 
Lernen  en  Allemand  ,‘  Leornan ,  Leornian  en  ancien 
Saxon  ;  Letnan  en  Théuton  ;  Lirnan  en  ancien 
Allemand  ;  Lcarn  en  Anglois  >  apprendre* 
s’inftruire. 

Lleng,  légion.  G. 

Llengcy  n  ,  petit  garçon.  G.  Voyez  Llangeù 

L  len  g  ig,  V  oyez  Lliengig . 

Llen  gvdio  ,  voiler.  G. 

Llenlliain  i  loudier ,  groffe  couverture  de  lit* 
couverture  piquée,  linge,  gourgandine.  G.Voyez 
Len. 

Llen  n  ,  voile  ,  linge  ,  tapifferie,  tapis.  G. 

Llen  n  gu  dd  ,  voile.  G. 

Llen  n  ig  ,  petit  linge.  G. 

Llen  w  i,  emplir  ,  remplir ,  combler,  achever  » 
raffafier.  G.  Voyez  Lenvi. 

Ll  ed  ,  lion.  G. 

Lleon  ,  légion.  C. 

Llep  i  an  ,  lécher  fréquemment.  G. 

Llercian  y  délai ,  retardement ,  remife ,  lenteur, 
temporifement ,  temporifer  ,  différer ,  retarder , 
s’amufer ,  s’arrêter  ,  ufer  de  remife  ,  ne  fe  preffei 
pas ,  devenir  lent.  G. 

Llerr,  y  vraie.  G. 

Lle rr  ,  épeautre.  G. 

Llert  y  épeautre.  G. 

Lle rw  ,  grêle  ,  mince  ,  délié ,  maigre  ,  atténué  dç 
maigreur  ,  foible  ,  infirme  ,  languiffant  ,  vil» 
frugal.  G. 

Ll  e  rw  d  e  r  ,  dégoût ,  averfion  ,  répugnance.  G. 

L  les  ,  /  cg  qui  eft  bon  ,  ce  qui  eft  commode ,  uti¬ 
lité.  G. 

Lles.  Voyez  Achles. 

L  les  c  au  ,  affoiblir.  G. 

Lles  g  ,  lâche  ,  mou ,  infirme ,  languiflànt , foible, 
grêle  ,  délié, mince  ,  maigre  ,  poltron,  (ans  cœur 
parefleux  ,  leger  ,  vil.  G.  Laifca  ,  parefleux  en  Fin; 
landois  ;  Lefak,  ,  parefleux  en  Stirien  6c  er 
Carniolois. 

Lles  g- A  rial  ,  découragement.  G. 

Lles  g  au  ,  L  les  gu  ,  être  languiflànt ,  dev«B»; 
foible.  G, 
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Llesged  d  >  infirmité ,  foiblefle ,  pareïïe ,  lachete? 
manque  dé  cœur.  G. 

Llesgenaidd  ,  un  peu  languiflant.  G. 

L  les  g  et  h  a  n  ,  foible  ,  affoibli ,  fainéant ,  pa- 
relfeux,  lâche.  G. 

Lies  ha  ad,  commodité.  G. 

Lleshau,  profiter,  accommoder,  apporter  de 
la  commodité.  G. 

Lle  s  i  A  n  T  ,  commodité  ,  utilité  ,  avantage.  G. 

Lies  m  air,  extafe  ,  fyncope  ,  défaillance.  G. 

Lle  s  m  EiRi  o  ,  défaillir,  avoir  une  extafe.  G. 

L  l  ES  0  l,  avantageux  ,  profitable  ,  utile  ,  commode, 
propre  à  ,  falubre.  G. 

Llesoiven  ,  le  même  que  Lljfèwn  félon 
Baxter.  G. 

LlessÂaû ,  bienfait.  G. 

L  l  e  s  s  u ,  L  le  s  s  au  y  accommoder  ,  afîifter  , 
obliger  ,  faire  plaifir.  G. 

Lle  s  t  ai  r  ,  empêcher  •>  retarder  ,  empêchement  , 
retardement,  aétion  d’interrompre,  retard.  G. 

Lle  st  er  ,  vafe.  G.  Voyez  Lefier. 

Lle  st  a,  vafe,  vailTeau ,  navire,  G.  Voyez 
Lefir. 

Lle  s  t  Rtv  a  ,  qui  fait  des  vafes ,  de  la  vaiflfelle.  G. 

Llest  ryn  ,  petit  vafe.  G. 

L  les  T  Y  ,  tentes.  G. 

Llet  *  bord.  Voyez  Llydaxv  ,  Let. 

Llet  ,  le  même  que  Lied.  Voyez  D.  De  là  notre 
diminutif  François  Là,  Voyez  Let. 

L  let-Hu rt  ,  furpris  ,  étourdi  ,  interdit,  G. 

LletdWymn  ,  un  peu  chaud.  G. 

Llet  em  ,  bijoux  d’enfans.  G. 

Lletgwyso,  fortir  du  fillon  ,  ne  pas  labourer 
droit.  G» 

Llet gy nt,  le  même  que  Lledcynt,  G. 

L  l  ET  h  a  1 ,  pencher.  Voyez  D ilethai. 

L  let  h  r,  montant  d’une  colline  ,  d’une  éminence, 
lieu  qui  va  en  montant ,  côté  de  montagne  ,  mon¬ 
tagne  ,  colline ,  éminence  ,  tertre  ,  penchant ,  def- 
cente  *  pente  de  montagne  ou  d’un  lieu  élevé.  G. 

Llet hr,  joue.  G. 

Llet  h  rid  ,  éclat,  brillant ,  lueur ,  fplendeur.  G. 
Llathra.  Davies* 

Llet  au  ,  prelTer  ,  opprimer,  G. 

Llet  p  ai  ,  le  même  que  Lledpai.  G. 

Lletrit  a  ,  magie.  Ci 

Llet  t  y  plus  large.  G.  Voyez  LUd. 

Llett  a  f ,  très-large.  G. 

Llet  t ed  ,  très-large.  G. 

Llet  t  eu  g  a  r  ,  hofpitalier ,  qui  reçoit  volontiers 
les  étrangers  ,  qui  exerce  l’hofpitalité ,  qui  fe 
plait  à  accorder  l’hofpitalité.  G. 

Llet  t  eu  g  ariv  c  a  ,  hofpitalité  ,  amour  de  l’hof- 
pitalité  ,  amitié  pour  les  étrangers.  G. 

Llett  ring  y  comme  qui  diroit  Lled-Drin g , 
félon  Davies ,  dégré  ,  montée  ,  graduel.  G.  De 
Dringo.  Davies. 

Liett  ro  g  ,  bignet ,  riflolle ,  gâteau  ou  pain  cuit 
dans  la  graifle.  G. 

L  l  e  T  t  u  y  ,  hofpice ,  hôtellerie.  G. 

Llett  y  ,  Lletty f a  ,  hofpice  ,  hôtellerie  ,  au¬ 
berge  ,  cabaret.  G. 

Llett  y-W  ragedd  ,  hôtelleries.  G. 

Llettya,  être  logé.  G. 

Llett  y  b  ,  foupçon ,  fufpicion  ,  conjeéture.  G. 

Llltty  bio  ,  foupçonner.  G. 

Llet  t  Y  u  ,  aller  loger  chez  quelqu’un.  G. 

Llettywr  ,  hôte  tant  celui  qui  reçoit ,  que  celui 
qui  eft  reçu  ,  hôtelier  ,  cabaretier ,  celui  qui  va 
loger  chez  quelqu’un.  G, 


LLE,  107 

Llett  Y  iv  ra  ig  ,  hofpitalière  ,  femme  qui  exerce 
l’hofpitalité  ,  hôtelfe.  G. 

Llettywriaeth,  hofpitalité  ,  prefens  mutuels 
que  fe  faifoient ,  celui  qui  recevoit  un  voyageur 
chez  foi  &  celui  qui  étoit  reçu.  G. 

L  l  e  u  ,  lion.  G. 

L  l  e  u  y  placer.  G. 

L  l  e  u  y  lire.  G.  Legp  en  Latin  ;  Leggere  en  Italien  ; 
Lleer  en  Efpagnol  ;  Laefe  en  Danois  ;  Leferi  en 
Flamand  ;  Lafen  ,  prononcez  Lefen  en  Allemand  ,* 
Lafowati  en  Lufatien  ,  lire. 

L  leu  a  D  ,  lune;  Lleuatglaf ,  lunatique;  Lleuad 
Ormes  ,  intercallation.  G.  Lebanah  que  plufieurs 
prononcent  Leuanak ,  lune  en  Hébreu, 

L  leu  en  ,  pou.  G.  Voyez  Laon. 

Lleuen-Pen,  pied.  G. 

L  leu  er  ,  lumière.  Les  anciens,  dit  Davies,  écri- 
voient  ainfî ,  mais  ils  lifoient  quelquefois  Llefer , 
quelquefois  Llener ,  quelquefois  Lleufer  ;  plurier 
Llefyr.  G. 

L  l  eu  e  r  u  ,  luire  5  jetter  de  la  lumière.  G.  En  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comté  on  dit  Lettre  pour  luire. 

Lleu  fe  R  ,  lumière.  G. 

L  leu  F  ERu  ,  luire.  G. 

Lleuferydd  ,  lumière.  G. 

Lleuog,  pouilleux.  G. 

L  leu  rw  y  d  d  ,  lumière ,  illumination.  G. 

Llew  ,  lion.  G. 

L  lew  ,  fort.  G. 

Llew ,  le  même  mot  que  Gloyw  ,  limpide  ,  félon 
Baxter.  G. 

Llew.  Y  Llew  Gwnynn  ,  arroche  plante.  G. 

Llew  a  t  manger ,  boire.  G.  Ainfi  en  Grec  Pkago, 
manger  ,  fignihe  boire  dans  quelques-uns  de  fes 
compofés ,  comme  Oinophagos.  &ct  Voyez  Leva . 

Llew  a  ,  jouir.  G. 

Llew  a  ,  manger.  C. 

Llew  aid  y  de  lion.  G. 

Llewenydd,  éloquence.  G. 

Llew  er  ,  lumière  ,  éclat.  C. 

Llew  es  ,  lionne.  G. 

L  lew  id  d  ,  pilote.  G.  Voyez  Leviader . 

L  lewis,  manche.  G. 

Llewpardes  ,  panthère.  G* 

Llew p a  rt  ,  léopard.  G. 

Llew  y  ch  ,  lumière  ,  fplendeur ,  éclat,  brillant. 
G  De  LleTojch  par  une  crafe  naturelle,  on  aura 
fait  Llxvych  ,  d’où  font  venus  les  mots  Latins  Lux, 
Lnceo  &  leurs  dérivés  ;  car  fùrement  le  Latin  Lux 
ne  vient  pas  du  Grec  Phos.  Leuchten  en  Allemand  ; 
Liât hj an  en  Gothique  ;  Lyhtan  en  ancien  Saxon  ; 
Liuktan  en  Théuton  ,  luire, 

Llewych  edig  ,  luifant  ,  éclatant  ,  brillant , 
refplendiflant.  G, 

Llewychiad  ,  lueur ,  fplendeur ,  éclat,  brillant, 
illumination  ,  adion  d’illuminer.  G. 

Llew  y  c  au  é  luire  ,  donner  de  l’éclat ,  faire  des 
éclairs.  G. 

Llew  y  g  ,  nourriture.  G. 

Llewyg  y  Llew  y  gf  a,  extafe  ,  fyncope ,  dé¬ 
faillance.  G. 

Llewyg  Y  Blaidd,  lupin  ou  pefette.  G. 

Llewyg  Yr  Iar  ,  jufquiame  ou  hannebanne ; 
fève  de  loup.  G. 

L  lew  y  gu  ,  le  même  que  Llefmeirio.  G. 

Llew  y  n.  Voyez ,  dit  Davies ,  fi  c’eft  le  plurier  d« 
Llavftn.  Je  réponds  que  l’analogie  eft  entière,  G. 

Llew  y  R  y  le  même  que  Llefyr .  G, 

L  lewyrch  ,  lumière  ,  éclat ,  brillant.  G. 

Llew  y  rc  au  ,  luire ,  donner  de  l’éclat,  G* 
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L  l  e  iv  y  r  n  ,  t’eu  follet.  G.  Il  eft  peut-être  corrom¬ 
pu  de  Lleuyr ,  dit  Davies,  Il  n’eft  pas  befoin  de 
recourir  à  une  corruption.  C’eft  Llewyr  &  »  de 
Naid  ,  faut  ,  ou  Neid  de  Neiâio  ,  qui  faute.  De 
Lle'wyr  par  une  crafe  naturelle  eft  venu  notre  mot 
François  luire. 

Lleyg  ,  laïc.  G. 

Lleygio  ,  fraper.  G. 

Lleyon ,  légion.  C.  Voyez  Leon. 

Lli  ,  eau.  Voyez  Lliant.  Voyez  Lis.  Liopa ,  boue 
en  Patois  de  Lyon.  Voyez  Lu. 

Lli  ai  n,  linge  ,  nappe.  G.  Voyez  Lian. 

Llîain-AmdO,  le  drap  dont  on  enfevelit  un 
mort.  G.  A  la  lettre  ,  linge  qui  couvre  tout  au 
tour. 

Lliainrhivd ,  charpie  ou  tente  qu’on  met  dans 
une  plaie  ,  linge  ratifie  ,  raclé.  G. 

Lli  a  n  ,  le  même  que  Lliant ,  parce  que  le  t  s’omet 
ou  s’ajoûte  indifféremment  à  la  fin  du  mot. 

Lliant  ,  rivière  ,  eau  coulante ,  courant  d’eau, 
inondation  ,  déluge,  flot.  Il  fignifie  aufli  mer, 
rivage  de  la  mer.  G.  Ce  mot  eft  compofé  de  Lis 
ou  Li  ,  eau;  (  Voyez  Aru.  )  d’Ant  ,  qui  aura 
fignifié  aller  ,  marcher  ,  courir  ,  couler  ;  ce  qui  fe 
confirme  par  Hend  ,  qui  fignifie  chemin,  lieu  ou 
l’on  marche  ,  lieu  par  où  l’on  va.  Voyez  And. 

Llias,  tuer,  mort  adjeéfif,  mort  fubftantif.  G. 
Voyez  Lie  as. 

Lli  as  u  ,  tuer.  G. 

Lli  a  iv  s,  Lli  os  ,  troupe,  multitude,  affem- 
blée  ;  plurier  Lliofyd.  Ce  mot  fe  prend  aufli 
adjedivement,  &  fignifie  nombreux ,  plusieurs.  G. 
On  voit  par  LlayvJJeinicjr  que  Lliaxvs  a  aufli  lignifie 
grandement ,  beaucoup.  Voyez  Lyes. 

L  l  i  a  iv  s  r  a  n  n  o  g  ,  divifé  en  plufieurs  parties.  G. 

L  li  Aiv  s  s  ein  i  o  G ,  qui  rend  un  grand  fon  ,  qui 
fait  beaucoup  de  bruit.  G. 

Lu  b  ,  le  même  cpxEnllib.  G. 

L  l  i  b  ,  le  même  que  LUf.  Voyez  B.  Voyez 
Llibo. 

Llibo  ,  Lli  b  e  o  ,  répandre.  G.  De  là  le  Latin 
Libo. 

Llibyn,  mou,  lâche,  parefleux  ,  négligent  , 
nonchalant ,  fainéant.  G. 

Llid  ,  colere.  G.  De  là  Lis ,  conflit  en  ancien 
Saxon  ;  Lis  en  Latin  ,  procès ,  cdnteftation  ;  Flyz, 
en  Théuton  ,  contention  ,  débat. 

Llid  a  iv  ,  qui  eft  au  bord  ,  fur  le  rivage.  G. 
Voyez  Letav  &  Llydaw  ,  qui  font  les  mêmes 
mots. 

Llid  i  art  ,  porte  ruftique.  G. 

L  lid  ia  rt  ,  clos,  enceinte,  ce  qui  environne  , 
ce  qui  borde.  Voyez  Difrlidiart. 

Llid  i  o  -,  fe  mettre  en  colere  ,  fe  fâcher.  G. 

Llid  iog  ,  fâché  ,  indigné  ,  qui  fe  met  en  colere , 
bilieux  ,  colérique.  G. 

Llid  iog  Iaiv ,  très-irrité.  G. 

Llidioivgrivyd,  indignation,  dépit.  G. 

Llid  n  a  iv  s  ,  bile  ,  humeur  violente  ,  inclination 
à  la  colere.  G. 

Llid  p  o  et  h  ,  échauffé,  ardent,  bouillant.  G. 

Lliein  ,  charpie  qu’on  met  dans  une  plaie.  G. 

Lliein-Gig  ,  méfentére.  G.  A  la  lettre ,  toile 
de  chair. 

Lli ei n  r  h  iv  d  ,  charpie  qu’on  met  dans  une 
plaie,  G. 

Llienaivc,  fils  naturel.  G. 

Lliengig  pour  Llenyig ,  diaphragme.  G. 

Llieni,  plurier  de  Lleian.  G. 

Llieniw,  linger ,  qui  vend  du  linge.  G. 
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Lli  f  ,  eau  ,  rivière  ,  flot ,  inondation  ,  *  déluge  , 
coulant.  G. 

Lu  F  y  flux  ,  écoulement.  Voyez  Gwaediif. 

Lli  F  ad  ,  aigu  ,  pointu.  G. 

Llif  AID  ,  aigu,  pointu.  G. 

L  l  i  f  d  iv  r  ,  flot ,  inondation ,  débordement ,  dé¬ 
bordement  d’eau  ,  ravine  d’eau  >  déluge.  G. 

Lli  f  ed,  aigu,  pointu.  G. 

Llif  eiriant  ,  flux,  flot,  inondation  ,  débor¬ 
dement  ,  écoulement.  G. 

Llif  ei  Rio  ,  couler ,  couler  autour ,  couler  de 
toutes  parts ,  inonder ,  couvrir  d’eaux.  G. 

Llifeiriol,  qui  coule.  G. 

Lli  fi  ad  ,  limaille.  G. 

Lli  fi  ad,  teinture.  G.  Voyez  Lliw, 

Lli  fiant  ,  broyement ,  confomption ,  phthifîe.G. 

Ll  if  i  a  n  u  ,  le  même  que  Llifo.  G. 

Llifiedig,  limé,  poli.  G. 

Llif  ied  ig  A  eth,  limaille.  G. 

Lli  f  i  o  ,  qui  fert  à  teindre.  G. 

Llifo  ,  aiguifer ,  froter  avec  la  lime  ou  avec  la 
pierre  à  aiguifer.  G. 

Llifo  ,  répandre,  inonder,  couler  autour.  G. 
Voyez  Lij'o . 

Llifo.  V oyez  Llixvio. 

Llifivydden ,  ais ,  planche.  G, 

Lliich  ,  lac.  G.  Voyez  Lis. 

Llillen,  chèvre.  G. 

Llîm ,  coulant,  courant  d’eau,  torrent;  Llir  ; 
félon  la  prononciation  d’aujourd’hui.  G. 

Llîm  ,  le  même  que  Llimp .  Voyez  ce  mot. 

Lli mf  ,  poli.  G.  De  là  Limpidus.  On  a  ditaufîî 
Llim  ,  comme  on  le  voit  par  Lim  Breton ,  limer* 
limure. 

Lu  n,  eau,  lac.  G.  Voyez  Lin. 

Lun,  lin.  G.  Voyez  Lin. 

Llin,  ligne.  G.  Voyez  Lin. 

L  li  n.  V  oyez  Lliniant. 

Llin,  royal.  Voyez  Edling  ,  Li. 

Llin  T  Forivyn ,  Llin  T  L  ly  f  f  ai  nT  i 
linaire  plante.  G. 

Llin  a  g  R  ,  tiède  ,  gelé ,  glacé  ,  congelé.  G. 

Lli  nd  a  G  ,  linaire  plante.  G. 

Llin  d  ag  ,  gorge  ,  gofier  ,  étranglement  ,  fuflFo- 
cation.  G. 

Llin  d  agü  ,  fuffoquer  ,  étrangler ,  égorger.  G. 

Lli  nd  ro,  linaire  plante.  G. 

Llin  el  l,  petite  ligne.  G. 

L  li  n  el  lu  ,  tracer  ,  tracer  avec  des  lignes  ,  ali¬ 
gner  ,  tirer  des  lignes ,  defliner  ,  crayonner.  G, 
Voyez  Lin,  Linb. 

Llin  g,  flux,  écoulement.  Voyez  Gwaedlif. 

Llin  go  ,  fynonime  à  Llifo.  Voyez  Gwaedlif. 

Llin  h  ad,  femence  de  lin.  G. 

Llin  h  ad  Y  Dw r  ,  lentille  de  marais.  G.  A  la 
lettre  ,  femence  de  lin  d’eau.  \ 

Llin  i  a  ru  ,  adoucir  ,  être  adouci ,  appaifer  ,  être 
appaifé.  G.  Comme  les  verbes  fe  forment  ordi¬ 
nairement  des  noms  en  Gallois  ,  il  faut  que  Lliw- 
ait  fignifié  douceur  ;  Lliniar  ,  doux  ;  de  là  Lit -  ' 
niant  ;  de  la  les  mots  Latins  Lcnis ,  Lenio,  Linw  ' 
en  Iflandois  ;  Lmd  en  Théuton  ,  doux,  clément»  $ 

Lliniarivc  h  ,  adouciflement  ,  lénitif.  G. 

Lliniaivdr  ,  régie  à  régler.  G. 

Lli  n  in  io,  tracer  des  lignes.  G. 

Lli  n  i  o  ,  tracer  avec  des  lignes ,  aligner,  G. 

L  lin  o  r  y  n  ,  plurier  Llinor,  puftule.  G.  Voyez  Lin. 

L  l  in  os ,  linotte  ,  chardonneret,  oifeau  appellé 
en  Latin  Aurirnitris,  G.  Linnet  en  Anglois ,  char¬ 
donneret. 

Lun  os  en  9 
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Llinosen,  chardonneret,  ù. 

Llint  ,  le  même  que  Llin.  Voyez Llian  îe  même 
que  Lliant . 

Llinwydd  Yr  Afon,  hépatique  plante.  G. 

Llinyn,  ligne,  courroie,  cordon,  aiguillette 5 
lanière.  G. 

Llinynio  ,  pointer  jufte.  G. 

Llion,  légion.  C.  Voyez  Leon,, 

Lliosawg,  de  plufieurs  fortes  ,  plurier.  G. 

Lli  os  b  a  la  d  r  ,  qui  a  plufieurs  tiges.  G.  Paladr. 

L  lio  s  d  dy  b  ly  g  u  ,  multiplier.  G. 

Lliosgrwydr  ,  vagabond ,  qui  va  de  côté  & 
d’autre.  G. 

Lliosi,  multiplier,  décliner  au  plurier.  G* 

Lliosog ,  peuplé,  multiplié ,  nombreux,  qui 
eft  en  grande  quantité ,  de  plufieurs  fortes  ,  plu¬ 
rier.  G. 

Llios  OGi ,  multiplier  ,  décliner  au  plurier.  G. 

Lliosogiad,  multiplication.  G. 

Lliosowgrwydd  ,  mal ,  dit  Davies  ;  Lluofog  , 
Lluoforcgrwydd  ,  multitude  ,  pluralité  ,  grand 
nombre.  G. 

Lli  0  sv  g  ,  multitude.  G.  .  . 

■ 

Lli  0  sw  y  bov ,  qui  fçait  beaucoup.  G. 

Lliosydd.  Voyez  Lliam-, 

Lli  p  p  a  ,  pendant  ,  fufpcnau  ,  qui  eft  fur  une  élé¬ 
vation.  G,  , 

Lli  A)  flafque,  lâche,  mou,  négligent,  pa- 
reffeux,  nonchalant,  fainéant  ;  Yn  Llippa  ,  d’une 
manière  indifférente  ,  nonchalante.  G.  Il  eft  fy- 
nonime  de  Llcipr. 

Llippa,  levre.  Voyez  Gwefl-Lippa.  Voyez  Lipp. 

Llippau  ,  devenir  pareffeux  ,  devenir  fort  lent, 
devenir  flafque ,  perdre  fa  force  ,  fe  faner  ,  fe  flé¬ 
trir  ,  devenir  languiflant  ,  languir.  G 

Llipr  yn  ,  quelque  chofe  qui  eft  flafque  ,  mou, 
fané  ,  flétri  ,  languiflant  ,  qui  a  perdu  fa  force , 
pendant.  G. 

Lliprynn  Aïo  ,  flafque  ,  mou  ,  languiflant  , 
maigre  ,  langoureux  ,  élancé  ,  qui  n’a  que  la  peau 
&  les  os.  G. 

L  lip  ry  n  n  u  ,  devenir  languiflant,  languir  ,  perdre 
fes  forces  ,  devenir  flafque.  G. 

Lliswi ,  hofpice,  hôtellerie.  G. 

Llith  ,  leçon,  précepte,  enleignement ,  maxime, 
inftruétion.  G. 

Luth  ,  amorce ,  appât ,  appâts.  G.  On  voit  par 
Llithrud ,  Llithrig  ,  Llùhredig  _>  que  ce  mot  a  aufll 
lignifié  ce  qui  fait  gliffer  ,  ce  qui  occafionne  des 
gliflades  ;  de  là  font  venus  nos  mots  François 
Life ,  Glifcr  ,  l’r  &  le  t  fe  mettant  l’un  pour  l’au¬ 
tre  ,  &  le£  s’ajoutant  indifféremment  au  commen¬ 
cement  du  mot.  Voyez  Aru.  Voyez  Lie ,  qui  eft 
le  même  que  Lis,  Voyez  Aru.* Lifonias  en  Efpa- 
gnol,  flaterie,  carefles;  Lis  en  Sorabe  ,  renard  ; 
Lift  en  Théuton  ,  dol  ,  finefle  ;  Liutei  en  Gothi¬ 
que  ,  dol  ,  finefle.  Voyez  Llithio. 

Llîth,  farine  trempée.  G.  De  Lli ,  eau;  Ith  , 
froment ,  que  nous  voyons  par  ce  mot  avoir  aufll 
lignifié  farine. 

Llith  ,  eau.  Voyez  Gvflith  ,  G  lit,. 

Llithboeth  ,  ardent  ,  échauffé,  bouillant.  G. 

L  l  it  h  i  a  d  ,  follicitation,  amorces ,  alléchemens.G. 

Llithio  ,  attirer  par  des  appâts,  folliciter.  G. 
Il  a  auflî  fignifié  faire  gliffer  ,  être  gliflanc.  Voyez 
Llith,  Illicio  en  Latin  ,  attirer  par  des  carefles 
allécher. 

Llith  10  G,  attiré  par  des  appâts.  G. 

Li.ithrad  ,  gliflâde ,  faux  pas ,  chûte.  G. 

Llit H  R  E  d  1  g  ,  gliflânt ,  qui  fe  gflfle  ,  qui  tombe 
Tome  II, 
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aifément ,  paffager ,  qui  paffe  d’abord  ou  vite 
qui  fuit  aifement ,  leger  a  la  courfe  ,  volage  ,  in- 
conftant ,  leger  ,  changeant.  G, 

L  lit  h  n  1  c  d  e  r  ,  endroit  gliffant.  G. 

Llithrig  ,  gliffant ,  qui  tombe  aifément.  G. 
Llith  r  igfa,  endroit  gliffant.  G. 

Llith  ri  go ,  rendre  gliffant.  G. 
Llithrigrivydd  ,  endroit  gliffant ,  terre  grafle 
&  humide  fur  laquelle  on  glilfe  &  on  tombe  ai¬ 
fement.  G. 

L  lit  h  ro  ,  tomber.  G. 

Llith  ro  Heibio ,  couler,  tomber  auprès.  G 
Lliv  ,  courant  d’eau,  torrent.  G. 

Lli  w  ,  couleur  ,  fard  ,  prétexte  ,  faufTe  raifon  qu’on 
allégué  pour  couvrir  la  vérité.  G.  Lit  en  Runi- 
que  peint;  Lixio  en  Italien,  fard;  Llaxven  en 
Arabe  ,  colorer  ;  Laewn  en  Turc  ,  couleur. 
V  oyez  Liv. 

Lliw  ,  queue.  G. 

Lliw  dy  ,  boutique  d’un  teinturier,  teinturier.  G. 
Lliwed,  nation,  peuple  ,  troupe  G 
Lliwgar  ,  coloré.  G. 

Lliw  go  ch  ,  de  couleur  d'écarlate  ,  de  couleur 
pourpre.  G. 

Lliw  1  ad  ,  peinture ,  teinture,  aftion  de  teindre.  G. 
Lliw  la  nt  ,  reproche,  aéfion  de  reprocher.  G 
Lliwied,  reprocher,  faire  des  reproches  blâ¬ 
mer.  G.  * 

Lliw  10  ,  Llifo  ,  colorer  ,  peindre  ,  teindre 
tremper,  reprocher,  blâmer.  G. 

Lliw  10  g  ,  coloré ,  mis  en  couleur.  G, 

Lliw  1 0  n  ,  qui  fert  à  teindre.  G. 

Lliwiwr,  peintre.  G. 

Lliw  n  ,  eau,  rivière.  G.  Voyez  Liutt»  ’ 

Lliw  0  ,  colorer.  G.  ' 

L  liw  u  s  ,  bien  coloré.  G. 

L  l  1  w  w  r  ,  peintre.  G. 

Lliw  y  dd  ,  teinturier.  G. 

Lli  w  y  d  d  1  a  et  h  ,  art  de  teindre.  G. 

L  lo  ,  veau ,  jeune  bœuf.  G. 

Lloc  ,  lac.  G.  Voyez  Loch. 

Llocc,  etable,  parc,  bercail.  G.  Voyez  Loch. 
Lloc  g,  cul  de  fac  ,  angle.  G. 

Ll  0  c  c  1 0  ,  pouffer  dans  un  angle.  G. 

L  l  0  c  h  e  s ,  cache ,  cachette  ,  lieu  caché ,  caverne 
ouverture  naturelle  ,  creux  fait  naturellement" 
trou.  G  Luch  ou  Louch  en  Théuton ,  ouver¬ 
ture  Lho  en  Théuton  ,  fofle ,  creux  ,  endroit 
ferme  ,  ouverture  ;  Loch  en  Allemand  ;  LukffU 
en  Carmolois  caverne  ;  Lynl^,  Li^e n  Hongrois, 
trou  ;  Lik  en  Iflandois ,  concavité  ,  8c  Luno  ca¬ 
verne  ;  Loch  en  Groenlandois ,  caché  ;  Loc  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  endroit  fermé;  Lo^,  couvercle  en 
Iflandois  ;  Lofchen  en  Théuton  ,  être  caché.Voyez 
Locc  ,  Log. 

Llo  chesu  ,  fe  cacher  ,  être  caché.  G. 

Llo  c  h  1 ,  traire ,  adoucir  ,  appaifer  ,  amadouer,’ 
calmer,  rendre  doux  ,  flater  ,  apprivoifer,  ren¬ 
dre  calme  ,  flater  de  la  main ,  carefler.  G.  En 
Patois  de  Franche-Comté  on  dit  Loicbie  pour  ca- 
reffer.  De  Llochi  eft  venu  le  mot  François  Allé¬ 
cher.  Loch  en  Théuton  ,  adoucir,  appaifer,  8c 
Locka ,  allécher,  féduire.  Voyez  Los ,  Lofènca 
Log. 

Lloc  h  i  ad  ,  careffe  de  la  main.  G. 

Llo  ch  lu  u  ,  étang  formé  par  la  mer.  G.  Voyez 
Llo  ch. 

Llocvst,  fauterelle.  G. 

Llo  dd ,  crafe  de  Lloedd.  Voyez  Anlloedd* 

Llo  d  ig,  truie  en  chaleur,  G. 
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Ltob  R  i  le  même  que  Llawâr.  G. 

L  lo  d  r  au  ,  Llodroe,  caleçons  ,  hauts-de- 
chauffes.  G.  Voyez  Liant dr. 

L  LO  D  RO  G  ,  le  polfelfif  de  Liant  dr.  G. 

Llo  ed  d  ,  le  meme  qu  ’Anlloedd,  G. 

LlOegr?  Angleterre.  G.  Voyez  Lloegyr. 

Llo  e  GY  R  ,  pirates  Saxons.  G.  Voyez"  Lloegr. 

Llqer  ,  lune.  G.  Voyez  Loar. 

L  lo  er  en  ,  petite  lune  ,  petit  croiffant.  G. 

Llo  ere  n  i  diminutif  de  Llan  ,  fol ,  &c.  G. 

L  l  o  e  R  i  G  ,  lunaire  ,  lunatique.  G. 

L  l  o  es  t  e  r  ,  obftacle.  G. 

Llo  F  ,  le  même  que  Llan.  Voyez  Llanrudd.  G4 

Llofennan  ,  belette  ,  fouine.  G. 

Llo  ff  a,  glaner.  G. 

Llo  f  F  t  ,  lieu  expofé  au  foleil  au  haut  d’une  maL 
fon  où  les  anciens  mangeoient ,  le  plus  haut  étage 
d’une  maifon  où  l’on  mangeoit  ordinairement.  G. 

Llo  fi,  manier  *  toucher  avec  la  main,  tendre 
avec  la  main  ,  répandre  avec  la  main  ,  mettre  dans 
la  main  ,  donner.  G.  De  Llof. 

Llo  flen  ,  poignard  ,  main.  G.  Davies  dit  que 
quelque  lignification  que  les  anciens  donnent  à  ce 
mot  ,  pour  lui  il  croit  que  c’eft  le  même  que 
Liaw,  main,  ou  un  diminutif  de  ce  mot.  Les  phra- 
fesque  rapporte  cet  Auteur  montrent  qu’elfeétive- 
ment  ce  mot  a  le  fens  qu’il  lui  donne  ;•  mais  cela 
n’empêche  pas  qu’il  n’ait  aufii  l’autre  lignification 
que  nous  avons  indiquée.  Voyez  Ankdher. 

Llo  F  R  es,  fei-n.  G. 

L  l  o  F  ru  v  ,  le  même  que  Llanrudd.  G. 

L  l  o  F  ru  DD  ia  et  h  3  homicide,  meurtre.  G. 

L  lo  f  ru  dd  î  aw  ,  Llofruddio,  tuer  ,  égorgëi.G 

Llo  G,  récompenfe,  prix.  G.  Lon  ,  Loon  ,  ré- 
compenfe  ,  prix  en  Théuton  ;  Latin  en  Gothiqute 
&  en  lllandois ,  récompenfe  ,,  prix. 

Llo  g  ,  fynonime  de  Ty.  Voyez  Manachlog.  Voyez 
L°g. 

L  lo  g  ,  vailfeau.  Voyez  Lloghanl. 

L  l  o  g  a  i l  ,  poutre  où  l’on  appuyé  l’extrémité  d’un 
toit  qui  avance  pour  rejetter  l’eau  de  la  pluie  loin 
du  pied  de  la  muraille.  G. 

Llo  g  a  WD,  cabinet,  fale  ,  chambre,  armoire, 
baluftre  ,  baluftrade  d’Églife  ,  buffet  pour  mettre 
ce  qui  fert  à  table  ,  bière  ,  cercueil  ,  lieu  ,  place 
ou  endroit  à  placer  des  chofes  féparément  les  unes 
des  autres.  G.  Voyez  Loc  ,  Log  ,  Lloches.  Lock 
en  Bohémien  ,  cellier. 

IjLOGeilwydd  ,  poutre.  G. 

L  l  o  g  e  l  l  ,  bière  ,  cercueil ,  lieu,  place  ou  en¬ 
droit  ,à  placer  des  chofes  féparément  les  unes  des 
autres.  G.  V oyez  Log . 

Llo  gello  g  ,  où  il  y  a  de  petites  féparations.  G. 

Lloghawl  ,  de  vailfeau.  C.  On  voit  par  ce  mot 
que  Llog  a  lignifié  vailfeau.  Voyez  Hong. 

Llo  gi  ,  louer  ,  louer  à  quelqu’un  ,  donnera  loyer, 
louer  à  prix  fait  ,  louer  ,  prendre  à  louage.  G.  De 
là  le  mot  Latin  Loco  ;  les  termes  François  Louer  , 
Loyer. 

L  l  o  g  i  a  d  ,  aétion  de  prendre  &  de  donner  à 
loyer.  G. 

L  lo  gw  R  ,  qui  donne  à  loyer  ;  Llognrarian  ,  ufu- 
rier.  G. 

Llo  gw  r  n  ,  nain.  G. 

Llo  n,  vallée,  creux,  bas.  Voyez  Glym »  Aulon 
en  Grec  ,  vallée. 

Llo  n  AID  ,  plénitude.  G.  Voyez  Lon. 

Llo  nc  ,  qui  engloutit.  Voyez  Lonca. 

Llo  ng  ,  navire  ,  vailfeau  ,  radeau  ,  pont.  G.  Vlungu , 
vailfeau  en  Langue  de  Congo  ;  longe  en  Javanois , 
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navire;  Lengier  en  Turc,  rame.  Voyez  Long, 

Llongeorth  ,  port,  port  de  vailfeaux.  G.  Lion? 
Porth. 

Llo  N  GD  d  R  y  l  LIA  d  ,  bris  de  vailfeau.  G. 

Llongdorriad  ,  naufrage.  G. 

LLONGFACHy  ancre.  G.  Bach. 

Llo  n  gh  aw  l  ,  de  vailfeau.  G. 

L  l  o  n  g  ig  y  chaloupe ,  petite  barque ,  petit  vaif- 
feau.  G. 

Llo  n  g  w  0  b  r  ,  ce  que  Fon  donne  à  un  batelier 
pour  palier.  G. 

Llo  n  g  wr y  matelot,  nautonnier  ,  pilote  ,  ma¬ 
rinier.  G. 

Ll  o  n  g  w  ri  a  et  h  ,  navigation  ,  métier  de  pilote, 
art  de  la  navigation,  manœuvre  de  la  mer.  G. 

Llongwriawl ,  Navigable.  G. 

Llo  n  gw  Rio  ,  naviger  ,  faire  voile  ,  nager.  G. 

Llo  ni  ad  ,  aétion  de  rétablir  ,  de  reftaurer ,  de 
refaire  ,  de  remettre  en  fanté ,  rétablilfement  ,  ré- 
feâion  ,  aétion  de  prendre  fon  repas ,  aétion  de  fe 
réjouir.  G.  Voyez  Lion  ,  Lon . 

Llo  n  n,  joyeux! ,  gai,  beau.  G.  Voyez  Lonn  t 
Loiun. 

Llonnder ,  joie,  allégrelfe.  G. 

Llo  n  ni  y  rétablir,  reftaurer,  refaire  ,  rajufter  y 
raccommoder,  remettre  enfanté  ,  rendre  heureux, 
égayer,  rendre  joyeux ,  réjouir  ,  imprimer  la  joie, 
fe  réjouir  ,  devenir  joyeux  ,  prendre  de  l’enjoue¬ 
ment.  G. 

L  lo  n  ny  chu  ,  refaire,  raccommoder,  rajufter, 
rétablir,  fe  réjouir,  être  bien  aife.  G. 

Llo  n  n  y  d  d  ,  appaifé  ,  qui  eft  en  repos,  qui  vit  en 
paix  ,  tranquille ,  paifible  ,  doux  ,  fans  émotion, 
calme',  fans  agitation  ,  qui  eft  fans  bruit ,  pacifi¬ 
que  i  G. 

L  lo  n  n  y  dd  t  ad  ,  aétion  de  calmer ,  d’appaifer 
ce  qu’on  fait  pour  appaifer  ,  ce  qui  fléchit ,  carelfe, 
flaterie  ,  adoucilfement  ,  pacification  ,  foulage- 
ment.  G. 

Llo  nyd  du  ,  appaifer ,  adoucir ,  pacifier ,  être  en 
repos,  s’appaifer,  rendre  la  pareille.  G. 

Llonyddwch  ,  repos ,  tranquillité,  naturel  pai- 
fible  ,  humeur  douce  ,  adoucilfement,  lénitif.  G. 

Llo  ny  d  dw  r  y  pacificateur.  G. 

L  lo  p  ,  pour  Llorp.  Voyez  Lloppan. 

Llo  pr  an  ,  foulier ,  chaulfure ,  forte  de  chaulfure 
de  payfan  contre  la  pluie  &  les  neiges  ,  guêtres 
bottines.  G.  Llop  paroit  ici  mis  pour  Llorp% 

Ll  o  r  y  bâton.  C. 

Llo  r  f  ,  jambe  ;  plurier  Llyrf.  G. 

Llorfdant,  chanterelle  d’un  infiniment  de  mu- 
fique  à  cordes  ;  Llorfdannau  ,  les  plus  grandes 
Cordes  de  la  harpe.  G.  Tant ,  corde.  On  voit  par 
Llorfdannau  ,  que  Tan  eft  fynonime  à  Tant. 

Lloriad  y  lédiment ,  dépôt  d’une  liqueur.  G. 
Voyez  Lor  ,  Liant  r ,  Llorio. 

Llo  Rio  y  paver  ,  aller  au  fond ,  fe  repofer ,  pofer 
delfus  ,  occuper,  être  pofté.  G. 

Llo  Rio  n  ,  fédiment ,  dépôt  d’une  liqueur  ,  lie , 
fèces ,  mare,  lie  de  vin ,  mare  de  raifius.  G. 

Llorp,  (  ou  Llop.  Voyez  Lloppan  ,  )  jambe.  G, 
Lopen  en  ancien  Saxon  ;  Lobe  en  Danois  ;  Loopen 
en  Flamand  ;  Lauffen  en  Allemand  ,  courir  ;  Loo- 
per  en  Flamand  ;  Lauffer  en  Allemand;  Loupho  en 
Th  eut  on  ,  coureur  ;  Loop  ,  Loopen  en  Flamand  ; 
Lopa  en  Suédois  ;  Laup  en  Iflandois  ;  Lauff  en  Al¬ 
lemand  .  courfe  ;  Lauphthaz,o  en  Grec  dans  Héfî- 
chius  ,  fe  hâter. 

Llo  rwydd  en  ,  laurier.  G. 

Lloscy  ,  incendie,  C. 
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Llosg ,  chaleur,  ardeur,  incendie,  adiort  de 
brûler.  G.  Il  fe  prend  auffi  au  figuré.  Voyez  Z/e/è 
gach.  Lofg  en  Breton  ,  chaleur  ,  ardeur  5  Ôc  Lofq , 
brûlé  ;  Llofcy  en  Langue  de  Cornouaille  ,  incen¬ 
die  ;  Lofgadh  ,  brûler ,  embrafer  ,  être  brûlé  ,  in¬ 
cendie  en  Irlandais  ;  Lang ,  Long  ,  Loue  en  Théu- 
ton  ,  flamme  ;  Log  ,  Loge  ,  flamme  ,  feu  eh  Iflan- 
dois  ;  Loghe ,  Lœghe ,  flamme  ,  feu  en  Suédois  ; 
Lanh  en  Gothique  ,  flamme  ;  Loge  ,  Leg  ,  Lig  , 
flamme  en  ancien  Saxon  ;  Lo  ,  leu  en  Chinois  ; 
Phlox ,  flamme  en  Grec;  Ofgan ,  brûlé  en  Stirien 
&  en  Carniolois  ;  Lignne  ,  rôti  en  Albanois  ;  Luilu , 
chaleur  ,  ardeur  en  Langue  de  Congo  ;  Llightning , 
foudre  ;  Lighten  ,  foudroyer  en  Anglois  ;  Lu  a  , 

'  embrafé  ,  en  feu  en  Tonquinois.  Voyez  Llug  , 
Llwjg. 

L  l  o  s  g  a  c  h  ,  incefte.  G.  Ach  ,  race  ,  parenté; 
Llofgi  lignifie  brûler  ,  être  brûlé  ;  Llofgach ,  reffen- 
tlr  une  ardeur  illicite  pour  fa  parenté.  On  voit  par 
là  que  Llofg ,  Llofgi  doivent  fe  prendre  au  figuré 
de  même  qu’au  propPe. 

Llosgedig  ,  brûlé  ,  embrafé  ,  enflammé  ,  très- 
chaud  5  en  feu.  G. 

Llosg  F  a ,  ardeur,  chaleur,  grande  chaleur,  in¬ 
flammation  ,  aêtion  de  brûler.  G. 

Llosg  i  ,  brûler.  G.  Il  fe  dit  au  figuré.  Voyez 
Llofgach. 

Llosgiad  ,  embrafement ,  incendie.  G. 
Llosgradd  ,  féraphin.  G.  A  la  lettre ,  brûlant. 
Llosg  iv  r,  qui  brûle.  G. 

Llosgivrn  ,  Llosg  y  rn  ,  queue.  G. 

Llo  s  gy  rnO  G  ,  qui  a  une  queue.  G. 

Llost  ,  queue.  G.  C.  B. 

Llo  s  t  ,  lance  ,  bois  de  lance.  G.  Laukfir  ,  lance 
en  Runique. 

Llostlydan,  animal  qui  à  une  large  queue  , 
bièvre  ,  caftor.  G. 

Ll  o  st  rud  dy  N.  Je  n’ai  pas  trouvé  l’explication 
de  ce  mot  Gallois.  On  peut  l’expliquer  par  lance 
rouge  ou  rougie  ,  c’eft-à-dire  ,  teinte  de  fang. 
Llojl ,  lance  ;  Ruddyn,  rouge  ou  rougie. 

Llo  u  ,  lion.  G. 

Llo  iV  ,  main.  Voyez  Lloweth  ,  Zffiw. 

Llo  ivaeth,  apprivoifé.  G. 

L  lo  iv  dr  pour  Llaxvdr.  Voyez  Llorodrrdjg.  G. 
Lloivd  riv  isg  ,  le  même  que  Llav)dr.  G. 
lo  iv  et  h  -,  floccon.  G. 

lo  iv  et  H  -,  nourri  à  la  main.  G.  Llaw ,  Lloty 
Maeth  ,  en  compotition  Waeth. 

L  l  0  iv  F  a  et  u  ,  apprivoifé  ,  doux  ,  traitable.  G. 

L  l  o  iV  F  F  o  n  ,  bâton  ,  canne  propre  à  s’appuyer.  G. 

Llov?  ,  main  ;  Ffon  ,  bâton. 

L  l  o  iv  G  a  i  R  ,  fidélité  ,  fincérité  ,  ferment.  G. 

Voyez  Llawgair  qui  eft  le  même  mot. 

LlowgiST ,  coffre  ,  caille ,  petit  coffre  ou  boëte  , 
armoire  au  pain  ,  huche  ,  paitrin.  G. 

Llo  iv  tv,  plein.  G.  Voyez  Llavon. 

L  l  o  iv  n  a  et  h  y  plénitude  ,  raffafiement  ,  réplé- 
tion.  G. 

Lloivnder,  plénitude.  G. 

Ilownedd,  réplétion.  G. 

Iloivnfryd ,  but ,  delfein  ,  ce  qu’on  s’efl  pro- 
pofé.  G. 

j  lo  iv  nlloer  y  pleine  lune.  G. 
jLOivrodd  ,  don  9  prefent  ,  largeffe  faite  aux 
foldats.  G. 

,l  o  IV  y  0  N  ,  ce  qu’on  fépare  en  le  nettoyant  ,  en 
l'émondant  avec  la  main ,  ordures }  immondices 
qu’on  nettoye.  G. 
il.  o  y  iv  ,  limpide.  G. 


L  lu  ,  armee  ,  troupe.  G.  C.  Lu ,  marque  du  plu- 
rier  en  Langue  de  Talenga.  Voyez  Lus,  Lu. 

L  lu  ,  camp.  G. 

L  lu  ,  troupeau.  G. 

L  LU  A  RT  Ii  ,  lieu  qu’occupe  l’armée,  lieu  dans  la 
montagne  où  a  campé  l’armée,  place  de  la  monta¬ 
gne  où  a  campé  l’armée.  G. 

L  lu  b  in.  V oyez  Llybyn. 

L  l  u  c  ,  le  même  que  Llug.  Voyez  Aru.  De  là  Leuq 
à  Ornans,  Ville  de  Franche-Comté  ,  un  feu  de 
chenevottes  ,  parce  qu’il  répand  un  grand  éclat. 
Alncher  en  vieux  François ,  allumer  ;  d’où  vient 
le  mot  Languedocien  Aluca.  Locuyo  eft  le  nom 
que  les  Infulaires  de  Saint  Domingue  donnent  à  la 
mouche  luifante  ;  on  lit  à  fa  clarté. 

Llu  ch  ,  mort  fubftantif.  G* 

Lluch,  lac.  G.  Voyez  Luch. 

Llug  h  y  fynoniftiê  de  Lluwch ,  impétuofité  4  im- 
puliion  véhémente  ,  agitation  violente,  impétueux. 
G.  Ce  mot  a  auffi  lignifié  abondance  ,  grande 
quantité.  Voyez  Lluchdavfn.  On  a  dit  Luh  comme 
Luch  ,  parce  que  Y  h  &  le  ch  fe  mettent  indiffé¬ 
remment  l’un  pour  l’autre.  Voyez  la  differtation 
fur  ie  changement  des  lettres. 

Lluch,  prière.  G. 

Llucii  d  a  w  n  ,  qui  fait  tomber  une  pluie  de  pre- 
feus ,  de  dons.  G.  Dawn  ,  don ,  prefens, 

Llu  ch  ed  ,  éclair.  G.  B.  Voyez  Lucha. 

Llu  ch  ed  en  ,  éclair.  G. 

L  LU  c  H  ED  EN  n  a  iv  l  ,  d’éclair.  G. 

L  lu  c  h  e  d  en  n  u  ,  reluire  ,  éclater  ,  briller.  G. 

L  lu  c  h  f  a  ,  tas  de  neige  agité  du  vent.  G. 

L  lu  c  h  i  o  ,  être  couché,  être  étendu  de  fort  long.Gj 
L  lu  c  h  i  o  ,  agiter  la  neige  avec  le  veht ,  faire  tom¬ 
ber  la  pluie.  G. 

Lluchwys  y  lueur.  G. 

Llu  c  h  y  n  t  ,  impétuofité ,  impétuofité  très- 
prompte  ,  très-rapide  ,  très-vîte  ,  attaque.  G. 
Lludd,  empêchement.  G. 

L  lu  d  d  e  d  ,  travail  ,  laffitude  ,  ennui  ,  fatigue.  G» 
Lluddedig  ,  las,  fatigué  ,  difficile  ,  pénible  ,  fa¬ 
tigant.  G. 

Llu  dd  t  as  y  retardement ,  empêchement,  obftacle* 
embarras ,  interrompre  ,  aétion  d’interrompre , 
empêcher,  retarder  ,  arrêter  ,  adion  d’empê¬ 
cher.  G. 

Llu  d  di  as  ,  empêcher.  C. 

L  lu  d  d  i  a  iv  ,  le  même  qu  ’  Arluddiaw.  G. 

Llu  d  ly  d  ,  cendré ,  de  cendres ,  cendreux  ,  plein 
de  cendres.  G. 

Llu  DW  y  cendre.  G.  E. 

L  lu  d  w  a  iv  g  ,  gras.  G.  Voyez  Llydvi. 

Llu  d  iv  ly  s  ,  artichaut.  G. 

Lluéddivr ,  foldat.  G.  C’eft  le  même  que 
Llwyddrer.  » 

LLUEDDiVYRy  foldats.  G. 

Llu  es  y  armée.  Voyez  Lluejht. 

Llu  e  s  t  ,  tente ,  cabane.  G.  C.  De  Lluesfty  .Voyez 
Lluejly. 

Llu  es  t  ,  chaumière  ,  ’  cahute.  G. 

Llu  e^  t  y  Llu  est  i  ,  fcène  de  théâtre  ,  ou  une 
ramee  de  branches  d’arbres  dont  on  couvroit  les 
premiers  théâtres.  G. 

Llu  est  ai  ,  camp  ,  cabanes  ,  chaumières  ,  chau- 
mines  ,  hutes ,  loges ,  maifonnettes  ,  échoppes.  G. 
Llu  es  tu  ,  affeoir  un  camp  ,  tendre  des  tentes  , 
chaumière.  G.  De  Lines  Tu. 

Llu  est  y  ,  tente,  chaumière,  hutc  ,  cabane, 
loge  ,  maifonnette.  G.  Voyez  Llueji. 

L  lü  g  }  eau  ,  rivière  ,  mer  ,  toute  liqueur  claire.  Cf» 
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Lu  ,  9  répandre  en  Tartare  du  Thibet. 

Voyez  Lug. 

Llhg,  lumière.  G.  Ce  terme  a  aufli  été  pris  au 
figuré  pour  l’évidence.  Voyez  Amlug.  Loulac  , 
lumineux  en  Perfan  ;  Louis  en  Arménien  ,  éclat , 
lumière;  Luk.e n  ancien  Grec  &  en  ancien  Égyp¬ 
tien  ,  foleil  ;  Luke ,  Lukgs  en  Grec  ,  lumière  ; 
Lhhcs  en  Dalmatien  ;  Lauc  en  Bohémien  ,  torche 
pour  éclairer  ;  Luceo  en  Latin  ;  Lucere  en  Italien  ; 
Luzùr  en  Efpagnol  ,  luire  ;  Lus.  en  Latin  ;  Luce 
en  Italien  ;  Lu  en  vieux  François  ;  Luz,  en  Efpa¬ 
gnol  ;  Luz,h  en  Efclavon  ;  Liujf  en  Danois  ;  Light 
en  Anglois  ;  Licht  en  Flamand  ;  Liecht  en  Alle¬ 
mand  ;  Lcoht  en  ancien  Saxon  ,  Lïuhad ,  Liuhat 
en  Gothique  ,  lumière  ;  Luazimu  ,  éclat  ,  lu¬ 
mière  en  Langue  de  Congo  ;  Louis  ,  foleil  en 
Iroquois.  Voyez  Llofg  ,  Llwfg  ,  Llyfg. 

Llu  G  y  plein  de  lumière  .  clair  ,  tranfparent ,  lim¬ 
pide.  G. 

Llhg  en  quelques  endroits  du  Pays  de  Galles  li¬ 
gnifie  perte  ,  peftilence.  G.  On  a  dit  Lins  comme 
Llug.  (  Voyez  Am.  )  De  là  le  mot  Latin  Lues  ; 
Lu  fia  en  Grec  ,  rage  ;  Luy  ,  mauvais  en  Langue 
de  Congo  ;  Lup  en  Theuton  ,  venin. 

Llug  Y  Dydd,  aurore.  G. 

Llu  g  a  nu  ,  raccommoder  ,  réparer  5  raccommo¬ 
der  des  armes ,  les  pdür.  G. 

Llu  g  as  y  luminaire.  G. 

Llugeirian,  vaciet  arbrifleau  qui  porte  des 
baies  noires.  G. 

Llu  g  en  y  d  d  ,  armurier ,  qui  fait  des  épées  ,  qui 
fait  des  cuiraffes ,  qui  rajufte,  qui  repolit  les  ar¬ 
mes  ,  fripier ,  ravaudeur  ,  qui  raccommode.  G. 

Llu glu n  ,  étang  formé  par  la  mer.  G. 

Llu  g  ü  rn  ,  lampe,  luminaire.  G.  De  Llug  & 
Corn  y  en  compofition  Gorn.  Les  premières  lam¬ 
pes  étoient  des  cornes  d’animaux.  Luchnos  en  Grec; 
Lucerna  en  Latin  &  en  Italien  ,  lampe. 

Llu  gorn,  trompette,  firtre.  G.  Ce  mot  eft 
formé  de  Llu  ,  armée  ,  &  Corn  ,  en  compofition 
Gorn  ,  corne  ,  comme  qui  diroit  corne  d’armée  9 
corne  dont  on  fe  fert  à  l’armée.  Les  premières 
trompettes  étoient  des  cornes  d’animaux.  On  voit 
dans  Vegece  ,  /.  11,  c.  22,  que  les  anciens 
avoient  un  inftrument  de  guerre  qu’ils  nommoient 
Cornu  ,  ainfi  appelle  parce  qu’il  avoit  été  origi¬ 
nairement  une  corne.  Il  n’y  a  que  300  ans  que  les 
Suifles  fe  fervoient  encore  dans  leurs  armées  d’une 
corne  fameufe  parmi  eux.  Les  portillons  ufent  en¬ 
core  de  cornets  ou  petites  cornes  en  Allemagne 
pour  avertir  de  loin  qu’on  leur  prépare  des  che¬ 
vaux.  Les  pâtres  ou  bergers  fe  fervent  de  cornes 
pour  alfembler  le  bétail  qu’ils  mènent  paître. 
Llu  go  t  ,  clair ,  plein  de  lumière.  G. 

Lluh.  Voyez  Lluch. 

Llu  id  ,  roux.  G. 

Llu  m  b  re  n  ,  le  bois  du  drapeau.  G.  De  Llum- 
rnan  Pren. 

Llu  mm  an,  drapeau,  étendard,  enfeigne  mili¬ 
taire.  G.  De  Llu,  armée,  troupe  ;  Man,  Mann , 
enfeigne  ,  marque  ,  ce  qui  fait  reconnoître. 
Llummanog,  orné  de  drapeaux.  G. 
Llummanwr,  porte  -  enfeigne  ,  guidon ,  cor¬ 
nette  ,  porte  étendard.  G. 

Llu  m  m  0  n  ,  fumée  ,  fuivarit  Llyn  ;  le  même  que 
Ltumman  ,  félon  Davies,  G.  Il  faut  retenir  l’une  & 
l’autre  lignifications.  Voyez  Anhylher.  Llumrnon 
fignifiant  fumée  ,  a  aufiî  lignifié  noir.  Voyez 
Bryth  T  Fuches. 

Liu  m  w  Y  d  d  en  ,  fynoninîe  à  Llwnbren,  G.  Par 
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Cûnféquent  Gwydden  ,  le  même  que  Pren  >  arbre  , 
bois. 

Llün  ,  fyncope  de  Llug  Avon  ou  Llug  Awn ,  ri¬ 
vière  claire ,  tranfparente.  Baxter.  G.  Voyez 
Lun. 

Llû  n  ,  image,  effigie,  forme,  figure,  ftatue  , 
idole.  G.  Voyez  Lun . 

Llu  N  t  forêt.  G.  Limât  en  Danois  ;  Lundur  en 
Iflandois  &  en  Runique  ;  Lunda  en  ancien  Sué¬ 
dois  ,  forêt.  Voyez  Llwyn. 

Llu  n  ,  vallée  ,  creux,  bas.  Voyez  Glynn. 

Llu  n  1  ad  ,  forme  ,  conformation.  G. 

Llu  n  1  a  et  h  ,  vivres  ,  adion  de  paître  ,  pré¬ 
voyance  ,  arrangement.  G. 

Lluniaethu,  ordonner,  ranger,  difpofer  , 
arranger  d’avance  ,  arranger ,  adjuger ,  accorder  , 
livrer.  G. 

Llu  ni  Aid,  bien  formé,  d’une  belle  figure.  G. 

L  lu  n  1  a  iv  d  r  ,  Llu  n  1 0  d  r  ,  régie ,  modèle. G. 

Llu  n  1  ed  y  d  d  ,  qui  forme  ,  qui  façonne  ,  qui  lait 
des  effigies ,  qui  fait  des  figures.  G. 

Llu  n  10  ,  former ,  figurer ,  faire  l’effigie  ,  tracer  , 
deffiner,  faire  le  portrait,  inventer,  imaginer, 
façonner  ,  conftruire  ,  bâtir  ,  édifier.  G. 

Llu  n  iw  R  ,  qui  forme ,  qui  façonne.  G. 

Llu  0  ed  ,  armées.  G. 

Lluosog,  le  même  qu e  Lliofog.  G. 

Llu  r,  mer.  G.  Voyez  Lu. 

Llurgyn,  cadavre.  G. 

Lluric,  Llurig,  cuirafle.  G.  Lorikien  «n 
Grec  ;  Lourlke  en  Grec  vulgaire;  Lorica  en  Latin, 
cuirafle.  De  Lêr  ou  Lur  ,  cuir. 

Llu rig  a  iv g,  cuirafle.  G. 

L  lu  r  1  g  0  ,  armer  d’une  cuirafle  ,  cuirafler. 

IjLu  ry  g  0  g  ,  cuiraffier.  G. 

Llu  s,  herbe.  G.  Voyez  Lut.  -j 

Llu  s  ,  vaciet.  G. 

Llu  s  c  ,  lent.  G. 

Llu  s  en,  vaciet.  G. 

Llu sg,  adion  de  tirer ,  ce  qui  eft  tiré.  G. 

Llusgenaidd,  fainéant  9  parefleux  ,  lâche.  G. 

Llu  s  g  0  ,  tirer.  G. 

L  lu  tt  ro  d  9  boue,  cendre,  cend  re  mêlée  avec 
de  l’eau  ,  G.  comme  qui  diroit  Lludw  -  Rwd, 
Davies. 

L  lut  t  r  0  d  1 ,  falir  ,  gâter  ,  tacher  ,  falir  avec  de 
la  boue,  devenir  boue.  G. 

Llw  ,  ferment  ;  plurier  Llyau  ,  Llwon.  G. 

Lliv,  noir.  Voyez  Llwyd ,  Llwg  ,  Lu. 

Llw  eu  ,  eau  ,  étang ,  lac  ,  rivièrè.  G.  Luiz, ,  Lut 
en  Bafque  ,  marais  ;  Lus  en  Hébreu  ,  terre  hu¬ 
mide  ;  Lus ,  boue  ,  limon  en  Perfan  ;  Uns  en 
Grec,  limon  ;  Lu,  rofée  en  Chinois  &  en  Tar¬ 
tare  de  Cathay  ;  Tlou ,  lac  en  Chinois  ;  (  cette 
Nation  prépofe  fouvent  le  t  )  Lieu  ,  faule  dans  la 
même  Langue  ;  (cet  arbre  croît  dans  les  lieux 
aquatiques  )  Louait  en  Arménien  ,  mare  ;  Luh  , 
lac  en  ancien  Saxon;  Luka,  fleuve  en  Chauci- 
que  ;  Lusha  en  Efclavon  ;  Kaluz.a  en  Polonois , 
Jac  ,  mare  ;  Luftra  ,  mares  boueufes  en  Latin. 
Voyez  Luch ,  Lu. 

Llwch,  pouflière  ,  limailles.  G. 

Llw  ch.  Adar  Llwch  Gwyn,  vautours,! 
griffons.  G. 

Llw  d  n,  petit  d’animal  ;  Llwdn  Hwcb ,  cochon  ;| 
à  la  lettre  ,  petit  de  cochon  ;  Llwdn  Dafad  * 
brebis  ;  à  la  lettre  ,  petit  de  brebis  ;  Llwdn  Gafir, 
chèvre  ;  à  la  lettre  ,  petit  de  chèvre.  G.  Les  Hé¬ 
breux  avoient  la  même  façon  de  parler  ,  ils  di- 
foient  fils  de  l’homme  pour  homme.  On  lit  dans  les 

Nombres , 
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Nombres,  c.  23 ,  v.  1 9  ,  Dieu  n’eft  point  comme 
l’homme  ■>  pour  être  capable  de  mentir,  ni  comme 
le  fils  de  l’homme ,  pour  être  fujet  au  change¬ 
ment.  On  voit  dans  ce  paflage  que  fils  de  L'homme 
lignifie  la  même  chofe  qu’hornme.  On  trouve  la 
même  manière  de  parler  au  premier  livre  des 
Rois,  c.  26  ,  v.  19  ;  au  fécond  livre  des  Rois  f 
c .  7  ,  v.  14  ;  Pfeaume  8  ,  verfet  j ,  &c.  Voyez 
Llydnad  ,  Map-Deen. 

Llwdwn,  petit  d’animal.  G. 

Llwelyn  ,  rein.  G. 

Llw  f  er  ,  foupirail.  G.  •  ■ 

Llwfr,  Llw  re  ■,  lâche,  pufillanime  ,  paref- 
feux  ,  négligent ,  poltron ,  timide.  G. 

Llw  frh  au  ,  être  infirme  ,  langujflint.  G. 

Llw  f  w  n  ,  chauve.  G. 

Llw  g ,  lumière.  G. 

Llw  g  ,  noirâtre ,  brun  ,  fombre.  G. 

Llw  g  r  ,  corruption.  G, 

Llw  g  rw ,  corrompre.  G. 

Llw  h.  Voyez  Lluwck.  Luait  en  Irlanijois ,  vite» 
Llwmbard.  Voyez  Brxvyd. 

Llw  mm.  ,  chauve  ,  qui  eft  fans  poil  ,  nud  ,  ufé  en 
frotant ,  vuide.  G.  Voyez  Lom. 

Llwmmyn ,  nud.  G.  * 

L  lw  n  ,  eau,  rivière.  G.  Voyez  Lun. 

Llw  n,  foret.  G. 

Llw  ngc-)  Llw  ng  ,  aéîion  d ’abforber.  G. Voyez 
Lonca. 

Llw rf,  lé  même  que  Ll^fr.  G. 

Llw  rw  ,  le  même  que  Tnth  ,  dit  JJyn,  d’où 
Thomas  Guillaume  a  dit  qu’il  fignifioit  amende; 
mais  pouf  moi ,  dit  Davies  9  je  crois  qu’il  fignifie 
en  place.  Camlxerw  ,  continue  cet  Auteur ,  fignifie 
amende  comme  qui  diroit  en  place  de  l’injure; 
de  Cam  ,  injure  ,  &  Llwrv? ,  en  place.  G. 

Llw  r  w  t ,  dans  une  phrafe  que  cite  Davies ,  paroit 
fignifier  promptement.  G. 

Llw  rw  ,  voyage..  Voyez  Bvvyllxvrw. 

Llw  sc,  brûler.  G.  Voyez  Llojg  ,  Llug . 

L  lu  w  c  h  ,  impétuofite  ,  impullion  véhémente  , 
agitation  violente  ,  neige  agitée  du  vent ,  impé¬ 
tueux.  G.  Voyez  Lluch . 

Llw  y,  cuillier,  G.  Voyez  Loa. 

Llw  y  b  ir  9  chemin;  Llwybir  Croes  ,  chemin  de 
traverfe  G.  Voyez  Llwybr,  qui  eft  le  même. 
Llwybr,  chemin,  fentier  ,  petit  chemin  étroit. 

G.  Lu  ,  chemin  en  Chinois.  , 

Llwybr  ,  le  même  opiArlwybr.  G. 

Llw  y  br  Aid  o  ,  qui  fuit  la  bonne  route  ,  habile  , 
méthodique,  propice  ,  favorable;  heureux.  G. 
Llwybreiddio ,  conduire,  guider  dans  les 
fentiers.  G.  „  t  ( 

Llw  y  b  reidd  rwyd  d,  méthode.  G. 
Llwybro,  divifer  par  fentier  ,  marcher.  G. 
Llwybyr,  chemin  ,  route.  G. 

Llwyd  ,  couleur  noirâtre  ,  brune ,  couleur  d’aigle, 
de  couleur  de  cendres  ,  brun,  fombre,  tirant  fur 
le  noir ,  mêlé  de  jaune  &  de  bleu  ,  blanc  ,  blanchi 
de  vieillefle ,  chanci  ,  moifi  ,  qui  fent  le  relent , 
rance  ,  trouble  ,  boueux.  G.  Voyez  Lu  ,  Llwg 
&  Lug. 

Llwyd  ,  herbe.  Voyez  Llwyd  Bonheddlg, 

Llwyd  Bonheddig ,  herbe  à  coton.  G.  On 
voit  par  ce  mot  ,  &  par  plufieurs  des  fuivans ,  que 
Llwyd  fignifie  herbe  ,  &  qu’il  eft  fynonime  de 
Llys. 

L  lw  y  d  -  D  d  u  ,  de  couleur  tannée  ,  minime ,  en¬ 
fumé  ,  brun.  G. 

Llwyd  T  Cwn,  marrube  blanc.  G. 

Tome  t /. 
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Llwyd  T  D  /  n  ,  potentille  ,  aigremoine  fauvage, 
argentine,  herbe  utile  aux  maladies  des  aînés.  G. 

L  L  W  Y  D  T  F  F  0  R  DD  ,  LhWYDYN  Y  FfORDD  s 
herbe  à  coton.  G. 

L  l  wy dd  ,  Lwyddianî,  profpérité  ,  bonheur. , 
félicité  ,  état  heureux  ,  fortune  favorable.  G. 

Llwydda,  faire  la  guerre,  faire  prolefllon  des 
armes.  G. 

Llwyddedd  ,  chevelure  blanche  ,  rrioififlùre,  G. 

Llw  yddiannu  ,  rendre  heureux.  G. 

L  lw  y  d  d  1  a  N  n  u  s  ,  heureux  ,  favorable  ,  qui 
réuflît  dans  fes  entreprifes.  G. 

Llw  y  d  d  1  a  n  t  ,  le  même  que  Llwydd.  Voyez 
Ajlwyddiant. 

L  lwy  d  d  0  ,  blanchir  de  vieillefle  ,.  moifir.  G. 

Llw  yDd  0  ,  agir  avec  bonheur  ,  réuflir  dans  fes 
entreprifes  ,  être  heureux.  G.. 

L  lwyd  d  wr  ,  combattant.  G. 

Llwydly  s  ,  armoife.  G. 

Llwyd  ni,  chanciffiire ,  molfifiùre ,  odeur  de 

l  rance  de  relent ,  de  moifi.  G. , 

Llwydrew-,  gelée  blanche,  G. 

Lliçydric  ,  prince  blanc  de  vieillefle.  G. 

Llwydu  1  cendre.  Gfi  Voyez  Ludn. 

Llwyd  w  al  lt  ,  chevelure  blanche.  G. 
Llwydwyn  ,  blanc  de  vieillefle.  G. 

Llwyd  wy  n  nu  ,  devenir  blanc.  G.  , 

L  l  w  y  d  w  y  r  ,  {  homme  armé,  G.  Llwyd  ,  armé. 
Voyez  Llwdda. 

Llw  ydyn  y  le  même  que  Llwyd  ,  heureux  ,  qui 
porte  bonheur.  G. 

Llw  y  f  ,  tilleul.  G.  Lypa  en  Bohémien,  Lipa  en 
Efclavon  &  en  Polonois  ;  Lippà  en  Dalmatien  . 
tilleul.  .  /  ,  7 

L  l  w  y  f  an  Melin,  Davies  n  "explique  .  p5s  ce 
mot ,  mais  il  paroit  par  le  terme  fui  vaut  qu’il  dé- 
figne  la  caifle  dans  laquelle  eft  placée  là  meule  du 
moulin.  G.  Melin  ,  meule. 

L  lwy  fan  Me  n  n  ,  endroit  où  l’on  place  le 
chariot.  G.  Menti,  chariot. 

Llw  y  f  a  n  e  n  ,  orme ,  ormeau.  G. 

L  lwy  F  en  i  plurier  Llwyf ,  orme.  G. 

L  lw  y  f  0  ,  Llw  y  f  1  n  1  d’orme.  G. 

L  l  w  Y  G  a  w  y  défaillir  3  fe  fatiguer.  G.  r? 

Llw  y  N.,  forêt ,  lieu  rempli  d’arbres,  buiflon.  G. 
II  fignifie  auflî  arbre.  Voyez  Llyfglwyn.  De  Llwyn 
on  a  fait  par  crafe  Llun ,  &  par  la  meme  ration  9 
911  a  du  faire  par  crafe  Llyn.  Les  mots  qui  ligni¬ 
fient  foret ,  lignifient  auflî  bois.  Voyez  Ben.  Àinft 
de  Llyn  eft  venu  le  Latin  Ligmim  ;  l’Italien  Leqno  ; 
l’Efpagnol  Lenna  ;  l’Auvergnac  Lign  ,  bois  Lignier, 
Legnier '  Lenicr  ,  Lanier ,  fignifioient  en  vieux 
François  le  lieu  où  l’on  met  le  bois.  Lein  en  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comte  fignifie  cep  pied  de  vignes. 
Lin  en  Chinois  ,  foret  ,  champs  plantés  d’arbres. 
On  voit  par  les  mots  fuivans  que  Ll'vPyn  a  auflî 
fignifie  plante,  herbe.  Voyez  Lluyn  qui  eft  le 
même  mot. 

, 

Llw  y  n  ,  rein.  G.  Laine  en  Angîois  ;  Lumbus  eil 
Latin  ;  Lombi  en  Italien  ;  Lomos  en  Efpagnol  ; 
Lende  en  Allemand  ,  les  reins,  le  râble  ,  les  lombes. 

Ll  w  y  n  ,  Lw  Y  n  t  n.  V  oyez  Alivtynin. 

Llw  Y  n.  T  Llwyn  Cotti  m  m  og  ,  lavande.  G. 

Llw  Y  n  Mwstard ,  fénevé  fauvage  ,  nafitort 
des  toîts.  G. 

Llwyn  T  Gyfagwy,  plante  appellée  Nomma, 
en  Latin.  G. 

Llwyn  TTewlaet  h  ,  digitale,  mélîrie  plante.G. 

Llwyn  au,  le  meme  que  Llwyn,  Voyez  Z/tvv- 
hau  ’R  Fagrvjr. 

F  f 
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Il  IV  y  n  AU  ’R  Fagivyr,  petite  joubarbe.  G. 
Llwynau  pour  Llwyn. , 

Llwynhidydd  ,  quinte- feuille  ,  plantain.  G. 

Llw  y  n  0  G  ,  renard.  G. 

Llivy  n  0  G  a  idd  ,  de  renard.  G. 

Lliv  y  N  0  gy  n  ,  petit  renard.  G. 

Llwy  r  ,  tout  ,  univerfel.  G.  On  voit  par  les  mots 
fuivans  que  Llwyr  a  été  auffi  pris  adverbialement. 
Li  en  Arménien  ,  plein.  Voyez  Lly. 

Lliv  y  rd  d  1 F  R  0  d  1 ,  ravager  entièrement.  G. 

Llwy  rf  iv  y  tt  a  ,  manger  ,  confumer  ,  ronger 
tout-à-fait.  G. 

Llivy  R  GW  b  l.  Yn  Llwyrgwbl  5  parfaite¬ 
ment  ,  abfolument ,  entièrement.  G. 

Llwy rh au  ,  épuifer  ,  vuider.  G.  ^ 

Llwyrlosgi,  brûler ,  faire  brûler  ,  mettre  au 

feu.  G. 

Llwy  rw  y  s  ,  invitation  &  aflemblee  de  tous ,  af- 
femblée  publique  ,  fête  qui  fe  célébroit  ou  foire 
qui  fe  tenoit  avec  des  jeux,  univerfalité ,  tota¬ 
lité.  G. 

Llwy  in ,  famille,  parenté  ,  curie ,  tribu  ,  peu¬ 
ple  *  nation.  G.  Voyez  Leith. 

Llwy  th  ,  fardeau  ,  charge  y  poids,  G.  Lui  en 
chinois ,  véxer ,  fatiguer. 

Llwy  t  h  ,  un  peu  ,  particule  diminutive.  Voyez 
le  mot  fuivant. 


Llwythgoch,  un  peu  rouge,  un  peu  roux, 
rouflatre.  G.  Goch  de  Coch. 

L  l  W  y  T  h  0  y  chargea  G. 

LLWYTH  0  g  ,  chargé  ,  chargeant ,  pefant ,  qui 
charge  beaucoup.  G. 

L  lu  y  dd  y  armée,  camp.  G. 

L  lu  y  d  d  a  ,  fervir  à  la  guerre  ,  être  dans  la  milice, 
faire  la  guerre.  G. 

L  lu  y  dd  F  a  WR  ,  puilfant  en  guerre.  G. 

Lluy  ddiad  ,  foldat.  G. 

Lluyddiaeth  ,  état  militaire.  G. 

Lluyddiw  ,  foldat.  G. 

Lluy  dd  0  g  ,  belliqueux  ,  militaire.  G. 

L  LU  Y  D  D  W  R  ,  LlUYDDI  A  D  ,  foldat.  G. 

Lluyddwr  iFANGCy  apprentif ;  Lluyddwryn 
If  ange  ,  nouvel  apprentif.  G. 

Lluy  g  ,  vers  de  fromage.  G. 

Lluy  n  y  forêt ,  pépinière ,  buiflonj  hallier.  G.  C’eft 
le  même  que  Llwyn. 

Lly  y  petit.  G.  V oyez  Liai ,  Lé. 

Lly  ,  grand  nombre  ,  quantité  ,  plufieurs.  G. 

Lly  au  y  fermens  ,  plurier  de  Llw.  G. 

L  l  y  a  w  s  ,  troupe  ,  plufieurs  ,  abondance  ,  fer¬ 
tilité.  G. 

Lly  b  y  eau.  G.  Voyez  Li. 

Llybyn,  leger  ,  délié  ,  inconftant ,  qui  tourne  à 
tout  vent.  G.  De  là  Libet  ,  Libitum ,  Lubet  en 


Latin. 

Lly  ch  ,  troifième  perfonne  fingulière  du  futur 
de  l’indicatif  du  verbe  Llochi.  G. 

Lly  ca  ,  plurier  de  Llwch,  G. 

Llychan  ,  faire  la  guerre.  G. 

Lly  c  h  au  y  lacs ,  plurier  de  Lwch.  G. 

Llycheden,  éclair.  G. 

Lly  c  hly  d  ,  poudreux,  plein  de  pouflière,  enduit 
de  ciment  ou  mortier  mêlé  de  paille.  G. 

L  ly  c  hly  n  y  étang  formé  par  la  mer.  G. 

Llychlyn,  norvége.  G. 

L  ly  c  h  ly  n  T  Dw  R  ,  féneçon  ,  mouron  d’eau. G. 

Lly  c  h  u  ,  calfer  les  mottes  de  terre  pour  faire  éle¬ 
ver  une  pouflière  qui  s’attachant  aux  raifîns  les  fafle 
mûrir.  G. 

Llyc hw in  ,  noirâtre  ,  tirant  fur  le  noir  ?  un  peu 


noir ,  de  couleur  tannée  ,  fale  ,  mal-propre,  pou¬ 
dreux  ,  couvert  de  pouflière.  G. 

Llychwinddu,  de  couleur  tannée  ,  de  couleur 
minime  ,  brun  ,  enfumé.  G. 

Lly  c  hw  i  n  eu  ,  de  couleur  baie  ou  brune  ,  noi¬ 
râtre  ,  brun.  G, 

Lly  c  hw  in  0 ,  faîir  ,  fouiller  ,  falir  avec  de  la 
pouflière  ,  fouilleravec  de  la  pouflière,  être  fouillé, 
caffèrles  mottes  de  terre  pour  faire  élever  une  pouf- 
ficre  qui  s’attachant  aux  raifins  les  faffe  mûrir.  G» 

Lly  d  ,  cendre.  Voyez  Llydliw. 

Llyd  y  bord.  Voyez  Llydaw. 

Lly  dan  ,  plain,  large,  fpacieux ,  vaffe  ,  étendu  > 
qui  porte  bonheur.  G. 

Lly  d  an  T  F  F  0  rd  d  ,  grand  plantain.  G. 

Lly  d  an  d  d  ail  y  qui  a  de  larges  feuilles.  G. 

Lly  d  an  d  er  y  largeur.  G. 

Lly  d  an  ge  f  n  ,  qui  a  la  croupe  large.  G.  Lly  dan 
Cefn . 

Llydaw,  qui  eft  au  bord  ,  qui  efl  au  rivage.  G. 
C.  Ce  terme  a  été  le  nom  de  la  petite  Bretagne  en 
Gallois,  parce  qu’elle  efl:  au  bord  de  la  mer ,  & 
il  efl  fynonime  à  celui  d’Armorique  que  portoit 
aufli  cette  Province.  Llyd  ,  bord  ,  rivage  ;  Avf , 
eau,  mer.  De  Llyd  ou  Llyt  efl  venu  le  Latin  Littus.  1 
Voyez  Letav. 

Lly  d  liw  ,  de  couleur  de  cendres.  G.  Lliv)  ,  cou-  ' 
leur;  Llyd  par  conféquent  cendres  comme  Lludw» 

Lly  d  n  a  d  ,  couvée.  G.  Voyez  Llwdu. 

Llyd  nu  j  faire  des  petits.  G, 

Lly  du  ,  cendre.  G. 

Lly  dw  ,  gras.  G.  C’efl  le  même  que  Lied®. 

LLYDZiWy  cendre.  C. 

Lly  f  ,  le  même  que  Lly  fi ,  G. 

Lly  f.  Voyez  Ll ip. 

Lly  f  an  y  bride  ,  lien.  G. 

Lly  f  a  n  n  a  w  g.  Y  Lly  F  ann  Aiv  g  ,  faxifrage, 
(Enanthe  efpèce  de  filipendula  ,  lys  du  foleil.  G. 

Lly  F  a  su  ,  ofer.  G. 

Lly  f  en  au  ,  le  même  que  Llwyfenau.  G. 

Lly  f  er,  Lly  fr  ,  lâche,  poltron*  Voyez  Lly- 

frdra  ,  Llyfrhau. 

Llyferthin.  Voyez  Lleferthin.  G. 

Lly  ff  an  n  a  wg.  T  Lly  f  F  an  n  aW  g  ,  faxi¬ 
frage.  G.  Cefl:  le  même  que  Llyfannax)g. 

Lly  f  f  an  t  ,  &  chez  une  partie  des  Gallois  Llyfi  i! 
fan  ,  grenouille.  G.  On  appelle  aufli  la  grenouille 
ordinaire  Llyjfant  Melyn ,  à  la  lettre  ,  grenouille 
jaune.  Llyjfant  Du  ,  le  crapaud  ,  &  une  efpèce  de 
grenouille  venimeufe  qui  fe  tient  dans  les  buiflons. 

Lly  f  f  e  rt  h  1  n.  Voyez  Lleferthin. 

Lly  f  f  et  h  ai  r  ,  fer  qu’on  met  aux  pieds ,  me¬ 
notte.  G. 

Lly  f  f  et  h  ei  ri  0  ,  mettre  les  fers  aux  pieds ,  em-  ' 
pêcher ,  embarrafler.  G. 

Lly  f  f  ET  heirio  g  y  qui  a  les  fers  aux  pieds.  G.  ) 

Lly  f  1 ,  fale ,  craffeux  ,  plein  d’ordure  ,  mal-pro¬ 
pre.  G.  ,  . 

Llyfiant,  prétexte.  G. 

Lly  f  n  ,  plain  ,  poli ,  égal ,  uni ,  doux  ,  paifîble  ;  ' 
Tn  Llyfn  ,  doucemeat ,  avec  douceur.  G. 

Lly  f  n  d  e  g.  Y  n  Llyfndeg  ,  clairement.  G.  t 

L  ly  f  n  d  e  r  ,  ,1e  poliment ,  le  poli  ,  douceur ,  hu¬ 
meur  douce.  G. 

Lly  fndra  ,  furface  unie.  G. 

Llyfngryf  ,  vif ,  plein  de  feu ,  vigoureux.  G. 

L  ly  f  n  h  a  u  ,  polir  ,  dépiler ,  applanir ,  adoucir ,  : 
appaifer.  G. 

Lly  fni ad  ,  farclage.  G. 

Llyfnu  ,  polir ,  herfer,  unir,  applanir,  égalifer.G. 


LLY. 

LlytnwH,  \verfeur.  G. 

Llyfr  ,  livre.  G. 

Lly  f r.  V oyez  Lly  fer  i 
Llyfran,  petit  livre.  G. 

Lly  f  r  D  R  a  ,  lâcheté  ,  manque  de  coeur .  G . 

Lly  f  rd  y ,  bibliothèque.  G. 

Lly  f  rh  au,  devenir  lâche  &  poltron  G. 

Lly  f  rot  h  en.  Je  n’ai  pas  trouvé  l’explication  de 
ce  mot  Gallois.  Je  le  crois  formé  de  Llyfcr  ou 
Llyfr  ,  lâche  ,  poltron  ;  &  Ten  ou  Den  ,  homme. 
Lly  f  rw  as  ,  aâion  de  jetter  fon  bouclier  a  terre. 

G.  De  Llyfr,  lâche,  poltron. 

Lly  f  rw  r,  libraire.  G. 

Lly  fu  ,  lécher.  G. 

Lly fyn  ,  leger ,  délié  ,  inconftant ,  qui  tourne  à 
tout  vent.  G.  L'e  fe  mettant  pour  Yy,  (  Voyez  Lly - 
ferthin  )  on  a  dit  Llefyn  comme  Lly  fyn  ;  Vf  fe 
prononçant  en  v  ,  on  a  dit  Llewyn  ;  de  la  le  mot 
jLatin  Levis. 

Llyfyr  ,  livre.  G. 

Lly  g  ,  Lly  go  l,  laïc.  G. 

Llyg,  lumière.  G.  On  voit  par  Llygxey  5  que  ce 
mot  a  été  aulïi  pris  adjectivement  pour  clair  , 
limpide.  Voyez  Llug. 

Llyg  ,  mufaraigne.  G. 

Llyg,  le  même  que  Lhiyg .  G. 

Llyg.  Voyez  Llygliw. 

Llyg.  Voyez  Llygoer. 

Llyg  a  d  ,  oeil.  G.  B.  Luagan  en  Théuton  ;  Luc  an 
en  ancien  Saxon  ;  Look  en  Anglois ,  regarder; 
Luogen  dans  la  Souabe  ,  voir.  Voyez  Lagad  , 

LlU'  c  ,  .  . 

Llygad-Dyn ,  fafcinatxon.  G. 

Llyg  a  d  Eb  ri  ll  ,  bled  fauvage ,  petite  fcrofu- 
laire  ,  petite  chélidoine.  G. 

Lly  g  a  d  El  r  i  a  n  ,  Llygeirian,  baie  de 
marais ,  mûre  de  marais  ,  vaciet.  G. 

Lly  g  ad  Y  C  i  ,  ceil  de  chien.  G. 

Llyg  ad  Y  Dinîewed ,  bled  fauvage  ,  petite 
fcrofulaire  ,  petite  chélidoine.  G. 

Llyg  ad  Tr  Fc  h»  oeil  de  bœuf,  cotula ,  cynan- 
themis.  G. 

Lly  g  ad  YrYsgyfarnog,  galiote  ,  benoite, 
nard  fauvage.  G. 

Llygadgammu,  clignoter  ,  cligner  les  yeux.  G. 
Llygadlait  h  ,  challîeux.  G. 

L  ly  G  a  d  o  G ,  qui  a  des  yeux.  G. 

Lly  g  adr  y  t  h  ni  ,  écpiefmos  maladie  des 
yeux.  G. 

Lly  g  a  d  ry  t  hu  ,  regarder.  G. 

Llygadsych,  qui  a  les  yeux  fecs ,  qui  ne  pleure 
point.  G. 

Lly  gadt  r  AW  s  ,  louche.  G. 

Lly  g  a  DT  y  n  charme ,  enforcelement  ,  fafch- 
nation.  G. 

Lly  gadt  y  nu  ,  fafciner ,  charmer ,  enforceler.  G. 
Llyg  adw  ly  b  ,  challîeux.  G. 

Llyg  ad  w  y  r  ,  louche  ,  qui  a  les  yeux  de  travers  ; 

Edrych  Tn  Llygadxoyr ,  regarder  de  travers.  G. 
Lly  g  Aid  Christ  ,  euphraife.  G. 

Lly  g  Aid  T  Dydd,  marguerite  la  plus  petite 
des  confoudes.  G. 

Lly  g  at  d  r  aw  s ,  louche  ,  qui  a  les  yeux  de 
travers.  G. 

Llygatgammu,  cligner  les  yeux.  G. 

Lly  g  at  g  0  c  h  n  i  ,  chaiïié.  G. 

Llygatgol,  borgne.  G. 

Llygathall,  borgne.  G. 

Lly  g  at  t  r  aw  s  ,  qui  efi:  un  peu  louche ,  qui  a 
les  yeux  un  peu  de  travers.  G. 
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L  ly  g  at  t  y  u  ,  fafcination  ,  enforcelement  » 
charme.  G. 

Lly  g  ed  y  n  y  petit  ceil.  G. 

L  ly  g  e  i  d  i  o  G  ,  qui  a  des  yeux.  G. 

Llygeirian,  vaciet  *  baie  de  marais  *  mûre  de 
marais.  Gs 

L  ly  g  h  e  s  ,  flote.  C. 

Llygliw,  couleur  noirâtre,  brune,  d’aigle, 
tannée.  G.  Llyw ,  couleur;  Llyg  par  conféquenf 
brun  ,  noirâtre  ,  ,&c. 

Lly  g  lw y  d  5  noirâtre ,  brun ,  de  couleur  d’ah* 
gle.  G. 

Lly  g  o  d  en  ;  plurier  Llygod  ,  rat.  G.  Voyez  Zo- 
god. 

Lly  go  den,  le  gras  de  la  jambe.  G. 

Lly  god  en  F  f  ren  gi  g  ,  fouris.  G.  A  la  lettre , 
rat  de  France. 

Llygod  en  Go  ch ,  mygale.  G. 

Llygoer ,  tiède,-  un  peu  froid,  gelé,  glacé  s- 
congelé.  G.  Oer  lignifiant  froid,  Llyg  a  par  con- 
féquent  ici  la  lignification  d’une  particule  dimirf 
native  &  augmentaiive. 

Lly  got  t  ai  ,  chat.  G.  De  Llygoden  ,  rat. 

Llygr  ,  mauvais,  vicieux,  corrompu,  dépravé, 
languilfant  ,  defeélueux ,  faux.  Voyez  les  mots 
fuivans. 

Llygr-  A  ir  ,  barbanfme.  G.  Air ,  parole  ;  Llyg/ 
par  conféquent  mauvais ,  vicieux. 

L  ly  g  r  aw  g  ,  corrompu.  G, 

Llygrawgr ,  corrupteur.  G* 

Llyg  rèd,  corruption,  pourriture.  G. 

Lly  g  redig  ,  corrompu  5  qui  féche  de  langueur  * 
dépravé  ,  impur.  G. 

Lly  g  redig  a  et  h  ,  corruption  i  défeéfuofité  i 
dérèglement ,  mautaife  conduite.  G. 

Llygr  t  ad ,  corruption,  falfification.  Gi 

L  ly  g  r  i  a  it  h  ,  barbanfme.  G.  Iaith\  langage. 

Llygrol,  contagieux.  G. 

Lly  g  ru  ,  corrompre  au  propre  &  au  figuré  3* 
fouiller,  violer,  profaner  ,  deshonorer,  altérer  i 
falfifier ,  contrefaire.  G.  Lyk^  en  Flamand  ;  Le- 
geme  en  Danois  ;  Lcfch  en  Turc  ;  Lycham  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Lychamo  en  Théuton  ;  Leicbnarn 
en  Allemand,  cadavre. 

Lly  g  rw  r,  corrupteur,  violateur,  profanateur;, 
falfificateur.  G. 

LLYGRWYSi  qui  corrompt,  qui  profane.  G. 

Lly  gw  y  ,  rivière  limpide.  G.  Wy  ,  rivière  ;  Llygi 
limpide.  Voyez  Llyg  ,  lumière. 

Llym ,  aigu,  pointu,  piquant,  le  taillant ,  qui 
aiguife.  G.  Il  fe  prend  aulïi  au  figuré.  Voyez 
Blaenllym  ,  Ymadraxvddlym  ,  Llyindojl.  Lhnda  i 
pointe  en  Hébreu. 

Llym,  petit ,  peu.  Voyez  Llymeitian ,  Rlymrneit* 
tian. 

Lly m  Dreiniog,  efpèce  de  palmier.  G. 

Llyta  Y  L  l  y  g  a  i  d  ,  chélidoine  ou  grande  éelairej 
G.  A  la  lettre  ,  aiguife-yeux. 

Lly  m  a  ,  voilà  ,  voici.  G. 

L  ly  m  D  e  r  ,  pointe ,  âcreté  ,  âpreté  ,  verdeur  de§ 
fruits  quand  on  les  mange  avant  qu’ils  fuient  murs, 
auftéricé ,  févérité,  rudelle  ,  rigueur,  nudité, 
véhémence.  G» 

Lly  md  o  st  ,  rigide ,  auftçre ,  févére.  G.  Lly  ni 
Tojl  pléonafme. 

Ll  y  m  e  i  rt  h  ,  huître  poilfon  qui  efl  en  co 
quille.  G. 

Lly  m  e  it  i  a  n  ,  goûter  une  liqueur  en  gourmet  j 
G.  c’eft-à-dire,  la  boire  à  petits  traits,  en  bon® 
peu  à  la  fois. 
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Lly  m  f  a  es  ,  campagne.  G. 

Lly  mflaen  ,  aiguillon,  pointe.  G. 

Lly  m  h  a  ,  mettre  à  nud  ,  rendre  chauve  ,  être 
chauve,  devenir  chauve.  G.  Voyez  Llwmm. 

Llym  m  ,  aigu ,  âcre ,  âpre  ,  aigre ,  févére  ,  ri¬ 
gide.  G.  B.  Voyez  Llym  ,  qui  eft  le  même. 

Lly  m  m  }  ardent ,  violent ,  prompt  ,  véhément  , 
impétueux,  fort,  rude,  roide ,  rapide.  G. 

Lly  m  M  ,  le  même  que  Cyflym,  Voyez  ce  mot. 

Lly  mm  a  i  voici  ,  voilà.  G. 

Llymmaid  ,  Llymmeid,  breuvage  qu’on 
avale,  bouillon.  G. 

Llym  meîdfivydd  y  adion  d’avaler  un  breu¬ 
vage,  un  bouillon.  G. 

Lly  m  m  eidy  n  ,  petit  breuvage  ,  petit  bouil¬ 
lon.  G. 

Lly  m  m  eittî  an  ,  avaler  peu  à  peu,  boire  à 
traits ,  goûter  une  liqueur  en  gourmet.  G, 

Lly  m  mh  au  y  aiguifer.  G.  B. 

Llym  min  ,  chauve.  G. 

Llym  mu  ,  aiguifer.  G. 

Lly  m  o  r,  flote.  G.  De  Lin ,  armée  ;  Mor  ,  mef , 
comme  qui  diroit  armée  de  mer. 

Lly  m  r  ig  ,  crud.  G. 

Lly  m  R  ig  ,  fans  force  ,  mou  ,  languiflant.  G» 

Lly  mrigrU'ydd  ,  crudité.  G. 

Llym  ru  ,  Lly  mruivd  ,  potage.  G. 

Lly  msi  ,  nud,  vuide,  ou  il  n’y  arien,  vain, 
inutile.  G. 

L  LY  m  s  y  n  u’  y  r  ,  fubtilité  d’efprit.  G. 

Llymyst en,  guêpier  qui  mange  les  abeil¬ 
les.  G. 

Lly  n  ,  Lly  n  n  ,  lac ,  marais ,  étang  ,  pifcine  , 
eau  ,  humeur ,  liqueur ,  fuc  ,  boiflon  ,  bière  , 
adion  de  boire  ,  humeur  mucilagineufe.  G.  Leiri 
en  Cophte ,  rivière  ,  fleuve  ;  Alin  ,  lieux  hu¬ 
mides  dans  les  Tables  Eugubines  ;  Limne  en  Grec, 
marais  ;  Lin  en  ancien  Saxon  ,  eau  profonde  ; 
Lind  ,  fource  ,  fontaine  en  Runique  &  en  Iflan- 
dois  ;  Ligna  ,  eau  dormante  dans  les  mêmes  Lan¬ 
gues  ;  Leem  en  Flamand  ,  marais.  Limen  eft  le 
nom  que  les  Oftiakes  qui  font  fur  l’Oby  donnent 
à  un  grand  marais  ou  lac  d’où  il  fort  une  rivière  ; 
Lime  ,  rivière  en  Albanois  ;  Luina  ,  fueur  en  Lan¬ 
gue  de  Congo;  Bofquiline  en  vieux  François  ,  terre 
pleine  de  bois  &  d’eaux.  De  Llynn  eft  venu  le 
mot  Latin  Limns.  Voyez  Lin  3  qui  eft  le  même 
mot  que  Llyn. 

Lly  n  ,  contagieux,  peftilentiel.  G. 

Llyn ,  vallée,  creux,  bas.  Voyez  Cly  nn. 

Llyn ,  couleur.  Voyez  Llynn, 

Llyn.  Voyez  Llwyn. 

Lly  n~  G  ra  n  g  c  ,  écrouelles ,  apoftume  ,  tumeur 
ouverte  d’où  il  fort  un  pus  blanchâtre.' G. 

Llyn  a  ,  voici,  voilà.  G. 

Lly  nc  ,  englouti  ,  qui  engloutit.  G. 

Lly  nc  o  es.  Anifail  Ar  Llyncoes  Arno  3 
bête  de  fomme  qui  a  les  éparvins.  G. 

Lly  n  G  c  -  Ly  n  ,  gouffre  ,  abyfme ,  tournant  d’eau. 
G.  Ce  mot  eft  formé  de  Llync  &  de  Llyn  ,  eau. 

Llyngcfai  gouffre,  abyfme,  ouverture  de 
terre  fort  profonde ,  tournant  d’eau.  G. 

Llyngciad  3  adion  de  dévorer.  G. 

Lly  n  g  clin  n  y  L  ly  n  g  c  lly  n  ,  gouffre.  G. 

Lly  n  ges  ,  flote.  G.  C.  Voyez  Llwng. 

Llyngessipr  y  amiral.  C. 

Lly  n  g  eu  .  avaler.  G.  B. 

Lly  n  g  hy  r  e  n  ,  Llynghyryn ;  plurier  Lly  ri- 
gyr  ,  ver  de  terre.  G.  J 

*sl  y  n  g  y  r  ,  abfynthe.  Voyez  Had  Llyngyr , 
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Lly  ni  3  lac.  G.  V oyez  Llyn  ,  qüi  eft  le  même 
mot. 

Lly  n  io  ,  dormirparlant.de  l’eau.  G. 

Llynn  ,  lac,  étang,  pifcine.  G.  B.  Voyez  Llyn . 

Llynn  )  eau,  liqueur,  chofe  liquide.  G.  Il  li¬ 
gnifie  auflî  vin.  Voyez  Ne^yddlyn  ,  Llynna. 

Llynn.  Yn  Llynn  ,  T  Llynn  i  terme  pour 
indiquer.  G.  .  , 

Llynna ,  fréquenter  les  cabarets,  être  toujours 
au  cabaret ,  boire  enfemble ,  boire  fouvent ,  boir§ 
à  outrance.  G. 

Lly  n  n  a  n  ,  petit  lac.  G. 

L  ly  n  n  i  o ,  former  une  efpèce  d’étang.  G. 

Llynn  or ,  pus,  ulcère.  G. 

Llyn  nt  ro  ?  fommet,  fommet  de  la  tête.  G, 

Lly  no  ro  g  ,  couvert  de  pullules.  G. 

Lly  n  o  ry  n  ,  pullule.  G. 

Lly  n  u  ,  empoifonner  ,  infeder.  G. 

Lly  nu  t  teindre  ,  mettre  en  couleur.  G.  Llyn  ^ 
couleur  par  conféquent.  Voyez  encore  YfgyfarU 
lynig. 

Llynwyn  y  trace  de  bête  de  fomme  félon  plu-, 
fieurs.  Pour  moi  ,  dit  Davies  ,  je  crois  qu’il  li¬ 
gnifie  eau  qui  dort ,  qui  ne  coule  pas.  G. 

Lly  ny  y  lac.  G. 

Lly  r  y  eau,  mer,  océan.  L’on  écrivoit  ancienne¬ 
ment  Lear.  G. 

L  ly  red  e  r  ,  lâcheté  ,  baffeffe  d’ame.  G. 

Lly  ri  ad  ,  grand  plantain.  G. 

Lly  ri  ad  L  ly  n  i  o  n  ,  LlyriadLlynnau 
alifma ,  anguflifolia ,  potamogeiton  ,  fauge  fau- 
vage.  G. 

Lly  ri  ad  Y  Mor  y  corne  de  cerf,  chiendent.  G. 

Lly  ry  y  le  même  que  Llyorxo.  De  là  Llyrion  ». 
Llyried ,  que  Davies  n’explique  pas ,  mais  qui 
font  des  adjedifs  formés  de  Llyry .  G. 

Lly  s ,  herbe.  Ce  mot  n’eft  en  ufage  qu’en  com- 
pofition  ;  le  plurier  eft  Llyfiau  ,  d'où  s’eft  formé 
le  fingulier  ufité  Llyfeuyn.  G.  On  voit  par  Llyfiau 
’R  Drindod  que  Llys  a  auflî  lignifié  fleur.  On  voit 
par  Llyfiau  R  Giau  que  Llys  a  encore  lignifié  ar- 
briffeau.  Ly^uan  en  Langue  de  Cornouaille  ;  Lus 
en  Irlandois  ;  Luz^auan  en  Breton  ,  herbe  ;  Lid 
dans  le  Comté  de  Cambridge  ,  foin  ;  Lu  en 
Tonquinois  ;  Alhaix  en  Langue  de  Sénégal  , 
herbe  ;  Pilebs  en  Cophte  ,  foin  ,  herbe,  paille; 
Fi  y  article.  Liuuath  en  Albanois;  Livada  en 
Dalmatien  ;  Libade  en  Gréé  vulgaire  ;  Leimon  en 
Grec  ;  Luka  en  Lufacien  ;  Luka  ,  Lanka  en  Bo¬ 
hémien  ;  Laka  en  Folonois  ,  pré.  Lyjl  en  Efcla- 
von  &  en  Lufacien  ;  Lijl  en  Palonois  ôc  en  Bo¬ 
hémien  ;  Lift  en  Dalmatien  ,  feuille;  Otlnk,,  foin 
en  Turc  ;  Lis  en  Albanois  ,  arbre. 

Llys,  peuple.  G.  Voyez  Lycs. 

Llys,  fale ,  palais  ,  cour ,  barreau  ,  endroit  où 
l’on  rend  la  juftice.  G.  B.  Gxçr  Llys  ,  courtifan, 
homme  de  cour.  G.  Voyez  Li. 

Lly  s  ,  Lly  si  an  t  ,  adion  de  rejetter ,  de  ré¬ 
prouver  ,  de  répudier  ,  rebut.  G. 

Llys  marque  l’imperfedion ,  la  diminution  ,  la 
moindre  qualité  ,  ce  qui  eft  moins  eftimable  ,  ce 
qui  eft  méprifable.  Voyez  Llyfdad  &  l’article  pré¬ 
cédent. 

Llys  ,  fleur.  Voyez  Crinllys. 

Llys.  Voyez  Plr lis. 

Llys  Brenyn,  palais.  G. 

Llys  Bwyfawg,  bétoine.  G. 

Llys-Fae,  beau-fils  à  l’égard  d’un  beau-pere  ou 
d’une  belle-mere.  G. 

L  lys  d  ad  ,  beau-pere  mari  de  la  mere  des  enfans 

d’un 
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d’un  autre  lit.  G.  Tad  ,  pere  ;  Llys  dok  donc 
fignifier  diminution ,  moindre  qualité  ,  moins  ef~ 
timable.  Ceft  le  même  que  Llys ,  aétion  de  re- 

jetter  *  &c.  .  . .  ;;  n  _  v  .  , 

L  ly  s  d  y  n  ,  autrefois  Llyfdin ,  ville  où  efl:  la  cour, 
la  cour,  comme  qui  diroit  Llys  Dînas  :  Plufieurs 
lieux  font  appelles  de  ce  nom.  Llyfdyn  ,  aujour¬ 
d’hui  Llyfin  dans  le  Canton  de  Po'Wys.  Davies.  G. 
Voyez  Lly  fin  qui  efl:  le  même. 

\Llysein,  la  tige  d’une  plante.  G. 

Llys en w ,  furnom,  vulgairement  nom  ignomi¬ 
nieux  ,  nom  méprifable  qui  fe  dit  en  place  du 
nom  ,  reproche.  G.  . 

Llyseniv i  ,  furnommer  ,  appeller  avec  igno¬ 
minie.  G. 

Llyseyog,  herbu ,  plein  d’herbe-  G. 

Llys  F  ab  ,  beau-fils  à  l’égard  d’un  beau-pere  ou 
d’une  belle-mere.  G.  B.  Llys  Mab. 

Lly s f a  m  ,  belle-mere.  G.  Llys  Mavi.  <  .Q 

Lly  s  f e rc  h  ,  belle-fille  à  l’égard  d’un  beatl-perë 
ou  d’une  belle-mere.  G. B.  Lys  Merck. 

Llysg,  brûler.  G.  Voyez  Llofg. 

Lly  sg  ,  petite  verge,  petit  bâton;  plurier  Llyfgon.Q . 

Llysg  ,  petit.  Voyez  Llyfglv/yn. 

Lly  s  g  b  ren  ,  Llysbren-,  petite  verge  de  bois 
ou  d’arbre.  G.  B  ren  ,  bois  ,  arbre. 

Lly  s  glwy  n  ,  arbrifleau.  G.  Llboyn  ,  arbre  ;  Llyfg, 
petit  par  conféquent. 

Lly  s  g  o  ,  prendre  ,  tirer.  G. 

Lly  si  an  t,  aétion  de  rejetter,  de  rebuter,  de 
défapprouver ,  de  rëcufer  ,  refus  ,  abdication  , 
exception.  G. 

Llysiau  ,  aromates.  G. 

Lly  si  au.  On  voit  par  les  articles  {divans  que 
quoique  Llyfiau  foit  le  plurier  de  Llys ,  il  a  été 
employé  au  fingulier. 

Llysiau  Béned3  gàliote,  benoîte, nard fauvage.G. 

Lly  si  au  C  ad  w  g  an  ,  valériane.  G. 

Llysiau  C  hrist  ,  polygala  plante.  G. 

Llysiau  Christoffis  ,  herbe  de  chriftophle.  G. 

Llysiau  Ef  a  ,  corne  de  cerf,  chiendent.  G. 

Llysiau  E  ry  ri  ,  garance  fauvage.  G. 

Llysiau  /eu  an,  armoife  ,  matricaire.  G. 

Llysiau  Llywelÿn  ?  véronique  mâle.  G. 

Llysiau  Liv  td  ,  armoife  ,  matricaire.  G. 

Llysiau  Mair  F  a  d  l  e  n  ,  efpèce  d’eupatoire, 
carotte  fauvage.  G. 

Llysiau  M artigân  ,  herbe  de  mars.  G. 

Lly  si  au  P  aradivys  ,  graine  de  paradis  ,  car¬ 
damome  ,  malaguette.  G. 

Llysiau  Paul  ,  herbe  defaintPaul.  G. 

Llysiau  Pedr,  herbe  de  faint  Pierre.  G. 

Llysiau  P  en  T  y  ,  grande  joubarbe.  G, 

LlysiaU  ’R  Afu  ,  hépatique  plante.  G. 

Llysiau  ’R  Angel  ,  angelique.  G. 

Llysiau  ’R  B  ara,  nielle,  gith ,  poivrette.  G. 
A  la  lettre  ,  herbe  de  pain. 

Lly  s  iau  ’R  B  laidd  ,  aconit.  G. 

Llysiau ’R  Bronnau,  petite  chélidoine.  G. 

Llysiau  ’R  Bystwn,  fauge  fauvage.  G. 

Llysiau  ’R  Coludd  ,  pouliot.  G.  A  la  lettre;, 
herbe  des  inteftins. 

Lly  si  au  ’R  Cow  er  ,  forte  d’ortie  qui  ne  pique 
point.  G. 

Llys  i  au  ’R  C  ri  b  au  ,  chardon  à  carder  3  ef~ 
pèce  de  mouron  ,  herbe  au  foulon.  G. 

Llysiau  ’R  C  ry  m  m  an  ,  mouron  rouge.  G. 

Llysiau  ’R  Cwlwm,  ancolie,  grande  confonde. G. 

Llysiau  ’R  Civ  s  g ,  métonis.  G.  A  la  lettre  , 
herbe  du  fommeil. 
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Llysiau  ’R  Cyfog ,  tithymaîe ,  épurge ,  cfulea 
petite  catapuce  ,  baie  de  nard  fauvage ,  ricin  us  ou 
kerva  ou  palma  chrifti.  G. 

Llysiau  ’R  Defaid  ,  herbe  de  brebis.  G.  . 
Llysiau  ’R  Diddol  ,  rave  ,  pain  de  porc  s 
truffe.  G. 

Llysiau  ’R  Din,  perficaire.  G. 

Lly  s  1  au  ’R  D  0  m  ,  efpèce  de  plante  que  Davies 
n’explique  pas  ;  la  même  que  Benboeth .  G.  A  la 
lettre  ,  herbe  chaude.  Voyez  Benboeth ,  Tom  eii 
Breton  fignifie  chaud. 

Llysiau  ’R  Do  mm  ,  arroche ,  perficaire  ,  chan¬ 
vre  fauvage.  G.  V oyez  Benboeth ,  Llyfiau.’ R  Dont, 
Llysiau  ’R  D  rind  ou  ,  penfée  fleur.  G, 
Llysiau  ’R  Dryw,  aigremoinë.  G. 
Llysiau  ’R  E  glwy  s  ,  efpèce  de  pédiculaire 
purpurine.  G.  A  la  lettre  *  herbe  d’Églife. 
Llysiau  ’R  Eiddigeod,  plante  nommée  eU 
r  Latin  Goruphaena.  G. 

Llysiau  ’R  Eryr,  garance  fauvage.  G. 
^Llysiau  ’R  Fagwyr  ,  petite  joubarbe.  G. 
Lly  è  1  au  ’R  Fam3  palma  chrifti,  matricaire  3 
,  pariétaire.  G. 

Llysiau  ’R  Eu  du  au ,  aigremoine.  G.  Fûddati 
y  pour  Budâau. 

Llysiau’R  Galon,  ariftoloche.  G. 

Llysiau  ’R  G ein  10  g  3  plante  appeliée  en  La- 
tin  Cîrnbarîa ..  G. 

Lly  si  au  ’R  G  iau  ,  myrthe.  G. 

Llysiau  ’R,  Grqes,  herbes  de  la  croix.  G. 
Llysiau  ’R  Gwaedling  ,.  mille  feuilles.  G. 
Lly  s  iau  ’R  Giv  alt  er  ,  herbe  de  Gauthier.  G. 
Llysiau  ’R  G  iv  e  nyn  ;  barbe  de  bouc  ,  me«. 

liife.  G.  A  la  lettré  ,  herbe  des  abeilles. _  , 
Llysiau  ’R  G  w  rd  a  ,  bon  henry  plante.  G . 
Llysiau  ’R  Gwrid,  orcanette  plante.  G. 

Lly  si  au  ’R  H  eb  0  g  ,  grand  hiéracium  3  Iaitfié 
fauvage.  G.  . 

Llysiau  ’R  Hedydd  ,  cumin.  G.  4  , 

Llysiau  ’R  H  id  l  ,  bardane ,  aparine  ,  gratté- 
ron,  pétafite  ,  perfonata.  G. 

Llysiau  ’R  Hu  d  0  l  ,  verveine.  G.  Â  là  lettre  j 
herbe  de  charlatan. 

Llysiau  ’R  Llau,  herbe  aux  poux.  G.  ? 

Llysiau  ’R  L  l  a  w  ,  chélidoine  ou  grands 
éclaire.  G. 

Llysiau  ’R  LliW  ,  fleur  de  teinturier  ou  pour 
teindre  plante.  G. 

Llysiau  ’R  Llwy  ,.  cochîéaria.  G. 

Llysiau  ’R  Llwy  n  0  g  ,  bée  de  grue  plante. G. 
Llysiau’R  A/ilwr ,  lyfimachie  purpurine.  G. 

A  la  lettre  ,  herbe  du  foldat.  , 

Llysiau  ’R  Mo  eu,  morelle.  G. 
Llysiau’R  Mu  r  0  e  d  d  ,  joubarbe.  G.  A  la 
lettre  ,  herbe  des  murailles ,  elle  croît  fur  les  mu¬ 
railles.  . 

Llysiau  ’R  ILeidr  3  efpèce  de  fatyrion ,  fer- 
pentaire.  G.. 

Llysiau  Robert,  bec  de  grue  plante.  G. 
Llysiau  R’  P  an  nwy  r  ,  chardon  à  carder  ,  ef¬ 
pèce  de  mouron  ,  herbe  au  foulon.  G.  ■. 

Lly  s  iau  ’R  P  ared  ,  pariétaire.  G.  Pared  ,  mu¬ 
raille. 

Llysiau  ’R  Parly  s  ,  herbe  de  paraly  fie.  G. 
Llysiau  ’R  Poer,  herbe  aux  poux.  G. 
Llysiau  ’R  P  w  v  i  n  g  ,  pouliot.  G.  A  la  lettre  9 
herbe  du  ventre. 

Llysiau’R  T  e  ne  W  y  n  ,  inguinale,  efpar- 
goufte.  G. 

Lly  s  iau  ’R  Twrch  ,  bryone  ,  bryone  blanche  j 
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coulevrée  ;  coulevrée  blanche.  G.  A  la  lettre , 
herbe  de  verrat. 

Lly  si  au  ’R  Wennol,  chélidoine  ou  grande 
éclaire.  G.  A  la  lettre  ,  herbe  des  hirondelles. 

Lly  sï  au  ’R  Tsgy  f  aint  ,  angélique,  pulmo¬ 
naire.  G.  A  la  lettre  ,  herbe  des  poumons. 

Lly  s  i  au  ’R  Tsgyf  arn  OG  ,  petit  fatyrion.  G. 

Lly  si  au  Si  lin,  plante  appellée  en  Latin  Pe- 
filinm.  G. 

Lly  si  au  Simwnt  ,  mauve  fauvage.  G. 

LlysiauTaliesin,  féneçon ,  mouron 
d’eau.  G. 

Lly  si  eu  a  ,  cueillir  des  herbes.  G, 

Lly  sieu  OG ,  plein  d’herbes.  G. 

L  ly  s  ieuw  ed  ,  d’herbe.  G. 

Lly  sieuw  R ,  herborifte.  G. 

Llysieuy  n  ,  herbe.  V  oyez  Lly  s, 

Lly  si  n.  Voyez  Llyfdyn.  G. 

Lly  si  o  er  ,  herbe  ,  plante.  G. 

Lly  s  n  afedd  ,  morve  ,  pituite  ,  flegme.  G. 

Llysnafed  d  T  F  f  ro  en  au  ,  morve  ?  excré¬ 
ment  qui  fort  par  le  nez.  G. 

Llysnafeddog,  morveux.  G. 

Lly  soiv  en  ,  anguille.  G. 

Llyss  on  ,  le  même  que  Lly  s.  Voyez  Ckwerwiffon. 

Lly  st  y  n  ,  château.  G.  Voyez  Llyfdyn . 

Llystys  ,  juge.  G.  Voyez  Lly  s. 

Lly  s  u  ,  rejetter ,  repoufler  ,  refufer ,  réfuter ,  im- 
prouver,  abdiquer  ,  renoncer  ,  abandonner ,  quit¬ 
ter  ,  exclure ,  chafler ,  mettre  dehors ,  ne  pas  re¬ 
cevoir.  G. 

Lly  su  Me  WN  Cy  fraith  ,  débouter ,  refufer 
d’adjuger.  G. 

Llyswyd.  A  Llyswyd,  rejetté ,  qu’on  re¬ 
jette.  G. 

Llyt  ,  bord.  Voyez  Llydaw. 

Lly  t  h  3  petit ,  infirme  ,  languiflànt ,  foible ,  vil  ; 
méprifable ,  de  baffe  naiflance ,  homme  du  peuple, 
obfcur.  G.  Voyez  Litil. 

Llyt  h  i.  Ce  mot  que  Davies  n’explique  pas  paroit 
être  fynonime  de  Llaith  ,  eau ,  &c,  dans  la  phrafe 
qu’il  rapporte.  G. 

Llyt  hrgy  fneiv  id  ,  tranfpofition  de  lettres,  G. 

Llyt  hyr,  lettre ,  épître ,  écrit  ,  tablettes.  G. 

Lly  t  a  y  r  ,  L  lythy  ren ,  &  chez  les  Poëtes 
Llythr,  lettre,  élément,  caradére.  G.  B.  De  là 
Littera  en  Latin  ,  en  Polonois  &  en  Bohémien  ; 

/  Lettera  en  Italien  *,  Lettra  en  Efpagnol  ;  Letter  en 
Flamand  &  en  Anglois  ;  Lettre  en  François. 

Llythyr-Ia  ith,  grammaire.  G. 

L  lythy  re  g  ,  grammaire.  G. 

Llyt  hy  ren  n  w  R  ,  qui  fait  profeiïion  des  belles 
lettres.  G. 

Lly  t  h  y  ru  ,  écrire.  G. 

Lly  u  ,  lécher  chez  une  partie  des  Gallois,  G.  Crafe 
de  Lly  fit. 


LLY. 

Lly  y  er  ,  libre.  G.  De  là  le  Latin  Liber  ;  le  François 
Libre. 

Lly  vn  ,  poli.  G. 

Lly  v  n  an  t  ,  ruifleau  qui  par  fon  cours  violent  & 
rapide  unit ,  polit  les  rochers  par  où  il  paffe 
comme  des  marbres.  G.  Llyvn  Nant, 

Llyv  r  ,  libre.  G. 

Lly  iv ,  Llywydd,  gouverneur ,  redeur  ,  com¬ 
mandant  ,  dominateur  ,  feigneur  ,  pilote  ,  gouver¬ 
nail  du  vaifleau,  poupe  ,  queue  des  poiffons  &  des 
habits.  G. 

Lly iv ,  vivres.  G.  Peut-être  de  Llewa,  dit  Davies. 

Llyivedyddiaeth  ,  autorité  royale  ,  auto¬ 
rité  fouveraine,  gouvernement,  commandement ^ 
conduite,  diredion.  G. 

Lly  iv  ely  n  ,  rein.  G. 

L  l  y  iv  e  r  ,  livre.  G.  De  là  le  Latin  Liber ,  le  Fran¬ 
çois  Livre . 

Lly  iv  et  h  ,  le  même  que  L’owetk .  G. 

Lly  w  et  h  an  ,  anguille.  G. 

L  lyiv  et  h  y  R  ,  le  même  que  Llyffethatr .  G. 

Lly  iv  ia  d  ,  conduite ,  adminiftration.  G. 

Lly  iv  i  ad  d  iv  r-G  iv  lad  ,  gouverneur.  G.  Gwlad, 
province ,  pays. 

Lly  w  i  aw  ,  conduire ,  régler ,  diriger.  G. 

Lly  w  i  a  iv  d  r  ,  Llywodraethwr,  gouver¬ 
neur,  redeur.  G. 

Lly  iv  i  o  ,  Llyiv  o  d  ra  et  hu  ,  gouverner  ,  ré¬ 
gir  ,  conduire ,  dominer.  G. 

L  ly  iv  i  o  n  ,  lp  même  que  Llov)io?i.  G. 

Lly  iv  10  n  en  ,  loudier ,  grolïe  couverture  ,  cou¬ 
verture  piquée ,  gourgandine.  G. 

Lly  iv  i  aw  d  dw  r  ,  le  même  que  Llywiawdr.  G, 

Llywodraeth,  adion  de  gouverner  ,  de  con¬ 
duire,  de  régir  ,  domaine,  département,  gou¬ 
vernement,  préfedure ,  intendance.  G 

L  ly  w  o  d  r  a  e  t~h  u  ,  gouverner  ,  régir  ,  admî- 
niftrer ,  conduire  ,  avoir  foin.  G. 

Llyw  ûdraethwr  ,  prince  ,  préfet ,  gouver¬ 
neur  ,  intendant ,  intendant  de  Province  ,  modé¬ 
rateur,  qui  concerne  la  politique.  G. 

L  l  y  w  o  d  r  a  e  t  h  w  y  r  ,  les  puiflànces ,  les  grands 
magiftrats.  G. 

Llyw  odron ,  les  grands ,  les  puiflans,  G. 

Llywrllong,  poupe.  G. 

Llyw  y  ,  beau  ,  blanc  ,  brillant,  refplendilTant; 
plein  de  lumière  ,  ferein ,  agréable  ,  félon  Llyn  & 
d  autres.  Mais  Davies  veut  qu’on  voye  s’il  ne  ligni¬ 
fie  pas  aufli  gouvernante  ,  dominatrice  ,  celle  qui 
régit ,  celle  qui  conduit.  De  Llyw.  Dans  deux  des 
phrafes  qu’il  rapporte  ce  mot  me  paroit  avoir  ce 
fens ,  fur  tout  bien  clairement  dans  la  dernière.  II 
faut  cependant  retenir  les  deux  fienifîcations.Voyez 
Ankeler.  G. 

L  l  y  w  y  d  ,  Roi ,  Gouverneur ,  modérateur,  pré- 
P0fé.  G.  r  : 
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Placée  ou  omife  indifféremment  au 
commencement  du  mot.  Voyez 
la  differtation  préliminaire  fur  le 
changement  des  lettres. 

M  s’infére  dans  le  mot.  Voyez  la 
même  differtation. 

M  de  B  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 
Voyez  la  même  differtation. 

M  &  F  fe  mettent  l’une  pour  l’autre.  Voyez  la 
même  differtation. 

Al  de  P  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  félon  le  Pere 
Lobineau  ,  qui  dit  qu’on  prononce  indifférem¬ 
ment  Kimmer  de  Kimper. 

Ai  de  V  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  la  dif* 
fertation  fur  le  changement  des  lettres. 

Ai  pour  N  dans  le  mot  &  à  la  fin  du  mot.  Voyez 
Brem  de  la  difTertation  fur  le  changement  des  let¬ 
tres. 

Ai ,  le  même  que  Mo  ,  mon ,  &c.  I. 

Ai  a  ,  lieu.  G.  Il  fignifie  auffi  en  cette  Langue  de¬ 
meure  ,  féjour ,  habitation.  Voyez  Maxçr.  Voyez 
Ma  ,  lieu  en  Breton  ;  Ma  ,  Maa ,  terre  ,  pays  en 
Finlandois  ;  Ma  ,  terre  en  Lappon  ;  Ma  dans  les 
Langues  de  l’extrémité  de  l’Afie  &  de  l’Europe , 
terre,  pays.  Voyez  Mag. 

Ma  ,  le  même  que  Ba.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Ma  ,  pronom  poffefîif  de  la  première  perfonne  pour 
tous  genres  ,  nombres  de  cas  ,  mon ,  ma  ,  mes. 
B.  Voyez  Mau. 

Ma,  lieu,  queftion  de  lieu  qui  répond  aux  ques¬ 
tions  de  lieu  que  les  Latins  expriment  par  Qn'o  de 
Ubi.  B. 

Ma  ,  Mar  ,  fi.  De  Mar  on  fait  une  efpèce  de 
nom  fubftantif  lignifiant  doute  .  difficulté  ,  obf- 
tacle,  B.  Mah  en  Hébreu  ,  fi.  Notre  particule 
françoife  Mais  fignifie  quelquefois  le  doute.  Les 
payfans  difent  Ma  pour  mais.  Voyez  Madh . 

Ma,  cà  adverbe  de  temps.  B. 

Ma,  Maz,  fignifie  que;  Ar  Bloas  Kenta  Ma 
Studiis  ,  la  première  année  que  j’étudiai.  B. 

Ma  ,  bon  ,  bien ,  abondant,  B.  C’elt  le  même 
que  Aiad.  Ma ,  Maa  ,  particule  augmentative 
en  Albanois  ,  &  Maaign ,  gras  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Mei  en  Turc  ,  bonheur  ,  puifque  MciLenet 
fignifie  en  cette  Langue  compagnon  de  bonheur  ; 
Ma  ,  affable  en  Tartare  du  Thibet.  De  Ma  eft 
venu  le  Latin  Malo  ,  j’aime  mieux. 

Ma.  Voyez  Man. 

Ai  a*  Voyez  Bychan, 

Ma  pour  Man,  Voyez  Yma, 


Ma  en  compofition  pour  Maen,  Voyez  Magyar» 

Ma- Ma  ,  bonbon  terme  enfantin.  B. 

Ma  agn  ey  a  ,  A.  M.  famille  ,  tous  ceux  qui  com- 
pofent  une  maifon  pris  colleéhvement.  De  Mag, t 
Voyez  Magus. 

Mâanellus *  A.  M.  petite  cloche.  De  Man  t 
petit. 

Mar  ,  fils  ,  ne.  G.  C.  B.  Chez  les  anciens  Gal¬ 
lois  il  fignifioit  auffi  petit  enfant.  On  l’employe 
encore  pour  marquer  le  fexe  mafeulin.  Mab  A 
Aierch ,  mâle  de  femelle ,  homme  &  femme. 
Dans  les  généalogies  par  aphéréfe  on  dit  Ab  pour 
Mah.  Ce  mot  fignifie  univerfellement  le  petit  de 
tout  animal  de  même  que  Ben  chez  les  Hébreux. 
Voyez  Ab,  Mac,  Mabdall,  Maboed. 

Ma  b-  Ai  lit  ,  efclave  ,  f§rf  attaché  à  la  glèbe.  G. 
Voyez  Mevel. 

Mar  Al  Lagaî)  oü  LagaT,  la  prunelle.  B. 
A  la  lettre,  la  fille  de  l’œil.  Voyez  Aiablygad. 

Ai  a  b  -  A  v  l  a  v  a  i  R  j  enfant.  C.  A  la  lettre  ,  fils 
qui  ne  parle  pas. 

Ma  b  Cy  n  njvy  s  ,  enfant  adoptif.  G, 

Ma  b  Ma  et  h,  nourriffon.  G. 

Mabaîdd,  puéril,  d’enfant,  enfantin.  G. 

Ma  ban ,  diminutif  de  Mah  ,  enfant ,  petit  enfant  t 
enfant  tout  petit ,  poupon  ,  petit  garçon,  G. 

M  a  b  a  n  A  idd  ,  enfantin,  puéril.  G. 

M  AB  AN  o  ED  ,  enfance,  âge  d’enfans.  G. 

Mabawl,  filial,  puéril.  G. 

Ma  b  c  a  i  n  g  c ,  branche  qu’on  provigne  de  qu’on 
cultive  pour  en  faire  un  arbre.  G.  A  la  lettre  ,  fils, 
rameau  ou  branche,  c’eft-à-dire,  rameau  devenu 
fils  ou  féparé  de  l’arbre. 

M  a  b  c  at  h  .  Davies  rend  ce  mot  en  Latin  par  Ca- 
/«/«r ,  qui  fignifie  le  petit  d’un  chien  de  tout  petit 
d’animal  en  général.  G. 

Mab  corn,  plurier  Mepgyrn.  Davies  n’explique 
pas  ce  mot ,  qui  eft  formé  de  Mab  de  de  Corn. 

MaBdall  ,  aveugle  né.  G.  On  voit  dans  ce  mot 
que  Mab  fignifie  né  fans  relation. 

Ma  b  d  d  y  s  g  ,  ce  que  l’on  a  appris  dès  l’enfance  , 
les  rudimens  que  les  entans  doivent  apprendre  , 
élémens  d’un  art ,  d’une  fcience.  G.  Mab  Dyfg, 

Mabec  ,  beau-fils,  gendre.  B. 

M  ab  er  ez  ,  filiation,  enfance.  B. 

Mabet,  adopté.  B. 

Mab  fer  cti  ,  hermaphrodite.  G.  De  Mab  Merck, 

Ma  3  gu  as,  garçon.  G. 

Mabgynnivys,  adoption ,  filiation.  G. 

M  AB  I  AIT  H,  langage  enfantin  ou  de  ceux  nui  ar- 
feétent  de  parler  comme  les  en  fan  s ,  parojes  ten- 
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dres  des  nourrices  aux  enfans  ;  careffes ,  chant 
pour  endormir  les  enfans.  G. 

Mab  icq,  petit  enfant.  B. 

Ma  b  if f,  adopter.  B. 

Mabinaidd,  puéril,  enfantin,  d’enfant,  de 
jeunes  filles.  G. 

Ma  b  lac  h,  le  même  que  Meablach.  De  meme 
des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Mablygad ,  prunelle  de  l’œil*  G.  B.  Voyez 
Mab  Al  Lagad. 

Maboed  ,  enfance,  adolefcence ,  tendre  en¬ 
fance.  G. 

Maboed  ,  diminutif d ’Oed.  G.  On  voit  par  ce 
mot  que  Mab  a  fignifié  petit  généralement. 

Mab  Oh,  enfant,  adolefcent.  Voyez  Mabolaeth. 

Ma  b  0  la  et  h  ,  enfance  ,  adolefcence.  G. 

Ma  bs  an  fia.  Givyl  Ma  bsanna ,  faire  grande 
chère  ,  être  dans  un  feftin.  G.  Je  crois  que  Mab- 
fanna  vient  de  Mabfant ,  qui  fignifié  le  Saint  Pa¬ 
tron  de  la  Paroifle  dans  laquelle  eft  ne  1  enfant. 
On  trouve  aufii  dans  un  Dictionnaire  que  Mabfant 
fignifié  qui  eft  du  pays.  G* 

Ma  b  iv  y  s  i  Mabwysiad  ,  adoption,  affilia^ 
tion.  G. 

Mabwysio,  adopter.  G. 

Mabys  ,  le  même  que  Mots.  G. 

Ma  c  ,  Ma  g  ,  Ma  j  ,  plaine  ,  campagne.  G. 
Voyez  Maes . 

Mac  ,  fils ,  le  petit  d’un  animal ,  jeune.  I.  Mac 
en  Breton  ,  fils ,  enfant  ;  Machg  en  Éçoffois  oc¬ 
cidental  ;  Mack.  dans  le  dialeéte  Gallois  de  l’Ifle 
de  Mona ,  fils  ;  Mas ,  engendrer  en  Cophte  ; 
Maga  en  ancien  Saxon  ;  Magus  en  Gothique , 
enfant  ;  Magan ,  fille  dans  la  même  Langue  ; 
yiagaîh  en  Gothique  ;  Magad  en  Théuton  ; 
Maagdt  en  Flamand  ;  Maid  en  ancien  Saxon  & 
en  Anglois  ;  May  en  Iflandois ,  fille  ,  vierge  ; 
Maool ,  fille  en  Malabare;  Mogur ,  fils  en  Ifian- 
dois  ;  Moco  ,  jeune  garçon  ,  Moca  ,  jeune  fille 
en  Efpagnol.  De  Mac  ou  Mag  eft  venu  notre  mot 
Magot  ,  finge.  Voyez  Ab.  Mecou ,  finge,  guenon 
en  Langue  de  Galibi.  Voyez  Mag. 

Mac  ,  le  même  que  Bac.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Mac.  Voyez  Byckan. 

Mac ,  grand.  Voyez  MaBiern  ,  Mechdeyrn. 

Ma  c  ,  Ma  c  n  ai  ,  cheval.  Voyez  Hacnai.  De  là 

Maquignon. 

Mac  ,  le  même  que  Ma,  Mag,  Mas.  Voyez 
Ar». 

Mac  a  ,  A.  M.  poche.  De  Bacha  ou  Macha  ; 
renfermer  ,  cacher  ;  Macaut ,  Magaut  en  vieux 
François,  poche,  beface.  Voyez  Miac. 

Mac  ain,  garçon.  I. 

Ma  c  air  h  ,  Maig,  campagne  ,  champ.  I.  Voyez 
Mac. 

Ma  ca  nt  a  ,  modefte  ,  fincére  ,  chafte ,  pudique , 
civil  ,  poli  ,  galant,  honnête.  I. 

Ma  c  an  tas,  intégrité  ,  probité ,  tempérance.  I. 

Ma  c  av  ,  jeune.  I. 

Ma  c  aze  ,  fe  préparer  à  bleffer  quelqu’un  ,  fe 
préparer  à  nuire  à  quelqu’un.  Ba.  Amagar  en  Ef¬ 
pagnol.  Voyez  Macha. 

Mac  c  an ,  fils  tout  petit.  f. 

Ma  cciaid  ,  infeétes  à  plufieurs  pieds.  G. 

Macc  on  es  ,  A.  M.  font,  fuivant  les  Bollan- 
diftes,  des  vermifleaux  qui  gâtent  les  fêves.Voyez 
Macciaid. 

M  a  c  c  bell  ,  maquereau  poifTon.  G.  Maquerel  en 
Normandie  ,  Makreel  en  Allemand  &  en  Danois  ; 


MAC. 

Aîaqttereau  en  François.maquereaupoifTdn.  Je  crôi- 
rois  que  ce  mot  vient  de  Adarell ,  tacheté  ,  le  c  s’irt» 
fére  quelquefois  dans  le  motà  Voyez  Macraol , 
Macrel. 

M  ac  cW  y  ,  ferviteur  ,  qui  porte  les  arines  de  fon 
maître  ,  écüyer  ,  garçon  ,  jeune  homme  ,  mâle. G, 
Mab  Tfgwydd. 

Macê.  Voyez  Bychan. 

Mac  ella.  A,  M.  boucherie.  Voyez  Macha  j 

Macellafè. 

Mac  el  la  re  ,  A.  G.  tuer.  Voyez  Macha , 

Macellarius  ,  A.  G.  boucher.  Voyez  Mai 
cella. 

Macéra  ,  Mac  er  ia  ,  A.  M.  boucherie.  Voyez 

Macellare. 

Mac  h  ,  ville.  G.  Voyez  Mag  &  Mach  le  même 
que  Bach.  Marca ,  ville  en  Perfan. 

Mach  ,  caution  ,  répondant,  garant,  quiaftiire.  G. 
Yamacz,  en  Dalmatien ,  caution  ,  répondant.  L’v 
fe  mettant  pour  Ym  ,  on  a  dit  Vach  comme  Mach  \ 
de  là  le  mot  Latin  Vas  qui  fignifié  caution  ,  ré¬ 
pondant.  Vas  dans  les  tables  Eugubines ,  cautionné. 

Mach  ,  lièvre.  E.  Voyez  Muyach. 

Mach,  plaine ,  champ ,  campagne  9  terre.  I,  Voye^ 
Ma  ,  Maes ,  Mâches. 

Mach  ,  fils.  I.  C’eft  le  même  que  Mac. 

Mach,  pefanteur.  B.  Voyez  Macha. 

Ad  ac  h  ,  couper.  Voyez  Feolmach.  Voyez  Macha . 

M  a  c  h  ,  le  même  que  Bach  ,  hameçon  ,  croc  i 
courbe  ,  tortu.  &c.  Voyez  Yfmachd. 

Ma  en  ,  le  même  que  Bach  &  Balcha.  Voyez  Bal-, 
cha.  De  là  notre  terme  machurer. 

Ma  c  h.  Voyez  Bychan. 

Ma  ch  ,  le  même  que  Bach.  Voyez  M.  De  là  Mâ¬ 
che-Coulis,  efpèce  de  fortification  ancienne.  MacJt 
èn  Arménien  ,  couvrir ,  mettre  à  couvert,  ôc  Ma- 
chig  ,  cuir  ,  peau. 

Ma  cha,  champ  ,  campagne.  I. 

Macha,  corneil.  I. 

Macha ,  Ma  chaîna,  fouler,  comprimer.brifef; 
écrafer,  accabler,  eftropier  ,  affaiffer  ,  rendre  moin^ 
élevé.  B.  Mâche  fe  dit  à  la  Rochelle  &  dans  quel¬ 
ques  Provinces  voifines  des  fruits  meurtris  ou  cotis. 
Maccare  en  Italien  ,  ravager  ,  brifer  ,  fracafier  ; 
d’oii  Macc  a  tara  dans  la  même  Langue  ,  fracas  , 
foulure.  Macha  a  auflî  fignifié  couper  ,  outre  l’a¬ 
nalogie  de  cette  lignification  avec  celle  d’eflropier* 
Voyez  Yfmachd.  Il  a  encore  fignifié  tuer,  ce  qui  fe 
voit,  parce  qu’en  vieux  François  on  appelîoit  un 
boucher  Mackelier ,  &  dans  Monftfelet  Adafchacler 
fignifié  tuer ,  maflacrer.  De  Macha  en  ce  fens  eft 
venu  le  mot  Latin  Maccllum ,  boucherie.  Adaifel  , 
Maifeloire  ,  Maifellcrie  ên  vieux  François, bouche¬ 
rie  ,  &  Maifelier  ,  Maifeclier ,  boucher  ;  Mcz,alar 
en  Théuton  ;  Metz,eler  en  Allemand  ;  Adejfar  eu 
Efclavon  ;  Mefzhar  en  Dalmatien  ,  boucher. 
De  Macha  fiant  venus  les  mots  Latins  Mactro , 
Macer  ,  MaBo.  Matar  en  Efpagnol  ;  Aie  tz.gcn  en 
Allemand  ,  Meg  en  Hongrois ,  Maiz.cn  en  Fla¬ 
mand  ;  Ama^are  en  Italien  ;  Maz,a  en  Arabe  , 
tuer  ;  Maitan  en  Gothique  ,  couper  ;  Adaha  eu 
Hébreu,  fraper  ;  Machah  ,  effacer  ,  abolir  ,  per¬ 
dre  ;  Mahacn  ,  preftèr  ,  comprimer  dans  la  meme 
Langue  ;  Mah  en  Efclavon ,  coup  ;  Matée  a  ,  ferps 
en  Galibi  ;  Mâcher  en  François;  Ad  far  en  Efpa¬ 
gnol  ,  piler  ,  broyer  ;  Mâche  en  Grec  ,  combat  ; 
Macouali ,  battre  ,  fouetter  en  Galibi.  Voyez 
M.achaira  ,  Machaire ,  Machatea  ,  Ad.icz.acn'm  , 
Mocha . 

Macha  s  importun.  Ba. 
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~M achaigneT  ,  eftropié.  B. 

Ma  cha  in  a.  Voyez  Macha. 

Mac  h  ai  ra,  Strabon  ôc  Pollux  nomment  ainfi 
l’épée  des  Gaulois  Ce  mot  eft  formé  de  Macha. 
Macs  en  Dalmatien  ;  Mec  en  Bohémien  ;  Miecz. 
en  Polonois  ;  Mezh  en  Efclavon  ;  Machane  en 
Américain  ,  glaive.  Voyez  Machaire. 

Ma  chaire  ,  plaine ,  campagne  ,  champ  ,  mer.  I. 

Machaire  ,  bataille,  combat.  I.  Voyez  Macha, 
Machaira, 

Mac  h  a  le,  Macholum,  A.  M.  grenier  fans 
couvert.  De  Mach ,  le  même  que  Bach. Les  Cham¬ 
penois  appellent  encore  aujourd’hui  ces  fortes  de 
greniers  Machaux.  Machalum  dans  la  Loi  Salique 
fe  prend  au  même  fens.  Voyez  Machajin, 

Ma  c  h  a  m  iu  m  ,  A.  M.  mutilation  ou  fradure  de 
quelque  membre.  Voyez  Macha  ,  Machaignet . 

Mach  an.  V oyez  Bychan . 

Mac  h  ar  ig  j  pioche.  B.  Voyez  Macha. 

Mac  h  a  s  i  n  ,  magafin.  B.  Voyez  Mach  le  même 
que  Bach, 

Mac  h  atea  ,  elpèce  de  poignard,  de  bifcaye, 
Ba.  Voyez  Macha. 

Ma  c  h  d  ey  r  n.  Voyez  Mechdeyrn. 

Mac  hecazii  3  A.  M.  bouchers;  de  Macha, 
Macz.acrein. 

Ma  cher,  fouleur  -,  celui  qui  foule  -,  qui  prefTe  , 
opprelfeur.  B. 

Ma  ch  e  r  e  z  ,  oppreflîon.  B. 

Mach  er  ia,  A.  M.  boucherie  ;  de  Macha. 

Ma  ch  eric,  peine,  douleur  ou  oppieffion  qüe 
l’on  fouffre  en  dormant ,  enforte  que  l’on  croit 
être  foulé  ôc  prelïé.  C’eft  le  diminutif  de  Mâcher, 
de  lignifie  petit  fouleur.  Les  bonnes  gens  s’imagi¬ 
nent  que  e’eft  un  lutin.  B. 

Machery  ,  champ ,  campagne  ,  plaine.  I. 

Ma  c  h  es  i  le  même  que  Mages ,  ôc  Maes ,  champ 
félon  Baxter.  G.  Voyez  Mach. 

Machet .  Voyez  Byckan. 

Ma  chia  ,  A.  M.  bâton  à  tête  garni  d’argent  qu’on 
porte  par  honneur  devant  le  Roi.  &c.  De  Mach 
le  même  que  Bach  ,  bâton. 

Ma  ch  in  ,  engin ,  machine,  B.  Mechi  en  Hébreu; 
Mechane  en  Grec;  Machina  en  Latin  ôc  en  Italien; 
Machine  en  François,  machine  ;  Machen  en  Alle¬ 
mand  ,  faire ,  former  ,  fabriquer ,  rendre  propre  à  ; 
Macan  ,  Macian  en  ancien  Saxon  ;  Machon  en 
Théuton  ;  Mah  en  Angîois  ;  Maaken  en  Flamand, 
faire. 

Machio  ,  A.  M.  le  même  que  Macio. 

Mach  lu  d  H  a  u  l  ,  coucher  du  foleil.  G» 
Machlud  eft  le  même  qu 'Achludd. 

'Mac hnio  ,  fynonime  de  Mechnio.  G. 

Macholum.  Voyez  Machale. 

Machon,  Voyez  Bychan. 

M  a  c  h  o  n  e  Ri  a,  A.  M.  maçonnerie.  Voyez 
Machio. 

’M  ac  ho  t.  Voyez  Bychan, 

Ma  chou,  V oyez  Bychan. 

M  ac  h  ou  m  a  ,  M  ah  ou  m  a  3  changer  les  bornes 
qui  féparent  les  héritages  pour  ufurper  le  terrein 
du  voifin.  B. 

Ma  ch  re  i  campagnes  qui  outre  les  pâturages  qu’ôn 
y  trouve  en  abondance  ,  ont  aufii  des  champs  ôc 
des  prés.  E.  Voyez  Machaire ,  Mâches ,  Mach . 

Mac  hu  a  »'  A.  M.  mafiue'.  De  Mack  le  même  que 
Bach ,  bâton  ,  ou  de  Macha-,  ou  de  Macz.ua. 
Macue  ,Macé,  Mâché ,  malfue  en  vieux  François. 

Ma  cruch  0  a  ,  mur  *  prudent,  Ba, 

Mach  Y  N,  Voyez  Bychan, 
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Macia,  A.  M.  malfe,  malfue.  Voyez  Machia  * 
Machna. 

Mac  ic  oh ,  machicot.  B. 

Mac  im  reas  an  ,  prunelle  de  l’œil.  I. 

Mac  in  a  ,  A.  M.  meule  de  moulin  ;  Macinare > 
moudre  ;  Macinarium  ,  moulin  ;  de  Macha, 
Macio  ,  A,  G.  maçon.  Voyez  Mag ,  Macz.onn , 
Mac  iu  s  Lin  i  ,  A.  M.  inftrument  dont  on  fe  fejtt 
.  pour  brifer  le  lin  ;  de  Macha. 

Ma  cl ,  lae  ,  lacet.  G. 

Mac  o  a  }  croc ,  harpon.  Ba.  Voyez  Mach  le  mê¬ 
me  que  Bach. 

Macoimh  ,  étranger.  L 

Mac  ou  c  Eransi,  jettei  un  croc.  Ba.  Macouc^ 
croc. 

Ma  c  raol,  maquereau  poilfon  i.  Voyez  Maccrell. 
Macrel  ,  maquereau  poilfon,  I,  Voyez  Maccnll, 
Mac  t  a  re,  A.  M.  écrafer  ,  aplatir  ;  de  Macha, 
M  a  c  r  e  a  ,  A,  M.  le  meme  que  Mattea. 

Ma  ct  i  er  n  ,  fouverain  B.  Ce  terme  lignifie  à  la 
lettre  ,  enfant  de  fouverain  ou  de  prince  ;  c’eft 
âinfi  que  les  Hébreux  difoient  les  enfans  des  hom^, 
mes  pour  les  hommes.  Voyez  Mechdeyrn. 
Mactyre  ,  loup.  I.  , 

Ma  eu  i  lla  ,  roue  de  la  poupe.  Ba. 

Mac  u  l  y  tache.  B.  De  là  le  Latin  ôc  le  Polonois 
Macula  ;  l’Italien  Macchia  ;  l’Efpagnol  Maz-iila  ; 
le  Hongrois  Makjula  ;  l’Allemand  Mackel  ;  le  Fla¬ 
mand  Macl  -y  le  François  Macule ,  tache  ;  Machal  ^ 
tacher  en  Hébreu,  Voyez  Magl. 

Macula  ,  A.  M.  loyer  d’un  champ  ;  de  Mach. 
Ma  eu  r  ,  mauvais,  tortueux.  Bà.  Voyez  Aiach  le 
même  que  Bach.  „ 

Ma  cura  ,  convexe ,  convéxité.  Bà.  f 
M  a  eu  R  R  er  a  ,  courbure  ,  obliquité.  Ba. 

M  acu  rt  u  ,  fe  coucher  à  terre,  courber,  voûter.  Ba’, 
M  ac  u  r  tu  a  3  fait  en  voûte  ,  courbé.  Ba. 

M  acu  rt  z  e  a  ,  fe  courber ,  s’affailfer  ,  voûte,  ar¬ 
cade  ,  arche  de  pont ,  ceinture.  Ba. 

M  a  c  u  rt  z  en  ,  corrompant  ,  dépravant  ,  tor¬ 
dant  Ba. 

MaczaCrein  ,  malïacrer.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Macha  ,  Macz.ua. 

Mac  z  ac  ri  ,  faveter  faire  grollièrement  ün  ouvrage. 
B  On  dit  encore  populairement  malïacrer  en  ce 
fens. 

Maczicod,  les  enfans  de  chœur.  B. 

Maczo  nn,  Maczonner,  malfon.  B.Voyez  Mag, 
Maczua.  Voyez  Macz.uet., 

Maczuet,  contus,  meurtri,  ffoilfé  ,  ufé.  B.  Ce 
terme  eft  régulièrement  le  participe  de  Macz.ua 
.  <jue  l’on  voit  avoir  été  le  fynonime  de  Macha. 
Mdü  ,  bon  ,  bien  fubftantivement ,  bienfait  fubftan- 
tivement ,  beau.  G.  Il  lignifie  auffi  dans  cette  Lan¬ 
gue,  bon,  humain.  Voyez  Anfad.  Il  lignifie  en¬ 
core  honneur  dans  la  même  Langue.  Voyez  Ma~ 
diain.  Madou  en  Langue  de  Cornouaille,  biens, 
richeftes,  poffelfions;  Mad,Mdt  en  Breton  lignifient 
bon  ,  bien  iubftantivement  Ôc  adjeétivement ,  ri- 
chelTes  ,  bienfait  fubftantivement  ,  abondant ,  fer- 
til ,  fin  ,  rufe  ,  madré,  comme  fubftantif;  il  a  pour 
plurier  Mddou  ,  biens  ,  richefles  ,  polfelîïons. 
Mail  h  en  Iriandois,  bon  ;  Matiz.  en  Efpagnols 
tout  ce  qui  eft  beau  ,  bon  ôc  agréable  à  la  vue  ôc  à 
Fouie  ;  Materare  en  Italien  ,  importer  ,  être  avan¬ 
tageux  ;  Maite  ,  Bujfe  dans  la  meme  Langue , 
de  bons  coups  ,  des  coups  bien  appuyés  ;  Oro- 
majd  ou  Oromaz.  en  ancien  Perfan  ,  bon  génie  ; 
Hormoz.d  dans  la  meme  Langue  ,  bon  principe  out 
bon  génie  ?  Ôc  Orofang ,  qui  a  bien  mérité  du  RoL 
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En  comparant  ces  trois  termes ,  on  voit  qu’Or  ou 
Oro  a  lignifié  principe  ,  génie  ,  ou  nature  fupé- 
rieure  à  l’humaine  ,  Roi.  Mad  ,  bon  ;  Medet  en 
Turc  ,  clément ,  bon  ;  Maidhms ,  Maithms ,  dort 
en  Gothique  ;  Madmas  en  ancien  Saxon ,  tréfor  , 
richelTes  ;  Mathmas  en  Théuton  ,  dons ,  prefens  ; 
Mao  en  Grec,  je  fouhaite,  je  délire,  (  c’eft  le 
bien  qui  eft  l'objet  de  nos  défirs  &  de  nosfouhaits, 
ainfi  Mao  eft  formé  de  Ma  ,  bien ,  qu’on  a  dit 
comme  Mad.  Voyez  Ma.)  Med  en  Finlândôis  J 
MedA  dans  la  Langue  des  Venédes;  Med  en  Ef- 
clavon  ,  en  Bohémien  &  en  Carniolois;  Mez.  en 
Hongrois  ;  MAdo  en  Javanois ,  miel.  (  La  bonté 
du  miel  &  le  plaifir  qu’il  Caufe  au  goût  lui  aura 
fait  donner  ce  nom.  )  Mare,  fe  choyer  en  Galibi. 
De  MAd  nous  avons  fait  notre  mot  François  Ama- 
douer.  Ce  terme  montre  qu’on  a  dit  Amad  comme 
MAd.  D 'Amad  peut  être  venu  le  Latin  Amo  ;  car 
il  ne  vient  pas  des  termes  Grecs  Phileo ,  Agapo , 
Stergo  i  Ermo  ,  Afpaz,omai.  De  Mud  .  Mat ,  fin  , 
rufé  ,  font  venus  nos  mots  François  Madré ,  Ma - 
tois.  Le  terme  de  Bon  fe  prend  quelquefois  parmi 
nous  pour  {impie  :  On  dit  un  bon  homme  ,  pour 
un  homme  fimple.  Il  paroit  qu’on  a  fait  le  même 
abus  de  Mat ,  qui  lignifie  bon  dans  quelques  Lan¬ 
gues.  Atadde  en  Anglois  ;  Matto  en  Italien  ,  foü , 
ftupide  ,  fou  ;  Mai  ne  en  Théuton  ,  fou.  Mud  a  dû 
aulîi  lignifier  rufe  ,  finefle  ,  adrelfc  ,  efpiéglerie  , 
puifqu’il  lignifie  fin  ,  rufé  ,  madré  ;  car  Mud  eft 
fubftantif  &  adje&if,&  lignifie  bon  &  bien  fubftan- 
tiveuient.  Cela  fe  confirme  par  une  façon  de  parler 
qui  étoit  en  ufage  parmi  nous  fous  Charles  IX.  On 
appelloit  alors  les  filoux  les  enfans  de  la  MAtte , 
(  Voyez  Brantôme  éloge  de  Charles  IX.  )  comme 
qui  diroit  les  enfans  de  la  rufe,  de  la  finefle.  On 
obfervera  en  paffant  que  cette  façon  de  parler  eft 
femblable  à  celle  des  Hébreux  qui  appelaient  les 
captifs  les  enfans  de  la  captivité.  Voyez  Mader , 
Mat ,  Maz ,. 

'M' *d,  main.  I. 

M^d  ,  le  même  que  Bad.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mad  ,  Mat  ,  bon,  bien  fubftantivement ,  adjec¬ 
tivement  &  adverbialement  ;  richelTes,  bienfait 
fubftantivement ,  abondant  ,  fertile  ,  fin  ,  rufé  , 
madré.  Comme  fubftantif  il  a  pour  plurier  Md- 
dou ,  biens  ,  richelTes  ,  pofleflions.  B.  Ce  terme 
a  eu  encore  une  autre  lignification  dans  cette  Lan¬ 
gue.  Voyez  Mintin,  Voyez  le  premier  Mdd  Sc 
Mat. 

Mad,  prairie.  Voyez  Madhou,  Maes ,  Mag , 
Madh. 

Mad,  le  même  que  B  Ad ,  Fad ,  P  Ad ,  F’ad.  Voyez  M. 

MAD  ,  Med,Mod,Mot  ont  dû  lignifier  élé¬ 
vation.  i°*  Madien  ,  Madiaain  lignifient  hon¬ 
neur  ,  honoré;  Meddiaant  lignifie  puiffance  ,  au¬ 
torité  ;  ce  qui  défigne  l’élévation  au  figuré  :  or 
les  mots  n’ont  été  employés  au  figuré  qu’après 
avoir  été  pris  au  propre.  z°-  Modur  lignifie  Roi; 
Mwdxvl ,  monceau  ;  Mander, ,  motte  ;  Maud  , 
chef  ;  Mottenn  ,  motte,  éminence.  3°*  Mud  eft 
le  même  que  Pod  ;  (  Voyez  M ,  )  or  Pod  lignifie 
élévation  ,  éminence  ;  Madou  ,  fommet  en  Ta- 
moulique.  Voyez  Mead  ,  Mat. 

j\4a  d  -  M  a  d  ,  bonbon  terme  enfantin.  B. 

Mad  a ,  Mad  ara  ,  chien.  I. 

Mad  a  dh  ,  Madradh  }  chien .  I.  Max* du  , 
chien  en  Écoflois. 

Ma  da  dh  ,  Mad  ad  h  Ruadh,  renard.  I. 

Madad  h  m  ara,  lamie.  I, 
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MaDaleaz ,  bortté  ,  pente  à  faire  du  bien.  B.  ) 

Mad  am.  Dame.  B.  Voyez  Dam. 

Mad  a  r  a  ,  chien,  chien  de  village.  I. 

Madarch  ,  liège  arbre.  G, 

Ma  d  a  rc  he  N ,  éponge.  G. 

Mad  a  rc  h  en  ,  plurier  Madarch  ,  champignon  ; 
moufleron ,  morille ,  truffe.  G.  Mantarca  ea 
Arabe  ,  champignon. 

Mad  aria,  poire.  Bà. 

Madarichoa  ,  petite  poire,  Ba. 

M  ad  av  ail  ,  nombreux.  I. 

Ma  dd  au.  Ma  dde  u  ,  abandonner ,  laifler  aller; 
laifler,  lâcher,  omettre,  quitter  *  abfoudre  ,  dé¬ 
lier  ,  dégager ,  rendre  libre  ,  pardonner  ,  re¬ 
mettre  ,  tenir  quitte  ,  donner ,  être  indulgent. 
Enaid  Faddeu ,  homme  qui  doit  perdre  l’ame , 
c’eft-à-dire  la  vie.  Les  Hébreux  avoient  la  même 
façon  de  parler  :  Mon  ame  eft  toujours  en  mes 
mains  ,  Pf.  lit  ;  pour  dire  ,  ma  vie  eft  toujours 
êxpofée.  G.  Maddou  ,  modération  en  Malabare. 
Voyez  Maitiod . 

M  addeu  a  int  ,  Ma  d  d  eu  a  nt  ,  pardon  qu’ort 
accorde,  pardon,  rémiflion ,  indulgence.  G. 

Maddeuawl,  véniel,  digne  de  pardon.  G. 

Maddeugar,  doux  ,  débonnaire  ,  induU 
gent.  G. 

M  ad  d  1  e  s  charrue.  E. 

Ma  d  d  0  e  ,  permettre.  G. 

Mad  du  ,  le  meme  que  Baddu.  Voyez  Bi 

Ma  dec,  naturellement  bon.  B. 

Madeleah  ,  Madeleaz,  amabilité,  bonté; 
pente  à  faire  du  bién.  B. 

Madeleh  ,  bienfait,  faveur,  plaifir.  B. 

M  adele  z,  bonté,  fertilité.  B. 

M  ad  e  R  ,  le  même  que  Mad.  Voyez  Madericz^l 

M  a  d  e  R.  V oyez  Der. 

Madericz,  humanité,  douceur.  B.  On  voff 
par  ce  mot  &  par  Materiez, ,  qu’on  a  diu  Mader  2c 
Mater  comme  Mud  &  Mat. 

Madfelen,  jaffe  noire.  G. 

Madh,  fi  ,  pourvu  que  ,  quand  même  ,  quoique.  I. 
Voyez  Ma. 

Mad  h  ,  plaine  ,  champ  ,  campagne  ,  terre  ,  prai¬ 
rie.  I.  Voyez  Mad,  Mat. 

Ma  d  h  ai  r  e,  le  même  que  Maghaire.  I. 

Madhanta  dédaigneux ,  qui  fait  le  précieux.I. 

Ma  d  he  ry  ,  le  même  que  Maghery.  I. 

Ai adhmnadh  ,  éruption  ,  fortie.  I. 

Ai  ad  h  0  u  ,  prés.  G.  Voyez  Mad. 

Madic  ,  bonbon  terme  enfantin.  B. 

Madien  ,  Mad  1  a  in  ,  honneur  félon  Thomas 
Guillaume;  plutôt  honoré,  bon-,  qui  fait  du 
bien  ,  dit  Davies  :  Effectivement  dans  les  deux 
phrafes  qu’il  rapporte  il  eft  pris  dans  le  fens  qu’il 
lui  donne  ,  mais  il  ne  fuit  pas  de  là  qu’il  faille  | 
exclure  l’autre.  G.  Voyez  Ankeler. 

Ma  d  1  ll  0  ,  A.  M.  tas,  monceau  de  foin.  Voyez 
Mwdwl ,  Mad. 

Ai  a  d  l  e  ,  nom  d  une  ville  dans  le  Comté  de  Vor- 
chefter,  qui  lignifie  bon  lieu,  dit  Giraldy.  G* 
On  1  appelle  aujourd  hui  Beudley  :  Ce  fécond  nom  1 
eft  forme  de  Budd  ,  &  lignifie  la  même  chofe  que 
le  premier.  Voyez  Budd. 

Mad  oc  ,  bon.  G. 

Madou  ,  biens,  richefles,  pofleflions.  C.  B. 

Madoivydd  ,  plante  que  Davies  n’explique  pas. 
G.  Ce  mot  étant  formé  de  Gwydd  ,  plante  .  &  de 
Madoc ,  bonne,  doit  lignifier  bonne  plante, 

Madr0  garance.  G. 

Ma  dr  ad  h  ,  chien.  I. 
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Madra  vh  Alla ,  Madraidh  Allaidh  , 
loup.  I.  A  la  lettre  ,  chien  de  bois. 

Madré,  chien.  I. 

Madré,  autre  nom  de  la  plante  nommée  Aore - 

dal.  B. 

Madré  Alla ,  loup.  I.  A  la  lettre  ,  chien  de 
bois. 

M  ad  red  d  ,  fuppuration  ,  pourriture,  pus ,  fanie.G. 

Madrin,  renard.  G.  Voyez  Madrun. 

M  ad  ro  n  ,  fujet  à  des  vertiges,  des  tournoye- 
mens  ,  qui  éprouve  des  vertiges ,  des  tournoyé- 
mens.  G. 

'Ma dro  nd  o  d  ,  engourdiflfement  ,  léthargie ,  ver¬ 
tige,  vertige  avec  offufcation  de  la  vue.  G.  Voyez 
Midrotidod  qui  eft  le  meme  mot. 

Ma  dru,  fuppurer  ,  fe  pourrir.  G.  De  là  le  nom 
de  Matras  que  les  payfans  donnent  au  fumier , 
qui  eft  de  la  paille  pourrie. 

Madruddyn  ,  cartilage.  G. 

Ma  dru  N,  renard.  G.  Voyez  Madrin, 

Madryndûd  P  en,  vertige.  G. 

JUfADTER  ,  bon.  Voyez  Madtericz ,. 

M  ad  t  eric  z  ,  bonté  ,  pente  à  faire  du  bien.  B* 
Voyez  Madericz, . 

Madvall,  Madfall,  léfard.  E, 

Madun  y  renard.  G. 

Ma  dit  s,  Madivys ,  mûrement,  pofément , 
prudemment  ,  avec  lenteur.  G.  Le  t  &  le  d  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Matvts  comme 
Madrés  ;  de  là  le  Latin  Matarus. 

M  ad  iv  Y  s  ,  M  ad  iv  s  ,  mûrement ,  à  temps,  temps 
complet  ;  Madrés  Ÿw  ,  il  eft  temps.  G. 

Madyn,  renard.  G. 

Ma  e  ,  eft.  Ce  mot  eft  employé  pour  Pet  Le  Y 
Mae  ,  où  eft-  il  ?  G. 

Ma  e  ,  mai  nom  d’un  mois ,  fleuri.  B. 

Mae  ,  beaucoup.  B.  L’i  &  Ve  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre ,  on  a  dit  Mai  comme  Mae. 

Mae ,  le  même  que  Bat .  Voyez  B. 

Mae  Rhyiv  ,  quelque.  G. 

Ma  e  a  ,  A.  M.  le  meme  que  Maia ,  nourrice.  De 
Magu ,  Maju. 

Maec  z  a  er  5  berger.  B.  Voyez  Maes. 

Ma  ed  d  i  ad  ,  aâion  de  battre  ,  de  fraper  ,  aélion 
de  fe  fraper  la  poitrine  ou  quelque  autre  partie  du 
corps  dans  une  grande  affliéiion.  G. Voyez  Maeddu. 

M aed  du  ,  le  même  que  Baeddtt.  On  le  trouve 
encore  dans  les  Dictionnaires  pour  lignifier  fraper, 
fe  fraper  la  poitrine  par  un  mouvement  de  dou¬ 
leur  ,  punir.  G.  Majlix  en  Grec  ,  fouet. 

Maeddw  R  ,  broyeur,  qui  pile  au  mortier.  G, 

Ma  ed  e  ,  le  même  que  Maide.  I. 

Maehlog  ,  ventre,  matrice.  I. 

Maein  ,  pierre.  B. 

Ma  Ei  n  g  le  u  z  ,  carrière.  B. 

Mael,  tête,  &  au  figuré  Prince,  félon  Baxter. 
G.  Voyez  Bal  &  Mael  plus  bas. 

Mael,  acier,  fer.  G.  Voyez  Melar. 

AL  a  el,  gain ,  profit ,  émolument ,  tribut ,  cens  , 
utilité  ,  avantage  ,  rapport  ,  revenu.  G.  Mael , 
gain ,  profit  en  Breton  ;  Mal  ,  richeiîes  en  ancien 
Perfan  ;  Mal ,  richefles  en  Turc ,  &  Mali ,  Mallet , 

[  Maldar  ,  riche  dans  la  meme  Langue  ;  B  alan  , 
ïécompenfe  en  Malabare;  Male  ,  folde  de  foldat , 
dot  de  femme  en  Runique. 

Mael, Mail,  Maol,Moel ,  Seigneur ,  Roi, 
couronné  ,  chauve  ,  tondu.  I.  Les  diminutifs 
Maelan  ,  Mailan  ,  Maolan  ,  Moelan  ,  Maelen  ,  &c. 
Maelin,  Mai  lin  ,  &c.  Macloc  ,  Mailoc  ,  Moeloc  , 
&c.  &  par  crafe  Moloc.  Voyez  Mael  plus  haut. 
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Mael  ,  un  peu  émoufie  ,  obtus.  ï. 

Mael,  ferviteur  ,  valet,  efclave.  I. 

Mael,  profit,  gain.  B. 

Mael  doit  fignifier  commerce  ,  puifque  Mael  ter , 
qui  en  eft  le  poffefllf,  fignifie  commerçante  Voyeü 
Malairt. 

Ma  el  ,  le  même'  que  Mal .  Voyez  Amrafael. 

Ma  e  l.  Voyez  Magl . 

Ma  el  a,  gagner.  G. 

Maeleriaeth  ,  négoce  ,  trafic  ,  commerce.  G, 

Maelerwr,  brocanteur,  fripier,  revendeur  a 
regrattier.  G. 

Maelg  r,  forte  de  poiflon.  G. 

M aelier  ,  marchand.  G. 

M  a  eli  eres  ,  marchande.  G. 

Ma  eli  o  ,  gagner  ,  faire  du  profit.  G. 

Maell ,  ballon.  B. 

M  a  el  le  r  ,  Maellou  r  ,  approbateur,  qui 
applaudit.  B. 

Ma  en  ,  pierre,  roc,  rocher.  G.  Alaén  en  Bre¬ 
ton  ,  pierre  ,  rocher  ,  noyau  ;  plurier  Aiein,  On 
a  donné  au  noyau  le  même  nom  qu’à  la  pierre  , 
a  caufe  de  fa  dureté.  Kamen  en  Lfclavon  ;  Kantien 
en  Polonois  ;  Kamen  en  Bohémien  ,  pierre  ; 
Moene  en  ancien  Latin  ;  Moenia  en  I.atin  du 
fiécle  d’Augufte  ,  murailles  ^  elles  font  faites  de 
pierres.  De  Aloenia  les  Latins  ont  fait  Manio , 
eonftruire  ,  bâtir.  Ce  mot  s’eft  confervé  dans  le 
glofiàire  de  faint  Ifidore  \  de  Manio  ils  ont  fait 
Metnio.  Myne  ,  Meniny ,  Mzinin  en  Anglois  , 
de  pierre  ;  Mandn  ,  roc  ,  rocher  en  Langue  de 
Madagafcar  ;  Mâche  ,  pierre  dans  l’ifle  de  Corfe. 
Voyez  Main,  qui  eft  le  même  que  Maen  èC 
Man . 

Maen,  Men,  plurier  Mein  ,  pierre  *  rocher  > 
noyau.  B. 

Maen  -  àrg  arz  ,  déteftable.  B.  Voyez  Menar* 

gars  ,  Argarz . 

Maen-Blif,  Voÿez  B  lift 

Ma  en -B  o  n  n  i  pierre  placée  la  dernière  d’une? 
voûte  ,  &  qui  en  eft  dite  la  clef.  B.  De  Maen  „■ 
pierre,  &  de  Bon ,  dernière.  Voyez  Boniad. 

Ma  e  n-  Ca  i  l  h  a  s  t  r  ,  gros  cailloux.  B. 

Ma  e  n  -C  a  iv  0  d  ,  forte  de  pierre  précieufe.  G, 

Mae  n -Ch  ed9  le  même  qu’ Echedfaen*  G. 

Maen-Clais',  marbre;  à  la  lettre  <  pierre  d« 
meurtriflures ,  dit  Davies.  On  appelle  ainii  figu- 
fément  les  taches  du  marbre.  G. 

Maen-Fornighell  ,  arrière- feu  ,  pierre  pofée 
derrière  le  feu  fur  le  foyer.  B. 

Maen -G  arz,  Maen-Cuarz  ,  Maen -H arz  , 
M  a  en  -  A  rs  ,  pierre  bornale  qui  lert  de  li¬ 
mites  &;  fépare  les  héritages.  B.  De  Maeri ,  pierre, 
&  de  Goard  ,  en  conftrudion  Goarz,  ,  &  par  une 
crafe  facile  ,  Garz,  ,  garde.  Les  bornes  font  des 
pierres  qui  gardent  les  héritages  ,  qui  empêchent 
qu’on  n’en  uiurpé  le  terrein. 

Ma  en -G  lus  ,  ardoife ,  &  auflx  une  certaine^  pierre 
dure  comme  le  marbre  ,  de  laquelle  on  fait  des 
tombes  &  autres  monumens.  B.  De  Maen ,  pierre, 
&  de  Glas ,  bleu  :  L’ardoife  eft  bleuâtre. 

M  a  en-  G  leu  z  ,  carrière,  perrière.  B.  A  la 
lettre  ,  creux  ou  fofle  de  pierres.  Voyez  Main - 
glavfd. 

Maen-Gwnn  ,  balle  de  plomb.  G. 

Maen-Llec  h  ,  roc.  G.  C’eft  un  pléonafme, 

Maen-Llifo,  pierre  à  aiguifer.  G. 

M  a  en- Melin  ,  meule  de  moulin.  G.  B» 

Maen-Myn  0  R  ,  marbre.  G. 

Al  a  en -R  a  ,  pierre  à  chaux.  G. 
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M aen -S dtEAND  ,  ardoife.  B.  A  îa  lettre; 
pierre  luifante. 

Ma  en  -Ta  r  z  ,  calfe-pierre  plante»  B.  De  Tar&a , 
caffer  ,  brifer. 

Maen-Ty  NNi ,  aimant.  G. 

M  aen  do ,  tuiles-  creufes  ou  faîtières.  G.  A  la 
lettre,  pierres  du  toit.  On  voit  par  ce  mot  &  par 
le  fuivant  que  les  Gaulois  ne  couvroient  au  com¬ 
mencement  leurs  maifons  que  de  pierres  plates  & 
déliées  :  Cet  ufage  fe  conferve  encore  dans  la 
plupart  des  villages  de  Franche-Comté. 

Ma  en  do  iv  r  ,  qui  taille  des  pierres  propres  à 
couvrir  les  maifons.  G. 

Ma  en dy  ,  maifon  royale  ;  à  la  lettre ,  maifon  de 
pierre.  G. 

Ma  è'N  e  ,  Mæ  n  E  ,  montagne.  B.  Man  en  Arabe, 
colline  ;  Man  en  Perfan  ,  montagne ,  Min  ,  par¬ 
ticule  hébraïque  qui  lignifie  qu’une  chofe  eft  au- 
delîus  d’une  autre  ;  Mena  en  Chaldéen ,  mettre 
quelqu’un  au-delfus  d’un  autre  ;  Minarai  en  Ar¬ 
ménien  &  en  Turc  ,  bâtiment  élevé  femblable  à 
un  clocher  ;  Mihin  en  Perfan ,  grand  ;  Emin , 
Seigneur ,  &  Main  ,  fommet  de  la  tête  dans  la 
même  Langue  ;  Minor ,  s’élever  ,  être  élevé  en 
Malaye  ,  &  Mina  ,  delfus ,  le  delfus  dans  la 
même  Langue  ;  Mine  en  Japonois ,  montagne  ; 
Imenit  en  Efclavon ,  excellent.  Voyez  Man , 
Men  ,  Mane. 

M  a  en  f  ed  d,  tombe.  G.  A  la  lettre,  pierre  de 
fépulcre. 

Ma  en  glas  ,  le  même  que  Maen-Glas.  B. 

Ma  englaivdd,  carrière.  G.  À  la  lettre  ,  folle 
ou  creux  de  pierres.  Voyez  Maen-Gleuz., 

Ma  en  gl  eu  z ,  le  même  que  Maen-Gleuz. B. 

Maengleuzer  ,  perrier ,  carrier.  B. 

M  aen  h  ad  y  faxifrage.  G. 

M  A  E  n  l  o  j  A.  G.  conftruire  ,  bâtir.  Voyez 
Maen, 

Ma  en  o  l  y  M  aen  or  ,  habitation  ,  demeure  , 
maifon  de  campagne  ,  terre  labourable ,  héritage  , 
domaine,  fonds  de  terre,  champ.  G,  Voyez 

Mana . 

Ma  ens  a  er  ,  tailleur  de  pierres.  G. 

Maentumis ,  défendre  ,  mettre  à  cou¬ 
vert.  G. 

MA  en  u  0  ,  qualité  de  gaillard  ,  de  folâtre ,  de  ba¬ 
din  ,  de  celui  qui  aime  à  fe  divertir.  I.  >  ~ 

M aenydd  ,  lapidaire.  G. 

Maeon,  le  même  que  Maon.  G. 

MAe  R  ,  Prepofe  ,  Préteur,  Préfet ,  fermier,  gran- 
ger  ,  métayer ,  &  vraifemblablement  gardien  an¬ 
ciennement.  G.  Maer  en  Breton  ,  Maire  ,  celui 
qui  eft  à  la  tête  d’une  Ville.  De  là  ce  mot  Fran¬ 
çois.  On  difoit  Maler  en  vieux  François.  Mar 
en  Chaldéen  &  en  Syriaque,  Seigneur;  Amir  en 
Turc,  Seigneur,  Prince;  Emir  en  Arabe ,  Sei¬ 
gneur  ,  Gouverneur  de  Province  ;  Mor  ,  Moer  , 
Roi  en  ancien  Indien  ;  Mir ,  Mirz.a  en  Perfan  , 
Seigneur ,  nom  de  dignité  ;  Myr  en  Tartare  ’ 
Prince  ;  Myrrhanes ,  Mirranes  ,  titre  de  dignité , 
Seigneur  en  ancien  Perfan  ;  Maire  en  Anglois , 
Maire  ,  celui  qui  eft  à  la  tête  d’une  Ville  ;  More 
en  Anglois  ;  Mere  en  Danois  ;  Mehr  en  Alle¬ 
mand  &.  en  Flamand  ,  plus  ,  davantage  ;  Mir,  Roi 
en  ancien  Suédois  félon  Rudbeck  ;  Mar  en  ancien 
François  ,  grand  ,  plus  grand  ,  ce  qui  fe  voit  par 
le  nom  de  Marmomier  que  l’on  a  donné  à  une 
Abbaye  de  Touraine  appellée  en  Latin  Majtts 
Monajierium.  Lorfque  Jacques  d’Artevelle  fe  fut 
rendu  martre  dans  Gand  ,  on  l’appella  Jacquemar 
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d’Artevelle  ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  FroiflTart, 
Maire-Laine  en  vieux  François,  eft  la  haute  toi- 
fon  des  bêtes  à  laine.  Mer  dans  l’ancienne  Langue 
des  Francs ,  qui  étoit  le  Théuton  ,  fignifioit  Prince. 
Grégoire  de  Tours  rapporte  que  Gontran  appella 
Ballomer  ,  c’eft-à  dire  faux  Prince  ,>  un  certain 
Gondebaud  ,  qui  fe  difoit  fauffement  fils  de  Clo¬ 
taire  ,  &  qui  en  cette  qualité  vouloit  fe  faire  ré- 
connoître  Roi.  Mari  ,  Maro  en  Théuton  figni- 
fient  célébré  ,  illuftre  ;  Mare  en  ancien  Saxon  ; 
célébré  ,  grand  ,  illuftre  ;  Mire ,  bien  ;  Emire  5 
bon  en  Albanois;  Marbith  ,  augmentation  en 
Hébreu  ;  Aiairaf  en  Carinthien  ,  grange ,  mé¬ 
tairie  ;  Maier ,  granger  ,  métayer  ;  Meyer  en 
Allemand  &  en  Flamand ,  granger  ,  métayer. 
Voyez  Mawr ,  Mair ,  Mar ,  Mer ,  Mirer  ,  Mirett 
Mor ,  More. 

Maer,  Maire.  B. 

M  a  er  ,  le  même  que  Mirer ,  dit  Davies ,  par; 
conféquent  Maer  et  comme  Mir  et. 

Maer  Y  B  i  s  w  a  il  ,  fermier,  celui  qui  a  foin 
du  lait  ,  celui  qui  a  foin  du  ménage  des  champs , 
le  même  que  Hafodyer.  G. 

M  a  erb  l  ,  mobiliaire.  B. 

Maerdre  F,  grange  ,  ferme  ,  métairie.  G.1 

Tref. 

Maerdy,  grange,  ferme  ,  métairie,  maifon  de •> 
campagne  ,  laiterie.  G. 

Ma  er  es  ,  payfane.  G. 

Ai  a  eres,  le  même  que  Maeryvraig.  G. 

M  a  e  ri  a  ,  Ma  ir  ia  ,■  A.  M.  Mairie  ,  charge  d«i 
Maire.  De  Maer. 

Ma  er  io  n  es  ,  pafteurs,  pâtres.  G. 

Mae  rl  ,  engrais  de  rivages,  marne,  G.  Merh 
en  Gafcon  ,  marne.  Voyez  Mari, 

Maeronaeth  ,  préfeéture  ,  gouvernement  ,  in¬ 
tendance  ,  régie  d’une  ferme  ,  d’une  métai¬ 
rie.  G. 

M  a  e  r  o  n  e  s  ,  vulgairement  Meirones ,  le  mêm® 
que  Maerwraig. 

Ma eroni  ,  préfeâure  ,  gouvernement  ,  inten¬ 
dance.  G. 

Ma  eriv  r  ,  la  même  que  Maer.  G. 

Ma  e  riv  r  a  i  g  ,  payfane  ,  fermière  ,  métayère  j 
femme  qui  a  foin  du  lait.  G»  Gwraig. 

Ma  es  ,  poétiquement  Ma-Es ,  champ  ,  càmpagne. 
G.  B.  Il  fignifie  auffi  combat ,  parce  qu’il  fe 
donne  à  la  campagne dit  Davies.  G.  Voyez 
Maez^a.  Mez.ar  en  Punique  ;  Mejfor  en  Cophte  , 
campagne  ,  champ  ;  Mez.cu  en  Hongrois ,  champ;  . 
Mez.o  ,  fonds  de  terre  dans  la  même  Langue  ; 
Meghdan  en  Efclavon  ,  campagne  ;  Ma  en  Fin- 
landois  &  en  Lappon  ,  terre  ;  Ma  dans  les  Lan-  , 
gués  de  1  extrémité  de  l’Afie  &  de  l’Europe ,  terre, 
pays.  De  Aiaes  eft  venu  notre  mot  Mejfier  ,  qui  , 
fignifie  celui  qui  eft  chargé  de  garder  les  champs,  I 
les  terres  d  une  Communauté  lorfqu’elles  portent  J 
des  fruits ,  pour  empêcher  qu’on  n’y  caufe  du 

dommage.  Voyez  Mach. ,  Mac  air  ,  Max  ire  *  . 
Amaeth. 

Ma  e  s  ,  plaine.  G. 

Ma  e  s  ,  ville.  G.  Voyez  Mach ,  Mag. 

Mae  s  ,  pré.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Maes,  Me  as  ,  champ  ,  grand  champ,  les  champs, 
la  campagne ,  pré ,  pâturage  ,  dehors  hors  ,  les 
dehors  d’une  ville  ,  d’un  bourg  ,  d’une  maifon.  B. 
Mets  en  vieux  François,  jardin  &  mélanges  d’her¬ 
bes.  On  a  ajouté  Va  paragogique  ;  c’eft  ce  qui  pa- 
roit  par  Amaeth  &  par  ces  vieux  mots  François 
Amafes ,  Amaferans  qui  fignifioient  prés  ,  jardin. 

On  a 
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On  a  auiïi  dit  Mocs  comme  Macs ,  ce  qui  fe  prouve 
parce  qu’en  Franche-Comté  on  appelle  Defoes  ou 
Defois  une  prairie  grafle;  De  pour  Da  en  compofi- 
tion*,  Foese n  compolidon  pour  Moes.On  a  dit  Maeth 
comme  .Mi tes ,  ainfi  qu  on  le  voit  par  Atnaeth  qui 
eft  le  même  que  Macs.Urimees,  pâturage  en  Lappon, 
en  Finlandois  ,  en  Mordvyn  ;  Matte  ,  pâturage  en 
Danois  ;  Malte  en  Allemand  ;  M&d  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Mead  en  Anglois  ,  pré.  L’v  èc  Ym  fe  met¬ 
tant  l’un  pour  l’autre  »  on  a  dit  V tes  comme  Macs. 
Veifa  en  Théuton  ;  Wieffe  en  Allemand  ,  pré.  Le 
b  &  Ym  fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit  Baes 
comme  Macs  ;  de  là  Bctfes ,  pâturages  dans  le  Pa¬ 
tois  d’Auvergne  &  du  Limoufin.  Voyez  Beffes. 
Vai  en  Chinois ,  dehors.  L’v  &  Ym  fe  mettent  l’un 
pour  l’autre.  Armathai  ,  dehors  en  Arménien  ; 
Amach ,  dehors  en  Irlandois.  Voyez  Mag,  &  Mes . 

.Maes,  mais.  B.  De  là  ce  mot.  Maa ,  mais  en 
Albanois. 

Mae  s  ,  muid.  B.  Maff  en  Allemand  ;  Maet  en  Fla¬ 
mand  ;  Meecz  en  Hongrois  ;  AFeha  en  Efclavon  * 
muid. 

M  a  e  s.  Y  M  A  E  s  ,  hormis  ,  excepté ,  à  la  ré- 
ferve.  G. 

Maesa,  combattre.  G.  Voyez  Macs. 

Ma  es  a  ,  fe  décharger  le  ventre  ,  adion  de  fe  dé¬ 
charger  le  ventre.  G. 

Ma  es  an  ,  petit  champ.  G. 

Maesdir,  champ  G. 

Maesmawr  ,  fonds  de  terre  de  grande  étendue. G. 

M  a  e  s  s  tN  g  ,  fouler  aux  pieds.  G. 

Ma  est  r  ,  plurier  Miflry  ,  maître  ,  fupérieur  ,  do¬ 
minant  ,  prédominant  ,  principal ,  élevé.  B.  De  là 
le  Latin  Magifier  ;  l’Efpagnol  &  l’Italien  Maejîro  ; 
le  François  Maître  ;  l’Allemand  AFeifler  \  le  Fla¬ 
mand  AFeeJîres  ;  F  Anglois  Maijîer  ;  le  Danois  Met¬ 
tre  ;  le  Théuton  Metjiar  ;  le  Dalmatien  Mefiar  ;  le 
Carniolois  Moi/ter  ;  le  Hongrois  Méfier  ;  le  Bohé¬ 
mien  AFlJir  ;  le  Polonois  Mijlrz. ,.  Je  croirois  que 
c’eft  de  ce  mot  que  vient  notre  exprellion  maître- 
Autel  pour  Autel  principal.  Voyez  Maig/iiftriugadh, 
M  alfa  a  ,  Maiz.ter. 

AF  a  est  r-Y  a  n  ,  terme  burlefque  pour  déftgner  un 
efprit  follet.  B.  A  la  lettre  ,  maître  Jeart. 

Ma  es  t  ro  ny  ,  AFaestronya  ,  conduite, 
gouvernement ,  foin  d’une  affaire  ,  d’un  ouvrage  , 
d’une  perfonne  ,  préfidence  ,  principalité.  B. 

AFaestronyus  y  impérieux.  B. 

AF  a  es  u  r ,  nourriture.  B. 

Maeth,  nourriture.  G.  B.  Delà  Mets  en  notre 
Langue.  Mats  en  Gothique  ;  Mete  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Méat  en  Anglois  ;  Mat  en  Illandois  ;  Mad 
en  Danois  ;  Muas ,  Mans  en  Théuton  ;  Mucfo  , 
Majar  en  Efpagnol  ;  Meffo  en  Italien  ;  Mus  en  Alle¬ 
mand  ,  nourriture  ;  Mues  en  Suédois  ,  bouillie  ; 
Meiz.ed ,  feftin  en  ancien  Perfan  ;  Maden  en  Turc; 
Meyde  en  Arabe  ,  eftomac  ;  Madit  dans  un  ancien 
gloffaire  Latin,  il  fait  cuire  quelque  aliment.  Voyez 
AFaga, 

Maet  a  ,  adion  de  nourrir.  G. 

Maeth,  champ  ,  campagne  ,  plaine.  Voyez 
A  maeth. 

Maet  h  par,  nourriffon.  G. 

Ma  et  h  g  en,  fouet,  étrivières»  baftonnades,  coup» 
adion  de  battre.  G. 

AF  a  et  h  u ,  nourrir.  G. 

AF  a  et  h  u.  Voyez  Ailmagu. 

AF  a  et  h  y  dd  ,  qui  nourrit ,  celui  qui  nourrit.  G. 

Maeynecq.,  cailloux  ,  pierres.  B. 

AF  A  e  z  ,  honte.  B.  Voyez  Mez, 
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Ma  fo  n  ,  framboife  ,  framboifier;  Pren  Mafon  , 
framboifier.  G. 

Mag  ;  plurier  Magon  ,  champ.  G.  Mag  en  Irlan- 
dois ,  champ,  campagne.  &c.  On  a  dit  Ma  ,  Mac, 
Mas  comme  Mag.  Voyez  Aru.  Voyez  Maes. 

M ag  dans  un  dialede  du  Gallois  ,  pré.  Baxter.  G. 
On  a  dit  Ma  ,  AFac  ,  Mas  comme  AFag.  Voyez 
Aru. 

Mag,  M  a  j  ,  champ  ,  campagne  ,  plaine  ,  terre* 
I.  Mega  en  Hongrois ,  pays  ,  contrée. 

Mag,  fils ,  le  petit  d’un  animal ,  jeune.  I.  Maguein, 
fils;  Magueal ,  fille  en  Malabare.  Voyez  Mac , 
Magu. 

Mag,  ville,  habitation  ,  demeure,  maifon.  Voyez 
Magus ,  Mac  h  ,  Magb, 

M  SG.  Voyez  Bychan. 

Mag.  Voyez  Maga. 

Mag,  le  meme  que  Ma ,  Mac ,  Mas.  Voyez 
Aru. 

Mag,  le  même  que  Bag.  Voyez  M, 

Ma  g  a  ,  dérifîon  ,  raillerie.  I. 

Ma  g  a  ,  nourrir,  donner  la  nourriture  ,  alaiter  ,  éle¬ 
ver  ,  inftruire  ;  participe  paffif  Maghet ,  nourri  5 
Maghet  Alat ,  bien  nourri,  gras ,  potelé  ,  charnu, 
robufte;  Magadur  ,  nourriture;  AFagadurez,  ,  le 
même  &  éducation  ;  Magat ,  Maghet  »  nourriffon  ; 
Magher  ,  nourricier  ;  Magheres  ,  nourrice.  B. 
Mcka  en  Efclavon  ,  aliment  ,  nourriture  ;  Maa - 
chai  ,  Mavon ,  Michiad  en  Hébreu  ,  vivres,  ali- 
mens  ;  Mukan,  Maca,  à  Malaca  ;  AFackan  ,  Man « 
gan  en  Javanois  ;  Mechiere  chez  les  habitans  du 
fleuve  de  Saint  Julien,  manger  ;  Matgan  ,  manger 
en  Gothique  ,Manca,  manger  en  Perfan  ;  AFeuang, 
nourriture  en  Siamois  ;  Machan  ,  AFachai ,  viande 
en  1  artare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Machen  en  Alle¬ 
mand  ,  préparer  le  manger ,  faire  cuir  le  manger  ; 
Mogen  en  Suédois ,  ce  qui  eft  cuit  ;  Magh  en  Hon¬ 
grois,  grain;  Monga  ,  pain  en  Langue  de  Man- 
dingo  ;  Maga  en  ancien  Saxon  ;  Mago  en  Théuton  ; 
Maag ,  Mage  en  Flamand  ;  Mage  en  Suédois  & 
en  Iflandois  ;  Magen  en  Allemand  ;  Mawe  en  An- 
gîois  ,  eftomac  la  partie  du  corps  où  fe  placent 
les  aiimens.  Le  mot  Grec  Stomacbos  ;  le  Bafque 
Eilomagoa  ;  le  Latin  Stornachus  ;  l’Italien  Stornacbo  ; 
LEipagnol  Ejîamago  ;  l’Anglois  Stomack.  ;  le  Fran¬ 
çois  Eftomac  ,  paroiffent  auffi  venir  de  Maga  ou 
Maca.  Mar  ,  eftomac  en  Malabare  ;  AFageiros  en 
Grec  ,  cuifnier,  celui  qui  prépare  les  aiimens.  Les 
Mages  chez  les  anciens  Perfes  étoient  les  Sages  de 
la  Nation ,  ceux  qui  étoient  prépofés  pour  inf¬ 
truire  le  peuple.  Uh  &  le  £  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre  ,  on  a  dit  Maha  comme  Maga  ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  le  mot  de  Mabon  qui  fe  dit  en  Franche- 
Comté  pour  le  géfîer  ou  ventricule  des  oifeaux. 
Voyez  AFagti ,  Stomocq. 

Maga,  maifon ,  habitation  ,  demeure.  Voyez 
Catamaga. 

Mag  ad,  troupe,  multitude,  troupeau.  C’eft  le 
meme  que  Bagad.  G. 

Ma  g  ad  ,  chien.  I.  A<Iaja  »  caftor  en  Finlandois. 

AF  AG  ad,  moquerie,  tromperie,  raillerie,  ridi¬ 
cule.  I. 

Mag  ad  et.  ,  homme  indolent  ,  homme  fans  foin  , 
qui  a  l’efprit  lent  de  pefant ,  offufqué  par  la  graifle, 
qui  ne  penfe  qu’à  fe  bien  nourrir  fans  s’inquiéter 
des  autres  affaires  ,  vaurien.  B.  De  AFaga. 

Magadenn,  nourriffon.  B. 

M  ag  a  du  r  ,  aliment ,  nourriture.  B. 

Magaduraeth ,  nourriture  ,  aétion  de  nour¬ 
rir.  B. 
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Mag  advrez  ,  nourriture,  aétion  de  nourrir, 

éducation.  B.  . 

Mag  ai  ,  nourricier  ,  nourrice  ,  celui  ou  celle  qui 
nourrit ,  nourriflon.  G. 

Ma  g  al  y  lacet ,  piège.  G. 

M  AG  An  a  y  A.  G.  ville.  Voyez  Magus.^ 

Ma  g  a  m  h  u  l  ,  bouffon  ,  qui  fent  le  theatre.  I. 

Mac  an  ,  ours  en  Écoflois  feptentrional. 

Magasin,  magafin.  B.  De  là  ce  mot.  Amaga  en 
Languedocien  ,  ferrer  ,  cacher  ,  enfermer  quelque 
chofe  fyMagazino  en  Italien  ,  magafin;  Maczene n 
Arabe ,  grenier  ou  quelque  lieu  que  ce  foit  où  1  on 
ferre  quelque  chofe  ;  Alrnaz.cn  en  Efpagnol ,  ma¬ 
gasin  ,  arfenal.  Al  article.  Magazzii  en  Alba- 
nois,  grenier.  Voyez  Mag,Magus.  .  ^ 

M  agd  an  ,  toute  matière  qui  prend  feu  aifement.G. 

Ma  g  e  r  t  a  ,  A.  M.  métairie  ,  maifon  des  champs. 
De  Magh  Erria. 

Mages  &  Ma  es  ,  champ  félon  Baxter.  G.  . 

Magh  ,  champ ,  campagne,  plaine,  terre ,  prairie. 
Dans  les  noms  de  lieux  on  le  prononce  aujourd’hui 
May  ,  en  Gallois  &  en  Breton  Macs.  I.  Magna  , 
plaine  dans  l*lfle  de  Saint  Domingue. 

Magh,  eau  dormante ,  eau  qui  ne  coule  pas.  I. 
Uijge,  eau,  eft  ici  fous-entendu.  Voyez  Maghnifge . 

Ma  gh  ,  le  même  que  Bagh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Magh  air  ,  terre  labourée  ,  champ  ,  campagne  , 
plaine.  I. 

Ma  g  h  avu  in  ,  ours  en  Écoffois  occidental. 

Ma  g  h  er  y  ,  champ  ,  campagne  ,  plaine.  I. 

Magh  u  ,  fortir  de  la  terre.  G.  Voyez  Magh. 

M aghuisge  ,  eau  dormante  ,  marais.  1.  Uifigc , 
eau. 

M  agi  ,  nourrir.  G.  Voyez  Maga. 

MÀ g  i  ad  ,  aétion  de  nourrir  ,  éducation  ,  accou¬ 
chement.  G.  De  là  le  mot  Latin  Mata,  accou- 
cheufe ,  fage  femme. 

Ma  ci  a  id  ,  infede  qui  a  plufieurs  pieds.  G. 

M  agi  AID  ,  le  même  que  Macciaid.  G. 

Ma  g  i  e  n  ,  infede  qui  a  plufieurs  pieds.  G. 

Ma  gin  ,  forêt  dans  le  dialede  Gallois  de  l’Ifle  de 
Mona.  G.  Voyez  Guen. 

Ma  gin,  machines.  B.  Voyez  Machin. 

JM  a  ci  N  Ou  R  ,  machinifte.  B. 

Ma  gi  o  d  ,  infedes  à  plufieurs  pieds.  G. 

Ma  gl  ou  M ael  étoit  le  même  que  Md  ou  Bel , 
tête ,  Prince  ,  &c.  félon  la  diverfité  des  dialedes 
du  Gallois.  Baxter. 

Ma  g  l  ,  lacet ,  filet.  G. 

Ma  gl  ,  tache.  G.  B.  Voyez  Macul . 

Ma  g  l  ,  macle.  B.  De  là  ce  mot. 

Ma  glu  ,  empêcher ,  embarraffer  ,  arrêter  dans  des 
filets.  G.  Le  h  &  Ym  fe  mettant  l’un  pour  l’autre, 
on  a  dit  Baglu  comme  Maglu  ;  de  là  les  mots  po¬ 
pulaires  débâcle ,  débacler. 

Ma  g  n  ,  dans  un  dialede  du  Gallois,  le  même  que 
Main,  petit.  &c.  G.  Voyez  Man. 

Ma  gn  el  ,  le  même  que  Mangnel.  G. 

Magnella,  Magnellvs,  A.  M.  le  même 
que  Manganum. 

Magnelivr  ,  machinifte.  G. 

Magnerius,  A.  M.  domeftique.  Voyez 
Maagneya. 

Magnific,  Man  iv  ic,  très-bien  ,  fort  bien , 
à  merveille  ;  Magnivic-Doiie ,  parfaitement  bien  , 
à  la  lettre,  très-bien  de  Dieu.  B.  C’eft  ainfi  qu’en 
François  on  dit  divinement  bien.  Les  Hébreux  de 
même  que  les  Gaulois  ajoûtoient  le  nom  de  Dieu, 
pour  marquer  le  fuperlatif ,  la  plus  grande  excel 
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lence  ;  les  montagnes  de  Dieu  dans  l'Écriture 
Sainte  ,  font  les  plus  hautes  montagnes.  Manivic 
paroit  formé  de  Man  ,  bon. 

Ma  gni  vie,  beau.  B.  Communément  parmi  les 
Gaulois  les  mots  qui  fignifioient  beau,  fignifioient 
aufli  bon.  Voyez  Cain,  &  Magnifie  plus  haut. 

Magnouner,  chaudefonnier ,  artifan  qui  fait  des 
vaifleaux  d’airain. Ce  mot  eft  formé  de  Magnonni , 
faire  des  chauderons ,  des  vaifleaux  d'airain.  B.  Oa  j 
difoiten  vieux  François  Magnan  ,  Maignan,  MaU  : 
gnen  ,  pour  chauderonnier.  On  appelle  encore  en 
Franche-Comté  un  chauderonnier,  Magnin.  Dans  le 
Duché  de  Bourgogne,  on  dit  Maignier, qu’on  pro- 
nonce  Maigne.  A  Metz,  on  dit  Magni\  dans  le 
Berri  Mignan  ;  en  Italien  Magnano . 

M  ag  N  OU  n  i.  V  oyez  Magnouner. 

Magod  ,  qu’on  nourrit.  G. 

Ma  gon  ,  champs.  G. 

Ma  g  0  R  R  i  a  ,  rubrique.  Ba, 

Magoûr  ,  nourricier.  B. 

Magu  y  nourrir  ,  nourrice  ,  enfanter  *  produire, 
naître.  G.  Maken  en  ancien  Allemand  ,  enfanter.  ; 
Le  p  &  l 'm  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit 
Pagn  comme  Magu  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Pafqa, 
paître  en  Breton  ,  Pa/g ,  Pefgil  en  Gallois.  Voyez 
Maga. 

Magu  Crawn,  fuppurer  ,  jetter  du  pus.  G.  A 
la  lettre  ,  produire  du  pus. 

Ma  gu  a  ,  occafion.  Ba. 

M  a  gu  a  i  rt  ,  autour  de  ,  cercle ,  circulaire,  I. 

Maguein,  fuftenter.  B. 

Magu  er  ,  nourricier.  B. 

M  a  gu  ere  ah  ,  nutrition.  B. 

Magu  erês  ,  nourrice,  pépinière.  B* 

Magu  et  ,  charnu  ,  gras  ,  potelé.  B. 

Ma  gu  eu  r  ,  nourricier.  B. 

Ma  gu  eu  Rts  ,  nourrice.  B. 

Maguia  ,  gouffre  ,  fourreau  d’épée,  Ba.  Uv  & 
Ym  fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit  Vaguia 
comme  Magma.  De  là  le  Latin  Vagina  ;  l'Efpa- 
gnol  V dyn a. 

M  agu  illa  ,  lien.  Ba.  Voyez  Epurdia.  Machon 
en  Théuton  ;  Macca  en  ancien  Saxon,  joindre , 
unir,  lier. 

Ma  g  vit  a,  joue.  Ba. 

Magu  s.  Ce  mot  fe  trouve  dans  le  nom  de  plu¬ 
fieurs  Villes  des  Gaules  &  de  la  Grande  Bretagne , 
c’eft  pourquoi  tous  les  Sçavans  conviennent  qu’i 
eft  Celtique  ;  mais  autant  on  eft  unanime  fur  l’ori-; 
gine  de  ce  terme  ,  autant  on  eft  divifé  fur  la  ligni¬ 
fication  qu’il  a  en  cet  endroit.  Rhenanus  dit  qu’i 
fignifie  maifon,  &  cite  Pline  en  général  pour 
appuyer  fon  fentiment  ;  mais  on  n’a  encore  pu 
jufqu’ici  trouver  rien  de  femblable  dans  cet  Au¬ 
teur.  Cluvier  prétend  que  Mag  (  Us  eft  la  termi- 
naifon  latine  )  fignifie  un  gué  ;  cette  opinion  né 
peut  fe  foutenir  :  La  Seine  n’eft  point  guéable  à 
Rotomagm  ,  Rouen  ;  le  Po  n’eft  point  guéable  à 
Bodincomagus.  Cellarius  veut  que  Mag  ait  fignifie 
un  paffage  de  rivière  ;  mais  il  n’apporte  aucune 
preuve  du  fens  qu’il  donne  à  ce  mot.  Baxter  ef- 
time  que  Mag  eft  pris  là  pour  champ  ,  campagne, jj 
Buchanan  conjecture  qu’il  fignifie  Ville  :  Ce 
dernier  a  bien  rencontré  ,  &  la  Langue  Celtique 
nous  met  en  état  d’appuyer  fa  conjecture  des  plu: 
fortes  preuves.  Magh  en  Gallois  ,  ville  ,  Màgwjt 
dans  la  même  Langue  ,  muraille  ,  muraille  d’en 
clos  de  jardin  ,  de  parc  ,  de  ville  ;  Maga  er 
Bafque  ,  maifon  ,  habitation.  Ce  terme  fe  trouv* 
aufli  en  ce  fens  dans  le  Breton  ,  qui  l’a  con- 
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fervé  dans  le  mot  Magajin  qui  en  éft  évidem¬ 
ment  formé  ;  dans  celui  de  Macz,onn  }  maçon 
ouvrier  qui  bâtit  les  maifons ,  &  dans  Majlin. 
Voyez  ce  mot.  On  a  déjà  remarqué  plufieurs  fois 
que  le  g  ,  le  c  &  Vf  fe  mettoient  indifféremment 
l’un  pour  l’autre  dans  le  Celtique.  On  apperçoit 
dans  la  Langue  Françoife  ,  qui  doit  la  plupart  de 
fes  mots  au  Celtique ,  plufieurs  veftiges  de  cet 
ancien  terme.  Mas  dans  nos  vieilles  Coutumes 
lignifie  une  maifon.  Ce  terme  a  aufli  lignifié  en 
vieux  François  ville  ,  bourg  ,  habitation  en  gé¬ 
néral  ;  c’eft  dans  pe  fens  qu’il  forme  le  nom  de 
plufieurs  endroits  (du  Royaume  :  Le  Mas  d’Age- 
nois  ,  le  Mas  d’Afi'f ,  le  Mas  Saintes  Puelles,  le 
Mas  fur  la  Garonne  proche  de  Touloufe  &  de 
Montauban  ,  le  Mas  de  la  Tour,  le  Mas  de 
Cabardez ,  le  Mas  de  Befad  ,  le  Mas  de  Chaffi- 
gnoles ,  le  Mas  de  Cros ,  &c .  On  trouve  aufli 
dans  nos  anciens  Auteurs  Max ,  Meix  pour  mai¬ 
fon  ;  on  a  confervé  ce  dernier  terme  en  Franche- 
Comté  dans  ce  fens  :  On  l’employe  encore  dans 
la  meme  Province  pour  lignifier  une  place  propre 
à  bâtir  une  maifon.  Maju  en  Auvergnac ,  petite 
cabane  ;  Mas  en  Languedocien  ,  grange  ,  mé¬ 
tairie;  Meje ,  Mees  en  Anglois;  Mas  en  vieux 
François;  Aïe (]'  en  Allemand,  ville;  Mafage  , 
maifon,  village  en  vieux  François  ;  Aîajïl ,  vil¬ 
lage  en  vieux  François.  De  Mas  eft  venu  notre 
terme  Mafures ,  qui  lignifie  les  relies  d’une  maifon 
démolie.  De  Alas  eft  aufli  venu  notre  terme  Mai- 
fon.  En  quelques  endroits  du  Comté  de  Bourgo¬ 
gne  on  dit  Mafon  ,  &  en  quelques  endroits  du 

Duché  de  Bourgogne  on  dit  Marion  ;  dans  quel¬ 
ques  autres  Provinces  du  Royaume  les  payfans 
difent  Mageon  ,  Mogeon.  On  difoit  Magion  pour 
maifon  en  vieux  François.  Le  Magio; te  des  Ita¬ 
liens  vient  de  la  même  fource.  De  Mag  font  venus 
les  vieux  mots  François  Aïaignée  ,  Mcgnie  ,  dans 
la  baffe  Latinité  Maagneia  ,  qui  fignifioient  fa¬ 
mille  ,  les  domeftiques  d’une  maifon  ;  de  là 
Magnerius ,  Maygnerius  ,  Mainerius ,  ternies  de  la 
balle  Latinité  ;  Aïaignief  en  vieux  François  ,  forte 
de  domeftique*  On  trouve  dans  les  anciens  mo- 
numens  Mageria  pour  dclïgner  une:  grange  ,  & 
Magnagiwn  pour  défigner  une  habitation.  Magny, 
Maigny  fignifioient  en  vieux  François  une  habi¬ 
tation  ,  une  métairie  ;  Amaga  en  Languedoc  li¬ 
gnifie  cacher  ,  enfermer  quelque  chofe  ,  ce  qui 
ne  fe  fait  que  dans  des  maifons  ou  lieux  fermés. 
De  Mag  eft  venu  le  mot  Latin  Macéria  ,  qui  li¬ 
gnifie  les  murailles  d’une  ville  ;  Aïaifiere  en  vieux 
François  ,  muraille  féche  ;  Aïaçon  en  François  ; 
Mafon  en  Anglois ,  maçon  ;  Mejhi ,  Meifta  en 
Efclavon  ;  Mejlo  en  Bohémien  ;  Miafto  en  Polo- 
nois ,  ville  ;  Majîo  ,  lieu  ,  demeure  ,  habitation 
en  Lufacien  ;  Megya  ,  muraille  en  Stirien  &  en 
Carniolois;  Ma) a  ,  tente  en  Finlandois;  Magar, 
Magal ,  chaumière  ,  maifon  de  campagne ,  mé¬ 
tairie  en  Punique  ;  Magar  ,  habitation  ,  maifon 
de  campagne  en  Hébreu;  Migrafch ,  grange, 
village  ,  &  Machabé ,  cachette  dans  la  même 
Langue  ;  Magon  ,  habitation  an  Hébreu  ,  &  Aîa- 
gen ,  afyle  ,  refuge  ,  retraite  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Aîagan  en  Arabe  ,  logis  .  habitation  ;  Ma- 
gak,  ,  château,  retraite,  &  Mo  gui ,  habitation 
dans  la  même  Langue  ;  Baki  ,  ville  en  Cophte  ; 
(  le  b  &  Ym  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  :  Voyez 
la  differtation  préliminaire  fur  le  changement  des 
lettres  )  Pima,  lieu,  habitation  ;  (  Pi ,  article) 
Mo\  ,  afyle ,  refuge  ,  retraite  ,  lieu  ou  l’on  met 
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à  couverc  dans  la  même  Langue  ;  Maeker  ,  Mcka , 
habitation  ,  maifon  en  Arménien  ,  &  Magagai  , 
Maghara ,  caverne  dans  la  même  Langue  :  Or* 
fçait  que  les  cavernes  fervoient  d’habitation  dans 
les  premiers  temps.  Mekam  ,  Mekan  ,  Mecwa  , 
habitation  en  Turc  ;  Olmak  ,  habiter  ;  Maeghara , 
retraite ,  cachette  ;  Maegharet ,  caverne  dans  la 
même  Langue  ;  Moignata  ,  Matz.  en  Japonois  , 
ville ,  demeure  ;  Meaco  ,  Miaco ,  ville  dans  la 
même  Langue ,  &  Mas ,  château  ;  Marca  en 
Pérouan  ,  fortereffe  ,  ville  ;  Amoigna ,  maifon  eti 
Galibi  ;  Machos  én  Grec  ,  chambre  ;  Magalia  , 
Magaria  ,  loges  ,  petites  cabanes  de  bergers ,  pe¬ 
tite  maifon  ,  chaumière  en  Latin.  Voyez  Mai- 
nada  ,  Mas ,  Mes  ,  May  an  ,  Tmogor . 

Ma  gus,  nutritif.  B. 

Magw  r  ,  nourricier  ,  Celui  qui  nourrit.  G. 

Magw  ra  et  h  ,  nourriture.  G. 

Magw  raethlle  ,  pépinière.  G. 

Aï  a  g  w  R  a  i  g  ,  nourrice.  G. 

Magw  ri  aet  h ,  adion  de  ficmrrir.  G, 

M agwy,  ce  qui  nourrit.  G. 

Ma  gwyr,  muraille  ,  muraille  d’enclos  de  jardin 9 
dépare,  de  ville.  G.  Voyez  Moghtr ,  Aioguer. 

Ma  h,  compreffion.  B.  Voyez  Macha. 

Ma  h  ,  mêlée.  B. 

Ma  h.  Voyez  Bychan. 

Aï  a  n  a  ,  le  même  que  Macha .  B.  De  là  le  vieux 
mot  François  Makcutre  ,  qui  fignifioit  fpadaflin  * 
bandit. 

Ma  h  A.  Voyez  Bychan. 

Ma  h  a  ig  n,  maléfice  infirmité  qui  rend  eftropié. 
B.  Maaignez, ,  Mehaigne ,  Mehagne  ,  Aïe  s'a  An  , 
Mcsbaigne  en  vieux  François ,  perclus  ,  eftropié  ; 
Mehaingnie  ,  Mechaignie  ,  Mehaing  ,  Mehain  , 
eftropiement ,  eftropié;  Meskaing ,  peine  ,  diffi¬ 
culté  ,  traverfe.  On  dit  parmi  le  peuple  en  Lor¬ 
raine  &  en  Franche  Comté  d’une  perfonne  qui 
eft  languiffante,  qui  ne  fe  porte  pas  bien,  qu’elle 
eft  Mè^it aine.  Voyez  Aïacba. 

Mahaigna  ,  eftropier  ,  mutiler.  B. 

Mahaignîum  ,  Aï  a  ii  a  1  n  ,  Ma  h  ainiü  m  , 
Aï  a  a  a  m  lu  m  ,  A.  M.  en  vieux  François  Ma- 
kain  ,  Aïchain  ,  mutilation  d’un  membre  ,  blef- 
fure  ou  foulure  fi  eonfidérablê  qu’on  ne  peut  plus 
fervir  à  la  guerre.  De  Aïahaigna  ,  Mahaima . 

Aï  a  h  ai  m  a  ,  eftropier.  B. 

M  ah  Ain  a  y  table.  Ba. 

Aïahaitara,  loterie.  Ba. 

Mar  ait  ara  ,  compagnie  d’hommes  logés  fous 
un  même  toit.  Ba.  Voyez  Matair. 

M  a  H  a  r  en  ,  bélier  ,  fuivant  d’autres  mouton.  G. 
Il  faut  retenir  les  deux  lignifications.  Voyez  An- 
kelher. 

.Ma  h  ast  1 ,  vigne  ;  Mabafli-Caina  ,  vigneron.  Ba* 
Marat  s  arn  o ,  vin.  Ba. 

Ma  h  at si ,  raifin.  Ba. 

Mahèî  Mathieu.  B.  On  ne  rapporte  ce  mot  que 
pour  faire  voir  les  changemens  que  les  Bretons 
font  dans  les  noms  propres. 

M  ah  Et  n ,  fouler.  B. 

Mahemiarè ,  M  a  h  e  n  n  a  r  e  ,  A  M.  mutiler , 
bleffer  ou  fouler  quelqu’un  de  telle  forte  qu’il  ne 
puiffe  fervir  à  la  guerre  ;  Mahemiator ,  celui  qui 
agit  ainfi.  Voyez  Mahaignhtm. 

Maher ,  cochemar.  B.  Voyez  Maha, 

M  ah  et.  Voyez  Bychan. 

M  a  h  i  g  n  ei  n  ,  tronquer,  mutiler.  B, 

M  au  o  lu  m  y  A.M.  le  même  que  Macholttm. 

Ma  h  o  mer,  ufurpateur.  B. 
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Ma  h  o  mer  ez  ,  ufurpation.  B. 

M  A  a  o  m  i  ,  envahir ,  ufurper  ,  empiéter  ,  anti- 

ciper.  B. 

M  A  «  o  n  ,  ours.  I. 

MAhon.  Voyez  Bychan. 

M A  h  o  T.  Voyez  Bychan. 

M  a  ho  u.  V  oyez  Bychan . 

Ma  h  ou  m  a  y  le  même  que  Machouma.  B. 
MAHTEid  ,  vierge.  C. 

Mahy n.  Voyez  Bychan. 

Mai,  Maith.  Baxter,  p.  163  ,  écrit  que  chez 
les  anciens  Celtes  ces  mots  fignifioient  grand. 
Outre  l’autorité  de  Baxter ,  qui  eft  fuffifante  pour 
nous  allure r  de  la  vérité  de  ce  qu’il  dit  fur  ce  fu- 
jet  ,  nous  trouvons  encore  dans  les  Dictionnaires 
Gallois  Mai  pour  grand.  Mai  en  Phrygien  ;  Meds 
en  Arménien  ;  Megas  en  Grec  ,  grand  ;  Major  en 
Latin  ,  plus  grand  ;  Or,  marque  du  comparatif; 
Mas  en  Efpagnol ,  plus  ,  davantage.  Voyez  Majol. 
MAi,  mai  mois.  G.  B.  Maios  en  Grec,  Mains 
en  Latin  ;  May  en  Allemand  ;  Maggio  en  Italien  ; 
Mayo  en  Efpagnol.  ;  Mey  en  Flamand  ;  Met  en 
Danois  ;  May  en  Polonois  ;  Mag  en  Bohémien  ; 
Mainil^en  Efclavon  &  en  Carniolois  ,  Mai  en 
François. 

M A  1  ,  grand.  G. 

Ma  i  ,  plaine.  G.  Voyez  Macs. 

MAi,  parce  que.  G. 

M  ai ,  fleuri ,  B.  félon  Dom  Pezron. 

Ma  r  pour  Mag  ;  17  &  le  g  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre.  Voyez  la  differtation  fur  le  changement 
des  lettres.  D’ailleurs  on  dit  Meix  pour  Mag. 
Voyez  Magus ,  Maia. 

M  ai  >  le  même  que  Bai.  Voyez  Bai ,  Bach  &  M. 
Maia,  A.  G.  nourrice.  Voyez  Maga. 

Maia,  A.  M.  tas  de  gerbes;  en  François  Maie. 
Voyez  Mae. 

Mai  au,  place,  lieu.  I. 

Ma  ic  11  ,  lierre.  E. 

Ma  ich  aire  ,  champ  ,  campagne  ,  plaine.  I. 
Ma  1  d  d  ,  petit  lait.  G. 

Maide,  bois  fubftance  d’arbre ,  de  bois ,  bâton. 
I.  Madera  en  Portugais ,  bois  ;  Medz,  en  Lap- 
pon  ;  Medzsa  en  Finîandois ,  forêt.  Voyez  Den. 
Maide,  pièce  ,  morceau,  ce  qui  eft  coupé.  I. 
Maide,  Maidog,  Maidoc,  dans  la  vie  de 
faint  Aidan  ,  parodient  fignifier  fils  de  l’étoile  ; 
Og  ou  Oc  ,  fils  ;  Maidean  ,  qui  lignifie  matin  , 
aurore  ,  aura  été  étendu  à  fignifier  l’étoile  du  ma¬ 
tin  ,  enfuite  étoile  en  général .  I. 

Maidean  ,  matin,  matinée,  I.  Voyez  l’article 
précédent. 

M  Aid  fi  oc,  clément.  I. 

Aï  Ain  a,  le  même  que  Maigh.  I. 

M aid n  aire  ,  le  même  que  Maighaire.  I. 

M aid  he,  le  même  que  Baidhe.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Aï  a  1  d  H  1  d  h  e  A  n  ,  fille  vierge.  I. 

M  aid  iant  ,  nom  fubftantif  qui  fe  donne  à  un 
homme  inutile  ,  fainéant  &  lâche.  B. 

AI  aid  11  N,  fille.  E.  Maid  ,  Maiden  en  ancien 
Saxon  ;  May  en  Ifiandois  ;  Meidlin  en  Allemand  , 
fille.  Voyez  Matés. 

Maidrin  ,  petit  chien.  I. 

Ma  ig,  Maigh,  champ  ,  campagne  ,  plaine.  I. 
Maighaire,  champ,  campagne,  plaine.  I. 

M  aigu  deanus  ,.  virginité.  I. 

M  ai  gh  d  in  ,  Maigh  dean,  fille  vierge.  I, 
Maighdionnvs  ,  virginité.  I. 

M  AIGUE  A  N  ,  place.  I, 
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Maighistriugadh,  dominer.  I.Voyez Maejlr. 

Maighn  eas ,  champ,  plaine.  I. 

Mai  g  n  agio  m  ,  A.  M.  boutique  de  chaude- 
ronnier.  Voyez  Magnonner. 

Maignc asroe  ,  camp.  I. 

Ma  i  g  n  0  r  1  v  s.  Voyez  Magus. 

Ma  i  g  n  ou  n  e  r ,  chauderonnier.  B.  Voyez  Ma- 
ononner , 

o  , 

Mail  ,  cruche  ,  vafe ,  pot  à  eau ,  coquemar ,  baffin 
à  laver.  G.  Voyez  Bailh. 

Mail,  gain,  profit.  G.  Voyez  Mael. 

Mail,  le  même  que  Bail.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mailcaya,  pilon  à  piler.  Ba. 

Ma  il  h  ,  maillet  ,  efpèce  de  marteau  de  bois.  B. 
De  là  le  Latin  Maliens  &  le  François  Maillet , 
Voyez  Mailluquia, 

Mai lh,  mail.  B.  De  là  ce  mot. 

Mai lh  ,  maille,  boucle,  anneau.  B.  De  là  le 
mot  François  Maille. 

Mailh  ,  délibéré,  hardi.,  réfolu,  maître  habile 
en  fon  art ,  expert ,  chef  d’un  parti  ,  d’un  corps , 
le  coq  ,  le  principal  de  la  paroilfe,  dominant , 
fupérieur  ,  élevé  ,  génie  dominant  à  qui  tout  le 
monde  cède  ,  drôle  ,  efpiégle.  B.  Voyez  Balch  , 
Mailis. 

Mailh,  le  même  que  Bailh.  Voyez  ce  mot  8c 
M.  De  là  notre  mot  François  Emaillé. 

Mailh  a  rd,  le  mâle  de  la  canne.  B.  De  là  Afo- 
lard  en  François ,  le  mâle  de  la  canne,  le  ca¬ 
nard. 

Mailh ard  ,  drôle,  efpiégle.  B.  Il  paroit  que 
c’eft  le  même  que  Mail. 

M  a  1  lh  e  d  ,  experts  ,  jurés,  les  plus  habiles  dans 
un  métier.  B. 

Mailh  oc,  menton.  B. 

Ma  1  lh  oc,  baquet ,  cuvier.  B.  Voyez  Bailhocq. 

Mail  ho  ic  h,  maillet.  B.  De  là  Maillouche  en 
Patois  de  Franche-Comté. 

Ma  1  lh  u  r  ,  maillot  langes  d’un  enfant.  B.  De  là 
ce  mot. 

Mailhura,  Mailhuri,  emmailloter,  en¬ 
velopper.  B. 

Mailhurenn  ,  maillot ,  lange ,  drapeau  ,  lange 
fait  d’étoffe.  B. 

Ma  ilis  ,  fourberie  ,  tromperie  ,  impofture  ,  petite 
querelle  ,  pique  ,  démêlé.  I.  On  voit  par  le  mot 
luivant  &  par  Mailis,  qu’il  a  aufli  lignifié  méchan¬ 
ceté  ,  malice  ,  fcélérateffe.  Voyez  Mailh. 

M  ai  lis  eac  h  ,  fcélérat ,  déterminé ,  coquin.  I. 

Mai  l  l,  prolongation  ,  délai ,  ceffation  ,  retard, 

/  féjour.  I. 

Mai ll  ,  le  même  que  Mari.  Voyez  ce  mot. 

Mailla,  Malle  a,  degré.  Ba. 

Maillarac  ,  iaféoles  qu’on  appelle  à  Paris  fèves 
de  haricot.  Ba. 

M aillarrac,  efquif ,  barque.  Ba.  ! 

Maillera  ,  emprunt.  Ba. 

Mai  ll  égaya,  déclinable  en  grammaire.  Ba, 
Voyez  l’article  fuivant. 

Maillezpea ,  dégradation.  Ba.  Voyez  Mailla. 

Mailleztea,  déclinailon  de  grammaire.  Ba. 
Voyez  les  mots  précédens. 

Maillighe,  renvoyé,  remis.  I. 

Ma  il  lis,  mahee.  I.  De  là  le  Latin  &  l’ Italien 
Malitia  ;  1  Espagnol  Malicia  ;  le  François  &  FAn- 
glois  Malice. 

M  a  1  l  l  u  au  1  a  ,  gros  marteau.  Ba.  Voyez 

Mailhoich. 

Ma  1  l  p  1  0  b  ,  P  j  0  r  Ma  l  a  ,  cornemufe.  I. 

Ma  in. 
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M  ain,  pierre  ,  roc  ,  montagne.  G.  Voyez  Matn  , 
Main  plus  bas  ,  Mainngeir. 

Ai ain  ,  petit ,  grêle  ,  délié  ,  mince ,  menu  ,  fubtiî. 
G.  Il  a  auiïî  été  pris  adverbialement.  Voyez  Rhe- 
degfain  ,  Mainlleifio,  L ’f  8c  1  ’m  fe  mettant  1  une 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Fain  comme  Main  ,  c’eft 
ce  qui  paroit  par  le  mot  François  fin  ,  qui  lignifie 
délié  ;  Fein  ,  fin ,  délié  en  Allemand  ;  Fijn  ,  fin  , 
délié  en  Flamand.  Ce  mot  fe  prend  auflî  au  figuré 
pour  fin  ,  rufé.  Fenen  Turc ,  dol  ;  Phenax  en  Grec, 
trompeur.  Voyez  Aian. 

Ma  i  n  ,  conduire  ,  mener ,  porter.  G.  De  là  notre 
mot  François  Mener  ,  l’Italien  Mcriare  ,  le  terme 
de  la  baffe  Latinité  Minare,  Ameneque  ,  apporter 
en  Galibi.  Voyez  Minmhulin,  Mcn. 

Main ,  le  même  que  Bain.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Main  ,  pierre.  B.  Voyez  Maen  qui  eft  le  même 
mot. 

Main  ,  bon.  Voyez  Coelfain  8c  Man. 

Main ,  fréquemment  ,  habituellement.  Voyez 
Cnofain. 

Main  ,  fynonime  de  Maint.  Voyez  Cymmaint. 

M  ain  a  ,  table  à  manger.  Ba. 

Main  ad  a,  famille.  Ba.  Voyez  Maon. 

Mai  n  ad  a.  Mais  n  ad  a,  A.  M.  Mefnée  en 
vieux  François;  famille.  De  Mainada. 

M  ai  n  a  g  i  u  m  ,  A.  M.  maniement.  De  Mena. 
Mai  n  a  giu  m  ,  A.  M.  ménage  meubles  d’une 
maifon.  De  Mainada.  Le  g  fe  met  pour  le  d. 

M  a  i  n  a  r  e  ,  A.  M.  placer ,  faire  demeurer  en 
quelque  endroit.  De  Maria. 

M  ain  at  a  .  A.  M.  le  même  que  Mainada  ,  le  i 
8c  le  d  fe  mettant  l’un  pour  l’autre. 

Main  ch  ,  manche.  B.  De  là  le  Latin  8c  l’Italien 
Manica  ,  l’Efpagnol  Manga  ,  le  François  Aian~ 
che ,  l’Anglois  Maniele.  Voyez  Maing . 

M  A  i  n  c  h  o  a  ,  petite  table.  Ba. 

Mainchon,  manchon.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Meen  ,  Main. 

Maine,  le  même  que  Baine.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Main  e  ar  ,  fief,  feigneurie,  terre  feigneuriale.  L 
M  a  i  n  e  a  r  Do  Ç  at  u  air  ,  quartier  de  la 
ville.  I. 

M  a  i  n  fu  la  ,  A.  M.  gand.  De  Meen,  main  ,  8c 
Foll  ou  Full ,  couverture. 

Maing  ,  manche.  B.  Voyez  Mainch. 

Maingc  ,  banc  ,  efcabeau ;  Maing  O  Faen  Mynor, 
banc  de  pierre.  G.  Voyez  Bancq  ,  Menk. 

Main  gu  a,  boiteux.  Ba. 

Ma  in  guri ,  muet.  Ba. 

Mainillu  m  ,  A.  M.  maifon,  demeure  ,  habita¬ 
tion  avec  une  certaine  quantité  de  terres  laboura¬ 
bles  ou  métairie,  en  vieux  François  M'cnil.  De 
Men ,  métairie. 

Mainisium,  A. M.  le  même  que  Mainillum. 
Mai  N  iu  gh  ad  h  ,  commencer  à  paroître.  I. 
Mai  n  land,  le  continent.  E. 

M  a  i  N  llei  s  1 0  ,  chanter  doucement ,  à  voix  baffe 
comme  les  petits  oifeaux.  G. 

Mai  n  lliain  ,  fuaire  drap  dans  lequel  on  enfe- 
velit  un  mort.  G. 

Mainngeir  ,  carrière  endroit  où  l’on  taille  la 
pierre.  I. 

Main  nsead  ,  le  pain  le  plus  blanc.  I. 
Mainnsear ,  mangeoire  ,  crèche.  I. 

Ma  i  n  r  e  a  C‘h  ,  hutte ,  cabane  ,  parc  ,  bergerie.  I. 
Voyez  Aiana.  . 

Maint,  Ment,  quantité ,  grandeur.  G.  B, 
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Maint ,  Mainte  en  vieux  François  ;  Mahag  en  Gd~ 
thique  ;  Man  en  Théuton  ;  Manig ,  Manch  en  Al" 
lemand  ;  Menig  en  Flamand  ;  Moeng  en  Suédois  > 
Many  en  Anglois ,  beaucoup  ,  quantité  ,  plufieursî 
Manh  en  Tartare  du  Thibet ,  plufieurs  ;  Man  en 
ancien  Saxon,  le  vulgaire ,  le  commun.  Voyez 
l’article  fuivant  8c  Mendt. 

Maint,  multitude,  étendue,  immenfité ,  capa¬ 
cité.  G.  Voyez  l’article  précédent. 

M  a  in  ti  0  la  et  h  ,  grandeur.  G. 

Maintioli,  grandeur,  quantité,  perfeétion  > 
achèvement.  G. 

M  aj  0  l  ,  majeur.  B*  Voyez  Mai. 

Major,  A.  M.  pour  Major  Domtt,  Major  Palatii, 
le  Maître  d’Hôtel  ,  le  Maître  du  Palais.  Voyez 
Mai,  Maer. 

Ma  j  0  u  r  n  1 ,  mâcher.  B. 

M  ait  ,  rave  ,  rave  ronde.  G.  L’n  fe  mettant  pour 
1  ’m  ,  on  a  dit  JVaip  comme  Aiaip  ;  de  là  le  Latin 
A lapas ,  l’Italien  Napo  ,  l’Efpagnol  Nabo,  le  Fran¬ 
çois  Navet ,  l’Anglois  Navc iv. 

Ma  i  r  ,  grand  ,  petit.  G.  On  a  prouvé  dans  la  pre¬ 
mière  partie  des  Mémoires  fur  la  Langue  Celti¬ 
que  ,  que  le  même  mot  avoit  des  figriifications 
oppofées. 

Mai  n,  prépofé,  prévôt.  C. 

M  AIR  ,  grand,  principal.  I. 

Mai  R  ,  mer.  Voyez  Rhos  Mair. 

Mai  R  a  ,  huche,  mai ,  pétrin  ,  grand  plat  ,  badin. 
Ba.  De  là  en  François  Mai ,  pétrin  &  le  fond 
d’un  preffoir  ,  parce  qu’il  eft  fait  en  forme  de  baf- 
fin  pour  y  placer  les  chofes  qu’on  veut  preffer. 

Ma  j  rac  h  ,  pays.  Voyez  Alwairach. 

Mair  b  h  ,  amortiffement.  I. 

Ma  ire,  mere.  B.  De  là  ce  mot.  Mair ,  mere  en 
Arménien. 

Mair!  a,  A.  M.  mairie  ,  office  de  maire.  Voyez 
Maer. 

Ma  ir  iM  ,  vivre.  î. 

Ma  irnealach,  matelot.  I.  Voyez  Mair. 

Ma  iru  a  ,  maure.  Ba. 

Mais,  muid  ,  mefure.  B. 

Maisagium,  A.  M.  maifon  avec  une  certaine 
quantité  de  terres  labourables.  Les  Anglois  difent 
Mejfnage  en  ce  fens.  De  Maes ,  8c  Ac  ou  A  g. 

Ai  aise,  parure  ,  port  majeftueux  ;  Maijeach ,  ma- 
jeftueux.  1.  Voyez  Mai. 

Ma  is  eac  h  ,  paré  ,  net ,  propre  ,  beau.  I. 

Maisighim,  parer.  I, 

Mais  k,  entre,  parmi.  I.  Voyez  Mesk, : 

Ma  is  n  ad  a.  V  oyez  Mainada. 

Maisnagium,  A.  M.  manoir  principal  ,  chef- 
manoir  en  terme  de  pratique.  De  Mena. 

M  a  is  n  am  en  tu  M  ,  A.  M.  demeure  ,  habitation. 
De  Mena. 

Maisnilum,  A.  M.  maifon  avec  une  certaine 
quantité  de  terres  labourables  ou  métairie.  Voyez 
Mainillum. 

Ma  ist  re.  Voyez  Cunneoig. 

Maisua,  précepteur,  maître.  Ba.  Voyez  Maef.r. 

Maisuera  ,  fcience  ,  difcipline.  Ba. 

Mait  ,  bon.  Voyez  Maith. 

Mait  ,  A.  M.  pétrin.  Voyez  Maira. 

Mait  aed  aria  ,  philtre  breuvage  pour  donner 
de  l’amour.  Ba.  Voyez  Aiaite. 

M  AIT  AP  AL  a  ,  vafe  propre  à  fervir  les  viandes.  Ba. 

M  AIT  A  RR  A  GU  ET  A  ,  volupté.  Ba. 

Maitatu,  je  flate.  Ba. 

M  ait  atua  ,  flaté.  Ba. 

M  ait  AT  z  allé  A  ,  flateur.  Ba. 
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Ma  it  e  ,  aimant.  Ba.  Voyez  Mait ,  Maith. 

Maitea,  aimé ,  chéri ,  aimant.  Ba. 

Ma  it  e  a  g  o  ,  plus  aimable ,  plus  aimé.  Ba. 
i  t  e  g  u  i  a  ,  endroit  où  l’on  mange.  Ba. 

Ma  it  er  ,  le  même  que  Baiter.  De  meme  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Ma  i  t  h  ,  long.  G.  C.  B.  Mez,z,e ,  loin  en  Hongrois. 

Ma  it  h  ,  éloigné ,  qui  eft  loin.  G. 

Mait  h,  grand.  G.  Meijl,  principalement ,  très- 
grandement  en  Théuton  ;  Mais  en  Gothique  & 
en  vieux  François ,  plus ,  davantage  ;  Btœjt ,  grand 
en  ancien  Saxon  ;  Meijle  en  Allemand ,  très-grand  ; 
Mellon  en  Grec,  plus  grand.  Voyez  Mai. 

Mait  h,  beaucoup.  G.  Voyez  Maiz,. 

Mai  t  u  ,  ample,  étendu,  Ipacieux  ,  abondant, 
libéral ,  prodigue ,  ennuyeux.  G. 

Mait  h,  le  même  que  Macs.  G.  Voyez  Maig, 
Ymmaith  ,  Aniaeth . 

Mait  a,  Mait  h  an  ,  Mait  h  in  ,  bon,  ex¬ 
cellent,  avantage  ,  gain,  profit.  I.  Voyez  Mad. 

Mait  h,  commode,  propre  à.  I. 

Ma  it  h  aire,  le  même  que  Maichaire.  I.  De  là 
Métairit. 

Mait  he  am  n  as,  pardon.  I. 

M  ait  h  E  as  ,  bonté,  probité.  î. 

Mait  hfioch  as  ,  clémence,  pardon.  I. 

M  ait  h  f  io  chu  s -i  patience.  I. 

Maithgnio  m  ,  grâce.  I. 

Maithiod,  pardonner.  I. 

M  ait  h  io  s  ,  bonté,  libéralité.  I. 

Maituir ,  la  mere  de  certains  animaux,  t.  Ma - 
der y  Madare  n  Perfan  ;  Mada  ,  Mata  en  Mala- 
bare  ;  Math  en  ancien  Égyptien  ;  Meter  en  Grec  ; 
Mater  en  Latin;  Madré  en  Efpagnol  &  en  Italien; 
Meder  ■>  Modor  en  ancien  Saxon  ;  Muater ,  Muoter 
en  Théuton  ;  Mutter  en  Allemand  ;  Moeder  en 
Flamand  ;  Mother  en  Anglois;  Moder  en  Danois  ; 
Mati  en  EfclaVon  &  en  Dalmatien  ;  Matz,  en  Lu- 
facien  ;  Matka  en  Polonois  &  en  Bohémien  , 
mere, 

M  a  it  hr  m  t  pardonner.  î. 

M  ait  î  o  d  ,  pardonner.  1. 1 

Mait  iR,  édufe,  digue.  I. 

Ma  i  z  ,  fouvent ,  fréquemment.  Ba.  Voyez  Maith. 

Mai  z  Ain  a.  Ma  i  z  a  y  a  ,  maître  d’hôtel ,  ma¬ 
jordome.  Ba. 

Maizcoa,  commun,  fréquent.  Ba. 

Ma  izt  er  t  maître.  Voyez  Maejlr, 

A4  ai  zt  err  a  .  locataire  d’une  maifon.  Ba, 

Mak  ,  fils.  I.  C’eft  le  même  que  Mac. 

Makanta  ,  bon.  I. 

Ma  ki  la .  bâton.  Ba.  Voyez  Bach. 

Ma  ktir  ,  loup.  E. 

MaKT  IR  E  ,  loup.  I. 

Mal.  tête ,  &  au  figuré  Seigneur.  G.  Mal  en 
Irlandois  ,  Prince  ;  Male  ,  élévation  ,  éminence 
en  Malabare  ;  Malaga ,  Malachai  ,  chapeau  en 
Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Mala  en  Grec , 
beaucoup  ;  Mal ,  montagne  en  Albanois,  Voyez 
Bal .  Mala  ,  Mallea . 

Mai.  V oyez  Bal. 

Mal ,  membre.  G. 

Mal  .  comme.  G.  Malikpa  en  Groenlandois , 
imiter  ;  Malik  ,  image  en  Efclavon  ;  Mali ,  pein¬ 
dre  en  Théuton  ;  Malam,  peindre  ;  Malar, peintre 
en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Malaus ,  peinture  en 
Finlandois  ;  Malen  en  Allemand  ,  peindre  ;  Maller 
en  Allemand  ;  Malarsh  ,  Malir  en  Bohémien  ; 
Maliarsh  en  Polonois ,  peintre. 

Mal  .  monnoie.  G.  Voyez  ^ialu. 


MAL. 

MaL  ,  mouture  ,  a&ion  de  broyer.  G.  Mal  en  Bre¬ 
ton,  mouture,  aéhon  de  mettre  quelque  chofe 
en  poudre.Voyez  Mala  ,  Main. 

Mal  ,  le  même  cpi’Tfmala.  G. 

Ma  l  ,  Prince.  I. 

Mal  ,  poëte.  I. 

Mal ,  tribut,  cens.  I.  Mal  en  Théuton  ,  tribut, 
penfion  ,  falaire  ;  Male  en  ancien  Saxon  ,  tribut, 
falaire.  Voyez  Mael. 

Mal  ,  le  même  que  Bal.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Ma  l  y  mouture  ,  aftion  de  réduire  en  poudre.  B. 

Mal  ,  anille  ou  crolfe^de  vieillard.  B. 

Mal  .  mâle.  B. 

Mal  y  hâte.  B.  Voyez  Mail. 

Mal ,  Mahssen  ,  bourfe  ,  malle.  B.  Voyez 
Mala  ,  Maleta  ,  Mail.  De  là  nos  mots  Malle , 
V alife ,  Yv  &  Ym  fe  fubftituant  réciproquement. 
Voyez  M. 

Mal  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Mal,  le  même  que  Bal ,  arbre,  bois,  forêt.Voyez 
Bal ,  B  ali. 

Mal,  fer.  Voyez  Malen. 

Mal  ,  pomme.  Voyez  Amal  ,  Aval. 

Mal,  le  même  que  Bal  dans  toutes  fes  lignifica¬ 
tions.  Voyez  M. 

M  a  l-  L  ed  d  ,  le  même  qu  'Yfmalhavich.  G. 

Mala  ,  fourcil  ,  fommet.  I. 

Mala ,  fac,  beface,  valife ,  poche,  bourfe, 
balle  ,  ballot.  I.  Voyez  Mal . 

Mala,  moudre.  B.  Voyez  Mala. 

Mala  ,  le  même  que  Mail.  Voyez  Gofmata . 

Mala  ,  le  même  que  Bala.  Voyez  M. 

Mala,  A.  G.  valife  ,  facoche.  De  Mala. 

Mal  a  dec  g  y  Mal  ad  en  n,  mouture.  B. 

M  a  la  E  N  ,  diable.  G. 

MalaestreIn  ,  régir.  B.  Voyez  Mal. 

M  al  ag  R  es  ,  indignation.  B. 

Mal  ai  rt  a,  changement,  viciflitude  ,  révolu¬ 
tion  ,  change  ,  échange.  I. 

Malais  ,  malice ,  malignité ,  malreillance ,  haine* 
mauvaife  volonté.  G. 

Malan,  gerbe.  B. 

Malan  a  ,  engerber.  B. 

M  al  ad  art  z  a  ,  fufeau.  Ba. 

Mala  rd  e  ,  jour  gras,  carnaval.  B.  De  Mars 
Larde. 

Malarthadh ,  troquer ,  changer ,  échanger.  I. 

Malart  n  a  s  ,  leger  ,  inconftant.  I. 

M  al  art  hu  G  ad  h  ,  échange,  changement,  mu¬ 
tation.  I. 

Mal  artughadh ,  fe  donner  réciproquement , 
alterner.  I. 

Malarîvghte  ,  étranger.  I. 

Malatza,  élégant,  propre.  Ba. 

Mal  av  en  ,  le  même  que  Balaven.  Voyez  ce  mot 
&  M. 

Malbran  ,  un  corbeau  mâle.  B.  De  Mal  Bran. 

Malbre,  prelfoir.  B. 

Ma  lc  ,  fillon ,  terre  elevée  entre  deux  rayes  ou 
rayons.  G. 

Malcaireas,  vente.  I. 

M alc  a  M  ,  porter  ,  mener.  I, 

Malcarra,  dur.  Ba. 

Malchio  ,  A.  G.  difficile  à  vivre,  chagrin,  cruel. 
De  Balch.  L  m  &  le  b  fe  fubftituent  réciproque¬ 
ment.  Voyez  M. 

M  alc  i  o  ,  faire  des  filions  dans  un  champ  qu’oa 
laboure.  G. 

Mal co  a  ,  larme.  Ba. 
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Ma lc  ORRA  ,  précipice.  Ba. 

Malcor tu,  je  précipite.  Ba. 

Malcthaire{  porteur.  I. 

Mald  ,  le  même  que  Bald.  Voyez  M. 

Ma  ld  A  ,  abri ,  couvert.  Ba. 

Mâle  ,  anille  ou  croffe  de  vieillard.  B. 

Maleclum,  A.  M.  efpèce  de  filets.  De  Mal, 
maille. 

Malegrac  z  ,  difgrace.  B.  Voyez  Gracz.. 

Mal  El  N  ,  triturer,  broyer.  B. 

Maleisus  ,  malicieux,  malin  malveillant, 
envieux.  G. 

Ma  le  n,  dame,  maîtreffe.  G.  Voyez  Mai,  Mal. 

Malen  ,  acier  ,  fer.  G.  Ce  mot  eft  le  même  que 
Balain ,  Melan  ,  Mael.  Mael  étant  le  plus  court , 
eft  le  primitif.  De  ce  mot  par  crafe  on  a  fait  Mal, 
Mel  ;  de  là  Malaiti  ,  Melun.  L’m  &  le  b  fe  fubf- 
tituant ,  on  a  fait  Bal  8c  Balain  ,  qui  eft  le  même 

que  Balen.  ^ 

Maler  ,  moulant ,  garçon  meûnier  attaché  à  faire 

moudre  le  grain.  B. 

Malet,  petite  malle.  Ce  mot  Breton  fe  trouve 
dans  le  procès  de  canonifation  de  faint  Yves. 

Ma  le  t  a  ,  malle ,  valifë  ,  bourfe.  Ba.  Voyez  Mal , 

Ma  let  a  ,  A.  M.  petite  malle.  De  Malet . 

Malet  en  n,  malle,  valife.  B. 

Ma  leu,  béquille.  B. 

Mal  eu  R,  malheur.  B.  Voyez  Eurus. 

Ma  leu  ru  s  ,  infortuné,  malheureux.  B.  Delà 
ce  moh  Voyez  Eurus. 

Ma  lf,  mauve.  B. 

Malfen  ,  cil  poil  des  paupières.  B.  . 

Malflaer,  fcrofulaire  plante.  B.  A  la  lettre, 
mauvaife  odeur. 

Ma  lf  r  an,  corbeau  mâle.  B.  C’éft  le  même 
que  Malbran . 

M  algu  d  een  ,  cil  poil  des  paupières.  B. 

Malh  A,  A.  M.  anneau  déchaîné.  De  Mailh . 

Mali  ,  allée  d’arbres.  Voyez  Bail  8c  M . 

Ma  l  i  A  d  ,  adion  de  moudre.  G. 

Mali  ad  u  ra  ,  flétrifliire.  Ba. 

Ma  l  ia  tu  ,  meurtrir.  Ba. 

M  a  liât  z  allé  a  ,  qui  donne  des  coups.  Bâ. 

Maliatzea ;  contufibn.  Ba. 

Malicz,  malice.  B.  Voyez  Malts. 

Ma  l  ina  ,  Ma  lin  e  A  ,  A.  G.  flux  de  la  mer 
plus  confidérable  que  de  coûtume.  De  Mal ,  élé¬ 
vation  ;  Llynn  ,  eau;  . , 

Malis  ,  malignité,  malice,  malveillance.  G. 
Malicz,  en  Breton  ,  malice.  De  là  le  Latin  8c 
l’Italien  Malitia ,  l’Efpagnol  Malicia  ,  le  Fran¬ 
çois  &  l’Anglois  Malice.  Voyez  Mail. 

Malis  en,  malle,  valife  ,  poche.  B.  Voyez  Mal. 

Ma  lit  o  uc  h,  chancre.  B. 

Ma  ll,  mauvais,  corrompu,  pourri,  infipide  , 
fade  ,  fans  goût ,  fot ,  fat ,  impertinent  ,  niais  , 
fou.  G.  Mail ,  mauvais ,  pourri ,  corrompu  en 
Breton.  De  là  le  Latin  Malus,  l’Efpagnol  Maloi 
De  Mail  font  venus  le  terme  François  Malade  , 
l’Italien  Malato  ,  les  termes  de  la  baffe  Latinité 
Malattts  ,  Maladus.  Mali ,  fou  en  Arménien  ; 
Melul ,  miférable ,  qui  fouffre  ,  malheureux  en 
Turc  ;  Mo  ,  mauvais ,  mal  en  Tartare  Calmoucq  ; 
Moll ,  pécheur  en  Jalof  ;  Malatijfi  ,  mauvais , 
méchant  ;  Malachitebe  ,  malicieux  ;  Malatat , 
cela  va  mal  ,  mal  en  Algonkin  ;  Ma/le  ,  fumier 
en  Normandie  ,  &  Majlure  ,  le  lieu  où  l’on  af- 
femble  ce  fumier.  Arnal  étoit  le  nom  d’une  il- 
luftre  famille  des  Goths.  Ce  teime  eft  formé  d ’A 
privatif ,  &  Mal ,  tache  en  leur  Langue  j  Malan  , 
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défaut  en  vieux  François  ;  Mal  ,  petit  en  Stirieri 
'&  en  Carniolois  ;  Srnall  en  Anglois  ;  Malahan 
en  Dalmatien  8c  en  Croatien  ;  Maluczda  en  Po- 
lonois ,  petit.  Voyez  Mallogad  ,  Mallu. 

Ma  ll  ,  prolixe  ,  long  ,  étendu  ,  lent ,  tardif,  en¬ 
nuyeux.  I. 

Mall,  mauvais,  pourri,  corrompu.  B. 

Ma  ll,  hâte,  empreffement ,  précipitation,  vî- 
tefle  ,  rapidité ,  violence  ;  Mall  Eyt  ,  il  eft 
temps.  B. 

Mall,  malle,  paquet ,  caiffe  ,  valife  ,  boutique 
portative  de  mercier,  bagage  de  voyageur.  B. 
De  là  Male  en  Flamand  ;  Maly,  en  Bohémien  j 
Malfia  en  Hongrois  ;  Maleta  en  Efpagnol;  Mallt 
en  François,  valife,  malle.  Voyez  Mal. 

Mall- H  ai  nt  ,  mal  j  maladie.  G.  À  la  lettre  i 
mauvaife  fanté. 

Mall-Heaut  •»  hannebane  plante.  B, 

Ma  ll  a,  pas,  degré,  marche  d’efcalier.  Ba. 

M  alla  ,  A.  M.  maille.  De  Mailh. 
Malla-guina  ,  qui  concerne  les  cuiraffes.  Ba, 
Mall  Ain,  malédidion  G. 

M  a  ll  ardu  s  ,  A-  M.  mâle  de  la  canne  ,  canard. 
Voyez  Mailhard. 

Mallas,  malédidion,  imprécation,  exécra¬ 
tion.  I. 

Mallas,  malédidion.  B.  v 

M  a  ll  at  u  ,  meurtrir.  Ba.  De  là  Mailler  en  Fran= 
che- Comté,  froiffen 
M  allaTu  A  ,  meurtri  de  coups.  Ba. 

Malldan,  feu  follet.  G. 

Mallder,  pourriture  ,  corruption  ,  chanfiffure , 

_  moififlure  ,  infipidité  ,  fotife  ,  folie.  G- 
M  al  ld  o  d  ,  pourriture  ,  corruption  ,  infipidité  , 
folie  ,  fotife.  G. 

Malle  ,  peau  qui  a  encore  fon  poil.  B.  Mallos 
en  Grec  ,  poil  ;  Mclotc  en  Grec  ;  Melota  en  La¬ 
tin  ,  peau  de  brebis  avec  fa  toifon. 

Mille  a,  grand.  Voyez  Edariemallea.  Voyez 
Mal,  Mal. 

M,  allé  g  h ,  fac  ou  beface.  I. 

Malle  ri  a,  A.  M.  fofle  d’où,  l’on  tire  de  là 
marne.  De  Mari. 

Mallhaint  ,  maladie,  pefte.  G. 

Mallia  ,  A.  M.  rriaiîle  petite  moqnoie.'De  Mal . 
Mal  lia  re  Mo  n  et  am,  A.  M.  fraper  de  1* 
monnoie.  D  e  Malu. 

Ma  l  lig  h  ,  plurier  Mally  ,  cil  des  yeux.  I. 

M a  ll  in  eu  ru  a  ,  qualité  ,  prix  de  l’or.  Ba, 
Malliz  a  ,  qualité,  prix  de  l’or.  Ba. 

Mal  lo,  A.  M.  bofle  ou  tumeur  qui  vient  aux 
genoux  des  chevaux  fans  leur  caufer  de  la  dou¬ 
leur.  De  Mal ,  élévation.  , 

M  allô  a  ,  rond  en  long.  Bà.  Mallones  en  Grec  „ 
cheveux  bouclés. 

Ma  ll  o  g àd  ,  maudire ,  exécration.  I. 

M  allô  s  ,  malédidion,  imprécation.  B. 

Ma  llo  s  ta  ,  verveu  efpèce  de  filet  a  prendre  dtf 
poiffon.  Ba. 

MALLpEi,  comme.  G. 

Malls  mu  ai  ri  ed  h  ,  affeder.  t. 
Malltoir,  le  même  que  Mealltoir.  I. 
Mallu,  fe  corrompre  ,  fe  pourrir.  G. 

Mallu  ,  pourrir,  gâter,  corrompre  ,  mauvais.  B. 
Mallu  g  a  ad  h,  maudire,  faire  des  impréca¬ 
tions  ,  détefter  ,  blafphême  ,  malédidion.  I. 
Mallu  g  ht  he,  maudit ,  fcélérat ,  déterminé.!. 
Ma  lmola,  A.  M.  tribut ,  contribution  ,  Impôt. 
Voyez  Mal. 

Ma  lo  ,  guimaùve,  B. 
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Ma  lo  a,  épouvantail.  Voyez  Chorimaloa.  Un  & 
17  fe  mettant  l’une  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Manoa 
comme  Maloa  ,  ce  qui  fe  voit  par  le  terme  Ma.no  , 
qui  fe  dit  en  Franche-Comté  aux  enfans  d  un 
homme  mafqué  ou  déguifé  de  façon  à  leur  faire 
peur. 

Maloh,  malédidion.  B. 

Ma  lo  n,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

M  a  lo  rd  ,  M  alo  rt  ,  ladre  ,  vilain  ,  coquin  , 
malotru.  B.  De  Malort ,  par  une  tranfpohtion 
facile  ,  on  a  dit  Malotr ,  d’où  eft  venu  notre  terme 
Malotru. 

Mal  ou  lr  ,  égrugeoir  petit  moulin  a  bras.  B. 

Ma  lp  ai,  comme,  de  même,  à  la  façon  ,  éga¬ 
lement,  autant,  comme  autant.  G. 

M  a  l  s  o  a  ,  doux  ,  humain  ,  pieux,  dévot.  Ba. 

M  a  l  s  o  qu  i  d  a  ,  conducteur  d’un  troupeau.  Ba. 

M als  otu  ,  j’adoucis  ,  j’appaife.  Ba. 

Ma  lt  ou  t  er,  maltotier.  B. 

Ma  lt  r  ,  fouine  ,  martre.  B. 

M alt s  o  a  ,  lent.  Ba. 

Ma  l  u  ,  moudre ,  broyer  ,  émier.  G.  B. Mol  en  Hé¬ 
breu  ,  mettre  en  pièces  ,  Sc  Mal ,  une  multitude 
divifée  &  réduite  en  très-petite  partie  dans  la 
même  Langue  ;  Malan  en  Gothique  ;  Mala  en 
Iflandois  ;  Mahala  en  Suédois  ;  Malen  ,  Mülen 
en  Allemand  ;  Malen  ,  Malien  en  Théuton  ;  Mul- 
lein  en  Grec  ;  Molere  en  Latin ,  moudre  ;  Mel 
en  Iflandois ,  je  brife  en  petits  morceaux  ;  Mitlda 
en  Gothique  ;  Myl ,  Mold  en  ancien  Saxon  ;  Mel 
en  Théuton  ;  Mol  ,  Mold  en  Scandinave  ;  Mul 
en  Flamand  ,  pouflière  ,  les  plus  petits  morceaux 
d’une  chofe  brifée.  Voyez  Mala  ,  Melin  ,  &  Ma- 
lurio  ,  qui  eft  le  même  que  Malu. 

Ma  l  v ,  mauve.  B.  Malluach  en  Hébreu  ;  Demolva 
en  Arabe  ;  Aialache  en  Grec  ;  Malva  en  Latin,  en 
Ëfpagnol  &  en  Italien  ;  Malowe  en  Anglois;  Mal¬ 
va  en  Hongrois,  mauve.  Voyez  l’article  luivant, 

Malv  a  ,  mauve.  Ba.  Voyez  l’article  précédent. 

Malueh,  malédiction.  B. 

Malv  en,  Ma  lu  en,  paupière  peau  qui  couvre 
l’œil ,  cil  des  yeux  ou  poil  des  paupières ,  aîles 
d’oifeau,  de  papillon,  &  même  celles  d’un  moulin 
à  vent  ;  Malvennic  ,  petit  papillon ,  hanneton  & 
autres  infectes  volans.  B. 

Malv  en,  mauve.  B. 

Ma  lv  enn  ic.  Voyez  Malven. 

Ma  lu  r.  Ma  lu  R  io,  Maluria,  taupière  , 
terre  émiée  &  jettée  au  dehors  par  une  taupe.  G. 
Voyez  Malu. 

Malv ran  ,  Malbran,  Marbran  ,  corbeau 
mâle.  B.  Voyez  Malbran. 

M  a  l  u  r  i  a  d  ,  action  de  broyer  ,  d  emier ,  de 
moudre.  G. 

Ma  lu  Rio  ,  brifer ,  broyer,  mettre  en  petits  mor¬ 
ceaux.  G.  C’eft  le  même  que  Malu. 

Maluriwr  ,  broyeur.  G. 

Maliven  ,  qui  porte  fa  maifon.  G.  Voyez  l’.ar- 
ticle  fuivant. 

Ma  liven-,  plurier  Malwod ,  d’ou  s’eft  forme  le 
fingulier  Malxooden  ,  limaçon  ,  efcargot ,  tortue. 
G.  Voyez  l’article  précédent. 

Ma  l  w  h  £  d  e  N  ,  efcargot ,  limaçon  ,  tortue.  B. 

Malwod,  Malwoden.  Voyez  Malien. 

MalW  o  d  en  ,  coquille  d’efcargot.  G. 

Malwr,  meunier ,  broyeur.  G. 

M  a  ly  ,  le  même  que  Bily. 

Mal  yen  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Malyn  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Malyn  ,  pomme.  Voyez  Amal. 


M  AM. 

Maly  0  N  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen . 

M  a  l  z  en  ,  floccon  ;  Malien  Gloan  ,  floccon  de 
laine  ;  Malien  Erch  ,  floccon  de  neige.  B. 

M  a  m  ,  mere.  G.  C.  B.  Marna  en  Perfan  ;  Mm  en 
Cophte  ;  Men  en  Siamois  ;  Mamma  en  Brebére  ; 
Marna  en  Tidoritain  ;  Maa  dans  la  Langue  de 
Malaca  ;  Mammia  en  Grec  Attique  ;  Manna  en 
Grec  vulgaire;  Mam  en  Anglois  ;  Mern  en  Fla¬ 
mand;  Marna  en  Ëfpagnol  ;  Marne  en  Albanois; 
Marna  en  Stirien  &  en  Carniolois ,  mere  ;  Marna, 
mere  en  Pérouan.  Les  enfans  appellent  encore 
parmi  nous  leur  mere  leur  Maman .  Ma  en  Tar- 
tare  du  Thibet  ;  Memme  en  Flamand  ;  Mamka  ea 
Polonois  ;  Moni  en  Cophte  ,  nourrice  ;  Mana  en 
Malaye ,  oncle  du  côté  de  la  mere.  Voyez  Mamm , 
A  ma. 

Ma  m  ,  M  a  M  m  OG  ,  matrice  ,  mole  terme  de  chi¬ 
rurgien  ,  maladie  de  femme.  G». 

Ma  m  ,  pas ,  paflage  entre  des  montagnes.  E. 

Ma  m  ,  montagne  ,  colline  ,  fommet  de  montagne. 
I.  Voyez  Man. 

Mam  ,  force  ,  puiflance.  I, 

MA  M  ,  matrice.  B. 

Ma  m  ,  le  même  que  Bam.  Voyez  M. 

Mam-Camm,  goutte  fciatique.  B. 

Ma  m-C  0  s  ,  grand-mere.  B.  A  la  lettre,  vieille  mere. 

Ma  m-C  u  n  ,  bifaïeule.  B, 

Ma  m-G  a  e  r  ,  belle-meie  fécondé  femme  du  pere. 
B.  Gaer  de  Caer, 

Ma  m-G  o  h  ,  Ma  n-G  o  z  ,  aïeule.  B.  A  la  lettre, 
vieille  mere. 

Ma  m-G  o  rh  en  s  AM  ,  trifaïeule.  G. 

Ma  m-G  u,  aïeule.  G.  Cu ,  chère.  Nous  appelions 
encore  l’aïeule  ,  ma  bonne, 

Ma  m  b  r  a  g  e  n  ,  membrure  terme  de  menuifier.  B. 

J['J amdyeguès  ,  fage-femme.  B. 

Ma  me  an  a,  inexcufable.  Ba. 

Ma  mec,  marâtre.  B. 

Mam  en  ,  Mamm  en  ,  Mo  m  en  ,  Mommen  , 
fource  d’eau  ,  fontaine  ,  principe  ,  la  mere  du  vi¬ 
naigre  qui  en  eft  le  levain  ;  Mamel  Al-Lagat  ,  la 
prunelle  de  l’œil.  B.  Voyez  Mammenn . 

Mam  fen,  aïeule.  G. 

M  a  m  g  o  r  h  ,  aïeule.  B.  Voyez  Mam-Gch. 

Mam  ia  ,  moelle,  la  partie  charnue  du  corps.  B. 

M  a  m  i  a  ,  pulpe  la  partie  ou  la  chair  des  fruits 
bonne  à  manger.  B  a. 

Ma  mieu  ,  aïeule  ,  grand-mere.  B, 

Mamizurra,  cartilage.  Ba. 

M  amlladdiad  ,  Ma  mlleiddiad,  matri¬ 
cide.  G. 

Mamm  ,  mammelle.  I.  B.  De  là  le  Latin  Mamma , 
Mamilla ,  l’Italien  Mamella  ,  l’ Ëfpagnol  Mamma  , 
le  François  Mammelle  ,  le  Flamand  Mamme.Memc 
en  Turc  ;  Manati  en  Galibi ,  mammelle.  Voyez 
Mammaeth. 

Ma  m  m-Yo  u  ,  trifaïeule.  B. 

Ma  m  m  a  et  h  ,  nourrice  ,  mere  celle  qui  a  enfanté. 
G.  Ce  mot  eft  formé  de  Mam  Faeth ,  mere  de 
nourriture  ,  ou  mere  qui  nourrit,  &  a  originaire¬ 
ment  lignifié  nourrice  ,  eufuite  il  a  été  étendu  à- 
lignifier  mere. 

Mammaivl,  maternel.  G. 

Ma  m  m  ec  q,  belle- mere  ,  marâtre.  B. 

Mammenn,  fource.  B.  Mahhhin  en  Hébreu  & 
en  Syriaque  ,  fource  ,  fontaine.  Voyez  Maraeti . 

M  a  m  mgu  N  ,  bifaïeule.  B, 

M  a  mm  og  ,  matrice.  G.  Voyez  Mammou. 

Ma  mm  on  es  ,  A,  M.  linges  femelles.  De  Mam , 
mere. 
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Ma  m  m  0  v  ,  matrice.  B.  Voyez  Mammàg. 

AI  a  m  m  ws  ,  mere.  G. 

M  a  m  m  w  y  d  d  ,  oye  qui’a  des  petits.  G.  Mura 
Cwydd. 

Ma  mm  iv  y  s  ,  maternité  ,  matrice ,  mere.  G. 

Ma  mm  iv  y  th,  Mammaeth  ,  mere.  G-  Ce 
mot  eft  formé  de  Mam  Bvryth  ,  mere  de  nourri¬ 
ture  ,  &  il  en  faut  juger  comme  de  Mammaeth . 

Mammynogi ,  le  même  que  Man.  G. 

Ma  mu  A  ,  fpeétre.  Ba.  Mommo  en  Grec  ,  mafque. 
En  Celtique  les  mots  qui  lignifient  fpeétre ,  figni- 
lient  auflî  mafque.  Voyez  Ellyll ,  &c. 

M  amu  z  a  ,  fpe&re  horrible.  Ba. 

Man,  lieu  ,  habitation.  G.  Man  en  Breton  ,  çà  ad¬ 
verbe  de  temps  &  de  lieu  ,  &  Mana  ,  réfider  ,  de¬ 
meurer  dans  la  même  Langue  ;  Maine ,  Manaye  en 
vieux  François,  habitation  ;  Manos  en  Hébreu  , 
refuge  ,  retraite ,  afyle  ;  Arrnon  ,  palais  ,  &  Aman, 
fortifier  ,  enfermer  dans  la  même  Langue  ;  Man  , 
Manno  en  Arabe,  habitation.  &  Mahan,  logis  dans 
la  même  Langue  ;  Manouo  en  Cophte  5  habitation  ; 
Mien  ,  village  en  Tonquinois  ;  Meuang  ,  ville  en 
Siamois  ;  Mande ,  ville  en  vieux  François  ;  Mnn- 
ful  en  Hébreu  ,  logis  ;  Mahon ,  domicile,  maifon 
en  Hébreu  ;  Man ,  heu,  &  Manfopi ,  habitation  en 
Cophte  ;  Man  ,  maifon  en  Perfan  ;  Mandaram  , 
maifon  ,  palais  en  Talenga  5  Mandra  en  Grec  & 
en  Turc  ,  étable  ;  Mena  en  Grec  ;  Maneo  en  Latin, 
demeurer  ;  Man  en  Turc  ,  maifon  ou  tamille  ; 
Mennclgaih  ,  logis  dans  ia  même  Langue  ;  Manna  , 
maifon  en  Caraïbe  ;  Smanrig  ,  maifon  en  JalofFe  ; 
Man ,  Munanei  ,  dans  en  Langue  de  Congo,  Voyez 
Mandeulia ,  Mandiatoa  ,  Mon . 

M  an  ,  montagne.  G.  Ce  mot  a  aufli  fignifié  éléva¬ 
tion  ,  élevé  au  figuré.  Voyez  Manon,  Manua.  Man¬ 
na  ,  Roi  ,  Seigneur  dans  la  Langue  de  Loanga  ; 
Man  ,  impérial  en  Chinois.  Voyez  Ban  qui  eft  le 
même,  Mam,  Mane.  Man  eft  le  même  que  Mand, 
qui  lignifie  montagne  &  grand  ;  de  là  le  Latin 
Magnas.  Le  g  s’infére  devant  l’n.  V oyez  Men , 
Mon. 

Man,  pierre.  G.  Voyez  Maëne ,  Mon. 

M  an  ,  eau,  rivière.  G.  Voyez  Man ,  rofée.  Alaim  , 
eau  en'  Hébreu  ;  Maoe  ,  eau  en  Cophte.  Voyez 
Mon. 

Ma  n  ,  le  même  que  Mam ,  embouchure  félon  Bax¬ 
ter.  G.  Voyez  Mon. 

Man  ,  bon ,  bien.  G.  Man  en  reton  ,  bon ,  marne 
terre  gralfe.  En  comparant  ce  mot  avec  Mehyn  , 
grailTe  ;  Mon  ,  fertile  ,  gras  ;  Aman ,  Amenen  , 
Amonen  ,  Manin  ,  beurre  ,  on  voit  qu 'Aman  ,  & 
Man  ont  fignifié  grailTe  ,  gras.  Mamrnon  en  Hé¬ 
breu  ,  en  Punique  &  en  Syriaque  ,  richelfes  ;  Ma- 
mon  en  Chaldéen ,  gain  ;  Mamonai ,  richelfes  en 
Arménien  \  Man  ah  an  ,  mieux  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Manh  ,  abondamment  en  Tartare  du  Thibet  ; 
Mana  en  Indien  ;  Manys  en  Malaye  ,  doux  ;  Ma- 
nanh  ,  richelfes  en  Langue  de  Madagafcar  ;  Mana- 
x,aca  ,  bienheureux  dans  la  même  Langue  ;  Man , 
bien  en  Galibi  ;  Alaaign  en  Aibanois ,  engrailfer  ; 
fmaaign  ,  gras  dans  la  même  Langue  ;  Marins  en 
ancien  Latin  ,  bon  ;  de  là  Manfuetus.  Manfo  en 
JÉlpagnol ,  clément ,  bon  ;  Mane  ,  vache  grade  en 
Auvergnac  ;  Man  ,  Men  en  vieux  François  ,  bon  ; 
Manjour  ,  Menjour,  difoient  nos  aïeux  ,  pour  bon¬ 
jour  ;  Mantus  e n  Étrufque  ,  Pluton  le  dieu  des  ri- 
cheftes;  Mana  en  Pérouan  ,  aimer.  Voyez  Mon . 

Ma  n  ,  moment.  G. 

Ma  N  ,  petit ,  mince  ,  menu  ,  délié  ,  fubtil  ;  plurier 
Main  ,  qui  fe  met  à  préfent  pour  le  fingulier  ,  &c 
Tome  II, 


Al  A  N.  133 

Man  pour  le  plurier.  G.  L’accent  circonflêxe  délï- 
gne  que  ce  mot  a  fouffert  une  crafe  ,  c’eft  Myan  ou 
Myhan  de  Byhan  ;  &  par  le  changement  de  l’a  en 
«  ;  on  a  dit  Myon  ,  Byon.  Alan  ,  Min  en  Breton  , 
petit  ;  Amena  en  Bafque ,  part ,  portion  ;  Mana  en 
Hébreu  ,  divifer  ,  mettre  en  pièces  ;  Man  en  Ar¬ 
ménien  ;  Manos  en  Grec  ,  petit ,  rare  ;  Manr  en 
Arménien  ,  délié  ;  Ban  en  Tonquinois,  court  j 
Min  en  Théuton  ,  moins  ,  &  Minnir  ,  moindre  , 
mineur  ;  Minnijia  en  Gothique  ,  très-petit  ;  Min 
en  Flamand,  moins  3  Minder ,  moindre  ,  &  Minjl, 
très-petit  dans  la  même  Langue  ;  Minder  en  Alle¬ 
mand,  moins ,  diminuer  ,  &  Minjl ,  très-petit  dans 
la  même  Langue  ;  Minka  en  Ifiandois  ;  Minsk^a  en 
Suédois,  diminuer  ;  Wana  en  ancien  Saxon,  moins; 
Minuos  en  Grec  ,  menu  ,  &  Minuthein  ,  diminuer 
dans  la  même  Langue.  De  Min  font  venus  les  mots 
Latins  Minas,  Minor ,  Minimas,  Minuo  ,  Minutas . 
Menino  en  Efpagnol  ;  Menin  en  François ,  enfant 
d  honneur.  De  Man  ,  Min  font  venus  nos  mots 
François  Mena  ,  (_  ce  terme  fe  prend  auflî  pour 
petit ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  cette  façon  de  par¬ 
ler  ;  le  mena  peuple  ,  pour  le  petit  peuple.  Les 
Latins  difoient  en  ce  fens  Minuta  Plehs  ,  )  mince  , 
minute  ,  minon  petit  chat  ,  miniature  ,  mcnuifser  , 
menuet  danfe  à  petit  pas.  Manés  en  Grec  figni- 
fioit  efclave.  (  L’efclavage  eft  la  plus  petite 
de  toutes  les  conditions  humaines.  )  Les  Grecs 
avoient  pris  ce  nom  des  Phrygiens ,  fuivant  la 
remarque  de  Pinédo  dans  fes  notes  fur  Étienne  de 
Byzance  au  mot  Manejîum.  Mânes  en  ancien  Per- 
ïan  ,  ferviteur  ,  efclave  ;  Mona  ,  efclave  en  Géor¬ 
gien  ;  Mancca  ,  bas ,  delfous  en  Perfan  ;  Man  en 
Théuton  fignifioit  efclave  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
le  mot  Manfal ,  eftimation  des  efclaves.  Voyez 
Min  ,  Mon. 

Man  ,  homme.  I.  B.  Il  fignifié  auflî  la  même  chofe 
en  Gallois.  Voyez  Cymman.  Man  ,  Mann  ,  Mon  , 
Monn  en  ancien  Saxon  ;  Man  en  Théuton  ;  Manna 
en  Gothique  ;  Man  en  Anglois ,  en  Flamand  ,  en 
Frifon  ;  Mand  en  Danois ,  homme.  Man  ,  Mand 
ont  fignifié  autrefois  homme  en  Allemand  ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  Edelman  ,  homme  de  qualité  ; 
Jsmand  ,  quelqu’un  ;  Niemand ,  aucun;  Madr  , 
homme  en  IfUndois  ;  ce  mot  fait  au  génitif  Mans  , 
ce  quhmontre  qu’on  a  dit  originairement  Mandr 
au  nominatif,  ce  qui  fe  confirme  par  le  terme 
Mcnneskia  qui  fignifié  homme  dans  la  même  Lan¬ 
gue.  Man  a  fignifié  homme  en  Bohémien  ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  fon  compofé  Zehman ,  gentil¬ 
homme  ;  Man&et  dans  la  même  Langue  ,  mari  ; 
Men ,  homme  en  ancien  Suédois,  félon  Rudbeck  ; 
Manne ,  homme  en  Runique  ;  Loman  &  Yhminen  , 
homme  en  Finlandois:En  comparant  ces  deux  mots 
on  voit  qu’ils  ne  lignifient  homme  que  parce  qu’ils 
ont  de  commun  ,  à  fçavoir  par  la  fyllabe  Man  , 
Min.  Man  en  Chaldéen  ,  quiconque  ,  l’homme 
qui ,  tout  homme  qui ,  &c.  Manofch  en  Cophte  M 
homme  ;  Manoag  en  Arménien  ,  jeune  homme  t 
petit  garçon  ;  Mand  en  Perfan  ,  homme  ;  Man 
en  Turc;  Mon  en  Tartare  Mogol  ;  Manoufchert 
en  Malabare  ;  Manoachioandou  en  Talenga  , 
homme  ;  Min  ,  peuple  en  Chinois  ;  Monou  ,  peu¬ 
ple  dans  la  Nation  Africaine  qui  occupe  le  pays 
entre  Sierraliona  &  Rio  Seftos  ;  Meno  ,  moi ,  j« 
en  Langue  de  Congo  ;  Mantu,  homme  &  Muana, 
fils  dans  la  même  Langue.  Man  s’eft  confervé  en 
ce  fens  dans  le  terme  Latin  Mancipium  qui  fignifié 
efclave  ,  à  la  lettre  ,  homme  pris  ;  Man  ,  homme  ; 
Cipiam  de  Cipio  le  même  que  Capio ,  Qn  trawve 
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•auffi  Man  en  ce  fens  dans  le  terme  Mannequin 
u{ité  parmi  nos  peintres  qui  lignifie  une  petite  ita- 
tuë  d'homme  de  laquelle  les  jointures  font  faites 
d’une  manière  à  lui  pouvoir  donner  telle  attitude 
qu’on  délire,  &  difpofer  les  draperies  &  les  plier 
comme  l’on  veut.  Ce  mot  eft  formé  de  Man  , 
homme  ,  &  diminutif.  En  Franche-Comte 

les  enfans  appellent  un  Alanan  ,  un  homme  qui  elt 
habillé  St  qui  a  la  tête  couverte  de  manière  à  leur 
faire  peur.  On  trouve  auffi  des  traces  de  Man  dans 
le  terme  Mandragore  ,  qui  eft  une  plante  que  Pita- 
gore  dit  avoir  la  forme  humaine.  Le  terme  qui 
lignifie  homme  ,  s’eft  pris  dans  toutes  les  Langues 
pour  courageux  ,  fort ,  brave  ,  vaillant;  c  eft  pour¬ 
quoi  nous  trouvons  encore  Man  en  ce  fens.  Fo- 
manta  en  Irlandois ,  brave  ,  vaillant  ,  genereux  ; 
Mannelich  en  Flamand;  Mannlich  en  Allemand  , 
fort  ;  Manh  ,  robufte  en  Tonquinois.  De  Man  pris 
en  ce  fens  font  venus  les  termes  Grecs  Ale  nos,  forc_, 
puilïance  ;  Arneinon  ,  plus  fort.  La  lune  a  caufe  de 
fa  figure  humaine  a  été  appelle e  en  Grec  Mené  ; 
Mon  ,  Monà  en  Allemand  ;  Mane  en  Flamand  ; 
Moone  en  Anglois  ;  Maen  en  ancien  Saxon  ; 
Manna  en  Lappon.  Men  en  Grec  ;  Menfïs  en  La¬ 
tin  ;  Mon  al  en  Allemand  ;  Alanet  en  flamand  , 
Alaanet  en  Danois ,  Aloneih  en  Anglois,  mois ,  ré¬ 


volution  de  la  lune.  Voyez  Mon.  ,  _  ^ 

M an,  le  même  que  Ban.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Ma  n  ,  Ma  ,  particule  qui  vaut  la  Françoife  ci,  ou 
ici,  &  s’ajoûte  comme  elle  à  la  fin  des  mots  &  de 
quelques  prépofitions  ;  An- Dr  a  Aian  ,  ceci ,  cette 
chofe  ci  ;  An-Den  Man  ,  cet  homme  ci  ;  Dent  A 
Man  ,  venez- ici.  B. 

Man  ,  homme  ,  perfonne.  Il  répond  auffi  au  mot 
Latin  Perfona  pris  au  fens  de  perfonnage  8t  de  dé- 
guifement.  De  Man  on  a  fait  Tremenvan ,  agonie, 
à  la  lettre  ,  paflage  d’homme  ;  Ifelvan  ,  perfonne 
humiliée  ,  abaiflée  ;  Eftrenvan  ,  perfonne  étrangère. 
B.  Voyez  Mon. 

M  an  ,  M  an  n  ,  femblant ,  mine  ,  apparence  ,  fi¬ 
gure  ,  figne ,  démonftration  feinte  St  affeéfée , 
feinte  ,  diflimulation  ,  déguifement  ;  Ne  Ra  Man, 
il  ne  fait  femblant  ;  Htb  Obcr  Man  ,  fans  faire 
femblant.On  dit  Dr  Van  pour  Dr  Man ,  une  même 
apparence  ou  figure.  Dr  Fan  Int,  ils  font  de  même 
figure  ;  Dr  Fan  Ew  D’im  Me ,  c’eft  tout  un  pour 
moi ,  cela  m’eft  égal  ou  indifférent.  B,  Alanes  chez 
les  Latins  ,  étoient  les  ombres  des  morts  ;  Min  en 
Hébreu  ,  apparence  ;  Menos ,  Metmma  l  'mine  en 
Grec  ;  Mien  en  Chinois ,  face  ,  vifirge  ;  Meino  en 
Théuton  ,  figne  ,  marque  ;  Mien  ou  Mtcn  en  An¬ 
glois  ,  la  mine  ,  l’air  du  vifage.  De  Man  ,  rtfine  , 
apparence,  façon, eft  venule  mot  François  Maniéré , 
l’ancien  Saxon  8t  le  Flamand  Manier  ;  l’Efpagnol 
Manero  ;  l’Italien  Maniera.  Voyez  Mann. 

Man,  idée  ,  notion  ,  impreflion  que  les  objets 
font  dans  notre  imagination.  B. 

Ma  n  ,  tout  ce  qui  ne  coûte  que  la  peine  de  le  ra- 
maffer.  B. 

Ma  n  ,  rofée,  manne  drogue  médecinale.  B.  Voyez 
Man ,  eau  ,  rivière. 

Ma  n  ,  çà  adverbe  de  temps  &  de  lieu  ,  temps  pré- 
fent.  B- 

Man  ,  bon.  B.  Voyez  Alan,  bon  plus  haut. 

Man  ,  moufle  terreftre.  B. 

Man  ,  terre  grafle  ,  marne.  B. 

Man,  main.  B.  Il  fignifie  auffi  la  meme  chofe 
en  Gallois.  Voyez  Menyg  ,  Maneg.  De  là 
le  Latin  Manns,  l’Efpaguoi  &.  l’Italien  Mano ,  le 
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François  Main.  De  là  Manchon.  On  obfervera 
que  ce  dernier  terme  fe  trouve  dans  d’Aubigné 
pour  gant  ,  l.II,  c .  IX.  Voyez  Mon. 

Man,  fans.  B.  Voyez  Manc. 

Man ,  petit.  B.  Voyez  Man,  petit. 

Man,  cheval.  B.  Mannus ,  cheval  en  Latin  ;  Ma- 
nicarc  ,  aller  à  cheval  dans  Orderic  Vital;  Mangé 
en  Latin;  Manganeutes  en  Grec,  maquignon.  De 
Man  en  ce  fens  eft  venu  le  terme  François  Ma¬ 
nège  ,  l’Italien  Manegio.  De  Man  eft  venu  le  terme 
Italien  Alfana  ,  jument,  fi  connu  parmi  le  peuple 
depuis  l’étymologie  qu’en  adonne  M. Ménagé  ;  Al, 
article  ;  Alan ,  en  compofition  Fan  ,  cheval,  Man , 
cheval  fauvage  en  Tartare  de  Crimée  ;  Minga  , 
chevalj  vite  en  Tartare  Calmoucq. 

Man  ,  fource  ,  fontaine.  Voyez  Mon.  Alahian 
en  Hébreu,  fontaine;  Zeumanthe  en  Phrygien  , 
fontaine  ;  Zen  de  Denr ,  Zenr  ,  eau  ;  Man  ,  fource. 
De  Alan  eft  venu  le  Latin  Mario.  Voyez  Man  , 
eau.  ■« 

Man,  fable.  Voyez  Alangalch. 

Man,  fynonime  de  Macs.  Voyez  Gwafladfan . 

Aloinear ,  champ  en  Irlandois;  Man  a  ,  terre; 
Marié  ,  campagne  ;  Manal  ,  fol  ;  Alanaralam  , 
province  ,  pays  en  Tamoulique  ;  Moni  en  Cophte, 
pâturages ,  prairie.  Voyez  Mon. 

Man  a  lignifié  couvert ,  caché,  puifque  Maneg  a 
fignifie  couvrir  ,  cacher.  Voyez  Divanega. 

Man,  profit,  grand  rapport.  Voyez  Manu , 
Alantais.  Voyez  encore  Man ,  bon  ,  bien. 

Al  an,  froment.  Voyez  Man-Gann  ,  Mann . 

Al  an,  farine.  Voyez  Manfiaxod, 

Man  ,  doigt.  Voyez  Mandell. 

Man,  le  même  que  Ban  ,  Fan  ,  Pan  ,  V in. 

Voyez  M. 

Man,  Je  même  que  Men,  Alin ,  Mon,  Mm. 
Voyez  Bal. 

Man.  Yn  Y' Man,  fur  le  champ,  incontinent, 
fur  l’heure  ,  auflitôt ,  d’abord  ,  fans  retardement  , 
tôt  ,  vite  ,  promptement ,  tout-à  l’heure.  G. Voyez 
Man  ,  moment.  Tn  Y  Man  ,  à  la  lettre  ,  dans  le 
moment. 

Ma  n-Aer  on,  baie  ou  bouquet  des  arbres.  G. 
Man-F laivd  ,  fleur  de  froment.  G.  Voyez 

Manfiavrd. 

AIan-Gaingc,  rejetton  ,  fion  ,  petite  branche 
de  l’année.  G.  De  Man  Caingç, 

M  an-  G  a  lc  h  ,  mortier.  G.  De  Cal  ch  ,  chaud  „ 
&  Man  par  conféquent  fable.  Voyez  Maen. 
MaN-G  an  n  ,  fleur  de  farine  ,  fleur  de  froment. 
G.  Gann  en  compofition  pour  Cann  ,  fleur  de 
farine  de  froment.  Il  paroit  que  dans  ce  mot  oa 
fous-entend  froment ,  car  Cann  fignifie  fimplemenc 
ce  qui  eft  blanc  ,  ce  qui  eft  le  plus  blanc  ,  ce  qui 
eft  beau  ;  c’eft  pourquoi  dans  Man-Gann  il  fem- 
ble  que  l’on  met  le  terme  que  l’on  avoit  fous- 
entendu  dans  Cann  ;  d’où  je  conclus  que  Man  a. 
lignifié  froment.  Cette  conjeéfure  fe  confirme  par 
line  vieille  charte  d’Angleterre  ,  dans  laquelle 
Mancor  fignifie  une  efpèce  de  froment.  Man  fe 
trouve  encore  en  ce  fens  dans  le  Latin  Frumentum 
8c  le  François  Froment.  Voyez  Manfiarod ,  Mann. 
Man~Llivch,  poudre,  pouflière.  G. 
Man-Ro,  menu  gravier.  G.  Gro. 

Man  Y  Donn,  herbe  des  brebis.  G. 

Al  an  a,  habiter,  réfider  ,  demeurer.  B.  Voyez 
Man. 

Ma  n  a  ,  art ,  adrefle.  Ba. 

Mana-Citzan,  a  ordonné.  Ba. 

Al  a  n  ac  ,  les  moeurs.  Ba. 
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A/an  a  ch ,  moine,  religieux.  G.  I.  B. 

Manachês  ,  religieufes.  G.  B. 

Man  ac  h  lo  g,  Man  achdy,  monaftére  ;  à 
la  lettre  ,  habitation  de  moines.  G.  Log  eft  donc 
ici  fynonime  à  Ty  ;  d’ailleurs  voyez  Logell ,  qui 
eft  un  diminutif  de  Log. 

Ma  nagiu  m  ,  A.  M.  tranfport ,  aétion  detranf- 
porter.  De  Mai». 

M  an  ag  iv  m,  A.  M.  habitation.  De  Man  a. 

Ma  n  ago  a,  arrangement ,  difpofition  ,  providen¬ 
ce  ,  préparation,  ba. 

Managoeza,  impuiffance.  Ba. 

Ma  nagur  ,  A.  M.  homme  chargé  de  la  conduite 
de  quelque  affaire  ;  en  Anglais  Manager.  De  Alain 
Gwr. 

AIanaheda,  A.  M.  habitation,  maifon.  De 
Mana. 

Ma  n  al,  habitant  de  village.  B. 

Man  a  les  Lapides  ,  A.  G.  pierres  qui  fet- 
voient  de  bornes.  De  Man  le  même  que  Ban. 

Man  A  nc  z,  menaces,  menacer.  B.  De  là  Ma- 
natia  dans  la  baffe  Latinité  ,  menaces  ,  Menacer 
en  François. 

M  a  n  an  dt  ,  demeurant.  B.  De  là  notre  mot 
Manant .  Voyez  Mana. 

Mana  r.  Davies  n’explique  pas  ce  mot  ;  mais  par 
la  phrafe  qu’il  rappoite  il  me  femble  qu’il  lignifie 
efpèce  ,  forte.  G.  Nous  difons  en  notre  Langue 
une  manière  d'habit  pour  une  forte  d’habit. 

M  an  at  u  y  je  commande.  Ba.  Voyez  Mand. 

Man  b  lu  ,  poil  follet,  duvet,  plume  dont  les 
oifeaux  font  couverts.  G,  Man  Plu. 

MaNBYSy  lentille.  G. 

MaNBYSG,  petit  poiffon.  G.  Pyfg. 

Manc,  manchot,  eftropié  ,  défedueux ,  man¬ 
quant,  qui  manque,  manquement,  défaut.  B. 
De  là  le  Latin  Mancus  ,  mutilé  ,  manchot ,  dé- 

■  fedueux  ,  imparfait  ,  foible  ;  l’Efpagnol  Manco  , 
qui  manque  ,  qui  eft  privé  ,  défedueux  ;  les  mots 
François  Manchot  ,  Manque  ,  Manquer  ,  Manque¬ 
ment  ;  le  Flamand  Mank  ,  boiteux  ;  le  Mifnien 
Mank,  foible  ,  impuiffant  ;  l’Italien  Manco  ,  dé¬ 
fectueux,  foible  ,  manquement.  Voyez  Man, 
fans-;  Mengoa. 

Man  ca,  A.  M.  défaut ,  manquement;  en  Italien 
Mancanz^a.  De  Manc. 

M  an  c  a  re  ,  A.  M.  manchot ,  mutilé.  De  Manc  art. 

Manc  art  ,  manchot.  B.  Voyez  Manc. 

Ma  n  eu  ,  champ,  campagne,  terre.  I.  Voyez 

Man  le  même  que  Maes. 

Ma  n  ch  ,  manche.  B.  De  là  le  François  Man¬ 
che  ,  le  Latin  &  l’Italien  Manica ,  l’Efpagnol 
Manga  ,  l’Anglois  Manicle, 

Ai  ANC  h  ,  toyere.  B. 

Manc  h  a  ,  tache.  Ba.  Voyez  Manc. 

Manchon,  manchon.  B.  Ce  mot  eft  formé  de 
Man ,  main,  ScChom,  demeure  :  Cette  façon 
de  parler  eft  commune  dans  le  Celtique.  Voyez 
Pantri,  Cas.  Voyez  Alan. 

Man  exp  iv  s  ,  A.  M.  fadeur.  De  Main. 

Mancius,  A.  M.  M.  Ducange  veut  qu’on  life 
Nuncius  ,  mais  il  n’apporte  aucune  raifon  de  faire 
un  tel  changement  ,  d’ailleurs  il  n’eft  pas  nécef- 
faire.  Mandas  fignifie  meflàger  ,  porteur  de  nou¬ 
velles  de  même  que  Nuncius  :  Il  eft  formé  de 
Main . 

Man  cor  ,  A.  M.  efpèce  de  froment.  Voyez 
Mann-Gann, 

M  an  eu  l  a  ,  A.  M.  machine.  De  Mana,  art, 
adreffe. 
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M  ancu  la  ri  ,  A.  G.  tenter  de  faire  quelque 
chofe.  De  Mana  ,  art ,  adreffe.  Voyez  Mancula, 

Mancus,  A.  G.  diminué,  raccourci,  affaibli , 
mutilé.  Voyez  Manc. 

Manczonner  ,  maçon.  B.  De  Man ,  kabitation^ 
maifon.  Voyez  auffi  Macz,onn. 

Mand,  montagne.  G.  Voyez  Mend  ,  Man. 

Mand,  grand.  Voyez  Gwrwand.  Voyez  Mend, 
Man.  Mandarin  en  Chinois ,  Seigneur  ,  premier 
de  l’État ,  Gouverneur  de  province.  De  Mand  , 
pris  au  fens  de  grand  ,  de  Seigneur  ,  eft  venu  le 
Latin  Manda  &  le  François  Commander.  On  di- 
foit  en  vieux  François  Aland  pour  mandement , 
&  Command  pour  commandement.  Voyez  Man- 
datua  ,  Menea ,  Manatu. 

Mand  at  u  a  ,  ordre ,  commandement.  Ba.  Voyez 
Mand. 

M  an  d  a  z  ai  a  ,  M  an  d  a  z  ain  a  ,  muletier.  Ba. 

AI  a  n  d  d  a  n  t  ,  petite  dent.  G. 

Ma  n  Dell.  G  iv  ara  e  AI  a  n  d  e  l  l  ,  jouer  à  la 
mourre  ,  deviner  combien  celui  contre  qui  l’on 
joue  a  levé  de  doigts.  G.  Del  en  compofitiori 
pour  Tal  ,  élevé  ;  Man  par  conféquent  doigt. 
Voyez  Minddu. 

Mandeulia,  maifon.  Ba.  V oyez  Man. 

Ma  n  d  i  a  t  o  a  ,  maifon.  Ba. 

AL  a  ndilhen  ,  mandille.  B.  De  là  ce  mot, 

Mandoa,  mulet,  mule.  Ba. 

Mand  oc  ,  gardon  poiffon.  Ba. 

Mandoz,  ventoufe.  B. 

M androghen  ,  groffe  gagui.  B. 

M  a  n  d  u  s  ,  A.  G,  habit  de  vierge.  Voyez  Man - 
rhed  ,  Mandya  ,  Mante. 

Ma  n  d  y  a  ,  A.  M.  efpèce  de  manteau.  Voyez 
JYLantel. 

Mâ  n  d  y  iv  o  d  ,  fablon ,  fable  fin.  G.  Mari 
Tyrood. 

Ma  n  e  ,  montagne  ;  plurier  Mannecn ,  Maneyeu.B . 
Mani  en  Arabe  ,  elevé  ;  Haman  en  Hébreu ,  lieu 
élevé  ;  Man  en  Galibi ,  répond  à  notre  très  qui  dé- 
figne  le  fuperlatif&  l’exces,  la  fupériorité  d’une 
chofe  fur  toute  autre  ;  Mani ,  Seigneur  ou  Gou¬ 
verneur  en  Langue  de  Congo  &  d’Angola.  Voyez 
Man ,  Maene  ,  montagne  ,  &  Man  le  même  que 
Ban.  ^ 

Man  e  a  ,  manier ,  farfouiller.  B.  De  là  le  premier 
de  ces  mots.  Voyez  Man  ,  main. 

M  ane  a  ,  art,  feience  ,  induftrie.  Ba.  Mens  en 
Latin  ;  Mente  en  Italien  ;  Alynd  en  Ànglois  ,  ef- 
prit ,  génie. 

Maneacundea  ,  préparation.  Ba. 

Ma  neatu  ,  je  prépare  ,  j’arrange  ,  j’accommode, 
j’ajufte  ,  j’accorde  parlant  de  quelque  infini¬ 
ment.  Ba. 

Ma  n  e  a  t  u  a  ,  préparé  ,  arrangé  ,  accommodé,' 
ajufte  ,  accorde  parlant  de  quelque  inftrument.  Ba. 

M  A  n  ec  ,  gant  ;  plurier  Manegou  ;  Alanega  ,  gan¬ 
ter  ;  Maneghet ,  ganté,  B.  De  Man  ,  main.  Voyez 
Alancg. 

Ma  n  ed  ,  le  même  que  Myned.  Voyez  Bal. 

Ma  n  ed  a  ,  A.  M.  habitation  ,  maifon.  De  Mana 
Man, 

M  ane  g  ,  gant.  G.  B.  De  Man  ,  main. 

Ma  neg  ,  indiquer.  G.  De  Man  ,  main. 

Maneg  a  fignifié  couvrir,  cacher.  Voyrez  DD 

vanega. 

M  an  eg  a.  Voyez  Manec. 

Man  egeunn  ,  gantelée  plante.  B. 

AI  a  n  e  g  i ,  le  meme  que  M\/negiy  comme  les  anciens. 
Gallois  avoient  coûtume  d’écrire.  G. 


MAN. 


i  ^  &  MA  N. 

ManecveriuM  ,  A,  M.  marais.  De  Man  ,  de¬ 
meurer  ,  fejourner  ;  Eg ,  eau.  Voyez  Ackes. 

Man  e ig  ,  petite  montagne.  B. 

Ma  n  eioso  ,  qu’on  peut  perfuader.  B  a. 

Ma  ner  ,  manoir ,  demeure  ,  maifon  de  campagne, 
maifon  des  champs ,  maifon  de  nobleile  à  la  cam¬ 
pagne.  B.  Voyez  A laènol ,  Maenor.  De  A laner  etc 
venu notre  mot  Manoir. 

Man  er  a,  ordre ,  difpofition.  Ba. 

Ma  n  er  a  ,  foumiflion.  Ba.  V oyez  Man  ,  petit. 

Maneria,  Manerium ,  A.  M.  maifon  des 
champs,  maifon  de  payfans.  De  Maner.  ^ 

Maneria,  Maneries,  A.  M.  manière  ,  el- 
pèce,  forte.  De  Manar. 

Man  eric  a,  chétive  maifon  de  gentilhomme.  B. 

Ma  neuu  ,  adroit ,  habile.  Ba.  Voyez  Marna. 

Man  esc  al  lu  s  ,  A.  M.  maréchal.  De  Man  , 
cheval  &  Yjgall.  , 

Man  eu  rle  a  ,  crèche.  Ba. 

Man  eu  rria  ,  échelle.  Ba. 

Maneya  e,  A.  M.  petite  paille  ou  paillette.  De 
Màn ,  petit.  Les  Picards  appellent  Manécs  ,  les  pe¬ 
tites  pailles  ou  paillettes, 

Manezare  ,  A.  M.  manier.  De  Mania, 

Ma  ne  la  W  d  ,  fleur  de  farine.  G.  Flawd  en  com- 
pofition  pour  Blawd  ,  fleur ,  Man  a  par  confé- 
quent  flgnifié  farine  ,  de  même  que  froment. Voyez 
Man-Gann ,  Man-Flavtd. 

Man  g,  le  même  que  Manc. 

Ma  ngagnar  e  ,  A.  M.  mutiler,  blefler. De  Man  g. 

Man  g  an  a,  Man  g  a ,  A.  M.  machine.  De 
Mana, 

Ma  ngania,  A.  M.  amende  que  1  on  payoït  pour 
avoir  blefle  quelqu’un.  De  Mang. 

Man  gant,  petit  éclat.  G. 

M  a  n  G  a  n  u  m  ,  Man  g  anus  ,  Manghanum  , 
MaNGANELLUS  ,  ManGENA  ,  MaNGEN ELLA  , 
Mangenellus  ,  Mangin ella  ,  Magn ella  , 
Magnellus  ,  Mango  ,  Mangona  ,  Mango- 
nabulum  ,  Mangonale  ,  Mangonus  ,  Man- 

GONELLUS  ,  MaNGUNELLA  ,  MaNGUNELLUM  , 

A.  M.  machine  de  guerre  dont  on  fe  fervoit  pour 
jetter  des  pierres ,  des  dards ,  &c.  contre  l’ennemi. 
De  Mangnell. 

Man  gh  ,  le  même  que  Magb.  I. 

Mangia,  A.  M.  manche.  Voyez  Manch . 

Man  gn  EL  ,  bélier  machine  de  guerre  ,  machine 
de  guerre  ,  rouleaux  fur  lefquels  on  tratifporte  de 
pefans  fardeaux,  vindas  ,  finge  ,  cabeflan  ,  guin¬ 
deau,  virevaut.  G.  De  Mangnel  eft  venu  le  terme 
François  Mangoneau.  Voyez  Mangouncll, 

Man  go  ed,  arbriflettu  ,  arbrifleaux  ,  petits  ar¬ 
bres,  petit  bois  ,  verge,  bâton.  G.  Voyez Coed. 

Ma  n  GO  ER  ,  mur,  muraille.  B.  Voyez  Mogker. 

Mangounell,  ballifte.  B.  C’eft  le  même  que 
Mangnell. 

Man  g  ou  r  ,  petit  homme.  B. 

Man gre  ,  lieu.  G. 

Ma  n  i  ,  fumier  des  chemins  ramaffé  pour  engraifler 
les  terres.  Ce  terme  eft  de  la  haute  Bretagne  , 
mais  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  vienne  de  l’ancien 
Langage  Breton.  Voyez  Man,  Mannou. 

Mania  F,  manier.  B. 

Ma  n  iamentu  m  ,  A.  M.  maniment  ,  adminif- 
tration  ,  pofleflion.  De  Mania/. 

Maniat  ra,  crèche.  Ba. 

Man ic a  ,  A.  M.  gant.  De  Man. 

Man  ica,  A.  M.  valife.  De  Mann. 

Ma  n  ic  are  ,  A,  G,  aller  ,  venir ,  marcher.  Voyez 
Main. 


Aîanicg  ,  petite  montagne.  B.  C’eft  le  dimi¬ 
nutif  de  Mane. 

MAN1CQ.E,  ceps  de  prifonniers,  B. 

Manicu  la  ,  A.  M.  panier,  manequin.  De 
Mann. 

Man  if  estiff  ,  manifefter.  B. 

MA  nificq.  ,  magniflque  ,  très-bien  ,  fort  bien  , 
à  merveille.  Voyez  Magnifie  ,  Magnivic  ,  qui 
font  les  mêmes. 

Man  ilia  ,  A.  M.  braflelet  ;  en  Italien  Maniglia . 
De  Manilla. 

Ma  nilla  ,  collier  ,  braflelet ,  don  précieux.  Ba. 

Ma  n  in,  beurre.  C,  . 

Man  jouer  ,  mâchoire,  mangeoire.  B.  Ce  mot 
doit  venir  naturellement  du  verbe  Manja  ,  d’où, 
fera  venu  notre  mot  François  Manger.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

Manjoufli  ,  Manjourni  ,  mâcher.  B. 
Voyez  Mant  &  l’article  précédent. 

Ma  nitio  ,  A.  M.  petite  montagne  ,  éminence. 
De  Man ,  Manicg.  _  y  u  ■- 

Ma  Niric,  bien  ,  très-bien  ,  excellent.  B.  Voyez 

Magnifie. 

Manlaw ,  goutte,  légère  afperfion.  G.  Man 
Glav?. 

M anllwch  ,  pouflière.  G. 

Man  lliv  c  h  ,  fleur  de  farine.  G.  Voyez  Man- 
fiawd. 

Manllivdn  ,  brebis.  G. 

Mann  ,  lieu,  habitation.  G.  Voyez  Man. 

Ma  n  n  ,  marque ,  tache.  G.  Menye  en  Dalmatien  ; 
Pamatnc  ,  Znameni  en  Bohémien  ;  Snaminje  en 
Efclavon  ,  note,  marque. 

Mann,  froment.  I.  V oyez  Man  ,  froment. 

Mann,  panier,  manne,  corbeille  fans  anfes* 
manequin.  B.  De  là  Manne  en  François  ;  Manà 
en  ancien  Saxon  ,  panier ,  corbeille  ;  Mande  en 
Flamand  ,  panier  ;  Mande  ,  panier  en  vieux  Fran¬ 
çois.  De  ce  mot  eft  venu  le  terme  Mencault , 
qui  en  Artois  fignifle  une  mefure  pour  le  bled. 
De  là  dans  les  anciennes  chartes  Latines  Mancel - 
dus  ,  Mtncaldus  ,  mefure  à  bled. 

Mann  ,  le  même  que  Bann,  Voyez  M. 

Mann  ,  le  même  que  Menn.  Voyez  Bal. 

Ma  nn  G  en  i  ,  tache  naturelle  fur  quelque  partie 
du  corps.  G. 

Mann  a,  A.  M.  liqueur  qui  fort  en  forme  de 
rofée  des  tombeaux  de  quelques  Saints.  De  Man* 
rofée. 

Mann  a,  A.  M.  jument.  De  Man,  cheval. 

M  a  n  n  a  c  h  ,  moine.  B, 

Ma  n  n  ad.  Davies  n’explique  point  ce  mot  ea. 
Latin  :  Il  l’explique  en  Gallois  par  ces  termes  : 
Tw  Agalea  Yrnmenyn  ,  qui  fignifient  à  la  lettre  ^ 
&  pierre  d  aigui/r  des  eloqnens.  G, 

Man  n  an  ,  chevreau,  I.  Voyez  Minan. 

Mann  are  ,  A.  M.  certaine  quantité  de  champs. 

De  Man  le  même  que  Maes. 

Man  n  a  ri  a,  A.  M.  hache.  De  oh  A&#  , 
couper.  Voyez  Mane. 

AI  an  n  au,  contufions,  meurtriffures.  G, 

Mann  awl  ,  ici.  G. 

AI anne,  montagne.  B.  Voyez  Man, 

M ann  eg  ,  gant.  B. 

Mannegaer,  gantier.  B. 

Ma  n  negedic  ,  indicatif.  G. 

M  a  n  n  ei  c ,  mon  ticule.  B. 

Ma  nnellus  ,  A.  M.  petite  cloche.De  Man ,  petit. 

M  a  n  n  e  ou  i  n  ,  mannequin,  B.  De  là  ce  met. 
V oyez  Man  ,  homme. 
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MAN. 

Mannigh  ,  alêne.  I. 

Ma  n  n  in  a  ,  A-  M.  appel ,  citation  à  un  tribunal. 
Voyez  le  mot  fuivant. 

M  an  Ni  R  e  ,  A.  M.  appel  1er  ,  citer  à  un  tribunal. 
De  Man,  Mann  ,  les  memes  que  Ban  ,  Bann.  En 
Auvergne  on  dit  encore  Mania  pour  plaider. 

Mannog,  tache,  tacheté  ,  moucheté,  mar¬ 
queté.  G, 

Man  nc  G  ,  le  même  que  Bannog.  G. 

M  a  n  n  ou  ,  fumier  qui  eft  fur  les  chemins ,  feuilles  * 
&  boues  mêlées  enl'emble.  B.  Voyez  Mani, 

M  a  n  n  ou  s  ,  nalilleur.  B. 

Mannqein ,  manequin  ,  hotte.  B. 

Ma  nnv  ,  toucher  ,  &  Lifter  en  touchant  la  mar¬ 
que  du  taéfc.  G. 

M  an  o  -,  truie.  B.  Mans  ,  bétail  en  Cophte. 

Ma  n  OGEN  ,  poli,  aftable  ,  humain  ,  généreux.  G. 

Ma  n  o  l  ,  mince  ,  délié  ,  menu ,  fubtil ,  curieux, 
exaét ,  recherché.  G. 

Manon,  Reine.  G.  Voyez  Man  ,  montagne ,  & 
Man  le  même  que  Ban. 

Ma  n  0  Q. ,  manoque.B.Le  Diélionnaire  de  Trévoux 
explique  ainfi  ce  terme  :  Man  o  que  rouleau  de  tabac. 
Ce  tabac  ejl  ou  n’ejt  pas  d’une  bonne  Manoque.  Il 
paroit  par  cette  phrafe  que  Manoque  lignifie  elpèce, 
qualité. 

Manou,  menu  fumier,  engrais  des  terres.  B. 
Voyez  Mannou. 

M  a  n  Q.E  i  N ,  manquer  ,  faillir.  B.  Voyez  Marie.  - 

Manq.et,  manchot.  B.  Voyez  Manc. 

Manq.i,  manquer,  faillir.  B. 

M  a  n  rh  ed  ,  vierge  ,  jeune  hile.  G. 

Mans  a  pu  fe  dire  dans  un  dialede  du  Gallois 
pour  Mant  ,  embouchure ,  comme  Cois  s’eft  dit 
dans  un  dialeéte  pour  Coit.  Baxcer.  G. 

M  an  s  el  lu  m  ,  Ma  n  s  ellu  s  ,  A.  M.  ce  font 
les  diminutifs  de  Manfum. 

Man  senile,  Mansinile ,  A.  M.  ce  font 
les  diminutifs  de  Manfum. 

Ma  n  s  e  o  lu  m  ,  A.  M.  diminutif  de  Manfum. 

A4  an  s  ion  il  e  ,  A.  M.  le  même  que  Man  fenil  e. 

A4  an  s  o  n  ,  aétion  de  parler  à  l’oreille  ,  ce  qui  ne 
fe  dit  qu’à  l’oreille ,  bruit  que  l’on  fait  en  parlant 
bas,  petit  murmure,  bruit  fourd,  murmure, 
murmurer.  G.  A  la  lettre  ,  petit  fon. 

A4  a  n  su  m.  Ma  ns  a,  Ma  n  s  u  s  ,  A.  M.  habi¬ 
tation  d’un  métayer.  Voyez  Man  ,  Mcn. 

Ma  n  su  r  a  ,  A  M.  maifon.  De  Man. 

Mant  ,  embouchure,  embouchure  de  rivière.  G. 
L’embouchure  d’une  rivière  eft  la  bouche  ou 
l’ouverture  par  où  elle  fe  décharge  dans  une  autre. 
Munths  en  Gothique  ;  Mund  en  Tnéuton  ;  Mun 
en  Iflandois  ;  Mund  en  Danois  j  Mont ,  Mond 
en  Flamand  ;  Mwh  en  ancien  Saxon  &  en  An- 
glois ,  bouche.  Ce  mot  fignifioit  auftî  dans  ces 
Langues  embouchure ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Ruremonde  ,  qui  eft  le  nom  d’une  Ville  fîtuée  à 
l’embouchure  de  la  Rure  ;  par  F'eichfmonde ,  nom 
d’un  Fort  bâti  à  l’embouchure  de  la  Viftule.  Os 
en  Latin  fignifioit  de  même  bouche  &  embou¬ 
chure.  Voyez  Becq  ,  Munt. 

M  a  nt  ,  mâchoire ,  menton.  G.  B.  De  là  les  mots 
Latins  Mando  ,  Mandibulnm ,  &  le  terme  Nor¬ 
mand  Mantibule  ,  mâchoire.  De  Mant ,  menton , 
font  venus  le  Latin  Mentum ,  l’Italien  Mento  ,  le 
François  Menton. 

Mant,  le  même  que  Bant.  Voyez  A4. 

Mant  ,  le  meme  que  Alan,  homme.  Voyez  Gormant. 

Mant,  grand.  Voyez  Grorvrand,  Mand . 

Mant  ,  pierre.  Voyez  Cimant. 
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Mant,  brifer,  froifler.  Voyez  Mantra  >  Mant, 
mâchoire. 

Mant.  En  comparant  Maint,  Mand,  Menfd , 
Mend  ,  Mantais ,  gain,  profit,  augmentation  de 
biens  ,  on  voit  que  Mant  a  lignifié  augmentation 
augmenter.  De  là  fe  font  formés  le  mot  Lati^ 
Augmentant ,  &  les  François  Augment ,  Augmenter 
Augmentation.  * 

Mant  a  ,  férieuX  ,  grave,  taciturne.  I. 

Mant  a,  grolfe  couverture  piquée,  mante.  Ba. 
De  là  ce  mot. 

Mant  a  ,  A.  M.  couverture  de  lit.  De  Marna . 

Mant ac h,  bègue.  G.  I. 

M  an  t  ac  h  ,  édenté.  G. 

Ma  nt  ac  h  ed  d,  état  d’un  homme  édenté.  G 

Mantachu,  édenter  ,  cafter  les  dents.  G. 

Mantais,  gain.  G. 

Mantala ,  petite  robe  de  femme.  Ba.  Vovez 
Mante.  *  * 

Ma  nt  a  lh  ,  métal.  B. 

M  A  n  t  a  rr  a  ,  catapîafme.  Ba. 

Mant  as,  confufion  ,  chagrin  ,  honte ,  pudeur  I 

Mantawl,  Ma  ntol,  équilibre ,  baffin  d’une 
balance  ,  pefon  ,  romaine.  G. 

Mante,  marjolaine.  B. 

Mante ,  manteau  de  femme ,  mante.  B.  Delà 
ce  mot.  Voyez  Mantala. 

Mant  eis  io  ,  gagner ,  faire  du  profit.  G. 

Man  tell,  manteau,  furtout.  G.  B.  Ba.  De  là 
Muntelum  en  ancien  Latin  ;  Mantelo  en  Grec  vul- 
gaiie  ,  Mantello  en  Italien  ;  Manta  en  Efpagnol  : 
Manteau  en  François  ;  Mantel  en  Flamand ,  en 
Allemand,  en  Lufacien  &  en  ancien  François ; 
Maentel  en  ancien  Saxon  ;  Mantle  en  Anglois  * 
manteau  ;  Mandyas  en  ancien  Perfan  ,  manteau! 
Voyez  Minuta. 

M  a  nt  ell  ,  manteau.  Ba. 

Mante  ll  F  air,  alchimille  ,  lierre  terreftrfi  ’ 
pied  de  lion,  patte  de  lion.  G. 

Ma  n  t  ell  T  Corr ,  alchimille  ,  lierre  terreftre 
pied  de  lion ,  patte  de  lion.  G. 

Man  t  ellu  ,  verbe  formé  de  Mantell ,  porter 
un  manteau  ,  un  furtout.  G. 

Ma  n  t  ic  l  ,  menotes.  B. 

Mantiql,  manacles.  B. 

Mant  !  s  s  a  ,  A.  G.  addition,  augmentation.  De 
Mant  ,  augmenter. 

Ma  nt  ïs  s  a  re  A.M.  augmenter,  accumuler. 
Voyez  Manttjfa. 

Ma  nt  o  a  ,  manteau.  Ba.  Voy  ez  Mantell 

Mantol  Gyivir  ,  équilibre.  G. 

Mantoli  ,  pefer ,  balancer.  G. 

Ma  nt  r,  défaillant,  défaillance,  lâche,  pareffeux.  B. 

m  Y  *  ’  büYment  de  cœur  »  componétion  , 
blefture  ,  affliéhon  ,  regret ,  douleur.  B.  Voyez 
Mat  tir  u. 

Mantra ,  blelfer ,  outrer,  piquer,  piquer  au 
yit ,  aiguillonner ,  brifer ,  couper ,  opprimer.  B. 
Voyez  Mathru. 

Mant  u  a  ,  manteau  de  femme.  Ba.  Voyez  Mante , 

A4  a  n  t  u  m  ,  A.  G.  manteau.  De  Mantua. 

Manu  ,  profiter  ,  faire  du  profit,  être  d’un  grand 
rapport ,  être  heureux  ,  réiiflir  dans  fes  delfeins,  G. 
De  Man  ,  bon  ,  bien. 

M  a  nu  a  ,  génie.  Ba.  Mânes  en  ancien  Perfan  . 
génie. 

Manu  a,  empire ,  domination  ,  précepte ,  com¬ 
mandement  ,  ordre.  Ba.  Voyez  Man  ,  montagne. 

Manu  a,  caraéïére  ,  naturel.  Ba.  Voyez  Man , 
femblant ,  &c. 
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AÏanuerus ,  A.  M.  habitation,  mai  ton.  De 
Adaner. 

Manu  pea,  fubordination.  Ba. 

Man  u  rg  a  R  R  i  a  ,  cocher.  Ba. 

Manu  s  ,  balle  ou  paille  eu  grain  de  bled  ,  d  â- 
voine,  &c.  G. 

Manuslyd  ,  enduit  de  ciment  ou  mortier  mêle 
de  paille.  G. 

Ma  nw  e  a  idd  ,  Man  iv  eidd  ,  mince  ,  délié  * 
menu  ,  fubtil  ;  Manw eiddiach  ,  plus  fubtil.  G. 

Manweaidd-Der,  fubtilité  ,  délicatefîe  ,  fi* 
nefTe.  G. 

AIanweidd-Dra ,  délicatelfe.  G. 

Ma  n  \v  l  ,  curieux  ,  exact ,  fubtil ,  recherche.  G. 

AdANWYAiü,  fubtil,  mince,  menu.  G. 

Ma  nwydd  ,  àrbrifîëau  ,  farment ,  petits  bois 
propres  à  allumer  le  feu.  G.  Man  Gwj/dd .. 

Man  w  yt  ni  ,  pores  par  où  fe  fait  la  tranfpiiation 
de  la  fueur.  G. 

Manyd,  les  plus  petits  grains  de, froment.  G. 
Man  Td. 

Ma  nÿ  û  ,  le  même  que  Brag .  G. 

Ma  ny  el,  efpèce  ,  manière.  B.  Voyez  Man  , 
femblant ,  &c. 

Manyel-Cas ,  haine,  averfion.  B. 

Manylder,  fubtilité,  délicatefîe ,  finelîe.  G. 

AIanylgais  ,  enquête  foigneufe  ,  recherche 
exaéte  ,  curieux.  G,  Gais  en  compofîtio'n  pour 
Cals  ,  recherche,  enquête. Manxvl. 

AIanylrwydd,  curiofité.  G. 

Ma  n  y  liv  a  it  h  ,  ouvrage  fubtil ,  ouvrage  tra¬ 
vaillé  avec  foin ,  ouvrage  bien  recherché.  G. 
Manwl  Gxoaitk. 

Ma  ny  s,  paille.  G. 

Mao  ,  Ma  w,  joyeux,  gai,  gaillard,  content, 
alégre ,  difpos  ,  lain.  B. 

Ma  o  ,  nom  d’un  oifeau  de  proie  amphibie  que  l’on 
dit  avoir  une  patte  d’oie  &  une  d ’écoufle  ,  c’eft- 
à-dire  ,  une  pour  nager  &  une  pour  faifir  fa  proie. 
Cet  oifeau  peut  être  le  même  que  l’on  nomme 
en  François  Orfraye  ,  que  Furetiere  dépeint  tel 
que  le  nôtre.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier. 

Ai  a  o  ,  Mathieu.  B.  Voyez  Mahc. 

Mao  at,  relever  de  maladie.  B. 

Ad  ao  Cn  ,  le  même  que  Maoth.  I. 

Al ao  ic  <2  ,  un  peu  gai ,  un  peu  gaillard.  B. 

M ao  il  ,  fou.  I. 

M  a  o  île,  M  a  o  il  \  o  s  ,  groffièreté  ,  lourdife  , 
audace  ,  effronterie.  I. 

Ma  oin,  biens ,  richelfes ,  opulence  , bon  ,  amour.I. 

Maol,  ferviteur ,  valet,  efclave,  I. 

Maol,  chauve.  I.  Voyez  Moel, 

Ma  o  l  ,  jaune  obfcur.  I. 

Ad  a  o  l  ,  BaOL,  PâcL .  A  r  P'aol,  la  barre 
d’un  gouvernail  d’un  navire  ,  le  timon.  B.  Voyez 
PavoL 

Ad  aol  an  ,  ferviteur.  I. 

MAOLFHAOBnRACH,  émouITé ,  groffier ,  hé¬ 
bété  ,  ftupide ,  pefant.  I. 

Maolin,  ferviteur.  ï. 

M  a  o  n  eft  le  même  que  Cywiriaid  ,  félon  Thomas 
Guillaume;  mais  voyez,  dit  Davies,  s’il  ne  li¬ 
gnifie  pas  plutôt  Deiiiaid  ,  fujets ,  ferviteurs , 
clients ,  peuples.  Les  phrafes  que  Davies  rapporte 
font  favorables  au  fens  qu’il  donne  à  ce  mot ,  mais 
il  ne  faut  pas  conclure  de  là  qu’elles  excluent  i’am- 
tre.  G.  Voyez  Man,  homme,  &  Ankclher. 

M aon  ,  le  même  que  Maoin.  I. 

AIaor,  celui  qu’on  a  depuis  nommé  Baron.  E. 
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Mormaor  en  îrlandois.  Comte  de  même  c\xiEarl  ; 
Ces  deux  titres  ont  commencé  en  Irlande  fous 
Malcolme  l’an  1061.  Voyez  Maror ,  qui  fe  pro¬ 
nonce  Maonf  ou  Maor. 

Ad  a  os,  B  a  o  s ,  cour  à  fumier  ,  place  commune 
dans  un  village  où  l’on  ramafle  &  accumule  les 
immondices  deftinées  à  engrailfer  les  terres.  B. 
Voyez  Baw  ,  qui  fe  prononce  B  aon  ou  Bao. 

Maoth ,  Maoth  an,  Ma  or  ni  a,  tendre, 

*  délicat.  ï. 

Ad  a  ot  n  ad  ,  fondre.  I. 

M  a  ot  n  A  d  ,  leflive  ,  adion  de  faire  la  lefîîve.  I. 

Maoth  am,  fondre.  I. 

Ma  oth  a  n  ,  branche  ,  bourgeon.  I. 

Maoud ,  Mao  ut,  Ma  or,  tous  d’une  fyllabe 
Mouton  ;  plurier  Meot  ,  Meaut  de  deux  fyllabes  ; 
Maot  Taro ,  bélier.  B.  De  Maout ,  monofyllabeeft 
venu  le  terme  François  Mouton  ,  l’Italien  Montonc . 
Ala  ,  brebis  en  Phrygien.  Voyez  Mollt, 

Maoud,  coq  de  paroifle.  B. 

Ma  o  ut  ,  pièce  de  bois  qui  entre  dans  la  conftruc^ 
tion  d’un  navire.  B. 

M  a  ou  t  ou  r  ,  moute.  B. 

Map  ,  fils ,  enfant,  nativité  ,  naiflance.  G.  C’eft  le 
même  que  Mab ,  dont  il  a  toutes  les  lignifications, 
par  conféquent.  Voyez  Map  Caer , 

Ai ap  ,  main.  I. 

Ai  a  p-C  a  er  ,  beau-fils.  B. 

Ma  p-D  een  ,  l’homme  ,  le  genre  humain.  B.  A  la 
lettre,  les  fils  des  hommes.  Voyez  Llxcdn. 

M  ap  g  Ain  c ,  le  maître  brin  qu’on  laifle  entail¬ 
lant  la  vigne.  G. 

MapGaR,  qui  aime  fes  enfans.  G. 

Map  gw  as,  petit  garçon.  G.  (\ 

M  a  p  r  ,  marbre.  B. 

Ad  a  pt  pa  ,  mâle.  I. 

Ma  oa  ,  nourrir.  B.  Voyez  Aiagu ,  Maga, 

Ma  q_u  erra,  contrefait.  B. 

Ad  a  ou  i  a  ,  boiteux.  Ba. 

M  a  ou  ï  ll  a  ,  bâton,  pieu.  Ba. 

Al  a  r  ,  mer.  G.  I.  B.  Mar  ,  eau.  G.  De  là  le  Latin, 
l’Italien  ,  l’Auvergnac  &  le  Languedocien  Man  ; 
l’Efpagnol  Mar  ;  le  François  Mer  ;  l’Allemand 
Meer  ;  le  Dalmatien  ,  le  Crcatien  ,  le  Bohémien  , 
le  Lufatien  More  ;  le  Gothique  Marei  ;  l’ancien 
Saxon  &  le  Théuton  More  ;  l  iflandofs  Mar  ;  le 
Scandinave  Alar  ;  l’Èfclavon  Marie  ;  le  Polonois 
Alor^e. ,  mer.  Marhji  en  Arménien  ,  marais  ;  Ma- 
rifaiv  ,  étang  en  Gothique  ;  Maras  en  Flamand  , 
bourbier  ,  marais  ;  Marife  en  Anglois  ;  Marais  en 
François,  marais  ;  Martannt  en  Hongrois,  plonger; 
Adari ,  pluie  en  Tamoulique  ;  Marti ,  Martin  en 
Turc ,  alcyon  oifeau  de  mer  qui  couve  fous  l’eau; 
Marofch  en  Hongrois ,  marais  ;  Marina  ,  humide  ; 
Markis  ,  humidité  en  Finlandois  ;  Margonillis  en 
François,  amas  d’eau  croupilfante  ;  Mar  en  Hé¬ 
breu  ,  goutte  d’eau  ;  Mara  en  Arabe  ,  fourdre  ; 
Adarakv  en  Arabe  ,  lac  ;  Aiarigots ,  marais  dans  la 
Langue  des  Nègres  ;  Adars ,  Marsh  ,  Mort ,  Mers  , 
Adcrfc  en  ancien  Saxon  ,  marais-,  lac  ,  étang;  Meer 
en  Théuton  &  en  Flamand,  marais;  Maer  en  Fla¬ 
mand  &  en  Anglois ,  marais  ;  Mer  ,  marais  en  an¬ 
cien  Allemand  ;  Adarsk  en  Saxon  moderne  &  en 
Anglois  ,  pays  marécageux  ;  Alcer  en  Cymbrique  ; 
Mer  en  Livonien  ,  lac  ;  Marofch  ,  marais  en  Hon¬ 
grois.  Voyez  Mer,  Mor  ,  Alariac. 

Ai  a  r  ,  grand.  G.  B.  Mar,  grand  en  ancien  Saxon 
Mar  ,  Roi  en  ancien  Suédois  félon  Rudbeck.  On 
nomme  Marron  en  certains  endroits  du  Royaume, 
un  coupeau ,  une  cime  de  montagne.  Dématron - 
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ntr  les  coapeauz  ,  c’eft-  à-dire  ,  les  applanir.  Mar 
en  Samaritain  ,  en  Syriaque  ,  en  Chaldéen  &  en 
Arabe,  Seigneur  ;  Mar  a.  en  Hébreu  ,  élever  ,  do¬ 
miner  ;  Emir,  Général  ,  Gouverneur  en  lartare  ; 
Mar  en  ancien  Saxon  ,  montagne  ;  May  en  Théu- 
ton ,  en  ancien  Saxon  &  en  Anglois  ,  particule 
qui  marque  l’accroiffement  ,  l’augmentation  ;  Ma- 
ron\  lieu  élevé  en  Grec.  Voyez  Maer  ,  Bar ,  Mar 
plus  bas  ,  Mar. 

Mar,  pierre.  G.  Ma,  fable  en  Tartare  du  lhibetj 
Muray  ,  pierre  en  Perfàn. 

Mar  ,  mort ,  défunt.  G. 

Mar  ,  mer.  I.  , 

Ma  R  ,  comme,  en  qualité  de  ,  en  tant  que  ,  aulli 
que  ,  pareil ,  fembiable.  I. 

Mar  ,  près.  I.  '•  , ,  .  , 

Ma  r  ,  le  même  que  Bar.  De  meme  des  dérivés 

ou  femblables.  I. 

Mar  ,  le  mêiùe  que  Moral. 

Mar,  mer.  B.  Mare  en  Auvergnac  &  en  Langue¬ 
docien  ,  mer. 

Ma  r,  fi ,  doute  ,  difficulté >  obftacle.  B. 

Mar  ,  tant.  B. 

Ma  r  ,  grand.  B. 

Ma  r  ,  beaucoup  ,  très ,  le  plus  haut  dégré  de  la 
chofe.  B.  Mare  Nud  en  Patois  de  Befançon,  en¬ 
tièrement  nud,  tout-a  fait  nud. 

Mar  ,  âpre  au  goût.  B.  On  a  étendu  la  lignification 
de  ce  terme  ,  &  de  là  eft  venu  Amants  Latin  ; 
Marrement  en  vieux  François  ,  douleur  ,  déplailir; 
Marrir ,  s’affliger  ;  MarrilTon  ,  fâcherie ,  trifteffe  , 
chagrin.  Nous  difons  encore  Marri  pour  affligé. 
Voyez  Maritell. 

Mar.  Gw  ez  en-Ma  r  ,  cormier.  C’eft  le  primi¬ 
tif  de  Maren  fmgulier ,  une  corme  fruit.  B. 

Mar.  Palvat-Mar,  bon  drôle.  B. 

Mar  ,  mâle.  Voyez  Marbran  ,  Malbran.  De  là 
Mas  ,  Maris  en  Latin.  On  trouve  dans  les  ancien¬ 
nes  chartes  Latines  Mar  en  ce  Cens. 

\Mar,  petit.  Voyez  Marbleau. 

Mar  ,  union.  Voyez  Amarr ,  Bar.  De  là  le  Latin 
Marrns  ;  les  François  Mari  ,  Mariage.  Marins  en 
Tartare ,  mariage. 

Mar  ,  Mer  ,  ont  dû  lignifier  bois.  Barr,  qui  eft  le 
même  que  Mar,  lignifie  barre  ,  barrière  ;  À  Ber  y  li¬ 
gnifie  builïon  ,  bvoulfaille.  En  Franche  Comté  on 
appelle  le  chantier  fur  lequel  font  les  tonneaux  , 
les  Marres  ou  Mas.  Mtrrain  ,  Mernen  ,  Marrien  , 
Mairrcin  en  François ,  bois  propre  à  faire  des  ton¬ 
neaux  ;  Maronner  en  vieux  François,  couper  du 
bois.  Sommier  eft  une  pièce  de  bois.  Mar  ment  au 
dans  les  coûtumes  d’Anjou  &  du  Maine,  eft  un  bois 
de  haute  futaie.  Mend  ou  Ment,  grand  ,  élevé ,  & 
par  conféquent  Mar  ,  bois.  Maram  ,  bois ,  arbre 
ÇA  q  amouhque  Maroun  ,  arbre  ,  Si  C erakpu  ,  bois 
en  Malabars.  Voyez  Marango,Marh,  Merica  ScDen. 

Ma  r.  En  confrontant  Marbr  ,  Mardi  a  ,  Mart  , 
Marroa  ,  Martr  ,  Marc  ,  il  paroit  que  Mar  a  figni- 
fié  tache  ,  tacheté  ,  marque.  On  a  dit  Bar  comme 
Mar.  De  là  Barré  en  vieux  François  bigarré  ;  de  là 
Barioler,  qui  en  François  fignifie  placer  des  cou¬ 
leurs  différentes  fur  quelque  chofe. 

Mar  ,  le  même  que  Bar  ,  Barr  ,  Far  ,  Par,  Var, 
Voyez  M.Marpatit  en  vieux  François,  homme  qui 
prend  toujours  quelque  chofe.  Bar  on  Mar  ,  mau- 
vaife  ;  Paw  ,  main. 

Mar  ,  le  même  que  Mer ,  Mir ,  Mor ,  Mur .  V  oyez 
Bal. 

Ma  r  a  ,  ligne.  Ba. 

Ma  a  a  ,  A.  M.  lac  ,  marais ,  étang.  De  Mar. 
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Mar  a  ,  A.  M.  douleur,  amertume  ,  affliâion.  De 
Mar. 

Marach  ,  cheval.  G.  B.  C’eft  Mar  ch  avec  Va  in¬ 
féré.  Marach  en  Théuton  ,  cheval.  Voyez  March • 

Marach  ,  jour.  I. 

Maradicatü,  maudire.  Ba. 

M aradicInoa  ,  malédiction.  Ba. 

Mar  a  es  ,  marais.  B.  Voyez  Mar. 

Mar  a  es,  plaine.  B. 

Ma  rag  îu  m  ,  A.  M.  marais.  De  Maraes. 

Marallus,  Maralvs,  A.  M.  fage-femmë, 
accoucheufe.  De  Mar  le  même  que  Bar ,  fils  s 
enfant. 

Maram,  eft  un  certain  poiffon.  Les  habitans  de 
Cornouaille  fe  fervent  de  ce  mot  pour  défigner  le 
faumon.  G. 

Maram  ,  foldat.  Voyez  Baran.  De  là  Maraude  i 
1  ’n  fe  change  fouvent  en  u. 

Marancia  ,  A.  M.  douleur.  Voyez  Mara. 

Mar  an  ed  d  eft  le  même  que  Deiliaid  ,  félon 
plufieurs  ,  dit  Davies  ,  qui  ne  les  combat  pas.  G. 

Mar  an  go  ,  Ma  r  a  n  g  O  nu  s  ,  AM.  charpen¬ 
tier  ;  en  Italien  Marangone.  De  Mar ,  bois. 

Ma  ras  ,  cheval.  Voyez  Marafcalcus  &  Marach. 

AI  a  r  a  s  c  a  lc  u  s.  V  oyez  Marcfcalcus. 

M  a  r  asc  au  s  1  a  ,  A.  M.  lieu  marécageux,  pro¬ 
pre  à  fervir  de  pâturage.  De  Maraes. 

Mars  ed  ,  très ,  beaucoup  ,  quantité  ,  grande  quan¬ 
tité  ,  plufieurs»  B. 

Ma  rb  h,  mort,  défunt,  amorti,  engourdi ,  ftü- 
pide  ,  éteint,  qui  a  pris  l’évent.  I.  Voyez  Marw* 

Marbhadh  ,  tuer  ,  faire  mourir ,  meurtre.  I. 

Ma  r  b  h  an  ,  le  même  que  Marbh.  I. 

M  a  r  b  1  g  e  l  ,  Marbiguell  ,  hoyau  4 
étrape.  B. 

Marbleau,  Mare  leu,  Marblew,  poil 
follet.  B,  II  faut  que  Mar  fignifie  petit ,  puifque 
Bleau  fignifie  poil.  D’ailleurs  en  vieux  François 
Merme  a  fignifié  petit  ;  d’où  font  venus  Marmot ,  ■ 
Marmaille  ,  Marmoufet ,  Marmelade,  (  pour  la  faire 
on  coupe  les  fruits  en  petits  morceaux.  )  Marmon¬ 
ner  ,  gronder  tout  bas  ;  Marmotter  ,  parler  tout 
bas  ;  Vorm  en  Patois  de  Franche-Comté  ,  peu  ,  & 
Varmoyie ,.  travailler  un  peu  dans  les  intervalles  dé 
la  pluie.  Norme  de  vin  dans  le  même  Patois  eft  une 
petite  quantité  de  vin.  On  a  déjà  obfervé  plufieurs 
fois  que  Vv  &  Vrn  fe  fubftituent  réciproquement. 
Voyez  Marmorctus ,  Marinons,  Marmailh.  Voyez 
Manblti. 

Marboilla,  horifon.  Ba. 

Mar  br  ,  marbre.  B.  Marmaros  en  Grec  ;  Marmor 
en  Latin  ;  Marmo  en  Italien  ;  Marmol  en  Efpa- 
gnol  ;  Marmer  en  Flamand  ;  Alarmclflein  en  Alle¬ 
mand  ;  Marblcjlone  en  Anglois  ;  Marmeljlene  en 
Danois  ;  Marmelnovkamen  en  Efclavon  ;  Mramor 
en  Dalmatien  &  Bohémien  ;  Marmankw  en  Hon-  i 
grois  ,  ^marbre.  Marbr  eft  formé  de  Mar,  tacheté  3 
&  Ber  6u  Bre  ,  pierre.  V  oyez  Marinier . 

Marbraid,  fortereffe.  I. 

Ma  rb  r  a  n  ,  corbeau  mâle.  B.  Voyez  Malbran . 

B ran ,  corbeau  ;  Mar,  par  conféquent  mâle. 

Marbrinus  P  an  nu  s,  A.  M.  étoffe  de  di- 
verfes  couleurs.  De  Marbr  par  analogie. 

Marbtach  ,  mortel.  I. 

Marc,  cara&ére ,  marque  ,  figne.  G.  B.  Baxter 
dit  que  Marc  en  Saxon  &  dans  la  Langue  des  Pie¬ 
tés  établis  dans  la  grande  Bretagne  ,  fignifioit  mar¬ 
que  &  frontière  ;  Marak  ou  Mark  en  Hébreu  , 
imprimer  ,  imprimer  une  marque  avec  un  fer 
chaud  ;  Marz,  en  Perfan  ,  çaraétére  ,  marqua , 
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fîgne  ;  Mearc  en  ancien  Saxon  ;  Marine n  Anglois  ; 
Alargue  en  François  ;  Marcio,  en  Italien  ;  Market 
en  .Efpagnol ,  marque  ;  Markan  ,  déligner ,  mar¬ 
quer  en  Gothique  ,  Mearcan  en  ancien  Saxon  , 
marquer  ;  Marchon  en  Théuton  ,  marquer ,  bor¬ 
ner  ;  Marka  en  Iflandois  ;  Marcar  en  Efpagnol  ; 
Marquer  en  François ,  marquer.  De  Marc  font 
venus  Merc  ,  Merc  ,  vieux  mots  François  qui  dans 
les  coücumes  lignifient  marque.  Voyez  l’article  fui- 
vant  Sc  Margoa. 

Marc,  borne.  B.  Voyez  l’article  précédent.  De 
là  le  Latin  Margo. 

Marc  ,  Marken,  Markyn,  cheval.  I. 
De  là  par  le  retranchement  de  IV  eft  venu  notre 

mot  Maquignon. 

Marc  ,  plurier  Marcon  ,  lequel  eft  le  plus  ufite  , 

&  en  Cornouaille  Markincu  ,  marc  le  relie  de  tout 
ce  qui  eft  comprimé  &  exprimé.  B. 

Al  arc  ,  coupé.  Voyez  Amharc.  De  la  Marcote. 

Ma  rca  ,  Al  a  rcv  s,  A.  M.  marc  poids.  De 
Marcq. 

M  a  RC  a  ,  A.  M.  bord  ,  rivage.  De  Marc  , 
borne. 

Marc  a  en  ,  cavalier.  I. 

Ma  rcadantia  ,  A.  M.  marchandée.  Voyez 

Marchadourez. ,  Mercz,. 

Al  a  rc  ad  h  ,  le  même  que  Margadb.  Voyez  Ara. 
De  là  Marcajfw. 

Al  a  RCA  DU  s,  A.  M.  marché,  foire.  De  M<îr- 
chad. 

Ma  rca  il  ,  diffamer ,  flétrir.  I.  Voyez  Marc. 

Marc  a  nd  ae  Fillae,  A.  M.  lieux  ou  Ion 
tient  des  foires  publiques.  Voyez  Marcadtts. 

Ma  rc  are  ,  A.  M.  marquer.  De  Marc. 

Marcasivm,  A.  M.  marais.  Voyez  Mar , 
Maraes. 

Marcatvm,  A.  M.  le  même  que  Marcadus . 

AIarcdhae ,  lamie.  I. 

Ma  rc  ellum  ,  A.  M.  marché.  De  Mercz,.  De 
Marcellum  on  a  fait  Macellum. 

Marcementum,  A.  M.  charpente.  De  Mar , 
bois.  > 

Al  a  rcv,  cheval.  G.  C.  E.  I.  B.  Zamaria  ,  cheval 
en  Bafque.  Paufanias  nqus  a  aufli  confervé  ce  mot 
Gaulois  dans  fes  Phociques ,  ou  il  dit ,  parlant  de 
l’expédition  de  Brennus  :  »  Chaque  cavalier  avoit 
s)  deux  valets  également  bons  cavaliers ,  qui 
n  avoient  chacun  leur  cheval.  n  Les  Celtes  nom- 
moient  en  leur  Langue  ce  nombre  de  cavaliers" 
Trimarkijïa  ,  Sc  l’on  fçaura  que  chez  eux  Mark 
fignifie  cheval.  March  ,  Mar ,  cheval  chez  tous 
les  Tartares  ;  Mafch  ,  cheval  en  Tartare  Calmoucq; 
Mori ,  cheval  en  Tartare  Calmoucq  Sc  Mogol  ; 
Mcrkieb  en  Turc,  jument;  Marack,  Mar ,  en  Théu¬ 
ton  ,  cheval  ,  Sc  Aferch  ,  cavale;  Mark,  efpèce 
de  cheval  dans  l’ancienne  Loi  des  Bavarois  ;  Maar 
en  ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck ,  cheval  -,Mar- 
■pahis  en  Lombard ,  le  valet  qui  avoit  foin  du 
cheval  ,  Sc  qui  aidoit  fon  maître  à  le  monter  ; 
C  Paul  Diacre  ,  /.  2  ,  c.  9  )  Marken  Allemand, 
cheval  ;  Alabre  ,  vieille  cavale ,  roffe  dans  la 
même  Langue  ;  Marital  en  Bohémien  ,  écurie 
de  chevaux  ;  (  Stal ,  écurie  )  Mcare  ,  Mare  en 
Anglois;  Mer  ch  en  Autrichien;  Meri,  Merre 
en  Flamand  ,  cavale.  Marquis  fignjfioit  quelque¬ 
fois  cavalier  dans  nos  anciens  romans.  (  Voyez 
Faucher,  p.  s 9 4  verf  )  Markis  avoit  déjà  cette 
lignification  parmi  les  Gaulois  du  temps  de  Bren¬ 
nus  ,  puifque  Paufanias  dans  le  pailage  cité  plus 
haut  dit  que  Trimarkis  fignifioit  parmi  eux  le 
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nombre  de  trois  cavaliers  ;  Tri ,  trois  ;  Markis , 
cavalier.  Ma  en  Chinois  ,  cheval;  (  les  Chi¬ 
nois  n’ont  point  d’r  )  Ma  ,  cheval  en  Ton- 
quinois  ;  Mauklb  en  Éerfan  -  cavalier  de  la  garde 
du  Roi  ;  Marbadm  en  Hébreu  ,  couverture  de 
cheval  ;  (  Baddim  ,  couverture  )  le  p  Sc  Vf  fe 

mettent  pour  Vm.  Phars  en  Hebreu  &  en  Éthio¬ 
pien  ;  Paras  en  Arabe  ;  Parafe  ,  Parfc  en  Éthio¬ 
pien  ,  cheval  ;  Parafe  ,  Parfc  en  Hebreu  ;  Pa- 
rafeo  ou  Parfco  en  Syriaque  ;  Paris  en  Perfan  , 
cavalier  ;  Parafca  ,  Parfca  ,  cavaliers  en  Éthio¬ 
pien.  L’v  Sc  Vm  fe  mettant  l’un  pour  l’autre,  on 
a  dit  Farch  comme  March ,  ainfi  qu’on  le  voit 
par  Warannio  ,  qui  dans  la-Loi  Salique  lignine  un 
étalon;  War ,  cheval;  Rhinio.  Voyez  Math  * 
Warch. 

Al  arc  h,  cheval.  C. 

Al  arc  h  ,  cheval.  E. 

Al  arc  11  ,  cheval.  I. 

Al  A  rc  11  ,  cheval  ;  plurier  irrégulier  Ronceet  ,  Sc 
dans  le  Diocèfe  de  Léon  Kefec  ;  Qefecq  ,  un  haras * 
chevaux  Sc  cavales.  B. 

Al  a  rc  h  ,  frontières  du  pays.  G.  Marcher  ,  Mar* 
chir  ,  Marchijer  en  vieux  François ,  être  voifin  , 
être  frontière  ,  fe  toucher  ;  Cornarca  en  Efpagnol* 
les  confins  d’un  pays  ,  le  pays  même.  A  Dole  & 
aux  environs  on  appelle  les  contrebandiers  Mor¬ 
gan  dier  s ,  parce  qu’ils  font  toujours  fur  les  fon¬ 
cières  du  Royaume  pour  y  porter  des  marchan¬ 
dées  de  contrebande.  Voyez  l’article  fuivanc  Sc 
Mars. 

Al  a  rcv  ,  limites,  bornes.  E.  Mar-z,  en  Perfan; 
Market  n  Gothique  ;  Marc ,  Marcha  en  Theuton  ; 
Mearc  en  ancien  Saxon ,  limites,  bornes;  Mar - 
che  en  Anglois  ;  March  en  Allemand  ,  frontières  ; 
Adorai  en  Tamoulique  ,  limites ,  bornes.  Voyez 
Marc  Sc  l’article  précédent. 

Al  a  rcv,  plaine,  champ,  campagne,  terre.  I* 
Marche  en  vieux  François ,  contrée  ,  pays  ;  Al- 
marcha  en  Efpagnol ,  marche  ,  contrée  ;  Al  article. 
Al  arc  h  ,  danfe  ,  fête.  B. 

M  arc  v  ,  marcher.  Voyez  Alarchwr.  De  là  ce  mot. 
Al  a  rcv,  honneur  ,  gloire.  Voyez  Ammarch  ,  Sc 
Pareil  qui  eft  le  même  que  March. 

Al  a  rcv,  feuille.  Voyez  Abnarchu, 

Al  a  rcv  ,  le  même  que  Barch  ,  Parch  ,  Parch , 
Farci: .  Voyez  M. 

Al  a  rcv,  le  même  que  Alerch  ,  Mirch  ,  Alorch , 
Murch.  Voyez  Bal. 

Al  a  rcv  Dor,  gond.  B. 

Al  a  rc  v -H  es  ket,  apoftume  crevée  Sc  uL 
cérée.  B. 

Al  arc  v  a  ,  mettre  une  porte  en  état  de  tourner  fur 
fes  gonds;  Sc  l’on  dit  d’un  louche  qu’il  eft  Ur 
Marcher  An  Doriou  ,  pour  dire  que  fes  yeux 
tournent  en  même  inftant  vers  les  deux  gonds  où 
il  faut  pofer  la  porte.  B. 

Ma  rc  v  a  ,  Ma  rca.  Ma  r  c  v  i  a  ,  A.  M.  fron¬ 
tières  ,  limites  d’un  pays.  De  March. 
Marcha,  A.  M.  marque.  De  Marc. 

Al  arc  v  ac  h  ,  cavalier.  C.  I.  B.  Voyez  March. 
Al  arc  v  ad  ,  M  arc  v  at  ,  lieu  où  l’on  vend  & 
acheté ,  Sc  la  convention  du  prix  des  chofes  vé¬ 
nales  ,  comme  notre  François  Marché  qui  en 
vient.  B.  Voyez  Marchnad. 

Al  A  RC  V  AD  0  U  R  ,  MaRCUADIVR  ,  MARCHAbER 
marchand.  B. 

AIarciiadurès,  marchandife.  B. 
Marcvagium,  A.  M.  frontières ,  limites  d'un 
pays.  De  March. 

Marchainder  j 
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Marchainder,  ftérilité  parlant  des  bêtes.  B. 

March  aire ,  Marchuire,  champ,  cam¬ 
pagne.  I. 

Ma  r  c  h  a  l  a  n  ,  énula  campana ,  aulnée  plante.  G, 

Marcha  lc  hus,  A.  M.  maréchal.  De  March. 

Ma  rc  h  a  ll  a  t  March  allach  ,  March  allech  , 
place  du  marché  ,  lieu  où  fe  tient  le  marché  pu¬ 
blic.  B. 

Marc  h  al  lu  m  ,  A.  M.  place  du  marché.  De 
Marchalla . 

Marchanda,  A.  M.  marchande  ;  Marchandait, 
faire  commerce  ;  Marchanda  ,  Marchandijia , 
commerce;  Marchandifa ,  marchandife.  Voyez 
Marchad,  Mcrcz .. 

Ma  rc  h  a  nus  ,  A.  M.  qui  demeure  fur  les  fron¬ 
tières.  De  March. 

Ma rchare  ,  A.  M.  marquer  ,  mettre  une  mar¬ 
que.  De  Marc, 

M  a  rc  h  at  a  ,  marchander.  B. 

Marc  h  at  a  Terrae,  A.  M.  fonds  de  terre 
dont  le  revenu  annuel  eft  d'un  marc  d’or  ou  d’ar¬ 
gent.  De  Marc. 

March  atu  m  ,  Â.  M.  marché  ou  place  du  mar¬ 
ché.  Voyez  Marchad. 

Ma  rchaucy  ,  Ma  rc  h  au  s  s  y  ,  écurie  de  che¬ 
vaux.  Ce  mot  a  été  étendu  dans  la  fuite  à  lignifier 
écurie  en  général.  B. 

Ma  rc  h  a  w  glu  ,  cavalerie,  armée  de  cavaliers  , 
de  chevaliers.  G.  Marchog  Un, 

March  aivl  ,  de  cheval.  G. 

Ma  rchaivr,  cavalier  ,  chevalier  ,  homme  de 
cheval.  Voyez  Marcher. 

Marc  h  aym  ,  aller  à  cheval.  I. 

Marchdy,  écurie  de  chevaux.  G.  Ty. 

March  ec  aa  ,  chevaucher,  aller  à  cheval.  B. 

Marchegvez,  aller  à  cheval.  B. 

Marc  hé  su  m  ,  A.M,  marais.  De  Mar ,  Md~ 
raes. 

M  A  RC  h  ET ,  équitation.  E. 

Marc  h  etu  m  ,  A.M.  Voyez  Marchad. 

Marc  ii  f  a  lli  ,  A  M.  privation  de  cheval  peine 
dont  on  puniffoit  un  Cavalier.  De  March  ,  che¬ 
val  ;  F  ail  ,  privation. 

Marchfieri,  efpèce  de  mûrier.  G.  Voyez 
Marcuce. 

Marc  hg  en  ,  fangle  ,  courroie ,  laniere ,  rênes 
de  bride  ,  longe  ,  cuir  de  cheval ,  peau  de  cheval. 
G.  March ,  cheval;  Gen  en  composition  pour 
Cenn  ,  peau. 

Marc  hi  a  ,  A.  M.  marque,  figne  ,  fceau.  De 
Marc. 

Ma  rc  hic  ,  petit  cheval ,  bidet.  G.  B. 

Marchi^eivm,  A.  M.  marché.  Voyez  Marchad. 

Marchio  ,  Ma  rchisu  s  ,  Marchensis , 
A.  M.  celui  qui  commandoit  fur  les  frontières 
d’un  pays  :  Telle  étoit  la  lignification  primitive 
de  notre  mot  Marquis  pris  pour  nom  de  dignité. 
De  March. 

M  a  rc  h  i  0  N  e  s  ,  A.  M.  les  habitans  des  fron¬ 
tières  ,  ou  les  foldats  qui  gardoient  les  frontières. 
De  March. 

Ma  rc  hn  ad  ,  marché  ou  lieu  du  marché ,  marché 
du  prix  ou  convention  des  chofes  vénales,  contrat , 
tenue  du  marché,  foire,  marchandife ,  denrée  ,  tout 
ce  qui  entre  en  négoce.  G.  Mercato  en  Italien  ; 
Mercado  en  Efpagnol  ;  Merckt  en  Flamand  ;  Mark. 
en  Théuton  ;  March  en  Allemand  ,  en  Efclavon  , 
en  Lufacien  ,  en  Polonois  &  en  Bohémien  ; 
Market  en  Anglois  ;  Marché  en  François ,  mar¬ 
ché.  Voyez  Marchad. 

Tome  II, 
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Marchnadawl,  démarché.  G. 

Marchnadfa ,  Ma  rc  h  n  ad  le  ,  marché  ou 
place  où  l’on  tient  le  marché.  G. 

Marchnadty,  boutique.  G. 

M  A  R  C  H  N  AD  IV  R  A  I  G,  M  A  R  C  H  N  A  T  T  A  W  R  A  IG, 
femme  de  foire  ,  de  marché.  G. 

M  archnadyddiaet  n  ,  commerce  ,  négoce. 

AI  A  r  c  h  n  at  t  a  ,  marchandife  ,  denrée  ,  tout  ce 
qui  entre  en  négoce  ,  acheter.  G. 

Ma  rc  h  n  at  t  a  ad  ,  marché  qu’on  fait,  con¬ 
vention.  G. 

M  a  rc  h  n  at  t  a  w  r  ,  marchand  ,  qui  va  aux  mai" 
chés  ,  qui  fait  un  marché.  G. 

M  A  RC  H  N  ATT  Y  ,  boutique.  G. 

March  oa,  les  nones.  Ba. 

Marchog,  cavalier,  chevalier,  guerrier.  G.  B, 

Marchogaeth .  aller  à  cheval;  Marchjaetâ 
Ymaith ,  s’enfuir  à  cheval,  fortir  à  cheval.  G. 

M  A  r  c  no  G  es  ,  femme  de  chevalier.  G. 

M  archogiad  ,  aétion  d’aller  à  cheval.  G. 

Marchogio  n  ,  cavaliers.  G. 

Ma  r  g  h  0  g  iv  r  ,  écuyer ,  celui  qui  drefie  ,  qui 
dompte  les  chevaux.  G. 

Ma  rc  ho  la,  tronc  d’arbre.  Ba. 

Marchoivgcaingc.,  jeune  branche  de  vigne 
qui  porte  des  feuilles.  G.  : 

M  ARC  H  R  ED  Y  N  Y  D  E  R  W  ,  polypode.  G. 

Ma  rc  h  u  ,  feuiller.  Voyez  Almarchu. 

M  a  rc  h  u  s  ,  A.  M.  marc  de  raifins. .  De  Marc. 

M  a  rc  h  iv  r  ,  palfrenier  ,  pâtre  de  chevaux  ,  celui 
qui  drefle  les  chevaux.  G. 

Ma  rc  h  iv  r  ,  meflager  ,  homme  que  l’on  fait  aller 
à  prix  d’ârgent  pour  porter  quelques  nouvelles.  G. 

M  a  rc  h  w  rei  n  Y  n  ,  dartre  vive,  giatelle^  feu 
volage.  G, 

Marc  hiv  riaeth,  art  de  panfer  les  chevaux.  Gi 

March  w  y  r  ,  dompteurs  de  chevaux.  G. 

Marchysgall  Do  f  ,  artichaud.  G. 

M  a  rc  h  y  sg  a  ll  Ÿ  G  e  rd  di  ,  artichaud.  G, 

Marcio,  marquer.  G. 

Marc  lan  n,  écurie.  I» 

Marcq_,  marc  poids.  B. 

Marcuce ,  mûrier.  Ba.  Voyez  Marchfieri', 

Marc  uc  er,  Sycomore.  Ba. 

Marcu  s  ,  A.  G.  élevé  ,  haut.  De  Mar . 

Ma  rd,  merde.  B  De  là  le  Latin  &  l’Itaïien 
Merda  ,  le  François  Merde.  Smarden  en  Dalma¬ 
tien  ;  Smardez,h  en  Efclavon  ;  Srnierdz,acy  en  Po¬ 
lonois;  Smrduty  en  Bohémien;  Smarde  en  Ve- 
néde ,  puant  ;  Smearad  ou  Smeart  en  ïrlandois  , 
falir  ,  remplir  d’ordures. 

Ma  rd  ell  ,  le  meme  que  Bardell.  Voyez  ce  mot, 

Mard  0  A  ,  raifin.  Ba. 

Ma  rd  os  ,  immondices ,  voirie  ,  cloaque  ,  fa’-’ 

leté.  B. 

Mar  du  la  ,  groS,  gras.  Ba. 

Mare,  miroir.  G.  Ba. 

Mare  ,  marée  ,  flux  &  reflux  ,  temps,  faifon.  B. 
Voyez  Marea. 

Mare ,  A.M.  tout  amas  d’eaux  qui  ne  coulent 
pas.  De  Mar.  < 

Marea  ,  marée  ,  flux  &  reflux.  Ba.  Voyez  Mare. 

M  arec  a  ,  Ma  rec  aa,  Mareghez  ,  aller  à' 
cheVal.  B.  Voyez  March. 

Marecawr ,  Marhecaivr ,  cavalier,  che¬ 
valier  ,  homme  de  cheval  B. 

Maréchal ,  maréchal.  B.  De  là  ce  mot. 

Ma  rec  qo  u  r  y  cavalier  ,  qui  monte  bien  un  che¬ 
val.  B. 

Maredu s ,  A.  G,  mouillé ,  humide.  De  Mar ,  eau, 

N  n 


y 


142  MAR. 

Mare  ell,  échiquier.  B.  Voyez  Marell, 

Mareellein  ,  diverfifier.  B.  Madré  envieux 
François  ,  tacheté.  Voyez  Mardi. 

Mareghez ,  cavalcade,  marche  à  cheval.  B. 

M  aregou  r  ,  cavalier,  qui  monte  bien  un  che¬ 
val.  B. 

Ma  r  e g  uer  ,  cavalier.  B. 

Mareguiez,  cavalerie.  B. 

Marejum,  A.  M.  marché  ou  lieu  du  marché. 
Voyez  Marchad. 

Mare  ll,  marelle  jeu.  B.  De  là  ce  mot. 

Mar  ell  ,  quinconce.  B. 

M  a  r  el  la  ,  bigarrer,  peindre  de  diverfes  cou¬ 
leurs  ,  marbrer  ;  participe  paffff  Marellet ,  bigarré, 
marbré.  B.  On  appelle  en  Franche-Comté  Ma - 
rellier  un  jeu  dans  lequel  un  des  deux  joueurs  em¬ 
ployé  des  marques  blanches ,  l’autre  des  rouges. 
Voyez  Marroa. 

Marell  a,  A.  M.  marelles.  De  Marell. 

M  a  relladur  ,  madrures  marques  fur  la  peau , 
veines  ou  ondes  fur  le  bois.  B. 

Ma  r  e  lle  c  q,  ,  qui  change  de  couleur.  B. 

M  a  r  e  l  l  e  t  ,  madré ,  tacheté  ,  àdiapré  ,  pom¬ 
melé.  B. 

Marellour,  ouvrier  de  marqueterie.  B. 

Mar  en,  cormier.  B. 

Mares  c  alcu  s  ,  Marscalcus,  &c.  A.  M. 
maréchal ,  celui  qui  traite  les  chevaux  &  celui  qui 
a  l’intendance  des  écuries  de  chevaux.  De 
Maréchal, 

Ma  r  g  ,  faon  de  biche.  I. 

Ma  rg  ,  marne.  B.  Comarca  en  Efpagnol ,  champ 
gras ,  fertile  ,  qui  produit  beaucoup  ;  Merk^en  Bo¬ 
hémien  ;  Margel  en  Flamand  ;  Mergel  en  Alle¬ 
mand  ;  Marine n  ancien  Allemand  ,  marne  ;  Mar  , 
beurre  en  Tartare  du  Thibet.  Voyez  Marga. 

Ma  rg  ,  le  même  que  Bargod.  Voyez  ce  mot. 

Ma  r  g  a,  marne. G.  Dans  les  capitulaires  de  Charles 
le  chauve  ,  on  lit  Margila  pour  Marga .  De  là  Ar¬ 
gile.  Voyez  Marg, 

Ma  r  ga,  marne.  Pline  ,  /.  17.  c.  6  ,  nous  a  con- 
fervé  ce  mot  Gaulois.  Il  fe  trouve  encore  dans  le 
Gallois  &  le  Breton  ,  deux  des  plus  abondans  dia¬ 
lectes  de  cette  Langue.  Voyez  Marg  ,  Marga  plus 
haut. 

Marg  ach  ,  marc  le  relie  de  tout  ce  qui  ell  com¬ 
primé  &  exprimé.  B. 

M  a  rg  a  d  h  B  aile  ,  hameau.  I.  Margadk  lignifie 
donc  petit. 

Marged,  marne.  G. 

Ma  r  g  e  n  ,  le  même  que  Bargen.  Voyez  M. 

Ma  rg  H,  le  même  que  Magh.  I. 

Ma  rgh  a  r  1  t- A  r-G  a  rz  ,  Margharit-A  n-AoT, 
Margarit-A  r-Gomg  Hir  ,  épithètes  ou  furnoms 
que  l’on  donne  au  héron  en  différentes  parties  de 
la  balle  Bretagne.  B. 

Margila.  Voyez  Marga. 

Ma  rg  0  ,  A.  M.  terme  ,  fin.  De  Marc. 

M  a  r  g  0  a  ,  lignai ,  fignalement ,  lettre.  Ba.  Voyez 
Marc. 


Margo  d  ,  pie  burlefquement.  B. 

Mar  go  d,  le  même  que  Bargod.  Voyez  M. 

M  a  rg  0  l  ,  marjolaine.  B. 

Margot  z  e  a  ,  délignation.  Ba. 

M  argue  s  ,  fertile.  Voyez  Ai.  Il  vient  de  Marg  , 
marne  :  Les  lieux  marneux  font  fertiles. 

Ma  r  h  ,  cheval-,  G.  C.  B.  Le  plurier  de  ce  nom  en 
Gallois  ell  Meyrfi.  Voyez  Marc  h. 

Ad arh,  chantier.  B;  Voyez  Mar,  bois. 

Ma  rh  ad  ,  marche.  B,  Man  en  Anglgis,  foire. 
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Ma  rii  ad  our  ,  marchand.  B. 

Ma  rh  ag,  cavalier.  C. 

Ma  rh  ai  g  n  ,  llérile  parlant  des  femmes  &  des 
bêtes.  B.  Voyez  Marhaynder  &  Brehaign, 

Ma  rh  allé  ,  martret.  B. 

Marhaynder,  ftérilité.  B. 

Ma  rh  ec  q_  ,  cavalier ,  chevalier.  B. 

Mar  h  egu  er  ,  cavalier.  B. 

Marhegues,  femme  d’un  cavalier,  B. 
Mariieguiez  ,  chevalerie.  B. 

M  a  r  11  e  y  ,  chevalier.  B. 

Marhvë,  défunt,  mort.  B. 

Mari,  pierre.  G. 

Mari-Morgant,  firéne.  B. 

Mari  ac  ,  marais.  Ba.  Voyez  Mar 
Mari ac  ,  mer.  Ba.  Voyez  Mar,  Mif. 

Mari  an  ,  petites  pierres ,  gravier ,  fable  ,  lien 
fablonneux.  G. 

Marianbivl,  fablonnière.  G. 

Mari  an  og,  fablonneux,  fablonneufe.  G. 

M  a  ri  an  ro  ,  gros  fable.  G. 

Marichal,  forgeron  ,  maréchal.  B. 

Ma  riciu  m  ,  A.  M.  marais ,  étang.  De  Maraef, 

M  a  ri  g  au  d  ,  efpèce  de  pêcheur.  B. 

Marilla  ,  bâiller.  B. 

Ma  ri  n  ED  eu  ,  culottes.  B, 

Marjol,  marjolaine.  B. 

Maris  cal  a,  tribun  des  foldats.  Ba. 

Ma  rit  e  ll  ,  peine  d  efprit ,  inquiétude  ,  foupçon, 
doute  ,  défiance  ,  effroi  ;  Maritella  ,  avoir  des  peL 
nés  d  efprit ,  Maritel lus,  celui  qui  a  ces  peines  d’el- 
prit  ,  fantafque  ,  bizarre  ,  bourru  ,  trompeur , 
fourbe  ,  qui  fe  défie  des  autres  qu’il  croit  lui  ref- 
fembler.  B.  De  là  notre  mot  François  Marri.  De 
là  Marritio  ,  terme  de  la  balle  Latinité  qui  lignifie 
fâcherie,  chagrin  caufé  par  quelque  peite.  De  là 
Marijfon,  vieux  mot  François  qui  lignifie  trifielfe  , 
affliétion.  Marar  en  Hcbreu  &  en  Chaîdéen  ; 
Marra  en  Arabe ,  être  amer ,  être  dans  l’amertume; 
Mara  en  Hébreu  ;  Meroro  en  Syriaque  ;  Merara 
en  Arabe  ,  amertume  ;  Motreo  en  Latin  ,  être  trille, 
être  affligé  ,  être  fâché ,  &  Mæror ,  trifteffle  ,  afflic¬ 
tion,  douleur.  Voyez  Mar,  âpre  au  goût. 

Ma  rka,  A.  M.  pays.  De  March. 

Ma  rl,  marne.  G.  B.  Maria  en  Irlandois  &  en 
Bafque  ,  marne  ;  Marie  en  Anglois,  marne  ;  Mergel 
en  Allemand  ;  Merghel  en  Flamand  ,  marne.  O11 
dit  encore  Marie  ,  Marliere  ,  Marier  en  notre  Lan¬ 
gue  ;  on  a  dit  Mailliere  pour  Marliere  en  vieux 
François,  &  Mail  pour  marne.  Cluvier  remarque 
que  dans  quelques  anciens  manufcrits  de  Pline,  au 
lieu  de  Marga  ,  il  y  a  Maria  .‘Cette  vâri été  ell' in¬ 
différente,  puifque  Marga  &  Maria  font  lynonimes, 

V oy ez  Maria  ,  Maerl, 

M  a  rl,  gras ,  gralTe.  Voyez  Malbridd. 

Ma  rl  a  ,  Marlad,  marne.  I.  Voyez  Mari. 

Ma  rl  a  ,  marne.  Ba. 

Ma  rl  a  ,  A.  M.  marne.  Voyez  l’article  précédent.  1 
Mar  laid  ,  marnière.  I.  Voyez  Mari. 

Ad  a  r  L  a  n  c  Q  ,  merlan,  B.  De  là  ce  mot. 

Ma  r  l  b  r  1  d  d  ,  terre  gralTe.  G.  Bridd  ,  en  compo- 
fition  poui  Bridd ,  terre  ;  Mari  par  conféquent 
gras ,  gralTe.  ^ 

M  a  rl  e  r  a  ,  A,  M.  marnière.  De  Mari, 

Marletu  m  ,  A.  M.  marnière.  De  Mari. 

Ma  rlot  a  ,  A.  M.  vêtement  fait  d’une  étoffe  velue 
&  a  longs  poils ,  qui  ell  encore  en  ufage  dans  1s 
Bigorre  &  dans  le  Béarn.  De  Malle. 

Marlou  an  ,  merlan.  B. 

Ad  a  R  m  ,  petit.  Voyez  Marbleatt. 
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MaRma ilê,  marmaille.  B. 

Ma  rm  a  R  iza  ,  murmure  ,  plainte.  Ba.  De  là  le 
premier  de  ces  mots. 

Marmid  ,  marmite.  B.  De  là  ce  mot. 

Marmiton,  marmiton.  B.  De  là  ce  mot. 

M  a  R  M  i  t  o  ,  A.  M.  marmiton.  Voyez  l’article 
précédent. 

Ma  rm  o  ,  matrice.  B. 

Ma  rm  Ola  ,  marbre.  Ba. 

Mar^ORETU  s ,  A.  M.  marmoufet.  Voyez  Marm, 

M  a  R  M  0  ï  A  t  t  ,  parler  entre  les  dents ,  parler 
bas.  B. 

Marmot  ,  finge.  B. 

Ma  rm  ou  s  ,  finge  ,  camus ,  nafilleur.  B. 

Marmou  s  ,  petit.  B.  Marmouferie  en  vieux  Fran¬ 
çois,  petitefle  ,  petit  état ,  petite  condition. 

Marmou  s,  impudique.  B. 

MA  r  mu  r,  marbre.  I.  De  Mar ,  tacheté  ;  Mur  , 
Mor ,  pierre.  Voyez  Marbr. 

M  arn  ,  marne.  B  Le  b  &  1  ’m  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre  ,  on  a  dit  Barn  comme  Marn ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  l'Auvergnac  Bar ,  marne.  Voyez  Mern. 

Ma  rn  ,  le  même  que  Barn.  Voyez  Mi 

Ma  r  n  a  ,  A  M.  marne.  De  Marn. 

Maro  ,  Ma  r  iv  ,  M  a  ru  ,  M.  arou  ,  mort  fubf- 
tantif  &  adjedif  ;  Merxvel  ,  mourir;  Mervtent , 
mortalité.  B.  Voyez  Marw. 

Maro  ,  le  même  que  Baro.  Voyez  M . 

Maron,  matricaire  plante.  B. 

Mar  p  r  ,  marbre.  B .  Voyez  Marbr 4 

Ma  r  q.u  e  s  a  ,  marquis.  Ba.  Voyez  March. 

Ma  r  r  ,  marée.  B. 

Ma  RR  ,  marre  infiniment  de  laboureur,  infini¬ 
ment  ou  outil  en  général  ;  Marra ,  marrer  ,  tra¬ 
vailler  de  la  marre  ;  Marrat ,  efpèce  de  terre  tra¬ 
vaillée  avec  la  marre  ;  Marradec  ,  lieu  défriché 
avec  cet  infiniment.  B.  De  là  Marron  en  Grec  dans 
Héfychius  ;  Marra  en  Latin  ,  en  Efpagnol ,  en  Ita¬ 
lien  ;  Marre  en  François,  marre  ;  Maria  ,  couteau 
en  Galibi. 

Ma  h  r  >  le  même  qu ’Amarr,  Voyez  ce  mot. 

MARRA.  Voyez  Marr. 

Marra  ,  terme  ,  fin  ,  borne  ,  note,  marque,  re¬ 
marque  ,  ftile  d’horloge.  Ba. 

Marr  ad  ec.  Voyez  Marr» 

M  a  r  u  a  g  a  ,  toile  d’étoupe.  Ba. 

Marrant  a,  rauque.  Ba. 

Marrant  a  tu  ,  je  deviens  enroué.  Ba. 

Ma  R  R  e  ,  rôtis.  B. 

Ma  R  R  ei n  ,  écobuer  ou  travailler  avec  la  marre.  B. 

Marrer,  marieur  ouvrier  qui  travaille  avec  la 
marre.  B. 

Ma  R  Ri  a  ,  nôyau  de  fruit.  Ba. 

M  a  R  R  o  a  ,  jeu  de  dames ,  d’échecs.  Ba.  Voyez 
Marella . 

Marron,  le  même  c\o  Arglxvydd.  G.  Voyez  Mar. 

Ma  rr  o  ste  A  ,  retour  au  même  état  d’oii  on  avoit 
été  violemment  tiré  ,  retour  dans  fa  patrie  après 
avoir  été  enlevé  par  les  ennemis.  Ba. 

MAR  ru  bi  a  ,  fraifes  fruit.  Ba. 

MarRUmalari,  rugiffànt.  B. 

MaRRUSCATu,  j’étrille.  Ba. 

M  arRUsco  a  ,  la  tête  d’un  clou.  Ba. 

Mars  ,  frontières  d’un  pays.  G.  Mera ,  bornes  d’un 
pays  en  Talenga  ;  Marros  en  Gothique  ,  frontières, 
limites.  Voyez  March  ,  Martarra ,  Marz. 

Mars  ,  marne.  B.  Voyez Marg. 

Ma  R  s.  Voyez  Tredemars. 

Ma  r  s  alla,  Marsallus,  A.  M.  marché  ou 
lieu  du  marché.  Voyez  Mar  ch  ad. 
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M  a  rs  dir,  terre  qui  efi  fur  les  frontières.  G. 

AAarsiand,  commerçant ,  négociant ,  marchand. 
G.  Voyez  Marchad  ,  Marchadour. 

Marsiandia  et  h  ,  négoce  ,  trafic  .  commerce  . 
marchandée,  commercer.  G. 

Marsiand  iv  r,  marchand.  G.  Voyez  Mar~ 
chadour. 

M  a  r  s  0  y  a  ,  pièce  ,  lambeau.  Ba.  Voyez  Morcer, 

Ma rt,  falut ,  ce  qui  fauve,  falutaire.  E. 

Ma  rt  ,  mars.  I.  Mawrth  en  Gallois  ;  Merh  en  Lan¬ 
gue  de  Cornouaille;  Meurs  en  Breton.  Voyez 
Martiz,arra. 

M  a  r  t  ,  impofition  mife  à  volonté  par  le  Sei¬ 
gneur.  I. 

M  art  ,  bœuf.  ï. 

Mar  t  ,  mort.  B. 

Ma  rt,  fouine,  martre.  B.  Apartés  en  Latin  ;  Marta 
en  Efpagnol  ;  Marlona  en  Italien  ;  Marder  en 
Allemand  ;  Marte  en  Anglois  ;  Maarter  en  Fla¬ 
mand  ,  martre.  Voyez  Martes. 

Martarra,  voifin  ,  qui  confine.  Ba.  Voyez 
Aîars. 

Marterett,  martret.  B. 

M  art  es  ,  martezibeline.  Ba.  Voyez  Aîart. 

Ma  rt  es  e,  apparemment,  peut-être  ,  par  avari- 
ture.  B. 

Ma  rt  h  ,  partie.  G.  Meris ,  partie  en  Grec. 

Ma  rth  a  ,  A.  M.  martre  ou  habit  fouré  de  peau 
de  martre.  Voyez  Aîart . 

M  art  11  ain  ,  vie.  L 

Marthanac,  durable.  I. 

Marthanas,  durée.  I. 

Martinet  A,  alcyon  ou  martinet  pêcheur  ef¬ 
pèce  d’oifeau.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez  Martinic. 

Martin  ic,  alcyon  ou  martinet  pêcheur  efpèce 
d’oifeau.  B.  Voyez  l’article  précédent. 

M  art  1  z  a  rr  a  ,  mars  planette.  Ba.  Zarra  ,  étoile. 
Voyez  Aîart. 

Aîart  0  l  ,  marteau.  Voyez  Marzoll.  De  là  notre 
mot  François  Marteau  5  l’Italien  Aîartello  ;  l’Efpa- 
gnol  Martilo.  On  a  employé  ce  mot  au  figuré  , 
ainfi  que  nous  le  voyons  par  le  mot  dv  Martel que 
l’on  a  donné  à  Charles  ,  un  de  nos  Maires  du  Pa¬ 
lais.  Un  des  anciens  Rois  Bretons,  fort  célébré  par 
fa  valeur  &  par  fes  viéloireS  portoit  le  nom  d’Ar¬ 
thur  ou  Arthus,  qui  fignifie  marteau.  Alard  en  Ar¬ 
ménien ,  combat.  Voyez  Aîortholl. 

Ma  rt  o  lo  d  ,  Ma  r  t  0  l  0  t  ,  matelot  ,  compa¬ 
gnon  marinier ,  compagnon.  Ce  mot  fignifie  aufll 
les  navires  qui  accompagnent  le  commandement 
général  d’une  armée  ou  d’une  efeadre  pour  la  fé¬ 
conder  &  fecourir  dans  le  combat.  B.  Les  Poërès 
Grecs  ont  aufll  défigné  les  matelots  par  le  terme 
Etairoi ,  compagnons,  &  les  Latins  par  cehii  de 
Socii,  qui  fignifie  la  même  choie  ,  ainfi  qu’on  peut 
le  voir  dans  ce  vers  de  Virgile  au  cinquième  livre 
de  PÉnéïde. 

Certaùm  focii  feriunt  mare  & 

Æquora  verrunt. 

Martorria,  coriandre.  Ba. 

Aîart  r  ,  fouine,  martre.  B.  Voyez  Aîart. 

Al  a  r  T  r  e  z  e  ,  peut-être.  B.  C’eft  le  même  que 
Aîartcfe. 

Martus,  Martellus,  A.  M.  marteau.  De 
Martol. 

Ma  rf,  Maru,  mort ,  défunt.  B.  Voyez  Maro. 

Ma  rv  A  il  h  ,  fable  ,  conte  ,  merveille.  B.  De  là  ce 
mot.  On  voit  par  là  que  ce  terme  a  fignifie  tout  ce 
qui  étoit  merveilleux,  foit  qu’il  fût  réel  ou  feint. 
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Ma  RV ai  LH  a  ,  s’émerveiller.  B. 

Ma  rvailhaf,  admirer ,  habler.  B. 

M  a  r  y  ai  lh  er  ,  Ma  rvailhour  ,  admirateur, 
conteur  ,  hâbleur  ,  habilleur.  B. 

Ma  r  v  am  ,  tuer.  I.  Voyez  Maro. 

Ma  r  va  n  ,  cadavre.  I.  Voyez  Maro. 

Marveill  ,  excellent.  B. 

Marveillus  ,  exquis.  B. 

Marvel,  fe  détruire,  fe  perdre,  s’amortir,  s’é¬ 
teindre  ,  mortel.  B- 

M  a  r  u  s  ,  mort  adjedif.  G. 

Ma  ru  s  ,  qui  avertit  fecrettement.  E. 

Mariv  ,  mourir,  périr,  mort  adjecftif ,  de  cada¬ 
vre.  G.  Mariddiven ,  mort  adjeétif,  &  Mara- 
noum  ,  mort  fubftantif  enMalabare.  Voyez  Maro. 
On  a  étendu  la  lignification  de  ce  mot ,  car  Mar- 
voyer  en  vieux  François  lignifie  extravaguer ,  avoir 
perdu  l’efprit. 

Marw-Gwsg  ,  extafe.  G. 

Mar  w-Llewyg,  extafe  ,  défaillance  mortelle. G, 

Marw-ScaOn,  Mar-Sc  aon  ,  Mar-Scan  , 
bancs  ou  tréteaux  fur  lefquels  on  expole  les  corps 
morts  à  l’Églife  en  attendant  leur  inhumation.  B. 
A  la  lettre ,  bancs  de  morts. 

Ma  rw-Ys  g  a  r  ,  féparation ,  divifion  ,  divorce.  G. 
Marco  fuperflu. 

Ma  riv  aid  d  ,  mort  adjedif.  G. 

Marivddydd,  jour  critique.  G.  A  la  lettre , 
jour  de  mort ,  jour  où  l’on  eft  expofé  à  mourir. 

Marwder,  engourdillement.  G. 

Ma  r  iv  d  on  ,  cralle  ordure  qui  tombe  de  la  tête.  G. 

Ma  riveid-Dra  ,  engourdillement.  G. 

Marweiddio,  être  languiflant,  mortifier,  être 
mortifié.  G. 

Ma  rw  e  r  y  d  d  ,  le  même  que  Morwerydd.  G. 

Ma  RU' fis,  janvier.  G.  A  la  lettre  ,  mois  mort. 

Marwgig,  gangrené.  G. 

Ma  r  w  g  ws  g  ,  alfoupilfement  léthargique.  G. 

Ma  rw  gw  s  g  ,  choc  ,  impétuofité  ,  chute ,  bri- 
fement,  véhémence,  violence.  G. 

Marwhau  ,  mortifier.  G. 

Ma  rw  lewy  g  ,  défaillance  ,  manquement  fubit 
de  toutes  fes  forces.  G. 

Ma  rw  n  ad,  chant  lugubre ,  cantique  lugubre , 
élégie  ,  épitaphe.  G. 

Marwol ,  mortel,  qui  eau  fe  la  mort,  perni¬ 
cieux  ,  funefte  ,  ruineux.  G. 

Ma  rw  0  la  eth  ,  mort  fubftantif.  G, 

Marwolaethu,  mortifier.  G. 
Marwoldeb  3  M  arw  o  ld  er  3  morta¬ 
lité.  G. 

Ma  rw  0  R  ,  Ma  rwar,  charbons  allumés ,  braife 
du  feu.  G. 

Ma  r  w  0  R  y  n  ,  braife  du  feu ,  charbons  allumés. G. 

Marvus,  mortel.  B.  s 

Ma  rwyd  os  ,  cendre  chaude  ,  braife  du  feu , 
charbons  allumés.  G. 

Marwysgafn,  maladie  qui  retient  au  lit.  G. 

Mary -Morg  a  nd  ,  firéne.  B. 

Marz  ,  frontières,  limite,  marge.  B.  Voyez 
Man , 

Ma  r  z  ,  merveille  ,  admiration.  B. 

Mar  z  aria,  A  M.  mercerie.  De  Merct, 

Marze  ,  peut-être.  B. 

Marzin,  Martin.  B.  On  voit  par  ce  mot  que 
les  Bretons  mettent  le  z,  pour  le  t. 

Ma  r  z  o  ll  ,  Mo  r  z  o  ll  ,  marteaû.  B.  Dom  Le 
Pelletier  dit  qu’on  peut  écrire  Martol  ,  ce  qui  eft 
vrai  ;  car  les  Bretons  fubftituent  réciproquement 
le  f  &  le  se.  Voyez  la  dilfertation  fur  le  change- 
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ment  des  lettres  ;  d’ailleurs  on  dit  en  Gallois 
Mwrthwyl . 

M  a  R  zo  LL  IC  3  Mo  R  z  0  LLI  c  ,  petit  marteau; 
Marz,ollic  ,  Morz.ollic  Al-Law  en  jargon  fignifie 
le  pouce  ;  à  la  lettre  ,  petit  marteau  des  poux.  B. 
Mas  ,  pré.  G. 

Mas  ,  gland.  I.  Majl  en  Anglois  ;  Mafi  en  ancien 
Saxon;  Mak^  en  Hongrois ,  gland.  Voyez  Mejen, 
Ma  s  ,  le  même  que  Bas,  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

M  a  s.  Voyez  Bychan. 

Mas  ,  le  même  que  Maes .  Voyez  Maes  ,  Mag. 
Mas,  vifage.  Voyez  Mafc. 

Mas,  graille.  Voyez  Majlicq. 

Mas,  habitation.  Voyez  Magus.  Maiaflo  en  Po- 
lonois  ;  Mafto  en  Lufacien  ;  Mejîo  en  Bohémien  ; 
Meiftu  en  Efclavon  ,  ville. 

Mas.  Voyez  Magus. 

Mas  ,  le  même  que  Bas ,  Bas ,  Tas ,  Vas.  V  oyez  M. 
Mas  ,  le  même  que  Ma,  Mac  ,  Mag.  Voyez  Aru, 
Mas  ,  le  même  que  Mes,  Mis ,  Mus,  Mus,  Voyez 
Bal. 

Mas  3  Mas  ain,  felfes ,  croupe.  I. 

Mas  agio  u  ,  A.  M.  habitation.  Voyez  Magus, 
Mafage  en  vieux  François ,  village, 

M  as  alla  ,  jouë  ,  bouche,  mâchoire.  Ba.  De 
là  le  Latin  Maxilla. 

Masallean,  fouffleter.  Ba. 

Ma  sallecoa  ,  foufflet.  Ba. 

Ai  a  s  an.  Voyez  Bychan. 

M  as  arn  ,  érable  ,  plane  ou  platane.  G. 

Mas  arum,  A.  M.  habitation.  De  Mas. 
Masbiltza ,  vendange.  Ba. 

Masc  ,  Mascl,  mafque.  B.  Ce  mot  eft  forme 
de  Macz,  ou  Mas  le  même  que  Facz.,  vifage  ,  &C 
Cle  ,  ce  qui  cache  ,  ce  qui  couvre  ;  Mafc  ara  en 
Efpagnol  &  en  Italien  ;  Mazz,cara  en  Polonois  ; 
MaJJcara  en  Bohémien;  Mafque  en  François; 
Mask Masker  en  Anglois  ;  Talmafche  en  Théu- 
ton  ;  Majcha ,  Mafcus  dans  les  anciens  monu- 
mens  ,  mafque.  Le  b  &  l’m  fe  fubllituant  réci¬ 
proquement  ,  on  a  dit  Bas  comme  Mas  ;  de  1& 
le  Latin  Bafium. 

M  asc  al  a  ,  languiflant,  chagrin.  Ba. 

Mas  ca  rr  a,  vil,  méprifable.  Ba. 

Mascauda,  le  même  que  Bafcauda „  VoyeZ 
Bajgaxvd  ôc  M. 

M  asc  au  da  ,  A.  M.  efpèce  de  vafe  ou  de  vaif- 
feaui  Voyez  l’article  précédent, 

M  as  c  e  p  a  ,  vigne.  Ba. 

Ma  s  c  l.  Voyez  Mafc, 

Mascl  ,  marc  le  refte  de  tout  ce  qui  eft  com¬ 
primé  &  exprimé.  B.  L’/  &  Ym  fe  mettant  l’une 
pour  l’autre,  on  a  dit  Fafcl  comme  Mafcl ;  de  là 
le  Latin  Fax. 

Mas  cl  er ,  faifeur  de  mafques.  B. 

Ma  s  c  lou  ,  le  marc  des  pommes  pilées  &  ferrées 
jufqu’à  en  tirer  tout  le  fuc.  B.  j 

M  a  s  c  o  r  r  a  ,  coquille  de  pèlerin ,  coquille  de 
tortue.  Ba. 

Mascortea,  tortue.  Ba. 

M  a  s  c  u  lu  a  ,  limaçon.  Ba. 

Masculuch  OA  ,  petite  coquille.  Ba. 

Mas  eu  Rio  ,  efpèce  de  raifin.  Ba. 

M  a  s  c  u  s  ,  A.  M.  habitation.  De  Mas. 

M  a  s  er  i  a  ,  A.  M.  habitation.  De  Mas, 

Mas  et.  Voyez  Bychan. 

M asgl-Rhwyd  ,  toute  figure  courbe  dont  un® 
partie  avance  vers  l’autre  ,  jante.  G, 

M asie  R.  V oyez  Bychan. 
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Masilinu  m  ,  A.  M.  habitation.  D  eMas,  Majil 
en  vieux  François  ,  village.  .  . . 

Ma  s  10  ,  JM  a  siUM)  A.  M.  habitation  ,  mauoni 

De  JM  as. 

JM  a  sla  ,  fcandale,  offenfe  ,  abus  ,  aftront ,  honte* 
difgrace,  deshonneur,  tort,  préjudice,  médi- 
fance  ,  calomnie.  I. 

Mas  lad  h  ,  outrage,  tort,  préjudice,  înlulte , 
raillerie  ,  indignité.  I. 

\JMaslagadh  ,  reprocher.  I. 
iMaslaighim,  fcandalifer  ,  offenfer.  I. 

JM  as  lu  G  h  A  d  h  ,  faire  affront  ,  calomnier  ,  dif¬ 
famer  ,  infülter  ,  braver ,  fe  moquer ,  fouiller, 
corrompre  ,  médire  ,  fe  plaindre  ,  gronder  ,  dire 
des  paroles  injurieufes.  I. 

JM  a  s  lu  G  HE,  abufé  ,  trompé,  a  qui  on  fait  ah- 
front ,  babillard.  I. 

JM  a  s  lu  g  h  e  o  ir  )  qui  abufe  ,  qui  trompe.  I. 
Mas  lu  g  h  es,  humeur,  parole  ou  action  cho¬ 
quante.  I. 

Masmaquia,  raifin.  Ba. 

Ma  snac  h  ,  Masgnach,  acheter  ,  commer¬ 
cer ,  commerce,  trafic,  négoce,  marchandée , 
denrée  ,  tout  ce  qui  entre  en  négoce.  G. 

Mas  n  ac  hd  y  ,  boutique.  G. 

Masnachw  R  ,  marchand.  G. 
Masnachwriaeth  )  commerce.  G. 

Mas  n  ad  A)  Mas  n  at  a,  A,  M.  les  mêmes  que 
Maifnada. 

Masnad  h  ,  cenfurer ,  décourager.  I. 

Ma  s  HA  g  tu  m  f  A.  M.  habitation,  maifom  De 
Mas  ou  Man. 

Masnenga,  A.  M.  le  même  que  Maifnada. 
Mas  n  ILE)  Masnilus,  A.  M.  les  mêmes  que 
Maifnile. 

MasOerius  )  A.M.  habitation.  D  e  Mas. 

Ma  son  ou  MaSSOn.  Voyez  Byc  b  an» 

M  as  or.  V  oyez  By  chant 
Mas  OU)  Voyez  Bychan* 

Ma  s  p  at  z a  ,  pépin  de  raifin.  Ba. 
Maspurucaya,  provin  de  vigne.  Ba. 

Mas  ra  ,  A.  M.  le  même  que  Mura,  marais ,  lac, 
étang.  Voyez  ce  mot. 

Massa  ,  A.M.  maffue,  maffe  ou  gros  marteau 
de  bois.  De  Macha  ou  Mafa. 

Massa,  M  as  su  m  ,  M  as  a  ,  M  as  ad  a  ,  A.M. 
certaine  quantité  de  terres  labourables.  De  Mas 
le  meme  que  Macs. 

M  a  s  s  ac  r  ,  curage,  aétion  de  curer  ,  de  net¬ 
toyer.  B. 

Massai  eria,  A.M.  meflage.  Voyez  Mefajour. 
MAS  s  AIGIU  m  ,  A.  M.  petite  pièce  de  terre  la¬ 
bourable.  De  JMas  le  même  que  Macs. 

Mas  s  are,  A.M.  mâcher.  Voyez  Macha. 

Mas  s  aria,  A.M,  certaine  quantité  de  terres 
labourables.  Voyez  Majj'a. 

M  AS  S  ARIUS,  JM  A  S  A  R  I  U  S  ,  AJ  ASSAROLUS , 

A.  M.  métayer.  Voyez  Majjaria. 

Mass  ia ,  A.M.  bâton.  De  Maz,  le  même  que 
Bar..  Voyez  M. 

Massicot  i,  A.M.enfans  de  chœur.De  Maczàcod . 
Massicus,  M  as  su  eu  s  ,  A.M.  gros  man¬ 
geur.  Voyez  M. ijfa re. 

Ma  s  s  i  0  l  a  ,  A.  M.  le  même  que  Maffia,  Voyez 
ce  mot. 

Masson,  maçon.  B. 

M  AS  s  o  n  n  El  N  ,  maçonner.  B. 
Massonneria,  A.  M.  maçonnerie.  De  Majfon. 
Ma  s  su  R  a  ,  A.  M  habitation  ,  maifon.  De  Mas. 
M'a  si  ,  le  meme  que  Baji.  Voyez  ce  mot  &  M, 
T  a  me  //. 
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AFastac,  méchans  ,  mauvais.  Ba. 

Ma  s  t  a  R  a  )  Mastaran,  Mastari,  falir, 
fouiller  ,  gâter  ,  tacher  ,  crotter  ,  machurer  ;  par¬ 
ticipe  Majlaret ,  fali  ,  fouilié  ,  gâté  ,  taché  , 
crotté,  machuré.  B. 

Mastia,  vigne.  Ba. 

M  a  s  t  1  c  h  ,  maflic.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

M  a  st  ic  a  ,  maftic.  B.  Voyez  l’article  précédent,* 

Ma  st  iG,  fellin  ,  grand  repas.  G. 

M  as  t  1  n  ,  chien  de  village,  chien  de  berger  , 
gros  chien  de  garde  ;  &  par  application  homme 
groffier  ,  ruftique  &  brutal.  Un  vieux  Didtion- 
naire  porte  que  l’on  appelle  un  homme  Mafiirt 
quand  il  efi  de  vilaines  &  ordes  complexions  &  cruel. 
B.  De  là  le  François  &  l’Efpagnol  Matin  ,  l’An- 
glois  Majline ,  l’italien  Maflinoi  Ce  mot  peut 
être  formé  de  Maft  le  même  que  Baji ,  ou  de  Mas, 
habitation,  &  Tin  pour  Tain.  Voyez  l’article  fui¬ 
vant. 

Mastinus,  A.  M.  gros  chien  de  garde.  D@ 
Mafiin. 

Mastizallea ,  vigneron.  Ba. 

Ma  st  o  kin  ,  coquin  ,  belître  ,  faquin ,  maraud  „ 
gueux  ,  pauvre.  B. 

Mastruga,  A.  G.  fort  ou  très-fort.  De  Maeftn 

Ma  sty  ,  lé  renard  du  tifferand.  B. 

JM asuagium  ,  A.M.  habitation,  maifon.  De 
Mas. 

Masuale,  A.M.  habitation.  De  AFas. 

Ma  su  ra ,  A.M.  habitation,  maifon.  De  Mas. 

Ma  su  st  a  ,  mûre  fruit  de  mûrier  ,  fraifes.  Ba. 

Ma  s  iv  ,  mince  ,  menu  ,  délié  petit  ,  vil ,  mépri- 
fable ,  mou,  fléxible ,  pliable,  qui  aime  les 
femmes.  G. 

Ma  sw  ed  d  ,  délicateffe ,  molleffe  ,  vanité  ,  inu** 
tilité  ,  impudique.  G. 

Mas  Y.  Voyez  Bychan. 

Mas  Y  n.  Voyez  Bychan. 

Mat,  beau.  G.  Hmot ,  grâce ,  bénignité  en 
Cophte.  Voyez  Mad. 

Mat,  motte.  G.  De  là  le  Latin  Meta,  butte 
amas  de  bois  ,  de  perches  ,  de  pierres ,  -  &c.  fait 
en  pyramide. 

Ma  t  ,  le  même  que  Bat.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mat  ,  bon,  bien  fubftantivement ,  adjectivement 
&  adverbialement  ,  richeffes ,  bienfait  fubftanti¬ 
vement  ,  commodité ,  abondant .  fertile  ,  charnu , 
affable,  fin,  rufé  ,  madré.  B.  Malt  en  Irlan- 
dois  bon;  Meit  ,  gras,  graiffe,  &  Maitios , 
bonté  dans  la  même  Langue.  Lorfque  l’on  fart 
chauffer  le  lait  pour  faire  le  fromage  ,  ce  qu’il  y 
a  de  meilleur  &  de  plus  gras  vient  au-deflus  .  8C 
feit  à  faire  le  fromage  :  On  appelle  cela  Maton 
dans  les  montagnes  de  Franche-Comté.  Mate  de 
lait  en  François  ,  crème  ,  graifle  du  lait  ;  Mattan , 
Mattath  en  Hébreu,  don  ;  Motab  ,  fertilité  crans 
la  même  Langue  5  Mat ,  fertile  en  Runique. 
Voyez  Mad. 

M  at  ,  le  meme  que  Bat,  Fat  ,Pat ,  Vat.  Voyez  Aï. 

AF  at,  le  même  que  Aïad.  Voyez  D.  Matte  en 
Allemand  ;  Mad  en  Théuton  ,  Mead  en  Anglois , 
pré  ;  Matte  ,  pâturage  en  Danois. 

AF  A  T,  le  même  que  Met ,  Mit,  Mot,  Mut.  V  oyez  Bal. 

Ma  t  a  ,  natte.  I.  De  là  ce  mot  ,  l’n  fe  mettant 
pour  Ym  ,  comme  on  le  voit  dans  Alappa  Latin  , 
d'où  nous  avons  fait  Nappe.  De  là  le  Latin  Al  ait  a , 
l’ancien  Saxon  AFeatta  ,  l’Anglois  Alatt ,  le  Fla¬ 
mand  Matte  ,  natte. 

Mat  a  ,  A.  M.  forêt.  Voyez  Mcath. 

O  o 
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Mat  ac  h  ,  Mat  ech  ,  Mateoch  ,  bon. 
Voyez  Dematach. 

Mat  ah  ,  fervante  à  bras ,  grolfe  fervante.  B. 

Mat  ai  r  ,  famille.  I.  Voyez  Mahaitara. 

Mat  air  ,  fontaine.  I. 

M  at  al  ac  iv  m  ,  Ma  talassium,  A.  M.  ma¬ 
telas.  De  Matalacz,. 

Mat  al  ac  z  ,  matelas.  B.  De  là  ce  mot .  Matt/as 
en  Gallois  ôt  en  Flamand  ;  Matraz,  en  Allemand  ; 
Mattrejf  en  Anglois  ;  Matraz.au  en  Italien ,  matelas , 
Mater ats  en  vieux  François  ,  couffins. Voyez  Mata. 
M  at  a  r  a  ,  efpèce  de  javelot  des  Gaulois,  lelon 
Céfar.  Matras  en  vieux  François  fignifioit  un  trait 
de  grolfe  arbalète  ;  Mafe ,  trait  en  Efpagnol  8c 
en  quelques  Provinces  de  France  ;  lr  fe  met  pour 
le  t.  Voyez  Dard,  Motrallaaren. 

Ma  taratium  ,  Mataritium  ,  A.  M.  les 
mêmes  que  Matalacium .  Voyez  Mater  achtm. 

Mat  a  re  ,  A.  M.  percer.  Voyez  Matara. 

M  at  eaih  ,  fervante.  B. 

Mat  ech  .  bon.  Voyez  Dematech. 

Ma  t  eh  ,  fervante  à  bras ,  grolfe  fervante.  B. 

Mat  eh  ,  bon  ,  comme  Matech.  Voyez  la  dillerta- 
tion  fur  le  changement  des  lettres. 

A4  at  el  a  s  a  ,  matelas.  Ba. 

Mateoch  ,  bon.  Voyez  Deniateoch. 

A4  at  er  ,  le  même  que  Mat »  Voyez  Madericz,, 
Ma  t  er  ac  iu  M  ,  A.M.  matelas.  Voyez  Matalacz 
Ménage  rapporte  qu’autrefois  dans  notre  Langue 
on  difoit  indifféremment  Matelas  8c  Materas. 

M  at  eric  z  ,  humanité  ,  douceur,  amabilité* 
bonace.  B. 

Matery,  matière.  B.  De  là  le  Latin  Matériel  » 
8c  le  François  Matière. 

Mates ,  Matez,  fervante,  fervante  à  bras, 
grolfe  fervante  qui  eft  chargée  du  foin  des  enfans 
quand  ils  ne  font  plus  à  la  mammelle.  B. 
Matghamhuin,  Mathgh  avunin ,  pro¬ 
noncez  Maavttin ,  ours.  I.  Voyez  Maghavuin , 
Magan. 

Mat  h  ,  forte  ,  efpèce ,  relfemblance ,  repréfenta- 
tion ,  femblable.  G. 

Ma  t  h  ,  le  même  que  Mach.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Math,  forte  de  mefure.  G. 

Math  ad  ,  pardon.  I. 

M  at  h  ai  m  ,  pardonner ,  oublier  une  injure.  I. 

M  at  h  air  ,  mere  ,  famille  ;  Mat  haïr  Ufge ,  fource, 
fontaine.  I.  On  voit  par  là  que  Mathair  a  auffi 
lignifié  fource  ,  origine. 

Mat  h  aire,  le  même  que  Machaire.  I.  De  là 

Métairie. 

M  at  h  ery  ,  le  même  que  Machery.  I. 

Ma  th  r  ,  adion  de  fouler  aux  pieds.  G.  Sathrfa 
lignifie  un  lieu  foulé  ;  Fa  ,  lieu  ;  Sathr ,  foulé. 
Atre  en  François  fignifie  le  fol  de  la  cheminée  ; 
l’endroit  où  l’on  fait  le  feu  qui  eft  le  lieu  le  plus 
fréquenté  &  par  conféquent  le  plus  foulé  de  la 
maifon.  Atrier  eft  un  terme  des  anciennes  cou¬ 
tumes  de  Normandie  qui  fignifie  le  fieu  où  le  Sei¬ 
gneur  tient  la  juftice  ,  le  lieu  où  tous  les  habitans 
s’alfemblent.  De  tout  cela  je  conclus  qu ’Athr  figni¬ 
fie  foulé ,  que  1  ’m  &  l’j  qui  font  au  commencement 
de  Mathr  ëc  Sathr  peuvent  s’omettre.  Il  y  a  beau¬ 
coup  de  pareils  exemples. 

Mat  hr  ad  ,  Ma  th  r  i  a  d  ,  adion  de  fouler 
aux  pieds.  G. 

Mat  h  ru  .  ferrer,  prelfer  ,  fouler,  fouler  aux 
pieds  G.  On  appelle  en  Franche-Comté  Matras 
de  la  paille  que  l’on  met  fous  les  animaux  pour 
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qu’ils  puiffent  fe  coucher  delfus.  Voyez  Mat  iras. 
Mat  h  u  ,  le  même  que  Baihu.  Voyez  M. 

Mat  ia,  A.  M.  bâton.  -De  Mat  le  même  que 
Bai. 

Matiberni,  bons  Juges.  B.  Mat  &  Barn  ,  au 
plurier  Berni.  On  voit  par  là  que  Barn  a  auffi  fi- 
gnifié  juge. 

Mat  10  ,  A.  M.  maçon.  Voyez  Majfto. 

Ma  ton,  bons.  G. 

Ma  t  ou  rc  h  ,  fervante  à  bras ,  grolfe  fervante.  Bi 
Ma  t  ra  c  iu  m  ,  A.  M.  matelas.  De  Mattras . 
Matrelleco,  foufflet.  Ba. 

Ma  t  ric  la  ,  matricaire.  B. 

A4  at  s  a  ,  vigne  ,  raifin.  Ba. 

A4  a  t~s  a  u  l  a  y  échalas.  Ba. 

M àtseracoa  ,  uvée  de  l’œil.  Ba. 

Ma  t  t  ,  bon  ,  favorable ,  bien  adverbe.  B. 
Matta,  A.  M.  tas  ou  monceau  de  chanvre  que 
l’on  met  rouir  dans  l’eau.  De  Mat ,  motte  ,  éléva¬ 
tion  ,  monceau. 

M  att  an  a  ,  A.  M.  folie  ,  fotife.  Voyez  Mad. 
Mattea  dans  Athenée  ,  fignifie  un  mets  délicat. 
De  Maeth  ou  Math.  '  .  I 

Mattinicq, ,  alcyon  ,  martinet  pêcheur.  B, 
Voyez  Mar  unie  q. 

Mattras  ,  matelas,  lit.  G.  Voyez  Matalacz ,, 
Mat  tu  ,  le  même  que  Madda.  Voyez  D » 

Mat  w s  Voyez  Madxvs. 

M  au  y  mon  *  ma ,  mien  ,  mienne.  G. 

Mau  ,  garçon.  G.  Voyez  Mab. 

Mau  ,  fain.  B.  Voyez  Mao  qui  eft  le  même, 
Mau,  le  même  que  Mail  &  Bail,  Voyez  Bail » 

Ma  u  ,  le  même  que  Bau  ,  Ffau.  Voyez  M. 

Ma  u  b  a  ri  a  ,  qui  abboye.  Ba. 

Maubia  ,  cri  ,  gémilfernent  des  renards  ,  des 
chiens.  &c.  Ba. 

A4  a  uc,  le  même  que  Banc.  Voyez  ce  mot  &  M. 
Mau  d  ,  mouton  ,  chef  d’un  parti  d’un  corps.  B, 
Ma  u  d  ,  le  même  que  B  and.  Voyez  M. 

Ma  Udt  en  n  ,  peau  de  mouton.  B. 

Mau  g  ,  le  même  que  Banc.  Voyez  ce  mot  6c Mi 
A4  au  gen  ,  conte ,  fable.  B. 

A4  au  gre  al  y  maugréer.  B. 

Ma  vi  C  am  ,  feiatique.  B» 

Maul,  beauté.  G.  :  ^ 

M  au  l  ,  mauve.  B. 

Mau  la  y  fraude  ,  fourberie.  Ba, 

Ma  u  lari  a  y  marchand  frippier.  Ba. 

Ma  u  r  ,  grand.  G.  I.  B.  Voyez  Maer ,  Mar ,  Mawr , 
Mor. 

Ma  u  r  paroit  avoir  fignifié  noir.  Voyez  Maaryan , 
Mor. 

Ma  u  r  y  a  n  ,  éthiopien  ,  maure.  B.  Morien  , 
maure  en  vieux  François. 

M  au  r  y  o  n  ,  morion.  B-  De  Mor  ou  Maur ,  tête. 
Mau  s  F  et  Guez,  fouvent.  B. 

Ma  us  a  ,  herbe  femblable  au  cetfeuil,  hiéble.  Ba, 
Ma  u  t  ,  corbeau.  Voyez  Mormant. 

Ma  u  t  ,  le  même  que  Baux.  Voyez  Beat  6c  M. 
Ma  W  ,  jeune  garçon  ;  plurier  Cofgar.  C. 

Ma  w  a  ,  tranquille  ,  temps  calme.  G. 

Ma  tv  Aid  ,  ce  qui  remplit  les  deux  mains.  G. 
Mawda,  montagnard.  E. 

M  a  iv  d  en  ,  gazon  ,  motte  de  terre.  G. 

AI  a  iv  ed  ,  richefles.  G. 

M AivFRYDiGtiivYDD,  magnanimité  ,  élévation 
ou  grandeur  d’ame.  G. 

Ma  iv l  ,  louange.  G. 

Maw  n  y  main.  G.  Voyez  Man. 

Maw  n  ,  tourbe  ou  gazons  noirs  propres  à  brûler.G, 
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M  a  w  n  e  n  ,  plurîer  A iavfn  ,  gazon  ,  motte  de 
terre.  G. 

Ma  w  r  ,  grand  au  propre  &  au  figuré  ,  vafte  ,  am¬ 
ple,  principal,  qui  eft  à  la  tête.  G.  B.  Mavjr , 
grand  en  Langue  de  Cornouaille;  Mor  en  Irlan- 
dois ,  grand  ,  ample  ,  gros  ,  élévation.  Il  fignifie 
aulli  en  cette  Langue  élevé ,  haut ,  comme  on  le 
voit  par  Mordas ,  éminence  ,  élévation.  Moreh  en 
Hébreu  ,  illuftre ,  grand  au  propre  &.  au  figuré. 
Voyez  Ma.nr ,  Mar  ,  Macr  ,  Meur. 

Ma  w  r  ,  énorme  ,  véhément ,  impétueux ,  violent , 
fort ,  nombreux ,  qui  eft  en  grande  quantité,  beau¬ 
coup  ,  qui  eft  en  grand  nombre  ,  très  marque  du 
fuperlatif ,  abondant ,  fécond ,  fertile.  G. 

Ma  wr  ,  lac ,  étang.  G.  Voyez  Mor, 

Ma  w  r,  grand.  C. 

Ma  wr.  Cl  wy  f-Mawr  ,  lèpre  ,  ladrerie.  G.  A 
la  lettre ,  grande  maladie. 

M  a  wr.  G  w  r-M  a  WR  ,  Grand  d’un  État.  G. 

Mawr-Byd  ,  fort  grand.  G.  B. 

M  a  w  r-E  i  r  i  o  g  ,  qui  a  le  ftyle  fublime.  G.  Air. 

M  a  w  r-G  y  m  m  o  rt  h  ,  augmentation  plus  confi- 
dérable.  G. 

Mawr-Iawn ,  très-grand.  G. 

Ma  w  r-R  u  y  sk  ,  guerrier ,  puilfant;  G. 

M  awr-Wraidd,  magnifique.  G. 

M  a  wr  dd  rw  g  ,  méchant ,  fcëlérat ,  grande  mé¬ 
chanceté  ,  grand  crime.  G. 

Maw  rd  d  ry  c  10  g ,  fcélérat  ,  malin,  plein  de 
malignité  ,  très-injufte  ,  facrilége  ,  qui  profané  les 
chofes  faintes.  G. 

Ma  w  red  d  ,  grandeur  ,  étendue  ,  majefté.  G. 

Ma  W  r  e  d  d  o  g  ,  magnanime,  magnifique.  G. 

M awreddus,  magnifique  ,  fomptueux.  G. 

Maw  redigrwÿdd  ,  magnanimité  ,  élévation 
ou  grandeur  dame.  G. 

Mawreiriog,  qui  a  le  ftyle  élevé.  G. 

M  aw  rf  ry  d  ,  magnanimité ,  grandeur  d’âme.  G. 
Brjd'. 

Mawrfrÿdig ,  magnanime.  G. 

Maïvrfrydus,  magnanime,  noble,  illuftre, 
grand ,  orgueilleux.  G. 

Mawrhaad  ,  dignité ,  rang ,  élévation  ,  titre 
honorable.  G. 

M  a  w  rh  a  u  ,  élever ,  exalter  par  des  louanges  ,  ef- 
timer  ,  prifer  beaucoup.  G. 

Mawrhydi,  grandeur ,  majefté.  G. 

Ma  w  rhy  d  r  ,  grand  cœur  ,  grand  courage.  G. 

M  awrigî ,  élever  ,  mettre  haut.  G. 

M  aw  rt  h  ,  mars  le  dieu  de  la  guerre.  G.  Mawrth, 
mars  mois.  G.  B. 

M  aw  rw  ert  hi  og  ,  précieux ,  qui  coûte  beau¬ 
coup.  G. 

Maw  rw  r,  magnanime  ,  héros.  Voyez  Mayyrw- 
riaeth, 

Maw  rw  ri  a  et  h,  magnificence,  magnanimité, 
grandeur  dame,  vertu  héroïque.  G. 

Ma  wr  y  dd  ig  ,  grand,  noble  ,  illuftre,  magna¬ 
nime  ,  magnifique.  G. 

Mawryddigrwydd  ,  magnificence  ,  magna¬ 
nimité  ,  grandeur  dame.  G. 

M  a  w  R  y  g  u  ,  élever ,  relever ,  exalter ,  louer,  exal¬ 
ter  par  des  louanges  ,  admirer ,  eftimer ,  prifer 
beaucoup.  G. 

Maw  s  ,  qui  eft  de  bonnes  mœurs.  G.  Ce  mot  à  la 
lettre  fignifie  mœurs;  &  n’eft  que  la  crafe  de  Moes , 
mais,  comme  remarque  Davies,  il  fe  prend  toujours 
en  bonne  part ,  &  pour  l’ordinaire  adjedivement, 

M  a  W  y  C  a  M  ,  fciatique.  B. 

Max  aire  ,  champ.  1. 
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Ma  x  i  r  e  ,  champ,  E. 

May  ,  mai  mois.  B,  Voyez  Mai 

May  ,  le  même  que  Bay.  Voyez  M. 

Ma  y  a  ,  table  à  manger.  Ba.  Voyez  Maeth 0 

Ma  z ,  bon.  C.  Voyez  Mat,  Mad, 

Ma  z  ,  façon ,  manière.  B. 

Ma  z.  Voyez  Ma. 

M  a  z  ,  le  même  que  Baz.  Voyez  M. 

Maza,  A.  xM.  maflue.  De  Macha. 

M  a  z  a  c  R  lu  M  ,  A.  M.  maffacre.  De  Macz,acrtlri0 

Maze ,  Mazê,Mazeo,  Al azev ,  Mazhe, 
Mazheff  ,  Mathieu  nom  propre  prononcé  à  là 
Bretonne.  B.  De  là  Mace ,  Mathieu  dans  plufieurs 
Provinces  du  Royaume. 

Mazolloa ,  hibou.  Ba. 

M  azof  a,  porc  marin.  Ba. 

Mazorrala,  impoli ,  groflier.  Ba. 

Me  ,  moi ,  me ,  mon.  I.  Me ,  moi  ,  me  en  An- 
glois.  Voyez  A4e  plus  bas. 

Me  ,  le  même  que  Be.  De  même  des  dérivés.  ï. 

Me  ,  moi ,  mon  ,  ma.  B.  Voyez  Mi, 

Me  ,  pétrin,  mai.  B.  De  là  ce  mot. 

Me  a,  veine  de  métal.  Ba. 

M  e  a  ,  mince  ,  menu ,  fimple.  Ba. 

Me  a  Voyez  Mer  a. 

Me  abh  ail  ,  fourberie  ,  tromperie  ,  impofture.  ï» 

Me  AB  H  AIR,  mémoire  ,  efprit  ,  entendement.  I. 
Le  b  &  1’?»  fe  fuBTfkuant  réciproquement,  on  a  dit 
Meambair  comme  Meabbair.  De  là  le  Latin,  l’Ef- 
pagnol  &  l’Italien  Memoria,  le  François  Mémoire 9 
l’Anglois  Mémorie. 

Me  a  b hl  ac h  ,  fin  ,  rufé  ,  plein  de  pièges ,  plein 
d’embuches.  I. 

Meabhradh,  feindre,  I. 

Me  abhrughadh  ,  inventer ,  forger  ,  projetter  , 
entreprendre ,  affeéler ,  réciter,  conter ,  raconter.  I. 

Me  ac  a  ,  le  côté  ,  le  flanc.  Ba. 

Me  ac  a,  tache.  Ba. 

Meacan,  racine.  I. 

Me  ac  an,  panais.  I. 

Me  a  ch  an  ,  racine.  I. 

Meachaquida  ,  menace.  Ba. 

Mead  ,  mefure  ,  grandeur,  accroilTement,  quantité, 
taille.I,  De  Mead ,  Meod,  &  par  crafe  Mod ,  eft  venu 
le  Latin  Modius.  Voyez  Mad. 

Me  ad  a  c  h  a  ,  graviter ,  peler ,  gravité  ,  pefanteur, 
grandeur ,  grolfièreté.  I. 

Meadaghadh,  addition  ,  accroilTement ,  mé- 
lioration.  I. 

Me  ad  AiGHi  m  ,  accroître.  I. 

Me  adamulas  ,  folidité.  I. 

Me  a  dh  ,  milieu.  I.  De  là  le  Latin  Medium.  Myd, 
milieu  en  Cophte  ;  Maddya ,  moyen  ,  médiocre 
en  Talenga;  Mez,  en  vieux  François,  milieu  ;  Mezy 
en  Bohémien  ;  Miedzy  en  Polonois  ;  Met  en  Ef- 
clavon  ;  Mea  en  Dalmatien  ;  Mejan  en  Perfan  ; 
Metaan  en  Grec,  entre.  Voyez  Meadbon  ,  Aleath, 
Meth. 

Mead  h  ,  forte  d’hydromel.  I. 

Me  a  d  u ,  plaine  ,  campagne  ,  terre.  I.  Meidan  en 
Turc  ,  plaine  ,  campagne,  fol. 

Me  adr  ,  Me  ad  h  ach  an  ,  balance;  Meadha- 
cadb ,  balancer  ,  pefer.  I. 

M  eadhaighim,  pefer  ,  examiner.  I. 

Me  a  d  h  a  i  l  ,  ventre.  I. 

Mead  hon  ,  milieu  ,  médiocre  ,  moyen  I. 

Meadhontas,  tempérance,  médiocrité.  I. 

JH  e  a  d  h  u  G  A  D  ,  ajouter  ,  aggrandir  ,  augmenter , 
multiplier,  profiter, accroilTement,  exagération,  aug¬ 
mentation,  I, 
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ME  A  EL  LIC,  maillet ,  gros  marteau.  B. 

M ea g,  terre.  I.  Voyez  Mag.  .  , 

Ml  a  g  ,  le  même  que  Beag .  De  meme  des  dérivés 

ou  femblables.  I. 

M eahiriguiah,  état  de  fille.  B. 

Me  al,  le  même  que  Mael.  G. 

MeaL  ,  minéral.  B. 

Me  al  ,  le  même  que  Mael ,  fer.  Voyez  DourMeal . 

Mealagach,  genêt.  I. 

Meall  ,  bofle.  I.  Voyez  Mal. 

Me  a  ll  ,  embryon.  I. 

Me  alla,  bouillonner;  ^/«fl^Ao»;bouillonnement.I. 

Me  alla,  Milla,  tromper.  I.  / 

Mealladh,  tromperie,  erreur,  préjuge,  mo¬ 
querie  ,  tort ,  préjudice ,  tromper  ,  fruftrer  ,  le 
moquer  ,  amufer ,  jouer ,  amorcer  ,  dater  ,  ca¬ 
joler  ,  corrompre ,  ébaucher  ,  rendre  vain  ,  niais , 
dupe*,  attirant,  atrraâif.  I  En  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  on  dit  Emmiauller  pour  tromper  par  de 
belles  paroles  ou  par  de  vaines  efpérances. 

Me  alla  m,  tromper.  I. 

Meallta  ,  propre  ,  bien  mis  ,  beau  ,  élégant.  1. 

M  E  allt  oimo  s  ,  flaterie,  carefle.  I. 

Mealltor  ,  trompeur,  amorceur,  enchanteur, 
qui  amufe  ,  fourbe  I. 

Mealve,  poche.  I. 

Me  am  a  M  ,  baifer.  I. 

Me  ame  as  ,  parchemin.  I.  De  Meamran  ou 
Meambran  eft  venu  le  Latin  Manbra.no,,  Voyez 
Mcbrana. 

Me  as,  pierre.  C.  B.  Voyez  Maen. 

Me  as,  chevreau.  E.  Voyez  Minan, 

Me  as  ,  baifer  fubftantif.  I. 

Me  as  ,  Me  as  s,  les  mêmes  que  Bean  ,  Beattn. 
De  même  des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Me  1  s  a  M  a  ,  plaihr ,  joie  ,  contentement ,  fatis- 
faétion.  I. 

Me  as  as,  remarquable.  I. 

Me  an  m  a  ,  joie.  I. 

Measma,  Me  an  m  ar  ,  courage  ,  vigueur.  I. 

Meanmnach,  gai,  joyeux  ,  content  ,  folâtre  , 
badin  ,  magnanime.  I. 

Me  as  N  ad  ,  place  ,  lieu  I.  Voyez  Man  ,  Mann . 

Me  a  R  ,  plaifant ,  agréable,  divertifiant,  enjoué  , 
facétieux  ,  gai ,  de  bonne  humeur.  I,  Mear  en 
Anglois,  raillerie  ,  bouffonnerie. 

Me  ar  ,  beauté.  I. 

Mear  ,  vite.  I. 

Mear,  doigt.  I.  Voyez  Mer. 

Mear,  le  même  que  Bear.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mear  ,  Maire  B. 

Mearadh  ,  tâtonner  ,  aller  à  tâtons ,  tromper.  I. 

M  earaigeant  ac  u  ,  magnanime.  I. 

Mearbhall,  aélion  de  s’enyvrer.  I. 

Mearbull,  erreur  ,  bévue  ,  méprife  ,  mé¬ 
compte.  I 

Me  ar  d  a  ,  fignalé.  I. 

M  e  a  rd  a  s  t  as  ,  débonnaireté  ,  cordialité  ,  ami¬ 
tié  fine  ère  ,  bonne  humeur.  I. 

Me  a  rd  h  as,  tempérance.  I. 

Me  a  rts  a,  fubtilité.  Ba. 

Mf.artu  ,  j’affijiblis.  Ba. 

Me  ■'  ru  gh  a  n  h  ,  étourdir  ,  troubler ,  mettre  en 
détordre  ,  déconcerter,  charmer,  enforceller , 
réfuter,  réfutation  ,  confufion  ,  défordre.  1. 

Me  a  ru  G  ht  e,  caduc,  maniaque.  I. 

M  earughteoir  ,  fynooime  de  Mealltnlr.  I. 

M  e  as  ,  de  ,  d’entre  ,  depuis ,  à,  aux  ,  dehors.  C. 
Voyez  Maes, 


Me  a  s  ,  vent.  I. 

Me  as,  armes.  I. 

Me  as,  Measog,  gland.  I.  Voyez  Mefen  ; 
Mas . 

Me  as  ,  fruit.  I. 

Me  as,  eftime  3  réputation,  égard,  confédéra¬ 
tion  ,  eftimation  ,  fentiment ,  opinion  ,  conjec¬ 
turer  ,  imaginer  ,  concevoir  ,  s’imaginer,  taxer, 
mettre  des  impôts.  I. 

Me  as  ,  Me  as  ad  ,  louer.  I. 

Me  as  ,  le  même  que  Béas.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Me  as.  Voyez  Maes. 

Me  as,  maître.  B. 

Meas-Ghort,  Me  as -Z  as  n  ,  verger.  I. 

Me  as  a  ,  pire.  I. 

Measam ,  juger,  efiimer  ,  conjedurer.  I. 

Measamhul,  fameux.  I. 

M  e  as  a  s  ,  petit  chien.  I, 

Me  as  ar  ù  a  ,  modérer  ,  tempérer ,  modération  ; 
modeftie,  retenue,  modefte  ,  retenu  ,  modéré , 
fobre  ,  tempéré  ,  doux  ,  tempérant.  I. 

Me  as  as,  penfer  ,  concevoir.  I. 

Measghadh  ,  mêler ,  brouiller ,  confondre  , 
embarraffer  ,  engager.  I. 

Measoc-Cys,  gland.  I. 

Me  asu  im  ,  juger  ,  efiimer ,  conjedurer.  I. 

Me  a  su  M  ,  il  me  femble.  I. 

Me  asu  s.  A-  M.  métairie,  maifon.  De  Mas. 
Voyez  Magus. 

Méat  ,  pétrir.  B.  Mono  en  Grec,  pétrir.  Voyez 
Me.  I 

Méat  a,  lâche»  timide,  découragé,  qui  s’af- 
foiblit ,  qui  decheoit.  I.  De  là  les  anciens  mots 
Latins  Aiattus  ,  qui  fignifioit  amolli  ,  dompté  , 
aftoibli  ,  &  Mattare ,  dompter ,  amollir ,  affai¬ 
blir.  On  trouve  auifi  dans  un  ancien  gloffaire  La¬ 
tin  Aiattus ,  trifte  ;  de  Meata-,  les  Latins  Metus ,  Me - 
tuo .  Mau  en  Allemand  ,  foible,  languiffant  ;  Matte 
en  vieux  François  ,  trifte ,  confondu ,  froid.  On  di- 
foitaufllen  vieux  François  Mate  chere  pour  petite 
chere  ,  pauvre  chere ,  mauvaife  chere.  Matter  fe 
dit  en  notre  Langue  pour  dompter  ,  &  nous  ap¬ 
pelions  Or  Mat  de  l’or  qui  n’eft  pas  poli.  En 
Franche-Comté  on  dit  qu’un  homme  eft  Mette 
lorfqu’il  eft  foible.  Voyez  Meetu  ,  Aieth. 

Méat  ac  hd,  foibleffe.  I. 

Me  at  am  ,  tomber.  I. 

Me  at  as,  qualité  terrible,  propre  à  donner  de 
la  crainte.  I.  1 

Méat  h  ,  plaine.  G.  Aicad  en  Anglois;  Med, 
Maede  en  ancien  Saxon  ,  pré. 

Méat  h,  plaine,  champ,  campagne,  terre.  I. 

Me  at  h,  décadence.  I. 

Me  at  h,  milieu.  I.  De  Meath  ou  Aieth  font 
venus  les  mots  François  Métis,  Metif,  qui  ligni¬ 
fient  un  animal  venu  de  deux  efpèces  ,  ou  qui 
tient  de  deux  efpèces  ,  comme  qui  diroit  moitié 
d’une  efpèce  &  moitié  d’une  antre.  Les  Efpagnols 
difent  Mefti^o,  Voyez  Mcth  ,  Metou. 

Meath,  le  même  que  Med.  I.  De  là  Mata ,  forêt 
dans  les  anciens  monumens. 

Me  a  th  ac  ,  gras.  I. 

Me  a  th  a  ig  im  ,  engraifter.  I. 

A'f  e  at  s  a  ,  rare.  Ba. 

AiEATZEA  ,  mine  de  métal.  Ba, 

Ai  eau,  y  vie.  B. 

Ai  E  au  d  ,  moutons.  B. 

Ai  e  a  iv  s,  capiteux.  B. 

Meaiveis  ,  s’enyvrer.  B, 


A/eazeur, 


ME  A. 

Mz  A  zvr  ,  nourrir.  B. 

Me  b  in,  Mebyn ,  petit  enfant.  G. 

Mebrana  ,  tunique,  membrane.  Ba.  Voyez 
Meamran. 

Mebyd,  enfance,  adolefcence  ,  tendre  enfance  , 
lage  des  enfans.  G. 

Me  c  ,  le  même  que  Bec.  Voyez  M. 

Mec  a  ,  donner  du  gland  aux  pourceaux.  B.  Voyez 
Mes. 

Me  cg  ,  le  même  que  Becg.  Voyez  ce  mot  &  M. 

Mec  a,  choine  ,  miche.  B.  De  là  ce  mot. 

Mec  u.  Voyez  Bychan. 

Mec  h  a  ,  mèche,  broffe  ,  décrotoire  de  foie  de 
cochon  ,  charpie.  Ba.  De  là  notre  mot  Mèche. 
Voyez  Mechen. 

Mec  h  aj  ou  r  ,  meffager.  B.  Voyez  Mefajour. 

Mec  h  a  m  iu  m  ,  A.  M.  mutilation,  fracture  de 
membre.  De  Machaina. 

Mec  han.  Voyez  Bj/chan. 

Mec  h  an c  z  ,  probablement ,  apparemment ,  vrai- 
femblablement  ,  peut-être.  B. 

Méchant,  méchant.  B.  Voyez  Bychan ,  Nech, 

Mec  h  arigan  a  ,  furplis.  Ba. 

MEC  HD  EY  R  N  ,  MACHDEYRN,  MyCHDEYRN  , 
paroiffent  lignifier  ,  dit  Davies ,  Monarque,  Sou¬ 
verain  ,  Empereur  ,  un  Monarque  de  qui  relè¬ 
vent  d’autres  Rois  :  Les  exemples  qu’il  rapporte 
confirment  fon  interprétation.  G.  Voyez  Mac- 
tiern  ,  qui  eft  le  même  mot  ;  Teyrn  ,  le  même 
que  Tyern. 

Me  c  h  en  ,  mèche.  B.  Voyez  Mecha. 

Mec  h  er  ,  métier  ,  vacation  d’un  artifan  ;  Mil- 
vecher  ,  qui  eft  de  mille  métiers  ,  qui  fe  mêle  de 
trop  d’affaires  &  ne  réiiflit  en  aucune  ;  Mecherour , 
ârtifan.  Mecher  lignifie  encore  intérêt  ,  affaire  ,. 
befom.  B.  Le  ch  fe  changeant  en  t  ,  on  a  dit 
Meter  comme  Mecher  ;  de  là  notre  mot  François 
Métier.  Les  payfans  en  Franche  -  Comté  difent 
Meté.  Mechi  en  Hébreu ,  machine  ;  Michi  en 
Phénicien  ,  ouvrier  ;  Méchant  en  Grec  ;  Machina 
en  Grec  &  en  Italien  ;  Machine  en  François ,  ma¬ 
chine  ,  infiniment  de  méchanique. 

Mecherour »  Voyez  Mecher. 

Me  ch  et.  Voyez  Bychan. 

Mechi,  fingulier  Mechien  ,  morve,  pituite  qui 
tombe  du  cerveau  par  le  nez.  B.  Muxa  en  Grec; 
Mucus  en  Latin  ;  Mucco  en  Italien  ;  AIoco  en  Ef- 
pagnol  ;  Smerkel  en  Efclavon  ;  Smerchal  en  Croa- 
tien;  Emarkl  en  Polonois  ;  Sumuk^  en  Turc, 
morve.  De  Mechi  eft  venu  notre  mot  Moucher. 
Voyez  Mocadera. 

Mec  h  iec,  morveux.  B. 

Mec  h  ing,  Mechyn,  Mechydd.  Davies 
n’explique  pas  ces  termes ,  &  je  n’en  ai  trouvé 
l’explication  dans  aucun  Auteur  Gallois.  Je  ne 
vois  aucun  mot  dans  cette  Langue  d’où  ils  puif- 
fent  être  naturellement  dérivés  que  Mac  h.  G. 

Mec  iini  ,  Mechniaetii  ,  obligation  de 
comparoître  en  Juftice  à  certain  jour.  G. 

Mec  u  n  10  ,  fe  porter  caution  ,  engager  une  per» 
fonne  à  fe  porter  caution.  G. 

Mec  h  ON.  Voyez  Bychan. 

Ai  Edi  0  T.  Voyez  Bychan. 

Mec uou.  V oyez  Bychan. 

Mec  h  y  ,  Mec  h  y  en  n,  morve.  R.  Voyez 
Alechi. 

Ai ec  h- y  n.  Voyez  Bychan. 

MecQ.  ,  le  même  que  Bccq.  Voyez  ce  mot  Sc  Ai. 

Mec  z  ag  er,  meffager.  B.  Voyez  Mefajour. 

AJ ed,  biens,  bons.  G.  C’èft  le  même  que  Mad. 
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Medfeoh  en  ancien  Saxon  ;  Aiedfee  en  Anglois, 
don  ,  prefent ,  prix. 

Med,  plurier  Mediou  ,  prairie.  G.  Voyez  Mad, 
Med,  foret,  bois  fubftance  d’arbre.  I. 

Med,  gros  orteil ,  pouce.  B.  Voyez  Mcdt, 

Med  ,  pâturage.  Voyez  Allweft  &  Mad. 

Med,  mûr  ,  doux  ,  facile  ,  traitable.  Voyez  Ad  d- 
fed  &  A'Iad. 

Med,  bataille,  combat.  Voyez  Mid. 

Med  ,  le  même  que  Mad ,  Mid ,  Mod  ,  Mud , 
Voyez  Bal. 

Med  ,  le  même  que  Met.  Voyez  D. 

Med  ,  le  même  que  Bed  ,  Fed ,  Fed  ,  Fed.  Voyez  M, 
Med  alla,  médaille.  Ba.  Voyez  l’article  fui- 
vant  &  Meddalen . 

Med  alla,  Med  allia  ,  A.  M.  médaille, 
médaille  pièce  de  monnoie.  De  Métal  ou  MedaL 
Voyez  l’article  précédent. 

Me  dat,  réglette,  pied  de  roi  mefure.  B* 
Medd,  Meddi,  Meddaf,  dis-je ,  dis-tu, 
dit-il.  G. 

Me  d  d  ,  hydromel.  G.  Medo  ,  Meté  en  Théuton  , 
moût  ;  Miodur  en  ïfianciois ,  hydromel  ;  M&the 
en  ancien  Saxon  ,  moût. 

Med  d  ,  renouée  ,  fanguinaire  ,  fang  de  dragon.  G. 
Medd  ,  biens,  bien.  Voyez  Rhefedd  ,  Fedd. 
Medd,  mefure.  Voyez  Modfedd.  Aieden  en  Al¬ 
lemand  ,  mefure. 

Medd- D  y  ,  cabaret,  taverne.  G. 

AI  ed  d- Ru  ai,  érable.  G, 

Me  ddaf,  dis  je.  G. 

Me  d  d  af  1  ,  je  dis.  G. 

Medd  al,  mou  i  flexible,  pliable,  maniable, 
fouple  ,  docile,  facile,  aifé  à  tourner ,  qui  fe 
lailîe  conduire ,  pliant.  G. 

Med  d  al  ai  ,  mauve.  G.  t 

Meddalai,  amolîiffante.  Voyez  Feddaldi. 
Med  d  à  laid  ,  mou.  G. 

Me  d  d  a  lc  h  iv  y  d  d  ,  tumeur  contre  nature  qui 
ne  fait  point  de  douleur.  G. 

Meddalen,  médaille.  B.  Voyez  Mcdalla. 
Medd  alfbr  ,  petite  moelle.  G. 

Meddalh  au  ,  amollir  ,  s’amollir  ,  devenir  rnou , 
mûrir  ,  faire  mûrir  ,  être  fléxible ,  fe  fondre  , 
devenir  liquide  ,  appaifer.  G. 

Medd  alu  ,  Meddalh  au  ,  amollir,  être 
amolli.  G. 

Medd  a  liv  ch,  molleffe  ,  facilité  de  fe  plier  , 
délicateffe  ,  état  d’un  efféminé.  G, 
Meddawdd,  parelfeux.  G. 

AI  e  d  d  egi  n  1  a  et  h  ,  médecine.  G. 

Me  dd  f,  mou,  efféminé.  G. 

Meddfaeth,  mou,  amolli,  lift  peu  mou, 
pliant,  fléxible,  aifé  à  tourner ,  facile ,  qui  fe 
laifle  conduire  ,  délicat ,  délicieux  ,  douillet , 
voluptueux,  exquis  ,  lâche  ,  énervé  ,  efféminé.  G. 
AIeddgell,  cellier  où  l’on  garde  l’hydromel  , 
cellier  où  l’on  garde  le  vin,  cellier.  G.  Ce  terme 
pris  à  la  lettre  n’a  que  le  premier  fens ,  on  lui  a 
donné  les  deux  autres  par  extenfion. 

Medd  gy  r  n  ,  phioles  d’hydromel ,  verres.  G. 
Meddi,  dis-je,  je  dis.  G. 

Med  di an  ,  le  même  que  Meddiant.  Voyez 
Meddianmi. 

Med  di  an  nu,  avoir ,  pofféder.  G.  AFeddïant , 
qui  perd  ici  fon  t. 

Meddiannus,  puiffant ,  qui  a  du  pouvoir.  G. 
AI  ed  di  a  n  n  iv  r  ,  po.ffeffeur.  G. 

Meddi  an  0  l  ,  poffeflif ,  qui  marque  la  poffef- 
fion ,  poffédant,  G. 

Pp 
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MED. 


Med  Di  ant  ,  puiffancé  ,  pouvoir ,  autorité ,  pof- 
feflion ,  métairie.  G.  Meddix  dans  la  Langue  des 
Ofques  ,  Prince. 

AIeddiant,  avant.  G. 

Meddianus ,  puiflant.  G. 

Me  dd  i  e ,  de  pré ,  plein  de  prés.  G.  Voyez 

Mad. 

Meddlynn  ,  hydromel.  G. 

Med  d  o  ,  yvre.  C.  B. 

Med  du  ,  polTéder ,  tenir  ,  avoir  ,  pouvoir  ,  avoir 
beaucoup  de  pouvoir ,  avoir  la  puiflance,  avoir 
bien  de  la  force.  G. 

Med  d  w  ,  yvre  5  boifiTon.  G.  B.  Methuo  en  Giec  * 
je  fuis  yvre  ;  Aladuljh  en  ancien  Latin  ,  yvre.^ 

Al eddwaledd,  parole  ,  aâion  de  parler ,  élo¬ 
quence  ,  langage.  G.  . 

Me  dd  iv do  d  ,  yvrefle  ,  grande  débauché  de  vin  , 
crapule,  mal  ou  pefanteur  de  tété  pour  avoir 
trop  bu.  G. 

Al  ed  dw  i  y  enyvrer  ,  s’enyvrer.  G.  B.  Meftane  , 
yvre  en  Turc  ;  Methuo ,  s’enyvrer  en  Grec  ; 
Alejl ,  yvre  en  Perfan. 

AIe  d  d  w  l  ,  vue  ,  deflein  ,  intention  ,  ce  qu  on 
s’eft  propofé  ,  efprit ,  penfee.  G. 

Med  D  W  R  ,  poffeffeur.  G. 

Me  ddwyn ,  yvre  ,  buveur  ,  grand  buveur.  G. 
Aievdy  ,  vin  doux  mêlé  de  miel  ou  de  cafton- 
nade.  B- 

Meddyg  ,  médecin  en  Gallois.  Le  Pere  de  Rof- 
trenen  dit  qu’il  avoit  autrefois  la  même  lignifica¬ 
tion  en  Breton ,  que  dans  cette  Langue  il  lignifie 
aujourd’hui  chirurgien.  De  Altddyg  font  venus  le 
Latin  Méditas  &  les  dérivés.  Le  d  qui  eft  au 
milieu  de  Meddyg  fe  perdant ,  (  voyez  la  Differ- 
tation  fur  le  changement  des  lettres)  on  a  dit 
Meyg  comme  Meddyg  ,  ainfi  qu  on  le  voit  par 
Mege ,  qui  en  vieux  François  fignifioit  médecin. 
On  appelle  encore  Mege  à  Bourges  celui  qui  re¬ 
met  les  membres  dilloqués.  En  Patois  de  Fran¬ 
che  -  Comté  Manger  fignifie  panfer  ;  Miech  en 
Albanois  ,  médecin.  Voyez  Medeor. 
Meddygeys,  le  quatrième  doigt  ,  doigt  du  mé¬ 
decin  ,  doigt  où  l’on  met  l’anneau.  G.  De  Med¬ 
dyg  Bys. 

AIeddyginiaeth  ,  médecine,  feience  du  mé¬ 
decin.  G.  B. 

Al  eddyginia  ET  h,  remède,  guérifon  ,  médi¬ 
cament.  G.  Nous  avons  confervé  cette  façon  de 
parler  de  nos  ancêtres  ;  nous  appelions  Médecine 
la  fcience  du  médecin  &  la  potion  médecinale. 
Meddyginiaethol,  médecinal ,  qui  a  une 
vertu  médecinale,  cauféparun  remède  médecinal  , 
utile  à  la  fanté  ,  qu’on  peut  guérir.  G. 
Meddyginiaethu  ,  donner ejes remèdes ,  exer¬ 
cer  la  médecine.  G. 

Me  d  dy  g  ly  n  ,  hydromel  boilfon  compofée  d’eau 
&  de  miel,  vin  miellé.  G. 

Med  dy  gy  n  y  penfée  fleur.  G. 

Meddyld  div  y  s  ,  penfif.  G. 

Med  dylf  RY  d  d  ,  but ,  deflein  ,  ce  qu’on  s’eft 
propofé  ,  efprit ,  ce  qui  fait  raifonner  &  mouvoir 
les  efprits  animaux.  Gi 

Meddylgar  ,  penfant ,  qui  penfe  beaucoup, 
penfif,  qui  fe  fouvient,  qui  a  de  la  mémoire,  qui 
n’a  point  oublié,  mélancolique.  G. 
Meddyliad,  penfée.  G. 

Me  d  d  y  liaw  ,  conduire  ,  gouverner.  G. 

Ai  e  d  d  y  l  i  o  ,  Meddyliaid,  penfer  ,  efiimer, 
juger,  être  dans  la  réfolution  ,  prendre  la  réfo- 
lution.  G.  De  là  le  Latin  Mcditor. 


M  E  E. 

Med  e  ,  le  même  que  Bede .  Voyez  ce  mot  &  M. 

Med  el  ,  troupe  de  moiflonneurs.  G.  Voyez  Medi. 

Medelwr,  nroiflonneur  ,  faucheur.  G. 

Al  e  d  e  o  r  ,  guérifon.  I.  De  !à  le  Latin  Medeor. 
Voyez  Meddyg. 

Med  er  ,  moiflonneur.  B.  Voyez  Medi. 

Medere,  A.  M.  moiflonner.  De  Medi. 

Med  est,  je  témoigne  ,  j’attefte  ,  ou  une  Ample 
affirmation.  B. 

Med  h,  le  meme  que  Midh.l. 

Me  dheginiaeth  ,  médecine.  G. 

M ed n  o  in  ,  fofle  ,  creux.  I. 

Medi  ,  moiflonner  ,  tondre ,  couper.  G.  B  Le  l 
&  le  i  fe  mettant  l’un  pour  l’autre,  on  a  dit  Metl 
comme  Medi.  De  là  le  Latin  Meto.  Metives  en  Tou¬ 
raine  ,  la  moiflbn.  L ’s  &c  le  d  fe  fubftituant  réci¬ 
proquement  ,  on  a  dit  Mefi  comme  Medi.  De  là 
le  Latin  Mejfis.  De  là  Mes  en  Flamand  ;  Mejjer  en 
Allemand  ,  couteau.  Voyez  Mcdu. 

Medi,  mois  de  feptembre  où  l’on  moiflonne, 
dit  Davies.  G.  Ce  qu’il  faut  entendre  du  Pays  de 
Galles.  Un  autre  Diéfionnaire  Gallois  ajoute  le 
terme  de  Mis ,  mois,  &  porte  Mis  Medi.  Mis  Me  du 
Cxeala  ,  feptembre  dans  la  Langue  de  Cornouaille. 

Me  d  ia  Fini  ,  A.  M.  mefure  de  vin.  De  Medd , 
mefure. 

Medi  ad,  moiflbn.  G. 

Medi  ad,  mefurage.  G. 

Me  diale,  A.  M.  mefure  de  bled.  De  Medd . 

Me  diatio  ,  A.  M.  mefurage.  De  Mediad. 

Med  ic  u  NT  z  a  ,  médecine.  Ba.  V  oyez  Meddyg. 

Al  e  d  i  m  N  a  ,  A.  G.  efpèce  de  mefure  de  bled.  Ûef 
Medd. 

AIe  di o  u  ,  prés.  G.  Voyez  Madh  ,  Med. 

Medo  ,  Meda,  A.  G.  breuvage  de  miel  &  d’eaa. 
De  Medd * 

Med  ou  R  ,  moiflonneur.  B. 

Med  r  ,  troifième  perfonne  du  prefent  de  l’indica¬ 
tif  de  Medru  ,  peut ,  fçait.  G. 

Med  r  ,  propos.  G. 

Med  r  ,  le  même  que  Meidr.  G  Metron  en  Grec  ; 
Medida  en  Efpagnol  ;  Maade  en  Danois  ;  Middah 
en  Hébreu  ;  Mera  en  Efclavon  ;  Mira  en  Dalma¬ 
tien  &  en  Bohémien  ;  Miara  en  Poîonois  ;  Mar  a 
en  Lufacien  ;  Mer  tek.  en  Hongrois ,  mefure  ;  Ma- 
tara  ,  Mcdre  en  Turc ,  outre.  Le  r  &  le  if  fe  met¬ 
tant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Mar  comme  Médr. 
De  là  le  Latin  Metiri. 

Medra,  départ.  Ba. 

Medrondod  ,  le  même  que  Madrondod.  G. 

Medru,  Medryd,  pouvoir ,  fçavoir.  G. 

Al  ed  ru  s,  modéré,  modefte  ,  qui  efl  de  bonnes 
mœurs,  qui  fe  comporte  bien.  G.  De  là  le  Latin 
Moâeror. 

Medru  s  rwydd  ,  modération,  modeflie  ,  rete¬ 
nue  ,  civilité  ,  poîitefle  ,  bonnes  mœurs.  G. 

AIedryndod,  le  même  que  Madrondod.  G. 

Med  t  ,  pouce.  B.  Ce  mot  paroit  formé  de  Medi, 
couper ,  parce  que  le  pouce  eft  plus  court  que  les 
autres  doigts.  Voyez  Med. 

Me  du  ,  moiflonner.  C.  Voyez  Medi. 

Medualia,  A.  M.  efpèce  de  mefure  des  li¬ 
queurs.  De  Medd. 

Me  ei  n.  Voyez  Mera.  Meein  feul  fignifie  aufii  pé¬ 
trir.  B.  Voyez  Me. 

Me  ell  ,  maille.  B. 

Meell  ,  miel ,  fève  ;  Med  Efqern ,  moelle  ,  à  la 
lettre,  fève  des  os.  B.  De  là  le  François  Moelle. 
Voyez  Md. 

Meell,  gerbier.  B. 


MEE. 

Mu  el  Lia,  paume  à  jouer.  B. 

Ai een  ,  pierre.  B.  Voyez  Maen. 

Ai e et  u,  être  affoibli,  j’exténue ,  j’affoiblis,  Ba. 
Voyez  Meut  a. 

AiEETUA,  affoibli.  Ba. 

Aïe  et z  a  l  l  e  a  ,  qui  diminue.  Ba. 

AiEFFED  ,  méfait.  B.  Voyez  Torfed. 

Mef fl  ,  déshonneur  ,  infamie,  honte  ,  ignominie  , 
opprobre.  G. 

Ai  e  fus,  fraifes  ;  fingulier  Mcfufen.  G. 

AiEFu  s  b n  e  ü  ,  arboiher  arbre.  G. 

M  e  F  u  s  w  y  ,  fraifier.  G. 

Ai  e  g  ,  le  même  que  Beg.  Voyez  M. 

Ai  e.  g  ,  lé  même  que  Mag  ,  Mig ,  Mog ,  Mug .  Voyez 
Bal, 

Me  g.  Voyez  Bychan. 

AiEG  a  n  ,  arbre.  E.  Voyez  Gnen . 

A4e  g  an  c  z ,  pudeur ,  modeftie ,  retenue  ,  honte  , 
timidité  ,  grandeur  ,  vanité.  B.  Voyez  Aiach. 

Ai  E  G,A  nc  z  ,  fynonime  de  Myged.  Voyez  Difms- 
ganez,  &  l’article  précédent. 

Ai  eg  er  iu  s  ,  A.  M.  métayer,  homme  qui  laboure 
les  champs  d’un  autre.  De  Aiagb,  Aleier ,  Meioren 
Théuton  ,  métayer. 

Me  gh  el  ,  petit  infefle  ou  vermine  qui  entrant  un 
peu  dans  la  peau,  tant  des  hommes  que  des  bêtes, 
leur  fucé  le  fang  ,  s’eri  gonfle  &  fe  groffit  plus  ou 
moins  félon  la  groffeur  du  corps  où  il  s’attache.  B. 

Megidydd,  nourricier.  G. 

Me  gin,  foufflet  à  fouffier.  G  B.  Mecb  en  Lufa- 
cien  \.Mch  en  Efclavon  ;  Aiechy  en  Bohémien  ; 
Miechy  en  Polonois  ,  foufflet, 

Megir,  patrie.  G. 

Megis,  Megiss,  Mets,  comme,  fembla- 
ble  ,  à  la  façon  ,  comme  autant ,  de  meme.  G. 

M  e  g  n  e  dans  un  dialeéte  du  Gallois  le  meme  que 
Main  ,  petit.  &c.  G. 

Me  gobe  a,  un  efprit.  Ba. 

M  e  gu  i  n  ,  le  même  que  Megin ,  B. 

Meguina,  doux  ,  traitable.  Ba. 

Meg  U  IN  AIC  H  ,  MEGUINEREZ  ,  AiEGUlNEREAH , 

mégifferie.  B. 

Meguiner  ,  Meguinqu  s  ,  pe.lletier,  mé- 
giffier  ,  baudroyeur.,  fourreur.  B.  De  là  Mégie , 
Mégir  ,  Mcgijfier ,  Mégifferie . 

Ai  E  GULO  ,  polis.  Ii 

Ai  e  gy  s  ,  prés.  G. 

M  eh  ,  honte  ,  confufion.  B. 

Me  h.  Voyez  Bychan. 

Me  h  a  N.  Voyez  Bychan. 

Meharen,  mouton.  G. 

M  e  a  e  c  <2  ,  honteux.  B. 

Me  he  fi  n  ,  juin  mois.  G. 

M  eh  e  QU  at,  ravilir.  B. 

Ai  eh  er,  drap ,  étoffe.  B. 

M.  e  h  e  t,  V oyez  Bychan. 

AIeheiven  ,  juin.  B. 

Aîehewennicq,  juillet.  B. 

AiEHiGUiAH  ,  timidité ,  turpitude.  B. 

Ai  eh  in  ,  graille  ,  apparemment  de  cochon.  G.  U® 
&  Ym  fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit  Vehin 
comme  Mehin.  De  là  eft  venu  le  Latin  Arvina  en 
y  joignant  l’article  Ar  De  Vein  ou  Oein  (  car  IV  & 
Vu  fe  fubftituent  réciproquement  )  efl:  venu  le  terme 
François  Oing  ,  graiffe  de  porc,  &  le  Latin  Ungo. 
Menach  ,  huile  en  Langue  de  Magadafcar. 

M  e  n  i  n  a  iv  R  ,  qui  a  de  la  graiffe ,  ou  qui  efl:  gras.G, 

AI  eh  in  en,  lard.  G. 

Ai  eh  0  N.  V  oyez  Bychan. 

ABehot  E.  V  oyez  Bychan, 
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Ai  E  H  0  Ü.  Voyez  Bychan.  ■  ,  ,  ^ 

M  e  h  u  s ,  honteux  ,  timide  ,  capot ,  mo  defte  > 
ignoble.  B. 

Ai  e  h  y  n.  Voyez  ,  dit  Davies ,  fi  c’efl:  le  même  que 
Menn ,  lieu.  G, 

M  eu  y  n.  Voyez  Bychan. 

Meicetaquindea  ,  métaphyfique.  B „ 
AIeichiad,  porcher.  G. 

Mei  chi  au,  caution  ,  répondant,  G. 

Ai  El  d  ,  groffeur  ,  grandeur.  I, 

Meid  ,  pourvu.  B. 

Mei  d  d  ly  n  ,  petit  lait,  ce  qu’il  y  a  de  féreux 
dans  le  lait.  G. 

Mei  dd  iv  y,  anachorète.  G, 

Meidhe,  tronc  d’arbre.  I. 

Mei  dr  ,  mefure.  G.  Voyez  Aiedr. 
Meidradur,  mefureur.  G. 

AIeidraeth  ,  mefure.  G. 

JHe  idr  o  ï/,  qui  n’efl:  pas  immenfe  ,  fini.  G.  A  la 
lettre  ,  mefuré. 

Me  i  g  pour  Meigtou  ,  prés  en  eompofition  félon 
Baxter.  G. 

AIeig  ,  mèche.  B.  . 

Meign  efl:  le  même  que  Rhyfel , ,  dit  Llyn  ,  ce 
qui  fait  que  Thomas  Guillaume  explique  ce  mot 
par  combat.  C’efl:  plutôt  un  norri,  de  lieu  ,  die 
Davies.  G.  Je  crois  que  Llyn  a  raifon  ,  parce  qu’en 
Breton  Mahaigna  fignifie  eftrôpier  .  mutiler. 

Mei  g  io  u  ,  champs ,  prés.  G.  Voyez  Mag. 

Al  Et  l  y  le  même  que  Maoil.  I 
M  e  i  le  ,  le  même  que  Maoiie.  L 
Mei  lh,  poing.  B. 

AI ei  lh,  mulet  poiffon.  B; 

Mei  lh  ,  moulin.  B.  Voyez  Melin  ,  Meilt. 

1  eh-C  a  s  a  r  ec  ou  Glas  arec  ,  grand  mu¬ 
let  que  l’on  pêche  en  hyver.  B.  Voyez  Me  il  h  3 
mulet  poiffon. 

Ai  e  i  l  h-M  a  en  ,  bar  poiffon.  B.  A  la  lettre  ,  mu¬ 
let  de  pierre  ou  de  roche  ,  parte  que  ce  poiffon 
fe  tient  ordinairement  lôus  les  roches.  Voyez 
Mcilh  ,  mulet  poiffon. 

Mei  lh-Ru  z  ,  rouget  poiflon.  B.  A  la  lettre  ,  mu¬ 
let  rouge.  Voyez  l'article  précédent. 

Meilher  ,  meûnier.  B. 

Meilhouer,  miroir.  B. 

AiEiLiAiD  ,  forte  de  mefure.  G.. 

ÀÏeilid  ,  le  même  que  Bcilid.  De  mênie  des  déri¬ 
vés  ou  femblabîes.  I. 

Meilidh  ,  bêlement.  I. 

Meilierydd,  alouette.  G..  ■ 

Meillerola  ,  A.  M.  forte  de  mefure  de  li¬ 
queurs.  Voyez  Meiliaid. 

Ai  e  i  l  l  i  o  n  C  e  d  e  n  o  g  ,  pied  de  lièvre  plante.  G. 
Me  illion  Cqchion,  trefle  pourprin,  trefle 
aigu  ,  gîaux.  G. 

Me  illion  G  w  y  n  i  o  n  ,  trefle  ,  petite  chénetre 
plante.  G. 

Meillion  Tair  D  allen,  melilot.  G. 

Ai  e  i  l  r  e  ,  inquiétude  ,  follieitude  ,  embarras , 
peine  d’efprit.  B. 

Meure  a,  tracaffer,  s’inquiéter,  fe  donner  du 
foin  &  en  donner  aux  autres.  B. 

AI  ei  lt  ,  moudre,  broyer  ,  mêler,,  aélion  de 
broyer  ;  Meilteoir .  qui  moût»  I.  Voyez  Mcilh, 
moulin. 

Meilt  e,  broyé,  pilé.  I. 

Meilivn  ,  cuiffe,  Ja  plus  petite  partie  de  la  jambe, 
cheville  du  pied.  G. 

AIeim  ,  le  meme  que  Barn,  De  même  des  dérivés 
ou  femblabîes.  I, 
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M  E  i  N ,  défir ,  appétit ,  fantaifie  ,  humeur.  I. 

Me  i  n  ,  le  même  que  Maoin.  I. 

Me  i  n  ,  pierres.  B.  C’eft  le  plurier  de  Mean. 

Mein  ,  petit,  mince,  fin  ,  menu,  délie  ,  dehcat , 
foible  ;  ainfi  qu’il  paroit  par  Msinder ,  Meindra  qui 

en  font  formés.  ^ 

Meinder  ,  petiteffe,  qualité  d’être  menu,  hn , 
mince,  délicateffe  ,  foibleffe.  G. 

Me  indra  ,  taille  menue  ,  délicate ,  ciehee  ,  gre  e, 

délicateffe ,  petiteffe.  G.  >  . 

M  e  i  n  d  iv  F ,  grêle ,  délié  ,  menu  ,  mince  »  petit.  G. 

M ei  nec,  pierreux.  B. 

Al EiNEGUi,  lieux  pierreux.  B. 

Meinglaiour  ,  carrier.  B. 

Meingleu  z  ,  carrière.  B. 

Mein  n  a  ad  ,  diminution.  G. 

Meinh  au  ,  atténuer ,  amoindrir  ,  diminuer ,  mai¬ 
grir  ,  devenir  grêle  ou  menu  ,  rendre  plus  délié  , 
plus  mince  ,  plus  petit.  G. 

Me  in  a  au  Ar  I  Fynu  ,  qui  va  en  montant, 
G.  Fjn  pour  Pyn ,  P  en. 

AIe  ini  ,  pierres.  G.  Voyez  Mein. 

Meini.  TMeini  ,  la  populace.  G.  Voyez  Mein, 
Me  i  nic,  fouvent  ,  plufieurs  fois.  I.  Voyez 
Muint. 

Meini  n  ,  Meinyn,  de  pierre  ,  de  roc.  G* 

Me  initiv  m  ,  A.  M»  maifon  ,  place  où  il  y  a  eu 
une  maifon.  De  Man  ou  Men. 

Me  in  la  is  ,  chant ,  ramage  ,  gazouillement  de  pe¬ 
tits  oifeaux ,  fon  de  voix  aigu  ,  qui  a  un  fon  clair 
8c  aigu  ,  parole  prononcée  foiblernent.  G. 

Me  in  n  ,  le  même  que  Beinn.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

'Mein n,  pierre.  B.  Voyez  Meini. 
Meintiolaeth,  la  quantité.  G.  Voyez  Maint, 
Me  int  y  ou  r  ,  métayer.  B. 

Meintyoury,  métairie.  B. 

AP  ei  p  en,  rave,  navet.  G. 

AIe  ir,  doigt.  I. 

Me  ir  R,  languiffant.  I. 

APe  irc  u  ,  chevaux.  C’eft  le  plurier  de  Mardi.  G, 
Me  i  r  d  r  e  a  c  ii  ,  adultère  adjedif  mafculin  ;  Meir - 
drech  ,  adultère  adjedif  féminin;  Meirdreach  , 
courtifane ,  concubine.  I. 

Meirdreachas,  Meirdreachu  s  ,  im¬ 
pudicité  ,  libertinage ,  excès ,  débauche ,  diffo- 
lution.  I. 

Meird  rechu  s  ,  adultère  fubftantif.  I. 
AIeirge,  étendard,  drapeau.  I. 

Meir  g  h  ,  rouille.  I.  Voyez  Mergl. 

Meir  i  ,  plurier  de  Maer.  G. 

Me  i  r  i  a.  Davies  n’explique  point  ce  terme ,  &  je 
n’en  ai  trouvé  l’explication  dans  aucun  Auteur 
Gallois  :  Ne  fignifieroit-il  point  huilions  ,  brof- 
failles  ?  Voyez  l’article  fuivant. 

Meirin  llivy  n  ,  lieu  couvert  de  broflailles, 
plein  de  builfons ,  d’épines.  G.  Voyez  Mien. 
Meir  io  l  ,  dégeler.  G. 

Meirio  li  ,  dégeler,  fe  fondre,  devenir  li¬ 
quide.  G. 

Me  iri  ONES,  payfane  ,  fermière,  laitière  ;  plu¬ 
rier  Maeronefau  ,  Meironefau  ;  Aujourd’hui  ce 
mot  fignifie  concubine  ,  fervante.  G. 

Me  iri  on  ig.  Davies  dit  que  l’on  voye  ce  que 
fignifie  ce  terme.  Il  cite  la  phrafe  fuivante  dans 
laquelle  il  eft  employé  :  Mal  Drych  ,  O  Gwnn 
Edryclo  Aeb,  Mùrionig  Tm  Fw  ’R  Wineb.  Je  conjec¬ 
ture  que  Meirionig  eft  le  diminutif  de  Meiriones  ou 
Meirion  ,  8c  qu’il  lignifie  une  jeune  payfane  ;  &  je 
traduirois  ainfi  la  phrafe  citée  :  Comme  un  miroir 
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ne  fçait  rien  ,  (c’eft-à-dire,  ne  forme  point  d’i- 
ma°e)  lorfque  perfonne  ne  le  regarde  ,  la  jeune 
payfane  ne  fçait  pas  elle-même  fon  vifage  (c’eft- 
à-dire  ne  connoit  pas  fa  beaute  )  lorfque  perfonne 
ne  la  lui  fait  remarquer  en  la  regardant  avec  atten¬ 
tion.  Je  ne  propofe  qu’avec  crainte  la  verfion  de 
ce  texte  ,  que  Davies ,  fi  verfé  dans  fa  Langue , 

n’a  pas  traduit.  . 

Meirli  o  c  u  ,  traître,  rebelle,  qui  complote.  I, 
M  eirliochu  s,  rébellion.  I. 

Me  i  r  l  l  i  u  n  ,  autour  oifeau  de  proie.  I.  De  la 
notre  mot  François  EtmriUon. 

Meirw.  Haul  T  Meiriv,  la  lumière  du 
foleil  qui  paroit  fur  les  fomrnets  des  montagnes 
après  qu’il  eft  couche.  G. 

Ai  ei  s  ,  comme  ,  femblable.  G. 

Meis  ,  plat,  affiette  ,  alliette  faite  de  bois.  I. 
Meisclaec  ,  moulière  endroit  où  l’on  pêche  les 
moules.  B. 

Me  iscy  n  ,  calendre  ,  charanfon  infede  qui  ronge 
le  bled.  G. 

Meisd  o  nn  ,  rivage  de  rivière.  G, 

Meis  ge,  yvre  ,  yvreffe.  I. 

Ai  e  i  s  g  i  d  h  ,  yvre.  I. 

Meis gy n  ,  ciron  ,  mite  ,  teigne  infede.  G. 
Meisin,  mammelle.  I. 

Meisliun  ,  bled  mêlé.  I.  Mejlin  en  Anglois, 
Meisneac  h  ,  courage,  force.  I. 

Al eisneadh,  encouragement.  I, 

Ai eisnighim,  encourager.  I. 

Me  is  s  i  s  h  iv  rad  h  ,  fpedre  ,  lutin,  lemure  , 
fantôme  hideux  ,  efprit  follet.  I. 

Me  ist  r  ,  maître ,  précepteur  ;  plurier  Meijlraid , 
Meijiri.  G.  B.  Voyez  Maejlr. 

Meistrales  Artifices  ,  A.  M.  les  princi¬ 
paux  ouvriers  de  quelque  art  ou  métier.  Voyez 
Meiftr,  Maeftr. 

Meistres  ,  dame  ,  maîtreffe  ,  fouveraine  ,  celle 
qui  enfeigne.  G. 

Meist  rolaeth  ,  domination,  martrife ,  art 
d’un  maître  qui  enfeigne.  G. 

Me  i  s  t  r  o  l  i,  dominer,  gouverner,  régir,  être 
maître.  G. 

Meistrolrivydd  ,  art  d'un  maître  qui  en¬ 
feigne.  G. 

Meis  y  d  ,  plurier  de  Maes.  G. 

Al  ei  t  ,  finon  que,  à  moins  que.  B.  Ces  parti¬ 
cules  marquant  le  retranchement ,  on  a  lieu  de 
croire  que  Meit  vient  de  Met ,  coupé  ,  retranché. 
Me  it  e  r  i  a  ,  A.  M.  métairie  ,  la  quantité  de  terres 
que  laboure  un  métayer.  Voyez  Mathaire. 
Méiteria,  A.  M.  efpèce  de  mefure  de  bled, 
\oyeiMcdr. 

Meit  h,  graille.  I. 

Al  e  it  n ,  le  même  que  Beitk.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Meit  hb  el  ,  extrême  ,  éloigné  ,  qui  eft  loin.  G. 
Al  eithüer,  longueur,  longue  diftance  ,  pro¬ 
lixité  ,  ennui ,  chagrin ,  fouci.  G. 

Me  ithrin,  nourrir  ,  élever,  inftruire  ,  donner 
l’éducation  ,  adion  de  nourrir ,  nourriture  ,  ali¬ 
ment  ,  éducation.  G. 

Meit  h  r  in ,  échauffer.  Voyez  Cydfeithrin. 

M  ei  T  h  R  i  n.  V  oyez  Ailmeithrin. 

Me ityn ,  peut-être  mieux  Mityn  ,  dit  Davies , 
une  minute  de  temps.  G. 

Me  i  iv  y  r  ,  le  même  qu ’Arfogion  ,  que  Davies 
n’explique  pas  :  Il  femble  que  ce  mot  lignifie  des 
hommes  armés ,  puifqu’y^?/ fignifie  armes.  G. 
Mci ,  miel,  G.  B,  Melcla  en  Africain  ;  Meli  e  n 

Grec  ; 
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Grec  ;  Md  en  Latin  ;  Mde  en  Italien  ;  Miel  en 
Efpagnol  &  en  François  ;  Miol  en  Polonois ,  miel. 

Mel,  montagne,  tête,  &  au  figuré  Seigneur.  G. 
Voyez  Bal.  Mikhdu  en  vieux  François ,  grande  , 
&  Mihhil  ,  grand. 

Mel ,  comme,  femblable.  G. 

Mel  ,  meilleur.  C.  B.  De  là  le  Latin  Alelior  ,  le 
François  Meilleur. 

Mel  t  le  même  que  Mao!.  I. 

Mel,  fommet.  B.  Voyez  Mel  ,  montagne  ,  &c. 

Mel,  fève,  moelle.  B.  Voyez  Meell ,  Mell, 

Me  l  ,  millet.  B. 

Mel,  milieu.  B.  De  là  ce  mot. 

Mel,  jaune.  Voyez  Belen. 

Mel  ,  fer.  Voyez  Maleti ,  Doux  Melar. 

Mel  ,  le  même  que  Bel.  Voyez  ce  mot  &  M. 

AIe  l  ,  le  même  que  Mal,  Mil ,  Mol ,  Mal.  Voyez 
Bal. 

AFel-Gorn  ,  pus  blanchâtre  qui  fort  d’une 
plaie.  G. 

Mel-Grangc,  pus  blanchâtre  qui  fort  d’une 
plaie.  G. 

M  e  l-W  l  i  t  h  ,  fuc  dont  les  abeilles  font  le 
miel.  G» 

Mel  a  Ch,  miel,  douceur.  B. 

Mel  a  ci  a  ,  fponton.  Ba. 

Mel  an,  mairain.  B. 

Mel  an.  Voyez  Malcn. 

Mel  a  n  d  e  enn,  bois  à  faire  des  douves  &  des 
barils.  B» 

Mb  Iâ  Oü  Z  In  ,  melilot.  B. 

Melar ,  minéral.  B. 

M  e  l  a  R  y  ferrugineux  ,  de  fer.  Voyez  X)onr- 
Melar. 

\Melat  ion  ,  applaudiffement.  B. 

M  el  b  r  ,  effets.  B. 

Melch  ,  la  rate.  B-  De  là  le  Touloufain  Melco  , 
le  Suédois  Midte,  l’Allemand  Miltz, ,  l’Italien 
M'dz,a  ,  le  Flamand  Milte  ,  l’Anglois  Miltloe , 
rate.  Cette  petite  partie  du  corps  s’appelle  en 
Gallois  Dueg ,  c’eft- à-dire  ,  qui  a  de  la  noirceur, 
ce  qui  eft  noir.  Melch  en  Breton  paroit  avoir  la 
même  lignification  ,  car  Bclcha  ,  qui  eft  le  même 
que  Melch  ,  (  Voyez  M)  lignifie  noir.  En  don¬ 
nant  à  cette  partie  le  nom  de  rate  ,  petit  animal 
d’un  poil  noirâtre,  il  femble  que  nous  avons  eu  en 
vue  le  même  fens  que  nos  ancêtres.  Il  faut  fe  fou- 
venir  ici  que  c’eft  le  peuple  qui  forme  les  Lan¬ 
gues  ,  &  qu’il  défigne  fouvent  les  chofes  par  ce 
qu’elles  préfentent  d’abord  aux  yeux  ;  ainfi  la  rate 
étant  de  la  couleur  du  rat,  il  ne  doit  pas  paroître 
furprenant  qu’on  lui  ait  donné  le  nom  de  l’animal 
dont  elle  a  la  couleur.  Voyez  Felch  ,  qui  eft  le 
même  que  Melch.  Voyez  M. 

Me  lchadenn,  épine  du  dos,  B. 

Me  lc  h  en  ,  fingulier  Melchenen ,  trefle  herbe.  B. 

Melchon,  fingulier  Melchontn,  trefle  herbe , 
fainfoin.  B. 

Melchwet  ,  fingulier  Melckweden  ,  Molchueàen, 
limaçon,  efeargot.  B.  Voyez  Malien ,  Malxço- 
den  ,  Melhuen. 

M.  e  l  d  d  e  n  ,  éclair  ,  foudre.  G.  V  oyez 
Mellteu. 

•  !  M  e  l  d  o  R  n  ,  le  poignet  de  la  main.  B. 

M  el  e  ,  millet.  B. 

ij  Melec,  onétueux.  B. 

;  Meleenn  ,  cervelle.  B.  Voyez  Mel. 

:  Me  l  ei  N  ,  approuver.  B.  Voyez  Moli ,  Aider. 

Melen,  jaune,  blond.  G.  B.  Voyez  Meler- 
quia. 
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Melen,  blanc.  Voyez  Fioled  Fclen. 

Melen  Gu  En  nard,  couleur  ifabelle.  B. 

Mel  en  ecg,  Melen  o  cg,  verdier  oifeau.  B. 
Cet  oifeau  eft  jaune  par  le  ventre  &  verd  par  le 
dos  :  Ces  deux  couleurs  ont  formé  les  noms  qu’il 
a  en  Breton  &  en  François. 

Meler,  fiateur.  B.  Voyez  AFelein  ,  Moli. 

Meler  ou  ia,  melon ,  concombre.  Ba.  De  Mel , 
jaune. 

AF  eler  ou  id  l  a  ,  couche  de  concombres  ,  de 
melons.  Ba. 

Me  le  rt  h  ,  engelure  ou  mule  aux  talous.  G. 

Mel  es  t,  AIelestradur,  geftion,  B. 

Meles  t  rein  ,  adminiftrer.  B. 

Melestrour,  adminiftrateur.  B. 

M elf ed  ,  étoffe  de  foie  couverte  de  poil ,  velue 
comme  eft  le  velours  ,  étoffe  de  foie.  G. 

AFelfeden,  limaçon.  B. 

AFelfedog,  velu,  plein  de  poil.  G. 

Me  lg  a  w  ad  ,  fuc  mielleux  ,  rofée  mielleufe.  G» 
Mel  Cave  ad. 

Melgorn,  rayon  de  miel.  G. 

Melgorn,  apoftume  ,  tumeur  ouverte  d’où  il 
fort  un  pus  blanchâtre.  G. 

Al  e  lc  r,  rouille,  nielle.  B. 

AFfi.gr  an gc  ,  apoftume  ,  tumeur  ouverte  d’où 
il  fort  un  pus  blanchâtre,  G. 

M  elg  Rèi  n  ,  rouiller ,  fe  rouiller.  B. 

AF elhtigedic,  maudit.  G. 

Melhtithio,  maudire.  G.' 

Melhuedeen,  limaçon,  efeargot.  B.  Voyez 
Melchwet. 

Melhuen,  limaçon,  efeargot.  B.  Voyez  Ma- 
Ivoen.  On  voit  par  l’article  fuivant  que  le  limaçon 
a  été  appellé  Melhuen  de  la  morve  ou  bave  qu’il 
laiffe  après  lui. 

Melhuen  ,  morve.  B. 

Melidu  r  ,  mérite.  B. 

Melienitü,  couleur  jaune.  G. 

Melierydd,  alouette,  aigrette  oifeau.  G. 

Melin,  blond,  jaune.  G.  De  ce  mot  eft  formé 
le  nom  de  Cameline  plante  à  fleurs  &  graine  jaunes. 
Camelinc  fignifie  auflî  dans  notre  Langue  une  fauffe 
qui  tient  du  verd  ôc  du  jaune.  Par  la  fubftitution 
réciproque  des  voyelles  on  a  dit  Molin  comme 
Melin  ,  ce  qui  fe  voit  par  le  terme  Franc-Comtois 
Moles  ,  qui  fignifie  la  bouillie  faite  de  farine  de 
bled  de  turquie,  laquelle  bouillie  eft  jaune  î  Cette 
bouillie  eft  auffi  appellée  Gaudes  dans  la  même 
Province  à  raifon  de  fa  couleur.  Melinos ,  jaune  ; 
Melinon  ,  panis  en  Grec.  Voyez  Melen,  Belen  , 
Belenm ,  AFellin  ,  AFeloya ,  AFelom  ,  AFelyn. 

Melin  ,  meule,  moulin.  G.  B.  Muelen  en  Fla¬ 
mand  ;  AyFollen  en  Danois  ;  Malin  ,  Mlin  en  Ef- 
clavon  ;  Mlin  en  Polonois  ;  Mleyn  en  Bohémien  ; 
Mill  en  Anglois  ;  Mule  en  Grec  ;  Mola  en  Latin  ; 
Muela  en  Efpagnol  ;  Mule  ,  prononcez  Mile  , 
en  Allemand  ;  Molom  en  Hongrois ,  meule.  AFo - 
lino  en  Italien;  Meulen  en  Flamand  ;  Moulin  en 
François  ;  Melin  en  Patois  de  Franche-Comté  , 
moulin.  Melyn  ,  meule  ;  Melyem  ,  moudre  ; 
Melya  ,  farine  en  Stirien  &  Carniolois  ;  Mylen 
en  ancien  Saxon  ,  moulin.  Voyez  Mala ,  Main, 
Mutin. 

AI  el  i  n  a  ,  aétion  de  moudre.  G. 

Melin  dy  ,  moulin.  G. 

Melin  er,  meunier.  B. 

Melinus  ,  A.  M.  jaune.  De  Melin. 

Melinydd  ,  meunier  ,  celui  qui  tourne  un  mou¬ 
lin  à  bras.  G. 
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^eiiatï2»  ,  mfeûnier.  B. 

AIelio  d  een  ,  poulie.  B. 

Me  lion  n  fin  ,  s’emporter.  B. 

Meus,  fade,  infipide,  fans  faveur.  B. 

Me lisd  er,  inlipidité.  B. 

Al  ELKEFN ,  MELKE1N  ,  M  E  h  C  II  E  1  N  ,  le  doS, 
l’échine,  l'épine  du  dos.  B. 

AIelke  rn  ,  efpèce  de  goémon  ou  algue  large  & 
dure.  B. 

Mell,  fommet.  B.  Voyez  Mch 

Mell,  moulin.  B.  Voyez  Meilh, 

Al  e  ll  ,  maille.  B.  De  la  ce  mot. 

Mell,  millet.  B.  Voyez  Aid. 

Mell,  ballon ,  groffe  balle  à  jouer  ;  Mell  A  ,  jouer 
au  ballon  ;  Alellat ,  fingulier  Alelladen  ,  aflem- 
blée  de  ceux  qui  jouent  au  ballon  &  des  fp aéra¬ 
teurs  ,  jeu  de  ballon  ;  Melladec  pofleffif.  B.  Les 
payfans  forment  ce  ballon  de  foin  ,  &  plus  fou- 
vent  de  chaume  ou  paille  ,  qui  s’appelle  Soitl  ; 
voilà  pourquoi  ce  ballon  eft  appelle  Soulle  dans 
la  haute  Bretagne  ,  Se  Soulier  dans  la  même  Pro¬ 
vince  lignifie  jouer  a  ce  ballon. 

Mell,  Melle,  M  elle  z,  articles  ou  join¬ 
tures  des  membres,  vertèbre  ,  les  petits  os  des 
doigts,  moelle;  Md  le-  Ar-  P  en ,  cervelle,  à  la 
lettre ,  la  moelle  de  la  tête  ;  Alelle-Kefn  ,  longe 
terme  de  boucherie -,  Mellon,  plurier  de  Mell, 
les  articles  des  membres  des  tiges  des  herbes.  B. 
On  voit  par  Mella  que  Aldl  a  lignifié  jondHon  , 
union  en  général.  On  trouve  Mdes  dans  Perceval 
pour  les  jointures  des  armes  dcfenlives.  Voyez 
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Mell,  pierre,  roc.  Voyez  Bilycn. 

Mell  ,  le  même  que  Mail.  Voyez  Afdltigo. 

Aî  e  l  l  ,  le  même  que  Pell.  Voyez  Crimmell 
&  M.  \ 

Mella,  entrelacer,  emboëter ,  enchafler.  B. 

Al ella.  Voyez  Aldl ,  ballon. 

Melladec.  Voyez  Mell,  ballon. 

Al  e  ll  ad  en.  V  oyez  Aldl ,  ballon. 
Melladur,  agitation.  B. 

Mella  ic  h,  fiaterie.  B.  Voyez  Mder, 
Mellat.  Voyez  Mell  ,  ballon. 

AIellden,  éclair,  foudre.  G. 
AIelldenniad,  éclat ,  fpîendeur ,  lueur.  G. 
Al  e  l  ld  e  n  n  o  G  ,  d’éclair.  G. 

Melldennv  ,  laire  des  éclairs,  lancer  la  fou¬ 
dre.  G. 

Al  el  ld  en  N  iv  r  ,  devin  qui  pronoftiquoit ,  qui 
prédifoit  les  éclairs.  G. 

Al  elldigedig,  maudit ,  exécrable.  G. 
Melldith  ,  exécration  ,  état  d’une  chofe  exé¬ 
crable.  G. 

Me  ledit  a  10  ,  maudire.  G. 

Mellecq.  ,  nerveux,  fort,  viril.  B. 
Mellein,  louer.  B.  Voyez  Aldsin, 
Melleucz,  alouette.  C. 

Melle  z  ,  future  de  la  tête.  B.  Voyez  AlulUgh. 
Me  llez  ou  r  ,  miroir.  B. 

Al  e  ll  i  ,  remuer.  B. 

M  e  llo  c  q  ,  nerveux  ,  fort ,  viril.  B. 

Mellov  ,  certaine  herbe  dont  la  racine  eft  toute 
noueufe.  Quelques  Bretons  donnent  ce  nom  au 
chiendent  :  C’eft  régulièrement  le  plurier  de  Mell, 
&  apparemment  nœud.  B. 

Me  ll  ou  r,  celui  qui  loue.  B. 

A1f.llt-Dan  ,  éclair.  G. 

Mellten,  plurier  Aldlt ,  éclair,  foudre.  G. 

AIE  L  LT  EN  N  u  faire  des  éclairs ,  foudroyer ,  lan¬ 
cer  la  foudre.  G. 


MEL. 

AIelltigO  ,  maudire,  faire  des  imprécations 
contre  quelqu’un.  G. 

Melltith,  malédiction.  G. 

Melluet,  alouette.  C.  De  là  notre  mot  Fran¬ 
çois  MauvlcUe . 

AIellyn,  jaune.  C.  Voyez  Aid  in. 

AIeloca,  melon.  Ba.  De  Md  ,  jaune. 

Melon,  pierre,  roc,  Voyez  Bilyen. 

Al  E  l  o  n  s  ,  melon.  B.  De  là  Melon  en  François  , 
en  Efpagnol ,  en  Allemand;  Meloen  en  Flamand; 
Melone  ,  Milan  en  Anglois  ;  Mclarm  en  Bohémien. 
Voyez  Mdoca. 

M  e  l  o  t  a  ,  A.  M.  peau  de  brebis.  De  Malle. 

Al  e  l  o  y  a  ,  M  o  l  o  y  a  ,  melon.  Ba.  De  Md  , 
jaune. 

AIelqein,  échine  d’une  bête,  cimier  pièce  de 
viande.  B.  Voyez  Mell ,  article  ,  C Te. 

Aol elr  e  ,  inquiétude  ,  follicitude  ,  embarras,  peine 
d’efprit.  B. 

AIelrea,  tracaffer,  s’inquiéter,  fe  donner  du 
foin  &  en  donner  aux  autres.  B. 

AIE  l  red,  d’où  coule  le  miel.  G. 

Melros,  miel  rofat.  G. 

Al  e  l  t  a  s  ,  velu  ,  cancre  velu.  B.  Voyez 
Mail. 

AIeltyrch,  engelure,  mule  aux  talons.  G. 

Al  élu,  faire  le  miel.  G.  Voyez  Mel. 

Al  élu,  le  même  que  Main.  Voyez  Bal. 

Melvein  ,  papillon.  B. 

Al  elv  el  ,  morve  ;  Melhnennec ,  morveux.  B. 

Melv  en  n  eu  c  d  ,  qui  marche  lentement  comme 
un  limaçon.  B. 

M  e  l  v  e  t  ,  Melveden,  limaçon  ,  efear- 
got.  B.  Voyez  Malwen  ,  Malwoden. 

Al  élu  m  en  ,  A.  M,  éclair  ,  foudre.  De  Mellden 
ou  Mellten. 

Al  élu  s,  mielleux,  doux,  miellé,  emmiellé  a 
d’où  coule  le  miel.  G. 

Me  lu  sd  er,  douceur  au  goût.  G. 

Al  el  iv  ait  ,  aétion  de  faire  le  miel.  G. 

Melw  en  T,  mortalité.  B. 

Melw  i  n  ,  vin  miellé.  G. 

Melw  io  g  es  ,  tortuë.  G. 

Al  el  iv  R  ,  qui  tire  le  miel  des  ruches.  G. 

M  e  l  y  c  vz  n  ,  efpèce  de  pédiculaire  purpu¬ 
rine.  G.  A  la  lettre,  miel  de  chiens. 

Mel  y  en  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Me  ly  n  ,  jaune  ,  blond  ,  de  couleur  de  fafran.  G. 
B.  Le  bouillon  blanc  s’appelle  aufli  Meline  à  caufe 
que  fe  s  fleurs  font  jaunes.  Voyez  Melin. 

Al  ely  n  ,  roux ,  roufleau ,  d’un  jaune  clair  ,  jau¬ 
nâtre.  G. 

Al  ELY  N  ,  blanc.  Voyez  Mclyn  T  Gauaf  8c  Melen . 

Aî  ely  n  ,  pierre ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Al  ely  n-L  l  i  iv  ,  éclatant ,  brillant.  G. 

Melyn  Y  Gauaf,  violier  blanc  ou  giroflier.  G. 
Mdyn  fignifie  ici  blanc.  Voyez  Fiolcd  Felen 
Atiaf. 

Al  ely  n  T  G  iv  a  n  iv  y  n  ,  bled  fauvage  ,  petite 
fcrofulaire  ,  petite  chélidoine.  G. 

Al  e  ly  n  7  r  E  it  tu  n  ,  tormentille  plante.  G. 

Mel  ynddu,  jaune  obfcur,  d’un  roux  obfcur, 
noirâtre.  G. 

Aî  ELY  N  D  duo  ,  noircir  ,  obfcurcir.  G. 

Me  ly  n  go  c  h  ,  roux ,  roufleau  ,  qui  eft  d’un  roux 
ardent.  G. 

Melynhir,  jaune  G, 

Melyn  i,  jaunifle.  G. 

Melynlliw,  jaune,  jaunâtre,  un  peu  jaune, 
d’un  jaune  clair.  G. 
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Me  Li’NOc  ,  chardonneret.  G.  Cet  oifeau  eft  ainfi 
nommé  de  fes  plumes  jaunes. 

Me  l  y  n  v  ,  être  ou  devenir  jaune.  G. 

Ad  ely  o  n  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen . 

M  ely  s,  mielleux.doux,  charmant, agréable/uave. G» 

Melys-Gan,  harmonique.  G. 

M  ely  s  A  ir  ,  qui  a  le  parler  agréable.  G. 

Melysber ,  doux ,  charmant,  agréable ,  fuave.  G. 

M  ely  sd  eu,  douceur,  agrément.  G. 

Melysdon,  qui  a  un  Ton  agréable.  G. 

Melysfivyd,  mets  délicieux.  G.  Bwyd. 

M  ely  s  g  an  y  chant ,  chanfon.  G. 

M  ely  s  g  e  r  d  d  ,  chant  mélodieux  ,  harmonie, 
mélodie.  G. 

Me  ly  s  i  a  it  h  ,  parler  agréable  ,  douceur  de  lan¬ 
gage,  qui  parle  avec  douceur.  G. 

M  e  ly  s  li  f  ,  qui  coule  avec  douceur.  G. 

Melyswaivd,  mélodie.  G. 

Melyswraidd.  Y  Me  lys  iv  r  aid  d  ,  ré- 
glilîe  plante.  G. 

Me  l  y  iv  y  ,  jaune  d’oeuf.  G.  B.  Melin  Wy. 

Me  mb  r  ,  membre.  B.  Delà  *e  Latin  Mcmbrum , 
l’Italien  Membro  ,  le  François  Membre ,  l'EfpagnoI 
Miembro ,  l’Anglois  Membsr. 

Me  mbragenn,  membrure  terme  de  menuifier.B. 

Membragenn,  limande.  B. 

M  e  m  b  r  w  N ,  membrane.  G.  Voyez  Meamran  , 
Memrwn, 

M  em  en  ,  fource.  B.  Voyez  Mam. 

Me  m  ê  s ,  même.  B.  De  là  ce  mot., 

Me  m  o  e  r  ,  Me  mo  r  ,  mémoire.  B.  De  là  le  Latin, 
l’EfpagnoI ,  l’Italien  Memoria ,  le  François  Mémoire , 
l’Anglois  Memorie. 

Mem  pea,  pays ,  domaine  ,  pofleflîon  ,  comman¬ 
dement,  ordre  ,  hommage.  B. 

Me  m  p  e  du  n  a  ,  Roi  ;  Souverain.  Ba.  De  Mempea, 
Dun  ou  Don. 

Memperatu,  fubjuguer.  Ba. 

Mempetaria  ,  maître  de  la  chofe.  Ba. 

Mempr,  membre.  B.  Voyez  Membr. 

Me  m  rw  n  y  membrane  peau  déliée  qui  enveloppe , 
parchemin  ,  peau  déliée  qui  fe  trouve  fous  la  pre¬ 
mière  écorce  des  arbres  &  principalement  des  til¬ 
leuls.  G.  Voyez  Membrxvn. 

Men  ,  habitation,  maifon.  G.  Menrat ,  chaumière, 
tente  en  Cophte  ;  Mann  ,  où  ,  en  quel  lieu  en  Ma- 
laye  ;  Mien ,  maifon  en  Chinois  ;  Mien  ,  village  en 
Tonquinois  ;  Vend  y  lieu  en  Albanois.  De  là  notre 
mot  François  Ménagé  ,  &  notre  terme  Moineau  oi¬ 
feau  qui  fe  loge  dans  les  maifons  ou  fur  les  mai- 
fons.  Voyez  Man  ,  Mana. 

Men,  eau  ,  rivière.  G. 

Men  ,  agréable  ,  joyeux.  G. De  là  le  Latin  Ammtts . 
Voyez  Me  mur  a. 

Me  n  ,  montagne.  G,  Il  lignifie  aulîi  élévation  en 
cette  Langue,  Voyez  Tomrnen.  Hhmin  en  Hébreu, 
haut ,  elevé  ;  Men  en  ancien  Perfan  ,  commander  , 
être  fuperieur  ;  Ment  en  Perfan,  orgueil,  ambition  , 
hauteur  au  figure  ;  Mins  en  Arménien,  particule  qui 
marque  la  longueur  du  temps  ;  Menn  en  Cophte  , 
fuperieur  ;  Mine  ,  fommet  en  Japonois  ;  Tz,minda 
marque  du  fuperlatif  en  Géorgien  ;  Mandarin  à 
Malaca ,  noble  ;  Many  ,  plus ,  davantage  en  Java- 
nois  ;  Man ,  très ,  fort  en  G  alibi  ;  Mentitou  ,  grand, 
haut  en  Algonkin  ;  Manos  en  Chaldéen  ,  montagne; 
Maine  en  Anglois ,  grand  ;  Ming  ,  commandement, 
ordre  fuperieur  ,  &  Yven  ,  FHven  en  Chinois  ,  le 
Ciel  ;  Mené  ,  grand  ;  Adanin  ,  feigneur  ;  Adorgo  , 
montagne;  Munantanda ,  au-delfiis,  deflùs  en  Lan¬ 
gue  de  Congo  ;  Mancipé ,  loijg  ,  grand  en  Galibi  ; 
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Ulmen ,  cminent  ;  Pulmen  ,  noble  en  Langue  de 
Chili  ;  Imenit ,  excellent  ;  Adnoshiti ,  augmenter  en 
Efclavon  ;  Mnoz.e  en  Polonois  ;  Ainociti  en  Bohé¬ 
mien  ,  augmenter  ;  Meny  ,  ciel  en  Hongrois  ;  Ad- 
vance  en  Anglois ,  élever.  De  Men  ou  Afin  eft  venu 
le  Latin  Emineo.Ydc  Men  ou  Adan ,  Van ,  eft  venu  le 
Latin  V mus,  vain ,  orgueilleux.  Voyez  Adan ,  Adon » 
Mend ,  Adaëne. 

Ad  en  ,  le  même  que  Adan  ,  petit,  &c.  dans  un 
dialeéle  du  Gallois.  / . 

Ad  e  n  ,  juger  ,  croire.  G.  Ading  ,  intelligence  en 
Chinois  ;  Man ,  je  me  reflouviens  en  lflandois. 
Voyez  Adennat.  De  Aden  eft  venu  le  Latin  Adens , 
1  Italien  Adente  ,  l’Anglois  Adynd  ,  efprit ,  entende¬ 
ment  ;  le  vieux  François  Adanoie  ,  mémoire. 

Men  ,  bouche.  I.  Voyez  Mant. 

M  e  n  ,  moi.  B. 

Ad  en  ,  conduire.  B.  Voyez  Main. 

Men  ,  où  ,  en  quel  lieu.  B.  Voyez  Menn,  Man. 

Men  ,  pierre  ,  roc  ,  noyau.  B.  Voyez  Matn , 
Men-Braoz ,. 


Men,  métal.  B. 

Men  ,  ferme  ,  métairie.  Voyez  Meneur,  Adenaçe  fe 
difoit  pour  métairie  à  la  fin  du  feizième  iîécle 
parmi  nous. 

Ad  en.  Voyez  Byckan. 

Me  n  ,  le  même  que  Ben  ,  F  en.  Ben,  Ven.  Voyez  AC. 

Al  e  n  ,  le  même  que  Man ,  Min  ,  Mon  ,  Mun,  Voyez 
Bal. 

Men  ,  beau.  Voyez  Wen  &  Men  y  agréable, 

Men  ,  mine.  Voyez  Menglê. 

Men,  main.  Voyez  Mcnybr,  Mena.  Delà  Menefi 
trier ,  Meneftrel  en  vieux  François.  Men  ,  main  ; 
Yftryw ,  adrelTe. 

Me  n-B  r  a  0  z  ,  rocher.  C,  A  la  lettre  ,  grolfe 
pierre.  Voyez  Aden. 

Me  n-H a  v  z  ,  terme  ,  borne.  B. 

M  e  n-P  ap  er  ,  main  de  papier.  B. 

M  e  n-S  u  c  r  ,  pain  de  fucre.  B.  Voyez  Adefrt 
pierre.  &c. 

Mena,  manier.  B. 

Mena  ,  ingénu  ,  naif,  férieux,  grave.  B. 

Aid  e  na,  A.  M.  mine.  De  Aden. 

Men  a  en  ,  moine.  B. 

Me  n  ac  if  f  ,  menacer.  B.  De  là  ce  mot. 

Me  n  AD,.  Ad  en  at  ,  pairée  mefure  de  vannes  pe¬ 
lant  environ  zq.o  livres.  B. 

Men  ad  P  a  per  j  main  de  papier.  B. 

Me  n  a  g  iu  ht  ,  A.  M,  famille.  Voyez  Men. 

Men  ah  ,  moines.  B. 

Men  air  y  baftide.  B. 

Men  ait  za  ,  gravité.  Ba. 

À/l  e  n  a  l,  gerbe  ,  tas  de  gerbes,  gerbier.  B,  Ce 
mot  eft  forme  de  Aden,  main,  comme  le  Latin 
Mampulus  eft  formé  de  Manus.  Menai  a  donc 
originairement  lignifié  une  gerbe  ,  enfuite  par  ex- 
tenfion  tas  de  gerbes ,  gerbier. 

Men  ald  e  era  ,  contumace  fubftantif.  Ba, 

Menaldetua,  rébelle.  Ba. 

M  en  a  ld  1  a  ,  fe  vérité.  Ba. 

Men  an  d  e  a  ,  eftime ,  autorité.  Ba. 

Men  a  ou  ed  ,  Menaouet  ,  alêne.  B,  Voyez 
Mynawyd. 

Men  ao  u  ed  1  ,  percer  avec  une  alêne  ,  aiguil¬ 
lonner.  B. 

AdENAPERTUA,  fujet.  Ba. 

Men  ar  au  a  ,  jurifte.  Ba. 

Men  a  r  e  ,  A  M.  mener.  De  Main. 

Men  argarz  ,  abominable ,  déteftable.  B.  Voyez 

Argarz ,.  7 
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AIenarrua,  cuir  de  veau.  Ba. 

Mena  as,  A.  M.  fource  ,  fontaine.  Voyez  Mm, 
Man, 

Me  n  a  s  lo  ra  ,  noir  de  cordonnier.  Ba, 

Mena  s  q_u  in  a  ,  chymie.  Ba. 

Menasta,  métal.  Ba. 

Men  ast  a  a  ri  a  ,  pierre  de  touche  dont  on  le 
fert  pour  connoître  les  métaux.  Ba. 

AIenastoria,  oripeau.  Ba. 

AIenastoria  ,  lame.  Ba 

Menatura,  A.  M.  tranfport,  adion  de  voitu- 
rer ,  conduite.  Voyez  Alain. 

M  en  aï’  c  a  Ligna,  A.  M.  menus  bois .  De  Alcn, 
petit. 

M  en  c  e  o  ,  fous,  dépendant.  Ba. 

Mencq-Ty,  perron.  B. 

AL  end,  montagne.  G.  Les  termes  qui  fignifioient 
montagne  ,  élévation  au  propre  ,  figninoient 
élévation  ,  grandeur  au  figuré. Voyez  Man,  ALinà, 
Men  ,  Bd  ,  Don.  Alanfa  ,  loi  en  Mandingo. Voyez 
Mendia  ,  Aland  &  l'article  fuivant. 

Me nd  ,  grandeur,  taille.  B.  Mantiffae n  Etrufque, 
augmentation  ,  àccroillement.  Voyez  Ment . 

M  en  d  ain  a  ,  vendange.  Ba. 

Me  n  d  aro  a  ,  marjolaine.  Ba, 

ALendaroa  ,  adion  de  le  remettre  entre  les 
mains  d’un  autre.  Ba. 

Me  ND  a  r  o  c  0  a  ,  montagnard.  Ba. 

AIe  ndasquia,  ferpolet  fauvage.  Ba. 

Mende  ,  génération.  Ba. 

Mende  a ,  fubjedion.  Ba. 

Mende  a  ,  temps,  faifon.  Ba. 

Men  de  an,  conduit  î  amené.  Ba. 

Men  d  er  al  a.  Le  Pere  Larramandi  rend  ce  mot 
par  le  terme  Efpagnol  Cendabal ,  que  je  ne  trouve 
point  dans  les  Didionnaires.  Ba. 

Al  end  e  c  A  ,  venger,  Ba.  LG  8c  l'm  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre,  on  a  dit  Fendcca  comme  Alendcca. 
De  là  le  Latin  Dindico. 

Men  dec  at  e  z  a  ,  qui  n’a  pas  été  vengé.  Ba. 

Men  dem,  vendange.  B. 

ALendemein,  vendanger.  B. 

Men  d  ersia  ,  opprelîion.  Ba. 

Me  n  d  es  ia  y  petite  fronde ,  petit  tramail.  Ba. 

Mend  es  le  a  ,  opprelïeur.  Ba. 

AL  F.  n  d  estu  a  ,  opprelîion.  Ba. 

AL  en  di  a  ,  montagne.  Ba.  Voyez  Mend. 

Al  e  n  d  i  a  r  r  a  ,  montagnard.  Ba, 

Mendieiza,  chafie.  Ba. 

Men  Disc  a  ,  colline.  Ba. 

Al  en  dit  ,  montagne.  Ba. 

Men  DIT  A  RR  A  ,  AIENT  A  RR  A  y  MeTARA, 
montagnard.  Ba. 

Mendoza,  colline ,  petite  montagne,  tertre, 
butte.  Ba. 

Me  nd  0  z  A  ,  but  où  l'on  tire  au  blanc.  Ba. 

Me  nd  t  ,  menthe.  B.  Menthah  en  Chaldéen  ;  Min- 
the  en  Grec  ;  Ment  ha  en  Latin  -,  Mnntz, ,  pronon¬ 
cez  Mintz,  en  Allemand  ;  Alhnes  en  Anglois  ; 
Ment  en  Flamand  ;  Mynte  en  Danois  ;  Mentha 
en  Hongrois  ,  menthe. 

Mend  r  quantité.  B.  Ce  mot  Lignifie  aulli  beau¬ 
coup  ,  fort,  très.  Voyez  Chalmant.  Hman  en  Hé¬ 
breu  ,  multiplier  ,  augmenter  ;  Men  en  Chinois, 
plufieurs  ;  Menaim  en  Arménien  ;  Minden  en  Hon¬ 
grois  ,  tout  ;  Menichte  en  Flamand  ,  multitude  ; 
Mange  en  Danois ,  qui  eft  en  grand  nombre.  De 
Alenàt  paroit  être  venu  le  Latin  Arment um  , 
.troupeau  ,  multitude  de  bêtes.  Air ,  article;  Ma- 
nada  ,  Menudo  ,  troupeau  en  Efpagnol.  LG  8c  Mm 
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fe  fubftitùant  réciproquement  ,  on  a  dit  1  endt 
comme  Menât  ;  De  là  femble  venir  notre  adverbe 
Souvent ,  en  Italien  Sovente.  Voyez  Maint ,  Ment . 

Mene  ,  montagne.  B-  Voyez  Men. , 

Menea,  autorité,  puilTance  ,  dignité,  fubjedion. 
Ba.  Min  en  Chinois  ,  commandement. 

Me  nec,  mémoire,  fouvenir ,  rcminifcence  ,  at¬ 
tention.  B.  Voyez  Men. 

Men ech  i  ,  enclos  de  Moines ,  franchife  ,  afyle  , 
lieu  de  refuge.  B.  Voyez  Miniehi. 

AIE  N  ECO ,  fujet.  Ba. 

Me  nec  d,  nouvelle.  B. 

Men ed  ,  montagne.  B.  Voyez  Mend. 

M  en  ed  n  e  n  ,  colline.  B. 

Men  ed  i  w  ,  vieux  builïon.  G. 

Men  eh  ,  Moines.  B.  ^ 

Me  n  el  ,  demeurer,  habiter.  B.  Voyez  Man. 
Moinel  ,  maifon  en  vieux  François. 

AIe  n  el  a  u  r  Ai  Prince,  Souverain  d’un  pays.  Ba. 

A4,  en  en  ,  builfon,  G . 

Me  n  Edu  10  a  ,  fervice  ,  obéïlTance.  Ba. 

AL  en  er  a  ,  jugement ,  efpric.  Voyez  Dcfmencra. 
Voyez  Men  ,  Menna . 

Mènera,  fubjedion.  Ba. 

Menés  ,  le  meme  que  Menez,.  B. 

Aien  est  r,  gourmet  ,  qui  fait  des  boiflbns.  G. 
De  là  fltalien  Menejira  ,  foupe. 

Al  en  et  ,  le  meme  que  Menez..  B. 

Mënev,  buiffon.  I. 

Meneued,  alêne.  B. 

A4  e  n  eu  r  ,  Menour,  fermier,  métayer.  B. 
Eut  8c  Our  font  Wr ,  homme  ;  ainfi  Men  fignifie 
ferme ,  métairie. 

Al  e  new  H  en  ,  vieux  buiflon.  G.  Hen  ,  vieux; 

Al  en  ez  ,  montagne  ,  tout  terrain  élevé  :  Il  fignifie 
aulli  tous  lieux  incultes  &‘ftériles  ,  lande  ,  cam¬ 
pagne.  B. 

AIenez  i  ,  pâturages  communs.  B. 

Menezi,  enclos  de  Moines,  franc  hife ,  afyle, 
lieu  de  refuge.  B. 

AIenez  ic  a,  petite  montagne.  B . 

Me  n  g  le,  Menglè,  carrière,  ardoifière.  B. 
De  Men  ,  pierre  ,  8c  Cleuz.  ou  Clé  ,  folle  ,  creux. 
Voyez  Mcnglcus. 

Menglè,  mine  de  métal.  B.  Clé  de  Clé  ou 
Cleuz.  ,  folle  ;  (  voyez  l’article  précédent  &  le 
fuivant  )  Men  par  conféquent  métal. 

Me  n  g  l  eu  s  ,  mine  de  métal.  B.  Voyez  l’article 
précédent. 

Men  go  a  ,  pauvreté  ,  indigence  ,  néceûîté  ,  def- 
honneur.  Ba.  Voyez  Manc. 

AIe  n  gui  ,  lieu  pierreux.  B,  De  Men  Gui. 

Me  ni,  manier.  B.  De  Men. 

AIe  ni  ,  manière  ,  efpèce  ,  forte.  B.  Mene  en  Pro¬ 
vence  8c  en  Languedoc  ,  efpèce  ;  Min  en  Hébreu  , 
efpèce ,  qualité.  De  Me  ni  eft  venu  notre  mot 
Manière ,  Voyez  Mine . 

Al  en  i  ac  ,  trêves.  Ba . 

Menifoll  ,  hypocondre.  B. 

Men  ig,  menottes.  G.  De  Msn  s  main. 

Men ig  Ellylo  n  ,  digitale  purpurine  plante. G. 

Menig  Mair,  digitale  purpurine  plante.  G. 

Menigiaeth,  médecine.  G. 

Men  R,  banc,  B.  Voyez  Maingc. 

Al  e  n  n  ,  lieu  ,  où.  Nous  prononçons  aujourd’hui 
Mann  ,  dit  Davies.  G.  Voyez  Men. 

Men  n  ,  char  ,  chariot ,  carrolTe  ,  calèche.  On  dit 
aulîî  Benn.  G.  Fen  ,  chariot  en  Irlandois  :  L’/ 
8c  l'm  fe  fubftituent  réciproquement. 

Al  en  n,  chevreau  &  en  général  petit  de  toutes 

fortes 


ME  N. 

fortes  de  bêtes  à  quatre  pieds ,  excepté  la  vache  ; 
la  truie  &  la  chate.  B.  Voyez  Mynn  ,  Minnane . 

ÀIenn  a  ,  penfer ,  délirer  ,  vouloir ,  avoir  defiein 
&  intention,  demander.  B.  De  là  ce  dernier 
mot ,  car  on  ajoûte  fouvent  le  d  initial  ;  de  dans 
les  termes  où  il  fe  trouve  deux  n  ,  la  dernière  fe 
change  fouvent  en  d.  Voyez  Men  ,  Mynnu. 

Me  n  n  a  d  ,  offre.  B. 

Men  n  ad  ,  moutonnage  droit  ou  cens  payable  en 
brebis,  en  chevreaux.  B. 

Me  n  n  aid,  charge  d’un  chariot,  charretée  ou 
charge  d’une  charrette.  G. 

Men  n  as,  efprit,  bon  fens  ,  connoiffance.  B. 
Voyez  Men, 

Men  n  AT,  demander,  interroger.  G.  Voyez 
Menna  de  l’article  fuivant. 

Men  n  AT  ,  croire  ,  avoir  opinion,  penfer,  juger, 
eftimer  ,  vouloir,  demander  ,  prière  ,  demande, 
offre.  B.  Meno  ,  vieux  mot  Latin  ,  fignifioit  con- 
noître  ;  Menete  en  Danois  ;  Meiniti ,  Mneti  en 
Efclavon  ;  Mniti  en  Dalmatien  ;  Meniz,i  en  Lufa- 
cien  ;  Mnieman  en  Polonois  ;  Meynen  en  Fla¬ 
mand  ;  Vermeinen  en  Allemand  ,  juger,  penfer  , 
croire  ,  eftimer  ;  (  Ver  prépofition  explétive  en 
Allemand  )  Martela ,  volonté ,  penfée  en  Ta- 
lenga.  De  Mennat  ,  Mennt  ou  Mennd  font  venus 
le  Latin  &  l’Italien  Mendicare  ,  le  François  Men¬ 
dier  ,  l’Efpagnol  Mcndigare,  Voyez  Menna ,  Men , 

Menner,  interceffeur.  B. 

Menneratu,  j’adjuge.  Ba. 

Menner  at  ua,  adjugé.  Bai 

M  en  N  e  r  at  z  E  a  ,  adjudication.  Ba. 

Me  nn  i  c  Q  ,  diminutif  de  Menn  ,  chevreau  ,  &c.  B. 

Me  n  n  ig  ,  forte  de  char  fufpendu  comme  une 
litière.  G. 

Men  nig  ,  diminutif  de  Men ,  char.  G. 

Mennighet,  chevrette  petit  poiffon.  B. 

Mennonus,  A.  M.  bouc  coupé.  Voyez  Menn, 

Men  n  ou  r  ,  interceffeur.  B. 

MennOut,  daigner  ,  vouloir ,  requérir.  B. 

Men  n  iv  r,  cocher  ,  charretier,  conducteur  de  cha¬ 
riot.  G. 

Meno,  bon  gré  ,  volonté,  envie.  B. 

MenO  ,  chemin.  Voyez  Menodenn. 

Men  oc  a  bea,  perte,  dommage.  Ba. 

Menodenn  ,  fentier.  B.  Voyez  Main, 

Men  Os ,  penfée,  opinion,  fentiment ,  volonté, 
gré.  B. 

Men  os  cab  are,  A.  M.  fouffrir  quelque  dom¬ 
mage.  De  Menocabea. 

Men  ose  arri  a  ,  qui  fifle.  Ba. 

Men  OU  R,  Voyez  Meneur. 

Mens  A)  A.  M,  tombe,  pierre  fépulcrale.  De 
Men. 

Ment  ,  embouchure >  embouchure  de  rivière.  G. 
Voyez  Mant. 

Ment,  quantité,  grandeur.  G.  Voyez  Menât, 
Mend  de  l’article  fuivant. 

Ment  ,  grandeur  ,  étendue  ,  quantité  ,  largeur  , 
calibre,  groffeur  d’une  chofe,  corpulence,  taille.B. 
Voyez  l’article  précédent ,  Mend,  Menât. 

Ment  ,  menthe.  B.  Voyez  Menât. 

Ment,  montagne.  B.  Voyez  Mend. 

Ment  agra  ,  le  globe  terraquée  :  Il  fe  prend 
auflî  pour  la  Grande  Bretagne  feule.  I. 

Ment  agra,  année.  I. 

Ment  ar  RA,  montagnard .  Voyez  Meyditarra. 

Mentecq.,  corpulent ,  puiffant ,  grand  ,  gras.  B . 

Menteguia  ,  barreau.  Ba. 

Mentor,  A.  G.  inventeur.  De  Menn ,  Mentüa. 
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Mentousti,  aimant.  Ba. 

Me  n  t  r  e  a  ,  fervitude  ,  efclavage.  Ba. 

Mentua,  rejetton  ,  greffe.  Ba. 

M  e  ntu  ra  ,  {citerne  ,  bonheur.  Ba.  Voyez  Men\ 

Menturaz  ,  peut-être.  Ba. 

Ment  zi  a,  fubtilité.  Ba. 

Menu  ,  menu.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Men  l 
petit. 

Menu  s  er,  menuifier.  B.  De  là  ce  mot. 

Menu  t,  plus  menu.  B. 

Menivy d  ,  joie  ,  allégreffe  ,  enjouement ,  gaieté 
plaifanteries  ,  badinages.  G.  Davies  dit  que  c’eft 
mal- a-propos  qu’on  trouve  ce  mot  écrit  par  Be~; 
nwydd  ;  je  ne  peux  fouferire  à  fon  fentiment.  I! 
paroit  plus  vraifemblable  qu’on  dit  indifférem¬ 
ment  Menxçyd  de  Benxvyd  comme  Mann  ,  Bann  , 
Maeddu,  Baeddu,  Menn  ,  Benn.  En  général  Y  ni 
de  le  b  le  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  Menxcyd  eft 
aufti  bon  que  Benxoyd.  Voyez  Men. 

Me  ny  br  ,  manche.  G.  De  là  le  Latin  Mann « 
brium. 

Menyd  d  ,  montagne.  C.  Voyez  Menea. 

M  en  y  g  My  lo  n.  V  oyez  Menig  Millon, 

Menyn,  beurre.  G.  Voyez  Amenen. 

Meo  -,  le  même  que  Beo.  De  même  des  dérivés  ouf 
femblables.  I. 

Me  o  ,  yvre.  B. 

M  e  o  d  h  o  n  ,  bouillonnement.  I. 
Meodhonach,  qui  eft  au  milieu.  I. 

Me  o  n  ,  félon  Llyn  ,  eft  le  même  que  Mor ,  mer  j 
félon  Davies  ,  le  même  que  Maon,  G. 

Meo  u  a  ei  n  ,  s’enyvrer.  B. 

Me  ou  leoudy  ,  louange.  B. 

Meo  uli  ,  louer.  B.  Voyez  Moli, 

M.  e  ton  daria  ,  féudataire.  Ba. 

Me  r  ,  grand  ,  élevé.  G.  Mer  ,  grand  en  Breton  ; 
Mera  ,  Meririn ,  plus  grand  ;  Meer ,  plus,  da¬ 
vantage  en  Théuton  ;  Mer  ,  grand  en  Suédois  ; 
Mi  r ,  Seigneur,  noble,  vaillant ,  chef  de  famille 
ou  de  tribu  en  Perfan  ;  Emir  en  Arabe  ;  Mir  en 
Hébreu  ,  Prince  ;  Merouva  ,  montagne  ,  pyra¬ 
mide  en  Talenga  ;  Alærii.,  nom  commun  aux 
Rois  Indiens  fuivant  Iiefychius  ,  ce  qui  fait  voir 
que  ce  terme  étoit  un  nom  appéllatif  qui  fignifioit 
Roi  ;  Mere  Laine  ,  la  meilleure  laine ,  la  plus 
grande  ;  Mere  Goutte  ,  le  plus  pur  ,  le  meilleur 
du  vin.  Voyez  Macr  ,  Alor ,  Mair. 

Mer,  eau,  riviere.  G.  II  fignihe  auflî  mer  eu 
cette  Langue.  Voyez  Gwilmer.  Mera,  mer  en 
Bafque  ;  Meri ,  Mered  ,  mer  ;  Meren  ,  marais 
en  Finlandois.  De  Mer  eft  venu  le  Latin  Mcrgus , 
plongeon  ;  Altr  ,  eau  ;  Cnt,  ,  en  compofîcion 
Ghz,  ,  fe  cacher.  De  Mergus  eft  venu  Adergo  dans 
la  même  Langue.  Le  pays  qui  eft  entre  la  Dor- 
donne  &  la  Garonne  eft  appelle  le  pays  entre 
deux  mers.  On  voit  dans  cette  expreflion  que 
Mer  eft  pris  pour  eau  ,  rivière.  Voyez  Alor. 

Me  r  ,  tout  ce  qui  eft  bon  ou  qu’on  donne  à  man¬ 
ger.  G. 

Me  r  ,  moelle.  G. 

Mer,  mer.  B. 

Mer,  doigt;  Mcrmeadhon ,  doigt  du  milieu.  I„ 
Voyez  Mtr  plus  bas. 

Mer  ,  grand  ,  très  ,  beaucoup  ,  force  ,  quantité, 
plufieurs.  B.  Il  fîgnifie  aufti  en  cette  Langue  prin¬ 
cipal.  Voyez  Merdy.  ^  V 

Mer,  AIaeRj  Mear,  maître,  propriétaire.  B. 

Voyez  Mear. 

Mer  ,  doigt  dans  le  dialecte  Gallois  de  rifle  de 
Mona.  Voyez  Mear. 
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APer  ,  le  même  que  Ber  ,  Fer  ,  Per,  V er.  Voyez  M. 

Me  r  ,  le  meme  que  Mar ,  Mir ,  Mor ,  A dur  .Voyez 
Bal.  Morah  en  Hébreu  ,  rafoir  ;  Merfi ,  coupé  , 
divifé  dans  les  Tables  Eugubines  ;  Meriz,o  en 
Grec  ,  divifer  ,  partager  ;  APeros ,  partage  ,  divi- 
jfton ,  coupure  en  Grec  ;  Meros ,  part  ,  portion 
en  Cophte  ,  &  Pimereh ,  lance  dans  la  même 
Langue;  (  Pi  article  )  APeredek.  en  Hongrois, 
rompu  ,  coupé  ;  A ieri  en  Cophte ,  midi  ou  mi¬ 
lieu  du  jour  ;  Meridies  en  Latin,  midi  ;  Meri ,  mi¬ 
lieu  ,  moitié  ;  Dies ,  jour. 

Mer  a,  APerat  APeza,  APea ,  APeein, 
manier ,  gérer ,  conduire  ,  économifer  ,  prendre 
foin;  Mera-An-Toas,  manier  la  pâte,  pétrir; 
APera  An-APadou  ,  économifer  les  biens  d’une 
maifon  ;  APerat ,  fingulier  APeraden ,  maniéré  ou 
maniment  ,  geftioû  ,  conduite.  B.  Maeren  en 
Allemand  ,  manier. 

APera,  mer.  Ba.  Voyez  Mer,  , 

Mer  a  ,  A.  M.  marais ,  lieu  marécageux.  De  Mer. 

Meraden.  Voyez  Mer  a. 

Me  r  an,  ronce.  C.  Voyez  Mien. 

Merarda,  féparé  ,  divifé  ,  privé  ,  abftinent.  I. 

APerat.  Voyez  Mer  a. 

Merbed  ,  Me  rr  et  ,  très,  beaucoup,  force, 
quantité  ,  plufieurs  ,  prodigieufement.  B. 

APerc  ,  Mer  K,  marque,  but,  borne,  limite. 
B.  C’eft  le  même  que  Mar  ch.  Dans  la  haute  Bre¬ 
tagne  on  dit  Merche,  marque, &  Mer  cher,  marqueur. 

APerca,  A.  M.  marque  ,  note  ,  indice.  De  Merc. 

Mercaderia,  marchandée.  Ba.  Voyez  Mercc. 

Merc  aria  ,  A.  M.  borne.  De  Merc. 

Me  rc  at  ari  a  ,  commerçant.  Ba. 

Mercatvm  ,  Mercatus  ,  Merc  ad  a, 
A.M.  marché  ,  lieu  du  marché.  Voyez  Marchad. 

Mercc  ,  marchandée.  B. 

Me  rc  er  ,  marchand  ;  Mercerie  diminutif.  B.  De 
là  notre  mot  Mercier. 

Merceria  ,  A.M.  mercerie  petite  marchandée. 
De  Mercc. 

Me  R  c  e  riu  s  ,  A.  M.  mercier  vendeur  de  mer¬ 
cerie  De  Mercer. 

Mercgoden,  poupée.  B.  Voyez  Merchot. 

Me  rc  h  ,  fille  ,  femme,  femelle.  G.  C.  B.  Mei- 
rax  en  Grec  ,  jeune  fille  ;  Merg  en  Prulfien  &  en 
Lithuanien  ;  Maer  en  Runique  ;  Mar  en  Cym- 
brique  ,  fille,  vierge;  Moer  en  Iflandois  S c  en 
Suédois ,  filles  ,  vierges  ;  Maecht  en  Flamand  , 
vierge  ;  Comarte  en  Talenga  ,  fille.  L’v  &  l’m  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit  Verdi  comme 
Merck  ;  de  là  le  Latin  Virgo  ,  le  François  Vierge , 
l’Italien  Virgine ,  V ergine ,  l’Efpagnol  Virgen. 
Voyez  Merh  ,  Morcin. 

Merc  h,  fin.  E.  Voyez  March. 

Me  rc  h-C  a  er  ,  belle-fille ,  fille  d’un  autre  lit.  B. 

Mercha,  A.M.  marque,  repréfailles.  De  Merc. 

Me  rchad,  ce  qui  eft  enfermé  par  une  marque.  B. 

Merc  h  ed  ,  jeune  fille.  G. 

Me  rchedaidd,  de  femme  ,  féminin ,  efféminé, 
un  peu  mou.  G. 

Merc  hein,  défigner ,  lignifier ,  pronoftiquer, 
deftiner  ,  frayer.  B. 

Merc  h  er,  mercure.  G.  B.  Marchar ,  mercure 
en  Langue  de  Cornouaille.  Mercher  fignifie  auffi 
en  Breton  mercredi  ou  jour  de  mercure.  Le  mer¬ 
credi  eft  appellé  Marchons  Dies  dans  un  Concile 
d'Efpagne  du  onzième  fiécle. 

Mercher  ,  négociant ,  commerçant,  marchand.  B. 

Aïfrchèroa  ,  marchand.  Ba. 

Merc  h  et  a  ,  aimer  les  perfonnes  du  fexe.  B. 


MER. 

Merchetaer,  APercheter  t  impudique 
adjeétif  mafeulin.  B. 

APerc  h  icq,  petite  fille.  B. 

Merc  h  od  en.  V  oyez  Merchot. 

Merchossi,  écurie.  B. 

Merchot ,  fingulier  Merchoden  ,  poupée  petite 
figure  de  fille.  B. 

Merci  a,  A.M.  commerce  ,  négoce.  De  Mercc . 

Me  rc  l  ,  rouille  ,  nielle  ;  Mercla  ,  rouiller  ,  rendre 
ou  devenir  rouillé;  participe  paflif  Merclet ,  rouillé; 
Divercla  ,  dérouiller  ;  Diverclet,  dérouillé.  B» 
Voyez  Merrig. 

Mercla.  V oyez  Merci. 

Merclein  ,  le  même  que  Mercla.  B. 

M  erc  ou ,  Merc  qou  ,  les  menftrues  des  fem¬ 
mes.  B. 

Mercq  ,  le  même  que  Merc.  B. 

Merc  z,  marchandée  ,  mercerie.  B.  Delà  le 
Latin  Mcrx ,  le  François  Mercerie.  Voyez  Mer- 
quechoa. 

Me  rc  z  ,  mercure  planete.  B.  Voyez  Mercher. 

Me  rd  drain  ,  buiffons  épineux  qui  croifîént  au¬ 
près  des  eaux.  A  la  lettre  ,  buiffons  épineux  de 
l’eau.  G.  Mer  ,  eau  ;  Draen ,  buiffon  épineux. 

Mer  dd  \vr,  étang,  eau  qui  ne  coule  pas,  eau 
dormante  ,  comme  qui  diroit  Marwddwr ,  eau 
morte.  G. 

Merddwyd,  cuiffe.  G. 

APerdea,  Merdei,  Merde  if,  naviger  j 
Merdead,  Merdeat  ,  marinier,  matelot,  homme 
de  mer  ,  ouvrier  de  vaiffeau  ;  plurier  Merdeidi 
Mardaidi.  B.  Voyez  Mordveyo. 

APerdead  ,  Merdeat.  Voyez  Merdea. 

Merdei,  Merdeif,  V oyez  Merdea. 

Merdifeidd,  mer.  C. 

Merdy,  maifon  principale.  B.  Ty  ,  en  composi¬ 
tion  Dy ,  maifon  ;  Mer  par  conféquent  principal. 

Mer  en,  Mer  n,  petit  repas  ou  collation  que 
l’on  fait  entre  le  dîner  &  le  fouper.  C’eft  vulgai¬ 
rement  le  goûter.  Merenna  ,  Merenr.af,  Mereaaein  , 
Mernein  ,  goûter  ,  collationner ,  prendre  ce  petit 
repas.  B.  De  là  le  Latin  Merenda  qui  fe  trouve 
dans  Plaute  au  même  fens .Marandc  en  Lorraine  & 
en  Champagne  ;  Merinde  en  Franche-Comté  li¬ 
gnifient  ce  petit  repas  ou  goûter.  On  dit  auffi  dans 
la  dernière  de  ces  Provinces  Marandcr ,  pour  pren¬ 
dre  ce  petit  repas. 

Me  ren  d  are  ,  A.  M.  faire  un  petit  repas  entre  le 
dîner  &  le  fouper.  Voyez  Mcren. 

M  e  r  e  n  n  ,  le  même  que  Mer  ,  eau.  Voyez 

Gouerenn. 

APerenna  ,  APerennaf,  Mer  enn ein. 
Voyez  Meren. 

Merer,  Mer  eur,  Mer  ou  R,  métayer;  fé¬ 
minin  Merercs,Mercurés ,  Merovtr'es ,  métayère  ;  Me- 
reri ,  Mereuri ,  Merouri ,  Merery  ,  métairie.  B. 
Voyez  Maerver. 

AP  ere  ri.  Voyez  Merer. 

M  er  er  id.  AP  a  en  M  ererid  ,  forte  de  pierre 
précieufe.  G. 

Mer  eu  R.  V  oyez  APerer. 

Mereuri.  Voyez  Merer. 

Mer  f  ,  comme  B  l  as  Merf  ,  goût  peu  piquanr, 
infipide.  G. 

Merg  ,  le  même  que  Marg  ,  félon  Baxter.  G. 

Mergl,  rouille,  nielle.  B. 

Mergla,  Merglei  n  ,  rouiller,  fe  rouiller, 
enrouiller.  B. 

Mer  h  ,  fille.  C.  C’eft  le  même  que  Merck, 

AP  er  h  ,  mars ,  mardi.  B. 
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M  E  R. 

Me  ru  y  fource.  Voyez  Bru. 

Merhad,  Mer  h  at  ,  probablement  ,  appa¬ 
remment  ,  vraifemblablement  ,  peut-être.  B. 

Merhec  ,  belle-fille,  fille  d’un  autre  lit.  B. 

Me  rheiïg,  ozier  ,  faule  qui  eft  propre  à  lier.  G. 

Me  rh  er  ,  mercredi.  B. 

Merh  ett  ,  femmes.  B. 

Mer  h  u  el  ,  croupir.  B. 

MERiy  morve.  B. 

M  e  R  i  c  a  ,  A.  M.  forêt. De  Mer.Voyez  Mar,  bois. 

Meriec  ,  MiRiECy  morveux.  B. 

Me  rien  en  ,  fourmi  ;  plurier  Merlen.  B.  V  oyez 
Myr. 

Mer  inc  a  ,  A.  M.  le  même  que  Merenda. 

Mer  inus,  A.  M.  maire.  De  Maer. 

Merinwr,  matelot,  marinier.  G. 

Me  R  io  n  ,  les  parties  intérieures,  moelles.  G. 
Voyez  Mer. 

Me  rit  ,  mérite.  B. 

Meritein,  Meriti,  mériter.  B. 

Me  rl are  ,  A.  M.  marner.  De  Mari. 

Merle ,  moins.  C. 

Merlly  N  ,  lac  ,  étang  ,  mare  ,  eau  qui  ne  coule 
point.  G.  Llyn  ,  eau.  Voyez  Merddwr. 

Merlu  s  ,  merlut.  B. 

Merluus,  A.  M  merlut.  De  Merlus. 

Me  R  lys  ,  herbe  aquatique  ,  herbe  d’eau.  G.  Llys  , 
herbe  ;  Mer  ,  eau. 

Mer  n  ,  marne.  E.  Voyez  Marn. 

Me  R  N.  Voyez  Mer  en. 

Mern  El  N.  V  oyez  Mer  en. 

Mernend  ,  contagion  ,  perte.  B. 

MerO  a  ,  forte  de  poiflon.  Ba. 

Merol,  meuble.  B. 

Mer  Olaeth,  fuivant  Llyn  &  Thomas  Guillaume, 
fignifie  nourrice.  Davies  veut  qu’il  fignifie  plutôt 
humeur,  liqueur.  G. 

M  e  h  o  l  i  i  fe  fondre.  G. 

MEROU  R.  Voyez  Merer. 

Mer  ou  R  fe  dit  aiirti  d’un  homme  qui  manie  fou- 
vent  quelque  chofe  par  exemple  ,  un  forgeron  le 
fer,  un  maçon  la  pierre.  &c.  B.  De  Mer  a. 

MEROU  Ri ,  Meroury  ,  Voyez  Merer. 

Merq.  ,  marque,  figne,  borne.  B.  Voyez  Merc. 

Me  rq_u  E  ,  vendre  à  bon  marché  ,  être  vendu.  Ba. 

Me  rquechoa  ,  vente  à  bon  marché.  Ba.  Voyez 
Mercz,  ;  Choa ,  peu. 

Me  RQ.U  et  u ,  je  vends  à  moindre  prix  ,  à  meilleur 
marché  ,  je  fuis  vendu.  Ba. 

Merra  ,  le  même  que  Marra.  Voyez  Bal. 

Merrig  ,  rouille.  I. 

Mers  ,  le  même  que  Bers.  Voyez  M. 

Merth.  V oyez  Dadrnerth. 

Me  r  u  ,  être  liquide.  Voyez  Dadmeru. 

AIe  rv  el  ,  mortel ,  s’amortir  ,  s’éteindre  ,  fe  dé¬ 
truire  ,  fe  perdre.  B. 

Mervent  ,  mortalité.  B. 

Mer  um  ,  A.  M.  territoire,  dirtriéi.  Voyez  Marc 
ou  Mario. 

Al  eru  ry.  Voyez  Merer. 

M  eru  s  ,  le  même  que  Bems.  Voyez  M. 

Me  RW  EL ,  mourir.  C.  B. 

Me  riv  en  ,  Merw  e  n  t  ,  mortalité*  B. 

Mer  iv  e  nt  ,  vent  de  fud-ouert  entre  le  midi  &  le 
couchant  de  l'équinoxe.  B. 

Me  r  w  e  R  y  d  d  ,  frémifiement  de  la  mer  ,  félon 
Thomas  Guillaume  ;  félon  Davies ,  mer  d’Irlande. 
G. L’un  &  l’autre  font  bons,  la  mer  d’Irlande  étant 
fort  orageufe  ,  a  pu  à  jufte  titre  porter  ce  nom. 

Mer  win,  grand  froid.  G. 


MES. 

Al  e  RW  i  n-G  o  s  ,  demangeaifon.  G. 

Merwindod,  engourdiffèment.  G. 

Merydd ,  animal  gras,  épais  ou  charnu,  félon 
Llyn  ;  je  ne  peux  être  de  fon  avis ,  dit  Davies 
parce  que  je  trouve  par-tout  Merydd  pris  adjecti¬ 
vement  pour  lignifier  humide  ,  liquide,  plein  d’hu¬ 
meur  ,  aqueux,  engourdi ,  pardieux  ,  oifif ,  lâche. 
Mer ,  continue  Davies  ,  fignifie  peut-être  humeur, 
liqueur.  De  là  fe  font  formés  Go fer ,  Gofem  ,  Di- 
fer  h  ,  Dadrner ,  Merlys ,  Merllyn  ,  &c.  G.  Je  fuis 
furpris  que  Davies  ait  dit  que  peut-être  Mèr  figni¬ 
fie  eau  ;  pouvoit-il  en  douter  à  la  vûe  de  tous  les 
mots  qu’il  rapporte  ,  dans  la  compofition  defquôls 
entre  ce  terme,  &  où  il  fignifie  évidemment  eau 
J’ajoute  que  Mer  tout  feul  eft  traduit  eau  par  i>n 
autre  Auteur  Gallois.  Il  faut  conferver  à  Merydd 
la  lignification  que  lui  donne  Llyn  ,  &  toutes  cel¬ 
les  que  lui  donne  Daviès.  Voyez  Ankeler.  Mar  a  en 
Hébreu,  animal  gras. 

Meryw  ,  genévrier.  G. 

Mes  ;  finguüer  Mefen ,  gland  fruit  du  chêne.  G.  G. 
I.  B.  Majle  en  Anglois  ;  Malien  Hongrois,  gland  ; 
Mife ,  chêne,  ehenaie,  forêt  en  Turc.  Voyez 
Mec  a ,  Ale fa  ,  Me  fa. 

MES  ,  pré.  G.  Voyez  Macs / 

M  es  y  dépenfe.  G.  Voyez  Allé. 

AIES  y  jeune  fille.  C. Voyez  Merck. 

Mes,  le  même  que  Bes.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

AIes  ,  habitation  ,  champ  ,  campagne,  dehors.  B* 
Mofiu  en  Hongrois,  champ.  Voyez  Maes. 

Mes .  Voyez  Bychan. 

Mes  marque  le  détaut ,  le  manquement,  le  mal  B. 
Voyez  Meuvi ,  Alejlaul.  De  là  nos  termes  François 
Méfaife ,  Méfalliance  &c. 

Me  s  ,  le  meme  que  Bes ,  Fcs ,  Tes ,  Ves.  Voyez  M. 

Mes  ,  le  même  que  Mas ,  Mis,  Mos,  Mas. Voyez  Bal . 

Mes  a,  glandée.  G. 

Mes  A  ,  donner  du  gland  aux  pourceaux.  B. 

Mes  a  y  A.  M.  habitation  ,  demeure.  De  Mer. 

Mesagium,  A.  M.  certaine  quantité  de  terres 
labourables,  métairie.  De  Mes. 

Mesajour,  melFager.  B.  Ce  mot  eft  formé  de 
Mes. 

Mes  an.  Voyez  Bychan. 

Mes  an  a  ,  mâts  de  navire.  Ba. 

Mes  au  l  i  Servi  ,  A.  M.  les  moindres  ,  les  plus 
abjets  des  domeftiques.  De  Mes. 

Mesbren  ,  chêne.  G.  A  la  lettre,  arbre  de  glands. 

Me  s  chinu  s  ,  A.M.  jeune  garçon  ,  petit  garçon  , 
eli  vieux  François  Mefchin.  On  a  auffi  appelle  en 
vieux  François  Mefchine ,  Ale  qui  ne  une  petite  fer- 
vante.  De  Mechyn. 

AIes  cl  y  moule  ou-  moucle  coquillage  de  mer  3c 
de  rivière  ;  finguîier  Mefclen  ;  plurier  Mefclct.  B. 

AIes  c  la,  A.  M.  mélange,  mixtion.  De  Alesk. 

Mescound,  mécompte.  B. 

Me  sdamiilas  ,  approbation.  I. 

Me  s  e  c  a  f  voilïn.  B. 

Mes  en.  Voyez  Mes. 

Mes  en  ,  amygdale.  B. 

AIes  et.  Voyez  Byckan. 

Mesg,  entre ,  parmi.  I.  Voyez  Meski 

Mes  il  lu  s  ,  A.  G.  petite  coutume.  Voyez  Mo  es. 

Mesin  ,  A.  G  gland.  De  Mefen. 

Mes  10  ,  A.  M.  taille  ,  tribut.  De  Mes. 

Me  s  K  ,  mélange,  mixtion;  McsJ^E  M-.sl ^  pêle-mêle, 
confufémeut  ;  Méfia,  &  Meski,  mêler,  brouiller  , 
agiter  pour  mêler  &  brouiller  ;  Méfiât ,  mêlé  ; 
finguîier  Mefcadsrr,  c’eft  particulièrement  la  quan- 
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tité  de  beurre  qui  fe  fait  à  une  fois  à  force  de  bat¬ 
tre  &  agiter  le  lait  ;  Ur-Pefcaden  ,  une  telle  quan¬ 
tité.  B .Mafap,  Mefeg  en  Hébreu  ;  Maz,ag,  Miz,ga 
en  Chaldéen ,  en  Syriaque  &  en  Arabe  ,  mélange, 
mixtion  ;  Misken  en  Théuton  ,  mêlant  ;  Mix  en 
Anglois  ;  Mefchiare  en  Italien  ;  Mez.clar  en  Efpa- 
gnol,  mêler.  Voyez  Meskigh ,  Myjg  ,  Myfgu  , 
jftîaisk. Mefg.  De  Mesp ou  Misk  font  venus  le  Grec 
Mifgo  ,  le  Latin  Mifceo. 

'Meskigh  ,  mélange,  mixtion.  I.  Voyez  Mefg. 

Mes  lan  ,  chien.  C. 

Mes  l  ati  0  n  ,  éloge,  louange,  bénédi&ion.  B. 
Voyez  Mejlein. 

Me  slein  ,  louer.  B.  Voyez  Mellein » 

Mes nillu m  ,  A.  M.  le  même  que  Maifnile. 

Mes  o br  de  Mes  Givoer,  récompenfe ,  prix, 
falaire  payé  en  glands.  G. 

Me  s  o  g  ,  plein  de  glands.  G. 

Me  son.  Voyez  Bychan. 

MesOT.  Voyez  Bychan. 

Mes  o  u.  Voyez  Bychan. 

Mesper  ,  Mes  p  el;  finguîier  Mefperen  ,  Mef- 
ptlen ,  neffle  ou  méfie  fruit.  B.  De  là  le  Grec  A4ef- 
pilon  ,  le  Latin  Mefpilum  ,  le  vieux  François  Mef- 
j vie  ,  Méfie ,  le  moderne  Me/le  ,  l’Italien  Nefpola  , 
l’Efpagnol  Msfpera  ,  l’Allemand  Mifpel ,  le  Fla¬ 
mand  Mifpel ,  l’Efclavon  Nefple ,  le  Bohémien 
Nifpnle ,  le  Lufatien  Mifple  ,  le  Turc  Mufpol ,  le 
Hongrois  Nafpolia. L’Arbre  qui  porte  ce  fruit  a  été 
appellé  en  vieux  François Mefplier.  Du  vieux  mot 
François  Mefple ,  nous  avons  tait  notre  terme  mo- 
detneNeffe.  En  Franche-  Comté  on  dit  Neple. On  a 
déjà  obfervé  que  Vn  &  1  ’m  fe  fubftituoient  récipro¬ 
quement.  Voyez  Mizjpirra. 

Mes  p  le  a  ,  A.  M.  forêt  de  nefftiers.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

Mesq.  ,  parmi,  entre.  B.  Voyez  Mesk. 

Mes  Q.-C  lo  a  gu  en  ,  cloaque.  B. 

Mes  q.-L  agu  en  ,  cloaque.  B. 

Mes  o  a  ,  Me  s  Q.EI n  >  mélanger  ,  mêler.  B.  Mef- 
cla  en  Languedocien  ,  mêler.  De  là  ces  mots  de 
la  balfe  Latinité  Mcfcla  ,  Méfia ,  &  notre  François 
Mêler. 

Mesqlen  ,  moule  ou  moucle.  B.  Voyez  Mefcl. 

Me  s  Q_u  y  n.  Voyez  Bychan. 

Mes  reight  ec  ,  confentement ,  aflentement ,  ap¬ 
probation.  I. 

Mess  a  ,  cueillir  du  gland  ,  ramafler  du  gland.  B. 

Mess  a  t  Messaa,  Messaat,  garder  les 
bêtes  au  pâturage.  B.  Voyez  Mes. 

Mes  s  a  b  l  ,  louable.  B. 

Mess  a  er  ,  Mess  er  ,  berger,  pafteur.  B. 

Messagarius,  Mes  s  AG  e  riu  s  y  A.  M.  mef- 
fager.  Voyez  Meffajour. 

Mes  s  agium  ,  A.  M.  maifon,  habitation,  de¬ 
meure.  De  Mes. 

Mes  s  ariu  s  ,  A.  M.  garde  des  campagnes  pen¬ 
dant  quelles  font  pleines  de  fruits  ;  en  François 
Meffter.  De  Mes. 

Mess  ega  ri  A)  A.  M.  la  garde  des  campagnes 
lorfqu’elles  font  pleines  de  fruits.  Voyez  l’article 
précédent. 

Messuagium  ,  A.  M.  maifon,  habitation.  De 
Mes. 

Mesta  ul  ,  méchant  coup  donné  à  un  animal , 
dont  il  refte  blefie  ou  mutilé.  B.  T ml ,  coup? 
Aies  marque  donc  le  mal.  Voyez  A/efcound. 

A/e  st  era  ,  A.  M .  métier.  V  oyez  Mecher. 

Mes  t  ig  ,  A4  asti  g  ,  feftin  ,  grand  repas,  G. 

A/est  r  ,  maître.  B.  Voyez  Maejlr. 


MET. 

AÎE  ST  R  0  N  NI  ,  pouvoir.  B. 

Mes  u  agiu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Meffua- 

gium. 

Me  su  r  ,  mefure  ,  proportion.  G.  Mi  o  fur  en  Ir- 
landois ,  boiffeau  ;  Mefur  en  Breton ,  mefure  ; 
Mefurah  en  Hébreu  ;  Menfura  en  Latin  ;  Mefure 
en  François  ;  Mifura  en  Italien  ;  Meafure  en  An¬ 
glois  ,  mefure. 

MESURy  mefure.  B. 

Mesura  y  A.  M.  mefure.  De  Mefur. 

M esu r  e  r  e  a  h  ,  arpentage.  B. 

Mesuriad  ,  mefurage  ,  dimenfion ,  alignement 
ou  mefure  d’un  plan.  G. 

Mes  u  ro  ,  mefurer,  G. 

Mesurol  ,  médiocre.  G. 

Me  s  u  r  o  ld  er  ,  modération  ,  retenue  ,  médio¬ 
crité.  G. 

Mesu  rour  ,  qui  prend  des  alignemens  ou  des 
mefures  d’un  plan.  G. 

Mesu  s ,  A.  M.  maifon,  habitation.  De  Mes. 

M esy  N.  Voyez  Bychan. 

Mes  rsri),  abondance  de  glands.  G.  Mes ,  gland; 
Ryd  pour  Rhwyf. 

Met  y  biens,  bons.  G.  Voyez  Mat. 

Met  y  coupé,  féparé  ,  divifé.  B.  De  là  le  Latin 
Meta-,  borne  ou  féparation.  Maitan  en  Gothique; 
Metzen  en  Allemand  ;  Moetfcn  en  Flamand  ;  Met- 
z-om  en  Hongrois ,  couper;  Mtufchly  en  Suifle  , 
morceau  ;  Mutz.  en  Allemand  ;  Mutilas  en  Latin  t 
mutilé.  Voyez  Metou. 

Ai  et  ,  le  même  que  Bet ,  F et ,  Pet  ,  Pet..  Voyez  M. 

Met  y  le  même  que  Mat  ,  Mit ,  Mot ,  A4ut. 
Voyez  Bal. 

Met  a  y  monceau  de  fable  ,  monceau  ,  tas  en  gé- 
néral.  Ba.  Mita  dans  les  anciennes  Loix  des  Ba¬ 
varois  ,  Mite  en  Poméranien  ,  tas  de  gerbes. 

Met  a  ,  A.  M.  tas,  monceau.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent. 

Met  ac  ,  A/et  a  ct  u  ,  amonceler.  Ba. 

Métal  ,  minéral,  métal.  B.  Metil  en  Hébreu  % 
Mldal  en  Arménien  ;  Mctallon  en  Grec  ;  Métal - 
lum  en  Latin;  A4etal  en  François  &  en  Efpagnol  ; 
Métallo  en  Italien  ;  Mctall  en  Allemand  &  en 
Anglois  ;  Metael  en  Flamand  ,  métal.  Voyez 
Mettel  -,  Miotail. 

Métal ,  le  même  que  P/leal ,  fer.  Voyez  Do  ht 
Métal. 

Met  ara  y  montagnard.  Voyez  Menditarra. 

Met  are,  A.  M.  loger  ou  être  logé.  De  Mes. 

Met  ari  a  ,  A.  M.  métairie.  Voyez  Mathair . 

Met  a  r  ri  a,  obélifque.  Ba. 

Me  t  art  e  a  ,  tunique  ,  membrane.  Ba. 

Mete  ,  le  même  que  Bede.  Voyez  ce  mot  &  M. 

M  et  e  ari  a  y  A.  M.  le  même  que  Metaria. 

Metelltvr,  qui  travaille  fur  les  métaux,  qui 
travaille  aux  mines  des  métaux.  G. 

M  e  t  e  ri  a  ,  A.  M.  le  même  que  Metaria. 

Met  h  ,  campagne,  pré.  G.  Voyez  Mad,  Meath. 

Ai  e  t  h  y  delaut ,  manquement,  G.  On  dit  en 
Fi  anche- Comte  quun  homme  eft  A/ette  quand  il 
^manque  de  forces.  Voyez  Meata. 

Met  h  y  milieu.  G.  Mine  y  Midde  en  Allemand  ; 
milieu.  Mitk  en  Gothique  ;  Mit  en  Théuton  j 
Miden  ancien  Saxon,  entre,  parmi.  Midja  en 
Gothique;  Midlen  en  ancien  Saxon;  Mit  tan  en 
Théuton  ;  A/id  en  Iflandois  ,  milieu.  A/itoyen 
en  François  ,  qui  eft  au  milieu  ;  Mitan  en  Patois 
de  Franche  -  Çomte  ,  milieu.  Voyez  Aîeiou  , 
Meath  ,  Mi. 

Met  h  ,  le  même  que  Macs,  G. 

Met  H, 


/ 


MET. 

M et  n  ,  gros ,  gras.  I. 

Met  h  ,  le  même  que  Beth.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Ad  et  h ,  le  même  que  Maoth.  I. 

Met  h  ,  plaine  ,  campagne.  Voyez  Amcth , 

.  Amaeth. 

Met  h -W  ait  h  ,  abus  ,  bévûe,  erreur,  faute  par 
ignorance  ,  manquement ,  méprife.  G. 

Met  had  ,  le  même  que  Maotkad.  I. 

Met  h  a  n  ,  le  même  que  Maothan.  I. 

Me  t  ii  d  ait  h  ,  attente  vaine  ,  fuccès  contraire  à 
ce  qu’on  efpéroit.  G. 

Met  h  ed  ig  ,  infirme,  malade,  languifiant ,  foi- 
ble  ,  fans  vigueur  ,  pareffeux,  nonchalant,  né¬ 
gligent  ,  malheureux.  G. 

Methiant ,  infirrfie ,  malade,  foible  ,  mal¬ 
heureux  ,  défaut  ,  chiite  ,  erreur  ,  parelfe  ,  lâ^ 
cheté  ,  nonchalance  ,  lenteur.  G. 

Me  th  in  e  b  ,  parelfe,  nonchalance,  lenteur  ; 
lâcheté,  défaut,  chiite,  erreur.  G. 

Met  hl  ,  entortillement ,  entrelacement ,  aélion 
d’envelopper  ,  d’engager  dans  des  filets .  fuggef- 
tion  ,  tromperiè.  G.  On  appelle  Metel  ou  Meteil 
du  bled  mêlé. 

Met  h  lu  ,  envelopper  ,  engager  dans  des  filets  , 
entortiller  ,  entrelacer.  G. 

Met  hl  iv  r  ,  tentateur.  G. 

Met  h  u ,  être  infirme,  être  languifiant,  périr, 
être  perdu  ,  défaillir  ,  tomber  ,  errer  ,  chanfir  , 
moihr  ;  Methu  Beichiogi ,  avorter.  G. 

Meti  ,  couper,  divifer  ,  fépsrer.  B. 

Metol,  acier.  C.  Voyez  Métal. 

Met  o  la  ,  pilier,  colonne.  Ba. 

Met  ou,  milieu,  entre,  parmi,  environ,  pro¬ 
chain.  B.  Voyez  Meth. 

Met  r  a  ,  fraifes  fruit.  Ba. 

Met  rare  ,  A.  G.  demeurer  ,  habiter.  Voyez 
Me  taré. 

Mettel,  métal.  G.  B.  Voyez  Métal. 

Mettel,  répandre,  verfer.  G. 

Mettelaidd  ,  de  métal.  G. 

Met  t  elo  ed  d  ,  qui  travaille  aux  mines  des  mé¬ 
taux.  G. 

Mettelus,  qui  eft  de  bon  métal.  G. 

Metty  n  ,  matin.  C.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Mitin. 

M  eu  ,  que  les  anciens  mettoient  pour  Mau  ,  mon , 
ma  ,  mien.  G.  De  là  le  Latin  Meus. 

Meu  ,  yvre.  B. 

Meud  ,  pouce,  le  gros  orteil.  B.  Voyez  Mod- 
fedd  ,  Meut. 

M  ;  u  d  ,  mouton.  B. 

Meu  d  A  d  e  n.  Voyez  Meut. 

Meud  A  en  n  ,  peau  de  brebis  avec  fa  laine.  B. 

Me  u  d  ag  ,  le  même  que  Bcudag.  G. 

Meudein  ,  battre  à  coups  de  poing  ou  de 
main.  B. 

Meud  icq,  homme  qui  a  de  petites  jambes.  B. 

Meud  ig  a,  Mediga  ,  jouer  à  certains  jeux 
d  enfans,  en  pouffant  avec  le  pouce  de  petites 
monnoies,  de  petites  pierres,  des  épingles,  &c.  B. 
De  Meud ,  pouce. 

Meudwy  ,  hermite.  G. 

M  e  u  e  d  d  ,  M  e  u  f  e  d  d  ,  richeffes  poffef- 
fions.  G. 

Mevel ,  M  eve  ll,  valet,  garçon,  fer  vaut  , 
ferviteur  ,  domeffique  ;  plurier  Mevellou  ,  Mcvcl- 
lien.  B.  Voyez  Mab-Aillt. 

Me  u  F  e  d  d.  V oyez  Mcuedd. 

Mevi,  Meui  ,  s’enyvrer.  B. 

Tome  il. 
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Meu  ier,  yvrogne.  B. 

M  eu  l  ,  le  même  que  Bail.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Me  y  l  ,  meule.  B.  Voyez  Melin.  . 

Meu  le  r,  flateur.  B.  Voyez  Moli ,  Melleïn, 
Meu  leu  di  ,  louer,  éloges,  louanges}  B. 

Meu  leu  t  ,  louange.  B. 

Meuli,  louer,  donner  des  louanges.  B.  Voyef 
Moli. 

Meullach,  agréable.  I. 

Me  u  o  ,  avis.  B.  . 

Meu  r  ,  doigt.  I.  Le  Latin  Mur  eus.,  lâche,  pa- 
refleux  ,  paroit  formé  de  ce  mot.  Meur  ou  Mur 
doigts  ;  Cufg  ,  endormis  ,  engourdis. 

Me  ur,  grand  ,  beaucoup  ,  grande  quantité  ,  très 
marque  du  fuperlatif ,  fort  marque  du  fuperlatif  , 
plufieurs  ,  diverfement ,  ferme.  B.  Voyez  Maxçr j 
Mouîr. 

Meur  A  M ez  ,  fouvent ,  fort  marque  du  fuper¬ 
latif.  B. 

Me  u  r  b  e  d  ,  M  u  R  b  ed  ,  très  ,  beaucoup  ,  grand® 
quantité,  notablement,  ferme  B. 
Meurlargez,  jours  gras ,  carnaval.  B. 

Meurs  ,  mars,  mardi.  B.  Voyez  Mavcrtfi, 

Meu  rt  a,  myrte.  B. 

Meus,  mets,  régal.  B:.  Voyez  Maeth. 
Mevsyd,  campagne.  G.  Voyez  Adats ,  Mes, 

Me  u  r  ,  pouce  ,  le  plus  gros  doigt  de  la  main  ou 
Qu  pied  ;  Jkleudad  ,  fingulier  Mcudaden  $  la  quan¬ 
tité  que  1  on  prend  de  quelque  chofe  avec  le  pouce 
&  un  autre  doigt  ;  Meudadig  diminutif  de  Mat- 
dad .  B.  Voyez  Aleud. 

Ai  eut,  mouton  j  plurier  Mcudet ,  B.  Voyez 
Maoud. 

Me  u  t  ,  payfan.  B. 

Meut  ,  le  même  que  Beat.  Voyez  ce  mot  &  Mi, 
Meut  ei  n,  fe  doguer ,  pelauder  ,  fe  battre  ou" 
lutter  en  jouant.  B.  Muthos  en  Grec  ;  Adeute  en 
Allemand;  Émeute  en  François  ,  fédition. 

Me  u  t  e  r  e  h  ,  joute  parlant  des  combats  des  coqs , 
des  cailles,  des  béliers  ,  &c.  B. 

Me  u  t  h  u  n  ,  commun  ,  fréquent  ,  ordinaire  ,  tri* 
vial  ,  abondant.  Voyez  Ammeuthun  &  B  eut. 
Meu  tu  r,  mouture.  B. 

M  e  iv  ,  cri  du  chat.  G.  , 

Mew  ,  pareffeux,  oifif,  qui  n’agit  point  ,  qui  ne 
remue  point.  Voyez  Mewyd. 

Ad  e  iv  d  dÿ  ,  hermite.  B. 

Meivein,  s’enyvrer.  B. 

Mt.w  i  an  y  miauler.  G. 

Mew-n  ,  en,  dans,  au  dedans  ,  par  dedans»  G» 
Âmong  en  Ànglois ,  parmi ,  entre. 

Me  w  r  ,  mûr.  B- 

AdE  w  rd  ed  ,  ménagement  ,  manière  erreonf- 
pede.  B. 

Ad  eh  yd ,  parefie  ,  lachete,  nonchalance,  négli¬ 
gence  ,  lenteur.  G.  Adevf  doit  donc  fignifier  pa- 
refièux  ,  oifif ,  qui  n’agit  point ,  qui  ne  remue 
point  ;  ce  qui  fe  confirme  par  Mavy  Cam  ,  feia- 
tique  ou  jambe  arrêtée. 

Mewydus  ,  pareffeux,  oifif,  fainéant.  lâche, 
négligent,  nonchalant.  G. 

Meu  y  ,  muid.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Adwys, 
Me  y  at  ,  pétrir.  B.  Voyez  Me. 

Mey  eu  en  ,  juin.  B. 

Me  y  r  ,  ample.  B.  Voyez  Meur. 

Me  y  r  ,  chevaux  ,  plurier  de  Mario.  G. 

Me  z  ,  habitation.  B.  Voyez  Amez.ec q  ,  Mes, 

AdE  z  ,  dehors.  B.  Voyez  Mes. 

Ad  e  z  ,  honte  ,  pudeur  ,  confufion  tant  au  propr® 
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qu’au  figuré ,  confondu  ;  Mezus ,  Mez.ec  ,  honteux , 
qui  a  ou  qui  doit  avoir  honte ,  qui  eft  naturelle¬ 
ment  honteux  ;  Mezeca ,  avoir  ou  faire  honte.  B. 

Me  z  a  ,  donner  du  gland  aux  pourceaux.  B.  Voyez 
Mes. 

Meza.  Voyez  Mera. 

Mez  a  io  lus  ,  A.  M.  métayer.  D  e  Mes. 

Mez  an  nu  s,  A.  M.  le  milieu  de  l’an.  De  Mez,, 
Voyez  Meadh. 

Mez  anus  ,  A.  M.  médiocre.  De  Mez,,.  Voyez 
Meadh, 

MeZECQ.  Voyez  Mez..  #  . 

M  e  z  ec  q.  ,  Me  zec  y  médecin  ,  chirurgien.  B. 

Mez  ec  Q  a  at,  confondre.  B. 

Mezeghiez  ,  M  e  z  ec  n  ie  z  ,  medecine  re¬ 
mède.  B. 

Mez  ell  ,  marteau.  B . 

M  e  z  e  ll  ,  maille.  B. 

Mez  e  ll,  Pezell,  corrompu,  pourri,  lé¬ 
preux  ,  ladre.  B.  De  là  Mefel  ,  Mezeau  ,  ladre  ,  lé¬ 
preux  ;  Mezellerie  ,  lèpre  en  vieux  François  ;  Mefe  , 
lépreux  en  Patois  d’Alface  ;  Mezora  ,  lépreux  en 
Hébreu. 

M  e  z  e  llu  s  ,  A.  M.  lépreux.  De  Mezell. 

MezeQ.veat,  guéri  par  remède.  B  , 

Mezer,  drap,  étoffe  de  laine  ;  fingulier Mezeren, 
un  drap,  une  feule  pièce  de  drap  ;  pluiier Mezerou 
&  Mezerennou.  Ce  dernier  lignifie  encore  lan¬ 
ges.  B. 

Mezeren,  lange,  drapeau.  B. 

Mezev.  yvre.  B. 

Mez  et  el,  Me  zw  el,  vifage  confus  &  hon¬ 
teux  ,  vue  baillée  ,  trifte  &  troublée  deconfulion; 
Mczevellet ,  qui  a  la  berlue ,  qui  a  la  vue  trou¬ 
blée  B. 

Me  z  ev  e  li  ,  pâmer  ,  éblouir ,  étourdir ,  afloupir, 
bailler  les  yeux.  B. 

Mf.zeven,  Mez  eu  en.  Mis  Even  ,  juin.  B. 

M  e  z  ev  e  n  ni  ,  pâmer,  éblouir,  étourdir.  B. 

Me  z  i  b  a  n  ,  A.  M.  banni ,  exilé.  De  Mes,  dehors, 
&  Bann. 

Mez  o  ,  Mezv  ,  Mezw  ,  Meo  ,  yvre,  enyvré  ; 
Mezwi ,  enyvrer  ;  Mezrvinthi ,  yvreffe  &  yvrogne- 
rie.  B.  Voyez  Meddxvi. 

Mezola,  fandale  fort  mince.  Ba. 

M  e  z  t  it  u  ,  mettre  le  fuaire  à  un  cadavre.  Ba, 

Mez  u  a  ,  ordre  ,  commandement.  Ba. 

Mez  u  et  ,  yvre.  B. 

Mezv  i  ,  s’enyvrer.  B. 

Mezvit  ,  enyvrer.  B. 

M  e  z  u  R  ,  alimenter  ,  nourrir ,  fomenter,  entrete¬ 
nir  ,  faire  durer.  B. 

Mezv  s  ,  capot.  B. 

M  e  z  u  t  u  ,  j’avertis ,  j’ordonne ,  je  commande.  Ba, 

M  e  z  ut  u  a  ,  averti ,  commandé.  Ba. 

Ma  o  l  ,  chauve.  1  Voyez  Moal. 

Mi  ,  je  ,  moi.  G.  B.  Mi ,  mon  en  vieux  François  ; 
Mik.  en  Gothique  ;  Mik  en  Théuton  ;  My  en  Fla¬ 
mand  ;  Me  en  ancien  Saxon  &  en  Anglois  ,  moi  ; 
Mi ,  homme  en  Tartare  du  1  hibet  ;  Moi ,  hommes 
en  Tonquinois  ;  Mies ,  homme  en  Finlandois. 

Mi  ,  mois;  Miofamhul ,  de  mois  en  mois.  I.  Voyez 
Mis ,  Mih. 

Mi ,  bouche.  I.  Voyez  Mu,  Mia. 

Mi  ,  particule  qui  marque  le  malheur  ,  le  mal.  I. 
Voyez  Michinneamkun, 

Mi  ,  mi,  milieu.  B.  De  là  le  François  Mi ,  qui  fe 
trouve  dans  Midi ,  Minuit.  Mcy  en  Al  e  nand  ,  mi¬ 
lieu  ;  Mid  ,  Med ,  Midin ,  milieu  en  Aiménien. 
Voyez  Meth , 


MIC. 

Mi ,  de  Mi  an  ,  petit ,  comme  Bik  de  Byhan.  De  là 
le  Latin  &  l’Italien  Mica,  le  vieux  François  Mie  , 
Mioche ,  le  moderne  Miette  ,  l’Efpagnol  Migaja.  Mi 
en  Chinois  ,  grain  de  bled  ou  de  légumes.  Ce  mot 
lignifie  encore  dans  cette  Langue  menu  ,  délié, 
V  oyez  Mic. 

Mi  F  y-Hu  n  ,  F  yhun  an  ,  moi-même.  G. 

Mia,  Michia,  langue.  Ba.  Voyez Mio. 

Mi  a  B  an,  migraine  I. 

Mi  AB  h  a  o  il  ,  cri.  I. 

Mi  a  c  ,  valife  ,  fac  de  cuir.  I.  Voyez  Mica. 

Mia  dh,  le  même  que  Biadh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  L 

Mi  aléa,  efpèce  de  glande.  Ba. 

Mi  an,  defiein,  menée  ,  intrigue  ,  pratique.  I.  Voyez 
Men. 

Mi  an  a  ,  moins.  B. 

Mi  an  g  u  s  ,  défir.  I. 

Mi  a  n  gu  s  a  c  h  ,  délicat ,  fort  bon  ,  manière  hon¬ 
nête,  douce,  obligeante,  pleine  de  bonté,  d’a¬ 
mitié.  I. 

Mi  an  n  ,  fouhait ,  défir ,  appétit ,  fantaifie  ,  entre- 
prife  ,  defiein ,  intention  ;  Miannad  ,  défirer  ,  fou- 
haiter.  J. 

Ml  AN  N  0  S  AD  H  ,  fi.  I. 

Mi  a  nt  ,  habitation.  Voyez  G  wejllfiant. Voyez  Man. 

Mi  a  n  u  G  h  t  e  ,  afFedé  ,  affedionné  I. 

Mianvoal,  Miaou  at,  miaulement ,  cri  d’ut> 
chat,  miauler,  crier  comme  un  chat.  B.  C’eft  une 
onomatopée  ou  terme  fait  du  cri  de  cet  animal, 
Miauen  en  Allemand  ,  miauler. 

Mi  a  r  ,  mûre.  G. 

Mi  a  r  e  n  ,  mûrier.  G.  De  Miar ,  Htn. 

Mi  a  r  en  ,  buiflon  ,  buiflon  épineux  ,  épines ,  hal- 
lier ,  efpèce  de  chardon.  G. 

Mi  as ,  baflin  ,  plat.  I. 

Mi  au  a  ,  effrontée ,  impudente  ,  fine  ,  madrée  ,  ru- 
fée.  Ba.  De  là  ie  mot  populaire  Mièvre, 

Mi  a  u  l  ,  Mi  o  l.  Voyez  Mxeyal. 

Mi  au  ri  a  ,  châtaigne  ,  châtaignier.  Ba. 

Mi  au  rt  u  ,  je  me  fends ,  je  fuis  fendu.  Ba, 

Miaurtua,  fendu  ,  divifé.  Ba. 

Mi  a  z  t  u  ,  lécher,  Ba.  Voyez  Mia. 

M  ibheasach  ,  impoli ,  groflier.  T. 

M ibhlach,  le  même  que  Adeabhlack.  De  même 
des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Mi  b  i  l i  a  i  c  h  ,  puérilité,  niaiferie,  badinerie  ,  amu¬ 
sement  d’enfans.  Il  fert  aufli  de  plurier.  B  De 
Mab. 

M i  b  ili  a  i  c  h  ,  adrefie ,  dextérité  ,  induftrie.  B, 

Mi  bi  liez,  filiation.  B.  De  Mab. 

M  i  b  ily  u  s  ,  adroit ,  induftrieux.  B. 

A^!Bin  ,  \îte  ,  promptement  ,  précipitamment, 
précipité  ;  Teaud  Mibin ,  langue  qui  parle  avec 
précipitation.  B. 

Mi  c ,  tout  ce  qui  eft  le  plus  petit.  G.  De  là  le  La¬ 
tin  Mica  ;  Mickek.au  ,  petit  en  Groenlandois. Voyez 
Mi. 

Mic,  cri  de  plainte.  G. 

Mic  ,  le  même  que  Mac.  I. 

Mic  ,  tout-à-fait,  totalement ,  parfaitement ,  profon¬ 
dément  au  propre  &  au  figuré ,  profond  au  propre 
&  au  figuré.  B. 

Mic,  muet.  B.  Voyez  Mia,  Miyabea. 

Mic  ,  le  même  que  Myg. Voyez  Edmic  ,  Edmyg. 

Mica,  pie  oifeau.  Ba. 

Mica  ,  A.  M.  petit  pain.  De  Mich. 

Mi  c  a  l  l  i  a  ,  A,  M.  tout  ce  qui  fe  mange.  De 
Mi. 

Mic  alt  a,  calamité,  Ba, 
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Mi c  an  ,  le  même  que  Adcacan.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I, 

Micas,  le  même  que  Broxees ,  petits  gâteaux  gras, 
pain  trempé  dans  du  fuc  de  viande ,  viande  grade 
ou  trop  garnie  de  lard.  G.  Voyez  Mich. 

Alice  re,  conflit,  bataille  ,  combat.  G.  C’efl:  le 
même  que  Bicre. 

Mic  c  iv  s  ,  le  vaifleau  que  l’on  met  auprès  du  gou- 
fil  ou  de  la  cannelle  lorfqu’on  tire  le  vin  pour  re¬ 
cueillir  les  gouttes  qui  tombent  à  côté.  G.  Voyez 
Mic. 

Mich,  choine,  miche  ,  petit  pain.  B.  De  là  le 
mot  François  Adiche.  En  Franche-Comté  on  donne 
le  nom  de  Miche  à  toute  forte  de  pains  de  quel¬ 
que  grolfeur  qu’ils  foient.  Voyez  Micas. 

Micha,  Michea  ,  Michia ,  A.  M.  petit 
pain.  De  Mich. 

Mic  h  e  a  n  n  s  a  ,  pétulant.  I. 

Michedyn,  foleil.  G. 

Ad  ic  H  en  ,  miche,  choine.  B. 

Mic  her  ,  art,  métier.  B.  Voyez  Aïe  cher. 

Mi cherereah  ,  condition  d’un  homme  de  mé¬ 
tier  ,  d’un  artifan.  B. 

Micherour,  ouvrier  ,  artifan.  B. 

Mi  chia,  langue.  Ba.  Voyez  Mia. 

Michiall,  radotage  ,  rêverie ,  imprudence.  I, 

Mi  chinneamiiun ,  méfaventure  ,  malheur.  I. 

Mic  h  ou,  mûr.  B. 

Mic  h  olari  ,  M ic  o  la r  i ,  A.  M.  parler.  De 
Adichia. 

Mic  d-H a-M a  c  Q  ,  intrigue.  B.  De  là  Aiicmac. 

Adic  rus.  A,  M.  moindre.  De  Mikros  Grec,  &  ce¬ 
lui-ci  de  Mic.  V oyez  ce  mot. 

Mm  ,  mefure  à  bled.  G.  Voyez  Modd. 

Mi  d  ,  forêt ,  bois  fubflance  de  l’arbre.  I. 

Mid  ,  le  même  que  Mead .  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Aïid,  combat  Voyez  Midi  an.  Mijï  en  Cophte , 
combat ,  bataille.  Voyez  Midi. 

Mi  d  ,  le  même  que  Bid ,  Fid ,  Pid  ,  Vid.  Voyez  M. 

Mid  ,  le  même  que  Mad ,  Med ,  Mod  ,  Mud.V oyez 
Bal.  Mid  ?  grand  en  Arménien  ;  Metoero ,  régner 
en  Cophte. 

Mi  d  g  h  i ,  moi  (Tonner.  C.  Voyez  Midi. 

Mi  dh  ,  vûe  ,  afped.  I. 

Ad idheamhun,  méditation,  réflexion.  I. 

Midi,  couper  le  bled  ;  Midi  Quouz.cU  ,  couper 
des  bruyères  pour  faire  de  la  litière.  B.  On  voit  par 
là  que  Midi  lignifie  couper  en  général.  Voyez 
Mid ,  Medi. 

Mid  lan  ,  lieu  du  combat.  G.  Lan,  lieu;  Mid 
par  conféquent  combat. 

M  i  d  u  R  ,  pré  en  Écoflois  occidental.  Voyez 
Mad. 

Mieagnudhe,  imprudent,  qui  n’efl:  pas  poli¬ 
tique.  I. 

Aïieren  ,  épine  ,  buiflfon  épineux  ;  jan  ,  efpèce  de 
genêts.  G, 

Ad ier  i ,  épines ,  hallier.  G.  De  là  le  Latin  .Adyrica, 
bruyères  ;  Mouryni ,  builTon  en  Arménien. 

Mieri  Ma  ir  ,  églantier.  G. 

Mieri  alliv  y  n  ,  lieu  couvert  de  buifions.  G. 

Mierien',  plurier  Mieri  ,  buiflfon  ,  buiflfon  épi¬ 
neux ,  ronce,  hallier,  forte  de  plante  qui  pique, 
chardon.  G. 

Mi  er  in  ,  épine  ,  buiflfon ,  hallier.  G. 

Mi  er  inllivy n  ,  endroit  rempli  de  buifions ,  de 
halliers  ,  de  plantes  qui  piquent  ,  de  chardons  , 
lieu  où  il  y  a  quantité  de  buifions  épineux,  lieu 
plein  de  buifions  épineux.  G. 
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Mi  e  r  1  0  G  ,  plein  de  buifions  épineux ,  de  halîiersj 
de  broflailles ,  d’épines.  G. 

AdiEW  ,  cri  du  chat.  G. 

M  ig  ,  petit  enfant.  G.  Voyez  Emig.  Voyez  Mic, 

Ad ig  ,  le  même  que  Big.  De  meme  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Mi  g.  Voyez  Bychan. 

Mi  g  ,  le  même  que  Big ,  Fig  ,  Ptg,  F*ig.  Voyez  Ad, 

Mig  ,  le  même  que  Ma  g,  Adeg ,  Adog,  Mug.  Voyez 
Bal. 

M iga,  étouffer.  B.  Mie  ,  fubmerger ,  éteindre  en 
Chinois.  Voyez  Mygu. 

Mi  g  a  ,  rendre  muet.  B.  Voyez  Adic. 

Mig  a,  A.  M.  le  même  que  Alica,  petit  pains 
Voyez  ce  mot. 

Mi  g  a  b  e  a  ,  muet,  qui  n’a  point  de  langue.  Ba, 
Voyez  Mic. 

Ai  ig  a  n  a  5  palais  de  la  bouche.  Ba. 

Mig  as  ,  le  même  que  Micas.  G. 

Aïiget,  étouffé.  B.  Voyez  Ad iga. 

Mi  g  et  y  muet.  B.  Voyez  M iga. 

Mig  h  e  am  n  u  gh  E  ,  fale  ,  vilain,  malhonnête, 

i  impudique.  I. 

Mig  ma ,  A.  M.  petite  paille ,  paillette ,  la  baîk 
du  bled.  De  Mic  ou  Mig. 

Mig  n,  boue  rinçure,  eau  fale.  G. 

Migna  ,  bonne  amie.  B.  Voyez  Mignon. 

Aii  G  N  an,  chauderonnier.  B.  Voyez  Aiaguoim. 

Ai  ig  n  0  N  ,  M  ign  ou  n  ,  ami ,  mignon.  B.  Minna, 
amour  ,  amitié  en  Théuton  ,  &:  Aiinnon ,  Min - 
noon  ,  aimer.  Dans  les  anciennes  poëfies  alleman¬ 
des  Adinne  efl:  pris  pour  le  dieu  ou  la  déefie  d’a¬ 
mour.  Adinna  dans  un  ancien  gloiïaire  ,  amour  j 
Minne  en  Flamand  ,  amour;  Minnen ,  Beminnen  , 
aimer,  &  Beminde ,  cher,  aimé.  De  Mltna  , 
Mignon,  font  venus  nos  mots  Mignon,  Mignot, 
Mignard  5  Mignardifs  ,  Mignarder ,  Mignoter. 
Nous  appelions  Mignons  une  efpèce  de  prune  qui 
pour  fa  bonté  a  mérité  ce  nom.  Adignot  e n  vieux 
François  fignifioit  élégant  dans  fes  habits.  Voyez 
Men. 

Mignon  ac  n,  Aïignonaich  ,  Aïignounaich  , 
amitié  ,  careflfes.  B. 

Ad  1  g  n  0  n  e  s  ,  Aïignounes,  amie.  B. 

M  ign  0  n  1 ,  affedion  ,  amitié.  B. 

Mignonnour,  careflant.  B. 

Mi  go  rn  ,  le  dernier  os  de  l’extrémité  des  doigts , 
des  mains  &  des  pieds.  B. 

Mi  GO  rn  ,  Mi  g  ou  rn  ,  cartilage.  B. 

Migivrn  ,  article  ou  jointure,  G. 

Mi  h  ,  forêt ,  bois  fubftance  de  l’arbre.  I. 

Mi  h  ,  mois.  B.  Voyez  Mi. 

Mihan,  le  plus.  B. 

Miher  ,  drap,  étoffe.  B. 

Aïihia,  langue.  Ba.  Voyez  Mia. 

Mihierr,  étoffe  ,  drap,  B. 

Mihis  le  ,  linge.  Ba. 

Ai  m  iss  a,  fuaire.  Ba. 

Mihis  toihales,  linges,  Ba. 

Mi  h  y  en,  morve.  B. 

Musa,  lin  très-fin.  Ba. 

Mîl  ,  mille  ;  plurier  Miloed.  G.  B.  Mile  en  Irlan- 
dois  ;  Milia  en  Bafque ,  mille  ;  de  là  Mil  en 
Efpagnol  ;  Mille  en  Latin  &  en  italien  ,  mille. 
Milion  en  Grec  moderne  ;  Milliarc  en  Latin  ;  Mi- 
glio  en  Italien;  Mil! a  en  Efpagnol  ;  Adeil  en  Al¬ 
lemand  ;  Mie  en  Flamand  &  en  Anglois  ;  Miel 
en  Danois  ;  Milita  en  Efclavon  ;  Milya  en  Dal¬ 
matien  ;  Mila  en  Polonois  ;  Mile  ri  Turc;  Mile 
en  Bohémien  ,  un  mille  de  chemin. 
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Mîl  ,  animal ,  bête  ;  plurier  Milod  ,  Mil  et,  G.  B. 

Mil  ,  bête  fauvage  en  Irlandois  ;  Fil  ,  éléphant 
en  Arabe  ,  comme  qui  diroit  la  bête  par  antono- 
mafie  ;  Melon  ,  que  quelques-  uns  prononcent  Mi¬ 
lan  ,  brebis  en  Grec.  On  a  dit  Bil  comme  Mil  ; 

(  voyez  M)  de  là  Bibufcus ,  terme  Latin  que  l’on 
trouve  dans  un  ancien  gloflaire  ,  qui  hgnihe 
morfure  de  bête  ;  BU,  bête;  Boch  ,  bouche. 
Mil,  guerre  ,  combat  ,  mêlée.  G.  Ce  mot  lignifie 
auffi  chafle  dans  la  même  Langue.  Voyez  Milin  , 
MUiaft.  Mil ,  foldat  en  Irlandois  ;  Milhamah  , 
affaut  en  Hébreu  ;  Miletinar ,  foldats  dans  les 
Tables  Eugubines;  Amilla ,  Omilos  en  Grec  , 
combat  ;  Miles  en  Latin  ,  foldat  ;  Militia  en 
Latin  &  en  Italien  ;  Milice  en  François ,  milice. 
Milvus  en  Latin  ;  Milan  en  François  ,  milan 
oifeau  de  proie.  Voyez  Milwr. 

Mu  ,  jaune.  G.  De  Mil  Bil.  (  Voyez  M.  )  De 
là  le  Latin  Bilis ,  le  François  Bile  ,  qui  figmfie 
fimplement  l’humeur  jaune.  _  / 

Mi  l,  bled  fauvage,  petite  fcrofulaire  ,  petite  che- 
lidoine.  G. 

Mil.  y  oyez  Bal.  G. 

Mil,  bete  fauvage.  I. 

Mil  ,  foldat.  I.  /  _  t 

Mil  ,  le  même  que  Bil.  De  même  des  dérives  ou 
femblables.  I. 

Mil  ,  miel;  B.  ainfi  nommé  de  fa  couleur  jauhe. 
Mil  ,  millet.  B.  De  là  le  Latin  Milium  ,  le  Fran¬ 
çois  Mil  ,  Millet  ,  l’Italien  Miglio  ,  l’Efpagnol 
Millo  ,  le  Flamand  Mille  ,  l’Anglois  Millet. 

Mil ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen  ,  Gr.rnill. 

Mil  ,  particule  augmentative  Voyez  Milgajl. 

Mil  ,  le  même  que  Bil ,  Fil ,  Fil  ,  Fil.  Voyez  M. 
Ml  l  ,  le  même  que  Mal  ,  Alel  ,  Mol  ,  Mul. 
Voyez  Bal. 

Mil- G  as  T  ,  double  proftituée.  B. 

Mil  a,  A.  M.  un  mille  de  chemin.  De  Mil. 

Mi  L  A  G  R  0  a  ,  miracle  Ba. 

Mi  la  in  ,  opiniâtre  ,  refraétaire  ,  obfliné  ,  têtu  , 
entêté  ,  bizarre  ,  bourru  ,  capricieux ,  fantafyue  , 
d’humeur  chagrine ,  de  mauvaife  humeur,  diffi¬ 
cile  à  contenter  ,  qui  eft  d’une  exaditude  cha¬ 
grinante  ,  dur  ,  fâcheux  ,  févére ,  rigoureux  , 
cruel.  G. 

Mil  AiN,  pierre,  roc.  V  oyez  Bilyen. 

Mi  ld  A  il,  millefeuilles  plante.  G. 
Mildelyen,  milleleuilles  plante.  B. 

M i  ld  R  o  ed  ,  infede  qui  a  plufieurs  pieds.  G.  A 
la  lettre  ,  mille  pieds. 

Mile,  mille  nombre.  I. 

Mi  le,  le  même  que  Bile.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mile  at  a  ,  belliqueux.  I. 

Mileen,  jaune.  B.  Voyez  Melen. 

Milein  ,  blême,  pâle.  B.  Voyez  Melen. 
Mile  indr  a  ,  opiniâtreté,  obftination  ,  entête¬ 
ment,  contumace.  G.  Voyez  Milain. 
Mileinio  ,  s’opiniâtrer,  s’obfiiner.  G. 
Milein  N  EIN,  rendre  jaune.  B. 

Milfed  ,  millième.  G. 

Mile er,  millefeuilles  plante.  B. 

Mi  lf  l  D  ,  mauvis  oifeau.  B. 

Milfler  ,  millefleurs  plante.  B, 

MiLGt,  chien  de  chafl'e.  G.  Gi  en  compofition 
pour  Ci  ,  chien. 

Milgvin,  manche.  B. 

Milhuyd  ,  mauvis  oifeau.  B. 

Mi  lia  st  ,  chienne  de  chaffe.  G.  lajl  pour  Gajl , 
chienne. 
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Milidh,  foldat.  I.  Voyez  Mil. 

Milidus,  méritant.  B. 

Milien  n  ein  ,  pâlir.  B. 

Mi  LIG  HT  h  each,  pâle,  défait ,  qui  n’a  paS 

bon  vifage.  I. 

Mi  l  i  g  h  t  h  e  a  s  ,  pâleür.  I. 

Mi  lin,  jaune.  C.  Voyez  Milein. 

Milin  ,  moulin.  B.  Vo^ez  Melin. 

Mi  lin  ,  Mily  n  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 
Milin  er,  Milin  eu  n  ,  meûnier.  B. 

Mii.i  o  ,  A.  M.  milan  oifeau  de  proie.  Voyez 
Mil. 

Mills,  doux,  délicieux,  fuave.  I.  Voyez 

Mdus. 

Ml  Lis  BRI  ATR  AC  H  ,  galant.  I. 

Ali  lis  tu  ,  je  me  foumets ,  je  m’humilie.  Ba. 
MiliteCQ.,  Militus,  méritant.  B. 

Mi  ll,  le  même  qu  q  Me  ail.  De  même  des  dé¬ 
rivés.  I. 

Mil  la  ,  tromper.  I. 

Milla,  mille.  Ba.  Voyez  Mil. 

Mi  ll  a  n  d  a  ,  impuni.  Ba. 

M  illari  a  ,  pied  de  poule  plante.  Bà. 

Mi  ll  a  z  quia,  tamarin,  bruyère.  Ba. 

Mi  lld  i  r  ,  mille  terme  qui  marque  la  diftance  i 
Milldir  Prenait  ,  lieuë  ;  à  la  lettre  ,  mille  Fran- 
çois  ou  mille  de  France.  G. 

Mille,  corrompre,  falfifier ,  détruire,  tromper, 
pécher,  corruption,  dépravation,  mal,  bleffure, 
vol ,  pillage  ,  déprédation  ,  tromperie.  I. 
Mille  ad  h  ,  confulion  ,  défordre  ,  ruiner ,  fac- 
cager.  I. 

Mille  an,  imputation.  I. 

Millein  ,  blâme,  faute.  L 
Mi  llid  h  ,  abattre,  accabler,  gâter,  extermi¬ 
ner  ,  avilir.  I. 

Millig,  malheureux,  fcélérat.  B. 

Mi  lu  G  ad  e  n  n  ,  abomination  ,  exécration  ,  ma- 
lédidion  ,  malheureux  ,  fcélérat.  B. 

Millig  a  ff,  maudire.  B. 

Mi  lligu  ein  ,  maudire.  B. 

Millig  u  et  ,  abominable,  maudit.  B. 
Millim  ,  ruiner,  détruire,  mêler,  brouiller, 

„  confondre.  I. 

Milliset  ,  maudit.  B. 

Millis  ien  ,  Millizyen  ,  médira  ,  mau¬ 
dire.  B. 

Milliun  ,  million.  I.  Voyez  Mil, 

Mi  lloh  ,  linot.  B. 

Mi  l  l  o  R  R  i  a  ,  millefeuilles  plante.  Ba. 
Millsean,  M  illse  as  ,  faufile  ,  douceur.  î. 
Mi  l  lt  e,  corrompu  -,  gâté  ,  ruiné  ,  détruit ,  aboli , 
râpé,  rhabillé,  débauché,  trompé,  moque, 
amufé  ,  babillard.  I. 

Millteach,  fcélérat,  déterminé.  I. 

Millte  an,  le  même  que  Millteoir .  I. 

Mille eoir  ,  deftrudeur  ,  trompeur,  amufeuf, 
coquin ,  gueux  ,  miférable.  I. 

Mi  llt  eo  iri  o  s  ,  niais,  dupe,  fot.  I. 

Millt  i  r  ,  pierre  pofée  près  du  grand-chemin  pour 
marquer  la  diflance.  G.  V oyez  Milldir. 
Millyn  ,  jaune.  G. 

Mi  lm  or  ,  baleine.  I.  A  la  lettre,  grande  bête. 
Miloc  n  a  ,  rhombe  ,  lofange.  Ba. 

Ail  l  on,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen , 

Mi  l  o  Q_u  i  a  ,  mors.  Ba. 

Miloueragh,  miroiterie.  B. 

Mi  lr  ait  h,  bétail.  G.  V  oyez  Mil. 
Milrhith  ,  bête,  fœtus,  embrion.  G. 

Mils  i  n  ,  délicat,  qui  ne  mange  pas  de  tout.  B. 

Mi  LT  r  . 
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Miltr,  teigne,  mite.  B.  De  là  ce  mot. 

Mi  lt  r  et,  teigne,  mite.  B. 

MlLVlD ,  MlLWIT,  MlLVlT,  MlLFlT , 
Milvis,  Milhuit,  mauvis  oifeau.  B.  De 
là  ce  mot. 

Mu.  iv  ait  h,  mille  fois,  G. 

Milwr,  foldat.  G. 

Al  il  WR  ,  homme  fauvage  ,  farouche,  &  par  con- 
féquent  chaffeur,  comme  Milgi  lignifie  chien  de 
chatte  :  car  Mil  en  Breton  eli  une  béte  fauve. 
Baxter.  G. 

Milivr  Aid,  militaire,  de  foldat ,  belliqueux, 
d’athlcte.  G. 

Milwriaeth,  métier  de  la  guerre  ,  profeffion 
des  armes ,  affaires  de  la  guerre.  G. 

Milwriaethu,  armées.  G. 

Milwr  io,  être  foldat  ,  faire  profeffion  des  ar¬ 
mes  ,  porter  les  armes.  G. 

M  i  lw  Y  d  d  ,  camomille.  G. 

Milwyr,  foldat.  G. 

Milyen,  le  même  que  Bilyen,  Voyez  ce  mot 

&  M. 

Milyn,  petit  animal  ,  petite  bête.  G. 

Milyon,  million.  B.  Voyez  Mil. 

Mi  LYON  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen, 

Milzoul ,  millepertuis  plante.  B.  De  Mil  ; 
Toull  ,  en  compofition  Zoull.  Voyez  Gandol. 

Mimam,  le  même  que  Meamam.  De  meme  des 
dérivés  ou  femblables,  I. 

M  im  h  e  a  s  ,  dépit ,  mépris ,  abaiffement ,  mé- 
prifer.  I. 

M  im  he  as  ad,  méprifer ,  négliger,  rejetter  , 
bannir,  chaifer.  1. 

M  i  m  h  e  a  s  d  a  ,  méchant ,  infâme  ,  grand  ,  in- 
figne.  I. 

Mimhisniughadh,  intimider.  I. 

Ml  MI  S  N  EA  M  A  IL  ,  fot  ,  fou.  I. 

Min,  eau,  rivière.  G.  Min  en  Chinois ,  fleuve. 
Voyez  Man  ,  &  Min  Irlandois. 

Min ,  mains.  G.  Voyez  Man, 

Min,  joues,  lèvres.  G. 

Mi  n  ,  pointe  ,  tranchant ,  taillant ,  pointe  de  tout 
inftrument  de  fer,  lèvre,  rivage  de  rivière  ou  de 
la  mer ,  bord  d’un  vaiffeau  ,  d’un  vafe  ,  de  quel¬ 
que  chofe  que  ce  foit  ,  comme  Saphak  ,  lèvre, 
rivage  en  Hébreu  ;  Ym  Min  auprès.  G.  Min  ,  tran¬ 
chant  ,  pointe  en  Langue  de  Cornouaille.  Voyez 
plus  bas  Min  Breton  ,  &  Mina, 

Mi  n  ,  tranchant  ,  pointe.  C. 

Min  ,  petit  ,  fin  ,  délié  ,  mince  ,  foupîe  ,  pliable  , 
maniable ,  tendre  ,  mou  ,  coulant,  gliffant,  doux 
au  toucher  ,  cotonneux  ,  follet  en  parlant  du 
poil  ,  plain,  uni  ,  qui  n’ell  pas  raboteux,  liffé, 
poli,  doux  d’humeur,  bénin  v  clément ,  mo¬ 
déré,  pailible,  apprivoifé  ,  franc  ,  naif,  ingénu, 
clémence ,  duvet ,  plaine.  I.  De  là  Minor  en 
Latin;  Minore  en  Italien  ;  Menor  en  Efpagnol  ; 
Minder  en  Flamand;  Manyi  en  Dalmatien  ;  Mcnf- 
jbn  en  Bohémien  ;  Mineijzi  en  Polonois,  moindre. 
Meno  en  Italien  ;  Minder  en  Allemand  ;  Main  , 
Manie  en  Efclavon  ;  Manye  en  Dalmatien  ,  moins. 
De  là  font  venus  dans  le  François  Mince ,  Mignon, 
pour  petit  &  délicat  ,  mignonette  ;  Alton  en  vieux 
François  ,  petit  ;  Semblé  ,  court  en  Gulibi  ;  Msn , 
paffage  étroit  en  Chinois,  Voyez  Man  ,  Men  , 
Mwy». 

Mi  n,  farine.  I. 

Mi  n,  mine.  I.  Voyez  Min  Breton. 

Min  ,  face,  vifage ,  mine  quand  on  parle  de 
l’homme,  air  de  vifage;  le  mufeau,  le  nez,  le 
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devant  de  la  tête  Iorfqu’il  s’agit  des  bêtes ,  &  auffi 
le  bec  des  oifeaux  ,  &  en  général  pointe.  B.  Il 
fignifie  auffi  bouche  en  cette  Langue  &  en  Gallois.- 
Voyez  Min-Gam ,  Mindreuz  ,  Minjfna.  De  là  le 
François  Mine,  Aîinkar  en  Turc,  bec.  Voyez 
Min  \ rlandois,  &  Man. 

Min,  mine  de  métal.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Minach  ,  Moina,  Min  en  Ang-Iois  ,  mine. 

Min,  peu,  petit  particule  diminutive.  Voyez 
Minchoarz. 

M  in  ,  doigt.  Voyez  Mini  du. 

Min,  le  même  qu e  Main.  Voyez  Minmhnlin. 
Min,  métal.  Voyez  Mintraill, 

Mi  N  paroit  avoir  fignifie  rouge,  i0,  Aîxon  ,  Myn  s 
fang  en  Gallois,  z0,  Mine  ,  rouge  en  François  : 
car  nous  difons  Mine  de  plomb  pour  rouge  de 
plomb.  30,  Carmyn  en  Breton  ,  carmin  ;  de  Car, 
beau  ;  Ai yn  ,  rouge,  q0.  Minium  en  Latin  ;  Albia 
en  Italien  ;  M'mien  en  Flamand  ;  Minium  en 
Bohémien;  Miniom  en  Hongrois,  vermillon.  50* 
Minna  dans  un  ancien  gloflàire  ,  feu.  On  a  re¬ 
marqué  ailleurs  (  Voyez  Boeth)  que  les  termes 
qui  lignifient  feu ,  ont  auffi  fignifié  rouge.  Mans 
en  Langue  de  Madagafcar ,  rouge.  Voyez  Mi- 
neus. 

Min  ,  le  même  que  Alan  ,  Men ,  Mon  ,  Man, 
Voyez  Bal. 

Min  ,  le  même  que  B in  ,  Fin  ,  Pin  ,  Fin.  Voyez  M.- 
M  i  n  -  A  rf  A  n  ,  qui  donne  la  trempe  aux  armes  G. 
Aîin-Felvs,  qui  aime  les  bons  morceaux, 
friand.  G. 

Min-Gam,  qui  a  la  bouche  torfe.  G. 
Min-Gam  MW  R,  railleur  ,  piquant ,  mo¬ 
queur.  G. 

M 1  n  -  Me  all  ,  brouillard.  I. 

AIina,  miner,  ouvrir  une  mine,  ereufar  une 
.  mine.  B. 

Mina,  bleflure  ,  léfion  ,  douleur  ,  maladie  ,  fymp- 
tôme  fâcheux,  acide,  aigre,  amer.  Ba.  Voyez 
Min  ,  pointe. 

Mina  ,  A.  M.  mine.  De  Min. 

Mina 3  A.  M  mefure  à  bled.  Voyez  Minod, 

Mi  n  ac,  malade.  Ba. 

Minach  ,  métal.  I.  Voyez  Min. 

Min  ae  ,  A.  M.  les  créneaux  des  murailles.  De 
Min  ,  pointe. 

MiNAGtvM ,  A  M.  droit  de  minage  ou  mefu- 
rage.  Voyez  Mina. 

Ali  n  ale  ,  A.  M.  le  même  que  Mina  ,  mefura 
à  bled. 

Min  an  ,  chevreau.  I.  Voyez  Mynn, 

Min  an  ,  le  même  que  Min,  I. 

M 1  n  a  0  u  et  ,  alene.  B. 

M  in  a  R  e  ,  A.  G.  mener  ,  conduire.  De  Alain. 
Min  are  ,  A.  M.  faire  une  mine,  miner.  De 
Ai  in  a, 

M  r  n  a  r  i  A  ,  pénitence  ,  mortification.  Ba. 

M 1  n  a  r  1  a  ,  A.  1V1.  minière.  De  Alla. 

Mi  nc  ac  h  a  ,  acrimonie,  aigret  Ba. 
Mincaldea  ,  queftion  torture.  Ba, 

Mi  n  cen,  faifant  agir.  Ba. 

Mincet,  mis  en  petits  morceaux.  B.  Voyez 
Min , 

M 1  n  c  H  0  A  ,  aigret.  Ba. 

Minchoarz,  fouris.  B.  Choarz,  ris. 
Mincius,  A.  G.  hériffon.  De  Min  ,  pointe. 
Min  d  du.  Gwarae  Min  d  du  ,  jouer  à  la 
mourre .  deviner  combien  celui  contre  qui  l’on 
joue  a  élevé  de  doigts.  G.  Du  de  Dun ,  élevé  ; 
Min  par  conféquent  doigt.  Voyez  Manddl . 
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Mindeguia,  vivier.  Ba. 
jMindrevz ,  gueule  torfe.  B.  # 

Mind  u  »  je  maigris.  Ba.  Voyez  Min  ,  petit,  &c. 
Mn*  du  a,  amer.  Ba. 

Min du  r  a  ,  amertume.  Ba. 

Mine  t  qualité.  I.  Voyez  Ment. 

Mine  y  morceau.  I. 

Ah  n  e  y  fouple.  I. 

Mine,  clémence.  I. 

Mine ,  Moines.  B. 

Mi  n  ea  m  hu  l  ,  honteux.  I. 

Min  e  AO  u  et  ;  poinçon,  alêne.  B. 

Mine  ll  ,  boucle  que  l’on  met  au  groin  des  pour¬ 
ceaux  ,  fer  dont  les  payfans  ferrent  les  talons  de 

leurs  fouliers  &  fabots.  B. 

Minellus,  A.  M.  mefure  a  bled.  Celt  un  di¬ 


minutif  de  Mina.  _ 

Min  et  a,  falade ,  vinaigrette,  falmigondis.  Ba. 
Voyez  Mina. 

Mi  n  eu  s  ,  A.  G.  rouge.  De  Min. 

Minez  ,  malade.  Ba.  , 

Mi  n  F  FU  G,  menteur,  qui  alTure  des  faufletes  , 
qui  ne  fait  que  mentir.  G.  A  la  lettre,  bouche 

pleine  de  fard.  > 

Mi  n  f  l  y  s  i  G  ,  délicat,  douillet,  délicieux  ,  ex¬ 
quis  ,  voluptueux ,  défireux  ,  orgueilleux.  G. 
Blys. 

Ming  am,  bouche  torfe.  B. 

Min  g  a  m  i  ad,  moquerie  ,  raillerie  piquante.  G. 
Ming  am  mu  ,  tordre  la  bouche  par  raillerie, 
railler  ou  attraper  quelqu’un,  fe  moquer  avec 
infulte.  G. 

Mingan,  gueule  torfe,  B.  &  par  confequent 
Can  le  même  que  Cam . 

Al  ingearra  ,  Mi  ingearradh  ,  hacher  , 


couper.  I.  Voyez  Mine  ,  Mm. 

Mi  n  g  e  1  m  i  AID  y  qui  admirent  des  fadai- 
fes.  G. 

Mi  n  g  ei n  i  o  n  ,  qui  admirent  des  fadaifes.  G. 
Ming  l  ,  tiède.  B. 

Minglein,  tiédir,  attiédir.  B. 

Min  go  GO  r  ra  ,  aigre,  acide.  Ba. 

Mi  n  go  GO  rt  u  ,  je  deviens  aigre.  Ba. 

Mi  n  go  rt  u ,  je  deviens  aigre.  Ba. 

Ming  r  an  a  ,  grenade.  Ba. 

Min  ha,  langue.  Ba. 

Minhoarh,  fouris  ,  ris  forcé.  B.  Voyez 


Minchoarz,. 

Minh  0  arh  ein  ,  fourire  ,  rire.  B. 

Mi  ni  al  ,  murmurer  ,  gronder  ,  marmotter  ,  par¬ 
ler  entre  fes  dents ,  remuer  les  lèvres  comme  une 
perfonne  qui  parle  ,  baifer  verbe.  G. 

Minjalea,  chancre.  Ba. 

Mi  nic  ,  plufieurs ,  beaucoup  ,  fréquent.  I.  Voyez 
Maint. 

Mi  nic  ,  fin  ,  finette  ,  rufée.  B- 

Min  ichi  ,  Minihi,  Minthi,  afyle ,  re¬ 
fuge  ,  franchife  ,  canton  de  terre  affranchi  >  cou¬ 
vert  ,  abri  contre  fes  ennemis  ,  aflifter  les  affligés. 
B.  Voyez  Menechi. 

Min  ichi  ,  rocher  efcarpé.  B. 

Miniculum  ,  A.  G.  fecours.  De  Minichi.  De 
Miniculum  on  a  fait  Adminiculum. 

M i  n  ic  u  s  ,  A.  G.  hériffon.  De  Min. 

Mi  ni  h  i.  Voyez  Minichi . 

Mi  n  10  ,  aiguifer  ,  rendre  pointu,  G. 

Mi  n  io  g,  aigu,  pointu,  fin,  bout ,  extrémité  , 
bord.  G. 

Mi  n  i  o  n  ,  bord.  G. 

Min  io  iv  c  dir  ,  frontière.  G. 
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Mi  n  iv  G  h  ad  h  ,  glofe  ,  explication.  I. 

Min  i  z  t  a  y  répréhçnfion  ,  réprimande.  Ba, 

Miniztagarria,  répréhenfible.  Ba. 

Minmiiulin,  mouture.  I.  A  la  lettre  ,  ce  que 
l’on  voiture  ou  que  l’on  tranfporte  en  une  fois  au 
moulin  pour  être  moulu.  Voyez  Main. 

Mi  n  n  a  ,  A.  G.  Voyez  Mignon. 

Min  N  A  M  y  à  qui ,  qui.  G. 

Min  n  an  e  ,  chevreau.  I.  Voyez  Mynn. 

Min  n  i ,  langue.  Ba. 

Mi  n  o  c  h  ;  fingulier  Minochen  ;  plurier  Minochet , 
calandre  ,  charenfon  ,  coffon  ;  ce  mot  lignifie  aufll 
une  efpèce  de  fouris  qui  a  le  mufeaU  plus  pointu 
que  les  autres.  B.  De  Min ,  mufeau  ;  Oc ,  pointu. 

Min  oc  h  ,  dévidoir  à  rouet.  B. 

Mi  n  o  cii  ell  ,  boucle  que  l’on  met  au  groin  des 
pourceaux.  B. 

Mi  n  od  ,  Mi  no  t  ,  minot  mefure  à  bled.  B.  De 
là  ce  mot. 

Minodtenn,  Minotenn  ,  fentier ,  petit 
chemin.  B. 

Minondorea,  faute.  Ba. 

Min  or  ,  mineur,  pupille.  B.  Voyez  Min. 

Min  0  ri  a,  mal  royal.  Ba. 

Minot.  V oyez  Minod. 

Min  otu  s  ,  A.  M-  minot  mefure  à  bled.  De  Minot . 

Mi  n  o  iv  er  ,  le  même  que  Minochcll ,  B. 

Mi  n  Qu  ia  ,  faveur.  Ba. 

Mi  ns,  petit.  Voyez  Cl  emin fat. 

Mi  nt  ,  mite.  B.  De  là  ce  mot.  Mini  eft  formé  de 
Min  ,  petit. 

M  in  t  ag.  Davies  n’explique  pas  ce  mot ,  il  fe  con¬ 
tente  de  dire  qu’il  efl  formé  de  Min  Tagu.  G. 

Mi  nt  ai  ,  affemblée  ,  compagnie,  fociété  ,  multi¬ 
tude  ,  nation  ,  troupe  ,  troupe  de  gens ,  bande  , 
bataillon,  efcadron ,  troupeau  de  gros  bétail, 
troupeau  en  général.  G.  Voyez  Maint. 

Mi  nt  ard  ,  froidure  burlelquement.  B. 

Mintasuna,  acrimonie.  Ba. 

Mintea,  amertume.,  aigreur.  Ba. 

Mi  n  t  ei  0  e  d  ,  plurier  de  Mimai.  G. 

Min  ter,  chauderorinier.  B. 

Min  t  h  i.  Voyez  Minichi. 

Min  t  hu  s.  A.  G.  fleur  qui  naît  dans  les  fumiers 
que  les  boucs  mangent  avec  avidité.  Voyez  Mynn. 

Mi  nt  in  ,  matin  ;  Mintin  Mat ,  de  bon  matin.  B. 
On  voit  par  là  que  Mat  a  fignifié  grand  dans  cettf 
Langue,  comme  bon  dans  la  nôtre. 

Mi  n  t  ce  ,  nation  ,  troupe.  G. 

Mintraill,  mitrailles,  petites  pièces  &  frag- 
mens  de  fer ,  airain ,  cuivre.  &c.  B.  De  là  ce  mot. 
Traill  pour  Draiil ,  morceau  ;  Min  par  conféquent 
métal  ,  ce  qui  fe  confirme  par  Min ,  mine  de  mé¬ 
tal  ,  &  Minach. 

Mi  nt  r  AT  ;  fingulier  Mintradcn ,  diminutif  Min- 
tradic ,  un  peu  ,  un  petit  peu ,  fi  peu  que  rien  ;  il 
fe  dit  aufll  d’un  trop  petit  efpace,  B* 

Mintys,  menthe.  G.  B. 

Mi  nty  s  B  a  w  ,  balfamine.  G. 

Mintys  Gwy  llt  io  n  ,  menthe  fauvage.  G. 

Mintys  Llivydion,  menthe  fauvage.  G. 

Mi  nty  s  Ma  ir  ,  fauge ,  menthe.  G. 

Mi  nty  s  Manaw,  balfamine.  G. 

Mintys  Y  Cr  eigi  au  ,  origan.  G. 

Mintys  Y  D  w  r  ,  menthe  aquatique,  carda- 
mon.  G. 

Mintys  Y  Gath,  pouliot  fauvage ,  çdament 
ou  herbe  au  chat.  G. 

Mintys  Y  M  ei  rc  h  ,  balfamine ,  menhe  aqua¬ 
tique  ,  cardamon.  G, 
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Mintz  A  ,  parole.  Ba. 

Mintzatu,  je  prie.  Ba. 

Mint  z  a  y  a  ,  la  parole,  le  parler,  harangue, 
conte.  Ba. 

Mi  nt  z  o  a  ,  parole  ,  façon  de  parler.  Ba. 

Mi  nu  d  ,  minute.  B. 

Minvic,  Minvicg  ,  mie.  B. 

Mi  n  v  0  a  s  Q_  ,  morailles.  B.  De  Min  Goafqa. 

Minvrout,  pointe  de  fer  que  l’on  attache  au 
mufeau  d’un  veau  pour  le  fevrer  ,  parce  que  s’ap¬ 
prochant  de  fa  mere  pour  avoir  fon  lait,  il  la  pi¬ 
que  &  la  fait  ainli  éloigner.  B.  De  Min  ,  mufeau  ; 
Bront ,  aiguillon. 

Mi  nu  t,  menu.  B.  Voyez  Min. 

Minival;  fingulier  Minwalen ,  anneau  que  l’on 
met  au  mufeau  d’un  cochon  ,  afin  de  l’empêcher 
de  fouir  la  terre  ;  MinXfaU ,  mettre  cet  anneau  ; 
Minxoalet ,  qui  a  cet  anneau.  B.  De  Min ,  mufeau  ; 
Gxoal ,  anneau. 
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Mi  n  w  s  ,  petite  bouche.  G. 

Mi  n  iv s  ,  diminutif  de  Min ,  lèvre ,  petite  lèvre.  G. 

M  i  n  z  a  ,  parole ,  parler  ;  Mimca-Cedin  ,  il  a 
parlé.  Ba. 

Minzartea,  parenthéfe.  Ba. 

Min  zo  er  a,  accent ,  profodie.  Ba. 

Minzoq_uia,  homélie.  Ba. 

MiO,  particule  négative ,  atnli  qu’on  le  voit  par 
Mioma.it  ,  Mioonoir .  &c.  Mail  ,  bon  ;  Mio  ,  non  ; 
Oioir,  honneur;  Mioonoir ,  déshonneur. 

M  i  o  a  g  ,  accident  ,  malheur  ,  infortune  ,  dcfaf- 
tre.  I. 

Miocu.  B  a  r  a-Mi  0  c  h  ,  pain  qui  n’efi:  qu’à 
demi  cuit ,  qui  a  beaucoup  de  nue  &  peu  de  croûte. 
B.  De  là  le  Latin  Mica. 

Mi  oc  H  lu  ,  diffamation  ,  diffamer.  I. 

Mi  Ochludach  ,  infâme  ,  grand  ,  infigne.  I. 

Mioch  o  m  g  a  r  ,  incommodité  ,  embarras  ,  ca¬ 
lamité,  malheur,  infamie.  I. 

Miochumusach,  impuiffant.  I. 

Mio  ci  v  ,  reproche  ,  opprobre  ,  fiétriffure  ,  infa¬ 
mie  .  fcandale ,  deshonneur ,  déplaifir  ,  difgrace  , 
honte.  I. 

Mioclvdi  ignominie  ,  infamie  ,  honte ,  oppro¬ 
bre.  I. 

Mi  o  c  lu  d  a  m  h  u  L  ,  ignominieux.  I. 

Miod ,  comme  Bar  a  Aliod  ,  forte  de  gâteau  large 
&  mince  dont  on  faifoit  oblation.  G. 

Miod ,  mie  ou  miettes  de  pain;  Bara  Miod , 
pain  émié  dans  le  vin  ou  dans  le  bouillon.  B.  En 
Patois  de  Franche-Comté  on  dit  Miottes  pour 
miettes  :  ce  mot  de  même  que  le  François  vient  de 
Miod  ,  Aliot, 

Miodog,  poignard.  I. 

Mi  o  du  l  ,  lenteur  ,  négligence  ,  froideur  I. 

Miofomos,  mépris  ou  manque  de  refpect.  I. 

Mioghrasa ,  infamie.  I. 

Mio  g  h  r  as  ad  h  ,  fe  falir  ,  fe  fouiller,  fe  remplir 
d’ordures.  I. 

M  i  o  g  r  as  a  ,  ignominie  ,  infamie  ,  honte ,  oppro¬ 
bre.  I. 

Mi  0  G  R  A  s  A  M  H  u  L  ,  ignominieux,  I. 

Miol ,  Miola,  pou  inleéte.  I, 

Mio  l.  Voyez  Miaul . 

Miol  Mo  r  ,  baleine.  I.  Miol  le  même  que  Mil, 

MiOlach,  pouilleux.  I. 

Mi  o  lt  og,  moucheron.  I. 

Ai  io  m  ait,  mauvais ,  méchant ,  malicieux.  I. 

Mio  m  h  ac  an  t  a  ,  deshoqnête.  1, 

Miomhod>  méchant.  I. 
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Mi  o  m  h  u  ni  g  in  ,  défiance,  foupçon.  I. 

M  1  0  m  0  d  h  ,  outrage,  tort,  préjudice,  indi¬ 
gnité.  I. 

Mio  n  ,  petit ,  menu.  I.  Voyez  Min. 

Mi  0  n  ,  diadème.  I. 

Al  10  n  ,  défir.  I. 

Mi  on  ad  h,  broyer  ,  piler.  I. 

M 1  0  n  air  e  ,  impudence  ,  impudicité,  obfcénité  ; 
Mionairioch  ,  impudent.  I. 

Mionairec,  infâme  ,  grand  ,  infigne.  I. 

M 1 0  n  a  1  r  1  d  h  ,  défobéifiance ,  conduite  perverfe, 
humeur  fâdheufe  ,  humeur  incommode.  I, 

Mi  0  n  a  n  ,  chevreau.  I.  Voyez  Alinnan. 

M 1 0  n  a  0  1  s  ,  minorité.  I. 

M lONARNEis,  menu  bétail.  I. 

Mio  N  at  tu  rt  a  ,  cruel.  I. 

Mionbrudadu ,  froifier ,  écrafer ,  bfifer'.  I. 

M 1 0  n  g  a  1  r  e  ,  fouris ,  fourire.  I. 

Mionna,  ferment.  I. 

Mionntos  yC  ait  ,  pouliot  plante.  I. 

M  ion  0  c  Val ,  nouvel  apprentif.  I. 

Mio  NOS  ,  diftraétion  ,  inapplication  I. 

Mionosach  ,  rude  ,  grolîier ,  incivil.  I. 

Miontus ,  menthe,  baume  plantes  I.  Voyez 
Mintys . 

Mioonoir  ,  deshonneur .  déplaifir  ,  difgrace.  I. 

M 1 0  r  ■  le  meme  que  Bior.  De  meme  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Miorrhul,  merveille,  miracle.  I, 

M 1  os  as  a  d  h  ,  mécontenter.  I. 

M 1 0  s  a  s  a  m  h  ,  mécontent ,  déplaifir  ,  méconten¬ 
tement.  I. 

M 1 0  s  g  a  1  s  ,  petite  querelle ,  pique,  démêlé  ,  ani- 
mofité ,  rancune.  I. 

Mi  os  gu  s  ,  malice  ,  envie  ,  haine  ,  reflentiment.  I. 

Mi  os  gu  se  ac  h,  malicieux.!. 

Mi  0  s  0  la  s  ,  maléfice.  I. 

Mi  0  s  u  a  1  m  n  E  a  c  h  ,  qui  eft  dans  l’anxiété  ,  dans 
l’inquiétude  ,  dans  lé  chagrin  I 

M 1  0  s  u  a  M  R  1 0  C  H  ,  léger  ,  inconftant.  I. 

Miosu  N  ,  malice  ,  envie  ,  haine  ,  reffentiment.  I. 

M  1  0  s  u  r  ,  boiffeau  rnefure  ,  aune  mefure.  I. 
Voyez  Me  far. 

M 10  T  ail  ,  métal.  I.  Voyez  Métal. 

Miotapadu,  accident ,  malheur,  infortune 
défafire.  I. 

Mio  t  h  a  1  r  b  h  e  ,  défavantage ,  perte ,  préj  udice  ; 
Alioihairbhioch ,  défavancageux.  I. 

Mi  ot  h  a  it  ni  0  m  h  ,  dégoût  ,  mépris  ,  aver- 
fion.  I. 

Mi  0  t  roc  ai  re  a  ch  ,  cruel.  I. 

Mi  r  ,  morceau  ,  partie ,  portion.  I. 

Mi  r  ,  don.  I. 

M.  1  r  ,  le  même  que  Bir.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Mir  ,  le  même  que  M;ar  ;  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mi  r  ,  mire.  B.  De  là  ce  mot.  On  voit  par  ce  mot, 
Mirein  ,  Miroiter  Bretons  ,  Mirauâcr  Mire  ,  MU 
rer ,  Miroir  François  ,  que  Mir  fignifie  voir.  Mira 
en  Efpagnol ,  regarder  ;  Mirer  ,  regarder  en  Fran¬ 
çois.  Mire  en  vieux  François  fignifioit  un  méde¬ 
cin.  Nous  cufons  encore  lorfqu’un  médecin  a  foin 
d’un  malade  ,  qu’il  le  voit.  Voyez  Miralla ,  Miras , 
Mira  ,  Miro  ,  Mirra. 

Ah  R  ,  le  même  que  Bir,  Fir  ,  Pir  ,  Vir.  Voyez  M. 

Mir,  le  même  que  Mar,  Mer,  Mor ,  Mur.  Voyez 
Bal. 

Ah  R  a  ,  miracle.  Ba.  De  là  le  Latin  Miras  8c  fes  dé¬ 
rivés.  Voyez  Miragarria,  Mir  ai  di  a  ,  Mir  agi. 
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Mi  r  a  ,  A.  M.  guérite  lieu  élevé  d’où  l’on  décou¬ 
vre  ce  qui  fe  paffe  au  loin.  De  Miret ,  garder ,  ou 
de  Mir ,  voir. 

Mi  ra  b  e  a  ,  domeftique ,  fervante.  Ba.  . 

Mi  rag  a  rr  ia  ,  admirable ,  furprenant.  Ba. 

Mi  RAGA  R  RI  Q.U  i ,  Mir  a  g  arriro  ,  admira¬ 
blement.  Ba. 

Mi ragarrizco  ,  admirable.  Ba. 

Mir  ain  ,  beau  ,  luifant.  G. 

Miraldi  a  ,  admirable.  Ba. 

Mir  alla  ,  miroir.  Ba. 

Mirant  z  a ,  efpèce  de  vautour.  Ba. 

Mi  r  ap  le  ,  qui  fe  peut  garder,  chommable.  B. 

Mi  r  a  Q.L  ,  miracle.  B.  Voyez  Mira. 

MiraQ.uindea,  magie.  Ba. 

Mi  R  A  RI,  A.  M.  fe  mirer ,  fe  regarder  dans  un  mi¬ 
roir.  Voyez  Mir. 

Miraria  ,  prodige.  Ba. 

Mi  rarigu  illea  ,  thaumaturge  ,  faifeur  de  pro¬ 
dige.  Ba. 

Mirariztu,  j’admire.  Ba. 

Miras ,  miroir.  B.  Ba. 

Mire,  diftra&ion  ,  frénéfie  ,  manie ,  folie  ,  en¬ 
ragé  ,  état  d’un  défefpéré.  I. 

Mir  een  y  le  même  que  Meren.  B. 

Mirein  ,  garder ,  empêcher  ;  Hi-Mirein  ,  fe  gar¬ 
der  ,  s’abftenir ,  fe  défendre  ;  Mirein-Ur  Gouil,  gar¬ 
der  ,  folemnifer  une  fête.  B. 

Mi  r  e  1  iï  ivc  h  ,  beauté.  G. 

jM irennein  ,  faire  le  goûter.  B.  Voyez  Mireen. 

Mi  her,  gardien  ,  celui  qui  garde.  B. 

Mir  este  a  ,  admiration.  Ba, 

Miret,  garder,  préferver  ,  conferver ,  mettre  à 
couvert ,  cacher ,  enfermer ,  défendre ,  empêcher , 
excepter  ,  obferver  une  loi  ,  gardé  ,  défendu , 
confervé.  &c.  B. 

Miretsi  ,  j’admire.  Ba. 

Miret  sia  ,  ravi  d’admiration.  Ba. 

Mirhv  icd.  Ml  rh  u  1  G  n  en  ,  mie ,  miette.  B. 

Mi  r  1  a  g  h  a  lt  a  s  ,  humeur  revêche  ,  indocile, 
déréglement ,  débauche  ,  diffolution  ,  excès  ,  in¬ 
tempérance  ;  Miriaghalta  ,  revêche ,  indocile  ,  ré¬ 
fractaire.  I. 

Mieiv  igv  ez  ,  garde,confervation ,  abftinence.  B. 

Mi  Ri  zc.  Me  r  iec  ,  morveux.  B. 

Mi  r  1 0  n  a  ,  mettre  en  pièces.  I. 

Mirit  si  a  ,  onguent.  B  a.  Le  terme  Mire  ,  qui 
défignoit  en  vieux  François  un  médecin  ,  un  chi¬ 
rurgien  ,  peut  aulli  venir  de  ce  mot.  Voyez 
•  Mir. 

Mi  R  met,  A.  M.  petit.  Voyez  Marm, 

MiROy  A.  G.  qui  regarde.  De  Mir. 

Mi  rot  z  a  ,  faucon,  épervier.  Ba. 

Mi  rouer,  miroir.  B.  De  là  ce  mot. 

MiR  RA,  myrrhe.  Ba. 

M 1  rralcia  ,  myrrhe.  Ba. 

Mir  RET  S  er  a  gu  in  ,  ravir  d’admiratiori.  Ba. 

Mir  ri  ,  marres.  B.  C’eft  le  plurier  de  Marr. 

Mi  RT  ,  myrte.  B. 

Mi  ru  ,  nid  de  faucon.  Ba. 

Mi  ru  a,  milan  oifeau  de  rapine ,  faucon.  Ba. 

Mirwic  ,  mie  ,  miette.  B. 

Mis,  mois.  G.  C.  E.  B.  Amis  en  Arménien; 
Meis  en  Grec  Éolien;  Mes  en  Efpagnol;  Mois 
en  François  ;  Mefe  en  Italien  ;  Mefez.  en  Efcla- 
von  ;  Mefyc  en  Bohémien  ;  Mifoecz.  en  Dalma¬ 
tien  ;  Miejiaczy  en  Polonois  ;  Mafam  en  Talenga, 
mois. 

Mis  ,  dépenfe.  G.  Mû  en  Breton,  dépens;  Mife 
en  vieux  François ,  alfez  d’argent ,  argent  fuffi- 
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fant  ,  certaine  fomme  d’argent  ;  Mijfion  en  vieux 
François  ,  dépenfe.  A  Befançon  ,  lorfque  les 
écoliers  jouent  enfemble  ,  ils  appellent  Mife  la 
quotité  d’argent  que  chacun  met  au  jeu.  En  d’au¬ 
tres  endroits  de  Franche-Comté  ils  difent  faire  mife 
enfemble ,  pour  faire  convention  de  partager  en¬ 
femble  l’argent  qu’ils  gagneront.  Mif aille  en  vieux 
François  ,  gageure  entre  deux  perfonnes  qui  con- 
teftent  la  vérité  d’une  chofe. 

Mis  ,  le  même  que  Meas.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mis  ,  dépens  ,  frais.  B. 

Mis,  cendré,  gris,  brun.  Voyez  Mas. 

Mis,  mauvais,  méchant,  fâcheux,  infortuné, 
malheureux.  Voyez  Mifean.  De  là  le  Latin  Mifer 
8c  fes  dérivés.  De  là  dans  la  baffe  Latinité  Mife- 
venire  ,  mal  réiiflir  ;  Misfacere  ,  mal  faire.  Mis 
en  Gothique ,  en  Théuton  ,  en  Allemand  ,  mar¬ 
que  la  privation  ,  le  défaut ,  l’erreur. 

Mis ,  le  même  que  Bis ,  Fis ,  Pis,  Vis.  Voyez  M* 

Mi  s  ,  le  même  que  Mas ,  Mes ,  Mo  s ,  Mus . 
Voyez  Bal. 

Mis-Li  f,  menftrues.  G. 

Misa  ,  A.  M.  dépenfe.  De  Mis. 

M 1  s  an  B  a  l  0  u  1  n  ,  voile  du  mât  de  beaupré 
fur  la  proue.  B. 

Mi  s  a  iv  l,  d’un  mois.  G. 

M1  s  c  ,  entre.  G. 

Mise  aïs  ,  haine.  I.  Voyez  Cas . 

MiscHiNUs,  A.  M.  le  même  que  Mcchinus. 

Misddogn,  mefure  de  grain  ou  d’autre  chof® 
qu  on  donnoit  chaque  mois  pour  falaire.  G. 

Mis  de  ,  pire.  I.  Voyez  Mis, 

Mis  e  a  n  ,  Mi  s  eu  n  ,  calamité,  adverfité ,  mal¬ 
heur.  I.  Ce  mot  eft  formé  d ’Ean ,  Eun  ,  oifeau  , 
&  de  Mis,  qui  doit  lignifier  mauvais  ,  méchant  [ 
fâcheux,  infortuné,  malheureux.  Les  anciens 
donnoient  beaucoup  dans  la  fuperflition  des  au¬ 
gures  ,  8c  croyoient  qu’il  y  avoit  des  oifeaux  qui 
pronoftiquoient  les  calamités ,  les  malheurs. 

Miselli  ,  A.  M.  lépreux.  De  Mezsll. 

Misera  c  ,  lunette.  Ba. 

Mi  s  er  u,  calamité.  B.  Voyez  Mifean. 

Mis  eun.  Voyez  Mifean. 

Mis ge ad  h,  s’enyvrer.  I. 

M isgiamhadh,  rendre  difforme.  I» 

Mi  sglivyf  ,  menftrues.  G. 

Mi  s  gu  ,  mêler.  B. 

Mi  s  gw  ait  h,  mois.  G. 

Misia,  A.  M.  dépenfe.  De  Mis. 

Misiat,  durée  d’un  mois.  B. 

Misibialtas,  groffiéreté.  I.  Voyez  S*- 
bialta.\ 

Mis  10  ,  A.  M.  dépenfe.  De  Mis. 

Mis  10  u  ,  mois,  menftrues.  B. 

Mi  s  n  e  ac  h  ,  courage,  valeur,  bravoure,  joie, 
allégreffe  ,  avoir  du  courage.  I. 

Mis  n  e  a  ni  n  la  s,  cordialité,  amitié  fincére.  I, 

Mi  s  n  e  a  m  h  u  l  ,  vigoureux  ,  vaillant  ,  brave , 
haidi ,  fort  ,  galant ,  joyeux  ,  gaillard  ,  de  bonne 
humeur.  I. 

Misniugad  ,  inciter,  animer,  encourager, 
foutenir  ,  appuyer  ,  fupporter,  favorifer,  prendre 
le  paiti ,  foi tiaer ,  donner  de  nouvelles  forces, 
fomenter.  I. 

Mi  s  si  0,  A.  M.  dépenfe  ,  dépens,  frais;  en 
vieux  François  Mijfion  ,  Meffion ,  Ma? Aon.  De 
Mis. 

Mi  STI  LH  ON,  méteil.  B.  De  là  ce  mot. 

Mistilio  ,  A.  M.  méteil.  De  Mijlilhon. 
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jlfisT  ill'on  nein  ,  bifer  terme  d’agriculture, 
devenir  bis.  B. 

Mis  t  R  ,  beau,  joli,  propre  ,  propret,  qui  affe&e 
une  propreté  fingulière  en  fa  perfonne.  B-  Mijk 
en  vieux  François,  beau,  joli,  gentil,  gai, 
adroit;  Aiiftouflet  en  Touloufain  ,  poupin,  déli¬ 
cat  ,  mignon.  On  appelle  populairement  en  Fran¬ 
che-Comté  MijU  F  ri  fi  un  homme  qui  afléde  une 
propreté  fingulière  dans  fes  habits. 

Mi  st  Rica,  joli,  poupin,  gentil,  agréable, 
joliment.  B. 

Mis  t  r  y,  maîtres.  B. 

JÿI istryqu en,  le  meme  que  AP  if  rie  q.  B. 

Ali  s  w  R  n  ,  voile  de  bouche  &.  de  vifage.  B. 

Mi  s  y  eu,  mois,  menftrues.  B. 

Mi  t  ,  le  même  que  Bit ,  Fit ,  Pii ,  Fît.  Voyez  M. 

Mit  ,  le  même  que  Mat  ,  Met ,  Mot,  Mut. 
Voyez  Bal. 

Mi  ta,  le  même  que  Meata.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Mit  ait  z  ina,  prologue.  Ba. 

Mit ART> ,  froidure  burlefquement.  B. 

Mit  au  ,  Mit  au  icq,  chat.  B-  Mita  en  Lor¬ 
raine  ,  matou.  Voyez  Mitoti. 

Miter,  chauderonnier.  B.  Voyez  Minter. 

Mit  ere  ah  ,  chauderonnerie.  B. 

Ail  terra  ,  fabine  plante.  Ba. 

Mit  h  ,  le  même  que  Bith.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mitheasdas,  déshonneur  ,  mauvaife  réputa¬ 
tion.  I. 

M ithreûir,  incapacité,  impuiffance.  I. 

Mi  t  in  ,  matin,  matineux.  B. 

Mit  on  ,  petit  chat.  B. 

Mit  on  N  ic  G  ,  chattemite.  B. 

Mit  ou,  AIitouicq,  chat.  B.  De  là  le  Fran¬ 
çois  Matou.  Voyez  Mit  au. 

Mit  ou  icq,  chattemite.  B. 

Mit  ou  ni,  mitonner.  B.  De  là  ce  mot.  Mitouni 
eft  formé  de  Mi  Tom. 

Mit  ou  R  ,  chauderonnier.  B.  Voyez  Miter. 

Mit  t  ,  forte  de  vafe  à  mettre  du  vin.  G.  Mitten  en 
Saxon ,  mefure. 

Mit  t  a,  A.  M.  mefure  pour  le  fel ,  pour  le  bled. 
Voyez  Mitt. 

Mit  tain,  mitaine.  B.  De  là  ce  mot. 

Miune,  buifion.  I. 

Mi  iv,  vache.  G. 

Miwail,  poli,  mou.  G. 

MiivcYDU,  couvrir,  voiler  ,  envelopper.  G. 

Miydan ,  pré.  E.  Voyez  M ad. 

Mi  z,  mois,  B.  Voyez  A/b. 

Mizain  ,  mât  de  mifaine.  B. 

Mi  z  p  r  R  R  a  ,  neffiier.  Ba.  Voyez  Mcfper. 

MizQUEdea,  élégance,  propreté.  Ba. 

Mi  z  QU  ia,  agréable.  Ba. 

Mizquindea,  mefquinerie  ,  épargne  fordide. 
Ba.  De  là  les  mots  François  Mefquin ,  Mefquinerie. 

Mi  z  y  ou ,  mois  ,  menftrues.  B. 

Ml  a  en,  pointe;  Trn  Ml  aen ,  avant ,  devant.  G. 
Ailaen  eft  le  même  que  Blaen,  Voyez  ce  mot 
&  M. 

Mn  a  ,  femme.  I.  Voyez  Man. 

Mo  ,  mon.  E. 

M  o  ,  mon  ,  ma  ,  mes ,  particules  qui  marquent 
l’amour  ,  le  refpeét  ,  la  poflelîion.  I. 

Mo  ,  le  plus  grand.  I.  Mo  en  Chinois  ,  très-haut , 
profond,  fin,  extrémité.  Voyez  Mo  r. 

Mo  ,  le  même  que  Bo.  De  meme  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 
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AI  o  ,  grand.  Voyez  Romho  ,  Ro. 

Mo,  noir.  Voyez Moualch. 

MO  ,  le  même  que  Bo  ,  Fo ,  Po  ,  Fo.  Voyez  M. 
Mo,  arbre  ,  bois  en  Chinois;  Mo ,  ardeur,  cha¬ 
leur  en  Tai  tare  du  Thibet. 

Ai  o  ad  ,  forme.  V  oyez  Anfoadol. 

Mo  aen  d  a  et  ,  qualité  d’être  menu ,  délié ,  milice 
B.  Voyez  Mo  en. 

Moal  ,  homme  qui  a  les  cheveux  blancs.  C. 

Moal ,  chauve,  qui  a  peu  ou  point  de  cheveux 
fur  la  tête.  B.  Voyez  Moel ,  Mocil. 

Mo  an,  grêle,  menu,  délié,  étroit,  court, 
mince  ,  fin  au  propre  &  au  figuré  ,  fubtil  ;  Moa- 
noch  ,  plus  menu;  Ar  Mo  ana ,  le  plus  menu; 
Moanaa  ,  rendre  plus  menu  ,  diminuer  ,  étrécir. 
B.  Voyez  Man ,  Main,  Moen. 

Ai  0  an  A.  Voyez  Mo  an. 

Moanaa.  Voyez  Moan. 

Aio  A  n  A  rd  ,  haut  &  menu  ,  qui  eft  d’une  taillé 
trop  déliée  :  Il  fe  prend  aufti  fubftaritivement.  B. 
Ce  mot  eft  compofé  de  Moan  Ard. 

Mo  an  oc  n.  Voyez  Aioan. 

Mo  as,  le  même  que  Boas.  Voyez  ce  mot  &  M. 

AIO  as  f  i  l  ,  chauve.  B. 

Mobrieremat,  méchamment.  B. 

Moc  ,  promptement,  vite.  I. 

Ai  oc  ,  fils,  jeune.  I.  Voyez  Mac. 

Moc,  Mo  eu.  Mue,  les  mêmes  que  Mac.  I. 

AI  0  c  ,  habitation.  Voyez  Mog. 

Mo  cad  er  a,  mouchoir.  Ba,  Voyez  Me  chi. 

Mocaldea,  joue.  Ba. 

M  oc  ard  ,  mocade ,  moquette.  B.  De  là  ces  mots. 

Moc  cio,  fe  moquer.  G.  Moulue  n  Syriaque  & 
en  Chaldaïque  ;  Mokao ,  Mok.iz,o  en  Grec  ;  Mockje 
en  Anglois  ;  Se  Moquer  en  François  ,  fe  moquer. 

Moc  n  ,  vire  adjeétif  &  adverbe  ,  leger  ,  prompt, 
foudain ,  précipité,  qui  fe  hâte,  hâtivement, 
promptement,  tôt  ,  bientôt.  G,  Moc  en  Irlan- 
dois  ,  promptement ,  vîte  ;  Aioch  ,  de  bonne 
heure ,  fitôt ,  vite  adjedif  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Machir  en  Hébreu  ,  agile  ,  vîte  ;  Pochez, , 
leger  dans  la  même  Langue  ;  Hmos  en  Arabe  , 
qui  va  vice  ,  qui  agit  avec  promptitude  ;  Mofi  en 
Cophte  ,  marcher  ;  Moc  en  Bohémien  ,  violent , 
impétueux  ;  Mojl  en  Hongrois ,  maintenant  ,  à 
préfent  ;  AIox  en  Latin  ,  bientôt,  dans  un  inftant , 
incontinent ,  tout  à  l’heure. 

Mo  c  h  ,  de  bonne  heure  ,  fitôt ,  vîte  adjeétif.  î. 

Mo  ch  ,  aufti.  I. 

Mo  en  ,  cochon  ,  porc,  pourceau.  B.  Moch  eri 
Gallois  ;  Mite  en  Écoflois  ;  More  ,  Mucf ,  Moue 
en  Irlandois  ;  Mocks  en  Théuton  ;  Moor  en  Al¬ 
lemand  ,  cochon.  De  Moch  ou  Mo  s  eft  venu 
notre  mot  François  Maujfade.  (  Voyez  Aiochach  ) 
De  là  eft  aufti  venu  Meuche  ,  terme  du  Patois 
de  Befançon  qui  fignifie  un  homme  qui  gronde 
toujours  ,  qui  eft  de  mauvaife  humeur.  Le  h  & 
l’ m  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Bock 
comme  Aioch  ;  de  là  eft  venu  le  terme  populaire 
BojJer,  qui  eft  un  verbe  qui  marque  l’aétion  du 
cochon  lorfqu’il  fouit  la  terre  avec  fon  mufeau  ; 
Mole  en  Anglois  &  en  Flamand ,  taupe.  Ce  mot 
paroit  formé  de  Aioch  ou  Moh  ,  cochon  ,  &  Lé , 
petit.  La  taupe  fouit  la  terre  avec  fon  mufèau 
comme  le  cochon. 

MocHi  habitation.  Voyez  Mog. 

Mo  c  h  ,  le  même  que  Boch  ,  Foch,  Poch ,  Foch. 
Voyez  Bal. 

Moch,  fingulier  Aiochyn ,  cochon,  porc,  pour¬ 
ceau.  I. 
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Moc  n  a  ,  cochonner.  B. 

Mo  en  a,  mutilé,  tronqué.  Ba.  Voyez  Alacha. 

M  0  c  h  a  c  h  ,  toutes  fortes  d’ordures,  de  feuillures , 
immondices  &  roaî-propretés ,  même  dans  une 
maifon  négligée.  B.  Ce  terme  vient  de  Mo  ch  , 
cochon  ,  comme  fi  nous  faifions  cochonnage  en 
notre  Langue,  de  cochon.  On  dit  parmi  le  peuple 
a  Befançon  ,  en  voyant  une  grande  mal-propreté  , 
que  c’efi:  une  grande  cochonnerie . 

Mo  c  h  a  en  ,  Aîocno  em  ,  beau  ;  Mochaemoch , 
plus  beau.  ï. 

Mo  c  11  a  eiî  ,  marchand  de  porcs.  B. 

Mochallea,  barbier,  qui  pele.  Ba. 

M  0  c  n  an  ,  Mocron  ,  vite  ad  jeélif.I.  Voyez  Moch. 

Mec  hd  ,  nud.  I. 

AiOCHD,  promotion.  ï. 

Mochdyn  ,  teigne  ou  petit  ver  qui  ronge  la 
laine  ,  le^papier,  le  bois.  G. 

M  0  c  a  e  u  ,  porcher  ,  gardeur  de  cochons.  B. 

Mo  cm  ll  A  y  malle,  vaiife,  fac.  Ba. 

Moc  h  illaria  ,  valet  d’armée  ,  goujat.  Ba. 

Mo  c  ht  ,  grand.  I. 

Moc  h  u a  ,  porcher.  I. 

Moche  n,  cochon,  petit  cochon.  G. 

Mocry ria  ,  être  en  chaleur  parlant  des  ani¬ 
maux.  G. 

Mocoa  ,  bec  d’oifeau ,  la  bouche.  Ba.  Voyez 
Moch  le  même  que  Boch. 

M  0  c  0  e  ell  a  r  r  a  ,  bec  de  grue ,  grue  machine. Ba. 

Moc  orra  ,  croupion.  Ba. 

Mocousta,  caufeur.  Ba. 

Mo  c  u  lu  s  ,  A.  G.  petit  fac  ,  poche  ,  bourfe.  De 
Mockilla. 

/don  y  arc.  G. 

Mod,  mer.  C. 

Mon  y  court,  petit.  I.  Delà  le  Latin  Modicus. 

M  0  d  ,  façon  ,  mode  ,  coutume,  forme,  figure. 
I.  De  là  le  Latin  Mo  dus ,  les  François  Mode, 
Modèle.  Voyez  Modd  ,  Moda  ,  Modh. 

Mod ,  habitation,  demeure.  Voyez  Bodrjda , 
Cymmod. 

Mon.  Voyez  Ymmod. 

Mon  ,  le  même  que  Bod  ,  Fod ,  P  ad  ,  Vod.  Vovez  M. 

M  0  n  ,  le  même  que  Mad  ,  Med ,  Mid  \  Aditd. 
Voyez  Bd. 

Mon,  le  même  que  Mot.  Voyez  D, 

Moda  ,  Mod  ea  ,  APodera  ,  nouvelle  mode.  Ba. 

Mod.a.m  en  ,  Mjdanum,  A.  M.  modèle. De  Mod. 

Ad  cd  an  ,  court,  petit.  I. 

Modd  ,  manière,  mode ,  ufage  ,  condition  ,  état, 
chofe.  G.  Il  fignifie  encore  dans  cette  Langue 
mœurs  réglées  ,  bienféances ,  civilités ,  politeffe  , 
modeftie,  modération.  (Voyez  Modâgar  ,Mod- 
dus,  )  Modd  a  auffi  lignifié  meiure,  (  Voyez  Alod- 
fedd  ,  Ormodâ.  )  De  là  le  Grec  Mcdios ,  le  La¬ 
tin  Mo  dites.  Medimnos  en  Grec  ;  Moggio  en  Ita¬ 
lien  ;  (  le  d  fe  change  en  g  dans  cette  Langue  ) 
Muid  en  François  ;  Maet  en  Flamand  ,  muid. 
Mndd  en  Turc  ,  boilfeau  ,  &  Adeâre ,  outre  dans 
la  même  Langue  ;  Matune ,  meiure  en  Aîbanois  ; 
Abmtd  en  Efpagnol ,  forte  de  mefure  de  grain  ; 
(  Al  article  )  Middah  en  Hébreu  ;  Modo  en  Ita¬ 
lien;  Meoode n  Hongrois,  manière,  façon.  Voyez 
Mod. 

Modd,  forme.  Voyez  Anfodclol.  Voyez  Mod. 

Modd  ,  le  même  que  Bodd.  Voyez  Ammod , 
ModwLCoa . 

M  0  d  d  g  a  r  ,  dont  les  mœurs  font  réglées ,  civil  , 
poli ,  qui  remplit  les  bienféances.  G. 

Moddu s  ,  dont  les  mœurs  font  réglées ,  civil  , 
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poli ,  qui  remplit  les  bienféances ,  modefte  ,  mo¬ 
déré.  G. 

M  0  d  d  u  s  r  iv  y  d  d  ,  modeflie  ,  modération  ,  re¬ 
tenue.  G. 

Mode,  le  même  que  Mdde.  I. 

AIode  la  ,  modèle.  Ba.  Voyez  Mod. 

Ai  0  d  el  a  ,  A.  M.  ufage,  manière.  De  Mod. 

A-Iodellus,  A.  M.  bouteille,  tout  vafe  à  con¬ 
tenir  le  vin.  Voyez  Modd. 

AI  0  d  e  r  ,  modération  „  retenue.  B.  Voyez 
Alodera. 

Aio  d  er  a  ,  modération.  Ba.  De  là  le  Latin  Ado- 
dsror ,  le  François  Modérer  &  fes  dérivés.  Voyez 
Moder ,  Aiodd. 

Ad 0  d  e  r  a  t  u  ,  je  modère  ;  Moderatua ,  modéré. Ba. 

Moderne  r  o  ,  récemment.  Ba.  De  là  le  Latin 
Modernus ,  le  François  Aloàerne. 

Ado  d  est  ,  modefte.  B.  De  là  le  Latin  Modeftus , 
i’Anglois  Adoâejl ,  le  François  Modefte,  l’Italien 
Modsfto.  Voyez  Modd  ,  Modifiera  ,  Moldefta. 

Mod  estez  a  ,  immodefte.  Ba,  Etca  particule 
privative.  Voyez  Modeft. 

Mod  est  gu  ,  rêve  fâcheux.  B. 

Mod  fed  d  ,  pouce  ou  mefure  d’un  pouce  ,  dou¬ 
zième  partie  d’un  pied,  &  par  exteniion  douzième 
partie  d’un  tout.  G.  Ftdd  ,  en  compofition  pour 
Mcdd  ,  pouce  ;  Modd  par  conféquent  mefure. 

Ad  0  d  u  ,  homme.  I. 

Modh,  façon  ,  mode  ,  coutume  ,  forme  ,  figure , 
forte  ,  efpèce  ,  manière  ,  travail ,  ouvrage ,  hon¬ 
neur  ,  refpecf  ,  déférence ,  foumiflion.  I,  Voyez 
Mod  ,  Moda ,  Modd. 

AdODHAMHLAS ,  modefeie  ,  tempérance,  dou¬ 
ceur  ,  conduite  réglée ,  procédé  doux  &  mo¬ 
déré.  I. 

Ad.  0  d  h  a  m  hui.  ,  retenu  ,  modéré  ,  fobre.  I. 

Modh  d  h  am a  ,  bœuf  de  labour.  I.  De  Modh  , 
Dama. 

Aio  d  hs  aine  ,  fervitude.  I. 

Ado  d  in  ,  court ,  petit.  I. 

Ado  d  0  lo  n  ,  A.  M.  tas  de  gerbes.  De  Mwdxvl , 
prononcez  Adoudcul. 

Modorduna  ,  étonné ,  fiupéfait.  Ba. 

M 0  d  0  rt  1  a  ,  léthargie  ,  léthargique.  Ba. 

Mo  d  r  ad  ed  d.  Voyez  Aiodryh  ,  matrone.  G, 

Ad  odruddyn  y  M  a  d  ru  d  d  y  n  ,  cartilage  félon 
quelques-uns  ;  Madraddyn  Y  Cefn  ,  moëlle  de 
l’épine  du  dos.  Cet  article  eft  traduit  de  Da- 
vies.  G. 

Aio  drw  y  ,  anneau  ,  bague  ,  doigtier  ,  dé  à 
coudre.  G. 

Ado  DRW  y  ,  jaloux.  G. 

Mo  d  R  w  Y  IC  y  petit  anneau.  G. 

Al  on  rw  y  0  ,  frifer,  boucler.  G. 

Al  0  d  r  w  r  0  g  ,  frifé  y  bouclé  ,  qui  a  un  anneau , 
qui  porte  des  anneaux.  G. 

Aio  d  n  w  y  w  r  ,  qui  fait  des  anneaux.  G. 

Ado  dry  b,  tante.  G. 

Ad  0  dry  r  ,  matrone  ,  plurier  Aiodryhedd  ,  ordi¬ 
nairement  Aiodrabedd.  G. 

Ai  odryb  C  nw  aer  Gorile  n  dad  ,  grand* 
tante  ou  feeur  du  trifaïeul,  G. 

Atd  odryb  G  u  w  a  e  r  H.  e  n  n  a  i  n  ,  la  fœur  de  la  ! 
trifaïeule.  G. 

Aioo  r  y  b  C  nw  aer  T  ad  ,  fœur  du  pere  ,  tante 
du  côté  paternel.  G. 

Modrydaf,  rucher.  G. 

Modulum,  A.  Al.  tas  de  gerbes.  De  Mwdytl. 

Mo  du  n  ,  Mo  do  n.  Baxter  dit  que  dans  quel-  « 
ques  dialeéles  on  a  pu  dire  Modun ,  Modon  pour  i. 
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J ÏÏodun ,  profond.  G.  Le  changement  réciproque 
de  Yrn  &  du  b  eft  ufité  dans  le  Gallois. 

Mo  du  R  ,  Roi ,  celui  qui  domine.  G.  Voyez  Modd. 

A/odivaledd,  parole  j  adlion  de  parler,  élo-i 
quence ,  langue.  G. 

M  o  d  iv  a  le  d  d  ,  le  même  que  Medwalcdd.  G. 

Moduzcoa,  agréable,  favori,  lia.  Voyez  Modd 
le  même  que  Bodd. 

Ai  o  e  ,  vidoire.  I. 

M  o  e  ,  le  même  que  Boe.  Voyez  M. 

Aïoec  n  ,  le  même  qu ’Anfocs,  félon  Llyn.  Voyez, 
dit  Davies ,  s’il  eft  le  même  que  Moch.  G. 

Mo  ev.  Er  Ai  o  ed  t  lorfque  G.  Voyez  Oed. 

Ai 0  ed  e  ,  le  même  que  Maide.  I. 

M  o  e  d  e  n  n  ,  le  même  que  Boedenn .  Voyez  ce 
mot  &  M. 

Aio  eh  ,  voix.  B.  Voyez  Mu. 

Aio  eign  ,  pierres.  B.  Voyez  Maen» 

Moeil ,  chauve.  I.  Voyez  Moal. 

Mo  el,  chauve,  pelé,  lans  poil,  &  par  méta¬ 
phore  montagne.  G.  Mod ,  chauve  en  Breton , 
Muta  ,  chauve  en  Écolfois  ;  Mhol  en  Irlandois  , 
chauve.  Voyez  Moal. 

Aio  el  ,  le  même  que  Maol.  î, 

Aio  el  ,  chauve.  B. 

M  o  e  l  ,  le  même  que  Pocl.  Voyez  ce  mot  &  M. 

Ai  o  e  l  ,  prépofition  fuperflue.  Voyez  Mocldes. 

M  o  elc  en  ,  manque  de  cheveux.  G. 

M  o  e  ld  es  ,  chaleur ,  ardeur.  G.  De  Mod  Tes ,  dit 
Davies ,  Mod  eft  donc  ici  fuperflu. 

Moeled  ,  manque  de  cheveux.  G. 

M  o  e  lf  re  ,  montagne  pelée.  G.  Mac/,  chauve, 
pelé  ;  Ere  de  Bre  ,  montagne. 

M  o  Eli  ,  rendre  chauve  ,  peler ,  devenir  chauve , 
être  chauve  ,  être  fans  poil.  G. 

M  o  Eli  a  rd  ,  chauve.  G. 

Mo  e  lion  ,  chauves.  G. 

M  o  elio  n  y  tas  au  plurier ,  G.  &  par  conféquent 
Moel  au  fingulier.  De  là  en  François  moule  de  bois 
pour  .un  certain  tas  de  bois  ,  meule  de  foin  ,  meulon 
de  foin  ,  pour  tas  de  foin.  Mulo  en  Latin  barbare  , 
meulon  de  foin  ;  Mttelo  en  Efpagnol ,  monceau. 
Voyez  Moil. 

Mo  ëLL ,  le  même  que  Boëll.  B. 

Moell-Carr ,  moyeu  de  charrette  ;  Moell-Rod , 
moyeu  de  roue.  B.  On  voit  par  là  que  Mcell  a  fi- 
gnifié  moyeu,  milieu.  De  là  notre  mot  François 
Moyeu  ;  de  là  Moelle  ,  parce  qu’elle  elt  au  milieu 
de  l’os. 

Mo  elni  y  manque  de  cheveux.  G. 

MoelrhOn  ,  mavfouin  veau  marin.  G. 

Mo  elt  r  ,  humide,  moite.  B.  De  là  ce  mot.  De 
là  Mouette  ,  oifeau  aquatique.  De  Moeltr  ,  Moelr 
eft  venu  notre  mot  Mouiller.  Voyez  Moul, 

M oelyn  y  un  peu  chauve.  G. 

Moelysta,  folâtrer,  fe  réjouir  en  folâtrant.  G. 

Aïoelystod  ,  folâtrerie ,  réjouiflance  en  folâ¬ 
trant  ,  aétion  de  folâtrer.  G. 

Ai  o  Èly  st  o  d  y  lafciveté.  G. 

Ai  o  e  ly  st  o  tt  a  ,  folâtrer  ,  fc  réjouir  en  folâ¬ 
trant.  G. 

Moelystotta,  marquer  de  la  lafciveté.  G. 

Mo  en  ,  menu  ,  délié,  fin  ,  petit ,  étroit  ,  fubtil.  B. 
De  là  le  François  Moins.  Mon  ,  petit  en  Tonqui- 
nois.  Voyez  Mo  an  ,  Main  ,  Man. 

Aio  en  a  at  ,  étrécir  ,  rendre  fin  ,  menu  ,  délié  , 
fubtil.  B. 

M  o  e  R  ,  lieu  marécageux,  marais.  G.  Voyez Mor. 

Mo  e  rel  ,  tante.  B. 

Mo  es  au  fingulier  ;  Moefnch  au  plurier ,  or  ,  çà  , 
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fus,  allons,  courage,  hé  bien,  voyons,  donnez  G. 

Mo  es  ,  ufage  ,  coutume,  civilité  ,  politefle  ,  ref- 
ped.  G.  De  là  le  Latin  Mos. 

Ai  o  es  y  pâturage  ,  lieu  où  l’on  fait  paître  le  bétail. 
B.  Voyez  Mues. 

M  o  e  s  a  iv  g  ,  dont  les  mœurs  font  réglées ,  qui  eft  de 
bonnes  mœurs ,  complaifant ,  condefcendant ,  do¬ 
cile.  G. 

A4  o  e  s  a  iv  l  ,  dont  les  mœurs  font  réglées  ,  gentil , 
poli  ,  plein  de  vénération  ,  rempli  de  refp  <ft.  G. 

M  o  e  s  g  a  r  v/  c  h  y  civilité  ,  politefle  ,  manières 
polies  ,  douceur  ,  bon  naturel.  G. 

Mo  es  w ch.  Voyez  Moes. 

Aio  et  h  au.  Voyez  Mxryth. 

Aio  et  nus  ,  diminutif  de  Mwyth. 

Moez.Moues,  Mou  ez  y  voix ,  cri ,  bruit, 
réputation.  B  Voyez  Mu. 

Mo  e  zreb  ,  tante.  B. 

Mo  g  ,  le  même  que  Bog.  De  même  des  dérivés 
ou  fembiables.  I. 

Ai  o  G  ,  rnaifon  ,  famille  $c  proprement  ce  que  nous 
appelions  feu  &  ménage.  On  s’en  fert  pour  comp¬ 
ter  les  familles  dune  Paroiflè  ,  d’un  eanton;  quand 
on  veut  y  lever  les  tailles  ,  les  foldats  de  milice  , 
&c.  On  nomme  ces  levées  Mogach.  Le  plurier  de 
Mog  eft  Mogou.  B.  Muchos  en  Grec  ,  cabinet. 
V  oyez  Mxvg  ,  Aiogucr  ,  Macus. 

Aio  G  ,  le  même  que  Bog ,  Fog,  Pog ,  Vog.  Voyez  M . 

Mog  y  le  même  que  Mag  ,  Meg  ,  Mig  ,  Mu  g-. 
Voyez  Bal. 

Mog  Gul  ,  prunelle  de  l’œil.  I.  Voyez  Goulligh . 

Mogach.  Voyez  Mog. 

Aio  g  a  eu  ei  n  ,  emmufeler.  B. 

M  0  g  ely  d  ,  éviter  ,  prendre  garde ,  fe  précau¬ 
tionner.  G. 

Mo  ge  y  babine ,  groin  ,  mufeau  ,  mufle.  B, 

Mo  gh  ED  i.  Voyez  Moghet. 

Mog  h  er  ,  mur  ,  muraille  ,  enceinte  de  ville l 
bourg  ou  château ,  &c.  mafure  ;  plurier  Moghe- 
riou  ;  Mogheri ,  bâtir  des  murailles  ;  Mogherel , 
enceint  de  murailles  ;  Moghcriat ,  enceinte  d’un 
chateau.  B.  On  a  dit  Magher  comme  Aiogher , 
ainfi  qu’il  paroit  par  le  Latin  Maceria.  Foeg  en  Da¬ 
nois  ;  Veggur  en  Runique  ,  muraille.  Voyez 
Magvtyr. 

Mo  G  h  ET  y  Mou  g  h  ET  ,  fumée  ;  Moghedi ,  fu¬ 
mer.  B.  Voyez  Mtyg. 

Mog  h  santa  ,  devenu  efclave  ;  Aîoghfantas ,  ac¬ 
tion  de  rendre  efclave.  I, 

Ai 0G  n  ,  le  même  que  Main.  G. 

M  o  g  o  r  ,  en  conftruéfion  le  même  quTwo* 
gor.  G. 

o 

Mogsaine,  fujétion.  I. 

Aio  g  u ed  y  fumée.  B.  Voyez  Moghet , 

Mo  GU  ED  ER  ,  flateur.  B. 

Mo  gu  ed  i,  fumer,  exhaler.  B. 

Mo  gue  du  s  ,  vaporeux.  B. 

Mo  gu  ei  n,  abolir.  B. 

Mo  gu  er  ,  mur,  mur  fort,  rempart.  B.  Voyez 
Mogher. 

Mo  gu  et  ,  fumée.  B.  Voyez  Moghet . 

Aio  gu  ll,  multitude  ,  grand  nombre ,  quantité  9 
plufieurs,  grappe.  I. 

Mo  h  ,  le  même  que  Moch.  I. 

Mo  h  ,  cochon.  B.  Voyez  Moch. 

Moi ,  le  même  que  Boi.  Voyez  M. 

Moi,  le  même  que  Mut ,  eau.  Voyez  Bal . 

Moid  ,  femme.  C.  Moï ,  fille  en  Gafibi. 

Moid  ,  vœu,  ferment.  I, 

Moi  n  ,  plus  grand.  I, 
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Moi  en  ,  expédient  5  moyen.  B.  ia  ce  mot, 
Mo  i  G  n  ,  manchot  ,  celui  qui  a  un  moignon  ,  qui 
n’a  point  de  doigts.  B. 

Mo  ig  n  a  ,  tante.  B. 

Mo  ig  n  at,  remâcher.  B. 

Moignon ,  moignon.  B.  Delà  ce  mot.  Voyez 

Moign. 

Mo  il  ,  montagne-  G.  Voyez  Muai ,  Moh 
Mo  il  ,  tas.  I.  Voyez  Moellon. 

Mo  il,  chauve.  I.  Voyez  Moel, 

Mo  ï  l  ,  le  même  que  Boil.  I. 

Mo  ily  ,  montagne.  G. 

Mo  i  mi  e  ad  ,  moment.  I. 

Mo  in  ,  marécageux.  E. 

Moi  n,  M  o  in  t  e  ac  ,  fondrière  ,  terre  molle, 
terre  marécageuse.  L 

Mo  in  a  ,  mine  de  métal.  G.  Voyez  Min. 
Moina,  AIona,  tourbe  à  brûler.  I. 

Alo  in  a  ,  mine  air  du  vifage.  B.  Voyez  Min. 
Moine  An  ,  pré  ,  champ.  I.  Moigna ,  jardin  en 
Galibi. 

M  oinfheaR  ,  M  GiNFHEin,  pré  ,  prairie.  I. 
AIoir  ,  grand.  E.  Voyez  Alor,  Mair. 

Mo  IR  ,  le  même  que  Alor.  L 
Al  o  irb,  fourmi.  I.  Voyez  Mjr. 

Al  o  inc  ei  mi  oc  h  ,  chef,  premier ,  principal.  I. 
M  0  IRC  a  E  AN  NV  S  ,  magnanimité.  I. 

Al  oi  rc  hit  h  ,  pluie  Soudaine  qui  tombe  avec 
impétuolité.  I. 

Al  o  i  r  e  i  s  ,  coquetterie.  L 
M oireisiOch  ,  gai,  joyeux.  I. 

Al oirmisnioch  ,  magnanimité.  î. 

M  0  i  RT  E  A  R  ,  plâtre.  I,  De  là  Mortier. 

Al  o  iso  ,  A*  M.  inefure.  Voyez  Mi  o  fur , 
Moistèa,  mutilation.  Ba. 

Al  ois  t  v,  je  tonds,  Ba. 

Moistua  ,  tondu.  Ba. 

Moistzallea,  barbier.  Ba, 

Al  o  l  ,  chai!  te.  G. 

Mol.  Voyez  Bal.  G.  Mulia,  tertre  ;  Mulae ,  lieux 
montueux  en  Phénicien. 

Mo  l  y  chauve.  I.  Voyez  Moel. 

Mol  ,  le  meme  que  Moled.  Voyez  Dymfol  & 
Alcled. 

Al  o  l  ,  couper  ,  tuer  ,  brifer  ,  ébrécher.  Voyez 
Boulch. 

Al  o  l  ,  le  même  que  Bol  ,  Fol  ,  Fol ,  Fol.  Voyez  M. 
Al  o  l  ,  le  même  que  Mal ,  Md  ,  Mil ,  Mal.  Voyez 
Bal. 

Al  o  l  ,  A.  M.  mouton.  De  Al  oit . 

AIola  ,  multitude.  Ba. 

AIola  ,  A.  M.  beface  ,  valife  ,  malle.  De  Mal.  Les 
voyelles  fe  mettent  l’une  pour  l'autre, 

Mo  la  ,  A. M.  moulin.  Voyez  Alala. 

Mo  l  a  ,  A.  M.  môle  ,  digue.  De  Moll  ,  tas.  Voyez 
Molan. 

Mo  lac  h  3  louange,  petite  louange ,  petite,  foi- 
ble  ou  légère  gloire ,  aétion  de  fe  glorifier.  G. 
Voyez  Mali. 

Mo  lad  h  ,  louange ,  éloge ,  panégyrique  ,  appro¬ 
bation,  louer,  donner  des  louanges beauté.  I, 
Voyez  Moli. 

Mol am,  louer.  I.  Voyez  Moli. 

Al  o  lan,  petite  butte.  I.  Voyez  Mail. 

Molan,  le  même  que  Maolan.  I. 

Mol  are  ,  M  o  l  a  r  i  s,  A.  M.  élévation  faite  avec 
de  la  terre  ,  tas  de  terre.  De  Moll ,  Mol.  Voyez 
Mola.  Les  payfans  de  Bombes  appellent  un  tas 
de  terre  Molard  ;  Mulon  dans  une  charte  d’Efpa- 
gne,  butte  3  petite  colline.  On  dit  en  François 


un  moule  de  bois  pour  un  tas  de  bois ,  &  une  meule 
de  foin  pour  un  tas  de  foin. 

Al  o  lare  ,  A.  M.  mouler.  Voyez  Mold. 

Mol  a  WD,  louange,  éloge.  Voyez  Moladh. 

Mold  ,  forme  ,  moule  ,  modèle.  G.  De  là  Moulé, 
Modèle.  Voyez  Moldatu ,  Moldea,  Mollereah,  Mod. 

Mo  ld  ac  ait  2  a  ,  groffier ,  payfan  ,  ruftre.  Ba, 

Ai  o  ld  a  gue  a ,  pareffeux.  Ba. 

Al  o  ld  at  su  a  ,  modefte  ,  favori ,  agréable.  Ba. 

Mo  ld  at  u  ,  je  façonne  ,  je  rends  propre  à  ;  Mol- 
datuac  ,  ce  qui  eft  façonné.  Ba.  Voyez  Mold. 

Moldea,  façon,  manière.  Ba.  Voyez  Moldk 
teguia  ,  Mold. 

Al  o  ld  es  gue  a ,  immodeftie.  Ba. 

Alo  ld  esi a  ,  modeftie.  Voyez  Modejl. 

AIoldizteguia  ,  imprimerie.  Ba.  On  voit 
par  ce  mot  que  Moldea  a  auffi  lignifié  en  Bafqué 
moules. 

Moldura,  emblème.  Ba. 

Mo  lduratu  ,  je  dole,  je  polis.  Ba. 

Moldurria,  modification,  reftriétion.  Ba, 

Al  ole  a,  multitude.  Ba.  Voyez  Moil ,  tas.  De- 
Molea  efi:  venu  le  Latin  Multus  ,  l’Italien  Molto  , 
le  vieux  François  Moult.  Voyez  Moltfoa, 

Alo  l  ed  ,  lorte  de  voile  de  femme.  G.  Il  a  aufii 
lignifié  couverture  en  général  dans  cette  Langue. 
Voyez  Bronfoll.  L’v  &  Ym  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre,  on  a  dit  Foled  comraeMoWj  de  là  font 
venus  nos  mots  François  Folet ,  Bavolet.  Molechin, 
voile  en  vieux  François. 

AIoledd  ,  louange.  G. 

AIoledd.  Voyez  Gorfoledd. 

Al  ole  di  w,  louable.  G. 

Alo  l  e  r  i  a  ,  A.  M.  moulin.  Voyez  Mola.  On  à 
appeîlé  en  vieux  François  un  moulin  Molière , 
Mouliere. 

Al  o  le  st  ,  peine  ,  chagrin  ,  inquiétude ,  tour¬ 
ment  ,  aétion  de  tourmenter ,  vexation  ,  peine 
qu’on  fait.  G.  De  là  le  Latin  Moleftia.  Voyez 
i’article  fuivant. 

Mo  lest  ou  ,  rêve  fâcheux.  B.  Voyez  l’article 
précédent. 

Mo  lest  u ,  affliger ,  vexer  ,  tourmenter  ,  faire  de 
la  peine.  G. 

Moletenn,  molette  petite  pierre  ronde  pouf 
broyer  les  couleurs  fur  le  marbre.  B,  Delà  c»  mot. 
Voyez  Mal  a. 

Mo  lg  ,  le  même  que  Bolg.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Moli ,  louer.  G.  B.  Voyez  Molam. 

Moli ,  devenir  chaffleux.  G.  Voyez  Mol, 

M  0  li  ,  M  0  li  a  nt,  V  oyez  Gorfoledd. 

Alo  li  ah  3  merveille  ,  preflige.  B. 

Mon  ah  ,  Ai  o  lie  h  ,  piaffe  ,  grand  bruit ,  peu 
de  befogne  &  d’effet.  B. 

Mo  li  an  nu  ,  louer.  G. 

Alo  li  a  n  n  u  s  ,  loué  ,  qu’il  faut  louer ,  couvert 
de  gloire.  G.  t 

Moliannwr,  qui  loue ,  pànégvrifte.  G. 

MO  liant,  V  oyez  Moli. 

MO  lin,  le  même  que  Mao  lin.  I. 

Alo  ll.  Voyez  Mwll. 

AIolle,  A.  M.  moule.  Voyez  Mold. 

M ollereah  ,  imprellîon.  B.  Voyez  Mold. 

Mo  llestra.  A,  M.  peau  de  mouton.  Voyez 
Mo  lit.  J 

Molle  ,  mouton.  G.  E.  I.  Voyez  Maout ,  MoU. 

Moln  arius  ,  Mo  LN  ERU  s ,  A.  M.  meûnier. 
De  Mola.  Voyez  ce  mot,  De  Molnerus  eft  venu 
notre  terme  Meunier. 

Alo  L  0  C  HT 


/ 


M  O  L. 

Moi.  oc  ht  ,  inquiet  ,  qui  fait  Je  la  peine.  G. 

Mo  lo  g,  chafiîeux.  G. 

Molohorrica,  branche  urfine.  Ba. 

Mo  lo  nus  ,  A.  M.  tas  de  gerbes.  Voyez  Moellon . 

Mol  o  su  s,  A.  M.  grand,  élevé.  Voyez  Mail, 
montagne,  élévation,  Molvacb ,  Mol  ,  le  même 
que  Bal. 

M  0  ls  o  A  ,  peloton.  Ba. 

Mo  lt,  mouton.  I.  Voyez  Mollt. 

Mo  lt  0  ir,  panégyrifte.  I. 

M  o  lt  s  o  a  ,  troupe  de  foldats,  Ba.  Voyez 
Molea. 

Mqlu,  Mo  lu  et,  morue.  B.  Moine,  Moulue 
en  Patois  de  Franche-Comté. 

Molvach,  géant.  1. 

Molwch,  louange.  G. 

Moliv  r  ,  qui  loue.  G. 

M  o  l  IV  y  N  0  g,  plein.  G.  Male  en  Hébreu  , 
plein. 

Molz,  mouton.  C.  Voyez  Mollt, 

Mom  ,  mere.  B.  Voyez  Aiam . 

Mom  ,  le  même  que  Bom.  Voyez  M. 

Mo  MB  Ris  ,  dédaigneux.  B.  Voyez  Prijio. 

Mo  m  ed  e  R  ,  balancier  &  pendule  d’horloge.  B. 

Mo  en,  Mo  mm  en.  Voyez  Mamcn. 

Moment  ,  inftant ,  moment.  G.  B.  De  là  l’an¬ 
cien  Latin  Momen  ,  le  Latin  Aiomentum  ,  le  Fran¬ 
çois  &  l’Anglois  Moment ,  l’Efpagnol  &  l’Italien 
Momento.  Voyez  Moimead. 

Mo  m  et  ,  moment.  B.  Voyez  Moment. 

Mon,  eau ,  rivière ,  embouchure  de  rivière  ,  de 
ruifleau.  G.  Mon  ,  embouchure  en  ÉcolTois  ; 
Motmi  ,  fontaine  ,  fource  en  Cophte.  Voyez 
Man ,  Mant. 

Mon  ,  colline  ,  montagne.  G.  Mon  ,  Mont , 
montagne  en  Breton  ;  Moned  ,  colline  ,  élévation 
dans  la  Langue  de  Cornouaille  ;  Monadh  ,  mon¬ 
tagne  en  Irlandais  ;  de  là  le  Latin  Mom  ,  le  Fran¬ 
çois  Mont  ,  l’Efpagnol  &  l’Italien  Monte  ,  l’An¬ 
glois  Montané  ,  l’ancien  Saxon  APunt ,  montagne. 
Mont  on  ,  tertre  en  Efpagnol  ;  Mont  en  vieux 
François  ,  tas  ;  Monter  en  François ,  aller  en 
haut  ;  Mon ,  Mander ,  Roi  en  ancien  Suédois 
félon  Rudbeck  ;  Mon ,  fommet  de  montagne  en 
Chinois  ;  Mongo  ,  montagne  en  Langue  de  Congo; 
Mon  die ,  monter  en  Malave  ;  APorne ,  colline 
chez  les  Caraïbes  ;  Simon  en  Grec  ,  tertre.  On 
ajoûtoit  indifférement  Va  au  commencement  du 
mot  ,  ainii  on  a  dit  Amon  comme  Mon ;  c’eft'ce 
qui  fe  voit  par  l’adverbe  du  vieux  François  Amont, 
qui  lignifie  delfus  ;  par  Arnon  Gallois  ,  qui  lignifie 
monceau  ;  (  Amon  elf  là  pour  Mon  ,  car  Mon¬ 
ceau  eft  formé  de  Mon  &  Cell  )  par  Amonceler  en 
François  pour  Moncelcr;  par  Arnon  ,  qui  en  Lan¬ 
guedocien  lignifie  là  haut  ;  par  Amount ,  qui  en 
Anglois  lignifie  monter.  Aîonteplier  en  vieux 
François ,  multiplier.  Voyez  Man  ,  Monti ,  Mun , 
Almoneda. 

Mon,  terre.  G.  Pen  Von  Las  en  langage  parti¬ 
culier  d’une  contrée  d’Angleterre  ,  lignifie  fin  de 
la  terre  verte  ;  Pen  ,  fin  ;  Von  en  conftruéfion 
pour  Mon  ,  terre  ;  Las ,  verte.  Voyez  Man  fy- 
nonime  de  Maes. 

Mon,  main.  G.  Voyez  Man. 

Mon,  bon,  abondant.  G.  Voyez  Man. 

Mon,  le  même  que  Man ,  petit ,  &c.  dans  un 
dialefte  du  Gallois. 

Mo  n  ,  embouchure.  E. 

Mon,  lin.  I.  Voyez  Moen  &  Mon  le  même  que 
Man  ,  petit  ,  &c. 

To  M  E  IL 


MON.  1 7  3 

M  0  N  i  mon  ,  ma.  B.  De  là  le  François  Mou. 

Mon,  Mont,  montagne.  B. 

Mon  ,  homme.  B.  Il  lignifie  la  même  chofe  en 
Gallois.  Voyez  Hwfmon,  Porthmon  ,  Telmon . 
Voyez  Man. 

Mon,  excrément.  B.  Voyez  Monochtn. 

Mon,  le  même  que  Bon  ,  F  on  ,  P  on ,  Von . 
V oyez  M. 

Mon  ,  le  même  que  Man  ,  Men ,  Min,  Mun. 
Voyez  Bal.  Armon  en  Hébreu  ,  palais  :  Pimont 
en  Cophte  ,  habitation  ,  demeure,  hofpice  ;  (  Pi 
article  )  Monguy  ,  demeurer  en  Brélïlien  ;  Airnu - 
nia  ,  métairie  en  Efpagnol  ;  Al  ,  article. 

M 0  n  a  ,  tourbe  à  brûler.  I. 

Monadh,  montagne.  I.  Voyez  Mon. 

M  on  an  ,  le  même  que  Minan.  L 

Mo  n  a  R  ,  ouvrage.  I. 

Mo NC  e  LL  vs  ,  A.  M.  colline.  De  Mon ;  Ctl 
diminutif. 

M  o  nc  lu  s  ,  nafilleur.  B. 

M  o  n  c  q_  ,  Mon  c  z  ,  manchot,  qui  a  un  moi-* 
gnon  ,  eftropié ,  émoulfé.  B.  Voyez  Manc. 

AP  o  n  c  z  a  ,  AP  o  u  s  s  a  ,  émouller  un  couteau ,  un 
outil.  B.  De  là  ce  mot. 

Mo  nd  ,  le  même  que  Mand ,  Mend ,  Mind  ,  Mund. 
Voyez  Bal. 

Mond,  le  même  que  Mont ,  Voyez  D. 

Mo  nd  yen  ,  glorieux,  fuperbe  ,  mondain.  B. 

Mo  N  e  at  a  Via  ,  A.  M.  chemin  pavé.  De  Mon , 
pierre. 

Moned  ,  colline  *  élévation.  C. 

Mo  N  ED  A,  monnoie  ,  argent.  Ba.  De  là  le  Latin 
Moneta.  Voyez  Mwn ,  qui  fe  prononce  Moun  , 
Mxvnai ,  Moneiz.. 

Moned  at  us,  A.  M.  monnoyé.  D  e  Moneda. 
Monedd-Bras,  montagne.  C. 

Moneia,  A.  M.  monnoie.  Voyez  Moneda. 

Moner,  ou  T alam- Mon er  ,  pré.  I. 

M  o  n  eriu  s ,  A.  M.  le  même  que  Molnetus. 

Mones,  linge.  B.  Voyez  Moun  a. 

M  o  n  et  ,  Mont  ,  aller.  Il  lignifie  aufli  devenir. 
B.  D  a  Vont  en  Gallois,  aller,  félon  Dom  Le 
Pelletier;  Vont  en  conftruétion  pour  Mont.  Amona 
en  Bafque  ,  inacceffible ,  où  l’on  ne  peut  aller  ; 
A  privatif;  Menni  ,  aller  ,  venir  ;  Menés  ,  pas. 
Elmenes  ,  aétion  de  fe  retirer ,  de  s’en  aller  en 
Hongrois.  Voyez  Myned. 

Mo  n  et  h,  élévation,  hauteur,  colline.  C. 

Mo  n  g-C  ap  ail  ,  crinière  de  cheval.  I.  Capail 
en  eonftruétion  pour  Cappal.  On  voit  par  le  mot 
fuivant  que  Mong  a  auffi  lignifié  chevelure.  Voyez 
Mxong. 

M  ONG  AC  H  ,  chevelu.  J. 

Mo  n  g  eriu  s  ,  A.M.  petite  montagne.  De  Mon, 
montagne  ,  &  Ger  ,  petite. 

M  on  in  ,  mine  de  métal  au  lingulier  &  au  plurier. 
G.  Voyez  Mwn. 

Mo  n  n  ,  le  même  que  Bonn.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mo  n  n  ,  le  même  que  Bonn.  Voyez  M. 

Mo  n  n  ei  z  ,  M  o  n  n  e  z  ,  monnoie.  B.  De  là  ce 
mot.  Voyez  Moneda,  Mwnai. 

No  n  n  i ,  fe  mettre  un  peu  en  colere.  G. 

Mon ny n,  bizarre,  bourru,  capricieux,  fan- 
tafque ,  d’humeur  chagrine ,  de  mauvaife  hu¬ 
meur  ,  difficile  à  contenter ,  qui  fe  fâche  aifé- 
ment.  G.  On  voit  par  tous  ces  fens  que  Monnyn 
a  lignifié  un  homme  défagréable  par  fon  vifage  t 
parce  qu  en  Patois  de  Franche-Comté  on  appelle 
Mounin  un  tableau ,  une  eftampe  ,  une  figure 


MON. 

dont  le  vifage  eft  mai  fait ,  un  homme  dont  le 
vifage  eh  laid. 

Mo  n  o  c  h  en  ,  inteftin  »  boyau  ,  boudin  ,  an- 
douille,  faucilfe.  G.  La  lignification  primitive 
de  ce  mot  eft:  inteftin  ,  boyau  ,  &  c’eft  par  ex- 
tenfion  qu’on  lui  a  donné  les  autres  fens.  V  oyez 
Mon  ,  excrément. 

Mo  n  st  r,  rêve  fâcheux,  rêverie,  monftre.  B. 
De  là  le  Latin  Monftrum  ,  le  François  Monftre  -, 
l’Italien  Monftro  ,  l’Anglois  Monfte . 

Mont.  Voyez  Mon. 

Mont.  Voyez  Monet. 

Mo  n  t  ,  le  même  que  Mant ,  Aient ,  Mint }  Muni . 

Voyez  Bal.  v 

M  o  nt  a  g  n  a  ,  mont,  montagne.  Ba.  De  la  ce 

mot.  Voyez  Mon. 

M  o  n  t  a  n  a,  A.  M.  montagne.  De  Mont,  Montana. 

AIontare  ,  A-  M.  monter  au  propre  &  au  fi¬ 
guré  pour  valoir.  Voyez  Mon  ,  Mont ,  Monti. 

Alo  n  t  er  a  ,  chapeau ,  bonnet.  Ba.  Montera  en  Ef- 
pagnol  a  la  même  lignification. 

Monti  ,  monter.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Mon. 

AI  o  n  T  i  c  e  l  lu  m  ,  A-  M*  colline,  petite  mon¬ 
tagne.  De  Mont  ,  &  Cel  diminutif. 

Mo  n  t  i  l  m  m  ,  A.  M.  petite  montagne.  De  Mont  ; 
Il  diminutif. 

Montoa,  tas,  monceau,  comble.  Ba  Amon- 
tonar  en  Efpagnol  ;  Montant  en  Italien  ,  tas. 

M  0  N  T  0  1  C  A  ,  M  0NT01C  A  T  ZEA  ,  j  3-CCU- 

mule,  Ba. 

AIon  t  oie  atv  a  ,  accumulé.  Ba. 

Mont  oltz  ea  ,  j’accumule.  Ba. 

Mo  NT  ON  u  s  ,  A.  M.  tas,  monceau.  Voyez 
Alontoa. 

A/ontreu,  revûe.  B.  On  difoit  Montre  en  ce 
fens  en  vieux  François. 

Mon  iv  e  nt  ,  marque  pour  faire  fouvenir ,  monu¬ 
ment,  cimetière,  lieu  de  fépulture.  G.  Voyez 
Mann. 

Mo  n  iv  es  ,  ouverture  d’un  robinet  ,  d’une  can¬ 
nelle.  G. 

Aîo  n  iv  y  s  i  o  n  ,  les  habitans  de  Fille  de  Mon.  G. 
G  ray  s ,  en  compofition  Wys ,  paroit  ici  lignifier 
habitant.  Guyc  en  Breton  ,  bourg,  cité  ,  ville, 
ou,  pour  mieux  dire  ,  habitation  en  général. 

Alo  N  y  ,  grand.  I.  Voyez  Man. 

Mo  nz  ia  ,  A.  M.  métairie.  Voyez  Mon  le  même 
que  Men. 

Alo  OR  ,  marais.  E.  Voyez  Alo r. 

Alo  q  ,  moque  terme  de  marine.  B.  De  la  ce  mot. 

Mcquytaya,  ibis  oifeau.  Ba. 

Mo  r,  mer.  G.  C.  B.  Mor  ,  détroit  de  mer,  lac  , 
marais,  lieu  marécageux,  eau,  G.  11  lignifie 
aulïî  rivière  dans  la  même  Langue.  Voyez  Denfor. 
Moor  en  Écolfois ,  marais  ;  Muir  ,  Mur  en  Irlan- 
dois  ,  mer  ;  More  ,  grand  efpace  d’eau  dans  la 
même  Langue  ;  Mor  ,  Mar ,  Myra,  mer  ,  lac  en 
ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  ;  Morgan  en  Sué¬ 
dois  ;  Morje  en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Moeri 
en  Finlandois ,  mer  ;  Moer  en  Flamand  ;  Myra 
en  Illandois  ;  Moraz,  en  Théuton  ;  Mora^o  en 
Italien  ,  marais  ,  lieu  marécageux  ;  Mouren  en 
Tartare  Mogol  ,  rivière  ;  Maure  dans  la  Langue 
des  Usbeks  Si  en  Ruffien  ,  mer  ;  Jjmar  en  Far- 
tare  Oftiake  ,  mer  ;  More  en  Langue  des  Czere- 
milfes,  mer;  Mor  en  ancien  Saxon;  More  en 
Flamand  ,  marais  ;  Moor  en  ancien  Allemand  , 

.  lac  ;  Mora  ,  marais  en  ancien  Suédois  ;  Moor  en 
Illandois  &  en  Anglois  ,  terrein  marécageux  ; 
Moer  en  ancien  Allemand  &  en  Flamand ,  marais  ; 


MOR. 

«. 

Mo  rat ,  Moraft  en  Allemand  ,  lac  ,  marais  ;  Mottro 
envieux  François,  marais;  Mor,  mer  en  El- 
clavon  Si  en  Allemand  ;  Mori ,  mer  chez  les 
Cymbres  ,  au  rapport  de  Pline  ;  Mor ,  boue , 
terre  détrempée  d’eau  en  Arménien.  De  Mor , 
eau  ,  liqueur  ,  eft  venu  le  Latin  Morttum  ,  efpèce 
de  faillie  ,  de  ragoût.  En  Franche-Comté  nous 
avons  un  ragoût  qu’on  appelle  Aleurette.  Morel 
en  Poitou  eft  de  la  paille  brûlée  réduite  en  brouet 
avec  de  l’eau.  Voyez  Mar  ,  Mer  ,  Mur. 

Alo  R,  mûre  fruit.  G.  Moron  en  Grec  ;  Morttm 
en  Latin  ;  Aloro  en  Italien  ;  Mûre  en  François  ; 
Mener  en  Danois  ;  Mœrbejyc  en  Flamand  ;  Murvt 
en  Efclavon  ;  MoruJJe  en  Bohémien  ;  Moralowe 
en  Polonais  ,  mûre.  Moral  en  Efpagnol  ;  Morea 
en  Grec ,  mûrier. 

Mor,  muraille.  G.  Voyez  Mur  ,  Moral,  Morma. 

Mor,  grand.  G.  E.  I.  C’eft  le  même  que  Mawr. 
Voyez  ce  mot  Si  Mar ,  Maer  ,  More . 

Alo  r,  toute  grande  plaine.  G. 

AI  o  r  ,  particule  de  comparaifon  ,  tant ,  autant , 
autant  que  ,  auffî.  G. 

Alo  r  ,  grand  ,  haut,  élevé ,  capital ,  principal ,  gros, 
ample ,  vafte  ,  fpacieux  ,  immenfe ,  énorme ,  qui 
eft  en  grand  nombre  ,  noble  ,  magnifique  ,  chef , 
premier  ,  plein  de  gloire,  illuftrç  ,  fameux,  élé¬ 
vation.  I.  Voyez  Maer,  Mar,  Mawr,  Mor,  Gallois. 
Moriah  en  Hébreu  ,  élevé  fuivant  la  verfion  des 
feptante.  Généfe.  ch.  a  a.  v.  2. 

AI 0  r  ,  mer.  B. 

AI  or  ,  fommeil  court  Si  interrompu.  B. 

Alo  r,  non.  B. 

Mo  r.,  arrêt ,  féjour  ,  demeure  ,  état,  fituation  fixe. 
Voyez  Ammor.  De  là  les  mots  Latins  Mora,  Maror. 

Mor  a  fignifié  tête  en  Celtique.  i°*  Mor  en  Irlan- 
dois ,  chef,  c’eft  tête  au  figuré  :  or  le  figuré  a  tou¬ 
jours  fuppofé  le  propre.  z°”  Mont  en  Bafque , 
tête,  fommet,  faîte.  3°'  Maror  en  Gallois ,  en 
Langue  de  Cornouaille,  en  Écolfois,  en  Breton,,1 
grand  au  propre  &  au  figuré ,  principal  ,  qui  eft 
à  la  tête.  40,  Manryon  en  Breton  ,  motion  ,  armure 
de  tête.  Le  terme  de  Morion  s’eft  confervé  en  ce 
fens  dans  notre  Langue.  Mor  par  analogie  a  auflî 
fignifié  vifage.  i°*  Moro  en  Breton  ,  morgue,; 
fierté  ,  arrogance  peinte  fur  le  vifage.  i° *  Mourre 
en  vieux  François,  face  ,  vifage.  Il  le  dit  encore  en 
ce  fens  dans  l’Auvergne  &  dans  le  Languedoc.Mar- 
nifle  parmi  le  peuple  eft  un  coup  fur  le  vifage. 

Mo  R  paroit  avoir  fignifié  noir  en  Celtique.  10,  Mor 
en  Gallois  ;  Moar  en  Breton  ,  mûre.  Ce  fruit  a  fû- 
rement  pris  fon  nom  de  fa  noirceur,  i0,  Morea  en! 
Bafque  ,  couleur  violette  ,  couleur  de  fer  ,  couleur  S 
noire.  30*  Mauryan  en  Breton,  éthiopien  ,  maure. 
40,  Morel  en  vieux  François,  noir,  brun.  5 0  More, 
Moreau  ,  terme  de  manège  qui  fe  dit  d’un  cheval ' 
qui  a  le  poil  d’un  noir  foncé.  <50,  Morelle,  plante 
à  fruit  noir.  70,  Morion  ,  forte  de  pierre  précieufe 
noire.  8°’On  appelle  aux  environs  de  Paris  Moril¬ 
lons  les  raifins  noirs ,  à  caufe  de  leur  couleur.  90' 
On  appelle  en  Franche-Comté  Motirot,  un  chien 
noir.  Mor  en  Allemand,  noir  ;  Moreyt  en  Flamand, 
noir  ;  Mork,  en  Suédois,  ténébreux  ,  noir  ;  Marche* 
en  Danois ,  ténèbres  ;  Mor  en  Illandois  ,  efpèce 
de  terre  d’où  l’on  tire  une  couleur  brune  pour 
teindre  ;  Mor  en  Turc,  brun  ,  noirâtre,  violet; 
More  ,  Aforfi  dans  la  même  Langue,  brun,  obfcur  ; 
Morado ,  noir  en  Efpagnol.  De  Mor,  noir,  eft  veau  r 
le  François  Morne,  fombre  au  figuré. 

Mor,  le  même  que  Maur ,  Mawr ,  puifque  ce  ne 
font  que  différentes  manières  d’écrire  le  même  mot 


M  O  R. 

Mgr,  le  rpême  que  Bor ,  For,  Por]  Vor.  Voyez 
Ai.  Mon ,  caverne  en  Arménien. 

Ai  o  r  ,  le  fnême  que  Mar,  Aicr ,  AfcV,  Mur. \ oyez 
Bal. 

Alo  r-Dû  an  adl  Ccch,  menthe  rouge.  G. 

Aîo  r-D  6  an  ad  l  D  u  ,  marrube.  G.  N 

Mor-Donn ,  flot ,  vague.  G. 

Aio  r-E  iv  y  n  ,  petite  peau  qui  couvre  le  grain.  G. 

Mo  r- F  a  l  iv  en  ,  tortue.  G. 

Aio  r-F  a  w  r  ,  combien  ,  jufqu’à  quel  point  *  com¬ 
bien  peu,  quelque  peu.  G. 

Ai  o  r-F  f  rw  y  n  en  ,  jonc.  G. 

Aio  r-F  y  à  han,  combien  peu  ,  quelque  peu.  G. 

Ai  or-Gely  n  ,  iringium  plante.^  G. 

Mor-Gerwyn  ,  abyfme  ,  gouffre.  G. 

Aio  r- G  u  i ,  requin  poiffon.  B,  Gui  ou  Gi,  en  com- 
pofition  pour  Ci  ,  à  la  lettre ,  chien  de  mer. 

M  o  r-G  yfyn  g  ,  détroit ,  bras  de  mer.  G. 

M  o  r-H  o  c  c  y  s  ,  althea  ou  guimauve  ,  mauve 
arbre.  G. 

Aio  r-L  en  Ol  ,  le  flux  de  la  mer.  G. 

Mor-Lwyau  ,  cochlearia.  G.  Cette  plante  efl: 
appellée  Britannica  dans  Avicenne  &  dans  Pline. 
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Mo  r-L uyd  dwr  ,  paffager  ,  foldat  d’une  flote.  G. 

Mo  R-R  u  d  d  ,  océan  Britannique.  E. 

Mo  r-R  hdd  ,  qu’on  écrit  ordinairement  Morudd  , 
mer  rouge.  G. 

Mor-Ryd  ,  barre  efpace  dans  lequel  il  n’y  a  de 
l’eau  que  quand  le  flux  de  la  mer  remonte.  G. 

AIor-TaWch,  mer,  océan.  G. 

Mor-Vaisle,  les  grands.  I. 

Mo  r-F  am,  maritime.  B. 

Mo  r-V r  a  n  ,  corbeau  de  mer,  B. 

Mor-Wyntoed,  efpèce  de  vents  qui  foufïïent 
dans  les  finuofités  de  la  mer.  G. 

Mo  R  A  ,  le  même  que  Moran.  I. 

Mo  r  a  ,  inteftin.  Ba, 

Mo  r  a  ,  A.  M.  bruyères.  Voyez  Mm. 

Mo  ra  ,  Mo  rv  s  ,  A.  M.  lieu  marécageux  ,  lieu 
aquatique.  De  Mor. 

Mo  a  a  ,  A.  M.  habitation  ,  demeure.  De  Mor. 

Aio  r  ac  h.  Voyez,  dit  Davies  ,  fi  c’eff  le  même 
que  LLwen  ,  gai,  joyeux.  Je  ne  trouve  rien  qui 
puiffe  ré  Tou  dre  ce  doute  que  Marck,  qui  en  Breton 
fignifie  fête  ,  &  Mordhalach  en  Irlandois  ,  gai , 
joyeux.  G. 

Aio  R  ad  ,  comme  qui  diroit  Mor-Rad ,  le  fruit,  le 
revenu  de  la  mer.  Davies.  G. 

M  o  r  ad  h  ,  aggrandir  ,  augmenter  ,  s’étendre  ,  s’é¬ 
largir  ,  augmentation.  I. 

Aio  ra  er  ,  Mo  a  a  eu  r  ,  homme  de  mer.  B. 

Mo  ra  G  a  ,  les  inteftins.  Ba. 

Mo  r  ag  a  r  r  a  ,  chaircuitier.  Ba. 

Mo  R  AID  y,  gens  de  mer  ,  plurier  de  Moraer.  B. 

Mo  R  a  il  L,  verrou  de  portes  ou  de  fenêtres ,  mo- 
railions  ,  morailles.  B.  De  la  ces  mots. 

Mo  railla  ,  fermer  une  porte  ou  une  fenêtre  avec 
un  verrou.  B. 

Mo  r  ait  ,  verrou.  B. 

Moral  ,  muraille.  Voyez  Moral laur rca. 

Mo  R  all  a  ,  A.  M.  moraillon.  De  Moraill. 

Mo  r  A  ll  au  R  R  e  a  ,  certain  efpace  tant  dedans  que 
dehors  les  murailles  d’une  ville  où  il  n’etoit  pas 
permis  de  bâtir.  Ba,  De  Laurra ,  terrein  ;  Aiaural , 
murailles. 

Alo  r  an  ,  baie  ou  bouquet  des  arbres.  C. 

Moran,  tas,  quantité,  abondance,  piufieurs, 
beaucoup  ,  fort  adverbe,  grand.  I. 

Mo  R  a  W  l  ,  de  mer ,  marin.  G.  C. 
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Mo  r  b  en  ,  cap  ,  promontoire ,  langue  de  terre.  G. 
Mo  rb  e  n  ,  promontoire.  G. 

Mormoillacoa,  fpiral.  G. 

Mo  r  b  r  a  n  ,  Mo  rv  r  an  ,  corbeau  de  mer ,  cor¬ 
moran.  B. 

Mo  r  b  u  lg  ,  ventru  ,  qui  a  un  gros  ventre.  I.  Mor - 
Bulg. 

Mo  r  b  y  lh  o  e  ,  Mo  r  b  y  ll  au  ,  bancs  de  fable, 
fyrtes.  G. 

Morbysg  ,  poiffon  de  mer.  G.  Mor  Pyjg. 
Morbysg  P  en  f  ras  Auremmog,  chardon 
appelle  fang  d’homme  qui  n’a  pour  feuilles  que 
des  épines.  G. 

Mo  rc  ,  cochon.  I.  Voyez  Moch. 

Mo  rc  as  ,  M  o  rc  at  h  ;  fingulier  Morcafen  , 
polype  poiffon.  B.  A  la  lettre  ,  chat  de  mer. 

Mo  rc  er  ,  friand  ,  goinfre.  B. 

MORch,  bridon.  B. 

Mo  rc  h  ed  ,  rêve  fâcheux.  B . 

M  orc  u  edi,  mortifier ,  faire  de  la  peine.  B. 

Mo  rc  h  k  du  s  ,  fâcheux  ,  inquiet ,  chagrin  ,  trifte 
d’habitude.  B. 

M  o  rc  h  et  ,  peine  ,  embarras  d’efprit.  B. 

Morch  icq,  puceron  de  mer.  B. 

MO  RCHLU ITEAC  h  ,  célébré.  I. 

M ORchroideach,  magnanime.  I. 

Mo  rciiroideamlas,  magnanimité.  I. 

Mo  R  c  h  u  en  ,  cloporte  de  mer.  B. 

Mo  ne  i ,  lamie  poiffon. G.  A  la  lettre,  chien  de  mer. 
Morcin?  fille.  C.  Voyez  Merck.  s 

Mo  rc  le  n,  morille.  B.  Morchol  e  n  Allemand, 
morille. 

Alo  rc  o  a  ,  croupion.  Ba. 

Mo  rc  o  d  ,  C  o  d  m  o  a  ,  morceau.  I.  De  là  ce  mot, 
Morcolnach,  corpulent.  I. 

Mo  rc  Onaigh  ,  opulent.  I. 

Mo  rc  o  st  a  ,  raifin.  Ba. 

Mo  rcousket  ,  fommeiller  ,  être  affoupi  &  à 
demi  endormi  pour  peu  de  temps,  engourdi ,  pa- 
reffeux ,  lent.  B. 

Mo  rc  ro  i  d  ,  grand  chemin.  I. 

MO  r  eu  d  ,  quantité  ,  beaucoup.  I. 

Mord,  le  même  que  Bord.  Voyez  Bor  &  M. 

M  o  r  d  a  i  c  h  ,  mordache.  B .  De  là  ce  mot. 
Morddwyd,  cuiffe.  G.  B. 

M  o  r  d  d  w  y  d  ,  coup  de  vin  pur.  G. 

AiORDEAD  ,  homme  de  mer,  matelot.  B. 
Morde  at,  marinier  ,  matelot.  G. 

Al  ord ei,  Mo  r  d  ei  f  ,  naviger.  B. 

Mo  rd  en  I  ç  Mo  rd  en,  terme  pour  jurer.  G. 
MO  R  d  h  a  ,  chef,  premier,  principal  ,  capital  * 
noble,  magnifique  ,  glorieux  ,  plein  de  gloire  , 
illuftre,  pompeux,  fameux.  I. 

Mordhachd  ,  nobleffe  ,  magnificence,  I. 

Mo  rd  h  ac  ht  ,  Dieu.  I. 

Mordhalach ,  gai ,  joyeux.  I. 

Mord  h  as  ,  éminence  ,  élévation  ,  hauteur  ,  gran¬ 
deur.,  majefté  ,  renommée  ,  pompe,  magnificence, 
bienféance  ,  dignité ,  honneur.  I. 

Aio  rd  h  et,  cuiffe.  B. 

AiORDOA,  raifin.  Ba. 

Ai  o  R  d  o  K  ,  malotru.  B. 

Aio  rd  o  n  ,  flot  de  la  mer.  G. 

Mordrai,  reflux  de  la  mer,  G.  Trai. 

Alo  r  dr  ou  s ,  gros  bruit  fourd  que  fait  la  mer  agi¬ 
tée  contre  les  côtes.  B.  De  Mor  Trous . 

Mo  rd  wy  ,  inondation  ,  débordement ,  bouillon¬ 
nement  de  la  mer  ,  frémiffement  de  la  mer.  G. 

Al  or  dw  y,  tempête.  C. 

AlO  rd  wy  ad  ,  navigation,  G, 
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Mo  rd  iv  y  a  w  l  ,  navigable.  G. 

MordWyo>  naviger.  G. 

Ai  o  rd  iv  y  iv  R  ,  matelot ,  marinier.  G. 

More  ,  grand.  E.  I.  Voyez  Mar  ,  Maer,  Mor. 

More  ,  campagne  inculte  qui  ne  produit  que  de 
l’herbe.  E.  Les  Anglois  feptentrionaux  nomment 
Mores  des  pays  ftériles. 

More  ,  grand  efpace  d’eau.  I.  Voyez  Mor. 

Mor  e  ,  large.  I. 

Mo  r  e  à  ,  couleur  violette  ,  couleur  de  fer.  Ea.  Il 
lignifie  auffi  couleur  noire  en  cette  Langue.  Voyez 
Morewa  ,  Moretna. 

Mores  ,  port ,  havre.  G.  C.  Mor ,  mer  ;  Eb  pour 
Ebacb. 

Mo  rec  ,  maritime  ,  qui  eft  de  la  mer.  B. 

Mo  REC  HO  a  ,  bleu  célefte.  Ba. 

M  o  îî  je  d  î ,  dormir  légèrement.  B. 

Aï  o  red  i  n  A ,  hyacinthe  fleur.  Ba. 

Mo  r  el  l  v s  ,  A.  M.  noirâtre  ,  brun.  Voyez  Mor. 

Aï  o  r  en  n  ,  vapeur  ,  nuage  ou  brouillard  ,  petite 
pluie  froide  accompagnée  de  brouillard.  B. 

Mo  res  c  a  ,  marque  de  coups  de  fouet.  Ba. 

Mo  r  et  ,  peine  ,  embarras  d’elprit.  B. 

Moretna  y  livide.  Ba. 

Aïoretua  ,  livide,  qui  a  encore  les  marques ,  les 
empreintes  des  coups  de  fouet.  Ba. 

Aïoretum,  A.  M.  forte  de  drap  brun.  Voyez 
Mor. 

Aïoretzea,  être  marqué  de  coups  de  fouet.  Ba. 

Mo  r  ek  ,  A.  G.  lenteur,  pare  fie.  Voyez  Mor. 

Mo  r  f  ,  morve  de  cheval.  B. 

Mo  rf  a  ,  marais.  G. 

Aio  rf  a-G  w  l  y  b  ,  marais.  G. 

Mo  rf  arc  h,  baleine.  G. 

Morferydd  ,  frémiflement  de  Beau,  G. 

Morfil,  baleine.  G.  C. 

Morfit.la,  dormir.  Voyez  DivorfUla  &  Mori. 
Morphée  étoit  le  dieu  du  fommeil. 

M  o  r  F  0  RW  Y  n  ,  fyrène.  G. 

Morfounti,  morfondre  ,  fe  refroidir  après 
avoir  eu  chaud.  B. 

M  o  r  F  r  a  n  ,  corbeau  de  mer.  G. 

Aï  0  RF  RWY  N  EN  ,  jonc.  G. 

Mo  rg  ,  morgue.  B.  De  là  ce  mot. 

Aio  R  G  ,  le  même  que  Borg.  Voyez  Bor  &  Ai. 

Morgadenn,  féche poiflon.  B. 

Mo  r  ga  m  las  ,  le  même  que  Mornant.  G. 

Mo  rg  and  ,  dédaigneux,  arrogant.  B. 

Aïorgaseg,  Morgasegh ,  onde  ,  vague, 
flot.  G. 

Aïorgast ,  poiflon  que  l’on  croit  être  la  femelle 
du  marfouin.  B. 

Mo  rg  at  ,  féche  poiflon.  B. 

Mo  rgean  y  fe  vanter  d’avoir  fait  de  grands  ex¬ 
ploits  ,  faire  des  rodomontades.  I. 

M  o  rg  ely  n  ,  houx  marin.  G. 

Aio  rgerwy  n  ,  gouffre  ,  abyfme.  G. 

MO  rg  1 ,  chien  de  mer  poiflon.  G. 

Mo  r  G  l  A  o  ,  giboulée,  ondée  de  pluie  fubite  de 
peu  de  durée  &  qui  vient  à  plufieurs  reprifes.  B. 

MO  rg  o  ,  collier  d’un  cheval  qui  tire  la  charrette.  B. 

Mo  r  g  ou  lo  u  ,  huile  de  poiflon.  B.  A  la  lettre  , 
luminaire  de  mer. 

Morgousqet,  dormir  légèrement,  fainéant, 
engourdi,  lâche,  parefleux.  B. 

Morgrangc,  cancre  marin.  G. 

Mo  r  g  ru  g  ,  infedes  à  flx  pieds.  G. 

Mo  r  g  ru  gy  n  ,  plurier  Morgrug  ,  fourmi.  Mor- 
grug  eft  plutôt ,  dit  Davies ,  la  fourmilliére  qu’une 
partie  des  Gallois  appelle  Myrdyoyn ,  de  Myr , 
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fourmi  ,  5c  Twyn  ;  car  Aîor  &  Aïyr.  lignifient 
fourmi  ;  au  plurier  Morion  &  Aïyr  ion,  G. 

Morgrivydr  ,  qui  vogue  ou  qui  eft  fur  les 
flots.  G. 

Aï  o  rg  w  y  ,  Ai  0  r  g  wy  dd  ,  mûrier.  G. 

Aï  o  rgy  llell  ,  calemare  poiflon.  G.  De  Aior 
Cyllell  ;  à  la  lettre ,  couteau  de  mer.  Ce  poiflon 
a  un  petit  os  qui  refîemble  à  un  canif. 

Mo  r  gy  m  la  iv  d  d  ,  euripe  ou  détroit  où  la  mer 
fouflre  plus  fréquemment  le  flux  &  le  reflux 
qu’ailleurs ,  flot  de  la  mer,  mer  qui  s’enfle  ,  bouil¬ 
lonnement  de  la  mer  ,  inondation.  G.  De  Mot 
Cymlawdd. 

Aï  o  n  g  y  M  l  a  iv  dd  ,  haute  marée.  C. 

Aï  or  u  y  mors.  B.  De  là  ce  mot. 

Ai  o  R  h  ,  le  même  que  Borh.  Voyez  Bor  5c  M. 

Mo  rh  ed  ,  Aïo  rh  et  ,  afloupiffement ,  demi 
fommeil  ,  fommeil  ,  rêverie,  langueur,  négli¬ 
gence  ,  indolence  ,  nonchalance  ;  Aïorhedi  ,  fom- 
meiiler ,  &c.  Morhedus ,  endormi ,  afioupi  tant 
d’efprit  que  de  corps.  B. 

M  o  rh  ed  y  cuiffe.  B. 

Aï  o  R  h  edi.  Voyez  Morhed. 

Ai  o  n  u  ed  u  s.  Voyez  Aïorhed. 

Ai  o  n  h  e  r  iv  ri  a  et  h  ,  piraterie.  G. 

Mo  RH  ESC  EN  y  jonc.  G.  A  la  lettre,  jonc  de  1 
mer. 

Morhetenn,  armures  de  cuifles  &  de  jambes , 
cuiflàrt ,  genouillière.  B. 

Aï  0  RHO  l  ,  marteau.  B. 

Aï  OR  no  le  r  ,  homme  d’un  métier  où  l’on  fe  fert 
du  marteau  ,  qui  bat  fur  l’enclume.  B. 

Aï  orhoulou  ,  chandelle  de  mer ,  huile  de  poif* 
fon  de  mer.  B.  C’eft  le  même  que  Morgoulou. 

Mo  r  huit  en  n  y  morve.  B. 

Mo  r  h  w  c  h  ,  dauphin  poiflon.  G.  A  la  lettre  „ 
cochon  de  mer. 

Aïo  ri  ,  dormir  légèrement ,  fommciller.  B. 

Aïo  ri  a  ,  A.  M.  bete  morte  de  maladie.  On  l’ap¬ 
pelle  Mûrie  en  Franche-Comté.  De  Aiuria  le 
même  que  Buria, 

Mo  ri  a  n  d  a  5  A.  M.  empêchement.  De  Mor.  . 

MORiCAMBAy  fein  ,  golfe  courbé,  au  rapport 
de  Ptolomée ,  qui  interprète  ainli  le  nom  de  cette  ; 
Ville.  G.  A  la  lettre,  courbure  de  la  mer. 

M  0  R  i  E  i  n  ,  More.  B.  Voyez  Aior. 

Mo  rillen  ,  morille.  B.  De  là  ce  mot. 

Morillon  ,  More.  B. 

M  o  r  i  n  0  d  En  7  r  o  e  d  ,  cheville  du  pied.  B. 

Morinwy  r  ,  maritime  ou  homme  voifln  de  la 
mer.  G. 

Mo  Rio  y  faire' voile,  naviger,  nager.  G. 

Ai oriwr,  matelot ,  marinier.  G. 

M  o  r  K  e  f  n  it  y  M  ORKEONiTy  fingulier  Mor- 
kconiden  ,  araignée  de  mer.  B.  C’eft  un  coquillage  j 
de  mer. 

Aïo  rl  a  rg  e  ,  Mo  rlargez  ,  carnaval ,  homme  I 
mafquè.  B. 

Aïo  r  las  ,  eau  bleue.  G. 

Mo  r  l  e  a  n  ,  julienne  poiflon.  B. 

Aïo  r  le  id  r  ,  Aïo  r  leidy  r  ,  pirate.  G. 

MORLioSTAy  grand ,  infigne  ,  infâme.  G. 

AÏORLivETy  pâle,  blême,  livide,  défiguré.  B,  ! 
De  Aîor  y  non;  Livet ,  coloré. 

Mo  R  li  vit  ,  bifet  oifeau  ,  efpèce  de  pigeon,  f 
félon  Dom  Le  Pelletier  ;  oifeau  de  mer  félon  les 
chafleurs  &  pécheurs  Bretons ,  que  le  Pere  de 
Roftrenen  dit  être  celui  que  l’on  appelle  chevalier. 

Le  meme  Pere  allure  que  Morlivit-Eann  eft  une 
becalie  de  lande.  B.  Voyez  Ankeier. 

M  o  rlli  w  t  !: 


MO  R. 

Morlliw,  couleur  de  mer.  G. 

Mo  rl  o  ,  charbons  fofliles.  G.  De  Mor  &  Glo  , 
dit  Davies. 

Mor  lu  a  id  h  ,  grand,  excellent,  confidérable  , 
extraordinaire.  1. 

Mo  R  lus  ,  brume  ,  brouillard  venant  de  la  mer  & 
tombant  fur  la  terre  ;  fingulier  A4orlufen.  B.  De 
Aior  Lus . 

Mo  RLY  s  ow  en  ,  congre.  G.  A  la  lettre,  anguille 
de  mer. 

Mo  rm,  morve  de  cheval.  B. 

MO  r  m  a  ,  mur  de  cloifonnage.  Ba.  Voyez  Mor. 

A4  o  rm  an  ,  homme  de  mer.  B. 

Mor  mao  r,  Comte.  I. 

M  o  r  m  a  o  u  t  ,  A4  o  r  m  au  t  ,  cormoran  ,  cor¬ 
beau  aquatique.  B. 

Mo  r  M  a  t  u  a  ,  fermé.  Ba. 

MO  r  mou  s,  morve  maladie  des  chevaux  ,  &  le 
cheval  qui  a  ce  mal  ,  morveux.  B. 

Mo  r  N  ,  grand.  I.  C’eft  le  même  que  Aloran. 

A4  o  R  n  ,  le  même  que  Born.  Voyez  ce  mot  &  M. 

M  orna  nt  ,  barre  efpace  dans  lequel  il  n’y  a 
de  l’eau  que  quand  le  flux  de  la  mer  monte.  G. 

Mo  r  n  ei  ds,  lamproie.  G.  A  la  lettre  ,  ferpent 
de  mer. 

Mo  RO  h  ,  marfouin  poifTon,  B.  Mor  ,  mer  ;  Oh, 
cochon.  Voyez  Morhvtch. 

Mo  r  oin,  jeune  fille.  C.  Voyez  Morxoyn. 

MO  R  ON,  fingulier  Moronen  ,  par  corruption  Mo - 
roren  ,  panais.  G. 

WorON-Ffraingc,  carottes,  chervis.  G.  A 
la  lettre,  panais  de  France. 

Woron  T  Ma  es,  carotte  fauvage  ,  panais  des 
champs.  G. 

Word  n  Y  Mo  ch  ,  panais  fauvage.  G.  A  la  let¬ 
tre  ,  panais  des  cochons. 

Mo  ro  r  en  Cynffon )  tige  delà  queuë  des 
animaux.  G. 

Mo  nous,  morveux.  B. 

Mo  rr  as  ,  cuille.  Ba.  Voyez  Morddwyd. 

Mo  rr  a  z  ,  cuiiîe.  C. 

Mo  R  red,  leger  fommeil.  B. 

Mo  n  r  edi,  s’aflbupir,  fommeilîer.  B. 

Mo  rroy  a  ,  valet,  valet  de  comédie.  Ba. 

Mor  a  y  d  ,  le  même  que  Momant.  G. 

Mors  ,  lent  ,  tardif ,  parefleux  ,  qui  n’agit  ni  ne 
marche  vite.  Mors  ,  Morfell  ,  Morz,ell  fignifient 
aufîi  une  efpèce  de  fouris  champêtre,  ou  mulot , 
dont  la  morfure  eft  venimeufe.  On  dit  aufli 
Logot  Mors ,  fouris  lente  ,  &  Kelhien-Mors  pour 
la  mouche  de  cheval.  Mors  eft  aulïi  l’engour- 
diflement  qui  empêche  de  marcher;  Murfa,  Morz^a, 
engourdir ,  fatiguer  ,  laffer  ,  avoir  peine  à  mar¬ 
cher  ;  de  là  on  dit  Morz,et  Ew  ,  il  ne  marche  pas 
allez  bien  ,  parce  qu’il  eft  fatigué.  B. 

Lo  R  s  ,  frein  ,  mors.  B.  De  là  ce  mot. 

Lors,  le  même  que  Sors.  Voyez  B  or  ,  &  M. 

Lors,  Ie  même  que  Mor.  Voyez  Morjgoufq , 
Murcoufqet. 

Lors  a i,  ne  pouvoir  marcher,  avoir  un  rhuma- 
tifme  fur  les  reins.  B.  Voyez  Mors. 

LO  RS  at,  cuiffe.  B. 

Lorse  ,  point  du  tout ,  non.  B. 

Lo  R  s  ella,  A4orsellus,ALorsus,  A.  M. 

morceau.  Voyez  Morccd. 

Lors  en,  fouris  fauvage,  mulot.  B.  C’eft  le 
même  que  Mors. 

Lo  rs  G  ou  s  o  ,  afïoupifîement ,  leger  fommeil.  B. 

{ors  il,  Mo  r  su  i  l  ,  ALorsouil  ,  vent 
brûlant ,  lequel  eft  nuiüble  aux  fruits  de  la  terre  , 
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5c  particulièrement  aux  Heurs  des  arbres ,  &c.  B. 
Voyez  Suilha. 

Mort,  entailler  ,  creufer.  Voyez  Mortaïs.  De  là 
Mordeo  Latin  ,  parce  qu’en  mordant  on  fait  une 
entaille  ,  un  creux  dans  ce  qu’on  mord. 

A4  0  rt  aïs  ,  mortaife  ,  entaille  faite  dans  l’épaif- 
leur  d’un  bois.  G.  De  là  ce  mot.  Ais  ,  planche, 
foüveau  ;  Mort  fignifie  donc  entailler  ,  creufer. 
Voyez  A4ortez>  ,  Murtis. 

Morte  z,  mortaife.  B.  Voyez  Mort  ais. 

M  o  r  t  e  z ,  mortier  vaifleau  ou  vafe,  B.  De  là 
ce  mot. 

Mo  rt  h,  indigence.  G. 

Mo  rt  h,  le  même  que  Porth.  Voyez  Ammortb 

&  M. 

Mort  h  o  ll  ,  marteau.  C.  Voyez  Mar  toi. 

MO  rt  h  iv  y  l  i  o  ,  fraper  du  marteau.  G. 

Mort  h  iv  y  li  iv  r  ,  qui  travaille  avec  le  mar¬ 
teau.  G. 

Mo  RT  H IV  y  LL  ,  marteau  ,  maillet.  G. 

MO  rt  in  an  z,  mortalité.  B. 

Mortot,  océan.  C. 

MOrtua,  défert.  Ba. 

Mortuarra  ,  liermite  ,  folitaire.  Ba. 
MORtus,  fanfaronnade.  I. 

MO  ru,  Morv,  morve.  B.  De  là  ce  mot. 

A4  0  ru  a  ,  M  u  ru  a  ,  comble  ,  faîte ,  fommet , 
tête.  Ba. 

Mo  rv  an  kes  ,  cormoran  oifeau  de  mer.  B. 

MO  RV  a  0T  ,  A4  OR  V  AOUT  ,  cormoran  oifeau 
de  mer.  B. 

A40rvar,  nombreux.  I. 

Mo  rv  au  d  ,  cormoran.  B. 

Mo  ru  ch  ,  marfouin.  B.  De  Mor  Houch.  Voyez 
Morhwch. 

MOrucla,  A.  M.  morille.  De  Morue qla. 

MO  RUCQ.LA  ,  Mo  RU  c  q_len  ,  morille.  B. 
MORVIT  ELLA  ,  Mo  RIT  ella  ,  fommeilîer.  B. 
M  orvitellat,  dormir  d’un  profond  fom¬ 
meil.  B. 

Mo  r  v  it  ellerez  ,  fommeil.  B. 
Morvrecg  ,  firéne.  B.  A  la  lettre,  fille 
de  mer. 

Mo  rus,  morveux.  B. 

Mo  ru  s,  A.  M.  lieu  marécageux.  De  Mor. 

Mo  rîv  a  n  c  g  ,  flot  de  mer.  G. 

M  o  r  iv  a  z ,  oifeau  de  mer  qui  eft  une  efpèce  de 
bernache,  B.  A  la  lettre ,  oie  de  mer.  De  Mor 
Gxçaz., 

M  o  RW  en  N  0  l  ,  oifeau  qui  n’a  point  de  pieds , 
oifeau  de  paradis.  G. 

Morwerches,  firéne.  B.  A  la  lettre,  vierge 
de  mer. 

Mo  riv  erydd  ,  mer  d’Irlande.  G. 

Al  or  iv  r,  matelot.  G. 

Mo  RW  ri  a  et  h,  voyage  en  quelque  lieu  par 
bateau.  G. 

Mo  RW  y  ,  Mo  RW  y  DD  ,  mûrier.  G. 

Mo  R  WYD  D  EN  ,  mûrier.  G. 

Morwyferch,  vierge.  G.  Merck ,  Morwyn. 

ALo  RW  y  lli  a  d  ,  pirate.  G.  Gxoylliad. 
Morwyn,  fervante ,  vierge,  jeune  fille.  G. 

A4o  rwyn a  idd  ,  virginal ,  de  vierge  ,  jeune 
fille.  G. 

A4orwynawl,  virginal.  G. 

A4o  rwynd  od  ,  virginité.  G. 

Mo  RW  Y  N I  g  ,  petite  fervante ,  petite  vierge.  G. 
Mo  rwysi  Aid  ,  bouteilles  qui  s'élèvent  fur  l’eau 
lorfqu’il  pleut ,  lorîque  l’on  agite  l’eau  ,  ou  lors¬ 
qu'elle  bout.  G. 

y  y 
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M o  r  y  einnereah  ,  la  qualité  d’être  negre.  B. 
Moryspail  ,  piraterie.  G. 

Mo  r  z  ,  mors.  B- 

Mo  r.  z  a  ,  s’engourdir  de  laffitude  ou  de  rhuma- 
tifme.  B.  Voyez  Mors. 

M  orz  at  ,  cuifle.  B. 

MûRZAVELEC,  MORZAVELOC  ,  MOURZAVELECî 

Aîourzaveloc  ,  Bourzavelec  ,  Bovrzaveloc, 
grive.  B. 

Mo  r  z  ed  ,  cuifle.  B. 

Morzeel,  mufeau  ,  mcuflard.  B. 

M  o  r  z  en ,  diable  de  mer  ou  ange  de  mer  pou- 
fon.  B. 

M  orz  et  en  h  ,  genouiîlière  ,  cuiflart.  B» 

M  o  r  z  i  lh  ,  le  meme  que  Morjîl.  B. 

M  0  R  z  0  l  ,  marteau.  B. 

Mo  s,  manière,  façon.  î.  Voyez  Mod,  Moes.^ 

Ai  o  s  ,  le  même  que  Bos.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Mos,  gras.  Voyez  Bos. 

M  os  ,  le  même  que  Bos.  Voyez  M. 

Mos  ,  le  même  que  Mas ,  Mis ,  Mis ,  Mus.  Voyez 

Bal .  '  t 

Aloss,  marais.  E.  Mofics ,  nom  des  lieux  maré¬ 
cageux  dans  le  Comte  de  Lancaflre  ;  Mofie  en 
Anglois  lignifie  la  même  chofe.  V os ,  humide  én 
Runique  ;  Mos  en  Autrichien  ,  marais  ;  Mocfe . , 
Mos  en  Flamand  ,  fange  ,  limon  ,  terrein  aquati¬ 
que  ;  Mofie  en  ancien  Danois  &  en  ancien  Alle¬ 
mand  ,  marais;  Aloc^ar  ,  marais  en  Hongrois  ; 
Mofo  en  Cophte  ,  eau  ;  Mos ,  Mas  en  Arabe  , 
eau;  Mofo  en  Syriaque,  être  liquide;  Mafah 
en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  être  liquide  ;  Aioi  en 
Punique  &  en  Hébreu,  marais,  limon;  Aiota 
en  Italien ,  lac  ,  marais  ;  Mafa  ,  eau  en  ancien 
Saxon.  Mos  en  Allemand  ;  Meos  en  ancien  Saxon  ; 
Mojf  en  Anglois;  Mos ,  Mofch  en  Flamand; 
Mofifia,  Mafia  en  Suédois  ;  Moufifie  en  François, 
Mofcus  en  Latin  ,  moufle  efpèce  de  petite  herbe 
frifée  &  jaunâtre  qui  croît  dans  les  lieux  humides. 
V  oyez  Monts. 

Mo  s  t  r  e  ,  le  même  que  Aloufilrs.  B. 

MOsum ,  Mo  su  s,  A.  M.  habitation,  demeure. 

De  Mos  le  même  que  Mas. 

MOT  ,  le  même  que  Bot.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mo  t  ,  Mo  t  h  ,  les  mêmes  que  Sot ,  Both.  Voyez  M. 
M  o  t,  le  même  que  Mat ,  Met ,  Mit ,  Mut.  V oyez  Bal. 
AioT,  le  même  que  Mod.  Voyez  D.  Mnti  en 
Théuton  ;  Mud ,  Mndde  en  Flamand  ,  mefure. 
Mot  a,  forterefle  ,  rempart,  digue.  I. 

Mot  a  ,  montagne.  I. 

Mot  a,  efpèce,  genre.  Ba.  Voyez  Aiod. 

Mot  A,  petit  floccon.  Ba. 

Mot  a  ,  A.  M.  colline  ou  tertre  fur  lequel  efl  un 
château.  Voyez  Mot ,  Mota. 

Ai ota,  A.  M.  tourbe  ou  terre  graffe  à  brûler. 

On  nomme  ces  tourbes  Mottes  à  Paris.  De  Motat. 
Ai  OTA,  A.  M.  meute  de  chiens.  Voyez  Ment  le 
même  que  Beat ,  &  Maiit  le  même  que  Baut. 
Mot  abildea  ,  catégorie.  Ba. 

Mot  aisc  a,  bourgeon,  furgeon,  tendron.  Ba. 
Motalaya,  généreux.  Ba. 

Mot  as  a  ,  le  fon  de  la  voix.  Ba.  De  là  le  Fran¬ 
çois  Mot. 

Motat,  tourbe.  B. 

Motea  ,  germe  ,  bouton  des  arbres.  Ba. 

M  ote  en,  butte,  élévation  de  terre.  B.  De  là  le 
terme  François  Motte  ,  élévation  ,  éminence. 
Motel,  bête,  ftupide.  Ea. 


MOU. 

Mo  t  e  la  ,  bègue  ,  qui  bégaie.  Ba. 

Mot  et  u  a  ,  qui  bourgeonne.  Ba. 

Mot  et  u  m  ,  A.  M.  motet.  V  oyez  Motafa. 

AI  otez  J  an  ica,  bourgeonné.  Ba. 

Mo  ta,  mâle.  I. 

Mot  h  ,  le  même  que  Both.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

AI  o  th  ,  le  même  que  Mock.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I.  Voyez  Msvth. 

Mot  au  g  au  u  ,  fentir  ,  reflentir  ,  tâter,  tâton¬ 
ner  ,  aller  à  tâtons ,  toucher  ,  perception ,  con¬ 
ception  ,  idée.  I. 

Ai  ot  lai  ,  brodé.  G. 

Ai  o  t  o  a  ,  cheveux  du  devant  de  la  tête  des  fem¬ 
mes  ,  toufie  de  poil  ou  de  crin  qui  pend  fur  le 
front  des  animaux.  Ba. 

Ai  o  t  o  d  u  n  a  ,  qui  vante  fa  noblefle.  Ba. 

Ai  o  tôt  a  ,  A.  M.  petite  colline.  Voyez  Mott. 

Al  0  t  r  ai  rat  a  ,  forte  de  ragoût  des  anciens  ap¬ 
pelle  en  Latin  Moretnm.  ,Ba. 

Ai  o  t  n  a  l  lu  a  r  e  n  ,  javelot.  Ba.  Voyez  Matara, 
Jvîott  ,  éminence,  motte.  B. 

Mo  tt  e  en  ,  tertre.  B . 

AIqttenn  ,  éminence,  motte.  B.  En  Picardie 
on  appelle  Motte  une  montagne  ,  une  éminence. 
On  a  dit  aufli  Muttenn  ,  ainli  qu’on  le  voit  par 
Mutigny  ,  qui  efl:  le  nom  que  les  payfans  donnent 
en  Franche-Comté  aux  tas  de  terre  que  les  taupes 
élevent.  Mtha  ,  montagne  en  Géorgien  ;  Mntinn , 
Roi  en  Langue  de  Congo. 

Mot  z  a  ,  qui  efl:  fans  barbe ,  fans  poil.  Ba.  Voyez 
Motez,a. 

Mot  zen  ,  tondant.  Ba. 

Mot  zere  ,  être  tondu.  Ba. 

M  o  t  z  e  z  a  ,  qui  n’a  pas  été  tondu.  Ba, 

M  o  t  z  orra,  tronc  }  &  par  métaphore  fot, 
lourdaut.  Ba. 

Aiorzu,  tondu,  pelé,  chauve.  Ba. 

Ai  ou  a  ,  fe  fâcher.  B.  De  là  le  mot  François  Moue, 
Ai  ou  al  ,  fommet  de  montagne.  I.  Voyez  Mod. 
Mo  u  a  lg  n  ,  merle  oifeau.  B.  Voyez  Mwyalck. 

Ai  ou  a  lc  h- A  rc  h  a  n  t  ,  loriot  oifeau.  B. 
Moualech,  merle.  B. 

Ai  ou  a  n  ;  iingulier  Monaren,  mûre  fruit.  B.  Voyez 
Mxvyar. 

Aîou  ar-D  reiz  ,  Mouar-Drez  ,  mûre  de 
ronce.  B. 

Ai  ou  arbre  n,  mûrier.  B. 

Al  ou  are  n  ,  mûre  ,  mûrier.  B.  Mouar  Hen.Vo  yez 

Mouar. 

Mo  u  c  ,  cochon.  I.  Voyez  Moch . 

Alouc  ,  habitation.  Voyez  Mog. 

Ai  ou  c  ,  le  même  que  Bong.  Voyez  ce  mot  &  M »  , 
Alo  u  c  c  A  ,  émoufler.  B. 

Mo  u  c  h  ,  moucheron  ,  le  bout  de  la  chandelle.  B. 
Al  ou  c  h  a  ,  couvrir ,  cacher.  B.  De  là  le  terme  de  » 
mouchoir  de  cou  ,  qui  efl:  une  pièce  d’étoffe  de  foie1 
ou  de  toile  dont  les  perfonnes  du  féxe  fe  couvrent: 
le  cou. Le  b  ôc  1  ’m  fe  mettant  l’un  pour  l’autre,  on 
a  dit  Boucha  comme  Aloncha  De  là  vient  Boucher, r 
terme  de  Franche-Comté  qui  fignifie  couvrir. 

AI  ou  en  a,  moucher.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  le 
Latin  Mucus.  On  difoit  en  vieux  François  Mou- 
quer  pour  moucher,  &  Mouquitletix,  morveux. 

M  o  u  c  h  e  d  ,  mouchoir.  B. 

Mou  c  n  ed  ,  villebrequin.  B. 

M  o  u  c  h  el  ,  oifeau  de  proie  ,  petite  efpèce  d’é-l 
pervier.  B.  Dom  Le  Pelletier  eftime  que  c’eft  ce. 
petit  oifeau  de  proie  que  Fon  appelle  en  François|; 
Manchet  ou  Emouchet . 


M  O  U. 

Mo  uc  h  en  n  ,  le  moucheron  ,  le  bout  de  la  chan¬ 
delle  allumée.  B. 

Mou  c  h  et.  Voyez  Bychan. 

Mouchicq  ,  cachette.  B. 

Mouchîcq-Dall  ,  jeu  des  enfans  dit  en  Fran¬ 
çois  Colin-Maillard.  B. 

M  ou  eu  0  u.  Voyez  Bychan. 

Mo  u  chou  ER,  mouchoir.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Moucha. 

Movcq  ,  pourpre  ,  drap  de  cette  couleur.  B. 

Mou  c  z  a  ,  émouffer  ,  reboucher.  B. 

Mo  u  d  ed  ,  mottes  à  brûler.  B. 

Mo  u  d  en  ,  motte  de  terre  ,  motte  de  terre  avec 
l’herbe  ou  gazon  ,  butte  ,  petit  tertre.  B. 

Mou  e  ,  cri.  B.  Moue  en  vieux  François ,  mufeau  , 
groin. 

Mo  u  eh  ,  réputation  ,  renommée.  B. 

Mou  eh.  Voyez  Moucn. 

Mou  elt  r  ,  rance  ,  moifi  ;  Momltra  ,  moifir,  de¬ 
venir  moifi ,  participe  pallii  Moueltret ,  devenu 
moifi.  B. 

Mou  en.  Mou  en  G  ,  Mou  eh.  crin  de  che¬ 
val  ,  fa  crinière.  B.  Voyez  M-ccng  ,  Mono. 

M  ou  e  re  b  ,  tante  fœur  du  pere  ou  de  la  mere.  B. 

Moues  ,  chant.  B. 

Moues  ,  humide ,  moite ,  qui efi:  un  peu  mouillé  ; 
Mouefder ,  humidité.  B-  Moou  ,  eau  en  Cophte  ; 
Mai ,  ruiffeau  en  Perfan  ;  Mot ,  limon  ,  corruption 
d’un  mélange  d’eau  en  Phénicien  ;  Mus ,  Mans  en 
Tartare  ,  glace ,  neige  ;  Moiere  en  Flamand  ,  bour¬ 
bier  ;  Mojar  en  Efpagnol  ;  Mocfiti  en  Dalmatien  , 
mouiller  ;  Moyjl  en  Anglois  ,  moite,  mouillé; 
Mokru  en  Efclavon  ;  Adok.ro  en  Dalmatien ,  hu¬ 
mide  ,  humeur  ,  liqueur  ;  Odmokr  en  Polonois  ; 
Mokry  en  Bohémien  ,  humide  ;  Moker  en  Stirien 
&  en  Carniolois ,  mouillé  ;  Mozhiti  en  Efclavon  , 
plonger;  Amofitire n  vieux  François ,  mouiller,  &: 
Moixte  ..  moite  ,  humide.  De  Moues  efi:  venu  notre 
terme  François  moifir,  parce  que  l’humidité  efi:  la 
caufe  delà  moififfure.  Voyez  Mojf ,  Mwyd ,  Mou  efi. 
Mut  fa. 

Mou  est  ,  humide  ,  moite.  B.  De  là  ce  mot. 

M  ouest adur,  humidité,  B. 

MO  u  e  z  ,  voix  ,  chant.  11  fe  dit  aufli  de  la  voix  de 
la  confcience  ou  du  remord.  B.  L'v  &  1  ’m  fe  fubf- 
tituant  réciproquement  ,  on  a  dit  Vouez,  comme 
Adouez.  De  là  le  Latin  V ox  ,  le  François  Voix. 

Mo  u  e  z  ,  puanteur  ,  mauvaife  odeur  ;  Mouezus , 
puant  ,  qui  rend  une  mauvaife  odeur.  B.  Voyez 
Mws. 

Mou  ezrep ,  tante.  B. 

Mou  G ,  le  même  que  Mog,  maifon  ,  famille,  &c.  B. 

Mou  G,  fuffocation  ,  étouffement;  Am fer  Mo  ug, 
faifon  d’une  chaleur  extraordinaire  ôc  étouffante  ; 
quand  on  parle  d’un  lieu,  c’efi:  obfcur  &  fans  air  ; 
quand  il  s’agit  de  couleur,  c’efi:  le  noir  ou  le  brun. 
Mouga  ,  éteindre  ,  étouffer  ;  Mouga  Ar-Golou  , 
éteindre  la  chandelle  ;  Moughit  Ar  Keunut  Moghe- 
dus ,  éteignez  le  tifon  qui  fume.  B.  Voyez  Mwg  , 
Mygu ,  Mouighi. 

I Mo  u  G  a  ,  éteindre  ,  étouffer ,  fuffoquer  ,  amortir 
au  propre  &  au  figuré.  B.  Voyez  Moug  &  les 
termes  fuivans.  Voyez  encore  Muchad. 

I Aïougaden,  éclipfe.  B. 

§A/  ougadour  j  Mou  G  adur  ,  abolition  ,  éli— 
fion.  B. 

I Mo  u  g  H  E  0  ,  Mo  u  gh  eiv  ,  caverne  fur  les  côtes 
maritimes  ;  plurier  Mottghewen.  B.  Voyez  Moucha, 
Moucloi. 

IM  qu  gu  ed  ,  fumée  ;  Mougued  Vam ,  mal  de  mere. 
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B.  On  voit  par  ce  dernier  fens  que  Mougued  a  li¬ 
gnifié  vapeur ,  exhalaifon.  De  là  peut  être  venu 
notre  terme  Muguet  ,  nom  d’une  fieur  qui  a  une 
forte  odeur,  &  Muguet ,  jeune  homme  parfumé  i 
un  coquet.  Voyez  AAuczati 

Mou  gu  et,  aboli.  B. 

Mo  u  h  ei  n  ,  bouder.  B.  De  là  le  François  Aiotie  ; 
l’Anglois  Moto  ,  faire  la  moue. 

Mou  h  er  ,  qui  boude,  attrabilaire.  B,  De  là  le 
François  Mouard. 

Mou  h  ere  h  ,  moue.  B. 

Mou  1  ,  crinière.  B.  Voyez  Mouen. 

Ad  ou  1  ,  fe  refrogner.  B. 

Mo  uigh  1  ,  éteindre  ,  étouffer.  I.  Voyez  Moug. 

Mou  1  ll  a  gh  ,  ancrage,  mouillage.  B.  De  là  ce 
mot.  Voyez  Moeltr, 

Mo  u  in  ,  cou.  I. 

M  ou  in  g  ,  crinière  de  cheval.  I.  Voyez  Mouen . 

Mouir  ,  qu’on  prononce  Mour ,  grand.  I.  Voyez 
Adawr ,  Meur. 

Mo  u  l,  efiîeu.  I. 

Moue  ,  moule.  B.  De  là  ce  mot. 

Moue  ,  chauve.  B.  Voyez  Moel. 

Mo  u  l  ,  mouille.  Voyez  Damrnoul .  Voyez  Moeltr . 

M 0  ulb  en  ni,  faire  paroître  la  colere  fur  fon  vifage, 
fe  refrogner  ;  Moulbennec ,  celui  qui  fait  paroître 
la  colere  fur  fon  vifage  ,  celui  qui  fe  refrogne.  B. 

AdouEER,  mouleur,  imprimeur.  B.  De  là  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots. 

M  ou  lh  y  ,  vache  qui  a  fouffert  le  taureau.  I. 

M  0  U  ELI  0  T  -  T  R  0  ET  ,  M  0  U  L  Y  0  D  -  T  R  0  ED  , 
cheville  du  pied.  B. 

Moull-Carr,  moyeu  de  charrette.  B.  Voyez 
Moell-Carr. 

M  ou  ll  ec  ,  M.  Oullecg  ,  MoullOc  ,  pluvier 
oifeau.  B. 

Moullecg,  mulet  poiffon.  B.  De  là  ce  mot. 

Mo  u  lq_a  rr  ,  une  paire  de  roues  de  charrette.  B. 

Mou  lv  ard  ,  baftion  ,  boulevard.  B.  Voyez 
Boulward. 

Mou  mend  ,  moment.  B.  Voyez  Moment. 

M  ou  n  a  ,  finge.  B.  De  là  l’Italien  Monnas ,  l’Ef- 
gagnol  Adonas.  Ce  mot  efi:  formé  de  Mounhia  , 
parce  que  les  finges  remuent  beaucoup  les  lèvres 
fans  faire  c!e  bruit  comme  ceux  qui  parlent  tout  bas. 

Mo  u  n  aiz  ,  monnoie  ,  argent  monnoié.  B.  Voyez 
Adonneiz. 

Mou  nd  ,  montagne.  C.  Voyez  Mon. 

MOUNEY,  Mou  NEZ,  monnoie.  B. 

MOU  N  gh  i  a.  V  oyez  Mounhia. 

Mou  n  h  ia  ,  M  o  u  n  gh  i  a  ,  remuer  les  lèvres 
fans  bruit  comme  fi  on  parloit  tout  bas.  B. 

Mou  n  ic  a  ,  guenon  &  par  métaphore  courtifane. 
B.  Voyez  Mouna. 

M  o  u  n  s  t  r  ,  prodige  ,  monftre.  B.  Voyez 
Adonfir . 

Mou  n  st  re  at,  bâiller.  B. 

Mour,  le  même  que  Mor ,  grand  ,  haut ,  &c.  L 

M  ou  r  ,  mer.  I.  B.  Voyez  Mor, 

M  ou  r  a  n  c  ,  beaucoup.  I. 

Mourdoucan,  firéne.  I. 

Mourellus ,  A.  M.  brun ,  noirâtre.  Voyez 
Morellus. 

Mourenn  ou  ,  les  fourcils  ,&  félon  un  homme 
fçavant  dans  la  Langue  Bretonne  les  mouftaches 
ou  barbe  d’un  chat  ;  fingulier  Mouren.  B,  Voyez 

Ankeler. 

Mou  rs,  excrément.  B. 

Mourus  ,  A.  M.  marais.  Voyez  Mour,  Mor , 
Moure ,  marais  en  vieux  François. 
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M  0  U  R  Z  OU  LL ,  marteau.  B. 

Mo  us,  fiente,  fumier,  excrément.  B.  Voyez 
Mxes. 

Mous  ,  diminutif,  peu,  petit.  Voyez  Moushoarz .. 
N’eft-ce  point  de  là  que  viendroit  le  terme  de 
marine  ,  Moufle,  qui  fignifie  un  jeune  matelot ,  un 
jeune  garçon  qui  fert  de  valet  fur  les  vaiffeaux  ?  Les 
Payfans  en  Franche-Comté  ,  pour  exprimer  qu’un 
enfant  eft  petic ,  difent  qu’il  eft  Moutot. 

Mo  usa.  Mou  z  a  ,  fe  fâcher ,  bouder ,  participe 
Mouz,et  8c  Mouet,  boudé.  B.  De  là  le  terme  po¬ 
pulaire  fe  Moufjuer  pour  fe  fâcher,  Aiujafet  en 
Turc  ,  qui  eft  en  fouci ,  en  chagrin  ;  Mugatu  ,  être 
mal  dans  les  tables  Eugubines  ;  Mogeo  en  Grec  , 
être  mal,  fouffrir.  Voyez  Mouz.a,  Moufclenni. 
Mousclenni  ,  verbe  ,  dont  h  participe  eft 
Mo  usHwnet  ,  homme  qui  a  les  lèvres  enflées  à 
force  de  pleurer  ,  ou  de  colere.  B. 

Mou  s  El  N,  vefler.  B.  Voyez  Mous. 
Moushoarz,  fouris.  B.  Mous  eft  donc  un  di¬ 
minutif 

MOUSHOARZ!  N,  Moush  w  ARZï  TV,  fourire.B. 
Mo  u  su  W  a  RIS  ,  fouris  ;  Mcitshroarifi ,  fourire.  B. 
Mo  u  s  h  W  a  r  2 IX.  Voyez  Msushoa.rz.in. 

M  o  u  s  o  G  n  a  ,  être  mal  habile  &  lent  à  faire  quel¬ 
que  chofe  ;  Moufogner ,  celui  qui  tarde  à  taire  une 
commiftion.  B.  Voyez  Mus. 

Mo  uspenni,Mouspennec,  les  mêmes  que 
Moulbenni  ,  Moulbennec.  B. 

Moussa.  Voyez  Moncz,. 

Mou  se  ,  moût.  B.  De  là  le  Latin  Muflum  ,  l’Ita¬ 
lien  8c  l’Efpagnol  Mojio  ,  le  François  Monfc ,  l’Al¬ 
lemand  &  le  Flamand  Mcjl ,  l’Efclavon  Mosht ,  le 
Dalmatien  Mafiz,h  ,  le  Carniolois  Mosht  ,  le  Po- 
lonois  Mofct ,  le  Bohémien  Mefi ,  le  Hongrois  & 
le  Perfan  Mufl ,  l’ancien  Saxon  ,  l’Anglois  ,  le 
Suédois  Mufl. Voyez  Mouflra  ,  Mottfirein ,  Muztia. 
Moustaich,  mouftache.  B.  De  la  ce  mot. 

Voyez  Mu •  N 

MOU  ST  ARD  ,  moutarde.  B.  De  la  ce  mot.  Voyez 

Mxvflard. 

M  ou  stericq.,  cochemare.  B. 

MO  u  ST  r,  rêve  fâcheux.  B.  s 

ASousTRA,  fouler  ,  prefler ,  comprimer.  B. 

M  ou  ST  r  AC  H,  Moustragh,  brouillard, 

M  ouf t  r  £  *,  phantôme  ,  rêve  ,  délire  ,  illufion 
no&urne.  B. 

Mo  u  s  t  r  e  a  »  bailler.  B- 

MO  u  s  t  r  e  l  n  >  froifler  ,  bnfer.  B. 

Moustrer,  chiffonneur.  B. 

Ai  ou  st  rerez  ,  opprefiion.  B. 

Mou  s  t  ri  c,  afToupiffement  ,  fommeil  leger  & 

court.  B. 

A'f  n  u  s  T  R  0  u  5  revue»  B. 

Movs^ov.tL,  vifage  craffeux  ,  fouillé.  B. 
Voyez  Mor ,  Strouilh. 

MOV  teks,  butte,  tertre,  éminence.  B. 

MOV,  le  même  que  B»  ,  contrée  pays.  G. 

Mo  w  E  ,  crin  qui  pend  fur  le  front  uu  cheval.  B. 
Mo  iv  n  en  ,  gazon  ,  motte  de  terre.  G. 

Mo  iv  n,  grand.  G.  Voyez  Mor. 

Mo  iv  r,  le  même  que  Maxtr.  Voyez  Mowrair  , 
Mowchwant  ,  Mowrfraifg ,  Aiowrferch  ,  Moxor- 
fon. 

Mowr-Air ,  Moivrair  .  ftyle  pompeux, 
relevé ,  fublime  ,  difcours  fublims^  difcours 
élevé  ,  fublimité  dans  le  difcours ,  ducours  fan- 
faron  ,  oftentation ,  vanité  dans  la  manière  de 
parler.  G.  Air  de  Cuir, 
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Ai  o  iv  rb  arc  h,  refpcét ,  vénération.  G. 

Ai  o  iv  r  c  h  iv  a  n  t  ,  ardeur  ,  paillon  forte  Se  : 
vive.  G. 

Aio  w  rd  d  a  iv  n  ,  fouverain  bien.  G. 

Mowredd  ,  grandeur,  immenfité.  G. 

M otVRFRAiSG,  fort  grand.  G. 

Aio  tv  R  la  i  r  ,  éloge  ,  louange.  G. 

Moivrlles,  bienfait.  G. 

Aio  iv R  l  w  ,  jurement ,  ferment.  G. 

AiowRSERCa  ,  affeétion  ,  paillon  ,  zélé.  G. 

Mo  iv R  s  o  N  ,  célébrité  de  nom.  G. 

Mo  iv  r  iv  y  rc  a  ,  grand  cœur ,  grand  courage.  G. 
Groych. 

Mou  y  A  LH,  merle.  B.  Voyez  Mxoyalch. 

Mou  y  a  R  ,  mûre.  B.  Voyez  Myoyar. 

Mouyarbren,  mûrier.  B. 

M  o  u  y  ell  -  Rod  ,  moyeu  de  roue.  B .  De  la  ce 
mot.  On  difoit  Moiel  en  vieux  François. 

Mo  u  z  ,  cendré  ,  gris  ,  brun.  Voyez  Mus ,  Moug,. 

Mou  z  a ,  bouder,  fe  refrogner ,  fe  fâcher,  re*; 
primer.  B.  Aieuche  en  Patois  de  Befançon,  re¬ 
chigné  ,  fombre ,  chagrin  ,  qui  boude.  Mushelig 
en  Allemand  ,  fâcheux  ,  difficile  à  contenter. 
Voyez  Moufi*. 

Ai  ou  zadur,  moue.  B. 

Mou  z  ei  n  ,  vefler.  B.  Voyez  Mous. 

Mouztu,  tondu.  Ba. 

Mouzus  ,  fujet  à  bouder  ,  à  fe  dépiter.  B. 

Moy  ,  viétoire.  I. 

Moyan,  Moyen,  moyen.  B.  De  là  ce  mot. 

Moy  an  a,  moyen  ,  reffource.  Ba. 

Ai  o  y  d  a  ,  A.  M.  forte  de  mefure.  Voyez 
Aiodd. 

Moyl,  le  même  que  Boyl.  Voyez  M.  Muel , 
foleil  en  Turc. 

AIoyli,  montagne.  G.  Voyez  Moll,  Mol, 

Mo  il  r  h  o  n  i  aid  ,  veau  marin.  G. 

Mo  z  ,  fer  vante  ,  fille  ,  vierge.  C. 

Aio  z  ,  fumée.  C.  Voyez  Moug. 

AiozconRA  ,  fille  proftituée.  Ba. 

Aio  z  et,  fumée.  G.  Voyez  Moz.. 

Mo  zolloa,  forte  de  hibou  qu’on  appelle 
duc.  Ba. 

Mozolus  Rotae  ,  A.  M.  moyeu  de  roue  jj 
en  Italien  Moz,z.olo.  De  Mouyell. 

Aio  z  o  rp.  o  c  n  o  ,  bouffon  marqué  ,  &c.  Ba. 

Mo  z  t  e  a  ,  tonfure  ,  aétion  de  tondre.  Ba.  J 

Ai  R  o  n  n.  T  m  Mro  n  n  ,  adverbe  pour  exprimer 
une  chofe  non  achevée  ,  non  confommée.  G. 

Aiu  ,  eau.  G.  Voyez  Muer,  Muquia. 

Mu  ,  efpèce  de  mefure.  G.  Voyez  Modd, 

Aiu  ,  le  même  que  Mo.  I. 

Ai  u  fignifioit  autrefois  en  Breton  fermer  la  main  ^ 
la  bouche  ,  les  lèvres  :  Il  lignifie  aujourd’hui  plus., 
davantage.  B.  Il  eft  de  même  particule  augmen- 
tative  dans  le  Gallois.  Voyez  Mwyau  ,  May  «fi 
Bu  ,  qui  eft  le  même  que  Mis ,  par  la  converfioip 
réciproque  du  b  8c  de  Vm. 

Mu.  Voyez  Bychan. 

Mu  ,  le  même  que  Bu.  Voyez  Carmus  8c  M. 

Aiu,  prépofition  explétive.  Voyez  Muchdweg. 

Aiu  a,  mugiflèment.  Ba.  Voyez  Bu. 

Mu  a  d  h  ,  nuée.  I. 

Mu  ad  h,  grand,  bon,  agréable,  noble,  géné 
reux.  I.  Voyez  Mad. 

Mua  dh,  le  même  que  Buadh,  De  même  des  dél 
rivés  ou  femblables.  I. 

Mu  ad  h  am,  former,  proportionner.  I. 

Mu  aid  h,  le  même  qu  q  Muud.  I. 

Mu  aid  he  Feinidhe ,  apprentif.  I. 

MUAINt 
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Mu  AIN,  le  même  que  Buain.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Mu  al,  montagne  ,  le  fommet ,  le  haut  d’une 
montagne  ,  laite.  I.  Voyez  Moil. 

Mu  al  ,  le  même  que  Bual.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mu  an  ,  le  même  que  Buan.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Mu  an  ,  le  même  que  Minan.  I. 

Mu  a  re  n  ,  builfon.  B. 

Muarium,  A.  M.  vivier  endroit  où  l’on  tient 
du  poiflon.  De  Mu. 

Mue  ,  porc  ,  cochon.  E.  I.  Voyez  Mo ch. 
Mue,  le  même  que  Mîc.  I. 

Mue,  preffe  ,  foulement  ;  Muca ,  preffer ,  fouler. 
B.  De  là  les  .Latins  Mulüra  ,  Mulgeo.  Voyez 
Mulcare. 

Mu  c  ,  le  même  que  Bue  ,  Bue  ,  Pue  ,  Vue .V oyez  M. 
Mue ,  le  même  que  Mac ,  Mec ,  Mic  ,  Moc .  Voyez 
Bal. 

Muc-Lan  ,  étable  à  cochons.  I. 

Muca.  V oyez  Mue. 

Mu  c  ad  h  ,  annuller ,  caffer.  I. 

Mu  c  a  ll  a  ,  écho.  I. 

Mue  an,  porc,  cochon.  I.  Voyez  Mue. 
Mucaya,  pituite.  Ba.  Voyez  Mu,  eau. 

M ucciNiuM  ,  A.  M.  mouchoir.  De  Moucha. 
Mu  ce-)  porc,  cochon.  I.  Voyez  Mue. 

Mu  ce  ll,  Mucelladenn,  meuglement, 
mugiffement.  B.  De  Mu  le  même  que  Bu.  De  là 
le  Latin  Mugio  ,  les  François  Mugir  ,  Mugiffement, 
Meugler ,  les  Allemands  Malien  ,  mugir  j  Mubc  , 
petite  vache. 

Mue  ella,  mugir,  meugler,  crier  comme  un 
taureau  ,  un  bœuf  ,  une  vache.  B 
Mucetum,  A.  M.  outil  pour  la  pêche.  Voyez 
Muarium. 

Muca  ,  fille.  C. 

Mue  h,  lieu  bas.  E. 

Muca.  Voyez  Bychan.  Muchacho  en  Efpagnol, 
petit  garçon. 

Mue  h  ,  le  même  que  Mech.  Voyez  Muchdeirn. 
Mucb  ,  plus  grand  en  Langue  de  Congo  ;  Mucho 
en  Efpagnol  ;  Mucb  en  Anglois  ,  beaucoup  , 
grandement. 

Mue  HAD  ,  éteindre  ,  étouffer  ,  fufïoquer.  I. 
Voyez  Mouga. 

Mu  ch  an.  Voyez  B  y  ch  an. 

Muchdeirn,  Roi.  G.  Voyez  Muchdeyrn. 

M u  c  a  et.  Voÿ ez  Byckan . 

Mu  ch  ON.  Voyez  Bychan. 

Mue  H  OT.  Voyez  Bychan. 

Muchou.  Voyez  Bychan. 

Muchudd ,  jais  ou  jayet.  G. 

Mue  hiv  eg  ,  le  même  que  Mxoeg  ;  G.  par  con- 
féquent  Mu  prépofition  explétive. 

Mue  h  y  N.  Voyez  Bychan. 

Mue  in  du  a,  irrité,  en  colere.  Ba. 

Mu  CK  ,  cochon.  I.  Voyez  Moch. 

Mu  c  K- Allich  ,  écho.  I. 

Alu  clac  h  ,  troupeau.  I. 

Mu  cr,  moite  ,  humide,  un  peu  mouillé.  B. 
Mucre  fe  dit  en  Normandie  proprement  du  linge 
mal  feche  &  encore  moite  j  on  en  fait  le  mot  Ra- 
mucrer  ,  pour  due  rendre  moite.  Voyez  Mu  ,  eau. 
Mu  cra.  A.  M.  Ce  terme  ,  que  M.  Ducange 
n  explique  pas ,  paroit  fignifier  un  lieu  aquatique 
&  marécageux.  Voyez  Muer. 

Mu  eu  ru  D  a  an  a  ,  furabondante ,  qui  répand 
par-deffus.  Ba.  1  r 
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Al  u  c  z  a  ER  ,  qui  flaire.  B.  Voyez  Müjfa. 

Mue  z  AT,  odorer,  flairer.  B.  Voyez  Muffa. 
Muczein,  odorer,  flairer.  B.  Voyez  Muffa. 
Muez  er,  qui  flaire.  B.  Voyez  Muffa. 

Mu  d  ,  Mud  ,  charroi,  port,  tranfport  fortie  , 
banniflément,  changement  d’habitation.  G.  De  là 
le  Latin  Muto.  Voyez  Mudo. 

AIud,  Mud  ,  muet,  qui  eft  fans  langue  ,  qui 
ne  parle  pas ,  taciturne.  G  .Mud  ,  muet  en  Breton* 
De  là  le  Latin  Mutas ,  l’Efpagnol  Mudo  ,  l’Ita¬ 
lien  Muto  ,  le  François  Muet  ,  l’Efclavon  Alutiz, , 
le  Croatien  Mutaft.  Le  b  de  Ym  fe  fubftituant  réci¬ 
proquement,  on  a  dit  Bud  comme  Mud  ;  de  là 
le  François  Bouder ,  ne  dire  mot  parce  qu’on  eft 
fâché.  V  oyez  Mu ,  Mut 

Mud,  le  même  que  Bud.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mud,  muet.  B. 

Mud  ,  le  même  que  Bud,  Fud ,  Pud ,  Vud, 
Voyez  M. 

Mud  ,  le  même  que  Mad  ,  Med  ,  Mid ,  Mode 
Voyez  Bal. 

Alu  d  a  ,  boue.  I. 

Mud  a  -,  rendre  ou  devenir  muet  B- 
Muda,  A.  M.  changement.  De  Mud. 

M  u  d  a  F  f  ,  devenir  muet  ,  faire  le  muet.  B. 

Mud  agi  um  ,  A.  M.  prix  que  l’on  donne  pour 
changer  un  héritage.  De  Mud, 

Mu  d  AID  H  ,  brun.  I. 

Mu  d  a  n  ,  homme  muet.  G. 

Mu  D  a  n  i  a  et  h  ,  état  d’un  homme  muet.  G. 

Mu  d  a  nt  i  a  ,  A.  M.  changement.  De  Mud. 

Mu  d  e  l  lu  s  ,  Mu  el  lu  s  ,  A.  M.  meule  ou  tas. 
De  Mwdwl. 

M v  d  g  h  e  ,  accablé.  I  Mud  en  Allemand  ,  laffé  , 
fatigue  ,  ennuyé  ;  Muad  ,  Muoder ,  laffé  ,  fatigué 
en  Lheuton  ;  Moede  en  Flamand  ;  Alodur  en  If- 
landois  ,  fatigué  ;  Alothos  en  Grec  ;  Modae n  Sué¬ 
dois  ;  Monte  en  Flamand  ;  Alude  en  Allemand  , 
travail ,  peine. 

Mu  d  h  e  ,  le  même  que  Budhe.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  f. 

Mud  h  e  ad  h  ,  fente,  crevaffe.  I. 

Mu  d  h  ea  m  h  ,  faire  gloire  ,  fe  glorifier ,  fe  van¬ 
ter.  I. 

Mu  d  ht  e  ,  ce  dont  on  s’eft  vanté.  I. 

Mu  di  ad  ,  aélion  d’aller  demeurer  ailleurs.  G. 
Mudidh,  vanterie  I. 

Mudo,  fortir  ,  bannir ,  changer  d’habitation  ,  être 
mû,  tranfportér ,  porter,  charrier  ;  Mudo  At ,  ap¬ 
procher  ,  appliquer  ,  mettre  fur ,  auprès.  G.  Mut, 
en  1  héuton  ,  c  rangement  ,  de  Aluten  ,  changer  ; 
Maidan  en  Gothique  ,  changer  ;  Mudare  en  Ita¬ 
lien  ,  changer. 

Mu  du  g  ht  h  e  ,  greffier ,  épais.  I. 

Mu  du  r  en  ,  Alu  du  ru  m  ,  gond  ,  pivot.  B. 

Mu  et  a  ,  genre.  Ba. 

Mu  et  a  ,  A.  M.  cage  ,  voliere  d’oifeaux.  De  Mut,. 
Mu  et  RA  ,  montre  de  marchandife  ,  C Te.  Ba. 

Mu  e  u  r  u  ,  abondamment  ,  copieufement.  Ba, 
Voyez  Mor ,  Meur. 

Mu  G.  Voyez  Bychan. 

Alu  G  ,  défendre.  Voyez  Arnug. 

Mu  ga  ,  occailon.  Ba.  Mugueter  une  -place  en  Fran¬ 
çois  ,  c’eft  chercher  quelque  occ.alion  de  la  fur- 
prendre. 

Mu  ga  ,  terme ,  borne ,  limite  ,  barrière.  Ba. 
Mugaisia,  plate-forme.  Ba. 

Mu  g  ait  za,  fedition.  Ba. 

Mugaitzean ,  mal-à-propos.  Ba. 
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Mvgaitzejn  J  A 10  A,  avorto".Ba. 

M. ugarriac  ,  boine ,  limte.  Ba. 

Mu  garristatu  ,  je  mtts  t’es  bornes.  Ba. 

Mu  gatit  zallea  ,  exterminateur.  Ba. 
Mugatua,  borné.  Ba. 

Mu  g  ATZEA  y  limitation.  Ba. 

MugaUstea,  tranfgreflion.  B  a. 

Mugazt  atu  ,  je  mets  des  bornes.  Ba. 

Mugha,  Mu  g  h  AG  a,  deftruftion.  I. 

Mu  g  H  EA  m  ,  fe  vanter.  I. 

MUGI  LD  ER,  tiédeur,  chaleur  moderee.  G 
Mu  G  0  n  c  z ,  à  propos.  Ba. 

Mu  gu  a-)  occafion.  Ba. 

MU  gu  ic  h  i  a  n  ,  mal-a- propos.  ba. 

MU  gu  ida,  motion  ,  mouvement.  Ba.  • 
Muguidalda  ,  impreffion  ,  mouvement.  Ba. 
Muguidura  ,  agitation ,  mouvement.  Ba. 

MU  gu  1ER  a,  agitation  ,  mouvement.  Ba. 

MU  GU  1ER  a  z  A  rt  u  a  ,  '  être  emu.  Ba. 

MU  GUI  g  u  D  a  ,  fermentation.  Ba. 

MU  GU  IR  En  a,  agitation  ,  mouvement.  B  a. 
Muguitea  ,  fédition  ,  émeute.  Ba. 
Mvguitura,  tropique.  Ba, 

Mu  n.  Voyez  Bychan. 

Mu  n  a  n.  Voyez  Bychan, 

Mu  n  e  T,  Voyez  Bychan. 

Mu  non.  Voyez  Bychan, 

Mu  no  t.  Voyez  Bychan. 

Mu  h  o  u.  Voyez  Bychan. 

Mu  ht  ERn,  Roi.  C.  Voyez  Muchdeyrn. 

Mu  hy  n.  Voyez  Bychan 

Mui ,  davantage,  plus.  B.  Voyez  Mh. 

Mui,  eau.  Voyez  Mwyd. 

Moi  a  ,  moitié.  B.  Voyez  Mu  v 

Muic-Inis  ,  un  des  noms  de  1  Irlande;  a  la 
lettre  ,  l’ifle  des  cochons.  I. 

MuicniDHE,  gardeur  de  cochons.  I.  A  , 
Muidhe,  le  meme  que  Buidhe.  De  meme  des 
dérivés  ou  femblables.  I.  < 

Muin  ,  Muineack  ,  cou  ,  dos  ;  Armuin ,  dellus.  I. 

MumE,  forêt.  I.  _ 

^M  u  i  n  e  a  c  n  ,  plein  de  bois.  1. 

MuinEAL  ,  cou.  I. 

MumET ,  cou.  I. 

Mu  mm,  buiflon.  I. 

MUINTIR,  Muintear  ,  les  gens,  le  peuple, 
les  fujets ,  les  vaffaux.  I. 

Mu  io  lu  s,  A.  M.muid.  De  Mcny. 

MuiR  ,  mer.  I.  Lorfque  le  fel  dont  on  a  laie  un 
cochon  eft  fondu  ,  on  appelle  cette  eau  falée  ou 
faümure  en  Franche-Comté  Maire  ,  par  analogie 
à  l’eau  falée  delà  mer.  Voyez  Mor ,  Mur . 

Mu  iRD,  forêt.  I.  Voyez  Mûri. 

MuiR  ean,  femme.  I. 

Muirgheag,  bras  de  mer.  I. 

M  u  i  RL  a  n  ,  flux  de  la  mer.  I . 

M uiRniGniM,  fardeau.  I. 

Mu  i  R  n  m  ,  mignon,  favori.  I. 

Mu  ISA,  immerhon.  Ba.  Voyez  Moues. 

Mu  î  sic  a,  Mux  ic  a  ,  coing  fruit.  Ba. 

Mu  ite  .  le  même  que  B  mie.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Mul,  tète,  &  au  figuré  feigneur.G. Voyez Bal,Mula. 

Mul,  bec.  G.  .  ,  .  .  ■  r  ■  n 

Mul  ,  fot ,  hébété  ,  qui  n  a  ni  fens ,  ni  elprit.  G. 
Mu  l  ,  qui  a  de  la  pudeur  ,  fimple  ,  lincere  ,  fans 
diflimulation  ,  fans  duplicité  ,  franc ,  lans  dégui- 
fement.  G. 

Mul  ,  mulet.  G.  B.  De  là  le  Latin  Mutin  ,  l’Italien 
&.  l’Efpagnol  Mulo  ,  le  François  Mulet,  l’Aile- 


MUL. 


mand  Mml ,  le  Flamand  Mitjl .  l’Anglois  Muk , 
le  Polonois  Mul.  Voyez  Malle . 

Mul  ,  cap  ,  promontoire.  E. 

Mul  ,  eflieu.  I. 

Mul,  couper  ,  tuer ,  ebrecher  ,  brifer.  Voyez 
Bonlch. 

Mul  ,  le  même  que  Bul  ,  Fui ,  Pal ,  Vul.  Voyez  M. 
Mul,  le  même  que  Mal,  Md,  Mil,  Mol. Voyez  Bal. 
Mu  la,  chauve.  G.  E. 

Mu  la  ,  gueule  ,  bec  ,  cap  ,  promontoire ,  pointe 
de  terre.  E.  V oyez  Mul. 

Mulazcarra,  bourfe.  Ba. 

Mu  lc  a  re,  A.  G.  affliger,  vexer  ,  fouler  aux 
pieds ,  toucher ,  fraper ,  tuer;  Mulcator ,  celui  qui 
frape  ou  qui  tourmente  ,  celui  qui  tue.  Voyez 
Mue.  Mukka  en  Efclavon  ,  douleur.  De  Mulco  peut 
être  venu  le  Latin  Mulda.  De  la  le  Latin  barbare 
Mulür arias ,  meurtrier. , 

Mu  lc  n  An,  chouette.  I. 

Mulchlann,  Mu  lkc  hrO  ,  étable  de  co¬ 
chons.  I. 

Mu  ld  er,  pudeur ,  honnête  honte ,  filence ,  calme, 
fincérité  ,  fimplicité  ,  candeur  ,  ingénuité  ,  éloi¬ 
gnement  d’affe&ation  ,  de  déguifement.  G. 

Mu  ld  R  ,  alfaflinat.  B. 

Mu  l  d  R  e  r  ,  affaflin.  B. 

Muldrerea  h  ,  maflacre.  B.  #  / 

Mu  le  ,  le  même  que  Baie.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I.  _  t . 

Mu  le  an,  Mu  le  nd,  moulin.  I.  Voyez  Melin, 
Muled,  mules  aux  talons.  B. 

Mules  ,  mule.  G.  Voyez  Mul. 

Mu  lf  R  an  ,  plongeon  ,  cormoran.  G. 

Mulgul  ,  goulet.  B. 

Al  u  lin  -,  Mu  lin  n,  moulin  I. 

Mu  linu  m  ,  A.  M.  moulin.  De  Malin, 
Mulionn,  moulin.  I. 

Mu  list  aria,  cordes  d’étoupes.  Ba. 

Mu  LKO  AC  ,  grappe  de  raifin.  Ba. 

Mu  ll,  cap,  promontoire.  E. 

Mu  ll  ac  ,  Mu  ll  ac  h  ,  boue.  I. 

Mu  l  l  a  c  n  ,  le  fommet ,  le  haut ,  le  faîte  ,  le  toît, 
la  cime,  montagne.  L  Voyez  Mula. 

M  u  l  l  a  n  ,  le  même  que  Mullach  ,  le  fom¬ 
met  ,  &c.  I. 

Mulle  ,  mule  ,  mulet.  I.  Voyez  Mal. 

Mu  lleoir  ,  mûnier.  I. 

M  u  l  l  i  g  h  ,  le  haut  de  la  tête ,  la  future  de  U 
tête.  I. 

Alu  LL10  ,  Mullo  ,  A.  M.  tas,  monceau.  Voyes 

Moellon. 

Mu  ln  are,  A.M.  moulin. De  Muin  crafe  de  Malin 
Mulnerius,  A.M.  mûnier.  Voyez  Mulnart 
Mulo  a,  Mullo  a,  Emelua,  étoupe.  Ba. 
Mu  l  o  d  en  n  ,  mulot.  B. 

Mulot ea,  toile  d’étoupe.  Ba. 

Mu  lt  a  ,  le  même  que  Bnlia.  De  même  des  deri 
vés  ou  femblables.  L 

Mu  lt  o  ,  Mut  o  ,  A.  M.  mouton.  Voyez  Maou. 
Mu  lt  r,  homicide,  meurtre.  B.  De  là  ce  mot' 
parce  que  IV  &  17  fe  mettent  fouvent  l’une  poil 

l’autre.  i 

Mu  lt  ra  r  e  ,  A.M.  tuer  ;  Mnltritiam ,  Multrum 
meurtre.  De  Multr. 

Multrer,  homicide,  meurtrier.  B,  De  la  cl 
mot.  Voyez  l’article  précédent. 

Multrereah  ,  meurtre.  B. 

Mulughte,  embourbé,  I. 

Alu  lu  rt,  efpèce  de  fureau.  I, 

AIulw  iriqn  ,  fincère ,  franc ,  fans  difîîmulatio 
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fans  duplicité  ,  fans  déguifement ,  groflier ,  qui  eft 
fans  adreffe,  qui  n’eft  pas  fin.  G. 

M  v  l  w  R  ,  muletier ,  qui  a  foin  des  bêtes  de 
fomme.  G. 

Mu  lz  O  A  ,  quantité  ,  multitude.  Ba. 

Mu n  ,  eau  ,  rivière.  G.  Voyez  Mon  5c  Mun ,  urine. 

M  u  n  ,  montagne,  de  montagne.  G.  Voyez  Mon , 
ôc  Muna ,  Mund, 

M  un.  Mu  N  aid  ,  poignée,  ce  que  l’on  en¬ 
ferme  dans  l’une  ôc  l’autre  mains.  G.  De  là  le  Latin 
Munus ,  l’italien  Muno  ,  don  ,  parce  qu’il  fe  fait 
avec  la  main.  Voyez  Mu. 

Mun  ,  affable.  I.  Voyez  Mwyn. 

Mu  n  ,  urine.  I.  Voyez  Mun  ,  eau. 

Mu  n  ,  le  même  que  Ban.  De  même  des'dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mun,  plus,  davantage.  B. 

Mun  ,  moelle  de  cerveau  fricalfée.  Ba. 

Mun,  baifer  nom.  Ba. 

Mun.  Voyez  Bychan. 

Mun  ,  forêt.  Voyez  Dreas  Sc  Aiuin. 

Mu  N  ,  le  meme  que  B  un,  F  un.  Pur,,  Vun. Voyez  M, 

Mun,  le  meme  que  Mun ,  Men ,  Min  ,  Mon . 
Voyez  Bal. 

Muna,  moëlle,  le  cerveau.  Ba. 

Muna  ,  hauteur,  élévation.  Voyez  Aiunaguea  Se 
Mun. 

Mu  n  ad  ,  cerveau.  Ba. 

Mu  n  ad  ,  mais ,  or  ,  que  ,  feulement ,  finon  ,  hor¬ 
mis  ,  à  la  réferve.  I. 

Mu  n  ad,  Mu  n  ed,  affable.  I. 

Mun  add,  civilité  ,  politeffe  l. 

Mu  N  ad  H,  corriger.  I. 

Mu  n  ag  u  e  a  ,  plaine.  Ba.  Guea ,  fans ,  Sc  par  con- 
féquent  Muna,  hauteur  ,  élévation.  Voyez  Mu- 
nifca  ,  Muniia. 

Mu  N  A  ig  ,  poignée.  G. 

Mu  N  an  ,  affable.  I. 

Mu  n  c  z  u  n  ,  gencive  de  ceux  qui  n’ont  point  de 
dents.  B. 

Mu  n  d  ,  montagne.  E.  Voyez  Mun. 

Mu  nd,  le  même  que  Magh.  I. 

Mu  n  du  ,  monde.  Ba  De  là  le  Latin  Mundus  ,  le 
François  Monde  ,  l’Efpagnol  ôc  l’Italien  Mondo . 

Mu  n  d  u  c  h  iQ.u  i  a  ,  microcofme.  Ba. 

Mu  NE  A  L  ,  COU.  I. 

Mu  n  er  ,  Seigneur  ,  Prince.  G. 

M  un  e  r  tu  s  ,  A.  M.  mûnier.  De  Mulnerius. 

Mu  n  G- E  i  c  h  ,  crinière  du  cheval.  I.  Voyez  Mong, 

M  u  n  G  ac  a  ,  Mun  g.f  u  R  ,  qui  a  une  crinière.  I. 

Munghu,  très- cher  ami.  E.  Voyez  Cu. 

Mu  n  gu  l  ,  gueule  de  mer  ou  goulet.  B. 

Muni,  builîon.  I. 

Mu  n  ig  n  in  ,  dépendance,  efpérance  ,  confiance.I. 

Mu  ni  ne  ad  h  ,  fe  confier  à  quelqu’un.  I. 

Mu  n  i  s  c  a  ,  monticule.  Ba.  Voyez  Muna. 

Mu  nie  a,  Mun  Ida  ,  colline.  Ba.  Voyez  Aima, 
Munith. 

Mu  n  it  h  ,  montagne.  G.  Voyez  Munit  a. 

Mun  lad  h,  s’embourber.  I. 

Aiu  n  l  0  c  h  ,  bourbier  ,  boue.  I. 

Ai  u  n  N  ,  Mun  na,  affable.  I. 

Munncughe,  marmoufet.  I. 

Mu  n  n  t  e  a  r  ,  famille,  ménage.  I. 

Mu  n  nt  ear  ,  cabale  ,  faéfion.  I. 

Mu  no  a,  colline  ,  éminence  ,  tertre,  promon¬ 
toire.  Ba. 

Mu  n  Oa,  maffe.  Ba. 

M  u  n  t  ,  bouche  ,  embouchure,  G.  Voyez 
Aiant. 
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Munte ,  civil,  honnête,  poli,  humain,  affabi- 
lité.I. 

Munte  ar  da,  bon,  civil,  obligeant,  doux, 
aimable  ,  familier  ,  bienfaifant ,  avantageux.  I. 

NTEARD  AS ,  grâce ,  amour ,  amitié  ,  affeétion , 
bienveillance.  I. 

Mu  nteardhus  ,  faveur ,  grâce  ,  plaifir ,  bon 
office ,  proteâion.  I. 

Munte  gu  ia,  féminaire.  Ba. 

Mu  nt  1  d  ,  galant ,  poli ,  homme  de  cour.  I. 

Mu  n  t  1  l  l  e  ,  une  manche.  I. 

Mu  nt  r  ,  meurtre  ,  homicide  ;  Aiant  ra  ,  meurtrir  , 
tuer;  Muntrer ,  meurtrier,  homicide;  féminin 
Muntreres ,  meurtrière,  femme  qui  tue  ;  Mnntrerez , 
homicide,  meurtre  ,  tuerie.  B. 

M  u  nt  r  a.  V  oyez  Muntr. 

Muntrer.  Voyez  Muntr. 

Mu  nu  d  ,  ligne  de  tête ,  gefte  ,  cérémonie  ,  cou¬ 
tume  ,  ufage.  G. 

Mu  nu  d  ,  menu  ,  petit.  B.  Voyez  Man,  &  Munnt , 

M  u  nu  d  a  ill  ,  amas  de  chofes  menues.  B. 

Mu  nu  daillou  r  ,  détailleur.  B. 

M  u  n  u  d  1.  Voyez  Munut. 

Mu  nu  d  1  c  <2,  ferpolet.  B. 

Mu  n  itd  1  w  a  ,  gelliculateur.  G. 

M  u  n  u  d  y  n  ,  ligne  de  tête.  G. 

Mu  nus  ,  frai,  alevin.  B.  En  Patois  de  Befançon 
Menuje. 

Aiu  nu  s  er  ,  menuilier.  B.  De  là  ce  mot. 

Mu  nut  ,  menu  ,  petit  ;  Munadi ,  diminuer  ,  ren¬ 
dre  ou  devenir  menu  &  petit,  brifer  en  petits  mor¬ 
ceaux  B.  Voyez  Munud. 

Mu  Q.U  1  a  ,  Mu  au  i  lic  a  ,  excrément  qui  fort 
par  les  narines,  morves.  Ba.  De  là  les  Latins  Mucus , 
Mucor.  Voyez  Mu. 

Mur  ,  murailles,  mur.  G.  B.  Delà  Muras  en  Latin} 
Moerus  en  ancien  Latin  ;  Mur  en  François  ;  Mura 
en  Italien  ;  Muro  en  Efpagnol  ;  Mur  en  Théuton  ; 
Muur  en  Suédois  5c  en  Flamand;  Maur  en  Alle¬ 
mand  ;  Muer  en  Flamand  ;  Mur  en  Polonois  ; 
Mure  en  Danois  ;  Adura  en  Lufatien  ;  Myr  en  Ca- 
rinthien  ;  Muur ,  Murcte  en  Albanois  ,  mur  ,  mu¬ 
raille.  Comme  les  murs  font  faits  de  pierres  ,  on  a 
étendu  le  terme  Mur  à  lignifier  pierre ,  ainlî  qu’on 
le  voit,  i0.  Dans  un  ancien  gloffaire  ou  Mures  eft 
traduit  par  rocher  élevé.  i°*  Dans  le  gloffaire  de 
Saint  Ifidore,  où  Muriccs  eft  rendu  par  pierres.  3^* 
Murex  dans  Virgile  eft  une  pierre  fcabreufe  fur  le 
rivage.  4°-  Marge  dans  le  Patois  de  quelques  Pro¬ 
vinces  du  Royaume  ,  efi;  un  tas  de  pierres.  On  dit 
Murgie  dans  le  Patois  de  Befançon  en  ce  .  fens. 
Murgie  dans  les  montagnes  de  Franche-Comté 
lignifie  un  rocher  ;  Mora  en  Italien  ,  eft  un  tas  de 
pierres.  Voyez  Mor  ,  Murrîa. 

Mur  ,  mer.  G.  I.  Mari  en  Arabe  ;  Salmuera  en  Ef¬ 
pagnol  ;  Maria  en  Latin  ôc  en  Italien  ,  faunrure  ; 
Mure  en  vieux  François  ;  Aiuire  en  François 
moderne  ,  eau  falée.  Saint  Baille  appelle  l’eau  de 
la  mer ,  Marion  Udor. 

■  Mu  r  ,  grand  dans  un  dialeâe  du  Gallois.  G.  Voyez 
Mor. 

Mur  ,  mer  ;  Mur  Agh  Vur ,  le  flux  5c  reflux.  I. 

Mu  r  ,  comme  ,  en  qualité  de  ,  en  tant  que ,  aulli 
que.  I. 

Mur,  plus ,  de  plus.  I. 

Mur,  Mur  an.  Murin,  grave,  prudent.  I. 

Mu  R  ,  le  même  que  A4or.  I. 

Mur  ,  le  meme  que  Bar,  Fur,  Pur  Vur.  Voyez  M. 

M  u  r  ,  le  même  que  Mar,  Mer,  Mir,  Aior.  Voyez 
Bal. 
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MUR. 


muraille  féche.  G. 

Mu  r  a  LH  a  ,  A.  M.  muraille. 


Mu  R-C  ERR1G  , 

Mu  R  A  ILLIA  , 

De  Muraillou. 

Mu  R  ai ll  ou  ,  murailles.  B.  Voyez  Mur. 

Mu  rc  0  a  ,  pot  à  mettre  de  l’eau ,  du  vin ,  Cfc.ba, 
Ai  U  R  eus.  Ammien  Marcellin  parlant  des  Gamois 
dans  le  quinzième  livre  de  fon  hiftoire ,  dit  qu  au¬ 
cun  d’eux  par  la  crainte  d’être  enrolle  dans  les 
troupes  ne  fe  coupe  le  pouce  ,  comme  font  que  - 
ques  Italiens  à  qui  les  Gaulois  donnent  parplailan- 
terie  pour  cette  raifon  le  nom  de  Mura.  Nec e°- 
rnm  aliquando  quifquam ,  ut  in  Italia  ,  munus  Mar - 
tium  pertimefeens  pollicem  fibi  pracidu,  quosjocaliter 
Murcos  appellant.  Voyez  Meur  ,  Morcousket. 

Mu  rddun ,  décombres  de  bâtimens ,  demoi- 
tions ,  mafures ,  ruines ,  reftes  d’anciens  murs.  . 

Murdhyn,  muraille ,  mur.  G. 

Mu  re  an  y  femme.  I. 

Mures  ,  A.  G.  roc  éleve.  Voyez  Mur. 

Mu  rouilla  ,  fubmerfion.  Ba.  V  oyez  Mur. 

Mu  r  ia,  A.  M.  puits  demuire  ou  d’eau  falee. Voyez 

Mu  ri  au  ,  muraille.  G.  C’eft  le  plurier  de  Mur . 

Murices ,  A.  G.  pierres.  Voyez  Mur. 

Mûries  ,  A.  M.  habitation.  De  Mur,  muraille. 

Mu  Rio,  faire  des  murailles  ,  environner  de  mu¬ 
railles,  fortifier.  G. 

Mu  Rio  g,  muré.  G. 

MuriWR,  faifeur  de  murailles.  G. 

Mu  R  mu  R,  murmure,  bruit,  murmurer.  G.  B. 
De  là  le  Latin  Murmur  ,  le  François  Murmure , 
l’Italien  Mormorio  ,  l’Efpagnol  Murmulo  ,  l’An- 
elois  Murmure  ,  l’Efclavon  Mermrajnie ,  murmure; 
de  là  le  Grec  Mormurtin ,  le  Latin  Murmuro  le 
François  Murmurer ,  l’Italien  Aîormorare  ,  1  Espa¬ 
gnol  Murrnurar  ,  l’Allemand  Murmeln ,  le  Theu- 
ton  Murmolon  ,  l’Anglois  Murmure  ,  l’Efclavon 
Mermrati,  le  Dalmatien  Marmlyati  ,  le  Lufatien 
Murovau  ,  le  Hongrois  Morogni  ,  murmurer. 
Voyez  Murmura. 

Ai  u  r  mu  Ri,  murmurer.  B. 

Mu  r  mu  RR  A  i  murmure.  Ba.  Voyez  Murmur. . 

Mu  R  N  ,  homicide  caché  ,  aétion  furtivement  laite, 
embûches  ;  de  là  Murnio  ,  cacher  ,  commettre  un 
crime  fecrettement ,  drelfer  des  embûches.  G. 

Mu  rndiv  R  N  ,  homicide  ,  homicide  fecret.  Il  eft 
probable  ,  dit  Davies  ,  que  les  Jurifconfultes  An- 
clois  ont  pris  ce  mot  des  anciennes  Loix  Bretonnes, 
car  ils  appellent  Murder ,  le  plus  cruel  genre  d’ho¬ 
micide.  G.  Maurdr  ,  Maurthr  en  Gothique  ; 
Mordur ,  Morter  en  ancien  Saxon  ;  Mord  ,  Mordt 
en  Allemand  ;  Mord  en  Bohémien  &  en  Polonois; 
Aiurder  en  Anglois  ;  Morderz,  en  Polonois ,  ho¬ 
micide,  meurtre  ;  Murdrum ,  dans  la  balfe  Latinité, 
homicide,  homicide  caché; Mordaniden  en  Perfan; 
Myrthrian  en  ancien  Saxon  ;  Murdran  en  Theu- 
ton  ;  Myrda  en  Iflandois  ;  Myrden  en  Danois  ; 
Mordait  en  Polonois;  Mordrovatt,  en  Lufatien  ; 
Mordowati  en  Bohémien  ;  Mordre  ,  Meurdnr  en 
vieux  François  ;  Mordrire  en  Latin  barbare ,  tuer , 
faire  mourir  ;  Mord.er  en  Allemand  ;  Moordenaer 
en  Flamand  ;  Mordyr  en  Bohémien  ;  Mordes  en 
Polonois  ;  Mordar  en  Lufatien  ,  meurtrier  ,  alial- 
fm  ;  Morden  en  Perfan ,  mourir  ;  Mortuus  en  La¬ 
tin  ,  mort.  Voyez  Multr ,  Munir . 
Murneisejch  ,  dorloté  ,  mignarde.  I. 

Mur  ni  iv  ,  qui  dreffe  des  embûches.  G. 

Mu  R  o  e  d  d  ,  murs.  G.  C’eft  le  plurier  de  Mur. 
Mu  r  r  et  ,  A.  G.  qui  diftille  à  petites  gouttes.  De 
Mur ,  eau. 


MUS. 

Aiu  rri  a  ,  muraille.  Ba.  Voyez  Mur . 

Mu  r  R  i  a  ,  chagrin,  triftelfe.  Ba. 

Mu  rri  an  ,  Mu  rri  an  an  ,  fourmi.  C.  Voyez 
Myr ,  Merien. 

Mu  r  ru  g  h  ac  h  ,  firéne.  I. 

Mu  rr  u  sg,  rivage  de  la  mer.  I. 

Mu  r  rut  i  e  ,  Mu  r  ru  t  t  e  ,  muraille.  Ba. 

Mu  r  ru  t  u  a  ,  muré,  ceint  de  murs.  Ba. 

Mu  rs  en  ,  Dame  d’une  humeur  dédaigneufe.  G 
Mu  r  s  en,  efféminé,  énervé  ,  amolli  de  tou* 
genre.  G. 

Mu  r  s  en  dod  ,  humeur  dédaigneufe  ,  beauté, 
propreté ,  élégance  ,  bon  goût  dans  l’habillement ,  : 
molleffe  ,  état  d’un  efféminé.  G. 

Mu  rs  en  N  aid  ,  efféminé  ,  énervé  ,  amolli  de  tout 
genre  ,  délicat  ,  mou  ,  de  femme  ,  féminin.  G. 
Mu  r  s  en  n  e  i  d  i  o  ,  rendre  efléminé.  G. 

Mu  rs  en  n  o  d  ,  joueufes  de  flûtes  ôc  d’autres  inf- 
trumens.  G. 

Mursycc,  muraille  féche.  G. 

Mu  rt  ,  gelée,  confidence.  I. 

Mu  rt  a  r  iu  m  ,  A.  G.  meurtre.  Voyez  Multr, 
Mu  R  T  h  aid  H  E  ,  marinier.  I. 

Mu  rt  h  0  la  ,  le  flux  ,  le  flot  de  la  mer.  I. 
Murtill,  pefant.  I. 

Murtis,  mortaife.  I.  Voyez  Mor  tais ,  Mortez 
Mu  ru  ,  fommet  de  montagne,  montagne.  Ba, 1 
Voyez  Buru  ,  Moy . 

Mu  ru,  copieufement.abondamment.Ba,  Voyez  A/on 
Mu  ru  a  ,  fertilité,  abondance.  Ba. 

Mu  s ,  le  même  que  Bus.  De  meme  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Mus  ,  doucement.  B.  Il  eft  aufli  diminutif  ,  & 
fignifie  peu  ,  petit  ,  de  meme  que  Mous,  Voyez  1 
Moushoarz.  &  Mufchoarz,in. 

Mus.  Voyez  Bychan. 

Musa  fignifié  lèvres,  bouche  ,  vifage,  mufeau,  bec, 
puifqu’il  eft  la  racine  de  Mufell  ,  qui  a  toutes  ces 
lignifications  ;  d’ailleurs  voyez  Aiufu  ,  Mufua. 
Moue  en  vieux  François ,  mufeau  5  groin  ,  & 
Moufe  ,  gueule. 

Mus,  le  même  que  Bus,  Fus,  Pus,  V*us.  Voyez  M. 
Mu  s  ,  le  même  que  Mas,  Mes ,  Mis,  Mo  s.  Voyez  Bal, 
MU  s  al  ,  s’arrêter,  s’amufer  à  caufer  ou  à  quel¬ 
que  chofe  d’inutile.  B.  De  là  Mufsr  en  vieux 
François  ;  S’amufer  en  François  moderne  ,  ceffer  ,i 
demeurer  oifif;  Mujfe  en  Allemand  ;  Muoz,  en 
Théuton  ,  oifiveté  ,  ceffation  de  travail  ;  Mufmari 
en  Latin  ,  s’amufer  ;  Mujfen  en  Allemand  ,  être 
oifif  ;  Mufardus  dans  la  baffe  Latinité  ,  oifif , 
fainéant ,  ftupide  ;  Mufardie  &  Muardie  en  vieux 
François ,  pareffe  ;  Mufage ,  retardement ,  & 

Mufart ,  fainéant  ,  pareffeux  ,  qui  s’amufe  par 
tout ,  qui  retarde  ;  Mufa  en  Patois  fignifie  être 
oifif,  ne  rien  faire  ;  Amufe  en  Anglois ,  amufer, 
arrêter.  Voyez  Mujgrell. 

Mus  a  ll  comme  Mufell.  Voyez  Mufalyer, 
Musalyer,  mufelière.  B. 

Musampa,  camus,  camard.  Ba. 

Mu  s  a  N.  Voyez  Bychan, 

Mus  ardus  ,  A.  M.  VoyeiMuftl , 

Mu  sc  n  o  a  r  z  i  n  ,  foudre.  B. 

Mu  se  ll  ,  lèvre,  babine  ,  mufeau.  B.  De  là  ca 
mot.  Ilparoit  que  ce  terme  par  extenfion  a  fignifie 
vifage,  parce  que  le  peuple  appelle  une  Plamufs 
un  foufflet ,  &  Talemoufe  un  coup  de  poing  fur 
le  vifage.  Ce  mot  a  encore  reçu  une  plus  grande 
étendue  de  lignification  ,  car  on  appelle  Mufe  en 
François  le  bec  d’un  foufflet  à  louffler  le  feu. 
Voyez  Bçcq  ,  Mufzllum  }  Mufti ,  Mufua. 

Musellare  i 


MUS. 

Mus  el  la  AJ! ,  A.  M.  mettre  une  mufelière.  De 
Mufell. 

Mu  s  ellec  ,  lippu,  quia  de  grofles  lèvres.  B. 
Mu  S  E  L  LU  M  ,  Mu  S  EL  LU  S  ,  MUS  U  M  ,  A.  M. 
bouche  d’homme  ,  gueule  d’animal ,  mufeau  , 
bec.  Voyez  Mufell. 

Muser  ,  s’amufer  ,  qui  s’amufe ,  badaud  ,  mu- 
fard.  B. 

Mu  s  et.  Voyez  Bychan. 

Mus  et  è  s  ,  mufette.  B. 

Mu  sg  ,  mufc.  I.  De  là  ce  mot  &  FAnglois  Mmk. 
Voyez  Mttfq. 

Mu  s  grell  ,  lent,  tardif,  lâche,  poltron,  pa¬ 
rdieux.  G.  Voyez  Mufal. 

M  u  s  g  a  e  ll  i  y  parefle  ,  lenteur,  lâcheté.  G. 
\1ushoarzin  ,  fourire.  B. 

Mu  s  huer  z ,  fouris  ;  Mushucrz,in  ,  fourire.  B. 
[lu  s  ic  a  ,  mufique.  Ba.  Mufcq  en  Breton  ;  Mou¬ 
jik?  en  Grec  ;  Muftca  en  Latin  ,  en  Italien  6c  en 
Etpagnol  ;  Mufique  en  François  ;  Mnfiuk^  en  An- 
glois}  Mufica  en  Polonois ,  mufique. 

Mus  icq.  ,  mufique.  B.  Voyez  l’article  précédent. 
Mu  s  i  e  R.  V oyez  Bychan. 

Mus  ON.  Voyez  Bychan. 

Mu  sos  y  boire  avec  fa  bouche  dans  la  fontaine. 
Ba.  Voyez  Mus,  Mufit. 
lus  0  T.  V oyez  Bychan. 

Mu  s  Ou.  Voyez  Bychan. 

Musq,  mufc.  B.  Voyez  Mufg. 
du  s  qu  illa  ,  graine ,  femence  ,  adion  de  re¬ 
cueillir  les  fruits.  Ba. 

Iusquirudia,  caméléon.  Ba. 

Iussa,  Mu  z  z  a  ,  Mussat,  Mussein , 
flairer ,  refpirer  quelque  odeur  par  le  nez.  On  fe 
fert  auflï  de  ce  verbe  pour  exprimer  l’emprefle- 
ment  d’un  friand  pour  les  friandifes  &  les  bons 
morceaux.  Les  écornifleurs  font  auflï  dits  Mafia  * 
flairer  les  bonnes  tables.  Au  fens  figuré  6c  moral 
Mafia  eft  épier,  examiner  les  actions  d’autrui , 
cherchant  l'occafion  de  critiquer  6c  de  blâmer. 
Mafia  fe  dit  enfin  des  chiens  de  chafle  qui  flairent 
fur  les  voies  de  la  bëte  qu’ils  fuivent.  On  dit 
Mu  fer ,  flaireur;  Ar-Tufier,  l'écornifleur ,  le 
friand;  féminin  Mufsres.  B.  Voyez  Muc^aer , 
Mucz-at. 

iv  ssa  ,  A.  M.  lieu  marécageux.  De  Mc  fi. 
lu  ss  a  nt  er  ,  A.  M.  d’une  manière  couverte  > 
en  cachette.  Voyez  Muz,. 
lu sse  ,  odorat,  B. 
lu  ss  er.  Voyez  Mafia, 
lu  s  s  o  N.  Voyez  Bychan. 
lu  s  sot.  Voyez  Bychan . 
lu  st  ,  moût.  B.  Voyez  Moufi. 
lu  s  tard,  moutarde.  I.  B.  De  là  Muflard  en 
Anglois  ;  Moutarde  en  François.  Voyez  Mwfiard, 
Mufiarda. 

lu  s  t  a  rd  a  ,  moutarde.  Êa.  Voyez  Mufiard. 
lu  st  ar  da  ,  A.M.  moutarde.  Voyez  l’article 
précédent. 

lu  st  l  ,  le  même  que  Bufil.  Voyez  Bumufil . 

lu  su,  baifer  nom.  Ba.  Voyez  Mufell. 

lu  su  a  ,  extrémité,  bouche,  joue.  Ba. 

lu  suc  on  a  ,  foufflet  fur  la  joue.  Ba. 

fu  su  ere,  A.M.  vexer ,  fouler.  De  Mue  ou  Mus . 

lu  s  u  l  ,  Mu  sur,  mefure.  B. 

lu  su  m.  Voyez  Alufellum. 

lu  su  raf  ,  mefurer.  B. 

fusuRROAy  mafque,  Ba. 

fuSY.  V oyez  Bychan. 

' USYN .  Voyez  Bychan . 
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AMu  t  ,  muet.  G.  B.  Voyez  Mud  ,  Mu  tua. 

Mv  T  ,  le  même  qUe  But ,  Fut ,  But ,  Vut.  Voyez  M, 

A*v  T* le  meme  flue  Mat,  Met ,  Mit ,  Mot. Voyez  Bal . 

ZT  J  ,  A.  M.  table  de  banquiers  ou  changeurs. 
De  Mud.  ° 

MvJ*  ’  ^UD  A  >  Mut  at  io  ,  MuTaticum  , 
A.  M  prix  que  Ion  donne  pour  changer  un  fonds. 
De  Mud. 

Muta,  A.  M.  mue  maladie  d’oifeau  qui  leur  fait 
changer  de  plumes.  De  Mud. 

Mute,  volonté.  E.  Muate  ,  affedion  de  lame  , 
&  Zu  Mute  Seyn  ,  avoir  une  affedion  en  Théuton 
Mut  s’eft  confervé  en  ce  fens  dans  plufïeurs  mots 
compofes  de  la  Langue  Allemande.  Mutina  t 
cœur,  confidence  en  Langue  de  Congo. 

Mu  t  H  I R  I A  y  effronté.  Ba. 

Mutila,  garçon,  valet,  ferviteur.  Ba. 

Mut  i ld  u ,  je  plume  les  oifeaux.  Ba. 

Mutildu a  ,  qui  eft  fans  plume.  Ba. 

Mutile  a  ,  jeune.  Ba. 

^robiiftei  ïîa.8  *  **  *  ieU"e  h°mme  •  vigoureux,, 

Mutin  ,  mutin.  B.  Delà  ce  mot. 

Mu  t  ru  m,  AM.  homicide,  meurtre.  DeMultr . 

Mu  tt en n.  Voyez  Motttn. 

Mu  tt  er,  meurtrier.  B. 

MutXj a  ,  muet.  Ba.  Voyez  Mut. 

A’  ras  >  monceau  de  terre.  De 

Mxvdwl. 

Mutur  S  o  c  a  ,  muraille.  Ba. 

1  “utiIer  ’  tron<]uer-  B-  v°y« 

« u.  G.6ce’  VifaSe>  b0UChe-  Ba- 

MZ  Iff  d?  n‘hes-  G-  Voyez  ,  Buv.nl 
qui  lont  les  memes. 

MWCC,  fumée,  noir.  Voyez  Yfmuccm ,  Smhi 
uches ,  Mas  &  Mous.  De  là  les  mots  Latins  Mus , 

Mwd  arcade  ,  voûte  ,  toît,  plancher  ,  plafond  , 
ambris  ,  chambre.  G.  Il  fignifie  auflï  dans  la 
meme  Langue  habitation  ,  logement.  Voyez  Cym- 
Z?d;  V°Yf  encore  Bvd  ,  qui  eft  le  même  que 
vd,  Mwd  paraît  avoir  lignifié  couverture  en  gé- 
neral.  Voyez  Bxod.  Mu ,  chapeau  en  Tonqui- 
noIS  ;  Mie  couvert  en  Chinois ,  &  Mien ,  mai- 
ion  ;  Boeda  en  Efpagnol  ;  Bulta  en  Dalmatien  : 
Bo/t  en  Hongrois  ;  Zault  en  Angiois  ;  Voûte  en 
Flamand  ,  voûte. 

Mw  dr  a  n  ,  bouillie  potage.  G.  Davîes  demande 
li  ce  n  eft  point  Mvydran  de  Mxvydo. 

MwDWLy  tas,  amas,  monceau,  G. 

Miv  dyliv  ,  entafler,  amonceler.  G. 

Mw  e  r  y  n  ,  plus  grand.  G. 

Mw  g, fumée.  G.  Davies  demande  fi  l’Anglois 
Smoake  ou  Smoke  ne  vient  point  de  là  ,  comme  qui 

■cl  Jr  ’  duiîuel. mot  s’eft  fo™é  le  dimi¬ 
nutif  Yfmuccan  ?  Je  crois  quoui.  Smut  en  Irlan- 

dois  ,  fumée  ;  Mouh  en  Arménien  ,  fumée  ;  Mo? 
en  Perfan  ,  adorateur  du  feu  ,  félon  Gentius,  très- 
fçavant  dans  la  Langue  Perfane  ;  Bougkei ,  fumée 
en  Malabare  ;  Magas  en  Arabe ,  brûler  ;  Bugk 
en  Turc  ;  Buchar  en  Arménien  ,  vapeur  ,  exha- 
laifon  ;  Magla  en  Efclavon  6c  en  Dalmatien 
ténèbres  ;  Magla  en  Efclavon  ;  Mgla  en  Dalma¬ 
tien  ,  vapeur.  En  Patois  de  Franche-Comté  Mou - 
chon  y  Mouchot  eft  un  tifon  éteint  6c  qui  eft  refté 
noirci  du  feu.  Voyez  Moug,  qui  eft  le  même  que 
Mwg.  Voyez  encore  Mwcc  ,  qui  eft  le  même  que 


A  a  a 
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Mw  g  Y  Ddaiar,  fumeterre.  G.  A  la  lçttr  e 
fumée  cie  la  terre. 

A4 iv  g  a  n  o  g  l  ,  parfum.  G. 

Mwgdarth  ,  vapeur,  parfum.  G. 

M  w  G  d  a  R  T  il  u  ,  fumer,  parfumer.  G. 

Mw  i  ,  Mui  ,  plus ,  davantage.  De  Mxoi  eft  venu 
le  fuperlatif  Mwia-,  Ar  Mv; ta  ,  le  plus  ;  D'Ar 
Mwia  ,  au  plus ,  au  furplus.  Mwia  eft  auflî  un 
verbe  qui  lignifie  augmenter  ,  multiplier  ,  exa¬ 
gérer.  B.  Voyez  Mwy. 

Mw.ieu ,  très-grands.  G. 

Mwit  h  au  ,  plaire.  G. 

M  w  K  ,  cochon  dans  le  dialeéte  Gallois  de  l’Ille  de 
Mona  &  en  Écoftbis  feptentrional.  Voyez  Mue. 

Mw  E.  Voyez  Bal. 

Mw  LC  n,  le  même  que  Bwlch.  Voyez  M. 

Mwi.l,  évaporé  ,  qui  a  pris  l’évent  ,  qui  a  perdu 
fa  force  ,  fes  efprits  ,  tiède  ,  devenu  tiède  ,  ral- 
îenti ,  qui  exhale  une  mauvaife  odeur.  G.  Mula'rn 
en  Turc,  tiède. 

Mwllny,  chaleur.  G. 

* Mwlwg ,  balayeures.  G. 

A4w  n  ,  manche.  G. 

A4 wn  ,  tout  métal  folîîle.  G. 

Mw  n  ,  le  même  que  C rau  j  félon  d’autres  le  même 
que  Maneg.  G. 

A4 wn ai,  monnoie  ,  argent  monnoyé.  G.  Moneia 
en  Latin  &  en  Italien  ;  Moneda  en  Efpagnol  ; 
Munt  en  Flamand  ;  Munit. ,  en  Allemand  ;  Money 
en  Anglois  ;  Mynce  en  Bohémien  ,  monnoie. 
Voyez  Moneda,  Monneit, ,  Monnaie. 

Mw  n  en  ,  gazon  motte  de  terre  avec  l’herbe.  G. 

A4  w  n  G  ,  crinière  de  cheval  ,  crin  du  cou  du  che¬ 
val.  G.  Mane  en  Anglois  ,  en  Allemand  ,  en 
Flamand  ,  le  crin  du  cou  du  cheval.  VoyezMong, 

Mwngial  ,  parler  bas  ou  entre  fes  dents ,  mar- 
moter  ,  murmurer  ,  gronder  entre  fes  dents , 
action  de  murmurer  entre  fes  dents ,  murmure.  G. 

Mw  NT  ,  homme.  Voyez  Clcrmwnt. 

Mwnwgl  ,  cou,  gorge,  gofier  j  Mwnwgl  T 
Troed  ,  le  cou  du  pied.  G. 

Mwr  ,  eau.  G.  Voyez  Mur. 

A4wrg  ,  le  même  que  Bwrg.  Voyez  ce  mot  &  A4 

M  w  rt  h  w  Y  l  ,  marteau ,  maillet.  G. 

Mws  ,  puant,  évaporé,  qui  a  pris  l’évent ,  rance, 
chanfi ,  moifi  ,  qui  lent  le  relent ,  gâté  ,  cor¬ 
rompu  ,  fale  ,  plein  d'ordures  ,  qui  n’eu  pas  net , 
qui  fent  le  bouc  ,  qui  fent  mauvais.  G.  Voyez 
A4oiis. 

M  w  s  comme  Mwg.  Voyez  Aru.  Mujla  en  Fin- 
landois  ,  noir. 

Mwsogl  ,  moufle.  G.  Mufctis  en  Latin  ;  Afcfco 
en  Italien  ;  Moho  en  Efpagnol  ;  Mos ,  Mo f die  en 
Flamand  ;  Muejf ,  Mos  en  Allemand  ;  Mojfe  en 
Anglois  ;  Moh  en  Hongrois  ,  moufle. 

Mws  o  g  li  ,  devenir  moufleux ,  chanfiflure ,  moi- 
fiffure.  G. 

Mw  soglog  ,  mouflu  ,  cotonneux  ,  plein  de  du¬ 
vet  ou  de  poil  follet.  G. 

Mwsoglyd,  mouflu,  moufleux.  G. 

Mws  tard  ,  Mw  st  art  ,  moutarde.  G.  Mof- 
tarda  en  Italien  ;  MoJlaz,a  en  Efpagnol  ;  Mujlaert 
en  Flamand  ;  Mujlcrt  en  Anglois  ;  AAijlaarmag 
en  Hongrois ,  moutarde.  Voyez  Muftard. 

Mwth  ,  le  même  que  Breth.  Voyez  M. 

Mw  th  lan  ,  tendre  ,  délicat ,  un  peu  mou.  G. 

Mwtlai,  brodé  ,  tiflii  de  fil  de  divevfes  cou¬ 
leurs  ,  étoffe  de  diverfes  couleurs.  G.  De  là  Aîuf- 
tela  ,  nom  Latin  de  la  murene  poiflon  ac  couleur 
brune  avec  de  petites  taches  blanchâtres. 
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A4  w  y ,  plus  grand.  G.  B. 

Mw  y  ,  plus,  davantage  ,  ce  qui  eft  en  plus  grand 
nombre.  G.  May  en  Auvergnac  ,  plus  ;  Mie , 
fréquent  ;  Miao  ,  infigne ,  diftingué  ,  excellent , 
parfait  en  Chinois  ;  Muy  en  Eipagnol ,  beaucoup , 
très-fort.  Voyez  Mvii  &  l’article  précédent. 

M  wy  ,  particule  excitative  ,  particule  d’encourage¬ 
ment  ,  allons ,  ferme  ,  courage.  G. 

Mwy  y  eau.  Voyez  Mwyd. 

AIwy  ac  h  ,  lièvre  dans  le  dialeéle  Gallois  de  l’Ifle 
de  Mona.  Voyez  Alach. 

Mw  y  ad  au  ,  augmentations.  G. 

Mwya  F  ,  grand  ,  très-grand  ,  le  plus  grand  ,  fu- 
prême  ,  le  plus  haut ,  qui  eft  en  très-grande  quan¬ 
tité  ,  ce  qui  eft  en  très-grand  nombre.  G. 

Mw  y  a  lc  a  ,  Mwyalcuen  ,  merle  ,  grive.  G.  B 

A4  w  y  a  l  c  h  e  N  Y  D  w  R.  Davies  n’explique  pa: 
ce  mot ,  qui  à  la  lettre  fignifie  merle  ou  griyt 
d’eau.  G. 

Mwyanni,  pofleder.  G. 

A4wyar,  plus  grand.  G. 

Mw  y  a  R  ,  buiflon.  G. 

Mwya  r,  Mwyaren,  mûre  de  buiflon.  G. 

ikZ  wy  a  R  B  e  RW  Y  n  ,  framboifier  fauvage.  G.  L 
phrafe  que  Davies  joint  ici  ,  Ar  Ferxcyn  7  Tyfanl 
marque  que  Berwyn  feul  fignifie  aufli  framboifie 

fauvage. 

Mwya  r  Dœwan,  framboifier  fauvage.  G. 

AIwyarbren  ,  mûrier.  G. 

Mw  Y  arlew  Y  n  -,  buiflon.  G. 

Mwyd  ,  aliment,  nourriture.  G. 

A4  w  y  d,  aétion  d’humeéter,  de  mouiller,  de  trempe) 
de  faire  tremper  dans  quelque  liqueur  ,  d’imprégne 
d’un  fuc  ,  macération.  G.  On  voit  par  ce  mot  t 
par  Muifa,  que  Mwy  ou  Mut  a  lignifié  eau.  Voye 
Moues.  De  Mwyd  eft  venu  le  Latin  Humidus ,  1 
François  Humide,  Moy  en  ancien  Égyptien  ;  Moi 
A4ai  en  Chaldéen  ;  Mohi  en  Syrien  ;  Moy  ei 
Arabe ,  eau  ;  Mo\ar  en  Efpagnol  ,  humeéier 
Moyjl ,  humide  en  Anglois;  Moat  en  Gothique 
étang  ,  folie  d’eau  ;  Alei  en  Siamois  ,  eau  ;  Mayu 
rivière  en  Pérouan  ;  My  ou  Muy ,  eau  eu  Éthio 
pien  ;  Mids ,  eau  en  Japonois. 

Mwydiad  ,  arrofement ,  macération  ,  aétion  d 
faire  macérer  quelque  chofe  dans  l’eau,  G. 

A4  w  y  d  i  o  n  ,  moelle.  G. 

Alw  y  dionyn  ,  moelle ,  pulpe ,  moëlle  des  plan 

tes  boiflèufes.  G. 

Mw  y  do  ,  être  mouillé  ,  fe  mouiller  ,  être  humeété 
humeééer ,  mouiller  ,  mouiller  dans  l’eau ,  fair 
tremper  dans  quelque  liqueur ,  imprégner  d ’ui 
fuc  ,  arro fer,  G. 

A4  w  Y  ed  î  g  ,  augmenté  ,  multiplié  ,  comme  qui  di 
roit  devenu  plus  grand  ,  fruétueux ,  fruétueufç 
qui  rapporte.  G. 

Mwyedigaeth,  augmentation ,  multiplication) 

excès.  G. 

Mwygl  ,  tiède.  G. 

M  w  y  gle  d  ,  chaleur.  G. 

Mwyglen  ,  un  peu  chaud  ,  u  n  peu  tiède.  G. 

A4w  y  g  le  n  ,  courtifane.  G. 

A4w  y  g  lo  ,  être  tiède,  attiédir ,  faire  tiédir.  G.  ï 

Aîwyh  a  ad  ,  grandeur.  G. 

Mw  y  h  au  ,  augmenter ,  être  augmenté,  prolonger 
allonger  ,  étendre  ,  multiplier  ,  s’augmenter  ,  s’ac 
croître.  G. 

A4wylan,  affable.  G. 

AIwy  n,  débonnaire,  clément ,  poli  ,  doux,  ci 
vil  ,  affable  ,  complaifant ,  indulgent,  humain 
honnête  ,  obligeant ,  utilité  ,  avantage  ,  jouiflancc 
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lifage  ,  u fu fruit ,  prêt,  bienfait.  G.  Min,  doux 
d  humeur  en  Irlandois  ;  Minna  ,  amour  ,  charité 
en  Théuton  ;  Mai ,  utilité  ;  Mi,  bonté  ,  humanité 
en  Chinois  ;  Munis  en  ancien  Latin  ,  officieux , 
qui  aime  à  rendre  fer  vice. 

AH iv  y  n  ,  lieu.  G. 

Aiw  y  n  ,  Mwn,  tout  métal  foffile  brut  ou  non 
préparé.  G. 

AIwyn.  ErMivyn,  à  caufe.  G. 

Ai iv  y  n  ,  utile.  Voyez  Anfvoyn. 

Ai  w  y  n  AID  ,  bon  ,  doux  ,  affable ,  obligeant  ,  in- 
dulgcnt,  complaifant  ,  débonnaire.  G. 

Ai  wynair,  plaifanteries  ,  bons  mots ,  railleries 
délicates  ,  enjouement.  G. 

Ai  iv  y  n  ai  a,  le  même  que  Gwenîeithus.  G. 

AH  iv  y  n  as  pour  Mwyn  ,  bienfait.  Voyez  Cym- 
mxeynas. 

Ai  w  y  ND  ER  ,  clémence  ,  politefle  ,  affabilité  ,  ci¬ 
vilité  ,  complaifance  ,  douceur ,  honnêteté  ,  ma¬ 
nière  obligeante  ,  air  gracieux.  G. 

Ai iv  y nd  lu'  s  ,  agréable  ,  joli ,  mignon  ,  qui  a  de 

la  grâce.  G. 

AIivyneid  ,  douceur,  humanité.  G. 

Ai  ivyneiddlan,  plein  de  douceur ,  fort  civil  , 
très- poli.  G. 

Mivyneiddhivydd  ,  générofité  ,  bonté.  G. 

Ai  iv  y  n  en  ,  un  peu  polie.  G. 

AiivYNGELLiVAin,  plaifanteries ,  bons  mots ,  en¬ 
jouement ,  raillerie  fine,  délicate,  polie.  G. 
Mwynglawd  ,  minière.  G.  B.  A  la  lettre ,  foffe 
de  métal. 

Ai  w  y  n  h  au  ,  avoir  ,  jouir  ,  fe  fervir.  G. 

Ai ivyniaith  ,  careffes  ,  flateries ,  douceurs ,  pa¬ 
roles  obligeantes,  qui  a  le  parler  agréable,  parler 
agréable,  douceur  de  langage.  G. 

JHivy  niant,  poffeffion  ,  fruits  produit,  ufu- 
fruit.  G. 

Ai  iv  y  n  iv  r  ,  mineur  ,  ouvrier  qui  travaille  aux 
mines.  G. 

Ai  iv  y  o  ,  augmenter,  multiplier,  abonder.  G. 

Aîivys  ,  équivoque,  ambigu.  G. 

Ai  iv  y  s.  G  a  ir  M  iv  y  s  ôc  G  a  i  r  A  m  iv  y  s  ,  pa¬ 
role  à  double  fens  ,  parole  équivoque.  G. 

Ai  iv  y  s  air  3  amphibologie.  G. 

AiiVYTH  ,  mou.  Voyez,  die  Davies,  fi  fon  plurier 
eff  Mwythau  &  Moctbau ,  qui  lignifient  délices  ;  de 
la  Mxoyihus  &  Moethus  ,  un  peu  mou  ,  un  peu  dé¬ 
licat  ;  de  là  Efmwyih ,  comme  qui  diroit  Ys  Mxvyth; 
dou^  vient  l’Anglois  Smoothe.  G.  On  voit  par  ce 
que  dit  Davies,  que  Airvyth  efi:  le  fynonime  â’Ef- 
mwytb  ,Yf-Mwyth.  De  M'wyth  efi:  venu  le  Latin 
Ah  iis. 

Mu>  y  th  au  ,  molleffe,  douceur  ,  condefcendance, 
facilité.  G. 

Ai  iv  y  t  h  u  s ,  efféminé  ,  énervé  ,  amolli  de  tout 
genre  ,  qui  aime  les  femmes.  I. 

Mivythvsd  ER  ,  molkfle.  G. 

AiuY  ,  encore,  plus,  davantage.  B.  Bui  en  Tonqui- 
nois ,  multitude  ,  grand  nombre ,  plufieurs.  Voyez 
Aiw  y. 

Mu  y  oc  h,  plus ,  davantage.  B. 

Aiu  2 ,  cage.  B. 

Aiu  2  ,  mue.  B.  De  la  ce  mot.  Voyez  Aiud,AIudo. 
Aiu  2,  moitié  ,  à  demi ,  doucement.  B. 

Aiu2  ,  cacher  ,  couvrir.  Voyez  Aiu^compi.  Aiuo  , 
Aiujfo  en  Grec  ;  Aiujfo ,  JHujfare  en  Latin  ;  JHuJfer, 
Aiucere n  vieux  François,  cacher  ;  Aiujfe  en  vieux 
François  ,  cachette  ;  ce  terme  eft  encore  en  ufage 
parmi  les  Payfans  de  Franche-Comté,  qui  appel¬ 
lent  Aiujje  un  lieu  propre  à  cacher  quelque  chofe. 
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Les  Vallons  o c  les  Picards ,  difent  Aiucher  pour 
cacher.  JHuchceb ,  en  cachette  en  Stinen  &  en  Car* 
niolois  ;  Aiutz. ,  cappe ,  furtout  ;  Mutz,e  ,  bonnet , 
couverture  de  tête  en  Allemand  ;  Moffelen  en  Fla¬ 
mand  ;  Aiishelne  en  Efclavon  ,  coquille. 

Aiu  z-Ev  a  ,  buvoter ,  faire  femblant  de  boire.B. 
Aiu  z  a  dur  s  mue.  B. 

Aiu  z  c  o  mpi  ,  parler  en  termes  couverts.  B.  Comps 
ou  Comp  ,  paiole  ;  Aiu  z,  par  confisquent  cachée  , 
couverte. 

Aiu  z  e  ll  ,  lèvre  ;  plurier  Aiuz.ellcu.  B. 

Aiu  z  ellec  ,  lippu  qui  a  de  groffes  lèvres  B. 

Aiu  zhoarzin  ,  fourire ,  &  par  extenfion  rire. B . 
Ai  u  z  o  r  r  o  a  s  mafque,  Ba. 

Ai  u  z  t  i  a  ,  mût.  Ba. 

Aiu  zur,  mefure.  B. 

AiY  ,  moi.  B. 

AI  y.  Voyez  Bychan. 

Ai  y  a  n  n  e  i  n  ,  miauler.  B. 

Aiv  a  ou  al,  AIyaoui,  miauler.  B.  Ces  mots 
font  des  onomatopées, 

AiY  ch.  Voyez  Bycban. 

Ai\  ch  ,  grand  ,  fuperieur.  Voyez  Alychdeyrn. 

Aiv  ch  a  n.  Voyez  Bycban. 

Ai  y  c  h  d  EY  r  N  ,  le  même  que  AIcchdeyrn. 

Ai  y  c  h  e  d  y  n,  general.  G.C’eft  le  même  que  Aiych- 
deym.  Voyez  ce  mot. 

AIy  ch  et.  V  oyez  Bychan. 

JH  Y  c  n  o  N.  Voyez  Bychan, 

Mychot.  Voyez  Bycban. 

Aiv  c  hou.  V  oyez  Bycban. 

Ai  y  c  H  y  n.  V  oyez  Bychan. 

AIy  dd  ,  forte  de  vafe  à  mettre  du  vin.  G.  Voyez 
Jliodd. 

JHy  d  d  ,  renouee  ,  fanguinaire  ,  fang  de  dragon.  G. 
JHydr,  mefure  vers.  G.  B.  Voyez  Jliedr. 

Aii  d  r  ,  nombre  ,  cadence  ,  proportion  du  mou¬ 
vement.  G.  Voyez  l’article  précédent. 

JHydriad-3  verfification.  G. 

Ah  d  r  o  l  ,  qui  a  du  nombre  ,  de  la  cadence.  G. 

Ai ydrondod,  llupidité.  G. 

JHydrondod  ,  le  meme  que  Aiadrondod.  G. 

JM  y  d  r  iv  r  ,  verfificateur.  G. 

JHydivaledd,  parole,  aéfion  de  parler  ,  élo¬ 
quence  ,  langue.  G. 

AHy  d  iv  r  a  ig  ,  le  même  que  Bydwraig, 

JHy  fi  ,  je  ,  moi ,  moi-même.  G. 

JHyfyr,  penfif.  G. 

JHy  f  y  rd  od,  méditation,  réfléxion.  G. 

JHyfyr  io  ,  méditer ,  réfléchir  ,  fe  rappeller.  G 
JHy  f  y  ri  ol ,  penfif.  G. 

AIy  g  ,  honoré  ,  glorieux  ;  on  lit  quelquefois  Mynr. 

G.  Aiegas,  grand  en  Grec.  J 

AIy  g  ,  honneur  ,  gloire.  Voyez  Dirmyg  ,  Edrnyg. 
JHyg-Dwy n  ,  qui  jette  de  la  fumée.  G.  Voyez 
Mv>o.  1 

o 

Ai  y  g- Ai  a  g  ,  confufément ,  pêle-mcle  ,  G.  Jliic 
Aiac  s’efl:  conf'ervé  dans  notre  Langue  en  ce 
fens. 

JHy  g  d  a  rt  h  ,  vapeur.  G. 

Ai  y  gd  art  hiad  ,  parfum.  G. 

JHygdarthu,  fumer  ,  enfumer ,  faire  de  la  fu¬ 
mée  par  deffous ,  parfumer  ,  encenfer  ,  exhaler 
jetter  de  la  fumée  par  la  bouche.  G. 

JHy  ced  ,  honneur  ,  gloire  ,  honore  ,  glorieux.  G. 
Aiagad  en  Arabe  ,  il  fut  glorieux  ,  il  fut  glorifié  * 
Aieged  en  Hébreu,  chofe  louable  ,  chofe  prccieufe.> 

JHy  g  ed  aiv  g  ,  honoré.  G. 

AIy  gfa,  tuiau  de  cheminée.  G. 

M  Y  G  F  A  en,  fou  lire.  G. 
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AiY g i ad  ,  fufifocation.  G. 

M ï  g  1 1  ;  chaud.  C. 

AirciLDER,  chaleur.  C. 

M  y  g  l  i  w  ,  de  couleur  tannée  ,  minime  ,  enfumée  , 
brun. G. 

AJyglyd  ,  qui  jette  de  la  fumée ,  plein  de  fumée  , 
qui  fume.  G. 

Ai rGW  )  boue ,  fange  ,  limon.  G. 

Ai  Y  g  r  ,  beau  ,  éclatant ,  brillant.  G.  Aîithra  en  an¬ 
cien  Pcrfan  ,  foleil  ,  lune  ;  Aiihr  en  Perfan  ligni¬ 
fie  encore  le  foleil.  Les  Grecs  n  ayant  point  de 
lettres  pour  exprimer  1  ’h  Perfan ,  fe  fervoient  du 
th.  Ai-jhr  eft  le  même  que  Mygr,  l  h  &  le  g  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre.  De  Mygr  eft  venu  le 
Latin  Aiico. 

Ai  y  gu  ,  fumer  ,  fuffoquer ,  étouffer.  G. 

Mygyd  a  RT  H  ,  Ai  y  g  d  jt  rt  h  ,  vapeur,  exha- 
laifon ,  parfum  ,  encens.  G. 

Ai  y  g  y  d  f  a  ,  puanteur  ,  exhalaifon  puante.  G. 

Ai  y  h.  Voyez  Bychan. 

AiY  h  a  AT.’  Voyez  Bychan. 

Ai  y  h  a  r  e  n  y  petit  cochon  qui  commence  à  ne 
plus  téter.  G. 

AiY  he  ry  n  ,  béliers.  De  Maharen.  G. 

AiY  H  et.  Voyez  Bychan. 

AiY  il  0  n.  Voyez  Bychan. 

AiY  h  o  T.  V oyez  By  chant 
AiY  u  OU.  Voyez  Bychan. 

Aiv  in,  pierre.  C.  Voyez  Maen. 

AiY  llni,  chaleur,  ardeur.  G. 

AiY  l  l  T  ,  béliers.  G. 

AiY  M  m  o  G  ,  mere  dans  le  dialeéte  Gallois  de  l’Ifle 
de  Mona.  Voyez  Mam. 

Ai  y  m  PivŸ  ,  volonté,  fantaifie,  gré,  fentiment , 
opinion.  G. 

JAI  y  m  R  y  n  ,  atome  ,  minutie  ,  chofe  de  peu  de 
conféquence  ,  petite  chofe  ,  miette  ,  petit  mor¬ 
ceau  ,  petite  partie ,  particule  négative.  G. 

AiY  N  ,  adverbe  de  jurement  ,  en  vérité  ,  par  ;  Myn 
Dhv)  ,  par  Dieu  ;  on  dit  aufll  Tm.  G.  Amen  en 
Hébreu ,  en  vérité. 

AiY  n,  eau,  rivière.  G. 

AiY  n  ,  montagne.  G.  Emin  en  Turc  ,  préfet ,  pré- 
pofé. 

Aîy n,  doux.  I. 

Ai  y  n  ,  pierre  ,  mine  fouterraine.  B. 

AiY  n.  V oyez  Bychan . 

AiY  n,  jonc.  Voyez  Mynci. 

AiY  n,  homme.  Voyez  Ellmyn. 

AiY  n  pour  Mwyn.  Voyez  Mynawg. 

AiY  n  ac  h  ,  Moine.  G.  C’eft  le  même  que  Manach. 
AiY  N  A  c  h  dy  ,  monaftére.  G. 

AiY  N  AC  h  E  s  ,  le  même  que  Manachcs.  G.  Myne- 
cene ,  Aiynicene  en  ancien  Saxon  ;  Mynneken  en 
Anglois ,  Religiéufe. 

Mynachlog,  Ai  Y  N  a  c  h  d  y  ,  monaftére.  G. 
Ai ynachlys  ,  monaftére.  G.  Ce  terme  étant 
fynonime  à  Mynachlog  &  Mynachdy  ,  Lys  doit 
donc  être  fynonime  à  Log  &  à  7y. 

Myn  ag  ,  indice  ,  narration  ,  indication,  récit  , 
dénomination  ,  adion  de  faire  fçavoir  ,  adlion 
de  montrer ,  adio»  d’énoncer  quelque  cho'fe  , 
d’en  porte rftaÆouvelfe.  G. 

AiY  n  âge  y  s  ,  le  doigt  indice.  G.  Mynag  Bys,  ' 
AIynagivraig  ,  femme  qui  àppoite  quelque 
nouvelle.  G. 

My  n an ,  chevreau.  G 

AiY  n  a  iv  G,  doux,  débonnaire  ,  généreux  ,  affa¬ 
ble,  complaifant,  civiL,  poli,  obligeant,  bon, 
excellent.  G.  Voyez  Mwyn. 
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Ai  y  n  a  iv  y  d  ,  alêne.  G.  B. 

ALy  n  a  iv  y  d  Y  B  u  g  ail,  bec  de  grue  plante.  G. 
A  la  lettre  ,  alêne  des  enfans. 

AiY  nci  ,  corde  de  joncs.  G.  Ci  de  Cyd  eft  une 
particule  d’union  ;  Myn  paroit  donc  lignifier  jonc. 
Siblen  ,  longue  corde  de  filotier  ;  Snch  ,  corde 
pour  amarrer  les  vaiffeaux  ;  Syg ,  chaîne. 

Mynci,  collier  de  cheval  où  l’on  attache  les  traits 
avec  lefquels  il  tire.  G. 

My  n  c  o  g  ,  bruyère.  G. 

Mynd,  montagne.  G.  Voyez  Mendia  ,  Myne , 
Mynyâd. 

Mynd,  aller  comme  Mynedd  ,  dont  il  eft  une 
crafe.  G.  Voyez  Mont ,  Monet. 

Myne,  montagne;  plurier  Myneatt.  B.  Voyez 
Mynd  ,  Myncu. 

Mynech  ,  dernier.  G. 

Myn  ed,  montagne.  G.  Voyez  Mynd. 

AiY  n  ed,  aller,  partir,  marcher;  Myned  At , 
aller  à  ;  Myned  Oddiwrtb  ;  Myned  Tmait ,  fortir. 
G.  Voyez  Mynd. 

Myned  Ar  D  d  if  a  n  c  o  l  l,  s’abolir ,  fe  pafTer, 
fe  détruire.  G.  A  la  lettre,  aller  à  fa  perte,  à  fa 
deftrudion. 

AiYNEûiAD,  allée,  venue  ,  marche ,  approche, 
chemin  ,  fentier  ,  avenue  ,  paflage.  G. 

Aiv  n  eg  ai  ,  qui  indique ,  qui  raconte.  G. 

Mynegawl ,  indicatif.  G. 

Mynegi  ,  indiquer,  annoncer,  narrer.  G. 

Mynegiad  ,  indication  ,  defeription  ,  aétion  d© 
faire  fçavoir ,  adtion  de  nommer ,  aétion  de  mon¬ 
trer  ,  déclaration  ,  relation  ,  récit ,  répétition.  G, 

Mynegur,  qui  indique  ,  qui  montre  ,  meffager, 
qui  apporte  quelque  nouvelle.  G. 

Mynegivr,  envoyé.  G. 

Mynegydd,  qui  découvre  ,  qui  montre  ,  qui 
apporte  quelque  nouvelle.  G. 

My  n  est  r  ,  le  même  que  Menejlr,  G. 

AiY  n  F  y  r  ,  efpèce  de  peliffe.  G. 

Myn  g  ,  le  même  que  Myg.  G. 

Myn  gen,  crins  de  chevaux.  G. 

AA  y  n  gen  ,  le  même  que  Mwng,  G. 

AiY  n  g  i  a  l  ,  le  même  que  Mwngial.  G. 

Ai  y  n  gog  ,  qui  a  des  crins  ou  longs  poils  fur  1© 
cou.  G. 

My  n  gu  s  ,  bègue,  qui  parle  bas  ou  entre  fes 
dents ,  qui  gronde  ,  qui  murmure  ,  en  grondant, 
ën  murmurant ,  en  parlant  bas  entre  fes  dents.  G* 

My  n  gw  air  ,  collier  d’attache.  G. 

Myn  N  ,  chevreau.  G.  B. 

My  n  n  ,  entre.  G. 

AiY  n  n  Du  w  ,  terme  pour  jurer.  G. 

Ai  y  n  n  a  n  ,  chat.  C.  De  là  le  nom  de  Minon  qu© 
nous  donnons  à  cet  animal. 

Ai  y  n  n  er  ,  petite  chevre.  G. 

My  n  n  eu  ,  hautes  montagnes.  C.  Voyez  Myne, 

AiY  n  nu  ,  volonté  ,  vouloir.  G. 

A/ynnud,  vouloir.  G. 

Ai  y  n  n  y  n  ,  Ai  y  n  n  en  ,  petit  chevreau  ,  petite 
chevrette.  G  Mynn,  Yn ,  En  diminutifs. 

Myn  ny  n,  chevreau.  G. 

M  y  n  o  g  i ,  affabilité  ,  poîiteffe ,  air  gracieux  ^ 
manières  obligeantes  ,  douceur,  générofité  ,  hu¬ 
manité.  G. 

Mynogrwydd,  le  même  que  Mynogi.  G. 

Mynor.  Maen  Mynor,  Mynor  Faen ; 
marbre.  G.  Maen,  pierre;  Mynor  doit  donc  ligni¬ 
fier  tachete  ,  la  qualité  de  la  chofe  le  demande  ; 
d’ailleurs  Mynor  doit  venir  de  Mwnn ,  qui  eft  le 
même  que  Bwnn  ,  tache. 
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■Mynv,  haut,  en  haut.  Voyez  P  y  nu  &  Mynneu. 
Mynudrivydd  ,  mœurs.  G. 

Myn’waur.  Voyez,  dit  Davies,  fi  c’eft  Myn- 

gvair  collier  de  cheval  où  l’on  attache  les  traits 
avec  lefquels  il  tire.  G. 

My  n  iv  rn  t  ,  cimetière.  G. 

Mynives,  feîn,  finuofité.  G. 

My  n  iv  es  u,  infinuer  ,  faire  entrer  dedans.  G. 
Mynych ,  aiïidu  ,  fréquent,  fréquemment.  G. 
Mynychboeri  ,  cracher  fouvent.  G. 
Mynychdangos  ,.  montrer  fouvent.  G. 

M  y  nyc  hdeimlo  ,  manier  fouvent  ,  toucher 
fouvent ,  manier  ,  toucher.  G. 

Mynychder  ,  multitude,  quantité,  grand  nom¬ 
bre.  G. 

Mynychdrin,  toucher  ,  manier  fouvent.  G. 
MynychdrOi,  fréquenter.  G. 

My  NY  CH  ED  ,  fréquent  ufage.  G. 

My  ny  c  h  f  er  iv  i ,  cuire  fouvent.  G, 

Mynychgyfneividio  ,  changer  fréquem¬ 
ment.  G.  o  x 

My  nyc  h  gy  Fiv rd  ,  toucher  fouvent.  G, 

Yc  H  IAIT  H  >  répétition  ennuyante  dans  le 
difcours ,  cadence  de  mufique  ,  fredon.  G. 


Mynyculef ,  My  n  y  c  ULE  F  A  i 


R ,  répétition 


ennuyante  dans  le  difcours.  G. 

Mynychu  ,  fréquenter,  être  ordinairement.  G. 
Mynychivneithur  ,  faire  fouvent.  G. 
Mynyd  ,  montagne.  G.  B.  Voyez  Mynd. 
Mynydd  ,  lieu.  C. 

Mynydd-Dir  ,  pays  montueux.  G.  Tir. 
Mynydd-Drig  ,  qui  habite  les  montagnes.  G. 
Mynyddaivl,  de  montagne.  G. 

My  nyddgrwydr,  qui  erre  fur  les  montagnes. G. 
Mynyddig,  de  montagnes,  montagnard,  mon¬ 
tueux  ,  montueufe ,  plein  de  montagnes ,  fau- 

Mynydd  o  ed,  montagnes.  G. 

Mynydd  y  g  ,  montueux.  G. 

Mynygld  liv  s  ,  collier.  G. 

Mynyglog,  efquinancie ,  vertige.  G.  De  Àfw- 

lï'CQÇl* 

Mynyglwisg  ,  gorgerette.  G.  Mxmxtil  Grtifa. 
Mynyth,  montagne.  G.  Voyez  Mynydd.  & 
Myr,  fourmi.  G.  B  Myera  en  Tartare  de  Pré- 
cop  ;  Myr*  en  ancien  Saxon  ;  Maar  en  ancien 
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Scandinave  ;  Myra  en  Iflandois  &  en  Danois  î 
en  Flamand  ;  Murmex  ou  Afyrmex  en  Grec; 
Mur  en  Perfan  ;  Mahre  en  Allemand  ,  fourmi. 
Myr,  plurier  de  Mor ,  mer.  G. 

Myr,  le  même  que  Myrein,  Miret.  Voyez  Z>,V 
yrnmyr,  J 

Myrdd,  le  nombre  de  dix  mille.  G. 

My r  e  ,  voir.  Voyez  Rhabyre . 

.  Myrtivyd  d  en  ,  myrte.  G. 

Myrydd  ,  le  meme  que  Merydd.  G. 

Mys.  Voyez  Bychan. 

Mysan.  Voyez  Bychan. 

Mys  b,  pierre,  rocher.  G. 

Mysc,  entre.  G. 

Mys  et.  Voyez  Bychan. 

My  s  g  ,  mélange  ,  en  mêlant  parmi ,  avec  ,  entre* 
mêlant  ,  pêle-mêle  ;  Tm  MyÇg  ,  entre.  G 
Mys  gu,  mêler.  G.  Mafach  en  Hébreu  ;  'Met*, 
en  1  unique  ;  Mifceo  en  Latin  ;  Mefchiare  en  Ita¬ 
lien  ;  Mc^elar  en  Efpagnol  ;  Mifchen  en  Alle¬ 
mand  ;  Mmoen  en  Flamand  ;  Mixe  en  Anglois  j- 
Michati  en  Bohémien  ,  mêler  ;  MUga  ,  mélange 
en  Uialdeen  ;  Ame*fg  en  Irlandois  ,  parmi,  entre. 
Mys  gu  chez  une  partie  des  Gallois ,  délier ,  dé¬ 
nouer  ,  détacher,  diflbudre ,  défunir,  féparer.  G. 
Mys  on.  Voyez  Bychan. 

Mys  o  r.  Voyez  Bychan, 

Mys  ou.  V  oyez  Bychan, 

My  s  p  ,  mer.  G. 

Mys  sain  g,  fouler  aux  pieds.  G. 

Mys  seing,  aâion  de  fouler  aux  pieds.  G 
Mys  s  on.  Voyez  Bychan. 

Mystrych,  mois  des  femmes.  G. 

Mys  iv  y  n  oc  ,  vache.  G. 

Mys  y  n.  Voyez  Bychan. 

Myt h  ,  le  même  que  Byth.  Voyez  ce  mot  &  B 
Mythion,  plurier  de  Mwth.  G. 

Mythu  -,  le  même  que  Methu.  Voyez  Difmythn . 
MyTra,  myrte.  B.  J  J . 

Myt  t  y  n  aid  ,  délicat.  Voyez  Anfyttyniaid 

'  G."  CXPiedS'  &VOy“^W.' 

Mywyonyn  ,  fourmi;  plurier  Mywion  mieux 
Bymon  ,  comme  je  l’ai  lu  par  ci ,  par-là,  dit 
Davies.  G.  L  un  &  l’autre  eft  bon  ,  le  b  Sc  Vm 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre.  Voyez  B , 
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*  bfe 


N 


Se  met  en  Breton  à  la  tête  du  mot. 
Effôc  Nef  le  Ciel,  &c.  Cela  vient 
de  ce  que  N  eft  la  crafe  d  An , 
article  qui  fe  met  à  la  tête  du 
mot  comme  les  articles  És ,  Ys 
&  S  par  crafe  :  11  en  eft  de  même 
en  Irlandois.  Nathair  ,  Atbair  , 
ferpent  ,  &c.  Il  en  eft  de  même  enGa'lois  ,  Ycha 
Nycha  ,  voilà  ,  &c.  On  trouve  cet  ufage  dans  le 
Celtique  dès  les  temps  les  plus  reculés. Voyez  Am 
&  Nant.  Il  s’eft  confervé  non  feulement  dans  tous 
les  dialeéles  de  cette  Langue,  ainfi  qu’on  vient  de 
le  faire  voir  ,  mais  encore  dans  le  vieux  Fran¬ 
çois  ,  formé  peur  la  plus  grande  partie  du  Celti¬ 
que;  car  nous  lifons  dans  la  deuxième  complainte 
fur  la  mort  de  la  Comtefte  de  Charolois  N  al  aine 
pour  Halaine.  Le  peuple  dit  encore  en  quelques 
Provinces  du  Royaume  Noifeau  pour  Oijeau.  N 
s’ajoûte  ou  s’omet  indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot  en  Albanois  :  Ver  ,  Nder  , 

entre.  ..  . 

N$c  V  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  en  Gallois  ; 

Ven  ,  Nen  ,  foihmet  ;  Dan  ,  Nan  ,  rivière  ;  Van, 
Nan,  vallée  ,  profond  ;  En  Breton  Daoulin  ,  Naon- 
Un  ,  les  deux  genoux  ;  Dor ,  Nor ,  porte. 

Na  ,  félon  Baxter  ,  étoit  chez  les  anciens  Bretons 
la  marque  du  génitif ,  comme  il  1  eft  encore  chez 
les  Irlandois  &  les  bcoffois.  ^ 

Na,  non  ,  ni.  G.  I  B.  Na  ,  particule  négative 
en  Perfan  &  en  ancien  Saxon  ,  Ne  en  Latin. 
Nat  ,  Nats  ,  rien  en  ancien  Provençal.  Voyez 

Ne,  *  <  ' 

Na,  conjonction  élective.  G. 

Na  ,  conjonction  copulative.  G.  C’eft  a  avec  Yn 
paragogique. 

Na  ,  adverbe  pour  fouhaiter.  G.  Voyez  Nai, 

Na,  Nan  ,  article  du  génitif.  E.  1. 

N  a  ,  à ,  touchant ,  de ,  du ,  des ,  par ,  entre  ,  pour, 
à  caufe  ,  dehors ,  depuis.  I. 

Na,  dans.  I.  _ 

Na  fert  en  interrogation ,  &  vaut  autant  qu’en  La^ 
tin  Neque ,  compofé  de  Nec  ou  Ne  ,  &  Qwepour 
Et  ,  &  que  le  François  &  non  -pas  en  interro¬ 
geant.  On  demande  à  un  homme  :  A  C’hwi  So 
Iech?  Etes  vous  fain?  Il  répond  ,  Hia  ,  oui  ;  & 
il  interroge  à  fon  tour  ;  Na  Chrci  ?  Et  vous  ?  A  la 
lettre  ,  &  non  pas  vous  ?  L’autre  réplique  :  Ha 
Jlde  Ixqczj  j  &  moi  pareillement.  Ce  Na  eft  donc 
pour  Na  Ha  ,  Nam  & ,  ou  Non  &.  On  dit  en¬ 
core  en  interrogeant  par  articles  :  Na  C  hvtas  ? 
&  encore  ?  &  de  plus  ?  Les  Bretons  qui  parlent 
François,  gardant  leurs  tours  de  phrafes,  difent:  Ne 
Vom  ?  ni  vous?  pour  &  vous?  B. 

Na  ,  N  AC  ,  que  dans  les  comparatifs.  G. 

Na  Ddo,  nullement,  point  du  tout.  G. 
Naasmena,  mélange.  Ba. 


A7  a  a  s  si  y  mêle  ,  brouillé  ,  en  tumulte  j  Nahaftt - 
camendna  ,  fédition  ,  tumulte.  Ba. 

Na  b  ,  fils.  C.  Voyez  Ab  ,  Mab. 

N  a  b.  Voyez  Ab, 

NabarbeNdu,  je  me  découvre.  Ba. 

Nabardura,  variété  ,  diverfité ,  différence.  Ba, 

N  a  b  as  QV  i ,  peut-être.  Ba. 

NabaTae,  A.  G.  enfans  nés  d’adultére.  Voyez 
le  mot  fuivant. 

Na  b  ats  a  ,  horrible  ,  exécrable  ,  abominable,  Ba, 

N  ab  la  ,  efpèce  d’inftrument  de  mufique.  Ba. 

N  a  bu  s  s  i  ,  maître,  Seigneur.  Ba.  Nyb  ,  Neb 
Seigneur  en  Cophte  ,  &  Naaf,  ce  qui  eft  plus 
excellent  ,  plus  éminent  dans  la  même  Lan* 
gue;  Nebel ,  Seigneur  en  Perfan  ;  Nabaen  Arabe, 
exceller  ,  être  élevé.  Le  fommet  du  mont  Abanir 
eft  appelle  Ncbo.  Nebo  ,  ville  de  Moab  ,  femble 
avoir  été  ainfi  appellée  de  la  hauteur  de  fa  fitua- 
tion.  Je  conjeClure  que  Nabu  ou  Nabo  fignifioi 
Seigneur  ,  Prince ,  Souverain  dans  la  Langue  des 
Affyriens ,  parce  que  ce  terme  entre  dans  la  for 
mation  du  nom  de  plufieurs  de  leurs  Rois ,  comm 
Nabuchodonofor ,  Nabopolafar  ,  Nabonafar.  Nabat 
en  Indien,  Roi  >  Souverain.  Voyez  Naf,  Nef 
Neb, 

N  AC  ,  non  ,  ni.  G.  B.  Voyez  Nach. 

N ac  ,  conjonction  copulative.  G.  Voyez  Na 
Nag,  conjonctions  copulatives. 

Nacaitsa,  refus.  Ba.  Voyez  Nat  t  Naccatt, 

Na  c  an  a,  tache,  défaut.  Ba.  Voyez  Nac, 

N  ac  at,  cacher.  B.  Voyez  Nach. 

N  ac  c  au  ,  nier,  refufer.  G.  Voyez  Nac.  Del 
Naftieux  ,  mot  qui  fe  dit  à  Paris  d’un  homme  qr 
fait  difficulté  de  manger  avec  des  gens  mal-pro 
près. 

Nac  h  ,  non.  I.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 

Na  c  h  ,  nier  ,  recéler  ,  cacher  ,  couvrir.  B.  Nac 
fignifiant  cacher  comme  Cel ,  Cil ,  Cas,  doit  au! 
fignifier  cachette ,  caverne  comme  ces  mots.  Hhn 
nas  en  Chaldéen  &  en  Arabe  ,  cacher  ;  N  ha 
maifon  en  Tonquinois;  Nanh  ,  maifon  en  Ta 
tare  du  Thibet  ;  Nanz,a ,  maifon  en  Langue  C 
Congo  ;  Nava  en  Efpagnol ,  chaumière  ,  hab 
tation  de  berger  ;  Nacar  en  Arabe  ,  négatioi 
Voyez  Nag,  Nac,  Naz>. 

Nach,  haut,  le  haut,  élévation,  montagne 
cime.  B*  Nafa  ,  élever  en  Hébreu  ;  Naji ,  Prine 
dans  la  même  Langue;  Naafi  en  Éthiopien,  s’élève 
être  élevé  ;  Nafî  en  Arabe  ,  Prince  ;  Na/îa 
Chaldéen  ,  Prince  ;  Najith ,  élévation  des  main: 
Principauté  dans  la  même  Langue  ;  Naftr  en  Pe 
fan.prépofé,  intendant;  Anax  en  Grec,  Se 
gneur  ,  Prince  ,  Roi  ;  Na  ,  fur  ,  deffus  en  Mo 
covite  ;  Nagge  ,  grand  en  Hongrois.  On  nomme 
en  vieux  François  Naches  les  feffes,  apparemme 
à  caufe  de  leur  élévation,  On  appelle  en  Fras 
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che-Comté  Najfe  un  faifceau  de  joncs  que  les 
jeunes  gens  mettent  fous  eux  pour  les  foutenir  fur 
l’eau  &  pour  apprendre  à  nager.  Voyez  Neach. 
Nach a,  non.  I. 

N  a  c  h  a  u  ,  N  a  c  h  a  F  >  terme  pour  indi¬ 
quer.  G. 

Na  c  h  et  ,  nié  ,  refufé.  B. 

Nachmor,  prefqu’ifle.  I. 

Nacqat ,  cacher.  B.  Nagal  en  Perfan ,  logis, 
caverne  ;  Nak  en  Hébreu  ,  caverne  ;  Nha  en  Ton- 
quinois  ,  maifon  ;  Nao  ,  habiter  en  Grec. 

Na  c  q  a  t  ,  nicher.  B.  Voyez  Nach. 

Nacqês,  le  même  que  Lacées.  Le  Préfident 
Fauchet ,  /.  i  de  l’origine  des  armoiries ,  c.  1  , 
dit  que  cent  ans  avant  lui  on  avoit  commencé  à 
nommer  les  valets  de  pied  Laquets  &  Naquets. 

N  ad  ,  non.  Ce  mot  fe  met  après  les  verbes*  G. 
Na  d  ,  hurlement ,  cri  lamentable  ,  fon  ,  bruit , 
cri.  G.  Nida  en  Arabe,  cri. 

Na  d  ,  feffe.  I.  Le  t  &  le  d  fe  fubfiituant  mutuel¬ 
lement  ,  oh  a  dit  Nat  comme  Nad  ;  de  là  le  Latin 
Nates ,  le  vieux  François  Nates. 

Nadar  ,  couleuvre  ,  ferpent.  C.  Voyez  Nathair, 
Nadder ,  Nairask.  Nadur  en  Runique  &  en  If- 
landois  ;  Nadr  en  Gothique  ;  Natr  en  Théuton  ; 
Nadr  en  ancien  Saxon  ;  Natter  en  Allemand  , 
ferpent. 

Naddai,  doloire.  G. 

Na  dd  er,  ferpent.  G.  Voyez  Neidr  ,  Nathair 
Nadar. 

Naddial ,  doler  fréquemment.  G. 

N  a  d  d  i  o  n  ,  copeaux  ,  rognures.  G. 

N  a  d  d  l  e  ,  carrière  endroit  où  l’on  taille  la 
pierre.  G. 

N add  o  ,  non.  G. 

N  a  dd  u  ,  doler.  G.  Il  paroit  pat  Naddion  ,  Nad- 
dur ,  Naddle ,  que  ce  terme  a  été  étendu  à  ligni¬ 
fier  couper  en  général. 

Na  ddu  r  ,  qui  taille  ,  qui  polit.  G. 

Na  ddw  r  C  e  r  rig  ,  tailleur  de  pierre.  G. 

Na  dd  y  R ,  ferpent.  C.  V oyez  Nadder, 

Nad  h  as  ,  bien.  I. 

Nadoe ,  N  ad  0  es,  Na  d  os  ,  aiguille,  broche 
de  tricoteufe.  B. 

Na  d  o  lig  ,  jour  de  la  naiflance  ,  prefent  ou  régal 
qu’on  faifoit  à  fes  amis  le  jour  de  fa  naiflance.  G* 
Voyez  Nedclec, 

Nados  ,  Nadoz  ,  Nadoue  ,  Nadocz, 
aiguille  à  coudre.  B.  Nadoel ,  Nadel ,  Natel  en 
Allemand  ;  Nelbls  en  Gothique  ;  Naedle  en  ancien 
Saxon  ;  Naael  en  Danois  ;  Naal  en  Illandois  ; 
Noedle  en  Flamand;  Nedle  en  Anglois,  aiguille* 
Voyez  Nodvtydd. 

Nad  o  s- Aezr ,  Na  d  o  z-A  è  z  r  ,  petit  ferpent 
fort  menu,  un  anvain  ou  autre  efpèce  femblable. 
Ce  nom  eft  encore  donné  à  une  forte  de  mouche 
fort  longue  &  déliée.  B.  A  la  lettre  ,  ferpent-ai- 
guille.  Voyez  Nadoz^-Aer. 

N  a  dou  ê  ,  ftyle  pour  écrire.  B. 

Na  d  o  u  ey  o  u  r  ,  aiguiller.  B. 

Nad  o  z-A  er  ,  papillon  ,  aiguillon  de  ferpent , 
langue  médifante.  B.  Voyez  Nados-Aez,r . 

Na  dozy  er  ,  faifeur  d’aiguilles.  B. 

N  ad  ro  ed  d  ,  plurier  de  Neidr.  G. 

Na  d  u  ,  fonner  ,  faire  du  bruit ,  crier.  G* 

Nad  z  ed  d,  aiguille.  C* 

N  a  emh  ,  faint.  I. 

Na  en  ,  grand-mere.  B.  Voyez  Nain . 

Na  es  ,  préjudice.  B.  Voyez  Ncc/i. 

Na  et  ,  net,  B. 
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N  a  ET  h,  a  fait.  G. 

Na  ET  H  F  ERC  H.  G  W  A  S  N  A  ET  H  F  ERC  H  ,  fer- 
vante.  G. 

Na  ezus  ,  offenfant ,  qui  porte  préjudice.  B. 

Na  f  ,  Seigneur  ,  Seigneur  créateur.  G.  Voyez 
Nabujft. 

Na  f  y  coupé.  G.  Il  fignifie  auflî  défaut ,  faute , 
manquement ,  manque  de  quelque  membre  ,  ta¬ 
che.  Voyez  Dinaf ,  Dianaf  L’v  &  Vf  fe  mettant 
l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit  Nav  comme  Naf, 
ainfi  qu’on  le  voit  par  les  anciens  mots  François 
Nafrer,  Navrer ,  blefl'er.  L’m  &  Vf  fe  mettant  l’une 
pour  l’autre ,  on  a  dit  Nam  comme  Naf  :  Effeéti- 
vement  Nam  en  Breton  fignifie  eftropié.  De  Naf 
coupé  ,  peut  être  venu  le  nom  de  la  nèfle  ,  fruit 
qui  a  la  figure  d’une  petite  poire  coupée  parila 
moitié. 

Na  f  f  ,  faim.  B. 

Na  f  F  ,  neuf  nombre.  B. 

Na  f  f  n  ,  faim.  B.  Voyez  NeVyti. 

Naffna  j  affamer,  B. 

N  a  f  f  n  e  c  ,  habituellement  affamé  ,  faméli¬ 
que,  B. 

N  A  FF  Y  n  n  AF  f  ,  être  prefle  de  la  faim ,  mourir  de 
faim.  B. 

Nag  ,  non  ,  ni ,  fans ,  négation  ,  refus.  G.  De  là 
le  Latin  Nego.  Nagge ,  non  en  Groenlandois  ; 
Ngongo  ,  non  en  Langue  de  Congo;  Nagairer , 
tromper  en  vieux  François. 

Na  g  ,  conjonéiion  éleétive.  G. 

Nag  ,  conjonéhon  copulative.  G.  C’efl:  A  g  avec 
Vn  paragogique. 

Na  g  ,  refus,  B. 

Nag ,  avare.  Voyez  Dinag. 

Nag  E  ,  non,  nullement,  point  du  tout.  G. 

Na  g  a  ,  abominable ,  déteftation ,  exécration.  Ba* 
Na  ga,  Na  rd  a  ,  foulevement  de  cœur.  Ba. 

Na  g  a  g  a  r  ri  a  ,  abominable  ,  exécrable.  Ba. 

N  a  g  a  t  s  v  ,  j’abhorre,  je  détefte ,  j’ai  du  dé¬ 
goût.  Ba. 

Na  g  a  t  z  a  ,  horrible ,  exécrable.  Ba. 

N  ag  at  zu  ro  ,  abominablement.  Ba. 

Nagea,  négation,  refus.  G. 

Na  g  e  a  ,  refufer.  B. 

N  a  ge  b,  particule  négative.  G. 

Nag  ef  ,  particule  négative.  G. 

N  ag  h  aid.  A  Nag  h  aid,  contre,  t. 

Nag  o  n  ,  deflous  ,  après.  Ba.  Nach  en  Alle¬ 
mand;  Nah  en  Théuton,  après  ;  Nat  en  Chinois, 
après. 

Na  gu  en  n,  conteftant ,  celui  qui  contefte  pour 
des  choies  legeres ,  homme  de  mauvaife  humeur. 

B.  De  la  le  vieux  mot  François  Naqueter ,  contefter 
pour  des  chofes  légères.  De  ce  mot  par  extenfion 
on  a  fait  Naquete  qui  fignifie  en  notre  Langue  une 
femme  qui  vend  de  la  toile  en  détail ,  qui  vend  de 
la  toile  par  petites  pièces.  Naqueter,  terme  de  jeu 
de  paume  ,  être  le  fécond  ,  le  moindre  joueur 
dans  une  partie  de  paume.  Naquais  ,  Naquet  a 
auflî  lignifié  un  vaurien ,  un  coquin  en  vieux 
François. 

N  a  gui  a  ,  lent ,  parefleux ,  oifif ,  hébété  ,  ftupide , 
poltron ,  pareffe.  Ba. 

Na  gu  i  qu  er  ia  ,  pareffe,  Ba. 

N  a  GU  IT  AS  u  N  a  ,  pareffe.  Ba. 

Na  gus  ia  ,  fupérieur  ,  principal  ,  plus  grand  ,  mi- 
niftre ,  Abbé.  Ba.  On  donne  à  l’Empereur  des 
Abyflîns  Je  nom  de  grand  Négus ,  c’eft-à-dire  en 
cette  Langue  grand  Roi  ;  Negu  en  Indien  ,  Roi  ; 
Nag  en  ancien  Indien  ;  Nage  en  Éthiopien ,  mon- 
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tagne:A^v  en  Hongrois ,  grand,  grand  outre 
mefure  ;  en  Chaldéen  ,  colline  ;  iV^to  en 

Chinois  ,  orgueil  ,  orgueilleux  ;  c’eft  hauteur  * 
haut  au  figuré.  Voyez  Nach  ,  Neacb. 

Nagvsia  ,  hôte  ,  hôtefl'e.  Ba.  _  > 

N ag  v st  u  ,  je  crois ,  j’augmente  ,  je  m’agrandis , 

je  m’accrois.  Ba. 

Na  h  ,  négation  ,  dénégation.  B. 

N  ah,  le  même  que  Nacb.  Voyez  la  difiertation 
préliminaire  fur  le  changement  des  lettres. 
Nahascarria  ,  corrupteur.  Ba. 

Nahassi,  mêlé ,  qui  a  mélé.  Ba. 

Nahastea,  mêlé.  Ba. 

NahastecameNdu  ,  mconltance  ,  ou  plutôt 
trouble.  Ba. 

Nahein,  dénier,  refufer  ,  difconvemr  ,  renon¬ 
cer.  B.  ...  . 

Na  h  en  ,  félon  le  nouveau  Diéhonnaire  que  je  cite 

fouvent,  eft  liette  ,  mot  François  qui  m’eft  inconnu 
&  qui  ne  paroit  pas  dans  nos  Dictionnaires.  Au 
Pays  de  Vannes  Nabenn  eft  une  trefle  ,  un  cordon 
trefie,  que  l’Auteur  de  ce  nouveau  Dictionnaire  aura 
voulu  nommer  liette  ,  comme  fervant  de  lien  ou 
ligature.  Les  Vennetois  font  de  Nahemi ,  Naben- 
ncin  ,  trefier  ;  Nabennein  An  Blean  ,  treffer  les  che¬ 
veux.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  le  Pelletier.  Le 
Pere  de  Roftrenen  explique  Nahen  par  bande  de 
tête,  trelîe,  lacet  plat.  B. 

Na  i  ,  neveu.  G.  B.  Nehhedh  en  Hcbreu  ;  Ncpos  en 
Latin  ;  Nipote  en  Italien  ;  Nicto  en  Efpagnol  ;  Ntve 

en  Flamand ,  neveu.  r  .  ,  ,  . 

Na  i  ,  vouloir  verbe  ,  volonté  ,  aime,  chéri.  Ba. 

Na  en  Hébreu,  veuillez.  Voyez  Na. 

Nai,  pour  Ne,  couleur.  Voyez  Twtnai.Ne  de  Gnu 
N  ai  Fa  b  Nai  ,  arrière-petit-fils  du  fils  ou  de  la 

fille.  G.  _  . 

N  a  ib  a  gu  e  A  ,  involontaire.  Ba. 

Na  icaria,  favori ,  agréable  Ba. 

Naid  ,  refuge,  afyle,  protection.  G. 

N  Aid,  faut.  G. 

Na  i  d  ,  le  même  que  Nad  ,  fon  ,  bruit ,  cri.  G. 

N  Aid  arr  a  ,  édit ,  décret.  Ba. 

N  a  IDE,  non  ,  rien  ,  bagatelles.  I.  Voyez  Nad. 
Na  ide  N  ,  canal  d’eau  ,  eau  coulante  dans  un  lit  ou 

canal.  B.  . 

Na  i  d  e  r  A  ,  félicitation.  Ba. 

N aieraguillea  ,  concupifcence.  Ba. 

Naïf  ,  nager.  I.  Voyez  Navf,  Neuf.  N.iah  en  Hé¬ 
breu  ,  Necho  ,  Nco  en  Grec  ;  Natare  en  Latin  ; 
Nnotare  en  Italien  ;  Nadar  en  Efpagnol  ;  Nager  en 
François,  nager.  ; 

Na  ig  ab  e  a  ,  tribulation  ,  douleur.  Ba. 

Na  i  GO  A  ,  paflion  ,  avidité  exceiïive.  Ba. 
Naihuein,  nager.  B. 

Na  ill  ou  particule  disjonCtive  ,  loit ,  ou  bien,  un 
des  deux,  le  premier  ;  T  Naill ,  autre  en  tout 

genre.  G.  ,  . 

Nailldu,  un  des  deux  cotes.  G.  Naill  Th. 

N  ai  m  dde,  ennemie.  I. 

N  ain,  aïeule.  G.  Voyez  Nanti  a. 

Na  in  ,  coupé.  G.  Voyez  Nam. 

Naing,  mere.  I.  Voyez  Nam  ,  N  an.  De  la  le 
terme  enfantin  N  annan. 


N  a  IRAS  k,  ferpent.  I.  Nahas  e  n  Hébreu;  Nag* 
en  Malabare  ,  ferpent.  Voyez  Nadar. 

Na  ire,  honte  ,  difgrace  ,  deshonneur ,  tort  ,  pré¬ 
judice  ,  pudeur.  I.  , 

Naireach,  Na  iri  0  c  h  ,  abjet  ■>  meprifable. 
bas ,  honteux ,  lâche ,  vilain  ,  infâme ,  malhonnête 

chafte ,  pudique.  I. 

N  airig  ht  e  ,  honteux  ,  confus.  I. 

Na  irihgad  ,  faire  honte  à  quelqu’un  ,  le  rendre 

confus.  I. 

Na  iri  oc  h.  Voyez  Nalreach. 

Naisiunta,  national.  I. 

Naît  ac  OA,  volontaire.  Ba. 

N  ait  as  ,  de  plein  gré.  Ba. 

N  a  it  z  A  ,  bienveillance.  Ba. 

Naiz,  voulant,  délirant.  Ba.  # 

N  a  i  z  t  e  a  ,  épitrope  figure  de  Rhétorique,  Ba.' 

N  al  ,  un  des  deux.  G. 

Nalb  ,  Nalbean,  long.  I. 

N  a  ll,  le  même  que  Naill.  G,  ,  _ 

N  a  ll,  le  même  que  Neal.  De  meme  des  dérivés, 

ou  femblables.  I.  >  , 

Nam,  exception  ,  faute ,  délit ,  coupe.  G.  Nam 
en  Breton,  exception ,  defaut ,  tache ,  vice,  blâme,  j 
coupé ,  eftropié.  Il  lignifie  aufii  en  cette  Langue 
ôté  ,  aboli ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  le  verbe  Na- - 
mein  ,  qui  en  eft  formé.  Nim  en  Perfan  ,  demi, 

.  a 7nn,t  «n  Ombre*  divifer.  couper  ,  fe- 


Na  i  p  e  a  ,  carte  à  jouer  Ba.  Nappes,  cartes  en  vieux 
Efpagnol.  De  là  le  terme  Naibis  que  l’on  trouve 


E-ipagnui.  *v  - -  - . 

dans  la  vie  Latine  de  Saint  Bernardin  ,  qui  iigmhe 
des  cartes  à  jouer  &  non  pas  un  cornet  comme 
l’ont  cru  les  continuateurs  de  Bollandus  3c  les  nou¬ 
veaux  Éditeurs  de  Ducange. 

Na  iq.v  ida  ,  contention.  Ba. 


rrïvPi*'  j  '■pii  vu  v*v  —  ^ 

à  moitié  ;  Noms  en  Cophte ,  divifer ,  couper  ,  le 
parer;  Nemo  en  Grec,  divifer  ,  partager  ;  Anant , 
fans  en  Arménien  ;  Naenae ,  je  diminue  en  Tartare 
Calmoucq  6c  Mogol  ;  Tnem ,  celui  qui  tue  en 
Étrulque ,  en  Égyptien  guerrier;  Nem  en  Hon¬ 
grois  ,  non  ;  Neimati  ,  Nimati  j  manquer ,  etre 
dans  le  befoin  en  Efclavon  8c  en  Dalmatien  ;  Ne* 
mio  en  Efclavon ,  cruel  ;  Nim  en  Dalmatien  &  en 
Croatien  ;  Niemi  en  Polonois  ;  Nemj  en  Bohé¬ 
mien  ;  Nemi  en  Lufatien  ;  Nema  en  Hongrois  t 
muet  ;  Nimadi ,  particule  privative ,  rien ,  je  n  en 
ai  point  en  Galibi  ;  Nomme  ,  tomber  dans  la  mémo 
Langue.  Voyez  Naf,  Namm ,  Namn  ,  Nan.^ 

Na  m  ,  exception  ,  défaut ,  tache  ,  vice  >  blâme , 
coupé  ,  eftropié.  B.  . 

Nam,  défaut,  manquement,  imperfection,  pri¬ 
vation  ,  tache  ,  manque  de  quelque  membre. 
Voyez  Dinam ,  Enam, 

Nam  a,  A.  M.  fontaine.  Voyez  Nant. 

Nameid,  Nam  rit,  hormis,  pourvu,  finon* 
excepté.  B- 

Na  mein,  abolir ,  ôter.  B.  C’eft  le  meme  qu» 
Namma.  Nam  étant  la  racine  de  ces  mots ,  ils  en 
ont  toutes  les  fignifications. 

Na  mhonoracha  ,  indigne  de  fes  ancêtres,  I*. 

Namhud,  adverfaire  ,  antagonifte.  I. 

Na  m  m  ,  maléfice  infirmité  dont  on  ne  connoiç 
pas  la  caufe  ,  fort ,  fortilége  ,  tache  ,  défaut  * 
imperfection.  B. 

Namma,  eftropier.  B-  Voyez  Namtm. 

Na  m  n  ,  finon  ,  excepté.  G. 

Na  m  o  d  ,  ennemi.  I. 

Na  m  w  y  n  ,  le  même  que  Namyn,  G. 

Namyn,  finon,  fi  ce  n’eft,  excepté,  fiof-v 
mis.  G. 

N  an  ,  coupé.  G. 

N  an  ,  le  même  que  Nam.  G. 

Na  n,  vallée,  profond.  G. 

Na  n  ,  le  même  que  Llan.  G. 

Na  N,  non.  B. 

Na  n.  On  voit  par  Neene  ,  Neint ,  pluriersde  Nant, 
que  l’on  a  dit  N  an  comme  Nant.  Nénuphar  eû  une 
plante  aquatique  qui  vient  dans  les  marais  &  dans 
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le*  étangs  ,  dont  les  fleurs  nagent  fur  l’eau  ;  Nan, 
en  compohtion  Non  ,  Upher. 

Viiv,  le  même  que  Nanc ,  Nano  ,  N  ans.  Voyez 
Aru. 

Van  ,  le  même  que  Ncn ,  Nin  ,  Non ,  Nm.  Voyez 
Bal,  ^ 

Vandelecq,  Noël.  B. 

V  an  n  ,  faim.  B. 

Vanna  ,  A.  M.  aïeule.  De  Nain. 

^A  n  n  ec  ,  affamé  ,  qui  a  faim  habituellement ,  fa¬ 
mélique  ,  glouton.  B. 

v  AN  NE  IL  ,  ni  l’un  ni  l’autre.  B. 

Van  OA  ,  nain ,  pigrnce.  Ba.  On  appelle  un  nain 
en  Gallois  Cornandon.  Ce  mot  cft  formé  de  Don 
pour  Dcn,  homme  ;  de  Corr ,  court  ,  petit ,  &  de 
N  an  que  l’on  voit  par  le  dialeéte  Bafoue  avoir  li¬ 
gnifié  petit.  Les  Gallois  de  même  que  les  Hébreux 
répétoient  quelquefois  le  même  mot  ,  ou  joi- 
gnoient  deux  mots  de  même  lignification  pour 
1  augmenter;  ainfi  Cornandon  lignifie  petit  petit 
homme  ,  c’eft-à-dire  ,  homme  fort  petit,  tel  qu’eft 
Un  nain.  N  an  fe  trouve  en  ce  fens  dans  plulieurs 
des  Langues  formées  du  Celtique.  Nanos  en  Grec  ; 
Nantis  en  Latin  ;  Nane  en  Italien  ;  Nano  en  Efpa- 
gnol  ;  Nain  en  François  ,  nain.  Ncr.e  ,  petite  mere 
en  Turc  ;  Nin  en  Hébreu  ;  Nino  en  Efpagnol , 
enfant;  Neniaton ,  Nmeatos  en  Phrygien,  chan- 
fon  d’enfans  ;  Nenia  en  Latin  ;  Nenie  en  vieux 
François,  chanfon  pour  endormir  les  enfans. 

Va  n  p  r  ed.  Voyez  Nanpreda . 

Van  pr  eda,  A.  M.  lamproie.  Dans  la  vie  de 
Saint  FÎermeland,  écrite  environ  l’an  700  ,  (  aderat 
tune  quifiiavt  ,  qui  diceret  Nannetenfem  Epifcopum 
habiiijfe  pifiem  qnern  vulgo  Nampredam  vocant.  ) 
On  voit  par  là  qu’on  a  dit  eu  Breton  Narnprez , 
comme  Lanprez,  ,  &  Lampred  ,  Nanpred  :  D’ail¬ 
leurs  rien  n’eft  (1  commun  en  cette  Langue  que  la 
fubftitution  réciproque  de  1  ’n  &  de  17.  Voyez 
Lamprai. 

''Van  p  re  z.  Voyez  Nanpreda. 

Va  ns  ,  vallée.  G.  C.  C’eft:  le  même  que  Nant. 

Va  nt  ,  vallée.  G.  C. 

Va  nt  ,  eau,  rivière  ,  ruiffeau ,  torrent ,  vallée.  G. 
C.  Annan,  em  en  Écoflois  ;  Nat  en  Flamand, 
mouillé  ;  Netten  en  Efclavon  ,  j’humeéfe  ;  Netten 
en  ancien  Saxon  ,  arrofer ,  &  Nat ,  humide  dans 
la  même  Langue  ;  N  ad  en  Hongrois,  jonc  plante 
qui  croit  dans  l’eau  ;  Naun  en  Grec ,  fontaine  , 
ruiffeau  ,  &  Nao  ,  couler  dans  la  même  Langue  ; 
Naâa  en  Arabe,  humidité,  moiteur;  Nadai , 
terre  humide  &  aqueufe  ;  Na  h  a  ,  étang  ;  Naz, , 
marais  dans  la  même  Langue  ;  Namdar  ,  chofe 
humide,  &  Narns ,  jonc  en  Perfan  ;  Nadi,  rivière 
en  Indien  ;  Nahas ,  Nakal ,  torrent  &  vallée  en 
Perfan;  Nahhal ,  rivière  en  Chaldéen  ;  Nanbua 
en  Arabe  ,  fontaine  ,  fource  ;  Nahhal  ,  rivière  , 
torrent ,  vallée  en  Hébreu  ;  Namas ,  Namak  ,  li¬ 
quide  dans  la  mêrrm  Langue  ;  Nama  en  Grec , 
coulant  d  eau  ;  Nom  ,  humide,  humidité  ,  rofée  en 
Perfan;  Nam ,  eau  en  Siamois.  Voyez  Nama, 
Nene  ,  Snarn. 

Va  nt  c  oc  h ruiffeau  rouge.  G. 

Jantec,  dix-neuf.  B.  C’eft  pour  Nawtec. 

Va  n  t  0  1  d  e.  Ce  mot  Gaulois  nous  a  été  confervé 
par  1  Auteur  de  la  chronique  de  Saint  Bénigne  de 
Dijon.  Il  dit  que  Charles  le  chauve  mourut  dans 
un  lieu  nommé  Nantoide ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  des  eaux  qu’il  y  avoit.  Nantoidd  eft  effec¬ 
tivement  le  pofiéfiïf  de  Nant,  &  fignifie  plein 
d’eau  ,  rempli  d’eau  ,  abondant  en  eau  ,  de  même 
To  me  IL 
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que  le  Latin  Aquofus ,  qui  eft  le  poITePiif  d’Aqiia. 

N  AN  IV  y  AL,  nager.  B. 

Na  0  ,  neuf  nombre.  B.  Voyez  Naoi ,  Naxo. 

Na  0  a  h  ,  néanmoins ,  fi  eft  ce  que  ,  toutefois,  B. 

N  ao  t ,  neuf  nombre.  I.  Voyez  Nao . 

Naoidhin  ,  petit  enfant ,  enfant.  I. 

Na  0  m  h  ,  bienheureux ,  faint ,  heureux,  I. 

N  ao  MH  AD  h  ,  fan&ifier.  I. 

Na  0  m  ht  h  a  ,  facré.  I. 

Nao  mht  h  as  ,  fainteté ,  béatitude  ,  félicité.  I* 

Na  on.  Voyez  Naoun. 

N  ao  n  d  er.  Voyez  Naoun. 

Nao  v  ,  faint.  I. 

N  a  ou ,  bas ,  pente.  B.  Voyez  Nava  ,  Natt, 

N aou  ,  neuf  nombre.  B.  Voyez  Naoi ,  Nap}. 

N  a  0  u  a  h  ,  pourtant ,  toutefois.  B. 

Na  ou  en  ,  faim.  B. 

Na  ou  lin,  les  deux  genoux.  B.  C’eft  le  même 
que  Daotilin. 

Naoun,  N  a  ou  n  en  ,  Na  on,  N  a  0  n  d  e  r  , 
Naounn^eghez  ,  faim  ,  befoin  &  appétit  de  man¬ 
ger  ,  dnette  de  nourriture  ,  famine,  B.  Voyez 
Newyn. 

Naoun-Bara  ,  boulimie.  B.  A  la  lettre ,  faim 
de  pain. 

N  a  0  u  n  a  ,  affamer.  B. 

Naoun  r.  ca,  affamé  ,  qui  a  faim  habituelle¬ 
ment.  B. 

Naoun  ecu  er,  celui  qui  met  la  famine.  B. 

N  ao  u  n  n  eg  h  e  z.  Voyez  Naoun. 

N  a  ou  s  pet  ,  marque  un  nombre  indéterminé,  & 
répond  à  notre  expreflîon  :  Je  ne  fiais  combien  , 
félon  Dom  Le  Pelletier.  Il  fignifie  plufieurs  félon 
le  Pere  de  Roftrenen.  B.  Voyez  Ankelher. 

Na  oz,  canal ,  ruiffeau ,  réfervoir  d’eau.  Je  fuis  re¬ 
devable  de  ce  mot  à  Monfieur  Rouffel ,  ne  Payant 
pas  connu  en  ufage  dans  les  cantons  où  j’ai  de¬ 
meuré  ;  il  vouloir  que  ce  fût  le  même  qu’en  Fran¬ 
çois  Noe  ,  en  baffe  Latinité  Noa ,  mais  dans  un 
fens  un  peu  différent  :  car  on  voit  que  c’eft  un 
lieu  humide  &  marécageux.  Mais  je  ne  fçais  ou 
Dom  Alexis  Lobineau  a  pris  que  c’eft  un  lieu 
planté  de  noyers ,  ainfi  qu’il  le  dit  dans  fon  glof- 
faire  joint  au  fécond  Tome  de  fon  hiftoire  de 
Bretagne.  Je  ne  fçais  quelle  peut  être  l’origine 
de  ce  mot,  que  d’autres  voudroient  peut-être  déri¬ 
ver  du  Grec  Nao  ,  couler,  ce  qui  ne  conviendrait 
qu’au  Naoz,  de  Monfieur  Rouffel,  &  à  l’explica¬ 
tion  qu’il  en  donne.  B.  Cet  article  eft  tranferit  du 
Diâionnaire  de  Dom  Le  Pelletier.  Pourquoi  ce 
Religieux  veut-il  que  Naoz.  Celtique  vienne  du 
Nao  Grec  ?  il  eft  bien  plus  vraifemblable  que  Na 
a  fignifie  eau  dans  la  Langue  primitive  ,  &  qu’il 
s  eft  conferve  en  ce  fens  dans  les  anciennes  Langues. 
Voyez  N  an ,  Nant.  Najf  en  Allemand;  Nat  eu 
Flamand  ;  Naz,  en  Théuton  ,  mouillé  ,  humide  ; 
Nave  en  Lorraine  ,  fignifie  une  prairie  aquatique, 
un  marais ,  une  morte. 

■Na  p  ,  le  même  que  Nab.  Voyez  Rabes  &  B, 

Na  p  ,  le  même  que  Naf  Voyez  Anap. 

Na  pa,  Na  b  a  ,  les  mêmes  que  Nava.  Voyez  B. 

N  A  r  ,  nain  ,  petit.  G.  Nahhar ,  petit  garçon  en  Hé¬ 
breu  ;  Naar,  enfant  dans  la  même  Langue  ;  Naren 
court,  petit  en  Tartare  Calmoucq  ;  Narrow  en 
Anglois ,  étroit;  Nar  s’eft  pris  au  figuré  pour 
vil,  méprifable ,  ainfi  qu’il  parait  par  notre  mot 
François  Narqne.  De  Nar  en  ce  fens  eft  venu  Nar * 
quin ,  mendiant  en  vieux  François ,  &  Narquois 
le  langage  des  gueux  ,  l’argot.  Voyez  Narra  & 
Nar ,  mauvais. 

Ç  c  c 
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N'a r,  non,  ni.  ï. 

Na  a  ,  mauvais,  i. 

Na  r  ,  bon.  I. 

Na  R  y  fouffre.  Voyez  Ar  ,  odeur.  . 

Na  r  ,  près.  Lorlqu’Édouard  1.  bâtit  la  Ville  de  . 
Caernarvon,  que  les  Gallois  appellent  aujourd'hui 
Caer  Ar  Von  ,  c’eft- à  dire  ,  Ville  près  de  Mon  , 
Nar  étoit  parmi  eux  fynonime  à  Ar,  près. 

Na  r  ac  a  ,  ferpent.  E. 

N  a  r  an  ,  pain.  I. 

Na  «dt,  nard.  B. 

Na  re  a  ,  lignage  ,  race.  Ea. 

Na  ren  ,  non.  B. 

N  arme  a,  peu.  Ba. 

N arn  ,  non.  B. 

N aro  ,  petit.  G. 

Na  ro ,  abondamment.  Ba. 

Na  ro  a,  fplendide  ,  magnifique  ,  abondant ,  abon¬ 
dance  ,  fertilité.  Ba. 

Na  roadarra  ,  corne  d’amalthée  ou  d’abon¬ 
dance.  Ba. 

Nar  ode  a,  magnificence.  Ba.  ^ 

N  aron  a  ,  brifer  ,  mettre  en  pièces.  I. 

N  a  r  0  qu  1 ,  copieufement ,  en  abondance.  Ba. 

N  aro  ro  ,  abondamment ,  copieufement.  Ba. 
Narotasuna ,  abondance.  Ba. 

Narûtsua  ,  abondant.  Ba. 

Narra,  traineau.  Ba. 

Narra,  lent  ,  négligent.  Ba. 

Narra  ,  fou.  Ba.  Narr  en  Allemand  &  en  Fla¬ 
mand  ,  fou  ,  ftupide,  fot  ;  Narr  un  en  Théuton  , 
fot ,  ftupide  ;  N ara  en  Lufatien  ;  Norizh ,  Norezb 
en  Efclavon  ;  Norizh  en  Carniolois  ,  fou  ;  Noria 
en  Stirien  &  en  Carniolois ,  folie  ;  Nhar ,  rage  en 
ïartare  du  Thibet.  Voyez  le  premier  Nar. 
Narriat  z  allé  a  ,  qui  falit.  Ba. 

Na  rrio  a  marque  ,  tache.  Ba. 

Narri  0  tsu  a  ,  valétudinaire.  Ba. 

NarrolA,  tannerie.  Ba. 

Narrua  ,  cuir ,  peau,  dépouille  d’un  ferpent.  Ba. 
Na  RT  h  ,  force.  I.  Voyez  Ners ,  Nsrth. 

Na  rt  h  fur  9  puiflance.  I. 

Na  rt  z  a  rr  a  ,  femme  gratte  ,  lourde.  Ba. 

Nas  ,  non.  G.  C’eft  le  même  que  Nach  ,  Y  s  &  le 
ch  fe  fubftituant  mutuellement. 

Nas.  Voyez  Neach. 

Nas  ,  le  même  que  Nés ,  Nis ,  Nos ,  Nis.  Voyez 

Bal. 

N  as  ad,  noble.  I. 

Na  s  a  d  h  ,  renommée  ,  réputation.  I. 

Na  s  ai  ,  relâche  nom.  Ba. 

Na  s  a  itu ,  je  relâche  ;  Nafaitua  ,  relâché.  Ba. 

N  as  aro  a  ,  température  ,  tempérament.  Ba. 

Na  s  a  RQU  ia  ,  mufcle.  Ba. 

XJ  asc  a  ,  N  ag  a,  abomination  ,  déteftation  ,  exé¬ 
cration  ,  envie  de  vomir  ,  foulevement  de  cœur. 
Ba.  De  là  le  Latin  Naufea. 

Nascaria,  N ast aria  ,  qui  dreffe  des  em¬ 
bûches  ,  féditieux ,  turbulent.  Ba. 

Na  sc  arilla  ,  mortier  à  piler.  Ba. 

XX a  s  d  1  a  ,  précipitation.  Ba. 

Na  s  g  am,  lier.  I.  Nafq. 

Nas  1er  a,  mélange.  Ba. 

Nas  lo  r  a  qui  a  ,  anémone.  Ba. 

Na  s  m  enc  a  ,  mélange.  Ba. 

Na  s  0  p  a  y  a  ,  tourtière.  Ba. 

Na  s  pilla  ,  embarras ,  fatras ,  mélange  ,  finette  , 
tromperie,  enveloppe,  valife.  Ba, 

Nasq  ,  lien,  attache  pour  les  betes.  Ba.  Voyez 
Nafgam , 


N  a  s  qu  i  d  A  ,  Confufion.  Ba. 

Na  st  ar  i  a  ,  corrupteur.  Ba. 

N  ast  at  z  al  le  a  ,  corrupteur.  Ba. 

N  ast  e  a  ,  mélange.  Ba. 

Na  s  t  u  ,  je  mele  ,  je  trouble.  Ba. 

Na  s  tu  a  ,  adultérin  ,  faux.  Ba. 

Nat,  tumeur,  bofie ,  enflure,  enfler.  I. 

N  at  a  ,  fcience.  I. 

N  at  u  ,  XX  at  h  1  am  ,  Nathan,  noble.  I. 

Nat  u  air,  Athair ,  ferpent.  E.  I.  Natrete 
en  vieux  François  ,  rufe ,  &  Natre ,  rufé  ;  Natta 
en  Italien  ,  tour  ,  niche.  N’eft- ce  point  le  terme 
de  Nathair  ou  Nathr  pris  au  figuré  ?  La  prudence 
ou  l’adrefle  du  ferpent  eft  fi  connue  ,  que  Jésus- 
Christ  la  propofe  pour  modèle  à  fes  Difciples , 
lorfqu’il  leur  dit  :  Soyez,  prttdens  comme  les  ferpens. 
Voyez  Nadar ,  Nadder ,  Neidir ,  Naddyr ,  Neidra 

Na  t  u  a  n.  V oyez  Nath. 

XX  at  h  ar  ,  ferpent  ;  Nathar  Nimbe ,  afpic.  I. 

N  at  or,  venir.  Ba. 

Nat  ri  k,  A.  M.  ferpent.  De  Nathair. 

Natta,  A.  M.  tumeur,  bofle  ,  loupe;  NattÂ 
en  Italien.  De  Nat. 

N  a  t  t  u  a  ,  tache.  Ba. 

Na  tt  ur  ,  nature  ,  naturel  ,  cara&ére  ,  inclination  ; 
ou  pente  naturelle  ,  humeur ,  génie  ,  efprit ,  ta¬ 
lent.  G.  B.  De  là  Natura  en  Latin,  en  Efpagno!» 
en  Italien ,  en  Efclavon  ;  Nature  en  Anglois  ; 
Natur  en  Allemand  &  en  Flamand  ;  Nature  ea 
François  ,  nature. 

N att  u  r  ,  eiTence  ,  nature.  I. 

Nattur,  naturel,  tempérament,  natal.  B. 

N  at  tu  rt  h  a  ,  naturel  adje&if.  I. 

N  a  t  u  r  1  a  et  h  ,  le  même  que  Nattur .  G. 

Naturiol  ,  qui  eft  naturel  à,  qui  eft  né  avec 
nous ,  naturel ,  ingénu ,  franc  ,  fincére.  G. 

Na  u  ,  neuf  nombre.  G.  B.  Voyez  Naw. 

Na  u  ,  deux.  B.  C’eft  le  même  que  Dau. 

N av  ,  le  même  qu eNab.  Voyez  Rabss  &  B. 

N  av  ,  le  même  qu  ’Av  ,  rivière,  étang,  lac.  fl 
étoit  indifférent  dans  le  Celtique  d’ajoûter  Yn  au 
commencement  du  mot,  (voyez  N)  &  on  a 
lieu  de  croire  qu’ils  l’ont  ajoûtée  à  Av  ,  puifque 
dans  cette  partie  de  l’Italie  qui  étoit  autrefois  la 
Gaule  cifalpine  ,  on  appelle  Navilles  de  petits 
foffés  ou  de  petits  canaux  remplis  d’eau.  On  aura 
par  la  même  raifon  dit  N aven  ,  Navon  comme 
Aven,  Avon.  Voyez  Snavadh. 

N  av  a,  N  av  Aid,  ennemi.  I. 

N  av  a,  plaine,  plaine  au  pied  des  montagnes, 
plain  ,  plat ,  uni.  Ba.  Nava  en  Efpagnol ,  champ 
voifin  d’une  montagne.  Voyez  Naou  ,  Naw» 

N  av  ad  as  ,  inimitié.  I. 

Navaja,  rafoir.  Ba.  De  là  le  Latin  NovacuU  * 
parce  que1  l’J  fe  change  en  G  ou  en  C , 

Na  v  ar  d  ea  ,  variété  des  couleurs.  Ba. 

Na  v  a  R  m  1  n  a,  feu  facré.  Ba. 

Na  v  a  R  r  a  ,  habitant  de  la  plaine.  Ba. 

N  a  r  a  R  R  a  ,  bigarré,  diverfifié  ,  de  différentes- 
couleurs,  habillé  en  harlequin,  Ba. 

N  av  ar  R  1 A  ,  jafpe.  Ba. 

Na  v  a  r  t  eo  a  ,  tiffu  de  fils  qui  font  une  couleur 
changeante  ,  de  brocard.  Ba. 

Na  vasqu  i  ,  fi  que.  Ba. 

Na  u  c  at  a  ,  truelle  ,  petite  cuillier ,  petite  écu¬ 
moire.  Ba. 

N  au  di  ,  fraper  pour  percer.  On  s’en  fert  en  Cor-| 
nouaille  pour  exprimer  les  efforts  que  font  leu 
poulets  en  frapant  ,  dit- on  ,  l’œuf  pour  le  rom 
pie  Sc  en  fox  tir  ;  car  on  prétend  que  ces  petit: 
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volatiles  frapent  du  bec  la  coque  de  l’oeuf.  Nodi 
en  Léon  fignifie  s’éclori  e  foi-même .  &  Nodet  , 
éclos.  B. 

N  ave  ,  navire.  I.  De  là  le  Grec  A Taus ,  le  Latin 
N  avis ,  l’Efpagnol  &  l’Italien  N  ave  ,  le  François 
Navire .  Binibi ,  navire  en  Cophte  ;  Pi ,  article  ; 
Naviota  ,  navire  en  Galibi.  On  difoit  Nau  pour 
navire  en  vieux  François ,  &  Nave  pour  flote , 
affemblée  de  navires.  Voyez  Neau. 

Nave-G  are-Hure-Tan,  je  fuis  tourmenté 
dans  cette  flamme*  C’eft  ainfi  que  la  verfion  Baf- 
que  rend  ces  paroles  de  l’Évangile  de  Saint  Luc  ; 
Cruciorin  hacfarhma.  On  remarquera  que  c’eft  une 
faute  d’avoir  mis  Hure-Tan,  il  faut  Hun  et an  ;  Nave 
fignifie  je  fuis  tourmenté  ,  &  Gar  ,  flamme. 

N  a  v  Em  -  Erv  in  ,  grater  des  navets.  B.  Ervln  , 
navets. 

Na  ven.  Voyez  Nav. 

Navescua  ,  plaine ,  paume  de  la  main.  Ba. 
Navet,  neuvième.  B. 

Nav  iga,  naviger.  B.  Delà  le  Latin  Navlgo  , 
l’Italien  Navigare  ,  l’Efpagnol  Nauegar  ,  le  Fran¬ 
çois  Naviger .  De  ce  dernier  mot  on  a  fait  par 
analogie  Nager ,  qui  eft  une  crafe  de  naviger. 

N  au  n  ,  faim.  B.  Voyez  Nuoun, 

Na  unec,  affamé  habituellement ,  famélique.  B . 
Nav  n.  Voyez  Nav. 

Na  u  p  red  a  ,  A.  M.  le  même  que  Nanpreda. 
Nauqu  er  a  ,  débat,  difpute.  Ba. 

Navsaria ,  moqueur,  railleur.  Ba. 

N aw  ,  neuf  nombre.  G.  C.  B.  Naoi ,  neuf  en 
Irlandois  ;  Nao  ,  Naou  ,  Nau  ,  neuf  en  Breton  ; 
Nu  en  Perfan  ;  Ennea  en  Grec;  Novem  en  Latin; 
Niun  en  Gothique  &  en  Théuton  ;  Nyne  en 
Tartare  de  Precop  ;  Nigan  ,  Nîgen  ,  Nigon  en 
ancien  Saxon  ;  Nye  en  Suédois  ;  Nyu  en  Iflan- 
dois  ;  Nove  en  Italien  ,  Nuevc  en  Efpagnol  ; 
Neun  en  Allemand  ;  Negen  en  Flamand;  Nyne 
en  Anglois  ;  Neuf  en  François ,  neuf.  Voyez 
Neovte.  * 

Naw  ,  bas ,  pente.  B.  Voyez  Naou,  Nava. 

Na  iv  aïs  ,  par  crafe  pour  Naxo-Wais  ;  neuf  fervi- 
teurs.  G.  ATiîtv  Gxoais. 

N  a  ii’ ait  h,  neuf  fois.  G. 

Naivd  ,  fon  ,  bruit  ,  cri.  G. 

Na  w  d  ,  défendu.  G.  Voyez  Amnawd. 

Naivd,  maifon.  Voyez  Breneuta  &  l’article  fui- 
vant.  Noh  en  Hébreu ,  maifon  ;  Natab ,  loger 
dans  la  meme  Langue  ;  Nau  en  Phénicien  ,  mai¬ 
fon  ;  Anoth  ,  loger  dans  la  même  Langue  ;  Noo  , 
Non  ,  je  garde  ,  &  Nodghi ,  je  cache  en  Tartare 
Mogol  &  Calmoucq  ;  Naddam  ,  habitation  en 
Tamouîique  ;  Snot ,  caverne  en  ancien  Saxon  ; 
Naut  dans  un  ancien  gloffaire  ,  étable  ;  No  ,  ville 
en  Égyptien. 

Naivd,  Naîvdd  ,  protection,  refuge,  afyle, 
privilège  ,  exception  ,  féparation  ,  diftinction  , 
pardon,  cri  public,  criée,  commandement  de 
fe  taire  ;  plurier  Noddiau.  G. 

Na  iv  d  d  iv  r  ,  confervateur  ,  défenfeur ,  protec¬ 
teur.  G. 

Vawdec,  Naivtec,  dix-neuf.  B. 

N  aw  ed  ,  neuvième.  G. 

W  aw  f  ,  agitation  des  flots ,  action  de  nager.  G. 

Va  wf  ed  ,  neuvième.  G. 

Vawfet,  Nawvet  ,  neuvième.  B. 

Vawfle,  endroit  où  l’on  peut  nager.  G. 

V  AWGW  AIT  D  ,  neuf  fois.  G. 
ü  a  w  n  ,  le  foir.  G. 
ïawpwys  ,  neuf  livres.  G. 
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Naw  s,  nature.  G. 

?  **  °  °  ’  *n8enu  >  &  chez  une  partie  ces 
Gallois ,  mou.  G.  * 

Nawseiddio  ,  amollir.  G. 

Naw  s,  0.  Ce  éerbe,  <]Ue  Davies  n'explique  pas,  pa¬ 
rmi  devoir  cire  naturellement  formé  À  Nam.  G. 
Nawswyllt  ,  déréglé  ,  défordonné  ,  fans  rete¬ 
nue  ,  fans  modération  ,  préfomptueux  ,  témé¬ 
raire  ,  qui  a -«ne  haute  opinion  de  foi-même  , 
groflier  ,  ruftique ,  féroce.  G. 

Nawt  ,  maifon.  Voyez  Breneuta  8c  Navtd 
Nawtec,  dix-neuf.  B. 

Naw  vais,  neuf  fois.  B. 

Nawvet,  neuvième.  B. 

Nau  z,  refuge,  afyle,  G. 

Na  y  a  ,  approbation ,  volition  acte  de  la  voIonté.Ba. 
Nayera,  confentement.  Ba 
Nayescoa  ,  libre.  Ba. 

Nayeza,  noiirion,  diffentement.  Ba. 

Na  z  cians  un  dialecte  du  Gallois,  félon  Baxter. 

le  meme  que  Notez. ,  refuge,  afyle.  G. 

Naz  a  ,  naffe  a  pecher.  Ba.  De  là  le  Latin  ,  l’I¬ 
talien,  1  ECpzgnolNafa  ,  le  François  Naffe. 
Nazca,  abomination,  déteftation  ,  exécration  a 
envie  de  vomir ,  foulevement  de  cœur.  Ba. 
Nazcagarria,  abominable.  Ba. 

Na  zc  AG  arriro,  abominablement ,  d’une  façon 
execrable.  Ba.  * 

Nazcathu,  j’abhorre,  je  détefte  ,  j’ai  en  exé¬ 
cration.  Ba. 

Ncoth  ,  bon.  î. 

Ne  ,  fyncope  de  Gne  ,  a  la  même  lignification.  G. 
Ne  ,  non  ,  ne.  G.  B.  Ne  h  en  Perfan  ;  Ne  en  Grec 
&  en  Latin;  Ne,  Ni,  Nih  en  Gothique;  Ne 
en  ancien  Saxon  ;  Ni  en  Théuton  ;  No  en  Anglois  ; 
%  en  Suédois;  Ne  en  Sorabe .  non  ,  ne.  Voyez- 


Ne  ,  et.  G.  Voyez  Na, 

N  e  ,  nous.  B. 

N  E ,  feinte ,  femblant.  B. 

Ne  -A -Lia  eft  en  Leon  une  négative  emphatique 
tort  ordinaire ,  laquelle  M.  Rouffel  expliquoit 
ainfi  :  Ne-All-Ia  pour  Ne-Hall- la ,  il  ne  peut 

T,,  VCar  °n  dk  Ne  Hal1  *  il  ne  P^t  ,  &  Ne- 
a-Ket ,  il  ne  peut  pas.  B.  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  Le  Pelletier. 

Ne  Huytan  QeT,  je  fuis  affez  bien.  B. 

tortiiler  enfemble  ,  tordre  enfemble. 
li.  De  la  le  Grec  Netho  ,  le  Latin  Neo  ,  l’Alle¬ 
mand  Natn ,  le  Flamand  Nayen  ,  prononcez 
Neien.  Voyez  Nyddu. 

Neacu ,  haut,  le  haut  ,  élévation,  montagne, 
cime,  B.  8c  par  conféquent  au  figuré  Prince, 
Seigneur,  chef,  principal,  excellent.  Voyez  Ber, 
D°n>  Ben,  Sier.  Neach  par  contraction  a  fait 
Nach  ,  qui  de  même  que  Neach  fignifie  haut ,  le 
haut ,  élévation  ,  montagne ,  cime  ,  &  par  une 
crafe  pareille  a  dû  auflï  faire  Nech  ,  qui  fignifie 
les  memes  chofes  que  Nach  &  Neach .  Le  ch  8c 
1  s  fe  fubftituant  réciproquement ,  on  a  dû  dire 
Nas  &  Nés  comme  Nach  &  Nech ,  ce  qui  fevoit 
par  le  Latin  Nafus ,  le  François  Nez, ,  l’Italien 
Nafo  ,  l’Allemand  Nafe  ,  Nxfe  ,  Nofe  ,  le  Théu¬ 
ton  Naja  ,  le  Rulîîen  Nojf ,  le  Bohémien  &  le 
Polonois  Nos  ,  le  Dalmatien  Noos ,  le  Lufacien 
No  ch  ,  l’Anglois  Nofo  ,  le  Flamand  Nuefe ,  l’Ef- 
clavon  ,  l’Égyptien  Nak.  Les  anciens  ont 
regardé  le  nez  comme  une  efpèce  de  promontoire 
ou  élévation  ,  &  1  ont  appellé  d’un  nom  qui  mar* 
que  ces  chofes  ;  ainfi  Rhyn  dans  le  Ganleis  fignifie 
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le  nez  ,  une  élévation  ,  une  montagne,  un  pro¬ 
montoire  ;  Nojf  en  Ruflîen ,  nez  &  promontoire  ; 

N  a  fa  en  Hébreu  ,  élever  ,  lever  en  haut  ,  &  Najt 
dans  la  même  Langue  ,  les  Grands  de  1  Etat  ,  les 
Princes  ;  Naz,as  en  Perfan  ,  éminence  ;  Nues  en 
îflandois  ,  cap  ,  promontoire  ,  éminence  de  terre 
fur  mer  ;  Nacé  ,  haut  en  Galibi  ;  N  oh  en  Éthio¬ 
pien  ,  élevé  ;  Nahod  en  Arabe,  eîeve  ,  &  N.it  , 
éminence  ;  Evans  en  Copnte  ,  plus  excellent  , 
meilleur;  Nacz-hes  en  Elclavon  ;  Na,  Nagorze, 
Nad  en  Polonois  ;  Na  en  Lufacien  ;  N  ad  en 
Bohémien  ,  fur  ,  defîus  ;  Niackoa ,  tête  en  Groen- 
landois.  Voyez  Nach,  Namjîa  ,  Ne  as ,  Neafa , 
Nech  ,  Nés. 

Nead,  nid.  I.  Voyez  Nytfc  , 

N  £  a  l  l  ,  noble.  ï.  Nal  en  Iheuton  ,  che.,  tete  , 

&  Nol  ,  montagne  ,  colline  ;  Hml  en  ancien 
Saxon  ,  fommet ,  cime  ;  Jobbernol  en  Anglois , 
celui  qui  a  une  grolfe  tête;  Knoll  en  Allemand  , 
tumeur,  bofle  ,  élévation  :  Dans  la  Souabe  Noller 
lignifie  une  petite  verrue.  On  a  déjà  remarque 
plufieurs  fois  que  dans  le  Celtique  tout  ce  qui  fi- 
gnifioit  élevé  fe  prenoit  toujours  au  propre  &  au 
figuré.  Voyez  Ber  ,  Don  ,  Pcn,  Sier. 

Ne  al  l  ,  nuée,  nuage;  Nealladh  ,  couvrir  de 
nuages,  obfcurcir  ;  A/ c  alitas ,  obfcunte,  I. 

Ne  a  ll,  extafe.  I. 

Neamchairdeas  ,  mauvais  office  ,  tort,  pie- 
judice.  I. 

Ne  am  h,  N  em  u,  le  ciel.  I.  Nam,  ciel  en 
Tartare  duThibet.  V oyez  Nejf ,  A eb.  , 

Ne  am  h  en  compofition  eft  une  particule  néga¬ 
tive.  I.  Voyez  Néant.  Nerrne ,  rien  à  Orléans. 
Neamhairche,  qui  n’eft  pas  mûr.  I. 
Neamhairdh,  négligence,  froideur.  I. 
Neamhaire  ,  négligence  ,  peu  de  foin  ,  faute 
bévûe.  I. 

Ne  am  ha  ireach,  négligent.  I» 

N  E  A  m  n  AiRiO  ch  y  brufque.  I. 

Ne  A  MH  ch  AS  ,  indifférence.  I. 

Ne  a  mh  en  o  m  as  ,  impuiffance.  I. 
Neamhchomtrom,  difproportion.  I. 

N  e  a  m  h  c  h  o  mu  s  ac  h  ,  impotent  ,  perclus  de 
fes  membres.  I. 

NbamhchOsmhullas,  différence.  I. 
Neamhchuideach,  infortune.  I. 

N  e  a  m  h  c  o  d  l  a  ,  qui  ne  dort  point.  I. 

Ne  a  m  h  d  h  a  ,  célefte.  I. 

Ne  a  m  n  d  u  n  e  at  a  ,  fot  ,  fou.  I. 

Ne  a  m  h  F  aire ,  indifférence.  I. 
Neamufolach  en  compofition  eft  négatif.  I. 
N  LA  m  h  G  HL  ai  N  id  ,  impureté.  I. 

Ne  am  h  gh  lan  ,  impur.  I.  Glan  ,  pur. 

Ne  a  m  h  g  n  a  s  ,  défaccoûtumance.  I. 

Ne  am  h  go  ire  as  ,  inacceflible.  I. 
Neamhladas  ,  incapacité,  impuifiance.  I. 

N  e  a  mh  n  ai  r  e  ,  impudicité.  L 
N  eamhonoir  ,  deshonneur.  I.  O  noir ,  honneur, 
N  e  a  m  h  onoracha  ,  bas ,  lâche,  ï. 
Neamhtarri-iaid,  vanité  ,  inutilité.  I. 

N  e  a  m  h  t  h  a  b  h  a  s ,  fragilité.  I. 

Ne  amhthruaighmeiliOCh  ,  cruel.  I. 
NEAMHUAüALy  bas ,  lâche.  I. 

Ne  a  m  h  u  d  ,  ennemi.  I. 

Ne  a  m  nu  mh  al  y  défobéïflant,  I. 

Ne  a  m  h  u  mh  las  ,  humeur  fâcheufe  ,  humeur  in¬ 
commode  ,  défobéïffance  ,  conduite  perverfe , 
mépris  ou  manque  de  refpeél,  I. 

Ne  amhunineach  ,  défiant.  I. 
Neamhunt'e,  impoli ,  greffier,  L 


Ne  an,  nager.  B. 

Ne  a  nc  ei  n,  importuner.  B. 

Neancus  ,  incommode.  B. 

NeanNein,  nager.  B. 

Neannerez  ;  plurier  Neannercmet  ,  nageoires 
d’un  poiflon.  B.  De  Nean. 

N  E  AN  N  T  OG  y  ortie.  I. 

Néant  y  néant.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Neam\u 

Néant  a,  abolir,  anéantir.  B. 

Ne  art  ,  force  ,  vigueur ,  efficace  ,  énergie  ,  pou¬ 
voir  ,  fermeté  ,  fiabilité  ,  capacité  ,  habileté.  I. 
Voyez  Ncrth,  Ncrs. 

N  e  art  nu  r  ,  tort.  I. 

Ne  art  mh  ar  ,  fort ,  robufte  ,  puiffant ,  éner¬ 
gique.  I. 

Ne  art  v  ar  ,  fort.  I. 

Nea  rtu  g  h  ad  a  ,  croître  en  force  ,  fortifier ,  fou- 
tenir  ,  appuyer ,  épauler ,  augmenter ,  profiter  , 
être  utile  à  ,  prouver  ,  vérifier ,  avouer.  I. 

Ne  a  rt  v  u  r  ,  fort ,  puiffant.  I. 

Ne  a  s  ,  montagne.  I-  Voyez  Neack ,  Neafa , 

Ne  as  A  ,  Ne  a  s  an  ,  noble.  I.  Voyez  Neas,  Neall>  \ 

Ne  as  a  y  voifin  ;  As  Neafa  ,  qui  eft  de  ce  côté  ,  qui 
eft  en-deçà.  I.  Voyez  Nés. 

Ne  as  as  y  contiguïté  ,  proximité  ,  état  d’une  chofé 
ferrée.  I. 

Ne  at  ,  net ,  pur.  B.  De  là  Net  en  François.  Voyez 
Neata, 

Ne  at  a  ,  net ,  propre  ,  pur.  I.  Voyez  Neat. 

Ne  av  ,  Ciel.  I.  Voyez  Neavdha  ,  Nev. 

N  e  au  ,  Ne  a  iv  ,  auge  de  pierre  ou  de  bois  la¬ 
quelle  fert  à  mettre  l’eau  pour  laver ,  ou  à  donner 
à  boire  ou  à  manger  aux  bêtes  ;  Neau-Toas ,  pé¬ 
trin  ,  auge  où  l’on  pétrit  la  pâté  ;  le  plurier  eft 
Neaxviou ,  Nevtion.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelle¬ 
tier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Nean  ,  navire ,  huche  ,  auge.  B.  No ,  vafe  en  Tar¬ 
tare  du  Thibet.  Voyez  Nave . 

Ne  av  an  ,  corneille.  I. 

Neavdha,  divin.  I.  On  voit  par  ce  mot  quo 
Ne  au  a  auffi  lignifié  Dieu  en  cette  Langue. 

N  e  b  ,  perfonne ,  nul ,  aucun  ,  quelqu’un  ,  chacun; 

Y  Neb  ,  qui ,  quelle.  G. 

Neb  ,  ciel.  B.  11  paroit  que  ce  nom  a  été  donné  au 
ciel  à  caufe  de  fon  élévation  ;  ainfi  Neb  aura  ligni¬ 
fié  élévation  ;  ce  qui  fe  prouve  par  l'article  Nabuffi, 
auquel  on  peut  ajoûter  Nabahhk  en  Arabe,,  tertre, 
colline;  Nabahh  en  Hébreu,  en  Chaldéen ,  en  Sy¬ 
riaque  ,  bondir ,  bouillonner  ;  Neb  ,  Seigneur  en 
Cophte  ;  Ncbo  ,  ciel  en  Stirien  &  en  Carniolois;  : 
Neb  s  en  Bohémien  ;  Nebu  en  Efcîavon  ;  Nelo  en 
Dalmatien;  Niebo  en  Polonois  ;  Nebuy  en  Venéde,  , 
Voyez  Nejf ,  Nef ,  Nem  ,  qui  font  les  mêmes  que 
Neb  ,  par  la  fubftitution  réciproque  de  Vf,  de  IV» 
&  du  b. 

Neb  a  ou  n  ,  Ne  b  a  on  ,  terme  ou  cri  à  plufieurs  j 
qui  font  dans  une  abfcion  dangereufe  pour  eux ,  & 
lignifie  à  la  lettre  ,  point  de  peur  ,  ne  craignez  , 
rien  ,  tenez  ferme.  C’eft  un  compofé  de  Nep  ,  nul, 
aucun  ,  6c  <YAqh?i  ,  peur.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  terme.  Le  Pere  de  Roftrenen 
met  Nebaomi ,  laiftez  faire  d’un  ton  de  menace.  B, 
Il  faut  retenir  l’un  &c  l’autre  lignifications.  Voyez 
Ankelbcr. 

Neb  a  wd  ,  le  même  que  Neb.  G. 

Ne  b  d  y  n  ,  perfonne  ,  nul.  B.  De  Nep  Dyn. 

N  e  b  e  d  ,  peu  ,  petit.  B.  Voyez  Nebead  ,  qui  eft 
le  même. 

Neb  eu  d  ,  Nebeut  ,  peu ,  petite  quantité  ,  pe¬ 
tit  ;  Un  Nebent ,  un  peu  ;  Un  Nebondic  ,  un  petit 

peu; 
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peu  ;  le  plurier  de  Nebeud  ,  Nebeut ,  eft  Ntbendott , 
dont  on  a  fait  A-Nebeudcn ,  par  petites  pièces ,  par 
parcelles.  B.  Voyez  d’autres  lignifications  de  ce 
mot  à  Paot. 

Nebeut  oc  h  ,  beaucoup  moins ,  moindre.  B. 
Neblec  h  ,  nulle  part,  en  aucun  lieu.  B .  Ncpleck. 
Ne  bon,  laiffez  faire  d’un  ton  de  menace.  B.  Voyez 
Nebaoun .  v 

Nebun  ,  quelque  ,  quelqu’un ,  quelqu’une,  aucun, 
perfonne  négativement ,  nul.  G. 

N  ebvt  o  C  h  ,  beaucoup  moins ,  moindre.  B. 

Nec  ,  impétueux  ,  rapide.  I.  Voyez  Nech,  vol 
d’oifeau. 

Nec,  Nie  ,  comme  Nac ,  Nag  ,  non,  comme  on 
Je  voit  par  Necun,  Nicun.  Voyez  encore  Bal. 

N  e  c  a  ,  travail  ,  fatigue  ,  iaffitude  ,  travaux  , 
peine.  Ba. 

Nec at u,  je  travaille  trop  ;  Necatua ,  travaillant 
trop.  Ba. 

Necatzen  ,  travaillant.  Ba. 

Necazalea,  mercenaire ,  ouvrier.  Ba» 

Nec  a  z  a  ri  a  ,  ouvrier.  Ba. 

Nececzer ,  néceffaire.  Ba. 

Nec  a,  calomnie*- ,  diffamer,  noircir  la  réputa¬ 
tion.  I,  Voyez  l’article  fuivant. 

Ve  c  h  ,  chagrin,  peine  d’efprit  ;  Nechi ,  chagriner, 
affliger ,  caufer  de  la  peine  ;  Laça  d’An  Nechi , 
le  meme  que  Nechi,  &  a  la  lettre  ,  mettre  en  peine. 
Le  nouveau  Dictionnaire,  porte  Nech  ,  inquiétude, 
mélancolie;  Nechm ,  mélancolique.  Nechi  eft  aufli 
fubftantif,  quoique  terminé  en  infinitif  ;  En  Em 
Nechi  fe  chagriner ,  s’affliger.  C’eft  ainfi  que  Dora 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftre- 
nen  le  rend  par  affliction  ,  peine  d’efprit ,  chagrin, 
trifteffe  ,  fâcherie  importunité  ,  peine  B.  Anas 
en  Hebreu ,  affliger,  opprimer  »  faire  violence  , 

;  contraindre  ,  ravir ,  emporter  ;  An  ah  ,  être  trifte  ; 
Anach  ,  Anaz.  ,  gémir  ,  foupirer  par  la  violence 
de  la  douleur  ,  être  trifte  ,  fe  plaindre  ;  Anaz, , 
plainte ,  trifteffe ,  pleurs  ;  Negh  en  Arménien  , 
Ctroit ,  ferre ,  dans  1  angoiffe  ;  Né  ,  infirmité  ,  ma¬ 
ladie  en  Tartare  du  Thibet  ;  Ne  ,  être  affligé  ; 
Nhen ,  pleurer  dans  la  même  Langue  ;  Neikfls  en 
Grec ,  querelle ,  débat  ,  conteftation  ,  guerre  ; 
Neic  en  Étrufque ,  querelle,  débat;  Hnaigan  en 
Gothique  ,  traiter  avec  opprobre  ;  Nifa  en  Turc  , 
querelle  ,  niche,  procès;  Nehez,  en  Hongrois! 
fâcheux  ,  difficile  ;  Neiz,z,sn  en  Théuton  ,  affliger  ; 
Nxrja  en  Iflandois ,  opprobre  ,  ignominie  ;  Nez,- 
godda  ,  Nefrechia  en  Elclavon  ,  malheur ,  calamité; 
Nccafan ,  mauvais  dans  la  même  Langue  ;  Neca- 
bonti ,  mordre  en  Galibi  ;  Nick.-Na?ne  en  Anglois, 
nom  de  moquerie  ,  que  l’on  donne  par  moquerie, 
par  dérifion  ;  Narne ,  nom.  De  Nech  font  venus 
les  mots  Latins  Nef.iam  ,  &  par  extenfion  Nex  , 
Neco,  Noceo  ,  Pernicies  ;  &  les  mots  François  No'ife, 
Niche  ,  tour  malin ,  faire  la  nique  ,  fe  moquer  , 
ne  tenir  compte.  Voyez  l’article  précédent,  Neca, 
Nych ,  Neq nez.. 

Tech,  haut,  le  haut ,  en  haut  ,  élévation  ,  mon- 
tagne  ,  cime.  B.  Ntz.cz.,  lieu  élevé  en  Arménien  ; 
Oenifl  ,  grand  en  Cophte  ;  Oe ,  article  ;  Nues ,  cap, 
promontoire  en  Iflandois  ;  Nucé ,  haut  en  Galibi  ; 
Ncjfach ,  coëfte  en  Groenlandois  ;  Nifchel ,  tete  en 
Allemand.  Voyez  Neach  ,  Nef. 

Tech  ,  vol  d’oifeau.  B.  Voyez  Nec. 

rECH,  près;  Ncthem ,  approcher.  Voyez  Denechein . 

Tech am and  ,  amertume,  douleur,  déplaiiïr.  B. 

Tec  h  i  .  fâcher ,  affliger,  importuner,  s’attrifter.  B. 
Voyez  Nech. 

Tome  IL 
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Nech  reu  ,  commencement,  G. 

Nec  un,  nui,  aucun  négativement.  B.  Neffun  en 
vieux  François;  Nejfuno  en  Italien  ,  nul. 

Nec  z .  Qa  r  Ne  c  z  ,  proche  parent.  B.  Necz.  3 
proche.  Voyez  Nech. 

Ne  c  z  a  at  ,  contracter  alliance.  B. 

Nec  z  and  ed  ,  alliance,  affinité.  B. 

N  ED  ,  habitation  ,  ce  qui  enferme',  ce  qui  cache 
ce  qui  couvre.  Voyez  Bonmi  ,  Nmd ,  Nedd  ,  Cm 
Aeo  On  voit  par  Neom ,  Neerh ,  Nedien ,  Nvddi 
Neddez. ,  que  ce  mot  a  fignifié  tordre.  * 

Nedd  ,  lente  œuf  de  vermine.  B. 

iV-EDD,  habitation,  domicile.  Voyez  Anned  & 
Ned. 

Ne  p  d,  tas ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  Car  nedd ,  tas  de 
pierres;  Car,  pierre;  Nedd,  tas.  Comme  les  tas 
iorment  une  élévation  ou  hauteur ,  on  a  lieu  de 
croire  que  Nedd  a  aufli  fignifié  hauteur  élévation  • 
Cette  conjecture  fe  confirme.  Par  Naid  ,  faut'* 
tout  faut  eft  une  élévation  du  corps.  2o.  Monceau 
eft  formé  de  Mont ,  montagne  ,  élévation  ■ 

Nedd  Al,  petite  doloire.  G.  ' 

Nedd  air,  main.  G. 

Nedd  an,  lente.  C.  Voyez  Nedd  ,  Nedden. 

pIuïfr^T’  lente  œuf  de  vermine. 

G.  B-  Ne  te  en  Flamand  ;  Nytt ,  Nits  en  Anglois  * 
Nytfen  Allemand  ;  G  nid  a  en  Lftiavon  &  en  Po- 
lônois ,  Gnyida  en  Dalmatien  ;  Hnida  en  Bohé¬ 
mien  ;  Huit  h  en  ancien  Saxon  ;  Niz.  en  Théuton  * 

G  nid  en  Danois;  Gneet  en  Suédois,  lente  œuf  de 
vermine. 

Ne  d  dez  ,  tortueux  ,  finueux.  C. 

Neddog,  plein  de  lentes.  G. 

Ned  dy  f  ,  doloire ,  petite  doloire.  G. 

Ned  een  ,  fil,  B. 

N  ed  el,  nouveau.  B. 

N  ed  el  ec  ,  Noël ,  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  Dieu  incarné.  B.  On  voit 
Paf  Nadolig  ,  que  ce  mot  a  fignifié  le  jour  de  la 
naiflance  en  général ,  &  qu’il  a  été  appliqué  par 
excellence  au  jour  de  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu 
Neein,  tordre.  B. 

Ne  en  ,  lente  œuf  de  vermine  ,  œuf  dont  s’enten¬ 
dre  le  pou.  B.  Voyez  Nedden.  6 

Neene,  plurier  de  Nant ,  ruiffieau,  rivière  val¬ 
lée  :  Il  fe  dit  aufli  au  fingulier  pour  ri  ière.  G 
Ne  Ea&s,  filandière.  B. 

Ne  er  h,  vigueur,  énergie.  B.  Voyez  Nearth 
Neet ,  net.  B.  De  là  ce  mot. 

Nef  ciel.  G.  C.  Nef  en  Breton,  ciel;  Ncfi 
cie  en  Efclavon.  Ce  mot  étant  le  meme  que 
Neb  ,  aura  pareillement  fignifié  élévation ,  hau 
teur.  Nephile n  Hébreu,  géant;  Naaf,  plus  ex- 
cellent  en  Cophte.  Voyez  Neb.  On  voit  par  Nefol 
que  Nef  a  suffi  fignifié  Dieu  ;  ainfi  les  HebVeux 
difoient  pocher  contre  le  ciel  pour  pécher  contre 
Dieu. 

Nef  ,  ce  qui  eft  au-deflus.  G. 

N  EF  d  Rie,  qui  eft  au  ciel.  G. 

Ne  ff,  ciel.  B.  Voyez  Nef. 

Ne  f  f  ,  nuage.  B. 

Nef  f,  auge.  B. 

Nef  F  ro,  éveillé.  G- 
Nefi,  ciel.  G. 

Nefliw  ,  bleu.  G.  A  la  lettre  ,  couleur  du  ciel. 
Nefoed  ,  deux.  G. 

Nefol ,  célefte  ,  divin.  G. 

Nef  o  ld  er  ,  état  d’être  célefte.  G. 

Ne  f  o  l  i  ,  canonifer  ,  mettre  au  nombre  des 
Saints,  G. 

D  d  d 


« 


NE  G. 


i  9  & 

JVega  ,  le  même  que  Neca.  Ba.  De  là  le  Latin 
Negotium.  Voyez  Neges. 

Negacarria,  laborieux.  Ba. 

Neg  aléa  ,  petit  poiffon.  Ba. 

JVeg  a  r  gu  i  ll  e  a  ,  pleureur.  Ba. 

N  eg  A  R  R  A  ,  larme  ,  plainte.  Ba. 

JVe  g  a  r  r  e  s  Q.U  e  a  ,  imploration.  Ba. 

N  e  g  a  rt  u  A  ,  pleurs  ,  larme.  Ba. 

JVe  g  at  T,  méliffe.  B.  r  _  ,v 

Neges,  affaire,  négoce,  commerce.  .  e 
Negotium  Latin  ,  Negocio  Espagnol  ,  a  aire  ,  n 
goce  en  vieux  François.  V oyez  Nega, 

Neges  ,  nouvelle,  meffager.  G.  ,  , 

Neges  a  îvl  ,  homme  d’affaires,  homme  de  n  - 
goce ,  marchand  ,  qui  concerne  le  négoce.  . 
Neges awl,  meffager.  G. 

Neges  eu  a  ,  commercer.  G. 

Neges  sew  R,  émiffaire  ,  celui  qu’on  envoyé 
pour  découvrir  &  faire  rapport.  G.  .  ,  .  , 

Neges  w  as,  envoyé,  meffager  3  qul  elt  o  îge 
à  quelque  corvée.  G. 

Ne  gesweision  ,  meffagers.  G. 

Negeswr,  envoyé,  meffager.  G. 

Ne  c  es  wr,  marchand.  G. 

Ne  g  es  w  r  i  a  et  h  ,  négoce,  commerce.  G. 
Negesuwr,  envoyé.  G. 

Negeswy h,  marchands.  G.  , 

Neg  es  y  d  d  ,  qui  eft  obligé  à  quelque  corvee.  G. 
Négligea  ,  négliger.  B. 

Négligeant,  négligent.  B. 

Ne  gu  a  ,  hyver.  Ba. 

Ne  gu  mu  g  a  ,  folftice  d’hyver.  Ba. 

Ne  gu  t  a  r  ra  ,  d’hyver.  Ba. 

Ne  gu  tu,  d’hyver.  Ba. 

Ne  gy dd  ,  celui  qui  nie,  négatif.  G. 
Negyddiaeth,  négation,  refus.  G. 

Negyf  ,  celui  qui  nie  ,  négatif.  G. 

Negy  f  a  et  h  ,  négation,  refus,  aélion  de  re- 
fufer.  G. 

N  eu,  nid.  B.  Voyez  Nead,  Nyth.  _  <  / 

N  e  u  ,  le  même  que  Nech ,  par  la  fubftitution  ré¬ 
ciproque  de  l’A  &  du  ch.  Voyez  la  differtation 
préliminaire  fur  le  changement  des  lettres. 
Neuancein,  inquiéter.  B.  Voyez  Nech. 
Nehancus,  défavorable.  Ba.  V oyez  Nech. 
Nehein  ,  nicher.  B.  Voyez  Neh. 

Ne  h  e  n  ,  lente  œuf  de  vermine  ,  œuf  dont  s  en¬ 
gendre  le  pou.  B. 

Nehore,  perfonne.  Ba. 

Neuuetaett,  primeur.  B. 

N ei,  nous.  C. 

Neich,  vol  d’oifeau.  B. 

Ne  id,  combat.  I. 

Ne  i  d  h  e  ,  vent,  I. 

N  e  id  h  i  n  ,  le  même  que  Naoidhin.  I. 
Neidiad,  danfe.  G.  Voyez  Naid. 

N  e  i  d  i  o  ,  fauter  ;  Neidio  Ymaith  ,  s’en  aller  en 
fautant.  G. 

N  e  i  d  i  r  ,  ferpent.  G.  Voyez  Nadar ,  Nuthair, 
Neidiwr,  danfeur ,  facteur.  G. 

N  ei  dr ,  couleuvre,  ferpent;  plurier  Nadroedd. 
NeidrY  Dvjr,  hydre  ferpent  aquatique.  G.  Voyez 
Neîdir. 

Nei  d  rd  r  o  ed  ,  qui  a  les  pieds  tortus  ,  comme 
on  a  feint  qu’avoient  les  geans.  G. 

Ne  i  d  r  la  w  ,  qui  a  une  main  qui  fe  tourne  comme 
le  ferpent ,  ce  qui  fe  dit  auffi  de  la  trompe  de 

l’éléDhant.  G. 


NEI. 


-'éléphant.  G. 

N  eidrwydd  &  En  eidrw  yvd  ,  temples  par¬ 
ties  de  la  tête.  G. 


N  ei  eu  R,  la  nuit  paffée.  B.  , 

Neifion  paroit  lignifier,  ditDavies,  les  eaux 
&  les  mers ,  qui  font  les  lieux  où  1  on  nage.  G. 
Neigr  ,  le  même  que  Deigr  ,  larmes.  G. 

N  eu  adu  ric  ,  voltigement.  B.  Voyez  Natd. 
Neill-Du edd  ,  folitude.  G.  . 

Neilldu  ad  ,  féparation  ,  divifion  ,  defumon  , 
exemption  ,  aftion  de  faire  les  parts.  G. 
Neilldu  a  et  h  ,  divifion  ,  féparation  ,  drflolu- 

•  G 

N  eillduedd  ,  état  de  délaiffement  ,  d  aban¬ 
don.  G. 

Neilldu  edig  ,  féparé.  G. 

Neilldu  o  ,  féparer ,  mettre  a  part ,  diitinguer  ( 

détacher ,  déjoindre.  G.  .  .  r  , 

Neilldu  o  l  ,  féparé  ,  fpécial ,  particulier  ,  me- 
cifique  ,  folitaire  ,  peu  fociable ,  qui  elt  lan: 
compagnie  ,  mélancolique.  G. 

Neillin  ,  brouillard.  I. 

Ne  illtu ad  ,  féparation ,  divifion.  G. 
Neilltuo  ,  féparer  ,  divifer. -G. 

Ne  i  m  ,  Neimh,  éclat,  lueur.  I.  Delà  le  Lati 

Nimbus. 

N  e  i  m  ed  h  ,  fale,  boueux.  I.  .  , 

Neimh,  de  même  que  Neamh ,  particule  nega 

tive  en  compofition.  I. 

Neimh.  V oyez  Nimh. 

Neimhcearth  ,  qui  trompe.  I. 

Neimh  cinte,  ambigu.  I. 

NE imhcintheas,  ambiguité.  I. 
Neimhdeas,  laid.  I. 

JV  EIMHD  II  ILEAGHA  ,  Ctud.  X. 

Ne  im  he  ah  ,  fâcheux  ,  chagrin  ,  incommodt 
de  mauvaife  humeur ,  pervers  ,  méchant.  I. 
Neimheis  e  as  ,  vanité,  inutilité.  I. 

Nei  muf  heile  ,  avarice.  I. 

Neim  hfhial  ,  chiche,  avare,  mefquin.  I, 
Neimhim,  gâter,  fouiller.  I.  ,  , 

Ne  imhisneamhul,  abjeét ,  mépnfabîe  ,  b: 

lâche  ,  honteux  ,  vilain  ,  malhonnête  ,  faquin. 
Ne  im  h  ne  a  c  h  ,  qui  fait  mal ,  qui  caufe  de 
douleur  ,  de  mauvais  naturel ,  de  mauvane  r 
meur  ,  chagrin  adjedif.  I.  / 

Ne  i  m  h  n  i  d  h  ,  bagatelle  ,  rien  ,  aneantmement 
Ne  i  mi  o  m  c  a  r  ,  avortement.  I. 

Neim  io  n  an,  lâche,  qui  n’eft  pas  ferme.  I. 
Nei  n  Lein  ,  faîte,  comble,  le  haut ,  le  p 
haut ,  cime  ,  élévation.  B.  Nene,  grand  en  Lanj 
de  Congo  ;  Nenna  en  Lappon,  nez.  Voyez  Net 

N  ei  n  F  an  ,  enfant  dans  le  diale&e  Gallois  de  1 
de  Mona. 

Neinrean,  étoile  du  foir.  I. 

Neint  ,  plurier  de  Nant.  G. 

Nei  s  ,  N  ei  z,  nid;  Neifa  ,  nicher,  faire 
nid  &  s’y  retirer.  Neyz,  fignifie  aufiî  lit.  B.  Vo 
Nyth. 

N eisa.  Voyez  Neis. 

Neitiiior  ,  noces.  G. 

Neithiwyr  ,  hier  foir  ,  la  nuit  d’hier ,  la 

dernière.  G.  . 

Neitid  ,  fondamental.  I.  Delà  le  Latin  Na 
Neit  iw  ,  cavalier  qui  faute  de  deffus  un  ch 
fur  un  autre.  G. 

Neiv,  Navo,  Nacheou ann  ,  Naghes 
non  ,  non  pas.  B. 

N  ei  z.  Voyez  Neis. 

Nei  z  eu  r,  Nei  zou  R,  Nezf.r,  hier 
cette  nuit  paffée  ;  &  en  baffe  Cornouaille 
fimplement.  B.  Voyez  Neithiyçr. 


i 


N  EK. 

Neket  ,  non  pas.  B. 

Ne  le  ,  plante  appellée  en  Latin  Hyperica .  G. 

Nell  ,  le  même  que  Neall,  De  même  des  dérives 
ou  femblables.  I. 

Nelvecq,  nerveux,  fort.  B. 

Nem  ,  le  même  que  Lem  ,  bois,  forêt.  Voyez  ce 
mot.  On  lit  ces  mots  dans  le  Concile  de  Leptines: 
De  facris  fylvarum  quas  Nimidas  vocant.  Ces  céré¬ 
monies  étoient  Nimidae  ou  forêtières  ,  à  caufe 
qu’elles  fe  pratiquoient  dans  les  forêts.  St.  Paulin 
fe  fert  du  mot  de  Nemus  pour  déligner  un  arbre. 

N  em,  le  même  que  Nam.  Voyez  Bal  &  Nerned  , 
Nemeifd . 

Nem.  Voyez  Neamh.  Nemes  en  Hongrois ,  noble. 
V  oyez  Neb  ,  Nef. 

Nem  ad  ,  Nem  at,  peu,  petite  quantité,  pas  beau¬ 
coup,  guères  :  11  paroit  auffi  avoir  lignifié  rien.  B. 

Nem  ed,  Nem  et,  excepté,  linon  ,  fi  ce  n’eft, 
à  la  réferve  ,  hormis ,  pourvu ,  guères.  B. 

Nemeid,  Nemeit,  hormis,  excepté.  B. 

Nemeo  ,  célefte ,  qui  demeure  dans  le  ciel.  I. 
Voyez  Nef. 

N  em  er  d  ,  hormis  ,  excepté  ,  pourvu  ,  finon.  B. 

N  e  m  et  i  s  ,  temple.  Fortunat ,  liv.  /  de  fes  pou¬ 
lies,  poème  9  ,  dit  que  Nernemetis  dans  la  Langue 
des  Gaulois  lignifie  un  grand  temple  ;  Ver,  grand, 
Nemet  par  conféquent  temple  ;  h  ,  terminaifon 
Latine.  Ce  terme  fe  trouve  encore  dans  l’Irlan- 
dois ,  qui  eft  un  des  plus  riches  dialectes  du  Cel¬ 
tique  ;  Naomhta  ou  Nemhta  lignifie  en  cette 
Langue  facré.  Voyez  Nsmh. 

Ne  m  eur  ,  guères ,  peu,  petit ,  moindre  ,  moins 
grand.  B-  Voyez  Nemrnavrr. 

Nem  h  ,  le  même  que  Naomh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Nemhabasac,  abfurde.  I. 

Nemhdilios  ,  déloyal,  infidèle ,  perfide  ;  Neimb- 
dîjle  ,  trabifon.  I. 

Nemheagcorach,  confcientieux.  I. 

Nemheolus,  ignorance.  I. 

Nemhfheannud,  impunité.  I. 

Nem  ma  iv  r  ,  pas  beaucoup  ,  pas  en  grand  nom¬ 
bre.  G.  De  Ne  ,  non;  Afaxvr.  Voyez  Nemettr. 

Ne  moraud  ,  excédent ,  relie.  B. 

Ne  m  os.  Les  anciens  Auteurs  appellent  indifférem¬ 
ment  la  Ville  des  Auvergnacs  Nemet ,  Nanos  :  Ces 
deux  termes  font  donc  fynonimes  :  Or  il  eft  cer¬ 
tain  que  Nemet  lignifie  temple  en  Celtique.  Voyez 
Nemetis, 

Nemp,  nous.  B. 

Ne n  ,  élévation.  G.  C’eftîe  même  que  NeinN oyez 
ce  mot  8c  Ner.br en.  Ncanny  ,  croître  ,  grandir  en 
Hongrois;  Nin  en  Chinois,  excellent,  ce  qui  eft 
au  plus  haut  degré  de  perfection.  Namb  en  Arabe, 
fprrnnet  de  montagne  ;  Non  ,  montagnes  en  Ton- 
quinois  ;  Hanan ,  haut  en  Perouan  ;  O, mon  ,  mon¬ 
tagne  en  Iroquois. 

N  EN  ,  non.  B.  De  là  le  vieux  mot  François  Nenny. 
Neen  en  Flamand;  Nein  en  Allemand  ;  Nem  en 
Hongrois ,  non. 

Ne  n  ,  le  même  que  N  an  ,  Nin ,  Non ,  Nun.  Voyez 
Bal . 

N  en  br  en  ,  haut ,  fommet  ,  faîte ,  cime ,  plancher, 
plafond.  G. 

Ne  ndelecq,  Noël.  B.  Voyez  Nandelecq. 

Nene  paroit  avoir  lignifié  rivière,  puifque  Char- 
nene  dans  les  anciens  monumens  femble  lignifier 
alluvion  ou  terre  charriée  par  la  rivière.  Voyez 
Nant  8c  Neenc. 

N  e  n  F  a  en  ,  firuéture  faite  en  voûte.  G.  De  Nen 
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ou  Nenn  ,  8c  Facn  en  compofition  pour  Maen  * 
pierre. 

Nenn  ,  toît.  G. 

Nenn-Dy,  pinacle ,  faîte.  G. 

N  e  n  n  aw  R  ,  le  même  que  Nenbren.  G. 

Nen  nen  ,  terme  enfantin.  I.  Voyez  Nain, 

N  e  n  n  i  a  R  ,  le  même  que  Nenbren.  G. 
Nennty,  toît.  G. 

Ne  nt  y  ,  chambre.  G  C’eft  le  même  que  îe  pré¬ 
cédent.  Les  Latins  ont  étendu  de  meme  la  fignift- 
cation  de  Tetlum. 

Neoah,  néanmoins.  B. 

Neodr,  neutre.  G. 

Neor  ,  mémoire,  commémoration. B. Voyez  NeVori 

Ne  ou  ah  ,  toutefois ,  cependant ,  néanmoins.  B. 

Ne  ou  r  ,  fileur.  B. 

Neoive  ,  neuf.  B.  Voyez  Naou. 

N eoweën  ,  novale.  B. 

Ne  p  ,  apres  ou  devant  une  négative  eft  nul  ,  aucun  ; 
autrement  c’eft  quiconque  ,  quelconque  ;  Neb-Un, 
un  chacun.  Nep  lignifie  aufti  qui  ;  il  fignifi.e  en¬ 
core  non.  B.  Voyez  Nêb  ,  Neb  Dyn  ,  Neb  Lech. 

Ne  pd  en,  aucun,  nul.  B. 

Ne  p  p  red  ,  Ne  p  p  r  et  ,  jamais ,  en  aucun  temps 
après  une  négation.  C’eft  un  compofé  de  Nep  8c 
de  Prêt ,  temps  ;  ainfi  fans  négative  il  vaut  autant 
que  toujours.  B- 

Nep  tr  a  ,  rien.  B. 

Neqet ,  non.  B. 

Nequea,  travail,  fatigue,  Iaftîtude  ,  travaux, 
peine.  Ba  Voyez  Nech. 

Ne  qu  eric,  douleur  Ba. 

Ne  qu  et  r  eb  e  a  ,  homme  qui  fe  mêle  de  tout , 
intrigant.  Ba. 

N  e  qu  e  z  ,  mal.  Ba.  Voyez  Nech. 

Nequeza  ,  difficile.  Ba. 

N  equ  e  z  a  ri  ,  trop  travailler.  Ba. 

Nequis  ,  A.  M.  badin  ,  qui  prend  plaifif  à  faire 
des  tours  ,  des  niches.  De  Nech, 

Ne  qu  u s  ,  A.  M.  nul  ,  aucun  négativement.  De 
Nccun. 

N  er  ,  eau  ,  rivière.  G.  Il  a  aufti  lignifié  rivière 
dans  la  Langue  de  Cornouaille ,  ainfi  qu’on  le  voit 
par  Gwner  ,  ruilfeaù  ;  Gxv  ou  Go  ,  petite  ;  Ner ,  ri¬ 
vière  Nahar  en  Hébreu,  en  Arabe  ,  en  Sarra2În, 
en  Perfan,  en  Chaldéen  ,  en  Samaritain  ,  fleuve  ; 
Narach ,  détremper,  mettre  dans  l’eau  en  Hébreu  ; 
Nahr ,  en  ancien  Perfan,  en  Arabe  &  en  Turc, 
fleuve  ,  rivière  ;  Naar ,  fleuve  en  ancien  Perfan  ; 
Nhamnz .  en  Syriaque  ,  petit  ruilfeau  ,  &  par  con¬ 
féquent  Nahr  ,  ruilfeau;  Nehri ,  rivière  en  Tar- 
tare  ;  Dinars,  rivière  en  Géorgien;  Nehri  en 
Turc,  fleuve  ;  Narah  en  Arabe  ,  eau  qui  fort; 
Naram,  eau  en  Talenga  ;  Néron,  eau  en  Grec 
vulgaire  ;  Ncrowne ,  boue ,  fange  ,  terre  mêlée 
d’eau  en  Bohémien  ,•  Norck.  en  Polonois  ,  plon¬ 
geon  ;  Sineri ,  boire  en  Galibi.  Voyez  Ncro. 

Ner  ,  Seigneur  ;  pluvier  Neredd ,  Nyr.  G.  Ncrrae, 
éminent,  noble  en  Tartare  Mogol  8c  CaJmoucq; 
Naero  en  Calicutain  ,  Grand  de  l’État;  N aire , 
Gentil-homme,  noble  en  Indien;  Ncrtoque ,  chef, 
commandant  en  Bréfilien  ;  Naourt  ,  principal  en 
Arménien  ;  Àinar  en  Turc  ,  Duché  ;  Na  ri ,  fom¬ 
met  en  Tamoulique.  Voyez  Ener ,  Nor ,  Neb  , 
Nef. 

Nerciczen,  narcifle.  B. 

Ne  rd  s  ,  ferpent*  G. 

Ne  re  ,  client.  Ba. 

Ne  r  h  ,  force.  B. 

Ne  rhennigus,  mufculeux,  B. 
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N  ER. 


NEU. 


Nerhus ,  robufte ,  fort.  B- 
Nero,  A-  G.  fort.  De  Nerh. 

Ne ro,  A.  G.  eau.  De  Ner. 

N  ers,  force  ,  vigueur ,  effort  ;  Aners ,  de  force  , 
avec  effort;  Kenners ,  aide  ,  jonftion  de  force  ; 
Skeulia  A  Ners  E  Divrnck  ,  pofer  une  echelle  a 
force  de  bras  ;  Nerfa ,  efforcer .  fortifier  ;  En  Em 
Ner  fa ,  s’efforcer  ;  Ner  fus ,  ou  Nerhus  ,  fort ,  qui  a 
de  la  force.  B.  Voyez  Nerth  ,  Narth  ,  Neanh  , 

Nero ,  Nert,.  ,  • 

Ne  rt  a  ,  force ,  vigueur ,  puiffance  ,  fermete  ,  vi  - 
lence.  G.  B.  Il  fignifie  auffi  quelquefois  aide,  le- 
cours ,  gloire.  G.  Néron  en  Éthiopien,  fort: \  Ne  ¬ 
rim  an ,  brave  en  Indien;  Nerf,  fort  vaillant  ; 
Nerfa  ,  plus  fort,  plus  vaillant  dans  les  Tables  Lu- 
cubines  ou  en  Étrufque  ;  Nero  en  Sabin,  fort; 
Nierii  en  Albanois ,  hardi  ;  Aner  en  Grec,  homme. 
Les  termes  qui  ont  fignifié  homme  dans  toutes  les 
Langues  fe  font  aufli  pris  pour  fort  brave  ,  vail 
lant  Nervus  en  Latin  ;  Nervo  en  Italien  ;  Niervo 
en  Efpagnol  ;  Nerw  en  Bohémien  ;  Nerf  en  Fran¬ 
çois,  nerf.  Les  nerfs  font  le  principe  de  la  force 
corporelle  ;  c’eft  pourquoi  nous  voyons  que  dans 
le  glofTaire  de  Saint  Ifidore ,  Nervius  Nervicojus 
fe  prennent  pour  fort.  LesPayfans  d’Anjou  difent 
Enerter  un  lie u  ,  pour  dire  y  planter  des  arbres. 
Voyez  Narth  ,  Nurth  ,  Nero ,  Nen.  . 

Nert  h  og,  fort .  robufte  ,  plein  de  force ,  de  vi¬ 
gueur,  puiffant.  G.  i  •  j 

Nert  ho  l,  fort,  robufte,  vigoureux ,  plein  de 
force ,  plein  de  vigueur ,  puiffant ,  ferme  ,  brave , 

vaillant,  courageux.  G. 

Nerth  ol  ,  torrent.  G.  Voyez  Ner  ,  Nerth. 

N  e  rt  h  0  ld  e  b  ,  force ,  puiffance.  G 
N  e  rt  h  u  ,  fortifier ,  aider ,  fecourir.  G. 

Ne  rt  h  u  ,  fort ,  puiffant.  G. 

JV  e  R  T  h  iv  R  y  qui  fecourt ,  qui  aide,  G# 

N  S  R  y  e  n  n  ,  nerf.  B.  Voyez  Nerth. 

Nervicvs  ,  Ne  rv  ico  su  s,  A.  G.  fort.  Voyez 

Nerth.  .  , 

Ner  z,  force  ,  vigueur  ,  effort,  autorité,  pouvoir. 

B.  Voyez  Ners. 

Nerza.  Hem  Nerza ,  s’efforcer.  B.  Voyez 
Ners.  m 

Nerzus  ,  robufte,  fort ,  vigoureux.  B. 

Nés  ,  Nés  ,  plus  proche  ,  le  plus  près  .plus  pro¬ 
chain  ,  jufqu’à  ce  que.  G.  Il  fignifie  auffi  proche  , 
prochain  en  cette  Langue  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Nejfu.  Voyez  l’article  fuivant. 

Nés  ,  proche  ,  prochain  ,  voifin  ,  auprès  ,  pies  ;  fu- 
perlatif  Nejfa  ,  en  Latin  Proùmns.  Monfieur  Rouf- 
fel  mettoit  Nés,  proche,  &  Nejfa,  prochain;  Nejfaa, 
approcher.  Nés  eft  le  même  que  Lés ,  cour  &  pro¬ 
che.  Dans  les  livres  de  morale  Nejfa  eft  le  plus  & 
prefque  le  feul  ufité.  De  Nejfaa :  on  a  fait  Dinejfaa, 
qui  a  la  même  fignification ,  où  Di  n’eft  pas  pri¬ 
vatif,  mais  pour  le  Ve  Breton  qui  eft  1  Ad,  des  La¬ 
tins  :  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletiei..  Le 
Pere  de  Roftrenen  donne  les  mêmes  fignifications 
à  Nés  •  il  y  ajoûte  celle  à' Allié  ,  qui  eft  prochain 
au  fens  figuré.  B.  NeU  ,  près  auprès  en  Perfan  ; 
Ndai  auprès  en  Albanois  ;  Nch  ,  Neah  ,  Ner ,  Nm 
en  ancien  Saxon  ;  N  ah  en  Théuton  ;  Nehwa  en 
Gothique  ;  Nahe  en  Allemand  ;  Na,  Nae  en  Fla¬ 
mand  ;  Naer  en  Danois  ;  Nere  en  Anglois  ,  près  ; 
Nechjle  en  Allemand;  Neah  en  ancien  Saxon; 
Naho  en  Théuton  ;  Naejle  en  Flamand  ;  Next , 
Nere  en  Anglois  ;  Naboer  en  Danois,  prochain, 
voifin  ;  Nahe  en  Allemand  ,  voifinage  ;  Nahen  en 
Allemand;  Nehwjaa  en  Gothique;  NeahUçan  en 


ancien  Saxon;  Nahen  en  Théuton  ,  s  approcher. 
Nés  ,  montagne.  I.  Nefibis  en  Phénicien,  tas  de 
pierres  ;  Netûb  en  Hébreu  ,  tas ,  tertre.  Voyez 

Nech  ,  Neach,  Nejf ,  Nejfa.  ^ 

Nés,  le  même  que  Nas,  Nis,  Nos ,  NasNoyez  Bal. 
Nés  a.  T  Nés  a,  qui  eft  en-deçà,  qui  eft  de  ce 
côté.  G. 

Nés  a  ,  prochain.  B. 

Nés  a  er  ,  voifin.  B.  ^  , 

Nés  af,  très-prochain ,  qui  eft  tres-pres  de  nous , 
prochain  ,  voifin  ,  proche  ,•  Nefaf  At  ,  voifin \  , 
proche,  contigu,  limitrophe.  G.  De  Nés, ,  &  Af 
marque  du  fuperlatif  :  Les  autres  fens  ontete  donnes 
à  ce  mot  par  extenfion.  \  oyez  Nés. 

Nés  a  n  ,  prochain.  B. 

N  es  a  ou  R  ,  voifin.  B. 

Nés  c  ac  h  a  ,  fille.  Ba. 

Nescamea ,  Nesca-Emea,  fille.  Ba»  i. 
Ne  s  c  at  0  a  ,  fervante.  Ba. 

Ne  sd  er  ,  proximité,  voifinage.  G. 

Nés  e  at  a  ,  petite  fille.  Ba. 

Nés  ed,  très- voifin.  G. 

Nés  s,  promontoire.  E.  Voyez  Nés,  Nech. 

Nés  s  a  ,  qui  eft  en-deçà ,  qui  eft  de  ce  côte.  C.  B. 
Voyez  Neft. 

Nessa ,  noble.  I.  Voyez  Neach. 

Nessa,  voifin.  B. 

Nés  s  a  ad  ,  approche.  G. 

Nessa  a  t,  approcher.  B.  . 

Nés  s  a  n  det  ,  N  es  d  et,  droit  &  pouvoir  de 
retirer  un  fonds  vendu  ou  aliéné  ,  par  préférence 
fondée  fur  la  parenté  ou  proximité  de  lignage.  B. 
Voyez  Nés. 

Nés  s  a  u ,  pies.  G. 

Ne  s  s  au.  Ne  s  su  ,  approcher  ,  faire  approcher , 
être  proche.  G.  B. 

Nés  su.  V  oyez  Nejfa».  j  ,  ■- 

Nés  t,  lune  dans  le  dialeéle  Gallois  de  llfle  de 

Mona. 

Nés  t  ait,  affinité',  généalogie,  liaifon  ,  conne¬ 
xion.  B. 

Net,  net.  B.  De  là  le  François  Net,  l’Allemand 
Nett,  l’Anglois  Neatt ,  l'Italien  Netto. 

N  et,  le  même  que  Ncd.  Voyez  D. 

Ne  t  ,  le  même  que  Nat ,  Nil ,  Not ,  Nnt ,  Nyt, 
Voyez  Bal. 

Net  a.  Net  aa,  nettoyer.  B. 

Netra,  rien,  nulle  chofe,  point  particule  né¬ 
gative  ,  bibus.  B.  Voyez  Neptra. 

Nett  ,  mari.  B. 

Net  t  at,  nettoyer.  B. 

Nettus  ,  A  M.  net.  De  Net. 

N  EU  ,  N  eu’ R  ,  Neud  ,  certainement ,  en  vérité, 
affiirément.  G. 

Neu  ,  ni.  G. 

N  eu,  ou  conjonction  disjon&ive.  G, 

Nef  ,  ciel.  G.  C.  B.  Voyez  Nef ,  Nejf ,  Neb  f 
Neav. 

Neu  ,  nage,  nager.  B.  Voyez  Neuf. 

Neu,  feinte.  B. 

Neu,  neuf,  neuve.  B.  Niett  en  Chinois;  Nett 
en  perfan  ;  Neos  en  Grec  ;  Novtts  en  Latin  ; 
Niujo  en  Gothique  ;  Neowe ,  Niyve  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Niuu  en  Théuton  ;  Nie  t?,  Nieuve  enFla-1 
mand  ;  iVew  en  Anglois;  Ny ,  Nyt  en  Danois 
&  en  Suédois  ;  Nowy  enSorabe  ;  Novoq n  italien; 
Nueno  en  Efpagnol  ;  Non  en  Efclavon  ;  Noy  er. 
Dalmatien;  Nowi  en  Lufacien ,  en  Polonois  &, 
en  Bohémien  ;  Neu  ,  N  ,  Neutv  en  Allemand  : 
Neuf  c  n  François,  neuf.  Neuch  en  lurc,  neufi 

1  Renne:. 


N  EU. 

Rennes  en  vieux  François ,  renouvelle.  Voyez 
Nua  9  Newydd  ,  Now. 

teu  A  r  D  dym  ,  s’abolir ,  fe  pafler ,  fe  détruire , 
s’anéantir.  G. 

eu  0  livyn  ,  toute  figure  courbe  dont  une  partie 
avance  vers  l’autre.  G. 

'eu  av,  veftibule  ou  place  devant  une  maifon,  fale, 
cour,  maifon  des  Princes.  G.  Voyez  Neuadd, 

'eu  ad,  richeïïes ,  abondance  de  tous  biens.  G. 

eu  ad  d  ,  la  cour.  G.  C’eft  le  même  que  Neuad. 

eu  add-Dy  ,  palais.  G. 

eu  b  eu  d,  N  eu  b  eut  ,  les  mêmes  que  Ne- 

beud  ,  Ncbeut.  B. 

eu  b  eu  d  t  a  ,  le  moins.  B. 

eubeudtoch,  moins.  B. 

eu  beu  l,  poulain.  B.  Voyez  Enbeul ,  Ebol. 

eud,  certes,  certainement,  en  vérité  adverbe 

pour  affirmer.  G. 

eud  ,  fil  ;  N  eud  Tro ,  fil  retors.  B.  Voyez  Neut. 
eud  ,  maifon.  Voyez  Breneuta  &  Neuad, 
eu da  ,  pouliot  fauvage  ,  herbe  aux  chats.  Ba. 
eud  en,  Neu  d  en  n  ,  fil.  B.  Voyez  Neut. 
zudtaer,  marchand  de  fil.  B. 
eu  d  y  N  nu  ,  cueillir  ,  amafier ,  recueillir.  G. 
eve,  neuf,  neuve.  B.  Voyez  Nev. 

B UED  ,  Neu  ED  d  ,  les  mêmes  qu ’Hiraeth.  G. 
/oyez  Ncuo 

ivez,  neuf ,  nouveau  ;  Nevez,  Amfer ,  le  prin- 
emps.  B.  A  la  lettre  ,  le  nouveau  temps.  On 
rouve  dans  Froiflart  le  nouveau  temps  pour  le  prin- 
emps  :  Les  Nantois  l’appellent  encore  ainfi  au- 
aurd’hui. 

zv  e  z  en  ,  novale.  B. 

:  ufedd  ,  le  meme  qu’Hiraeth.  G.  V oyez  Ncuo, 
u  ff,  aétion  de  nager.  B.  Voyez  Nem  ,  Neu  . 
fovtf.  Naïf ,  Ne  an. 

'.u f la  ai  ,  nouvellement.  B.  Nev  Flam  ,  pléo- 
afme. 

ull  ,  nuage,  nuée,  brouillard,  vapeur,  bruine. 

.  Voyez  Niful. 

un,  nage,  nager.  B.  Voyez  Neuf. 
unv,  N  eu  N  F  ,  nage,  action  de  nager; 
iettnvi ,  nager ,  fe  baigner  en  nageant  ou  en  re¬ 
os  ;  on  prononce  auffi  Neuhi  &  Neunhi.  On 
’ouve  dans  le  Pere  de  Roftrenen  Netmui ,  Neun- 
yal ,  nager.  B.  Voyez  Neuf ,  Nawf ,  Naïf, 
u  o.  Davies  demande  fi  ce  verbe  eft  le  même 
u’Hiraethu  ,  &  fi  Neued  ,  Neuedd  ,  Neufedd  qui 
n  font  formés ,  font  les  mêmes  qu  ’Hiraeth  ?  Je 
.ponds  que  dans  les  phrafes  qu’il  rapporte  ces 
:rmes  paroiffent  fynonimes.  G. 
uod,  fale.  G.  C’efi  le  même  que  Neuadd. 
u  oddic  a  rt  re  f  ,  découcher.  G. 
v  0  r  ,  Nef  o  R  ,  mémoire  ;  Dre  An-Nevor  , 

)re  An-Ncfor,  par  cœur ,  par  mémoire.  B.  Voyez 
vor  ,  Efor. 

u  r,  Neu’r,  adverbe  pour  affirmer. G. Voyez  Neu. 
u  r  c  ait  z  a  ,  excès,  déréglement,  emporte- 
lent ,  énorme.  Ba. 

urcotiza,  impôt  fur  le  vin  ôc  autres  den- 
:es  qui  fe  vendent  par  mefure.  Ba. 
urgo  ite  a,  efpèce  d’inftrument  de  mufique.Ba. 
u  r  au  ida,  fymmétrie.  Ba. 
u  r  ri  a  ,  mefure ,  inftrument  propre  à  mefurer, 
iefure  de  deux  aunes.  Ba. 

URT  a  au  i  ND  a  ,  géométrie.  Ba. 
URTAauiNDEA  ,  mathématique.  Ba. 
urt  art  ea  ,  canon  ,  régie.  Ba. 
u  rt  a  t  e  c  oa,  chanoine.  Ba. 
urteza,  immenfe ,  fans  mefure.  Ba. 
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^  fit  b  es r  Ba  ^  ^ 1  ^  Certaine  me^ure  fyk* 

Neurtu  ,  mefure.  Ba. 

Neu  rt  z  e  a  ,  mefurage  ,  dimenfion.  Ba. 

N  eu  rt  z  en  ,  mefurant.  Ba. 

Ne  u  s  ,  apparence  ,  furface.  B. 

Neu  se,  N  eu  sse,  alors  ,  à  cette  heure  là  ,  en 
cette  occalion  la  ,  à  ce  coup.  B.  Voyez  Nenz,e  à 
qui  elt  Je  même  que  Neuf;,  Voyez  Neufe. 
Neut,  terme  pour  affirmer.  G.  Voyez  Neti. 
Neut  Neud  ,  fil  à  coudre;  fingulier  Ncuden * 
un  le ul  brin  de  fil ,  un  feul  fil  ,  un  filet  ;  Nez, a  , 
filer.  B.  Net  ho  en  Grec  ;  Neo  en  Latin  ;  Na  en 
en  Allemand  ,  prononcez  Neen  ;  Nayen  en  Fla¬ 
mand  ,  prononcez  Neyen ,  filer.  Voyez  Newein  « 
Nez,a  ,  Nyddu.  ■ 

Neut,  maifon.  Voyez  Breneuta  &  Neuad. 

Neut  a  eru,  affirmer.  G. 

New  ai  nt  ,  le  même  que  Dewaint.  G. 

N ew  ei  n  ,  filer.  B.  Voyez  Neut. 

N  e  iv  e  z  ,  nouveau,  neuf;  Newez,inti ,  nouveauté; 
A  Neveez,  ,  de  nouveau  ,  nouvellement  ;  Newez, 
Flam,  tout  neuf,  tout  nouvellement,  tout  ré¬ 
cent  ,  tout  récemment ,  tout  pur ,  net  &  brillant* 
B.  Voyez  Nev  ,  Newydd. 

New  ezinti.  Voyez  Nevez,. 

Newid  ,  changement,  changer,  vil  prix.  G, 

Ne  w  idi  ad  ,  changement.  G. 

N ewidiaw,  changer.  G. 

Neivid  i  o  ,  changer  ,  altérer  ,  prendre  de  la  main 
d’un  autre.  G. 

Ne  w  idiol  ,  muabîe  ,  qui  change  aifément ,  qui 
tourne  aifément.  G. 

Newidiolder,  mutabilité.  G. 

Newidiwr,  changeur,  agent  de  change.  G. 

Ne  W  id  w  r  i  a  et  h  ,  changement ,  échange  ,  com¬ 
merce.  G. 

Newydd,  nouveau  ,  récent ,  novice.  G.  B.  Il 
fignifie  auffi  nouveauté.  G.  Voyez  Ne.ro ez,,  Nev. 
Newydd,  Newydd-Deb,  Newydd  -  Der  , 
nouveauté.  G. 

Newydd  b  lan,  nouvellement  planté.  G.  Planta. 
Newydd  fr  iw  ,  bleffiure.  G. 

Newydd  gw  rf  ,  moût.  G.  Gxorf  z  n  compofi- 
tion  pour  Cxvrf,  bière  ,  qui  doit  ici  lignifier  vin  , 
puifque  le  moût  efi  un  vin  nouveau. 

New  y  d  di  ad  ,  nouvellement.  G. 

Newyddian,  nouveau,  novice,  qui  n’efi:  pas 
encore  accoûtumé  à  une  chofe.  G. 
Newyddien,  novice.  G. 

New  Y  d  d  ly  n  n  ,  moût.  G.  Llynn  fignifie  ici 
vin,  puifque  le  moût  efi:  un  vin  nouveau. 

New  y  d  du,  renouveller,  innover,  rendre  non-* 
veau.  G. 

Newyddwawd,  déclamation.  G. 

Newydd  win,  moût.  G. 

Newydliw  ,  qui  change  de  couleur.  G. 

New  y  n  ,  faim  abftinence  de  manger.  G.  Voyez 
Naoun . 

Newynllid  ,  famélique  ,  qui  efi:  à  jeun.  G. 
Newynoc,  famélique.  G. 

Ne  w  y  nu  ,  être  prefié  de  la  faim  ,  mourir  de  faim , 
faire  mourir  de  faim.  G. 

New  y  t  h  ,  le  même  que  Newydd.  G. 

Neuz,  façon,  forme,  mine,  apparence,  con¬ 
tenance  ,  feinte  ,  femblant  ;  Nernsmat ,  bonns 
façon  ,  bonne  mine  ,  &c.  Dineuz, ,  qui  efi  fans 
façon ,  fans  mine  ,  qui  efi  de  peu  d’apparence  , 
fimple  &  idiot  ;  Ober  Neuz.  ,  faire  mine  &  fem¬ 
blant,  feindre.  B.  Voyez  Nos. 

E  e  e 
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N  EU. 


N  eu  z  j  rien.  B.  .  # 

Ne  u  z  c  o  a  ,  qui  a  été  produite  de  moi.  Ba.  C  eft- 

à-dire  ,  ma  fille. 

N  eu  ze  ,  alors ,  là  adverbe  de  temps.  B.  Voyez 
Neufe  qui  eft  le  même. 

Neydir  ,  tortueux ,  finueux.  G.  Voyez  Neddyr. 
Neyn,  Commet.  B.  Voyez  Nein. 

Nez  ,  fingulier  Nezen  ;  &  en  Léon  Niz ,  fingulier 
Niz.cn ,  lende  ou  lente  œuf  de  poux  8c  de  puces  ; 
plurier  Nezet  8c  Nezennou.  B.  Voyez  Nedd, 
Nez  ,  habitation.  Voyez  Annez ,  Annedd. 

Nez  a.  Ne  z  af  F  ,  filer,  faire  du  fil ,  tordre. 


B.  Voyez  Neut. 

Nez  a  dec,  filerie.  B, 

Nez  a  dur,  filage.  B. 

Nez  af  F.  Voyez  Neza. 

N  e  z  e  ,  alors,  là  adverbe  de  temps.  B.  Voyez 
Neuze  qui  eft  le  même. 

Nez  e,  doloire  ,  plurier  Nezeou  :  En  bas  Leon 
on  dit  Eze.  B.  Voyez  Neddai ,  qui  eft  le  même 
que  Nezai  dans  le  dialeéte  Breton. 

Ne  zen.  Voyez  Nez.. 

Nez  er  ,  fileur  ;  Nezeres  ,  fileufe.  B. 

N  e  z  eu  r  ,  fileur.  B. 

Ne  z  id  i  eu  ez  ,  filage.  B. 

N  g  h  y  lc  aw  y,  le  meme  que  Cylchvey.G. 
Ngrann ,  le  même  que  Grann.  G. 

Nhafawd,  malheureux.  G.  Na  Ffawd, 

Nu  o  i  d  i  n  ,  enfant.  I. 

Nu  R  e  ,  maifon  ,  habitation.  G. 

N  h  u  ad  ,  rivière.  Voyez  Kovnhuad, 

Ni  ,  nous,  nous-mêmes.  G.  B. 

Ni  ,  non.  G.  I.  Ni  en  Gothique,  en  Théuton  , 

&  en  François  ,  non.  Voyez  Na ,  Ne ,  Nid. 

Ni  ,  vigueur  ,  vivacité.  G.  Voyez  Ynni. 

Ni  y  chofe.  I. 

Ni ,  ami.  I.  Ngai  en  Chinois  ,  aimer. 

Ni  pour  N  ai.  Voyez  Gourni. 

Ni ag  oc,  je  fuis  debout.  Ba. 

Ni  a  ll.  Nie  ll  ,  Neill,  Nell,  les  mêmes 
que  Nuall  ,  célébré  ,  illuftre.  I. 
Niamhglanadh,  clarifier.  I. 

N iamhglas  ,  verdâtre.  I. 

Niât ,  venter,  faire  du  vent.  B. 

Nible  ,  le  même  que  Dible.  G. 

Nie,  Ni  g,  fille.  I.  De  là  le  Latin  Formicor. 
Ni  ch,  vol ,  vol  d’oifeau  ,  elfor  ;  An  Nich  Al 
Labouççet ,  le  vol  des  oifeaux  ;  Warnicb  ,  en  vo¬ 
lant  ;  . Nicha  ,  voler  ;  participe  paffif  Nichet ,  Ni - 
net  ,  volé.  B.  Nidfchi ,  je  vole  en  l’air  en  Tar- 
tare  Mogol  &  Calmoucq. 

Nicha.  Voyez  Nich. 

Ni  chum,  A.  M.  mutilation  ,  aâion  par  laquelle 
on  coupe  quelque  membre.  De  Nech  ,  Nich. 
Nichet.  Voyez  Nich. 

Nichi  ,  enfermer.  Ba.  De  là  Niche  en  François; 
Nicchia  en  Italien  ,  niche  de  ftatue  ;  de  là  Nu¬ 
cléus  ,  Nucellus  ,  noyau.  Voyez  Nid. 

Nicu  n  ,  nul.  B. 

Nid  ,  non  ;  Nid  Dim  ,  nullement,  point  du  tout, 
peu.  G.  Niet  en  Flamand;  Ney  en  Danois  ;  Nie 
en  Polonois  ;  Nie  en  Bohémien ,  non.  Voyez  Ni. 
Nid,  étui,  fourreau,  boëte  ,  caiffe.  I.  Voyez 
Nyth  ,  Nichi. 

Nid  ,  chofe,  affaire.  I. 

Ni  d  ,  le  même  que  Nead.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

iVio  du,  filer,  tordre.  B.  Voyez  Nidr. 

Nid  h  ,  le  même  que  Nigh,  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I, 


NIH. 


Ni  dr,  entortillement,  entrelacement,  embrouil¬ 
lement  ,  embarras ,  empêchement,  délai,  retar¬ 
dement,  remife  ,  embarraüé  ,  embrouillé,  d’une 
manière  embrouillée  ,  d’une  manière  embarraffée , 
lent,  irréfolu  ,  qui  temporife  ,  qui  remet  de  jour 
en  jour,  qui  diffère  ,  qui  ne  fe  preffe  pas.  G, 
Voyez  Nyddu. 

Ni  d  ri  ,  entortillement ,  entrelacement ,  embrouil¬ 
lement  ,  embarras.  G. 

Ni  dro  ,  entortiller ,  entrelacer  ,  embrouiller , 
embarraffer ,  être  entortillé  ,  être  entrelaffc  ,  être 
embrouillé ,  être  embarraffé ,  faire  tantôt  une 
chofe,  tantôt  l’autre,  agir  alternativement ,  mettre 
ou  être  mis  l’un  après  l’autre.  G. 

N  id  r  iv  r  ,  qui  entortille  ,  qui  entrelace  ,  qui  em¬ 
brouille,  qui  embarraffe  ,  temporifeur,  qui  remet 
de  jour  en  jour ,  qui  diffère  ,  qui  ne  fe  preffe 
pas.  G. 

Ni  divyr  a  ch  ,  adverbe  de  doute.  G. 

Nieel,  y  vraie.  B. 

Ni  en  ,  le  même  que  Dien  ,  carnage.  G. 

Ni  en  ,  oifeau  dans  lç  dialeéle  Gallois  de  rifle  d« 
Mona.  Voyez  Een  ,  En. 

Niez  ,  nièce.  B.  Il  paroit  qu’il  a  auffi  fignifii 
neveu  ,  puifque  Nies  en  vieux  François  avoi 
cette  lignification. 

Nie  z  ,  le  même  que  Nerz.  Voyez  Diniez ,  Dinerz 
N  if  ,  if.  Ba.  Voyez  Yw.  L  ’»  s’ajoûtoit  Couvent  ei 
Celtique  au  commencement  du  mot.  Voyez  N. 
Ni  F  a  ,  if.  Ba.  Voyez  Yw.  v  | 

Ni  f  er,  nombre;  G.  B.  plurier  Nifeiri.  G.  D 
là  Numerus  en  Latin  ;  Numéro  en  Efpagnol  &  e 
Italien;  Nombre  en  François;  Numbere  n  Anglois 
nombre.  Voyez  Numeroa  ,  Niver. 

Niful ,  nuage  ou  brouillard  ,  petite  pluie  froid 
accompagnée  de  brouillard.  B.  Nijwl ,  Niyole 
Gallois,  nuage,  nuée,  brouillard,  vapeur 
bruine  ,  obfcurité  ;  Ncull  en  Irlandois  ,  nuage 
nuée,  brouillard,  vapeur,  bruine;  Ncphcle  e 
Grec ,  nue  ,  nuage  ;  Nebula  en  Latin  ;  Niebl 
en  Efpagnol  ;  Nebbia  en  Italien  ;  Nebel  en  AIL 
rnand  ;  Nevel  en  Flamand  ,  nuée ,  brouillard 
vapeur,  bruine.  De  là  le  mot  François  Nielle. 
Ni  f  iv  l  ,  Ni  iv  l  ,  nuage ,  nuée  ,  brouillard ,  vt 
peur  ,  bruine  ,  obfcurité,  G.  Voyez  l’article  prt 
cèdent. 

Ni  f  w  lo  g  ,  le  même  que  Nwlog,  G.  Voyez  Nifu 
Nigar,  pleurs,  larmes.  Ba. 

Ni  gaz,  avec  moi.  Ba. 


N  ige  al,  Nihal  ,  Ni  j  al  ,  voler.  B.  Voy< 


Ni  g  en ,  hameçon.  B. 

Niget.  Voyez  Nich. 

Nigh,  Nigh  an  ,  fille.  I.  Neyt ,  fille  en  La 
pon. 

Nigh,  neuf  nombre.  I. 

Ni  gue.  Voyez  Nighim. 

Ni  g  h  et  n  e  a  g  n  ,  bain.  I. 

Nighim,  Nighe,  laver,  aéfion  de  laver.  î 

Nign  el  en  ,  ligneul,  B.  De  là  ce  mot  ,  par 
que  17  fe  met  pour  1  ’n.  Voyez  Ngounar. 

Nignol,  Nignolen  ,  ligneul.  B. 

N i  g  o  u  N  A  R  ,  le  même  que  Ligounar.  B. 

Ni  gu  N  ,  nul ,  aucun  après  une  négative.  B.  De 
l’Efpagnol  Ninguno  ,  8c  l’Italien  Nejjuno,  Voyez  l 
cnn  ,  Necun. 

Nigu  s  ,  ridé.  G. 

Ni  h  ,  nièce.  B.  Voyez  Nihagh. 

Ni  u  ag  h  ,  népotifme.  B.  Voyez  Nih  &c  Ny. 

N i  h  e  4  u  ?  non,  I.  Voyez  Ni. 
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Ni  h  ou  R  ,  le  même  que  Neiz-our,  B. 

N i ll  ,  le  meme  que  Neall.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

JVill,  le  même  eyn'Tnnill,  Voyez  ce  mot. 

Nim-F  oslo  ng  ,  habiter.  I. 

Nimgiollas  ,  fervir.  I. 

Nimh,  Neimh,  poifon  ,  perte ,  mort.  I. 

Ni  m  a ,  le  même  que  Neamh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Ni  m  i  d  a  ,  A.  M.  Voyez  Nem. 

Ni  m  ign  0  ,  petit.  Ba. 

Ni  n  ,  flot.  I. 

Ni  n  ac  ii  ,  agréable.  I. 

N  inc  h  ,  vol  d’oifeau  ,  eflor.  B.  Voyez  Nich, 

Ni  n  gain  ,  filles.  I,  Voyez  Ninia, 

N  in  g  ir  ,  amer.  I. 

Ninia  ,  garçon  ,  fille.  Ba.  Voyez  Ninoain , 
Niyn.  ]  s 

Ninia  ,  paupière.  Ba. 

Ninicatzea,  je  bourgeonne.  Ba. 

Ni  n  ic  h  o  a  ,  petit  enfant.  Ba. 

Ni  nt  e  gu  ia,  vivier..  B  a. 

Ni  n  v  ,  chagrin  ,  triftefie ,  regret ,  douleur  ,  af- 
flidion.  B. 

Ni  nv  al,  attrirter*  B. 

Ninvan  ,  fâcher.  B. 

Ninuer,  nombre.  B.  Voyez  Nifer. 

Nio  n  ,  frêne.  I.  Voyez  Onnen, 

N 10  r,  non.  I.  Voyez  Ni. 

Ni  o  r  ,  nul ,  aucun  ,  perfonne  négativement.  Ba. 

N. 10  r  e  ,  grand.  I.  Voyez  Nor, 

Nios  Feairr,  meilleur.  I. 

Nios-Feam,  meilleur  ,  mieux.  I. 

■Ni  0  s  c  o  id  ,  Ni  o  s  g  o  i  d  ,  abfcès ,  aportume.  î. 
Ni  ou  ,  le  même  que  Diou  ,  deux.  Voyez  Nioufcoarn. 
iouscoarn,  oreilles.  B.  N  ion  pour  Dion, 
deux.  (  Voyez  N  )  Scoarn  ,  oreilles, 
r  <2  ,  hocher  la  tête  ,  hochement ,  branlement  de 
tête  ;  Niqat ,  hocher  ,  branler  la  tête.  B.  Et  comme 
hocher  la  tête,  marque  le  mépris  ;  de  là  le  mot 
François  nique  ,  faire  la  nique  pour  méprifer.  De  là 
JNiquet ,  qui  en  Franche-Comté  lignifie  un  leger 
fommeil  que  l’on  fait  affîs  pendant  lequel  on  baille 
infenfiblement  la  tête.  Les  Grecs  ont  dit  Nuktazo 
ou  Nyktaz,o,  les  Latins  Niclo  ,  les  Allemands  Nic- 
\en  dans  le  même  fens. 

Nirt  ,  le  même  que  Neart,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Ni  s  ,  non.  G.  Voyez  Ni, 

Nis  ,  le  même  que  Neas.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Nis  Ni z,  neveu  ,  fils  de  frere  ,  de  fœur,  de 
coufin  ,  ou  de  coufine  ;  piurier  Niz.ct  ou  Nifet  ; 
féminin  Niz,es  ou  Ni  fi  s  ;  piurier  Nifiez.et.  B.  Voyez 
Nai ,  Njth  ,  Ny  ,  Nies. 

Nis  ,  le  même  que  Nés.  Voyez  Bal . 

Nis  es  ,  Ni  z  es.  Voyez  Nis. 

^ 1  t  11  ’  nièce.  G.  B.  Nie  ht  en  Flamand  ;  Nithjo  en 

Gothique  ;  Nift  en  ancien  Saxon,  nièce.  Voyez 
Nyth.  ] 

Nit  h  ,  nid.  B.  Voyez  Nyth ,  Nid. 

Ni  t  h  ,  petite.  Voyez  Gxoreignith.  Ni  ski.  en  Efcla- 
von  ,  Nyskj  en  Poionois  ;  Nizk^y  en  Bohémien  ; 

«aog  en  Dalmatien  ;  Nisko ,  Nidri  en  Lufatien  , 
bas  ;  Nedre  ,  plus  bas  en  Iflandois  ;  Nither  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  au-dehous  ;  Nidan  ,  Nithan  en  Théu- 
t°n  »  delfous ,  au-dellous;  Niden  en  Allemand, 
au  bas. 

Nit  h-F  erch  Nit  h  ,  arrière-petite-fille  de  la 
fille  ou  du  fils.  G. 
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Ni  t  n  i  Ad  ,  aélion  de  vanner.  G. 

Nithiaivdr  ,  crible,- tamis.  G. 

Nit  h  i  o  ,  vanner.  G. 

Nit  ri  iv  r,  vanneur.  G. 

NiTntEN ,  linge  dont  on  fe  fert  pour  vanner,  il 
Jgmhe  encore  les  petites  pailles  ou  mauvais  prainâ 
dont  on  a  nettoyé  le  bled  en  le  vannant.  G. 
it  r  ,  mtre  ,  falpetre.  G.  Nether  en  Hébreu  5  Ni- 
tron  en  Grec  ;  Nitrum  en  Latin  ;  Nitro  en  Italien  j 
Niterfiutz,  en  Allemand,  nitre  ,  falpetre  ;  Saltz, , 

Ni  ver,  nombre  ;  piurier  Niveri ,  nombres  ;  Ni- 
vera  ,  nombrer  ,  compter  par  nombres  ;  participe 
Niveret 9  nombre,  compté,  fupputé  ,  calculé;  NU 
verer,  nombreur,  calculateur;  piurier  N^erien  B 
Voyez  Nifer.  '  K 

Ni  ver  a.  V oyez  Niver . 

N iv eru s,  numéral.  B. 

Niul,  nuage  ou  brouillard,  petite  pluie  froide 
accompagnée  de  brouillard.  B.  Voyez  N  if  ni. 

Ni  u  s  ,  A.  G.  miférable  ,  qui  manque  de  tout.  De 
■Mi ,  non  ,  manquement. 

Ni  iv  ed  ,  le  même  que  Nivcid.  Voyez  Dinixocid. 

Ni  iv e  id  tort ,  dommage ,  léfîon.  G.  [1  lignifie 
encore  dans  la  même  Langue  malice,  crime  ,  faute, 
danger.  Voyez  DinNeid. 

Njiveidio  ,  nuire ,  caufer  du  dommage.  G, 
Niweidiol  mufible  ,  dommageable,  perni¬ 
cieux,  funefte.  G.  F 

JYtiwl  1  ^iiillard.  G.  C.  Voyez  N  fui ,  Niul, 

HVL  N  nv  LE  N  ,  nuée,  nuage,  brouillard, 
biouiliard  épais,  vapeur ,  bruine ,  obfcurité.  G. 
Voyez  Ni  fui. 

N if  L°G>  nébuleux  ,  rempli  de  brouillards ,  plein 

mrr116,  G*  Vo>?eZ  Niwl  donC  Niwloa  efl  \d 
porteflif.  0 

Ni  y  n  ,  fille.  E.  Voyez  Ninia. 

Niz  ,  neveu  ,  nièce,  arrière-petit-fPs  B 

iVf  z  z  ,  venter  le  bled ,  le  vanner.  B*  Voyez  Nithie  , 

Ni  z  at  ,  cribler  du  bled..  B. 

A  1  z  e  :V  ,  lente  dont-  s’engendre  le  pou,  B. 

Ni  z  er  ,  qui  crible  du  bied.  B. 

Ni  z  es  ,  nièce,  arrière- petite  fille.  B. 

N  0  ,  conjondion  éleéfive.  G: 

No  ,  No  g  ,  que  dans  les  comparatifs,  Gs 
No  ,  ou  ,  foit.  I. 

No  ,  dos.  1  Les  termes  qui  lignifient  dos  ont  été 
employés  dans  le  fens  figuré  pour  fommet,  croune 
de  montagne.  Voyez  Cefn.  N, h  en  Arabe  ,  haut 
elevç  ,•  N  oh  en  Éthiopien  ,  élevé  ;  Noc  en  Ton’ 
quinois  ;  lait,e  ;  Nao  en  i  onquinois,  haut ,  &  Nui 
montagne  dans  la  même  Langue;  Nuc'e /haut  en 
Galibi ;  Nues  en  Iflandois,  cap,  promontoire 
Voyez  Nod. 

No  ,  julques.  Ba. 

No.  Voyez  Noa. 

A  0  ,  couviir  ,  cacher.  Voyez  le  fécond  Noa  &. 
Nos. 

NO  -Ru  adh,  daim  ,  chevreuil.  I. 

Noa,  No  an  comme  Nua  ,  Ntt  an.  I, 

Noa,  vin  Ba. 

No  a  ,  delfous ,  après.  Ba. 

No  Ai  voilà,  B,- î. 

No  a  -,  A.  M.  Noue  en  François  dans  nos  anciennes 
coutumes,  pâturage  ou  prairie  marécageufe  &  ar- 
rofee  d’eau.  De  No  le  meme  que  Do ,  eau  ,  enforte 
que  Noa  lignifie  aquatique.  Noa ,  fontaine  en  La- 
ccdemomen.  On  appelle  Me  ,  Nev.c  en  phifieu,  . 

ftFraaCe  1?»  PHit  P™  à  herbe  courte. 
De  Ne.  eau,  eft  venu  Necr,  nager  en  vieux  François; 
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Nota  en  Arabe,  eau,  &  N  ah  a ,  étang  ,  lieu  bas 
où  l’eau  croupit  dans  la  même  Langue  ;  Nanti  en 
Perfan,  lac.  Voyez  Noe. 

No  a  ,  A.  M.  Noue  à  Auxerre  eft  aufli  un  endroit 
de  la  rivière  où  croiffent  de  grandes  herbes  dans 
lefquelles  les  poiffons  fe  cachent.  De  No  le  même 
que  Do  ,  cacher  ,  couvrir.  On  appelle  par  la  meme 
raifon  dans  les  montagnes  de  Franche-Comte  No  , 
une  fontaine  couverte. 

Noabren,  nuage.  B. 

No  ai  y  troupeau.  I. 

No  a  ll  ,  le  même  que  Nuall.  1. 

No  a  s  y  nud  ,  chauve.  B.  Le  fécond  fens  eft  une  ex* 

tenfion  du  premier. 

N o  as  ,  noife  ,  querelle.  B.  De  la  ce  premier  mot. 
No  as  a  ,  nuire.  B. 

No  as  ou  t  ,  nuire  ,  quereller.  B. 

Noaspill.  Voyez  Noaz,-PilL  * 

N  o  as  au  i ,  No  as  quiro  ,  peut-être.  Ba. 

No  at a  ,  chauve.  C.  Voyez  Noas. 

No  a  z  ,  nud  ,  déshabillé  ,  dépouillé  de  les  habits  ; 
Noafder ,  nudité  ;  Noa&d  ,  dépouiller  ,  déshabiller. 
Ceux  de  Léon  ont  Noazj-Bevo ,  tout  nud  ,  mot 
pour  mot ,  nud  vif;  &  aufli  Noa^-Glan  ,  entière- 
ment  nud#  Voyez  Uecth  ,  Noath>  Nocht • 

No  az-Pill  ,  Noaspill,  celui  dont  les  ha¬ 
bits  font  fi  déchirés  qu’il  eft  eftimé  nud  ,  qui  eft 
couvert  de  haillons  :  C  eft  ainfi  que  Dom  Le  Pel¬ 
letier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Noafpill ,  nud.  B. 

No  azov  t.  Voyez  l’article  fuivant. 

Noazvovt,  No  a  z  out  ,  nuire  ,  être  nuifible, 
incommoder  ,  faire  tort,  B. 

No  b  l  ,  écu  d’or.  G. 

No  b  l  ,  grand  ,  illuftre  ,  haut ,  noble.  B.  De  la  le 
Latin  Nobilis ,  l’Italien  Nobile  ,  l’Efpagnol  Noble  , 
le  François  Noble.  Voyez  les  articles  fuivans. 

No  b  le  a  ,  noble.  Ba.  Voyez  l’article  précédent. 
Noblecia  ,  nobleffe.  Ba. 

N  o  b  le  c  i  e  r  a  ,  gloire ,  fplendeur.  Ba. 

N  o  blecz  a  ,  ignoble,  Ba.  Ecz.a  ,  Eza ,  particule 
privative. 

No  c  h  a  ,  No  ca  dh  ,  nonante.  I. 
iVocHDi/iGHE,  nud.  I. 

Nocht  ,  nudité  ,  chauve.  I. 

Nocht  h  a  ,  Notha ,  Nqthan  ,  nud.  dé¬ 
couvert.  I. 

NOCIlTHAlDy  nud.  I. 

Noco,  No  co  ac,  jufques.  Ba. 

Nod  ,  élévation.  G.  Nui  ,  montagne  en  Tonqui- 
nois  ;  Nod  étant  fynonime  à  Ban  ,  Don ,  Pen  ,  &c. 
en  doit  avoir  tous  les  fens.  Voyez  No,  dos. 

Nod,  marque.  B.  Voyez  Nod. 

Nod  ,  marque  ,  note  ,  ligne  ,  indice,  but  ,  borne  , 
ftigmate  ,  marque  flétrillure  faite  avec  un  fer  chaud, 
cachet ,  fceau  ,  impreflion  ,  pefte.  G.  Nod  en  Bre¬ 
ton  ,  marque.  De  là  Nota  en  Latin  &  en  Italien  ; 
Note  en  François  ;  Not  en  Anglois,  marque  ,  note. 
Oth  en  Hébreu  ,  marque  ,  note  ,  &  Noda ,  mani- 
fefte  ,  clair.  Voyez  Nodaire ,  Nodau  ,  Not. 

Nod  T  Gorlanw  ,  ifle  formé  par  le  flux  de 

la  mer.  G.  .  . 

No  d  a  ,  A.  M.  le  même  que  le  premier  Noa. 

Nod  ad  ,  qui  ente  ,  qui  greffe.  I. 

No  d  aire  ,  abbréviateur ,  qui  écrit  en  notes ,  qui 
accourcit.  I. 

No  d  al  ,  railler.  B. 

Nodau,  pefte  ,  apoftume  ,  abfcès ,  fuppuration  , 
ulcère,  contuflons  ,  meurtriffures.  G.  Voyez  Nod . 
No  dd  ,  fuc  des  arbres  ou  des  herbes.  G.  Nodd  en 
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Breton ,  fuc  ;  Notis  en  Grec  ,  humeur  ;  Nodi  en 
Arabe  •>  arrofer  ;  Nod  ,  fueur  en  Cophte  ;  Noiton  ^ 
humide  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq. 

Nodd  ,  fuc.  B.  . 

No  dd  ed,  confervation  ,  garde,  defenle  ,  pro¬ 
tection,  afyle  ,  refuge.  G.  Voyez  Naxodd.  , 

N  o  d  d  f  a  ,  afyle ,  refuge ,  retraite ,  lieu  pour  s  en¬ 
fuir  ,  fanCtuaire.  G. 

Nod  d  i ,  conferver  ,  défendre ,  garder  .  garantir  , 
préferver,  protéger,  donner  afyle  ,  conferver  fain 
&  fauf  ,  tirer  du  péril ,  préferver  de  malheur.  G. 
Noddv  ,  défendre,  conferver.  C. 

No  d  d  w  a  ,  fanCtuaire.  C.  V oyez  Noddfa. 

No  dd  iv  r,  défenfeur  ,  protecteur ,  qui  défend  $ 
qui  met  en  fureté.  G.  < 

Noddivraig,  patrone  ,  protectrice.  G. 

No  de  di  g  ,  notable  ,  remarquable  ,  célébré  ,  il— 
luftre.  G. 

No  d  ein  ,  faire  fes  petits  parlant  des  betes.  B. 
No  d  elen  ,  le  même  que  Noz,elen.  V  oyez  Afosse/.B. 
No  d  en  ,  le  même  qn’Yfnoden.  Voyez  ce  mot. 
Noder,  gauffeur.  B. 

No  d  et.  V oyez  Naudi . 

No  d  i -,  marquer ,  imprimer ,  graver  ,  empreindre  ; 
parafer  ,  déngner ,  fignaler  ,  rendre  remarquable, 
G.  V oyez  Nod. 

Nodi  ,  marquer,  fêler.  B.  _ 

Nodi  ,  éclorre  à  la  manière  des  petits  oileaux.  B. 
N 0  d  i  A  d  ,  marque,  remarque  ,  aCtion  de  fceller.G. 
No  d  l  y  F  r  ,  répertoire  ,  mémorial,  journal.  G. 
Nodol,  marqué,  qu’on  doit  marquer ,  notable, 
remarquable,  infigne  ,  conhdérable ,  illuftre, 
connu  ,  fameux  ,  célébré.  G. 

Nodvghadh,  enter,  greffer.  I. 

N odivydd  ,  aiguille,  petite  aiguille  ;  Nodwydd - 
Ben ,  épingle.  G. 

Nodivyddivr,  épinglier,  qui  fait  des  épingles. 
G.  Nodwydd  Gwr. 

N  o  d  w  y  d  d  T  B  u  G  a  i  l  ,  herbe  femblable  au  cer¬ 
feuil.  G. 

Noe  ,  baflin  à  laver ,  pot  au  beurre  ,  pot  au  lait. 
G-  De  là,  par  reffemblance  à  un  baflin,  on  a 
donné  dans  notre  Langue  le  nom  de  Noue  i°  A 
une  forte  de  tuile  qui  eft  faite  en  demi  canal  pour 
égoutter  l’eau,  A  un  angle  rentrant  qui  eft 
entre  deux  combles ,  &  dont  le  bas  fert  de  gout¬ 
tière.  Parla  même  analogie  on  appelle  ^None  en 
Franche-Comté  unterrein  bas  &  creux  où  1  eau  fé- 
journe. Voyez  l’article  fuivant ,  Noet ,  N ovted  ,  Noa. 
Noe  B  obi  ,  efpèce  de  tourtière  où  l’on  failois 
cuire  le  pain  avant  l’ufage  des  fours.  G.  Bobi , 
en  compolition  Pobi ,  cuire.  On  voit  par  la,  & 
par  l’article  précédent ,  que  Noe  lignifie  vafe  t 
vaiffeau  en  général. 

Noe  an  z  ,  race,  lignée.  B. 

No  eh,  nud.  B.  Voyez  Noeth. 

No  es  ,  noife,  difpute,  conteftation.  B.  De  là  lé 
premier  de  ces  mots.  J Noife  en  vieux  françois , 
bruit.  Voyez  Noas,  Noefcreah. 

No  es  ei  n,  nuire,  faire  tort,  quereller.  B. 

No  es  ere  ah  ,  bruit ,  querelle.  B. 

No  e  s  o  u  R  ,  grondeur.  B. 

No  et,  gouttière,  conduit  des  eaux  furies  mai- 
fons  ;  plurier  Noegeou.  B.  Voyez  Noe. 

No  et  h  ,  nud.  G.  B. 

Noeth  ,  chauve.  G. 

Noeth  ,  nuit.  Voyez  Heno . 

No  et  hd  er  ,  nudité.  G.  • 

Noeth  i  ,  mettre  nud  ,  rendre  chauve ,  devenir: 
chauve.  G. 

Noethlvmmyn  , 


N  O  E. 

No  ET  n  LU  mm  y  N  ,  tout  nud  ,  mid.  G.  De  Nceth 
&  Liront ,  dit  Davies.  C’eft  donc  un  pléonafme, 
qui  à  la  lettre  figmfie  nud  nud. 

No  et  n  n  i  i  nudité.  G. 

No  e  eu  s  ,  celui  qui  eft  fujet  à  agacer,  à  faire 
des  conteflations  ,  des  noifes ,  des  querelles.  B, 

Nofd,  nageante  G. 

No  fi  ad,  aétion  de  nager.  G. 

Nofiedydd,  nageur.  G. 

N o  f  10  ,  nager  ;  Nojio  Yrnaith  ,  fe  fauver  à  la  nane, 
G.  Nawf. 

No  fi  u' a,  nageur.  G. 

No  G  ,  conjon&ion  cleélive.  G. 

No  g  ,  non  ,  ni.  G.  Nok  en  Théuton  ,  ni, 

Nogandia  ,  fubfcription.  Ba. 

No  G  h  y  ra,  palais  du  Roi.  I.  Bra  ou  Nra  ,  belle, 
Nogh  par  conféquent  habitation  ,  maifon.  Voyez 
Narod. 

No  ha  ,  A.  M.  le  même  que  le  premier  Noa, 

Noharroima,  mendiant.  Ba. 

No  i  m  dans  la  vie  de  Saint  Thuriau,  Évêque  de  Dol, 
paroit  lignifier  faint.  iD*  Le  contexte  l’indique. 
20,  Naomh  ,  Ncmh  en  Irlandois  lignifient  faint. 
3°*  Nonnus  dans  la  baffe  Latinité  ,  formée  des 
Langues  des  Peuples  que  les  Romains  avoient 
fournis  à  leur  Empire,  lignifie  faint;  &  comme 
les  Religieux  &  Religieulès  font  profellïon  d’une 
vie  plus  fainte,  on  fe  fervit  de  ce  terme  pour  les 
défigner.  On  appella  un  Religieux  Nonnus ,  6c 
une  Religieufe  Nonna  ,  d’où  font  venus  les  anciens 
termes  François  Nonne ,  None  ,  Nonnain.  La  vie 
de  faint  Thuriau  eft  imprimée  au  tome  3  du  mois 
de  juillet  des  ASla  Sanilorum. 

No  in,  le  foir.  I. 

Noinin,  lys  fleur.  I. 

Noit,Anoid,  afiemblée,  Églife.  î. 

No  i  z  D  ANC  i  ,  Noi  s  EZ  du  e  rt  ,  qu’il  y  à 
longtemps.  Ba. 

Nola,  Nqlatan,  comment,  de  quelle  qualité.  Ba. 

No  la  Ere  D  an  Basollarra  ,  efpèce  de  ca¬ 
nard  que  quelques-uns  appellent  l’oifeau  charte. Ba. 

NOlac  o  J  a  b  e  a  ,  te  lie  pot ,  tel  le  couvercle.  Ba, 

Noeacodia,  qualité.  Ba. 

Noiera,  théorème.  Ba. 

No  ll,  le  même  que  Noall.  I. 

NO  M  an  ,  le  même  que  Loman.  B. 

Non,  non,  non  pas.  B.  De  là  le  Latin  Non , 
le  François  Non ,  l’Italien  Non  ,  l’Efpagnol  & 
l’Anglois  No, 

No  n  ,  le  foir ,  le  temps  du  foir.  B.  Les  payfans 
en  Franche-Comté  difent  Nonner  pour  faire  un 
petit  repas  vers  les  quatre  heures  du  foir  ;  Nonnai 
en  Patois  d’Alface  eft:  le  nom  de  ce  repas. 

Non  ,  Nu  n  ,  où  adverbe  de  lieu.  Ba. 

Vo  n  ,  le  même  que  Don  ,  profond.  Voyez  An- 
nron  &  N, 

Non,  le  même  que  Nan,  Nen  ,  Nin,  Nun . 
Voyez  Bal. 

Von  ait  a,  ubiquité.  Ba. 

Vo  n  ber.  Trinonbbr ,  trois  troupes.  I.  Tri,  trois* 

Vongartea  ,  conftitution  de  rente.  Ba. 

VoncOi  d’où.  Ba, 

Von  n  er  ,  geniffe.  B. 

Vonnus,  A.  M.  Voyez  Noim. 

Vonzea,  Nuntzea,  ubication.  Ba. 

Iopl,  noble.  B.  Voyez  Nobl. 

70  R  ,  principal.  G.  Nor  ,  grand  en  Irlandois  : 
C'eft  le  même  que  Ner.  Voyez  Cornor  &  Bal . 

Tor  ,  conjonction  éledive.  G.  Voyez  No. 

T0  R  ,  grand.  I. 

Tome  IL 
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Nor  ,  porte  comme  Dor.  B.  On  peut  par  la  même 
raifon  dire  Nor  ,  Nour ,  pour  Dor,  Dour  dans  tous 
les  autres  fens.  Voyez  N.  Nor,  eau  en  Tarrare 
Calmoucq  ;  Nourr ,  mer  en  Tartare  de  Tobolsk 
&  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Nor  ,  lac  en 
Tartare  Mogol  ;  Nur  ,  mer  en  Tartare  Mogol  & 
Calmoucq.  ° 

Nor  a  ,  où  adverbe  de  lieu.  Ba. 

Nora-Nai,  où  vous  voudrez.  Ba. 

Nora.bait,  j’accours.  Ba. 

Noraco,  hardi.  Ba. 

No  rat,  où  adverbe  de  lieu.  Ba. 

N  o  R  a  z  q_u  e  tr  a  ,  fin,  borne.  Ba, 

Norbait  Azpiratzea  ,  fu  pp  fan  ter  queî- 
qu  un.  Ba.  1 

traiter  quelqu’un 

honorablement,  Ba.  1  1 

No  rb  ait  P  ec  at  u  i:  ic  ,  j’abfous  des  péchés.  Bai 

Norbaiti  B  ERE  Zucenbidea  ,  j’accom¬ 
mode.  Ba. 


Norbaliza,  profopopée.  Ba. 

Norbuit  Bere  Hume  Orde  Eguin 
]  adopte.  Ba. 

Nord,  Nort,  nord,  feptentrion.  B.  Nor  en 
ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  ;  North  en  ancien 
Saxon  ;  Nord  5  Nort  en  Théuton  ;  Noord  en  Fla¬ 
mand  ;  Nord  en  Allemand  ;  North  en  Anelois  • 
Nordur  en  Iflandois  &  en  ancien  Scandinave  ; 
Norr  en  Scandinave  moderne  ;  Northus  en  Latin 
eu  moyen  &  du  bas  âge  ;  Northc  en  Efpagnol 
nord  ,  feptentrion.  s 

N°  RE,  qui  interrogatif,  quel  interrogativement.  Ba. 
Noronz,  Norunz,  de  quel  côté.  Ba, 

Northus  ,  A.  M.  nord,  feptentrion.  Voyez  Nordi 

Nortu  ,  je  dépenfe  ,  dépenfe  ,  eonfomma- 
tion.  Ba. 

Nos  ,  nuit.  G.  C.  B.  Noich  en  Irlandois  ;  Nux  en 
Grec  i \  Nox  en  Latin  ;  Nocke  en  Efpagnol  ;  Noue 
en  Italien  ;  Nooch  en  Dalmatien  ;  Notz,  en  Lufa- 
aen  -  Noc  en  Polonois  &  en  Bohémien  ;  Nndt 
en  Efclavon  ;  Non  ,  Noot  en  Iflandois  ;  Noot 
en  Rumque  ;  Noch  en  Stirien  &  en  Carniolois  : 
■Nahts  en  Gothique  ;  Naht  en  Théuton  ;  Nacht  en 
Allemand  ;  Naecht  en  Flamand  ;  Nat  en  Danois  ; 
Nith  ,Nithes ,  Nithys  en  ancien  Saxon  ;  N  h  ht  en 
Anglois  ;  Nuit  en  François,  nuit. Nos  paroitlormé 
de  No  pour  Do  ou  7o  Celtique  (  Voyez  N  )  ca¬ 
cher,  couvrir,  &  de  5  de  Saul,  foleih  (  Voyez 
Haut.  )  En  Celtique  les  termes  dans  la  compofi- 
tion  perdent  prefque  toujours  quelques-unes  de 
leurs  lettres  :  Nos  lignifie  donc  le  cacher  du  foleih 
1  abfencè  du  foleil.  On  ne  pouvoit  mieux  défi¬ 
gner  la  nuit. 

No  s  ,  No  i  s  ,  façon  ,  coutume ,  mode ,  forme,  fi¬ 
gure  ,  manière.  I.  Voyez  Neuz,, 

No  s ,  nud.  I.  Voyez  No  as. 

No  sa,  N  o  s  a  d  ,  deshabiller ,  dépouiller ,  décou¬ 
vrir  ,  dénoncer.  I. 

Nos  am  la  s  ,  formalité.  I. 

ÎVosawl,  noéturne ,  de  nuit.  G, 

No  sd  a,  informer.  I. 

No  si,  fe  faire  nuit.  G, 

N0SQ.UILLEA  ,  qui  fait  retenir  les  vagues.  Ba, 

No  sv  e  z  ,  nuitée  ,  foirée.  I. 

No  s  v  e  zy  er  ,  celui  qui  va  aux  veillées.  B. 

N  o  su  gh  a  d  ,  former ,  figurer.  I. 

No  su  gh  te ,  nud  ,  découvert.  I. 

Noswaeth,  nuit,  G. 

Nosiv  ait  h  ,  nuit.  G. 

Noswyl,  veille  de  Fête.  G.  Nts  Gwvl 

F  ff  f  ' 
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No  sivy  lio  ,  fane  la  veille  d  une  fête  ,  ne  pas  tra-- 
vailler.  I. 

Not  ,  marque.  G.  Voyez  ,  Notait. 

Not  ,  marque  ,  figue ,  note.  B. 

No  t  7  port.  B. 

jVor^  ,  publier  ,  divulguer ,  notifier.  B» 

NoTael,  notable.  B. 

N o  r  ad  u  a  ,  cenfure.  B. 

N  o  t  a  R  î  a  ,  notaire.  Ba. 

Noter,  notaire.  B. 

Not  h  a ,  Not  a  an,  nud  ,  découvert.!. 

N  OT  u  a  ,  marque  ,  tache.  Ba.  V  oyez  Not, 

N OTU  a  ,  fanâuaire.  C.  Noddwa. 

Notugse  ,  animal.  I. 

Nov  ,  fleuve.  C.  Noue ,  torrent ,  on  prononce >.Nok 
en  Normandie  ;  Nuula  ,  pluie  en  Langue  de  Con¬ 
go  ;  Nu  oc ,  eau  en  Tonquinois.  Voyez  Nor, 

jyi  ôtez*»* 

N  ou  a  u  y  le  même  que  Douar ,  terre.  B. 

No  u  as  o  ut,  nuire.  B. 

No  u  e.  Voyez  No  A  ,  Nov  ,  Novocd  ,  Nos. 

No  u  en  n  ,  extréme-on&ion  ;  Notti ,  donner  1  ex¬ 
trême- onétion.  B.  n 

N  o  u  ïr  s  i  n  ,  alors.  4  cette  heure  la.  I. 

No  iv  ,  nouveau.  G.  Voyez  Neu . 

No  w c  a  nt  ,  neuf  cens.  G. 

No  w  o  ,  afyle.  G.  C’eft  le  meme  que  Nawd. 

No  iv  dd  iv  a  ,  défenfeur.  G. 

No  iv  e  d  ,  noue  ,  gouttière.  B.  Voyez  Noe. 

N  o  w  s  ,  le  même  que  Naw.  Voyez  Nowfwyllt . 

No  iv  s  eid  ,  mou.  G. 

Nov/sio  Gwlybwr,  dégoutter  de  fueur  ,  jet- 
ter  une  liqueur  goutte-a-goutte  comme  en  fuant,  G. 
N  o  iv  s  iv  y  l  lt  ,  indompté  ,  furieux ,  bilieu ,  co¬ 
lérique.  G.  Nows  pour  Natos. 

Nouyeenn,  extrême-onction.  B. 

N  o  z  el  fingulier  Noz-clen ,  glande  ou  excrefcence 
de  chair  qui  fe  forme  fous  le  menton  des  hommes, 
&  à  la  gorge  des  pourceaux.  B. 

No  z  el,  noifette.  B.  On  ciit  Noifille  en  plufieurs 
Provinces  de  France,  ôc  Nefilie  en  Franche- 

Comté.  - 

N  o  z  gu  e  it  z  A  ,  lieu  expofe  aux  ardeurs  du  lo*- 

leil.  Ba.  . 

Nu  a  ,  Nu  ad  ,  Nu  an,  neur  j  nouveau,  irais, 

I.  Voyez  Nev. 

Nu  a  ,  Nu  an  ,  robufte  ,  fort.  I. 

Nu  a  Coin  se  ac  h,  concubine.  I. 

Nu agaill,  l’Anglois  moderne.  I. 

Nuagh  ,  nouveau,  neuf,  frais.  I. 

Nu  ah,  nud.  B.  ,  . 

Nu  AIR,  A  r  Nu  AIR,  dabord,  incontinent, 

bientôt.  I. 

NUALL,  Nu  ALLA,  Nu  allan,  célébré  ,  îl- 

Nu  a  ll  5  caprice,  boutade  ,  infolence  fantaifie  , 
dépit.  I. 

Nu  allcumadu  ,  lamentation.  I. 

Nu  as.  A  Nu  as,  d'en  haut  en  bas.  I.  ^  , 

Nu  dd,  nom  d’un  homme  illuftre  par  fa  libéralité, 

dit  Davies.  G.  ...  .... 

Nu  g  comme  Rhyd  Nng ,  dit  Davies  ,  qui  n  expli¬ 
que  pas  ce  mot.  G. 

Nu  ll  ,  le  même  que  Nttall.  I. 

Nu  mbl  ,  humble.  B. 

Numéro  a,  nombre,  Ba.  Voyez  Nijer. 

Nu NC  10  a  ,  nonce.  Ba. 

Nuscoid,  apoftume.  I. 

N  iv  ,  érable,  I. 

Nwy  f  ,  vigueur  ,  vivacité  ,  diligence  ,  lafcivete.  G, 
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Nîvypiant,  pétulence  ,  infolence  ,  lafciveté.  G. 

JV  iv  y  F  o  ,  marquer  de  la  lafcivete.  G. 

N  iv  y  f  s  er  c  h  ,  grand  amour.  G. 

N  w  y  F  u  s  ,  vif ,  vigoureux ,  fort,  diligent ,  alegre^ 
difpos ,  prompt,  adtif,  ardent ,  vite,  pétulant, 
lafcif.  G. 

Nu  z-Ev  a  ,  buvotter,  faire  femblant  de  boire.  B, 
Voyez  Neufe. 

N  y  ,  particule  négative.  G.  De  meme  en  François, 
Voyez  Na,  Ne.  _  . 

Ny  ,  neveu.  B.  Nyer,  neveu  en  vieux  François*  ; 
Voyez  Niz,. 

N  y  ,  nous.  B. 

N  y  AK)  fille  en  Écoffois  feptentrionC 

Ny  at  ,  cribler  du  bled.  B» 

N  y  c  h  ,  langueur  ,  phthifie  ,  maladie  de  confomj)» 
tion  ,  pus.  G.  On  a  aufli  pris  ce  mot  au  fens  figure, 
ainfi  qu’on  le  voit  par  les  anciennes  coûtumes 
dans  lefquelles  une  promefife  Nice  eft  une  promefle 
faite  fans  ftipulation  ,  fans  gage  ,  fans  furete  ,  3c 
par  conféquent  fans  force  dans  les  tribunaux,  Nict 
en  vieux  François,  fimple  ;  Nicet,  fimplette.  De 
Nido  font  venus  Nigaud ,  Ni  an ,  Niquedouillc  ,  qui 
en  Franche-Comté  ügnifient  un  benaisj  Nj/eh  Dwl,  \ 
pléonafme.  Voyez  Nech  ,  Nychdod . 

Nycha,  voici.  G.  Voyez  Tcha.  , 

Nychdod ,  abatement  de  forces,  epuifementf 
langueur ,  phphifie  ,  maladie  de  confomption , 
pus.  G. 

Nychial  ,  languir.  G,  .  ^ 

N  y  c  a  Lt  d  ,  languiflant ,  qui  féche  de  langueur.  G. 

Ny  chu  ,  languir  ,  fécher ,  fécher  de  langueur,  de¬ 
venir  étique ,  maigrir ,  tomber  en  langueur ,  avoir 
la  maladie  de  confomption.  G. 

N  y  d  ,  non  particule  négative.  G.  Nitb ,  Nicht  e» 
Allemand. 

Nyddiad  ,  aâion  de  tordre.  G.  % 

Nyddu  ,  filer  ,  tordre  ,  ferrer  fort.  G,  De  la  le 
Latin  Nodus,  le  François  Noeud.  Nit>  fil  en  Sri' 
rien  3c  en  Carniolois. 

Ny  ell  ,  y  vraie.  B. 

Nyer  ,  qui  crible.  B. 

N  y  e  s  ,  nièce.  B,  . 

N  y  f  ,  plurier  de  Nef  ;  il  eft  aufli  chez  les  ancien# 
un  nom  propre  de  femme.  Davies  demande  qu’on 
examine  fi  ce  terme  ne  lignifie  pas  encore  neige* 
Dans  la  phrafe  qu’il  rapporte  il  paroit  avoir  ce  fens. 
G.  De  là  le  Grec  Niphas ,  le  Latin  Nix  ,  Nivit  , 
l’Italien  Nette ,  l’Efpagnol  Nient ,  le  vieux  François 
Noif ,  le  François  moderne  Neige  ,  l’Allemand 
Chnee ,  le  Flamand  Sneew  ,  l’Anglois  Snw  » 
Théuton  Sneve ,  le  Gothique  Saaiws ,  1  ancien, 
Saxon  Snavt ,  l’ancien  Pruflien  Sntge ,  le  Danois  L 
Sne  ,  l’Efclavon  &  le  Carniolois  Sneg  ,  le  Dalma¬ 
tien  Snigh ,  le  Bohémien  Snih  :  Les  Peuples  du  h 
Nord  &  les  Efclavons  prépofent  fouvent  l’f  *jl  » 
commencement  des  mots. 

Nyi  ,  Nye,  neuf,  I. 

N  y  id  he  an  n  ,  enfant.  I, 

N  y  mb,  ciel.  I. 

Ny  mpha,  Nym  ph  la  ,  Ny  MtLZNNi.  AJ**-'  Il 
phe  déeffe  des  eaux.  B. 

N  y  n  i ,  nous ,  nous-mêmes.  G.  B. 

Nynt,  nous.  B. 

N  y  R  ,  plurier  de  Nèr.  G. 

Nys  ,  particule  négative.  G. 

N  y  th,  nid ,  domicile.  G.  B.  De  là  Nidtti  en  La- 
tin  ;  Nid  en  François  ;  Nido  en  Efpagnol  &  en 
Italien  ;  Neottia  ,  Neoffia  en  Grec  ;  Nefi  en  Aile- 
mand ,  en  Flamand  ;  Nejl ,  Neaft  en  Anglois  ;  N*fl  1 
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en  Suédois  ;  Gnyz,do  en  Dalmatien  ;  Gniatdtt  ew 
Polonois  ;  Gnefdus  en  Efclavon  ;  Gttafdo  en  Lufa- 
«ien  ;  Hniz^do  en  Bohémien ,  nid  ;  Nyjlhe  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Neft  on  Théuton  ,  en  Flamand  &  en 
Anglois ,  domicile  ;  Noi  en  Tonquinois ,  lieu ,  ha¬ 
bitation  ;  Nz,o ,  maifon  en  Langue  de  Congo. 
Voyez  Nith  ,  Nets,  Nead.  Nid  fe  dit  encore  dans 
le  lens  de  domicile  &  d’habitation  en  Franche- 
Comté. 

N  tt  h  T  g  Ad  Esr  tr,  carotte  fauvage ,  panais  des 
champs.  G» 
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N  y  TUAIT,  petit  nid,  G. 

Nythfa,  lieu  qui  fert  aux  oifeaux  à  faire  leur 
nid.  G. 

N  y  t  h  L IV  y  t  H  ,  nid  ,  ponte  des  oifeaux.  G. 
Nythv  ,  nicher ,  avoir  ou  faire  fon  nid.  G. 

Nyv  ,  faint ,  divin  I. 

Ny  ver,  nombre.  G.  Voyez  Nifer . 

Nyv  th  a,  faint.  I. 

Ny  z  ,  petit  fils ,  arrière-petit-fils  ;  Nyus ,  petit® 
fille ,  arrière-petite-fille.  B. 
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Le  même  que  Co  ,  Go  ,  So.  Voyez 
Aru  ;  &;  par  la  meme  raifon  tous 
les  mots  qui  commencent  par  ces 
fyllabes  peuvent  être  commences 
par  o  feul  ,  de  même  que  ceux  qui 
commencent  par  o  leul  peuvent 
être  commencés  par  ces  fyllabes. 

,  prépofition  qui  répond  aux  Latines  A  ,  Ab , 
Ab  s ,  De  ,  E  ,  Ex  &  aux  Françoifes  par  ,  a  ,  de  , 


du ,  des ,  dès.  G.  I.  _  , 

0 ,  dehors ,  depuis ,  depuis  cet  endroit  ,  depuis  ce 

temps.  G.  I.  ,  ;  r 

O  ,  conjonction  qui  fe  met  devant  les  conlonnes , 

&  qui  fignifie  fi.  G. 

O  ,  adverbe  pour  fouhaiter.  G. 

O  ,  terme  pour  appeller.  G. 

O  ,  ô  exclamation.  G. 

O  ,  lui.  G.  .  .  ' 

O  ,  eau  ,  rivière.  G.  Ho  en  Chinois,  neuve  ;  Os , 
liqueur  en  Turc  ;  Os  ,  embouchure  de  rivière  en 
Hlandois  ;  Ou  ,  eau  en  Tartare  Jakut  ;  Ouroujf > 
ruiffeau  en  la  même  Langue  ;  Ronjf ,  coulante. 

O  ,  touchant ,  entre  ,  pour ,  à  caufe.  I. 

O  ,  ou.  I. 

O  mis  devant  le  nom  propre  indique  le  mente  ,  le 
prix  de  la  perfonne  que  l’on  nomme  :  Lorfque 
l’on  met  Ym  devant  cet  o  ,  cela  marque  la  ten- 
drefle  &  la  bienveillance  de  celui  qui  parle  envers 
cette  perfonne.  I* 

O  ,  defcendant  parlant  d’un  homme  par  rapport  à 
fes  aïeux.  I. 

O  ,  téméraire  ,  foudain  ,  prompt  ,  brufque.  I, 

O  ,  éminence  ,  élévation.  I.  Voyez  Or. 

O  ,  le  même  qu’Eo.  I. 

O ,  eux  ,  leur.  B. 

O  ,  le  même  qu’OcA  &  Oc.  B. 

0  ,  diminutif,  particule  de  mépris.  Voyez  Dyne. 

O  ,  arbre.  Voyez  Derw. 

O  ,  herbe.  Voyez  Au. 

O,  paragogique.  Voyez  Oar. 

O  ,  le  même  qu’IV.  Voyez  IV. 

O  ,  le  même  qu’-^M  ,  puifque  ce  n’eft  qu’une  diffé¬ 
rente  manière  d’écrire. 

O  Blegid,  de  la  part.  G.  Plegid ,  part. 

O  Bleid,  de  la  part.  G.  Plaid:,  pdrt. 

O  F  LA  EN,  devant,  en  préfence  ,  aux  yeux.  G. 
O  Fl  a  en  Hy  n  ,  autrefois.  G. 

O  G  y  lc  h,  à  l’entour.  G, 

O  Ho ny nt  ,  d’eux,  d’elles.  G. 

O  Hyn  Allan  ,  depuis  tël  temps.  G. 
OHynn  Allan,  après  cela.  G. 

.0  Hyn  ny  Allan ,  après ,  enfuite ,  puis ,  après 
cela.  G. 


O  New  y  dd  ,  derechef,  de  nouveau  »  tout  de 
nouveau.  G. 

O  a  ,  alerte  ,  courage ,  allez.  Ba. 

O  A  b  l  ,  ciel  ,  région  de  l’air.  B. 

Oaburacoa  ,  couchette  de  payfan.  Ba. 

O  ad  ,  âge;  plurier  Oageou.  B.  De  là  le  François 
Age.  Voyez  Oed  &  le  mot  fuivant. 

O  AGET  y  âgé.  B. 

O  ah  ah  ,  mari.  B. 

O  Aid  ,  agréable  ,  agrément.  Voyez  Broaid  &  Of* 
Oal,  bois’ comme  Goal.  V oyez  Aru. 

O  a  l  e  d  ,  Qalet,  foyer  ;  plurier  Oalegeou.  B* 
Voyez  Aelroyd. 

O  am  a  rc  a  Y  a  ,  régiftre  public.  Ba. 

O  a  m  a  rt  z  E  A  ,  remarque.  Ba. 

Oan ,  agneau;  C.  B.  plurier  Oaanet,  Ain  ,  Elu, 
Aiin  ,  Aein.  B.  Voyez  Ou  in  ,  O  en. 

0  an-Qen  ,  peau  d’agneau.  B. 

O  an  gu  en  ,  peau  d’agneau.  B.  C’eft  le  même! 

que  le  précédent. 

O  an  t  zE  a  ,  nid.  Ba. 

O  a  qu  t  d  ag  0  a  concubinage.  Ëa. 

O  a  q_u  îd  e  a  ,  femme  galante  ,  maîtreffe  ,  conclu 
bine.  Ba. 

Oar,  fur ,  deffus.  G.  B. 

Oar,  terre.  C.  Voyez  Ar. 

Oar ,  près.  B.  Voyez  Ar,  0  par  conféquent  pa-j 

ragogique. 

O  a  r- A  b  ec  ,  afin  que.  B,  Voyez  Abecg, 

O  a  r  c  a  b  e  ,  imprudemment ,  témérairement.  Ba, 
O  arc  a  b  e  a  ,  imprudent ,  chute  ,  accident.  Ba, 

O  a  a  c  a  b  e  a  n  ,  fortuitement.  Ba. 
Oarcabecoa,  fortuit.  Ba. 

O  arc  ait  z  a  ,  fineffe.  Ba. 

O  arc  aria,  qui  fait  des  notes ,  lefouffleurde 
comédiens.  Ba. 

O  a  R  i  o  ut  ,  arriver,  IL  i  l 

Oar  P  ea  ,  fineffe ,  précaution.  Ba. 

O  a  r  p  e  z  ,  avec  finefle  ,  avec  précaution,  Ba.  ! 
O  a  n  p  id  e  a  ,  circonfpeâion.  Ba, 

Oar  pilla,  follicitude.  Ba, 

Oarpillaera,  follicitation.  Ba, 

O  arquera  ,  ’tirconfpedion.  Ba. 

O  a  R  qu  i ,  O  a  r  qu  i  r  o  ,  fciemment.  Ba, 

O  a  rr  a  ,  obfervation  ,  adyertance ,  attention  ,  cir-j 
confpedion.  Ba. 

Oar  r  ira  ,  blâme.  Ba. 

Oarriratu,  je  blâme.  Ba. 

O  ar  ru  B  ag  u  e  a  ,  imprudent.  Ba, 

OaRSE,  c’efl:  pourquoi.  B. 

Oartaracia,  averti.  Ba. 

O  art  e  a,  fuggeftion.  Ba. 

Oarteraci,  j’avertis.  Ba, 

Oarteracvin  1 
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#  arteraguin  ,  j’avertis.  Ba. 

Oarterazo,  j’avertis.  Ba. 

Oarterazoa,  averti.  Ba. 

O  a  rt  et  u  ,  fuggérer.  Ba. 

O  art  ia ,  prudent.  Ba. 

O  a  rt  u,  je  m’apperçois.  Ba. 

O  a  RTU  a,  qui  s’eft  apperçu  ,  mûr ,  fenfé.  Ba. 

O  arv  e  z  ou  T  ,  arriver  ,  avenir.  B. 

O at  ,  âge  ,  durée  de  la  vie.  B.  Voyez  Oad. 
Oatzea  ,  nid,  Ba. 

Oay,  oie.  B.  Oe  ,  Ont  en  vieux  François ,  oie  ; 

Aoz.  en  Perfan  &  en  Arabe,  oie. 

Oaz,  jaloufie.  B. 

Oaz ,  zélé.  B. 

Oaz,  oie.  B.  Voyez  Oay, 

Oaz,  tenelie  plante.  B. 

Oaz-Crezn  ,  jaloufie,  B. 

Dazus  ,  jaloux.  B. 

J  B.  Voyez  Wb.  Oba  ,  Obana  ,  Uf,  Ufan  ,  Ufana 
en  Théuton  ,  fur  ,  deifus  ;  Ufen  ,  Ufene ,  Up 
en  ancien  Saxon  ;  Op  ,  Hcven  en  Flamand  ,  Upp  , 
Ofa  en  Iflandois  ,  fur  ,  deffus  ;  Obcr  en  Théuton  , 
haut  ;  Oparor  en  Théuton  ,  fupérieur  ;  Oparoft  en 
Théuton  ,  tête  ,  chef  ;  Ufer  en  ancien  Saxon  , 
fupérieur. 

)bAj  corredeur.  Ba. 

)  b  a  ,  A.  M.  le  même  qu c  Hoba.  Voyez  Obia . 
)baineas  ,  précipitation  ,  trop  grande 
hâte.  I. 

)bainne,  brufquerie  ,  humeur  brufque.  I. 

)  b  a  I  R  ,  adion  ,  œuvre  ,  opération ,  travail,  ou¬ 
vrage,  befogne.  I.  Voyez  Ober. 

> b  a  ll,  pomme  ;  Crm  Oball ,  pommier.  I.  Voyez 
Abal. 

'ban,  Obonn ,  imprudent,  téméraire,  fou, 
extravagant ,  hargneux ,  dépiteux  ,  fâcheux  ,  cha- 
I  grin  ,  incommode  ,  de  mauvaife  humeur ,  pervers , 
méchant  ,  hardi  ,  précipité  ,  trop  hâtif., vite,  fait 
à  la  hâte  ,  avancé ,  qui  a  fait  quelque  progrès,  I, 
Voyez  O  ben, 

banne,  étonnement.  T. 
b  a  rg  u  it  z  e  a  ,  paraphrafe.  Ba. 
batu  ,  je  compofe  ,  j’accorde.  Ba. 
b  b  i  r  ,  ouvrage.  I.  Voyez  Ober. 
be,  bon,  utile,  expédient ,  meilleur  ,  plus  uti¬ 
lement  ,  mieux.  Ba. 
bea  ,  meilleur.  Ba. 
b  eago  ,  mieux.  Ba. 
b  ed  i  a  ,  obéïflance.  Ba. 
b  ediez  a  ,  défobéïflance.  Ba» 
b  ed  nv  ,  mortuaire  ,  ce  qu’on  paye  pour  les 
morts.  G. 

beissa,  obéir.  B. 

bel  ,  pomme.  Voyez  Aval  &  Bal, 

bel .  Voyez  Wb. 

ben  ,  délateur ,  accufateur.  Ba. 

b  En.  Voyez  Wb. 

b  en  a  ,  faute  ,  défaut  ,  péché.  Ba.  Voyez 
Oban.  © 

bendatu,  je  blâme  ;  Qbendattta ,  blâmé.  Ba. 
b  en  d  at  z  ea  ,  blâme.  Ba. 
benduna,  coupable.  Ba. 
b  e  n  qu  e  a  ,  excufe.  Ba. 
ber,  récompenfe,  prix.  G. 
ber.  Gober,  faire,  agir,  opérer,  produire  , 
fabriquer  ,  exécuter ,  accomplir ,  réfoudre  ,  ar¬ 
rêter  ,  œuvre  ,  adion  ,  opération  ,  affaire,  ac- 
compliffement ,  exécution.  B.  Gober,  Péri  en 
Gallois  ,  faire  ,  produire  ;  Obbir  ,  ouvrage  en 
trlandois;  Bearra  ,  Obra  ,  Obrea  en  Bafoue  ,  œu- 

Tome  ll. 


O  B  R.  20^ 

vre  ,  ouvrage  *  travail  ;  Bara  en  Hébreu  ,  créer, 
faire,  produire;  Bara  en  Chaldéen ,  en  Syriaque, 
en  Arabe ,  créer  ;  Barhi  en  Tartare  Mogol  8c 
Calmoucq  ,  produire  ;  Bramma  en  Talenga , 
Dieu  créateur  ;  Praboa  ,  principe  en  Tamoulique  ; 
C  Br  a  ,  Pra  ,  crafes  de  Bara  ;  de  là  le  Grec  Pratto , 
faire  )  Bar  en  Chaldéen  ;  Barn  en  Gothique  ; 
Bearn  ,  Boren  en  ancien  Saxon  ;  Barn  ,  Paru  , 
Wara  en  Théuton  ;  Bam  en  Iflandois ,  en  Danois, 
en  Suédois ,  en  Anglois ,  en  Écoffois  ;  Bern  en 
ancien  Frifon  ;  Baare n  Tartare  de  Crimée  ;  Baron 
en  Efpagnol  j  Puer  en  Latin  ,  fils  ;  Para  en  Lom¬ 
bard  ,  génération  ;  Farren  en  Allemand ,  les  bœufs 
que  l’on  employé  à  perpétuer  l’efpèce  ;  Pare  en 
Italien  ;  Faire  en  François  ,  faire  ;  Baren  en  Fla¬ 
mand  ;  Pario  en  Latin  ;  Parire n  Efpagnol  ;  Beran 
en  Théuton  ;  Bairan  en  Gothique  ;  Baeren  en 
Allemand ,  enfanter  ;  Pare  en  Sardiot  ;  Pari  à 
Gorice  ;  Pere  en  François  ;  Waar  en  Frifon  ; 
frayer  en  Gueldre  ,  pere  ;  Opéra  en  Latin  &  en 
Italien  ;  Obra  en  Latin  du  moyen  âge  ;  Obra  en 
Efpagnol ,  œuvre ,  travail  ;  Operari  en  Latin  ; 
Opérer  en  François  ;  Operare  en  Italien  ;  Obrar 
en  Efpagnol ,  opérer,  travailler,  faire;  Oprava 
en  Efclavon,  affaire;  le  b,  Vf,  le  p  ,  l’t»  fe  fubf* 
tituant  réciproquement.  Voyez  B. 

Ober,  le  même  qub4£cr.  Voyez  Bal, 

Ober.  Voyez  Wb. 

Obérer  ,  Oberivr  ,  ouvrier  ,  fabricateur  i 
Drou^oberour ,  malfaiteur.  B. 

O  ber  man,  feindre.  B.  Ober  Man. 

O  b  ER  n  eu  z ,  feindre.  B.  Ober  Neuz,, 

0  b  eR  o  u  r.  Voyez  Obérer. 

O  b  ert  a  ,  bien  qui  arrive  fans  qu’on  s’y  attende,  Bft, 

Oberyant  ,  aétif.  B. 

Obessur  Tc  h  y  d  y  g  ,  Ofessur  Yc  hydyg, 
adverbe  pour  relâcher.  G. 

Obeta,  meilleur.  Voyez  Obetandea ,  Obea. 

O  b  et  a  n  d  e  a  ,  perfection.  Ba. 

O  b  et  an  du  ,  je  retouche  ,  je  perfectionne.  Ba. 

O  b  et  aria,  congratulation.  Ba. 

Obia,  maifon  ,  fépulcre ,  fépulture  ,  tombeau  5 
fofTe.  Ba. 

O bi  ac  ,  gencives.  Ba. 

O  b  ib  at  ,  foffe.  Ba. 

Obiguillea  ,  enterreur  de  morts.  Ba. 

O  b  ira  ,  fofTe,  Ba. 

O  b  ir  at  z  a  ,  enterrement ,  funérailles..  Ba . 

O  b  i  zd  ea  ,  épitaphe.  Ba. 

O  b  legid  ,  O  b  l  egy  d  ,  parce  que ,  car  conjonc¬ 
tion  caufale.  G. 

O  b  leid  ,  le  même  qu ’Oblegid,  G, 

O  b  lic  h,  obligation.  B. 

Obligea,  obliger.  B. 

O  bu  jus  ,  obligeant,  B. 

O  b  n  ,  crainte.  G. 

Obnacau,  craindre.  G. 

O  b  nu  ,  craindre.  G. 

O  bnu s  ,  qui  craint.  G. 

O  b  o  c  dans  l’ancienne  prononciation  des  Gallois , 
le  même  qu ’Avwch  ,  félon  Baxter.  G. 

O  b  o  i  c  z  a  ,  obéir.  B. 

Obo  len  n ,  obole.  B. 

O  bo  n  n  e  ,  folie.  I.  Voyez  Oban. 

Obo  rc  a,  mort,  funérailles.  Ba. 

Obra  ,  Obrea,  ouvrage  ,  œuvre ,  travail.  Ba, 

O  b  r  a  b  e  a  ,  ftruCture.  Ba. 

O  br  ac  oa  ,  petit  ouvrage ,  opufcule.  Ba. 

O  b  r  a  ri  a  ,  ouvrier.  Ba. 

Obrat  ecu  ia,  attelier  ,  boutique,  Ba» 
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Obry,  en  bas,  deflous ,  au-deffous ,  plus  bas  , 

Tu  Ac  Obry  ,  en  bas.  G. 

Obryn  ,  le  même  que  Gobryn .  G. 

O  bu  a  ,  fidèle.  Ba.  . 

O  bu  an,  jufte  ,  droit.  Ba. 

Obyn,  crainte.  G. 

Obynheu,  craindre.  G. 

Obzülac,  brodequin.  Ba.  ^ 

Oc,  habitation,  pays,  contrée,  région, 
même  qu ’Auc.  G. 

vis-à-vis.  C.  .  n  . 

Oc\  particule  qui,  placée  à  la  fin  du  mot,  efl:  dimi- 

nutive.  I. 

O  c ri:  Ok! » .  fille  ;  Okyn  ,  petite  fille  en  Tar- 
tare  Calmoucq  &  Mogol.  Voyez  Og. 

Oc  ,  Oc  a  n  ,  jeune.  I. 

Oc,  le  même  qu’O^.  Voyez  C. 

Oc  a  ,  vomifiement.  Ba. 

Oc  ait  z  a  ,  diffonance  de  voix.  Ba. 

Ocaldac  ao  ,  foufflet.  Ba. 

O  c  a  n  t  z  a  ,  gâteau  fait  de  farine  ,  de  miel ,  d  huile, 
qu’on  offroit  aux  dieux.  Ba. 

Oc  a  rt  e  z  g  a  R  Ri  a  ,  docile,  docilité.  Ba. 
Ocarteztea,  correétion.  Ba. 

Oc  asle  a  ,  précenteur  ou  premier  chantre,  lia. 

Oc  a  st  A,  chanfon  ,  air.  Ba. 

Ocastea,  ton  de  la  voix.  Ba. 

Oc  at  u  ,  je  vomis.  Ba. 

Ocaya,  bled,  froment.  Ba. 

Occ  ,  fils.  I.  Voyez  Oc. 

Occ  ,  caverne  ,  antre  ,  creux  ,  enfonçure  naturelle. 

Voyez  Og  &  Aru.  Oche  ,  entaille  en  François. 
OccasiOUN  ,  occafion.  B. 

Occ  H,  ufure ,  intérêt  d’argent.  G.  Wacher  en 
Allemand  ;  Woechr  en  Flamand  ;  Oker  en  Sué¬ 
dois  ;  Uuachcr  en  Théuton  ;  Wokcr  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Vnher  en  Efclavon;  Ofora  en  Hongrois  ; 
Loçro  en  Efpagnol  ,  ufure. 

Occraeth,  le  même  qu’Occr. 

Occ  ri  ,  prêter  à  ufure.  G. 

Occ  RW  R  ,  ufurier.  G. 

Ocell,  promontoire.  G. 

O  ceee.  Voyez  Ocill, 

Oc  ena  ,  fonore.  Ba. 

O  cen  a  ,  clair  ,  lumineux.  Ba. 

O  c  env  e  a  ,  fon  réfléchi.  Ba. 

O  cen  gui,  criant.  Ba. 

O  c  en  Q_u  i  ,  clairement.  Ba. 

Oc  enta  ri  a,  majordome,  économe.  Ba. 

Oc  h,  Oc  h  an,  ô,  oh,  exclamations,  interjec¬ 
tions  pour  marquer  l’admiration ,  interjections 
qui  marquent  la  plainte.  G. 

Oc  h,  hé,  ho,  hola  ,  hola  ho.  G. 

Oc  h,  ah  ,  ah  ah.  G.  Uch  ,  ah  en  Irlandois. 

Oc  a  ,  malheur  interjection.  G. 

Oc  h  ,  vîte.  G. 

Oc  h,  élevé.  G.  Ocris  en  Latin  ,  au  rapport  de 
Feftus ,  mont  élevé  &  fcabreux.  D ’Och  efl  venue 
notre  expreflion  hocher  la  tête  pour  élever  la  tête 
en  figue  qu’on  défapprouve.  Oc,  Os,  Seigneur 
en  Cophte;  Auqui ,  Seigneur  en  Perfan  ;  Ockf, 
Dieu  en  Huron  ;  Yoc ,  excellent  en  Chinois  ; 
Okino  ,  haut  en  Japonois  -,  O  ,  Oo  ,  grand ,  eleve 
dans  la  même  Langue  ;  Hhho  en  Arabe ,  mon¬ 
tagne  ;  O  en  Polonois ,  deflus  ;  Auka  en  Iflandois  ; 
Aukan  en  Gothique  ;  Aecan  en  ancien  Saxon  , 
augmenter  ;  Os ,  en  grand  nombre  ,  ample  large 
en  Cophte  ;  Oogar ,  plus ,  davantage  en  brebere  ; 
Ojfarn  ,  trop  en  Algonkin  ;  Ocre ,  Ocrer ,  Ocriper, 
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le  plus  haut  ,  très  en  Étrufque  ;  Anche ,  orgueil , 
hauteur  en  Grec;  Hoche ,  Hoh  en  Allemand;" 
Hauh  en  Gothique  ;  Hoh  en  Théuton  ;  Hoog  en 
Flamand  ;  Hogh  en  Suédois  ;  Hoye  en  Danois , 
haut  ,  élevé  ;  Hoc C,  Hog  en  Allemand  ,  colline  , 
lieu  élevé  ;  Hoch  en  Allemand  ,  très  marque  du 
fuperlatif  ;  Och  en  Irlandois  &  en  Breton  ,  plus 
marque  du  comparatif.  Voyez  Oc  &  Uch  ,  qui 
efl;  le  même  mot. 

Och,  ah  interjection.  I.  , 

Och  ,  plus  marque  du  comparatif.  I.  B,  Hauch 
en  Allemand  ;  Ock^t n  ancien  Saxon  ;  Oock^  en 
Flamand  ;  Oc  en  Danois ,  plus  ;  Hokir  en  Hé¬ 
breu  ,  eftimer  beaucoup. 

Och  ,  vous  pronom  plurier.  B.  ^ 

Och  ,  O  z,  O ,  vers  ,  oppofé  ,  a  l’oppolite ,  con¬ 
tre  ,  proche.  -B-  Voyez  encore  Ont, 

Och  ,  cochon.  B-  Voyez  Hoch,  ,  4 

Och  ,  gémiffement.  G.  OchthHein ,  gémir  en  Grec, 

Voyez  Ach  ,  Uchain. 

Och,  le  même  que  Coch  ,  Gocli ,  Soch,  Voyez 
Aru. 

Oc  II  D  DU  W  ,  ah  ah.  G.  .  , 

Och  Fi,  interjection  d’une  perfonne  qui  gémit, 
qui  fe  plaint  fort.  G. 

Och  Och,  fy.  G. 

Och  a  ,  le  plus  brave,  le  plus  vaillant ,  le  plus 
courageux  ;  plurier  Ochet,  B.  ^ 

O  ch  a,  Och  al,  gronder,  grogner  à  la  manière 
des  pourceaux.  B.  Voyez  Och,  cochon, 

Och  as  a  ,  conge  mefure.  Ba.  _ 

Och  ain,  gémir,  fe  plaindre  ,  foupirer.  G.  En 
Patois  de  Franche-Comté  on  dit  Ouchena  en  ce 
fens.  Voyez  Och. 

Ocu  an  ,  ah  ah.  G. 

Oc  h  an  ,  oh.  G. 

Och  an  y  malheur  interjeétion.  G. 

Och  an  Fi,  interjeétion  d’une  perfonne  qui  gé¬ 
mit  ,  qui  fe  plaint  fort.  G.  Voyez  Och  Fi. 

Oc  h  an  d  i  a  ,  divulgation,  publication.  Ba. 

O  c  h  a  r  r  a  ,  garance  plante.  Ba.  Cette  plante  pa- 
roit  avoir  été  ainfi  nommée  de  la  couleur  de  fa 
racine  ,  qui  efl  d’un  rouge  tirant  fur  le  jaune,  & 
qui  fertà  teindre  les  étoffes  en  cette  couleur ,  puif- 
que’  Gar  ou  Car  en  Celtique  lignifie  rouge  ,  roux, 
jaune.  Ce  fera  par  la  même  raifon  que  les  Grecs 
auront  nommé  Ochros ,  les  Latins  Ocra  ,  les  Al¬ 
lemands  Ocker ,  les  Anglois  &  les  Flamands  Ockî A 
les  François  Ocre ,  une  terre  jaune. 

Och  at  ze  a,  crudité.  Ba. 

Oc  h  b  i ,  terme  qui  marque  la  douleur.  G.  C cit  le 
même  qu  ’Och  Fi. 

Och  el,  le  même  que  Cel.  G. 

Oc  h  en,  bœuf.  B.  Ochion ,  boeufs  en  Gallois; 
Ouhen  en  Gallois;  Ochs  en  Allemand;  Auhs  en 
Gothique  ;  Osh  en  Théuton  ;  Ox  en  ancien  Saxon; 
OJfe  en  Flamand  ;  Uxe  ,  Oxe  en  Iflandois  ;  Ox  en 
Anglois;  Oxe  en  Danois;  Ochfe  en  Efclavon, 
en  Dalmatien  &  en  Bohémien  ;  Okor  en  Hon¬ 
grois  ;  Okos  en  Turc,  bœuf.  Voyez  Oen ,  Tch. 
0  c  h  e  n  a  i  d  ,  gémiiTement,  foupir.  G. 

O  c  h  F  i,  terme  qui  marque  la  douleur.  G.  Voyez 
Och  Fi,  Ochbi. 

O  c  h  F  i  n  N  eu  ,  interjeétion  d’une  perfonne  qui 
gémit  ,  qui  fe  plaint  fort.  G. 

Oc  ni  ,  gémir  ,  fe  plaindre,  foupirer.  G.  Och. 

O  chic,  petit  cochon.  B.  Voyez  Och. 

O  c  h  i  e  rn  ,  nom  de  Dignité  chez  les  Irlandois  qui 
étoit  inférieure  à  celle  de  Comte.  I. 

OcniNA,  pièce  d’argent  du  poids  d’une  once.  Ba 
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)Chion,  bœufs.  G. 

)  C  H  0  R  ,  côté.  G. 

)  c  h  r  ,  pointe  ,  bord  pointu  ,  bord  ,  marge ,  côté. 
G.  Voyez  Ocra. 

)  c  h  r  ,  angle.  Voyez  Chxvtchochr. 

)chren,  fynonime  à'Ochrog.  G. 

)  c  h  iî  i ,  rendre  les  bords  pointus.  G.  Ochf. 

)chr  o G, \ pointu  ,  qui  fe  termine  en  pointe.  G» 
)cht  ,  huit.  I.  De  là  le  Latin  Otto. 

)  c  ht  v  0  dh  A ,  huitante.  I. 

)c  h  iv  i  dr.  TnOchividr,  licencieufement.  G, 
)cia,  chou.  Ba. 

)  c  id  a  n  a  ,  adulte.  Ba. 

)cill,  prefqu’ille  comme  T- Kill.  Y-Kill  eft  formé 
dT,  qui  eft  la  première  lettre  à'Ynis ,  ifle ,  &  de 
Kill  ou  Cil  diminutif.  Comme  on  a  dit  Anes , 
Eues,  Ones  comme  Ynis  ,  on  a  pu  par  la  même 
raifon  dire  A-Kill ,  E-Kill ,  O -Kill  ou  O-Cil.  Cel 
étant  fynonime  à  Cil ,  on  a  pu  dire  également 
A-Cel ,  E-Cel ,  O-Cel. 

)  c  o  R  e  a  ,  viande  hachée  avec  du  pain  ou  de  la 
pâte,  pâte  de  viande,  rognure,  retaille,  co¬ 
peaux.  Ba. 

)cORROA,  le  braire  d’un  âne.  Ba. 

)cor  z  a  ,  menton.  Ba. 

)co  zcatea,  chaîne  d’un  mors  de  cheval  très- 
rude.  Ba. 

)cozpea ,  gofier.  Ba. 

)cozpeq.uia,  foubarbe  d’une  bride.  Ba. 
>cozq.uia,  petite  bouche ,  petite  joue.  Ba. 

>  c  <2,  lieu.Voyez  Foennocq. C’eft  le  même  qu ’Auc ,  Oc. 
'c  ra  ,  mont  feabreux  hérifle  de  rochers.  G.  Ocrent 
chez  les  anciens  Latins  fignifioit  la  meme  chofe. 
Voyez  Oclor. 

'crac H->  avide,  affamé.  î. 

'crus,  faim,  affamé.  I. 

'eu pi  ,  occuper.  B. 

'eus,  mauve  plante.  I. 

'czer  ,  grelin  petit  cable.  B. 

' D  ,  conjonction  qui  fe  met  devant  les  voyelles  ,  & 
fignifie  fi.  G. 

>d,  fur,  deffus  ,  élevé,  éminent,  qui  furpaffe  , 
excellent ,  parfait ,  achevé  ,  accompli ,  exquis , 
qui  refte.  G.  Hod  en  Hébreu  ,  gloire ,  majefté  , 
dignité  ,  beauté  ,  louange  ,  révérence  ,  puiffance  , 
force,  excellence;  Hodh,  majefté,  plus,  da¬ 
vantage  ;  Odh  ,  outre  ce  ,  plus ,  davantage  ;  Ho- 
ihir  ,  exceller  dans  la  même  Langue  ;  Ehote  en 
Cophte  ,  plus  ,  meilleur  ,  plus  grand  ,  &  Oetooe  , 
montagne;  Oden  ,  afTez,  beaucoup,  fort  adverbe 
en  Géorgien  ;  Otez,hi  en  Efclavon  ;  Otecy  en  Bo¬ 
hémien  ,  s’enfler  ;  Ottar  ,  beaucoup  en  Runique  ; 
Odeg  ,  Otag  ,  riche  en  Allemand  ;  Audags ,  heu¬ 
reux  en  Gothique  ;  Audur  en  Iflandois  ,  richeffes  ; 
Ote ,  bon  en  Langue  de  Congo  ;  Odin  ,  dieu  des 
anciens  Danois  ;  Id  ,  montagne  en  Phrygien;  Idé, 
mieux  Idai  ,  en  Phrygien  ,  montagne  couverte 
d’arbres ,  dit  Hefychius  ;  Id  ,  montagne  ;  Hai  , 
forêt.  Voyez  Ud  ,  qui  eft  le  même  qu’Oi  ,  &  que 
l’on  peut  prononcer  Td  comme  Ud.  Voyez  Oda. 

1  d  ,  neige ,  neige  qui  tombe  ,  la  neige  lorfqu’elle 
tombe.  G.  Hoo  en  Hongrois,  neige  ;  Ude  ,  pluie 
en  Iflandois. 

'd  ,  bois  fubftance  de  l’arbre  ,  forêt.  B.  Voyez 
Hod ,  God . 

d  ,  bord.  B.  Odgi ,  fins ,  termes  en  Cophte. 
d  pour  Bod.  Voyez  Hafod. 
d  9  le  même  <\\i’Oed.  Voyez  Allod. 
d  ,  le  même  qu 'Awd.  Voyez  Arod . 

'da  ,  fang.  Ba. 
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Oda,  élévation.  Voyez  Odaira ,  Otadla ,  Audia ,  Od> 
Odaguea,  ciel  beau  ,  beau  temps.  Ba. 

Odaira  ,  élévation.  Ba. 

O  d  a  lc  a  ri  a  ,  efpece  de  ferpent  l;rès-veniméux.  Ba. 
Odar,  terme,  fin,  borne.  G. 

Odd  ,  conjonction  conditionnelle.  G. 

O dd  î  facile.  Voyez  Anodd.  Odi  en  Théuton  ;  Aud 
en  Iflandois ,  facile  ;  Unode  en  Allemand  ,  diffici¬ 
lement  ;  Un  ,  particule  négative  en  cette  Langue. 
Odd,  le  meme  que  Codd,  Voyez  Aru.  De  là  Odinnt 
Latin. 

Odd  a,  Odola,  fang.  Ba. 

Oddamiv  ain  ,  peut-être ,  par  avanture.  G. 

Od  DEF,  le  même  que  G  oddef, Voyez  Aurait  h  &  Aru . 
Odd  eu  ,  le  même  que  Goddeu.  G.  Voyez  Aru. 
Odd  f  ,Oddfyn  ,  écrouelles,  boffe,  boffe  qui 
vient  à  l’érable  ,  petite  tumeur.  G. 

0  dd  i  ,  le  même  que  Tcddi.  Voyez  Odyn. 
Oddiallan  ,  hors ,  par  dehors ,  deçà ,  en  deçà , 
par  deçà ,  hormis ,  excepté  ,  à  la  réferve  ,  étran¬ 
ger.  G. 

Oddiallan  /,  hors ,  outre ,  par-delà.  G. 

Odd  ia  a  ,  fynonime  à  Ymmaith.  Voyez  Adimo. 
Oddiar  Go  ed  ,  couper  les  excroiflances  des  ar¬ 
bres.  G. 

Oddiarnadd,  fur,  deffus.  G. 

Oddiarnodd,  ci-deffus ,  d’en  haut ,  par  ers 
haut.  G. 

0  d  d  i  d  a  n  ,  fous ,  deffous ,  au-deflbus,  G. 
Oddidano,  par  deffous.  G. 

0  d  d  i  d  a  n  odd,  par  deflous ,  defïous ,  au-deflbus, 
plus  bas.  G. 

Oddieithr  ,  finon,  fi  ce  n’eft  ,  excepté,  à  la 
réferve  ,  hors ,  hormis ,  outre  ,  par-delà.  G. 
Oddieithr,  fi  avec  une  négation.  G. 
Oddieithr  Hynny,  le  même  qu’Onid  e.  G. 
Odd  if  a  es,  hormis ,  excepté  ,  à  la  réferve.  G. 
Oddifeivn,  dedans ,  au-dedans,  par-dedans, qui 
eft  entre  cuir  &  chair.  G.  ^ 

Oddif  rif  ,  férieufement.  G. 

0 d  d  i  fyn  u  ,  deffus ,  de  deflus ,  par- deffus.  G 
Od  d  itan  ,  deffous ,  au-deffous.  G. 

Od  dit  an  odd,  par- deffous ,  en  bas.  G.  • 
Oddiivrth,  de  ,  du  ,  dès ,  depuis  cet  endroit 
depuis  ce  temps.  G. 

Oddiivrth,  fynonime  à  Ymmaith.  Voyez  Adimo, 
0  ddiyn  o  ,  de  là  ,  de  même  côté ,  du  même  en5- 
droit.  G. 

Oddu  ch  od  ,(\ ur,  deffus ,  au-deffus,  par- deffus ,  dé 
deflus.  G* 

Odd  ychod  ,  d  en  haut.  G.  c’eft  le  même  que  le 
précédent.  ^ 

Oddyfynu,  d’en  haut .  G. 

Ode,  brèche ,  ouverture  dans  un  fofle  pour  le  pa C- 
fage  d  une  feule  bête  ,  paffage  ,  entrée  ,  particuliè¬ 
rement  d  un  champ  clos.  B,  Odos  en  Grec,  chemin# 
Odeia  ,  nuée,  nuage.  Ba, 

0  d  ei  j  a  s  a  ,  nuage.  Ba. 

O  d  f  a  ,  temps  commode ,  propre  ,  favorable  ,  occa- 
fion  ,  occafîon  commode.  G.  Od  pour  Oed;  Fa, 
de  Ala. 

Odh,  la  pointe  d’un  dard ,  d’un  épieu.  I.  Od  en 
Danois,  pointe  de  trait  ;  Oddur,  pointe  d’épée  en 
Iflandois  ;  Odda ,  pointe  en  Runique. 

Odh  ar  ,  pâle.  I.  Voyez  Odi. 

Od  he  ,  O  d  h  e  an  ,  les  mêmes  qiïOidhe ,  OidheanJ, 

0  d  H  IC  A  RT  R  EF  ,  hors.  I. 

Odi,  neiger.  G.  Voyez  Odhar. 

Od  ia,  canal ,  tuyau  ,  fiphon.  Ba. 

Odi  a  et  n,  0  d  i  a  et  h  o  l  ,  les  mêmes  qu  ’0d ,  fi, G. 
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Odid,  à  peine  ,  difficilement ,  rare ,  peu  com¬ 
mun.  G. 

O  d  idaivc  ,  fingulier ,  fimple  ,  qui  n’eft  pas  dou¬ 
blé.  G. 

Odidog,  le  même  qu ’Od  ,  fi.  G. 

O  d  id  o  g  ,  rare.  G, 

O diO  N  ,  bœuf.  C.  Voyez  Eidlon. 

Odl,  nombre ,  cadence ,  proportion  du  mouve¬ 
ment  ,  terminaifon  rimée.  G. 

0  du  ,  rimer.  G. 

Odola,  fang.  Ba. 

Odo  la  rd  ist  ea  ,  améthyfte  pierre  précieufe.  Ba. 

Odolbagu  ea  i  qui  n’a  point  de  fang,  à  qui  la 
peur  a  glacé  le  fang.  Ba. 

OdOLCArra  ,  hermatites  pierres  précieufes.  Ba. 

O  d  0  ld  E  A  ,  adion  d’être  enfanglanté.  Ba. 

O  doleztu  À  ,  fanguinaire.  Ba. 

OdOlgazura  ,  férofité.  Ba. 

O  d  o  lgu  i  R  o  a  ,  cruauté ,  atrocité.  Ba. 

Odolguirodia ,  fanguinaire  ,  cruel ,  inhu¬ 
main.  Ba. 

Odolgviroro,  cruellement.  Ba. 

Odo  lia  ,  bile  ,  mélancolie,  triftefle ,  chagrin.  Ba. 

Odoljarioa  ,  flux  de  fang.  Ba. 

O  doloritu,  je  fuis  marqué  de  coups  de  fouet. Ba. 

Odoloritua ,  qui  a  encore  les  marques  ,  les  em¬ 
preintes  des  coups  de  fouet.  Ba. 

0  d  o  lp  ic  o  rt  ac  ,  bâtons  fourchus  fichés  en  terre 
propres  à  foutenir  quelque  chofe.  Ba. 

Odolquida,  confanguinité.  Ba. 

Odo  lt  zea  ,  O  d  o  lu  ri  a  ,  marque  des  coup» 
de  fouet.  Ba.  * 

Odoluritzea,  être  marqué  de  coups  de 
fouet.  Ba. 

O  d  o  lu  s  Q.U  i  A  ,  hémorroidhe  enflée.  Ba. 

0  d  o  lu  s  Q.U  IJ  ,  forte  de  figue  infipide.  Ba, 

Odolzallea  ,  celui  qui  faigne.  Ba. 

0  D  o  iv  y  ll.  Y  n  Odowyll,  d’une  manière  obf- 
cure.  G. 

O  d  r  ,  0  dre  ,  terme  ,  borne  ,  frontière  ,  bord , 
limite.  G. 

Odru m  ,  le  même  que  Godrum.  G. 

O  d  w  R  p  ,  lamentation.  G.  Odurmot  en  Grec. 

Odyn ,  fournaife  ,  fourneau  ,  forge,  four.  G.  Ce 
mot  paroit  formé  deTeddi ,  fondre,  le  t  initial 
s’ôte  ou  fe  met  indifféremment  ;  ainfi  Odyn  aura 
d’abord  fignifié  fourneau  ,  fournaife  ,  qui  font  les 
endroits  où  l’on  fond  les  métaux  ;  en  fui  te  par 
analogie  ,  forge,  four.  Odyn,  félon  le  génie  de  la 
Langue  Celtique  ,  peut  être  prononcé  Oz,yne  ou 
L Tuyne  ,  d’où  fera  venu  le  terme  Ufine  dont  on  fe 
fert  en  Franche-Comté  pour  défigner  un  fourneau, 
une  forge.  Od  en  Turc  ;  Ot  en  Tartare  de  Crimée; 
Oth  en  Tartare  Jakut  ;  Ott  en  Tartare  de  To- 
bolk  ,  feu  ;  Otin  ,  foleil  en  ancien  Suédois ,  félon 
Rudbeck, 

Odyn  dy  ,  fournaife  ,  boulangerie.  G. 

0  e  ,  jaloufie  ,  amour  exceflif  avec  défiance  &  in¬ 
quiétude.  B. 

O  £  a  ,  lit  ;  Oethea  ,  petit  lit.  Ba. 

O  e  a  c ,  gencives.  Ba. 

Dec  ho.  A  Oecho,  quelquefois.  Ba. 

0  ed  ,  âge  ,  temps  ,  temps  fixé  qui  doit  venir,  délai, 
retard,  retardement,  remife,  répit  ,  prolongation; 
Oed  Dydd  ,  jour  marqué.  G.  Oed  ,  âge  en  Breton  : 
il  a  aulli  fignifié  année  en  cette  Langue.  Voyez 
Cantved.  Heth  ,  temps  en  Hébreu  ;  Moed ,  temps; 
Mohcd  ,  temps  ,  temps  fixé  dans  la  même  Langue; 
Etos ,  an  ,  année  en  Grec  ;  Aehd  en  Turc  ,  temps  ; 
tioi ,  fiécle  en  Cophte  ;  Edad  en  Efpagnol ,  âge. 
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fiécle  ;  Eta  en  Italien  ,  fiécle  ;  Eadea  en  Hongrois, 
temps  ;  Ætas  en  Latin,  âge.  Voyez  Oad. 

Oed,  âge.  B.  Il  fignifié  auffi  année  dans  la  même 
Langue.  Voyez  Cantved. 

Oed,  le  même  que  Gwedd.  Voyez  ce  mot. 

Oed,  froidure ,  froid.  Voyez  Annoed  ,  Oedd . 

0  ed  d  ,  étoit.  G. 

Oedd,  terre  ,  pays.  G.  Voyez  Oidhe. 

Oedd,  le  même  que  Goed ,  bois.  G.  Voyez  le  pre¬ 
mier  article  delà  lettre  0 . 

Oedd,  froidure.  B. 

0  e  d  i  ,  différer  ,  remettre ,  remettre  de  jour  à  autre 
prolonger  ,  retarder  ,  temporifer  ,  prolonger  le 
temps ,  difcontinuer  ,  cefîer ,  interrompre.  G. 

0  edi  ad  ,  délai ,  remife  ,  prolongation  ,  retarde¬ 
ment.  G. 

Oed  io  g  ,  vieux  ,  âgé  ,  d’un  grand  âge.  G. 

0  ED  r  a  n  ,  âge.  G. 

0  ed  r  a  n  n  u  s  ,  vieux ,  âgé  ,  fort  âgé  ,  d’un  grand 

âge.  G. 

0  ed  iv r  ,  temporifeur ,  qui  diffère  ,  qui  ufe  de  re¬ 
mife,  de  délai,  qui  retarde  ,  qui  remet  de  jour  à 
autre  ,  lent ,  irréfolu.  G. 

O  e  g  r  ,  froid.  E.  Voyez  Otr. 

0  el  et  t  ,  foyer.  B. 

Oen,  agneau  mâle  &  femelle;  plurier  Wyn.  G.  Ott, 
en  Breton  ;  Ouin  en  Irlandois ,  agneau  ;  Oven ,  bé¬ 
lier  en  Efclavon  ;  Chauna ,  agneau  en  Hottentot. 
Voyez  O  an. 

Oen,  agneau.  B. 

O  EN  ,  O  H  EN  ,  Ou  H  EN  ,  OHIN  ,  E  C  H  EIN  , 
bœuf;  plurier  Egentt  fait  d’Egen.  B.  Voyez  Ochen . 

Oen,  arbre.  B.  Voyez  Oiana. 

Oen,  frêne.  B. 

Oen,  beau ,  d’IVen  qui  fe  peut  prononcer  Oen. 

0  e  n-V  od  ,  Ou  h  e  n-V  o  d  ,  chèvrefeuille.  B. 

O  en  ig  ,  petit  agneau  femelle.  G. 

O  enogen  ,  fentier  ,  petit  chemin.  B. 

O  en  y  n  ,  agnelet  ,  petit  agneau  mâle.  G. 

Oer  ,  froid,  gelé,  glacé,  qui  gele ,  qui  glace,  G, 
Voyez  Oegr  &  l’article  fuivant. 

Oer,  froidure.  B. 

Oer,  trifte ,  fâcheux.  Voyez  Oerchwcdl. 

Oer  pour  Or.  Voyez  Dioer. 

O  er  ,  le  même  qu’CW ,  âge.  Voyez  Annotr. 

Oer,  frais.  Voyez  Oer  fa. 

Oer  marque  la  petiteffe ,  la  baflefle  ,  l’état  ou  la 
condition  méprifable.  Voyez  Otrwr, 

Oeratua,  couché.  Ba. 

0  e  b  c  h  e  s  ,  vierge.  B. 

Oerchu'edl,  nouvelle  trifte  ,  infortune  ,  acci¬ 
dent  malheureux.  G.  Chwedl ,  nouvelle;  Oed» 
trifte  par  conféquent. 

0  erd  e  r  ,  froidure.  G. 

Oerfa,  lieu  de  rafraichiffement ,  lieu  dans  les. 
bains  où  l’on  fe  rafraichiflbit.  G.  Fa,  lieu  ;  Otr  £-J 
gnifie  donc  frais. 

Oerfel  ,  froidure,  grand  froid  ,  froid  glaçant  a 
gelée  ,  forte  gelée.  G. 

0  e  rf  elo  G  ,  froid  ,  fenfible  au  froid.  G. 

0 erf elo  G  ,  qui  porte  l’horreur ,  qui  caufe  l'ef¬ 
froi.  G. 

Oeri  ,  avoir  froid  ,  devenir  froid  ,  refroidir ,  fe  ré- 
froidir  ,  rafraichir.  G. 

O  er  i  ad  ,  aétion  de  fe  rafraichir.  G. 

Oerllyd  ,  qui  a  froid  ,  qui  a  grand  froid ,  très- 
froid.  G. 

Oer  n  ad,  lamentation.  G. 

Oer  ni  ,  froidure  ,  grand  froid ,  forte  gelée.  G. 

0  e  RW  R  ,  petit  homme  ,  pauvre  homme  ,  homme  ij 

de 
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de  peu,  homme  méprifabl e.G.Wr  de  Gxcr,  homme. 
O  es,  âge  ,  vie ,  cours  de  la  vie,  temps,  fiécle, 
perpétuité.  G.  Voyez.  Oed. 

O  es  ,  eft.  G. 

O  es  ,  oifiveté ,  pareffe,  B:  Anonez.  en  Efpagnol,  terre 
qu’on  laide  alternativement  repofer  ;  A  fais  en  Turc, 
repos.  D ’Oes  eft  venu  notre  mot  Oifif. 

0  es  ,  O  a  es  ,  les  mêmes  que  Haes  ,  parce  que  Yv 
&  Yo  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 

0  ESB  RA  F  ,  fort  âgé ,  vieux.  G. 

Oes  r ,  vivre  ,  paffer  fa  vie.  G. 

Oes  0  ed  ,  toujours.  G. 

0  es  o  G  ,  vieux  ,  fort  âgé  ,  de  grand  âge.  G. 

0 est  r  en  ,  huître.  G.  OJireon  en  Grec  ;  Ofirea  en 
Latin  ;  Oflrega  en  Italien  ;  OjUa  en  Efpagnol  ;  Of- 
tem  en  Allemand;  Otjier  en  Flamand  ;  Oyfler  en 
Anglois;  Oijire  en  vieux  François;  Huître  en  Fran¬ 
çois  moderne,  huître.  Voyez  Oiftridh ,  Eijlren ,  Of- 
tra. 

0  est  r  y  s  en  ,  huître.  G. 

0 es  t  r  y  s  w  R  ,  pêcheur  de  poilïbn  à  coquille,  G. 
Oes u s  ,  oifeux.  B.  De  là  ce  mot. 

Oeswr,  vivant  ,  de  grand  âge.  G. 

Oesydd  ,  vivant  ,  de  grand  âge  G. 

Oet  ,  Ou  et  ,  H  o  et  ,  Ho  u  et  ,  gouttières  & 
autres  conduits  d’eau  qui  font  fur  les  rnaifons  ;  plu- 
rier  Oejou  ,  Ouejou.  B. 

0  eu  ff  r  ,  œuvre.  B.  Voyez  Ober. 
j 0e2  ,  tenéfie  plante.  B. 

\0f.  Voyez  Wb.  Of ,  trop  ,  furabondant ,  exceflîf  en 
Runique  ;  Hauff  en  Allemand  ,  tas ,  monceau, 
crainte.  G.  Voyez  Ofn, 
b  F -r  w  ,  terreur  ,  crainte.  C. 

0  F  e  z.  Voyez  Wb. 

OFEtf.  Voyez  Wb. 

brEWS^  ,  oftenfe  .  injure.  Ba.  Voyez  Ojfancz,, 

0  F  e  r  ,  vain,  inutile ,  luperflu,  frivole  ,  ineificace.  G. 

[Ofer.  Voyez  Wb. 

iOf£S  ,  badiner ,  être  oifif.  G. 

[Ofee  b  et  h  ,  vuide  ,  rien  ,  bagatelles  ,  niaiferies , 
amufemens  de  rien  ,  (omettes  G. 
iOfefeet  h  a  u  ,  fotifes ,  niaiferies ,  pauvretés.  G. 
\Oferchwedl  ,  hifcours  inutile  ,  difcours  imper¬ 
tinent  ,  profufions  de  paroles  impertinentes ,  fots 
difcours ,  (omettes ,  bourdes  ,  qui  dit  des  baga¬ 
telles.  G.  Ofer  Chxtedl. 

iOferddyzv  ,  qui  s’amufe ,  qui  s’amufe  à  des  baga¬ 
telles,  oifif,  badin.  G. 

IOfïüdhzi/l,  prodigalité ,  profufion  ,  vie  de  dé¬ 
bauché.  G. 

IofeRdreüzio,  prodiguer,  difîiper,  dépenfer 
follement,  mener  unè  vie  de  débauché.  G. 

■0  f  £  R  e  d  d  ,  inutilité  ,  vanité  ,  badineries ,  bagatel¬ 
les  .  vétilles.  G.  \ 

IOferGOez,  fuperftition.  G.  Ofer  Coel, 
Iofergrefvdd  ,  fuperftition.  G. 
lOFERSJXRiiD  us,  difeur  de  bagatelles.  G . 
l()F£RSOiv,  difcours  inutile.  G. 

Y)  f  e  R  u  ,  barguigner  ,  tâtonner  ,  chercher  des  défai¬ 
tes  ,  ne  vouloir  pas  venir  au  point.  G. 
hF£R^irH  ,  ouvrage  inutile.  G.  Ofer  Groaith. 
r)FER  iv  a  iv  d  ,  chanfons  à  bercer  les  enfans,  con- 
I  tes,  fables.  G. 

\)  f  e  R  w  R  ,  oifif ,  qui  s’amufe.  G. 

I)  f  f  ,  auge ,  mangeoire  ,  creche  ;  plurier  Ovett.  B. 
I)  f  f  a  d  ,  augée.  B. 

P  ff  ANC  z  ,  oftenfe.  B.  Voyez  Ofenfa. 
üffeeiv  ,  crèche.  B. 
pFFErRi^D,  facrificateur ,  Prêtre.  G. 
VppEiRiADAETtî  ,  facerdoce.  G.  Voyez  Otferen. 

Tû  UE  II. 
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Uffeiriâdes,  prêtrefte.  G. 

O  f  fen  ,  auge.  B. 

0  F  F  e  n  n  at  ,  augée.  B. 

O  F  F  E  R  E  N  ,  O  F  ER  N  ,  O  V  ER  EN  ,  Or  E  R  N  , 

méfié  ;  plurier  Offerennou  ;  Offercn-Pred  ,  grand’- 
Mefl'e  ,  Mefle  folemnelle.  B.  Ojferen  en  Gallois  ; 
Offirin  en  Irlandois  ;  Opfer  en  Allemand  ;  Obphar 
en  Théuton  ,  Aibrs  en  Gothique  ,  Mefle. 

O  F  F  ere  n  iv  r  ,  facrificateur ,  Prêtre.  G. 

O  ff  e  ru  ,  difpofer  ,  mettre  en  ordre ,  appareiller 
apprêter,  préparer  les  inftrumens.  G. 

O  f  f  e  r  y  n  ,  inftrument ,  toutes  fortes  d’inftrumens 
ou  d’outils  ;  plurier  Ojfer.  G. 

Off  ery  n  Y  D  y  n  nu  D  iv  F  r  ,  pompe  à  tirer  de 
l’eau.  G.  A  la  lettre  ,  inftrument  à  tirer  de  l’eau. 

O  f  f  ic  z  ,  office  ,  fervice.  B. 

Off  r,  offre.  B. 

O  f  f  rw  m  ,  oblation ,  facrifice  ,  vidime.  G. 

Offrymiad,  adion  de  facrifier.  G. 

Offrymmu,  offrir,  immoler,  facrifier.  G. 

O  F  F  w  m  ,  oblation  ,  offrande.  G. 

O  flan,  le  même  que  Blan.  Voyez  ce  mot. 

Ofn  ,  crainte,  peur,  terreur,  épouvante.  G.  Hauf, 
crainte  en  Arabe  ;  Oogn  ,  crainte ,  terreur  en 
Ifiaadois.  Voyez  Ofitn  ,  Oman . 

O  f  n  a  D  w  y  ,  terrible,  horrible,  à  craindre,  qu’il 
faut  craindre  ,  qu’on  doit  craindre  ,  redoutable  , 
très-horrible  ,  fort  effrayant ,  funefte  ,  furieux  , 
forcené ,  cruel.  G. 

O  f  n  h  a  u.  Voyez  Ofni . 

Ofn  i  ,  quelquefois  Ofnhau  ,  craindre  ,  avoir  peur , 
héfiter  ,  balancer ,  épouvanter ,  effrayer  ,  faire 
craindre.  G. 

Ofni  P  et  h  ,  craindre  un  peu.  G. 

O  f  n  o  c  au  ,  craindre.  G. 

Ofnog,  timide,  craintif,  peureux,  pâle.  G. 

O  fnogrwyd  d ,  timidité.  G. 

O  f  nu  ,  craindre.  G. 

O  f  nu  s,  timide,  craintif,  peureux,  qui  craint, 
tremblant  ,  fcrupuleux.  G. 

O  f  n  w  r  ,  qui  honore  ,  qui  révéré.  G. 

O  f  r  e  pour  Ofred.  Voyez  Ofregedd  qui  eft  le  même 
cpi’Ofred. 

Ofregedd,  vuide,  rien,  inutilité,  bagatelles, 
vétilles  ,  badineries  ,  extravagance  ,  folie  ,  fotife , 
impertinence,  égarement  de  bon  fens,  menfonge.G, 
Ofre  pour  Ofer. 

Ofregeddus,  folâtre  ,  badin  ,  enjoué.  Ba. 

Ofrenda,  don,  offre.  Ba. 

O  F  rw  Y  ,  le  même  que  Gofrrvy.  G, 

Ofyddiaeth  ,  la  poétique.  G. 

O  F  y  n  ,  crainte.  G. 

O  f  y  n  ,  terreur ,  crainte.  C. 

O  f  y  n  h  eu  ,  craindre.  G. 

O  g  ,  eau  ,  rivière  ,  océan ,  ifle.  G.  Jocky ,  rivière 
en  Japonois,  en  Finlandois  &  en  Morduate;  Joki , 
fleuve  en  Finlandois  ;  Oghe  en  Irlandois  ;  Oge  en 
Frifon  ;  Aege  en  ancien  Saxon  ;  Oo  en  Suédois 
&  en  Danois  ,  ifle.  Voyez  Au  g. 

0  G  ,  herfe  de  laboureur  ,  claie  ou  grille  d’ofier.  G. 
Ce  mot  a  auflî  fignifié  pointe  &  vivacité ,  comme 
il  paroit  par  Diog,  Og  ,  herfe  en  Breton  ;  Ege  , 
Egge  en  Allemand  &  en  Flamand  ;  Oxina  en  Grec  ; 
Occa  en  Latin,  herfe  ;  Egen  en  Théuton  Ôc  en  Alle¬ 
mand  ;  Fgean  en  anden  Saxon,  herfer  ;  Egge  en  Fla¬ 
mand  ,*  Egen  en  Allemand ,  rateau  ;  Egger  ,  tarière 
en  Flamand  ;  Ug  ,  extrémité  ,  tin  ,  faîte  ,  pointe , 
élévation  en  Turc  ;  Of,  flèche  ,  trait  en  Turc  ; 
Ocftar  en  Efclavon  ,  aigu.  D ’Og  ou  Ov  eft  venu 
en  François  Houe ,  Houer ,  fe  fervir  de  cet  outil  ; 
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tioX9  en  Anglois ,  houer  ,  Hoivwen  en  Flamand  , 
Hauen ,  Ha-mn  en  Mlemand  ;  Houkan  en  Theu- 
ton  ;  Hcawian  en  ancien  Saxon  ;  Hiigga  en  Sué¬ 
dois  ,  couper.  D ’Ov  ou  Oi  eft  venu  hoyau.  Hoyer 
à  Metz  ,  quereller  ,  tanfer  ;  Ogle,  en  Danois , 
vipère ,  apparemment  ainfi  nommée  de  Ion  ai¬ 
guillon  ;  Agudo  en  Bafque ,  vite.  ;  Oxime  en  an¬ 
cien  Latin  ;  Ochotnie  en  Polonois,  vite.  Voyez 
Hog  &  Awch ,  qui  font  les  mêmes  qu Vg. 

Og,  contre,  contraire.  G. 

Og,  creux,  folTe,  foffé  ,  caverne  antre  ,  grotte, 
cave  ,  ouverture.  G.  0)o  en  Eipagnol  ,  toile  , 
folTé  ,  auge;  Ok ,  foile  en  Cophte,  Ange  en 

François  ,  vafe  creux.  . 

O  G  ,  fils ,  garçon  ,  jeune  garçon  ,  jeune  ,  nouveau.  I. 

D 'Oo  eft  venu  le  mot  François  Ogre  ;  Og  ,  jeune 
garçon,  enfant;  Cara ,  en  compofition  Gara 
manger  ;  Ogre  ,  qui  mange  les  erifans.  Telle  eft 
l’idée  que  les  Romanciers  nous  ont  donnée  ue  ces 
hommes  fabuleux. 

O  G  ,  plein.  I. 

Og,  herfe.  B. 

.  O  G-,  mûr  ;  Angheirt ,  Oghin ,  rouir  le  Un  ,  le  chan¬ 
vre  ,  la  viande  ,  &c ■  c’eft  à  dire ,  faire  mûrir  ces 
chofes  dans  l’eau,  ou  elles  sattendrifîent  &  fe 
corrompent  plus  promptement.  B. 

O  g  ,  ceil.  Voyez  Cw/û.  Ocuhn  en  Latin  ;  Occbio 
en  Italien  ;  Ojo  ,  prononcez  Oco  ,  en  Eipagnoi  ; 
Oz,hi  dans  le  Frioul  ;  Oko  en  Stirien  &  en  Car- 
niolois ;  Oku,  Oko  en  Efclavon  ;  Oko  en  Dalma¬ 
tien  &  en  Polonois  ;  Ocho  en  Croatien;  Woko  en 
Lufacien  ,  en  Bohémien  &  en  Sorabe  ;  Aiig  en 
Allemand  ;  Augu  en  Theüton  &  en  Iflandois  ; 
Auoe  en  Gothique  ;  Eage  en  ancien  Saxon  ;  Oog  , 
Oote  en  Flamand  ;  Aug  en  Runique  &  en  G  im¬ 
brique  ;  Oye  en  Danois  ;  Acn  en.  Arménien  ;  Okkos 
en  Grec  dans  Hefychius  ;  Aki  ^en  Litnuamen  , 
ceil  ;  Oeghene  ,  yeux  en  Tartare  de  Précop  ;  Au- 
aa^cin  en  Grec  ,  voir. 

0  G- Civ  LIS,  catara&e  peau  qui  couvre  1  œil.  G. 
Voyez  Cxolli. 

O  g- L  ao  ch  ,  apprentif.  I- 

Og  an  ,  jeune,  jeune  homme,  garçon,  jeune 
garçon.  I. 

O  g  AN,  Oganivn,  fort,  puiffant,  viril.  Voyez 
Anogdh* 

O  G  an  ac  h,  jeune,  jeune  homme.  I. 

Oganas,  jeuneife.  I. 

O  G  ant  as  ,  jeuneife,  adolefcence.  I. 

Ogar,  félon  Baxter  ,  le  même  qu  Oegr  ,  froid.  E. 
O  G  as  ,  prochain.  C. 

Ogas,  jeuneife.  I. 

O  G  A  iv  g  ,  caverneux  ,  plein  de  cavernes.  G. 

O  g  a  iv  r  ,  le  même  que  Gogawr.  G. 

Ogaz,  voifin.  C.  Voyez  Ogos.  , 

O  g  b  av  c  ,  caverne.  G.  Og  Bauc  pleonafme. 

O  G  b  h  o  ,  faon.  I.  , 

O  ge,  rivière.  I.  Voyez  Og. 

O  gel,  le  même  que  Gochel.  Voyez  DiogeL 
O  g  en  a,  tromperie  ,  fraude  ,  dol.  Ba.  Inganno 
en  Efpagnol  &  en  Italien  ,  tromperie  ;  Engdgner 
en  vieux  François,  tromper. 

Ogethariu  s,  C’eft  ainli  qu  on  a  rendu  en  Latin 
le  terme  Irlandois  Ochitrn.  V  oyez  ce  mot. 

O  g  f  aen  ,  femence  de  ronce  plante.  G- 
O  g  F  a  en  en  ,  plurier  Ogfaen  ,  buiflon  qui  produit 
des  mûres  faüvages  ,  arbrifteau  qui  a  des  epines , 
ronce  3  builfon.  G. 

O  G  h  ,  champ  ,  campagne.  I. 

O  ch,  vierge,  pucelle  ;  Oghdhachd ,  virginité.  I. 


Ogh,  entier,  plein,  pur,  fans  mélange.^  L, 

O  g  h  ,  le  même  qu’O^A.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Oghdhamh,  bouvillon.  I. 

O  G  he,  ille.  I.  Voyez  Og.  I 

O  g  h  et  ,  herfe  de  laboureur  ,  plurier  OgkedoH  ; 

Ogbedi  ,  herfer.  B.  Voyez  Og, 

Oghillon,  le  peu  que  les  marchands  ajoutent  à 
la  mefure  de  ce  qu’ils  vendent  en  détail.  B. 
Oghu,  clef.  Voyez  Egori. 

Ogi,  diligence,  vivacité,  promptitude,  etre  di-, 
ligent,  être  vif,  être  prompt.  Voyez  Diogi. 
Ogl,  le  même  cya’Ongl,  Voyez  Pedrogl. 
Oglach  ,  foldat  ;  Galloglach ,  foldat  etranger.'  E. 
Ogl  ac  h,  ferviteur  ,  valfal.  I. 

Oglach  as  ,  fervir ,  fervice.  I. 

Oglata,  Oglatta,  Occlata,  Olca, 
A.  M.  Ofche  ,  Oafche  dans  la  Coutume  du  Ni- 
vernois ,  champ  entermé  de  folfés.  D’Ov, 

Ogl  en  ,  faline;  plurier  Oglennou,  B. 

O  g  li  ,  rouir.  B.  #  J 

O  g  mi  o  s  eft  le  nom  que  les  Gaulois  donnoient  a: 
Elercule,  au  rapport  de  Lucien.  Voici  comme 
cet  Auteur  nous  dit  qu’ils  repréfentoient  ce  héros.j 
«  Les  Gaulois  appellent  Hercule  Og?nios ,  &  le 
»  peignent  avec  la  barbe  blanche  ,  chauve ,  ride ,! 

bafané  ,  femblable  à  ces  vieux  Nautonniers  , 
5>  ou  pîutôtà  Caron  lui-même  ,  ou  à  Japet,  qu  or 
v  prend  pour  le  plus  ancien  de  tous  les  hommes: 
»  Enfin  ,  à  le  voir ,  c’eft  tout  autre  qu’Hercule  J 
»  quoiqu’il  ait  comme  lui  la  peau  de  lion  &  1e 
«  maffuë  ,  avec  un  arc  tendu  à  la  main  gauche  & 
r>  un  carquois  fur  l’épaule.  Je  crus  d’abord  queci 
qu’ils  en  faifoient  étoit  pour  fe  moquer  des  Grecs 
»  ou  pour  fe  venger  des  courfes  qu’il  fit  en  leu; 
»  Pays  lorfqu’il  alla  en  Efpagne.  Mais  j’oublioi 
»  ce  qu’il  y  a  de  plus  admirable  ;  c’eft  qu’il  tien 
»  enchaînés  par  l’oreille  une  infinité  de  Peuple 
v  qui  font  attachés  à  fa  Langue  par  des  filets  d’o 
»  fort  déliés ,  comme  par  autant  de  chaînes ,  qu 
r>  le  fuivent  volontairement  fans  fe  débattre  ,  tan 
55  on  diroit  qu’ils  fe  plaifent  en  leur  captivité 
5)  Comme  je  m’étonnois  de  ce  fpeétacle  ave, 
55  quelque  indignation  ,  un  des  Doéteurs  du  Pays 
55  qui  parloit  fort  bon  Grec  ,  me  dit  qu’il  m 
55  vouloit  apprendre  le  myftére  qui  étoit  conten 
55  fous  cette  énigme  ,  &  commença  ainli  :  Nou 
55  ne  croyons  pas ,  comme  les  Grecs ,  que  Mer 
55  cure  foit  le  fvmbole  ,  ou  plutôt  le  dieu  d 
55  l’éloquence  ,  comme  on  l’appelle  ,  mais  plutc 
55  Hercule  ,  qui  eft  beaucoup  plus  puiffant  ;  S 
5>  notre  opinion  eft  qu’il  a  fait  tout  ce  que  non 
55  admirons ,  non  par  la  force  de  fon  bras ,  mai 
55  par  celle  de  fa  raifon  Nous  le  peignons  donc  foui 
55  la  figure  d’un  vieillard  ,  parce  que  la  raifon  n  eil 
»  en  fa  perfection  qu’à  cet  âge  ;  c’eft  pourquc 
»  Homère  fait  découler  un  fleuve  de  miel  de  1 
5>  bouche  de  Neftor,  qui  avoit  vécu  trois  âgej 
55  d’hommes ,  &  compare  à  un  parterre  de  fleui. 
5>  les  difcours  des  vieillards  de  Troye.  Ce  Diel 
55  tient  tout  le  monde  attaché  par  les  oreilles  ,  qi 
3>  eft  l’effet  de  la  raifon  ;  &.  fa  langue  ,  où  ils  for' 
55  pris  ,  eft  l’inftrument  de  leut  captivité.  St 
>5  dards  font  la  force  de  fes  raifons ,  qui  font  errf 
,>  pennés,  à  caufe  que  les  paroles  font  allées, 
»  comme  Homère  les  appelle,  n  Og  -,  force  ,  vg 
gueur  ;  Mi ,  bouche ,  langue  ;  Ogrni  ,  bouch 
forte  ,  bouche  perfuafive  ,  langue  perfuafive 
Telle  eft  précifément  l’idée  que  les  Gaulois  avoiei, 
d’Hercule  ,  ainli  qu’on  vient  de  le  voir.  Os ,  qu 
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fe  trouve  dans  Ogmios  ,  eft  une  terminaifon  grec¬ 
que  ajoutée  par  Lucien. 

OgnaW ,  le  même  que  Gognaxo.  G. 

O  go  ,  creux  ,  antre  ,  caverne  ,  grotte  ,  cave ,  ou¬ 
verture.  G. 

Ogob  auc  ,  antre  ,  caverne.  G.  O  go  Bauc  pléo- 
nafme. 

O  go  b  oc  0  ,  caverneux  ,  plein  de  cavernes.  G. 

Ogof  ,  caverne  ,  antre  ,  grotte  ,  cave  ,  cachette.  G. 

OgOS  ,  voihn.  B.  Voyez  Ogaz.. 

O  G  0  s.  Voyez  Hogos. 

Og  o  s  i  c  <2  ,  voihn.  B, 

Ogoivaivc,  caverneux,  plein  de  cavernes.  G. 

0  g  s  ao  d  ,  muid.  I. 

O  g  y  art  ,  géniffe.  I. 

0  gu  cita,  prononciation.  Ba. 

Ogu  edi  ,  herfer.  B. 

Ogu  eic  0  ,  vingt.  Ba. 

Ogu  en  ,  reproche.  Ba. 

Ocu et  ,  herfe  de  laboureur,  efpèce  de  traîneau 
dont  on  fe  fervoit  pour  faire  fortir  le  grain  de 
l’épi  avant  l’ufage  des  fléaux.  B. 

Ogu  ey  ,  vingt.  Ba.  Nos  Gafcons  difent  Gitey, 

Ogu  i  ,  froment  ;  Ogui-Bihia  ,  froment  ;  Ogui-Bihi , 
g  rain  de  froment.  Ba. 

Ogu  ia  ,  pain.  Ba. 

Oguitu,  je  prépare  du  pain,  je  donne  du  pain.Ba. 

Ogu  m.  Les  anciens  Irlandois  avoient  des  manières 
fecrettes  d’écrire  qui  n’étoient  point  connues 
du  vulgaire,  qu’ils  appelaient  Ogum.  Waré  ,  an¬ 
tiquités  d’Irlande. 

0  g  iv  y  n  ,  haut,  colline.  G. 

Oguzquindea,  profodie.  Ba. 

O  GY  F  a  RC  H.  V  oyez  Craith  Ogyfarch. 

0  gy  R  f  an  ,  le  même  que  Gogyrfan.  G. 

Oh,  ô,  oh,  ho  ho,  interjection  pour  marquer 
l’admiration  ,  la  joie  ,  i’étonnement ,  la  conlter- 
nation.  G. 

Oh  ,  plus  marque  du  comparatif.  C.  C’eft  le  même 
qu’Or/i. 

Oh  ,  cochon.  Voyez  Moroh.  C’eft  le  mêmequ’OcÆ. 

Oh  ah,.  O  he  a  h,  mari.  B.  Voyez  O^ack. 

Oh  e  ai  h  ,  colon.  B. 

Ohean,  lit.  Ba. 

Ohech  ,  mari.  B.  Voyez  Oz,ach. 

Oheeh  ,  O  h  eh,  mari.  B.  Voyez  Oz.ach . 

Oh  en,  oblique,  de  travers.  G.  Il  lignifie  aulîi 
obliquité.  Voyez  Gwohcn  ,  Gohen. 

Oh  en,  bœuf.  G.C. 

Oh  en  ,  bœufs.  B. 

Oherivydd  ,  puifque.  G. 

Oh  in,  bœufs.  B. 

Oh  ir  ,  retard  ,  délai  ;  HebOhir ,  tôt  ,  vîte,  promp¬ 
tement  ,  fur  le  champ  ;  à  la  lettre  ,  fans  délai.  G. 

Oh  ll  fignifioit  bière  en  Celtique  ,  félon  les  Au¬ 
teurs  de  i’Hiftoire  univerfelle  traduite  de  l’Anglois, 
tom.  i s  ,  p.  369. 

O  h  oi  n  a  ,  voleur  ,  brigand.  Ba. 

O  h  o  in  ec  ,  voleur,  brigand.  Ba. 

Ohoinq_ueria,  vol,  larcin.  Ba. 

Ohondicadura,  coups  de  pied.  Ba. 

O  ho  n  d  i  c  at  u ,  je  donne  des  coups  de  pied.  Ba. 

Ohondicatua,  pourfuivi  à  coups  de  pied .  Ba. 

Ohondicatzea,  coups  de  pied.  Ba. 

Ohoreaj  ornement.  Ba.  Il  lignifie  aulfi  honneur 
dans  cette  Langue.  Voyez  Defohorea. 

O  h  0  rt  z  e  ,  enfeveli  ;  Ohor^tera  ,  fépulture.  Ba. 

O i  ,  Oian,  ah  bon  ,  cri  de  joie  ,  fort  bien  ,  cou¬ 
rage  ,  bon  ,  voilà  qui  eft  bien  ,  ah  ah.  G. 

Oi,  œuf,  C.  Voyez  Wy  ,  qui  eft  le  meme. 
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0 1 ,  jaloufie ,  amour  excelfif  avec  défiance  &  in¬ 
quiétude.  B. 

Oi,  A  y  ,  Ii,  brebis.  I.  Voyez  Qen,  Koin }  Choim , 
brebis  en  Turc. 

0 1  ,  avoir  accoûtumé.  Ba. 

Oiala,  fuaire.  Ba. 

Oian.  Voyez  01.  G. 

0 1  an  a  ,  forêt.  Ba.  Voyez  Qen. 

0 1  arc  0  ,  fauvage ,  qui  habite  dans  les  forêts , 
lieu  plein  de  bois.  Ba. 

Oibr.  Fear  Oibr,  ouvrier,  artifan.  I.  Voyez 

Ober. 

O  ibrighim,  faire ,  opérer ,  travailler  ,  pro¬ 
duire.  I. 

Oibrig  HTH  E  ,  opéré  ,  travaillé.  I.  . 

Oib  rig  ht  heo  ir  ,  ouvrier.  I. 
Oibriughadh,  opération ,  travail ,  travailler.  I. 
O  ic  h  e  ,  eau.  I. 

O  ic  ht- Ti ,  octobre.  I.  Voyez  Ocht. 

O  id  an,  amour,  bienveillance.  I. 

0  1  dh  e  ,  0 1  d  h  e  a  n  ,  laboureur.  I. 
Oidheadh,  congélation.  I. 

O  io  h  eh  e  ,  O  idhc e  ,  nuit ,  foir.  I. 

Oidi,  nourricier.  I. 

0 1  f  1  c  ,  emploi.  I.  Voyez  Office. 

O  ig  ,  jeune  ,  juin.  I. 

O  ig  b  h  e  an  ,  jeune  femme  ,  ou  jeune  fille.  I- 
0 1 G  e  ,  jeunetfe  ,  minorité.  I. 

0 1  g  e  ,  toile  fur  le  métier.  I. 

O  IG  H,  O  IG  H  AN,  fille.  I. 

0 1  g  h  e  a  R  ,  jeune  homme.  I. 

0 1  g  h  r  e  ,  héritier.  I. 

Oighreata,  glacé.  I.  Voyez  Oegi 
O  I  GHREOG  ,  glace.  I. 

O  ig  h  r  im  ,  geler ,  glacer.  I. 

O  IG  h  RI  os  ,  hoirie.  I. 

O  ig  n ;  fingulier  Pen-  Oign  ,  Ven  Quignon,  un  oi¬ 
gnon.  B.  Whrwyn,  prononcez  Oinoin ,  oignon  en 
Gallois.  On  dit  aulfi  Pen-Winxoyn,  ou  Pcn-Oinoin 
en  cette  Langue. 

Oign ,  jaloufie  ,  amour  excelfif  avec  défiance  & 
inquiétude.  B. 

Oign ,  obtus,  émouffé.  B. 

OiGNEM  antadur  ,  on&ion.  B. 

Oign  et  ,  obtus,  émouffé.  B. 

Oignon  ,  Oignounen  ,  oignon.  B.  Voyez  Oign. 
0 1  h  al  a  ,  linge  ,  drap.  Ba. 

Oihan,  forêt.  Ba. 

O  ihu  ,  O  ihu  z  ,  cri  ;  Olhuz,  Dagoenx ,  criant.  Ba. 
Oihurie,  cri.  Ba. 

O  ic  ,  le  même  que  Coil.  Voyez  Am. 

O  ice  ,  autre.  I. 

O  icE  am  hun  ,  aliment ,  fomenter  ,  nourrir.  I. 
Oiceamnac  h  ,  nourricier.  I. 

O ice an  ,  ifle  ,  prefqu’ifle,  I. 

0 1  ce  a  R  ,  étranger.  Ba, 

O  ice  a  rt  n  a  s  ac  h  ,  habitant.  I. 

Oicirt  h  e  ac  h  ,  pélérin.  I. 

O  I  CL  A  RR  AC,  coq.  Ba. 

O  ic  le  ,  plus  grand.  I. 

0 1  c  le  a  c  ,  poule.  Ba. 

Oiclit  eo  ir  .  qui  oint.  I. 

0 1  cv  r  e  0 ,  bûcher.  I. 

O  1  N  ,  agneau.  B.  Voyez  Oen. 

Oix-Hatza,  pifte,  pas.  Ba. 

O  1 JV  a  ,  pied.  Ba. 

Oinacbosia,  qui  a  les  jambes  courbées  en  de¬ 
hors.  Ba. 

Oin  andidun  a  ,  clabaud  parlant  d’un  chien.  Ba. 
Oincatua,  trivial.  Ba. 
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Oinchearf/iire,  tireur  de  pierres.  I. 

Oincho a,  petit  pied.  Ba. 

O  i  n  c  o  l  a  ,  entraves  de  bois.  Ba. 

Oindogora,  talon.  Ba. 

Oinescuca,  marcher  à  quatre  pieds.  Ba. 

O  in  e  z  ,  pied.  Ba. 

O  i  n  m  i  d  ,  fot,  niais ,  badaud.  I. 

O  f  no  la  ,  enfuble  de  tiflerand.  Ba. 

O  in  QU  ida  ,  compas.  Ba. 

Oinsarria,  péage  impôt.  Ba. 

G  i  n  s  i  oc  h  ,  fou.  I.  > 

O  int  a  ri  a  ,  piéton  ,  qui  fuît  à  pied.  Ba. 
Ointzaquea,  reptile.  Ba. 

O  in  zola  y  plante  du  pied.  Ba. 

O  io  ,  ah ,  hélas ,  hai  interjection  plaintive  ,  inter¬ 
jection  pour  marquer  l’admiration  ,  la  joie  ,  la 
plainte.  G.  Obiet n  vieux  François,  affoibliflement, 
débilité,  langueur,  &  Ohie ,  malade ,  languiflant. 

O  i  r  ,  car.  I. 

O  ir  ,  magnifique  ,  fort  beau.  I. 

Qîr,  fufain  arbre.  I.  ( 

Ois  ,  le  même  c^u  Hoir.  Voyez  Heboir  ,  O  fur. 

O  ir  an  ,  le  même  qu’Oîr  ,  magnifique ,  &c.  I* 
Oirchisdigh  ,  magafin ,  grenier.  I. 

O  i  rc in  ,  fervir.  I. 

O  i rd  e  a  R  c  h  a  s ,  mérité.  I. 

Oirdeirc,  chef,  principal  ,  noble ,  premier  ,  fa¬ 
meux  ,  méritant ,  mérite.  I.  De  là  le  nom  d ’Ordcnc. 
OiRDEiacEASy  la  rareté ,  l’excellence  d’une 

chqfe. *  ,  ,  ,  ...  - 

O  IRD  HE  AL  Ra  DH  AC  H,  éclatant ,  brillant.  1. 

O  IRE  AD  y  pli.  I. 

Oireamn  ac,  adapté  ,  ajufté  ,  féant ,  bienfeant  , 
capable  ,  à  propos.  1.  C’eft  le  même  que  le  fuivant. 
OiREAMNACHy  propre  ,  féant  ,  commode ,  pro¬ 
portionné  ,  propre  à  ,  convenable ,  accommode  a  , 
conforme  ,  vrai ,  naturel.  I.  C’eft  le  meme  que  le 
précédent. 

Oireamn  as  ,  bienféance.  I. 

O  i  R  e  m  n  ac  ,  accommodé  ,  feant ,  bienleant,  1, 

O  i  Ri  0  M  h  ,  laboureur.  I. 

O  iRi3io  m  ,  féjour ,  halte ,  fufpenfion.  I. 

Q  ir  no  c  n  ,  ravage ,  dégât ,  carnage ,  tuerie.  L 
O  i  R  n  i  s ,  outil ,  engin  ,  machine.  I. 

O  i  rte  a  rt  ,  orient,!. 

O  i  rt  a  iR  ,  orient.  I. 

Oise  ad  a  y  vellication  ,  picotement.  Ba. 
Oishear,  plus  jeune.  I. 

Oîstascandea,  dilfolution  de  mœurs.  Ba. 

0 1  ST  RIO  h  y  huître.  I.  Voyez  Oejlren. 

0  it  ,  forêt  comme  Coït.  Voyez  Am. 
Oitaguitua,  iliuftre.  Ba. 

Oit  Aquin  a  ,  expérience.  Ba. 

Oitaquindea  ,  habile ,  expérimenté.  Ba. 
o  ITAQU  IND  ea  ,  la  fcience  de  la  morale.  Ba. 
Oit  es  a  ,  inufité.  Ba.  Efa  privatif.  Voyez  Oku. 

OlTHE,  OlTHEAN,  ÛTHE  ,  ÜTHEAN,  les 

mêmes  (\u’Oidhe ,  Oidhean.  I. 

O  i  t  u  f  j’ai  coutume  ,  j’ai  accoutumé  ;  Oit  un  ,  ha¬ 
bitué  ,  accoûtumé.  Ba. 

0 1  t  u  R  a  coutume  ,  rit.  b  a. 

Oiturachoa,  coûturne.  Ba. 

Oit  z  a  ,  ufage.  Ba.  ^ 

O  it  z  a  qu  e  a  ,  inufité.  Ba. 

O  iu  a  y  bruit ,  clameur  ,  cri,  Ba. 

0  j  v  ac  ,  cri.  Ba. 

O  juc  a  ,  j’applaudis  Ba. 

Oj  v  c  aria  y  qui  applaudit.  Ba. 

O  jv  la  ri  a  ,  qui  crie  beaucoup,  Ba.  De  là  le  Latin 
.Ejulo, 
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0  l  ,  prépofition  qui  répond  a  la  Latine  Ex  5c  aux 
Françoifes  De,  Du  ,  Des.  G. 

0  l  ,  après ,  derrière  ,  par  derrière ,  partie  pofterieure, 
veftige  ,  trace  ;  Ar  01  Hynn  ,  après ,  enfuite  ;  Ar 
01  Hjnny  ,  après  cela.  G.  Il  fignifie  auflî  pied  en 
cette  Langue.  Voyez  Olbrain. 

0  l  ,  rond.  G.  Je  crois  que  c’eft  de  là  que  la  mar¬ 
mite  aura  pris  fon  nom  Latin  011a.  Ouïe ,  marmite 
en  Auvergnac ;  Oulle  en  vieux  François,  pot  de 
terre  ;  Oulo  en  Languedocien ,  pot  a  eau. 

Ol  ,  tout.  C.  OU  en  Gallois;  Ole  en  Irlandois  ;  Al 
en  Flamand;  AU  en  Allemand  &  en  Gothique; 
AU  en  Anglois  ;  Allen  en  Théuton  ;  Al  en  vieux 
François  ;  Olos  en  Grec  ,  tout  ;  Holos  en  Cophte  > 
en  fomme  ,  généralement.  V oyez  OU. 

O  l.  Voyez  Oiam. 

0  l  ,  le  même  qu  'Al.  Voyez  Bal.  OU ,  élévation  jhaut 
en  Cophte  ;  Holl ,  colline  ,  tertre  ;  Hul ,  Hil , 
montagne  en  ancien  Saxon  ;  Holl ,  colline  en  Ru- 
nique  ;  Ola,  Onia,  montagne  en  Tartare  Mo- 
goi  &  Calmoucq  ;  Oulou  en  Turc  ;  Oulong  e  n 
Tartare,  grand  ;  Aulax  en  Grec  ,  fillon  ,  terre  ele-- 
vée  entre  deux  rayes  de  champ  ;  Al  en  Theuton  ; 
Ail  en  Gothique  ;  Æl ,  AU  en  ancien  Saxon , 
particule  intenfive  ,  fort ,  très. 

O  l  ,  le  même  que  Col ,  Gol ,  Sol.  Voyez  Aru. 

0  l  paroit  avoir  fignifié  coude  comme  Olen ,  tant  ! 
parce  qu ’En  eft  fouvent  une  fimple  terminaifon  , 
que  parce  qu ’Ol  fignifie  rond. 

Ol-Wvnn  ,  blanc  par  derrière.  G.  Ol  Gwynn. 

O  l-Tn  0  l  ,  alternativement,  tour-à  tour,  mis ,  place, 
pofé  l’un  après  l’autre  ,  qui  fait ,  qui  va  ,  qui  eft 
tour- à-tour.  G.~ 

Ola,  rivage  de  la  mer.  Ba. 

Ola  ,  mine ,  endroit  creufé.  Ba.  Voyez  Hollt. 

Ola  ,  table  ,  planche.  Ba. 

Ola.  Voyez  ODm. 

Ola,  A.  G.  la  partie  de  derrière  de  l’épaule.  D’OA 

0  lac  h  ,  poftérieur  ,  qui  vient  après.  G. 

O  l  ad  h  ,  huile.  I. 

Ola  f  ,  dernier  ,  le  dernier  ;  Yr  Olaf ,  le  dernier.  G, 

Olaisea,  planche.  Ba. 

Ola  it  h  ,  le  même  que  Golaith,  G. 

Olam ,  boire;  Ola  Teaghnola ,  cabaret;^  01, 
aétion  de  boire.  I. 

O  lan  -,  pierre.  Voyez  Agolan. 

Ola  nn  ,  laine,  I.  Voyez  Lan  ,  Gui  an .  Wollen  en 
Allemand  ;  Folna  en  Efclavon  ;  Welna  en  Polo- 
nois;  Wlna  en  Bohémien;  Wool  en  Anglois; 
Wul ,  Woll  en  Flamand,  Wl  en  Iflandois  ;  Wullt 
en  ancien  Saxon  ;  Uuolla  en  Théuton  ;  UU  en 
Suédois  ,  laine. 

0  l  a  w  ,  blanc.  Voyez  Alavt. 

Olbrain.  T  r  Olbrain,  pied  de  corbeau , 
polyanthemon  plante.  G.  Brain  pour  Bran 
corbeau. 

,  O  i.c  ,  mal,  dommage,  débauche  ,  mauvais ,  mé¬ 
chant  ,  malicieux  ,  miférable.  I. 

Olca.  Voyez  Oglata. 

O  lc  an  ,  mal ,  dommage  ,  débauche,  mauvais,  mé¬ 
chant ,  malicieux,  rniférabie  ,  malheureux,  qu: 
eft  dans  la  douleur.  I. 

Olc  an  ,  diminutif  d’O/c. 

O  lc  a  s  ,  O  lac  ain  ,  méchaiketé  ,  débauche.  I 

0  lc  a  y  a  ,  poutre.  Ba. 

O  lc  h  a  .  barbe.  I. 

O  lc  h  en  i  d  ,  confoüde  moyenne  plante,  G. 

O  lc  h  eu  r  ai  d  ,  fanicle  plante.  G. 

Olc  no  A  y  tableau.  Ba. 

0  i.c  iut'  ra  id  d  ,  fanicle  plante,  G. 

O  lc i ad  a  r 
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Olciada  ,  lifte  ,  régiftre.  Ba.  . 

O  LC  0  IR,  délinquant  ,  malfaiteur.  I. 

O ld  a  r,  impétuofité.  Ba. 

Oldar-Cedin  ,  il  a  été  précipité.  Ba. 
Oldartu,  j’affaiîiis ,  j’attaque  ,  j’entreprends.  Ba^ 
Oldea  ,  volonté  ,  fantaifie,  imagination.  Ba. 
Oldeltasqv  ia  ,  planche  ,  cloifon.  Ba. 

0  l  d  EQ.V  i  a  ,  fantôme.  Ba. 

O  ld  o  zq.u  er  a  ,  négligence.  Ba. 

Ole  a,  mine  de  fer.  Ba. 

Olen  ,  le  même  qu ’Elin  dans  un  diaîeéte  dii  Gal¬ 
lois  ,  félon  Baxter.  G.  Olene  en  Grec. 

Olen,  fel.  B. 

Olen,  le  meme  qu 'Alen  5  pierre.  Voyez  Higolen. 

O  le  s  ,  ho  ,  hola.  Ba. 

Olesia,  grille,.,  treillis.  Ba. 

O  le  v  ,  huile.  B.  Voyez  Eol ,  Oladh ,  Olia  de  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

Olew  ,  huile.  G.  Voyez  l’article  précédent. 

0  lew-Wy  d  d  en  ,  olivier.  G. 

Olewog ,  huileux.  G. 

Olewydd en,  olivier.  G.  Ole w  G'wydden. 
OlewyddlWYN  ,  lieu  planté  d’oliviers.  G. 

0  lez  qui  lia,  crelfelie.  Ba, 

Olh,  colonne.  B. 

Ou  a  ,  huile.  Ba.  Voyez  Olen. 

Ou  ad  u  R  a  ,  extrême-onâion,-  Ba. 

Ou  Aid  ,  derniers  ceux  qui  viendront  après  nous , 
qui  garde  ou  qui  fait  la  garde  en  fe  tenant  derrière, 
corps  de  réferve,  troifième  corps  de  troupes  com- 
pofés  de  foldats  les  plus  expérimentés ,  le  derrière 
|  <  de  l’armée.  G. 

10  liât  u ,  je  donner  l’extréme-ondion.  Ba. 

\0  l  i  b  0  A  ,  olive  Ba. 

\Olicarra,  Oligaya,  olive.  Ba. 
jOciF/iivr,  ivoire,  dent  d’éléphant.  B.  Voyez 
Oliphant. 

\Oliffard,  olivâtre.  B. 

Or. ro  ,  forte  de  ragoût.  Ba. 

0 li  o  a  ,  huile.  Ba. 

Olioch^hro  ,  aiguière ,  outre.  Ba. 
\Oliogaya,  olivier,  huile.  Ba. 

|0  liomhun,  nourrir  ;  Oilùdh  ,  nourri  ;  Oilteoir , 
nourricier,  I.  _ 

\Ohoncia,  gofier.  Ba. 

|Oi, ioquina  ,  vafe  à  mettre  l’huile.  Ba. 

I O  no  qu int  z  a  ,  faire  trafic  d’huile.  Ba. 

I O  nos  a  lt  z  allé  a,  marchand  d’huile.  Ba, 

|0  Lioz  aléa  ,  qui  aime  l’huile.  Ba. 

|p  li  v  a  ,  olive-  Ba. 

|0  1 1  v  a  d  i  a  ,  lieu  planté  d’oliviers.  Ba. 

I O l iv ed  ,  lieu  planté  d’oliviers.  B. 
[GiiFFSEiv,  olive  ,  plurier  Olives.  B.  Ollva  en 
Bafque  &  en  Latin  ;  Ohvo  en  Italien  ;  Olive  en 
Anglois  ;  Olyven  en  Flamand  ;  Oliwa  en  Polonois 
&  en  Bohémien  ;  Ohka  en  Efclavon  ;  Olayfa  en 
Hongrois,  olive.  Voyez  Olen . 

10  nv  o  a  ,  olive.  Ba. 

|Oll  ,  tout ,  tous.  G  I.  B.  Col  en  Hébreu  ;  Choela 
en  Géoigieu  ;  Sollus  dans  la  Langue  des  Ofques  ; 
OU  en  R  unique;  Whole  ,  prononcez  Oahole  en 
Anglois  ,  tout  ;  Œil  1er  les  vins  en  vieux  François  , 
I  c’eft  remplir  les  tonneaux  ;  Oillé  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  faoulé ,  rempli.  On  a  aulîi  dit  Aoillc,AoiHié. 
I  V  oyez  01. 

¥)ll  ,  univerfel,  général.  G. 

jC/  ll,  grand.  L  Voyez  01  ,  le  même  qu  "Al, 

I Oll,  très.  B.  Voyez  l’article  précédent. 
lOri.,  le  meme  vpd  Ail ,  outre.  Voyez  Bal  Delà 
OnilUr ,  changer  dans  le  Patois  de  Franche- Coirné, 
Tome  1 U 
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Oll  a  ,  toifon.  L 

Olla,  poule.  Ba. 

Oll  a  ch  an  ,  yvrognerie  ,  excès  de  boif- 
fon.  I. 

Olla  d  h  ,  de  laine.  î. 

Ollalluog,  tout-puiflant.  G.  Oll  Gallu. 

Ollam  ,  grand.  I.  Voyez  01. 

Olla  M',  dodeur.  I. 

OllaM,  vite  ,  foudain  ,  prompt.  I. 

Oll  a  m  n  ,  traitable ,  docile  ,  d’un  bon  naturel  * 
d’un  naturel  doux.  I. 

Ollam  h  as,  le  progrès  de  quelque  chofe.  I. 

Oll  an,  O  lu  n,  les  mêmes  qu’O//,  I. 

Ollanda,  poularde.  Ba. 

Ollapavoa,  paon.  Ba. 

O  ll  a  au  e  a  ,  femme  ou  fille  de  mauvaife  vie.  Ba. 

O  lla  qu  i n  d  e  a  ,  la  crainte.  Ba. 

Ollar  ,  grand  ;  Ollar  Arôll ,  grand  carnage.  I. 

O  LL  A  R  R  A  ,  coq.  Ba. 

0  l  l  a  r  r  i  a  ,  pierre  précieufe  tranfparente  comme 
le  criftal.  Ba. 

0  l  l  d  r  ag  ,  bûcher.  I. 

0 ll er  e  a  ,  jarre.  Ba. 

O  LL  G  A  LL  0  U  D  EC  ,  tout-  piliflant.  B. 

Ollgyfo  et  h  o  G  ,  tout-puiftant  ;  à  la  lettre,  riche 
de  tout.  Davies.  G.  Oll  Cyfoethog. 

Olzïcarra,  timide.  Ba. 

Olliguiah  ,  totalité.  B. 

O  llm  u  G  h  ad  U  ,  préparation.  I. 

Oll.o  a  ,  poule.  Ba. 

Olloreztia  ,  lèpre.  Ba. 

Olloznea,  forte  de  plante  nommée  en  Latin 
Ornithooale .  Ba. 

O  les  ait  h,  grand  tréfor,  I. 

O  i.  ltv  ad  h,  grande  hache.  I. 

O  llu  n  b  en  n  a  et  h  ,  defpotifme.  G, 

O  LN  ,  O  LN  AI  ,  ille.  I. 

O  lo  ,  le  même  que  Golo ,  Gwolo.  Voyez  O. 

O  lo  a  ,  avoine.  Ba. 

OlOimpea  ,  marchepied.  Ba. 

O  lp  ai.  Davies  traduit  ce  mot  par  les  termes  An¬ 
glois  Oylet ,  Ho  aies  qui  fignifient  oeillet  ou  petit 
trou  fait  dans  un  habit  pour  le  ferrer  avec  un  lacet. 
G.  Voyez  Orpai. 

O  lrii  a  î  n  .  recherche  ,  perquifirion  ,  quête  ,  cher¬ 
cher  ,  rechercher  avec  foin  ,  attirer  ,  faire  fortir  , 
fuivre  les  traces  ,  luivre  à  la  paie ,  avertir  en  ab- 
boyant  fur  les  voies  du  gibier.  G. 

O  lr  h  ea  d  ,  chien  de  chalfe.  G. 

O  lr  n  e  ain  ,  chercher ,  rechercher ,  chercher  avec 
foin  ,  fuivre  les  traces.  G. 

O  lr  h  e  î  n  ,  fuivre  à  la  pifte.  G. 

O  lrü  ei  n  î  a  0  ,  qui  cherche  à  la  pifle.  G. 

Olrheiniwr  ,  qui  cherche  ,  qui  tâche  de  décou¬ 
vrir  ,  qui  fuit  l’odeur ,  qui  évente  ,  qui  fuit  a  la 
pifte.  G. 

O  lr  he  in  W  R  ,  qui  cherche  ,  qui  recherche  •>  qui 
cherche  avec  foin  ,  qui  fuit  les  traces  G. 

0  l  r  h  e  w  R  ,  qui  cherche  ,  qui  recherche ,  qui 
cherche  avec  foin  ,  qui  fuit  les  traces  ,  qui  mit  à  ia 
pifte,  qui  fuit  l’odeur  ,  qui  évente.  G. 

O  lt  z  a  ,  buffet ,  crédence.  Ba. 

O  lu  en  a  ,  perche  ,  long  bâton  Ba. 

O  liv c  h  ,  le  même  que  Golvech.  G. 

Olwen,  nom  propre  de  femme.  G.  Je  le  crois 
formé  à’Oll ,  toute  ;  Gwen  ,  belle. 

O  lw  G  ,  yeux.  G. 

0  lw  y  n  ,  roue  ,  orbite  ,  .rond  ,  rondeur  ,  circonfé¬ 
rence.  G.  L V  &  VI  fe  mettant  l’une  pour  l’autre  , 
on  a  dit  Orwyn  ,  ainfi  qu’il  paroit  par  1  ’Orbis  des 
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Latins,  qui  ne  venant  pas  du  Grec  vient  fûrement 
du  Celtique.  Voyez  Orpai. 

Olivynig  ,  petite  roue.  G. 

O livy n  0  g  ,  qui  a  des  roues.  G. 

Olyfand,  éléphant.  B.  On  voit  par  Olifant  que 
les  Gaulois  ont  donné  le  même  nom  à  l’éléphant 
&  à  l’y  voire  ou  dent  de  l’éléphant.Les  Latins  en  ont 
fait  de  même.  Le  terme  Eléphas  lignifie  également 
dans  cette  Langue  l’éléphant  &  l’yvoire.$)n  trouve 
Olyfant  pour  éléphant  dans  nos  vieux  Romans. 

Olzu  b  ia  ,  pont  de  bois.  Ba. 

O  m,  le  même  qu 'Am.  Voyez  Bal.  Umbi ,  autour  en 
Théuton. 

Om  ,  le  même  que  Com,  Gom ,  Sont.  Voyez  Arts. 

O  MAC  H,  le  même  que  Gommach.  G. 

Oman  ,  peur ,  crainte  ,  épouvante, frayeur. I.  Voyez 
Ofan. 

O  m  b  e  arr  a  ,  miférable ,  nécefliteux.  Ba. 

Ombra  ,  ambre.  I. 

O  m  en  An  dic  o  a  ,  fameux.  Ba. 

Omenagea,  hommage.  Ba. 

O  m  en  du  ,  rendre  fameux  ;  Omendua ,  fameux.  Ba. 

Omhan,  crainte ,  peur ,  épouvante  ,  frayeur ,  éton¬ 
nement  ,  étourdiffement.  I. 

O  m  h  n  ac  h  ,  qui  a  peur  ,  timide  ,  terrible  ,  qui 
donne  de  la  crainte  ,  horrible  ,  effroyable.  I. 

O  m  h  n  ac  h  t  ,  qualité  terrible  ou  propre  à  don¬ 
ner  de  la  crainte.  I. 

O  m  h  n  ad  h  ,  avoir  peur  ,  trembler  de  peur ,  être 
effrayé  ,  intimider  ,  furprendre  ,  étonner ,  furprife, 
étonnement ,  infulte  ,  rodomontade.  I. 

O  M  h  N  a  s  ,  honte  ,  pudeur ,  modeftie.  I. 

Omhnughad  u  ,  étonner  ,  étourdir.  I. 

Om  h  on  ,  peur ,  crainte  ,  terreur ,  frayeur.  I. 

Om  n  a  ,  chêne.  I. 

O  m  o  n  ,  peur ,  crainte ,  terreur  ,  frayeur.  I. 

O  mp  ,  nous.  B. 

O  m  p in  1 0  n  ,  opinion.  B.  V oyez  P en ,  Vin. 

O  n  ,  eau  ,  rivière.  G.  Uni* ,  eau  en  Perfan  ;  Houna , 
humeur ,  humide  en  Arménien  ;  Unn ,  mer  en 
Runique. 

On  ,  frêne.  C.  Voyez  Onn . 

On  ,  nous ,  notre.  B. 

O  n  ,  agneau.  B.  Voyez  Oan. 

On,  excellent,  principal.  Voyez  Gxoron  ,  Banon. 
C’eft  le  même  que  Don  ,  le  d  initial  fe  mettant  ou 
s’omettant  indifféremment.  On  en  Anglois ,  fur , 
deflus  ;  On  en  Efpagnol ,  grand.  Voyez  Arch.  Ont 
en  Italien,  particule  augmentative  ;  Ava.ro ,  avare  ; 
Avarone  ,  grandement  avare  ;  Ungiar ,  majefté  en 
Turc  ;  Onga  ,  honneur  en  Langue  de  Congo.  On, 
haut  en  Japonois;  Onnon  ,  montagne  en  Iroquois. 

On  ,  terminaifon  indifférente.  Voyez  Eitafon ,  Duon. 

q  n  ,  habitation.  Voyez  Alon  Garenona  &  Hom. 

q  N  ,  crainte.  Voyez  Eon .  Oogn ,  terreur  en  Runique; 
Ogan ,  craindre  en  Gothique;  Onga,  Crainte  en  Lan¬ 
gue  de  Congo.  Voyez  Ofn. 

On  ,  bon  ,  beau.  Voyez  Ninon  &  Ona. 

On  ,  le  même  qu  'An ,  En  ,  In,  Un.  Voyez  Bal. 

On,  le  même  que  Con  ,  Gon ,  Son.  Voyez  Arts. 

Ona  ,  par  ici  ,  par-là.  Ba. 

Ona  ,  pied ,  ongle.  Ba. 

Ona  ,  bien  fubftantif ,  bon  ,  volontiers.  Ba.  On  en 
Gallois  &  en  Breton  ,  bon  ;  Onoir  en  Irlandois , 
bonté  ;  Onat  en  Turc,  bon  ;  On,  beau  en  Iroquois. 
Voyez  Gain,  Ioli. 

0  n  ac  e  a  canon  de  guerre.  Ba. 

O  n  ad  a  ,  bonté.  Ba. 

On  ad  du  n  ,  quelquefois  Onaddu ,  d'eux*  d’elles,  G. 

O  n  ad  dy  nt  ,  d’eux,  d’elles.  G. 
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Onago  ,  plus  près.  Ba. 

0  n  alqu i a  ,  efcabeau,  marchepié  ,  petit  banc.  Ba. 
O  n  a  n  c  i  a  ,  bottine.  Ba. 

On  a  no,  jufqu’ici.  Ba. 

0  n  août  ,  remercier ,  être  reconnoiflànt.  B. 

O  n  art  z  e  a  ,  accepté ,  reçu.  Ba. 

O  n  a  R  z  o  r  le  a  ,  affoupiflànt.  Ba. 

O  n  as  ,  ifle.  G.  Baxter  nous  apprend  que  ce  termo 
avoit  la  même  lignification  dans  la  Langue  des 
Pides.  Voyez  Ents,  Anes. 

O  n  a  s  su  n  a  ,  biens ,  richefles.  Ba. 

On  at  u.  Le  Pere  Larramedi  rend  ce  mot  Bafque 
par  le  terme  Caflillan  Con  far  que  je  ne  trouve  point 
dans  les  Didionnaires  Espagnols,  Ba* 
Onazcarra,  fondre.  Ba. 

Onazpia  ,  plante  du  pied.  Ba. 

Onazpitu,  fournir.  Ba. 

O  n  b  egu  i  R  a  ,  client.  Ba. 

O  n  c  ait  u  a  ,  qui  mérite ,  digne.  Ba. 
Oncaitza,  improbation.  Ba. 

On  c  a  ld  a,  frais ,  dépenfe.  Ba. 

Onc  a  RRAYAy  paranymphe.  Ba. 

On  cay  a  ,  mérite.  Ba. 

Oncç ,  Oncz,  Uns,  once.  B.  Wns  en  Gal¬ 
lois  ;  Unnfad  en  Irlandois  ;  0nz.a  en  Bafque , 
once  ;  Onggia  en  Grec  ,  prononcez  Oangia  ;  Un  cia 
en  Latin  ;  Onz,a  ,  Oncia  en  Italien  ;  Onz,a  en  Ef¬ 
pagnol  ;  Unz.e  en  Allemand  ;  Ounct  en  Anglois  jj 
Once  en  Flamand  &  en  François,  once. 

Oncia  ,  vaifleau  ,  navire ,  vafe.  Ba,  Voyez 
Llefir. 

Oncia  Ubaztertzea,  j’aborde  ,  j’arrive.  Ba. 
O  n  c  i  d  i  a  ,  flote.  Ba. 

Oncitea,  flote.  Ba. 

Ond,  mais,  cependant,  au  relie,  G.  Untan  en 
Suédois ,  mais. 

Ond  ,  le  même  qu ’Onid.  G. 

Ond  ,  conjondion  exceptive.  G. 

Ond  ,  pierre.  ï. 

Ond  ,  le  même  qu  'Ont.  Voyez  ce  mot. 

On  d  ,  le  même  que  Cond ,  Gond ,  Scnd.V oyez  Art 
&  Ondu.  Und  en  Allemand  ,  particule  conjonc¬ 
tive  ;  And  en  ancien  Saxon  ;  Enti  en  Théuton. 
Ond  Hin,  finon  ,  autrement.  G. 

Ond  Os  ,  que  fi  ,  mais  fi.  G. 

Ond  a,  embouchure.  Voyez  Ibayonda. 
Ondacarteguia  ,  tréfor.  Ba, 
Ondagoquia,  équité.  Ba. 

Ondalecea,  abyfme.  Ba. 

O  n  d  a  m  u  a  ,  envie.  Ba.  Il  fignifie  aufll  défir.  Voyez 
Ondea . 

O  n  d  a  p  e  a  ,  bafe.  Ba. 

O  n  d  a  qu  i na  ,  lie  ou  marc  d’huile.  Ba. 

O  n  d  a  qu  it  o  a  ,  quittance  ,  acquit.  Ba, 

Ondar,  dernier.  Ba. 

Ond  arpilla,  gué.  Ba. 

Ondarra  ,  le  refte.  Ba. 

O  nd  arr  a  ,  haut ,  profond.  Ba.  ! 

Ond  a  rr  ac,  lie  du  vin.  Ba. 

Ond  art  ze  a,  impunité,  clémence.  Ba. 
Ondasunac  ,  biens ,  richefles  ;  Ondafttnac  Bilt  j 
z,ea  ,  accumuler  des  richefles.  Ba. 
Ondasunduna,  opulent,  riche.  Ba. 
Ondatsea  ,  fubmerfion.  Ba. 

On  d  a  zu  n  B  ilt  z  allé  a  3  avare  ,  qui  accu 
mule.  Ba. 

Ondea  ,  Ond  ia  ,  richefles.  Ba. 

O  n  d  ic  o  a  ,  malheureux.  Ba. 

Ondiquia  ,  contigu.  Ba. 

0  N  d  o  ,  bien  adverbe ,  à  propos.  Ba. 
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OnvO  A  rt  z  a  lle  a ,  officieux.  Ba. 

Ondo  Artzea ,  devoir,  humanité.  Ba. 

On  d  0  B  i  ld  u  ,  je  fuis  bien  couvert  ;  Ondo  Bildua, 
foigné ,  couvert.  Ba. 

Ond  o-D  at  o  rq.u  1  o  n  a  ,  commode ,  propre  à.Ba. 

Ond  o-Ornitu  a  ,  abonder  en  biens.  Ba. 

Ondo  a  ,  lerefte  ,  la  fin  ,  la  partie  poftérieure  de 
quelque  chofe  ,  culaffe  de  fufil ,  racine.  Ba. 

Ondo  a,  Ichasondoa ,  les  côtes  de  la  mer. 

.  Ba.  Ichafoa  ,  mer. 

Ondo  an,  après,  enfuite.  Ba. 

Ond  oc  o  ,  fuivant ,  qui  vient  après.  Ea. 

0  ndo  c  0  ac  ,  poftérité.  Ba. 

Ondodid  ,  adverbe  de  doute.  G. 

Ond  ogu  rra  ,  amitié,  affedion.  Ba. 

0  N  D  o  n  E  A  ,  reliques.  Ba. 

Ond  o  n  egu  i  a  ,  reliquaire.  Ba. 

Ond  o  rea  ,  illation  ,  conféquence  ,  réfultat , 
effet.  Ba. 

Ondorezc  o  a  ,  corollaire.  Ba. 

Ondo  RO,  avec  bonté.  Ba. 

On  du  ,  j’accorde,  j’unis.  Ba.  Voyez  Ond  le  même 
que  Gond. 

On duna,  riche.  Ba. 

0  ea  ,  habitation.  Ba. 

0  ean ,  fe  chauffer.  Ba. 

One  an  ,  bon.  Ba. 

Onec,  celui-ci,  celle-ci.  Ba.  Voyez  On. 

0 nec  OA  ,  riche  ,  heureux.  Ba. 

Onequi  n  du  a  ,  bénéficier.  Ba. 

Ones  ,  le  même  qu 'Anes ,  ifle.  Voyez  Bal  &  A, 
Ona,  ifle  en  ancien  Suédois,  félon  Rudbeck. 
Voyez  Onis ,  Onas. 

Ones-Damua,  contrition.  Ba. 

0  n  es  gu  e  a  ,  haine  ,  averlion  ,  dédain  ,  dur  ,  in¬ 
grat.  Ba. 

On  es  gu  m  en  a  ,  petite  pièce  de  monnoie  ,  au¬ 
mône.  Ba. 

0  esguna,  amour.  Ba.  Voyez  Onefte. 

On  es  T,  honnête.  G.  B.  De  là  le  Latin  Honejlus  , 
le  François  Honnête ,  l’Anglois  Honnefl  ,  l'Itaiien 
Honefio  ,  l’Efpagnol  Honefta.  Voyez  OncUez.a. 

Onest,  homme  de  probité.  G.  Nous  difons  en¬ 
core  en  ce  fens  un  honnête  homme  pour  un  homme 
de  probité. 

Onest  e,  aimer.  B.  Voyez  Onejlea. 

Onestea,  amour,  défir.  Ba.  Voyez  Onejle, 

Onestrwydd  ,  honnêteté.  G. 

O  n  ets  i,  j’aime.  Ba. 

Onetsia,  qui  eft  préféré.  Ba. 

O  n  eu  s  ,  A.  M.  fommet  de  montagne.  D’On . 

0  n  eu  se  a  y  it  egu  i  a  ,  étrier.  Ba. 

On  ez  ,  les  pieds.  Ba. 

0  n  e  z  an  ac  ,  antipodes.  Ba. 

Onezcoac,  piétons,  fantalîins.  Ba. 

Onezteza,  déshonnête.  Ba.  E^a  ,  particule  pri¬ 
vative;  Onefi,  par  conféquent  honnête. VoyçzOneJi. 

Ong,  net.  I. 

Ongabequid  a  ,  confifcation.  Ba. 

Ong  an,  Ong  in  ,  les  mêmes  qu’dwç.  I. 

Ong  a  rr  ia,  fomentation,  étuvement,  adoucif- 
fement,  lénitif.  Ba. 

O  n  g  arric  at  z  at  ,  au  fumier  adivement.  Ba. 

Ongl,  angle,  pointe.  G.  Onque ,  hameçon  en 
Galibi. 

O  n  g  l  o  g  ,  qui  a  des  angles.  G. 

Ong  ndea,  pade  ,  convention.  Ba.  Il  fignifie 
auffi  en  cette  Langue  union  ,  paix ,  concorde. 
Voyez  Defongondea  ,  Onguidura  ,  Ungundea  ,  qui 
font  les  mêmes  qu ’Ongondea, 
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O  NGV  I ,  à  propos ,  bien  adverbe.  Ba, 
Onguidura ,  paix,  concorde.  Ba. 

O  n  gu  it  ea  ,  bénéficence,  Ba. 

O  n  gu  itu  ,  j’accommode,  je  compole.  Ba, 
Onguitz  a  ,  réparation.  Ba. 

Onguitzêa,  accorder  les  orgues.  Ba, 

On  gu  n  ad  it  z  a  ,  collufion.  Ba. 
Ongundaria,  otage.  Ba. 

Ongundea  ,  réconciliation  ,  traité  de  paix  ,  paix, 
concorde,  convention.  Ba.  Voyez  Ongondea ,  qui 
eft  le  même  mot. 

Ongyl.  Yr  Ongyl,  corne  dans  l’œil,  G. 

O  n  gy  r  ,  lance ,  lances.  G. 

Onhus ,  A.  M.  oignon.  D’é%, 

Oni  pour  Ofni,  fi  avec  une  négation  ,  finon  ,  fi 
ce  n  eft  ,  excepté  ,  hormis  ,  jufques-là  ;  Oni  Bai , 
finon  ,  autrement.  G.  Ohne  en  Allemand. ,  par¬ 
ticule  exceptive. 

Oni  B  a  i  Hyn  ny  ,  le  même  qu  ’Onid  ë.  G. 

Oni  B  y  dd,  fi  avec  une  négation.  G. 

O  Nie,  bien  adverbe.  Ba. 

O  n  ic  A  sco  Du  en  a  ,  riche ,  opulent.  Ba, 
Voyez  Ona  ,  O  nie. 

O  nic  a  y  a  ,  utile  ,  profitable.  Ba. 

O  nid  pour  Ofnid  ,  fi  avec  une  négation ,  finon  ,  fi 
ce  n  eft  ,  excepté  ,  hormis ,  hors ,  à  l’exception , 
outre ,  par-delà ,  mais ,  cependant.  G. 

O  nid,  na-t’ilpas?  n’eft-ce  pas?  n’eft-il  pas?  G, 
O  nid  E,  que  fi  ,  mais  fi.  G. 

O  nid  E  ,  autrement ,  finon  ,  fans  cela.  G. 

O  n  io  ,  A.  M.  oignon.  D 'Oign. 

Oniristea,  amour,  défir.  Ba, 

On  i  rit  zi  ,  je  plais.  Ba. 

Oniritzia,  agréable  Ba. 

Onirizcoa,  approbation.  Ba. 
Onirizgarria,  favori ,  agréable.  Ba. 

O  n  irizg  arrir  o  ,  agréablement.  Ba. 

O  N  i  ri  z  q_u  i  z  u  n  a  ,  agréabl  e.  Ba. 
Oniriztea,  fe  rendre  agréable.  Ba. 

O  n  i  ri  zt  u  ,  je  me  rends  agréable.  Ba. 
Onirvdia,  décent.  Ba. 

Onis  , .  le  meme  qu Inis,  ifle  dans  un  dialede  du 
Gallois ,  félon  Baxter.  G. 

O  n  it  a  y  a  ,  la  goutte.  Ba. 

O  n  n  ,  pierre.  I. 

O  n  n  ,  marc.  I. 

O  n  n  ,  cheval.  I. 

On  n,  frêne.  B.  Voyez  On ,  Onnêc ,  Onyndd,  Onnen. 
O  n  n  A  c  h  ,  pierreux.  I. 

0  n  n  a  n  ,  frene.  C.  Voyez  Qnn  Breton. 

O  n  n  at  u  ,  je  laiïe  ,  j’ennuye,  Ba. 

O  n  Nec  ,  ormaie.  B.  On  voit  par  ce  mot  qu’Onna 
non  feulement  fignifié  frêne ,  mais  encore  ormeau. 
O  n  n  eg  ,  frênaye.  B. 

Onnen,  frêne.G.B.  Plurier  Onn.Ynn.G.  Il  fignifie 
encore  en  Gallois  lance,  par  métonymie,  parce  cjue 
c  etoit  ordinairement  de  ce  bois  qu’on  fe  fervoit 
pour  faire  des  lances,  ainfi  qu’il  paroit  par  ces  pa¬ 
roles  de  Pline,  L  iS.  c.  i$.  Et  fraxinus  utilis  haf- 
tii  &  ex  ligno  hoc  Achilis  halla.  Voyez  Onn , 
Oun  ,  On, 

O  N  N  ER  ,  Ou  N  N  ER  ,  AnNOER,AûUNNER, 
Oun  n  er  ,  Ano  r  ,  génifle  ,  vache  jeune  &  pe¬ 
tite;  plurier  Onneiri ,  diminutif  Onneric.  B.  Voyez 
Anner. 

O  NO  IR,  O  N  OR,  libéralité  ,  bonté  .  dignité  ,  hon¬ 
neur,  généralité.  I.  De  là  le  Latin  Honor ,  JeFran- 
çois  Honneur ,  l’Italien  Honore ,  l’Efpagnol  Honra , 
l’Anglois  Honeur .  Voyez  Enor ,  On, 

O  N  onz  ,  de  ce  côté  ci ,  de  ce  côté  là.  Ba. 
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On  or  a  eu  ,  généreux  ,  libéral ,  glorieux  ou  plein 
de  gloire  en  bonne  part ,  illuftre.  I. 

O  n  or  ad  a,  annoblir.  I. 

0  n  o  rd  e  a  ,  fubftitut ,  vicaire.  Ba. 

OnOYAla  ,  tapis.  Ba. 

O  n  QU  e  R  io  l  a  ,  martyr  de  Jefus-Chrift.  Ba. 

O  N  R  ac  h  OA,  honneur.  Ba. 

O  n  R  ad  u  n  a  ,  honorable.  Ba. 

Ons  at  u,  j’accommode.  Ba. 

Ont  ,  haut  ;  Aorit ,  là  haut.  B.  Le d  8c  le  t  fe  fubfti- 
tuant  mutuellement,  on  a  dit  Ond  comme Ont,  De 
là  le  Latin  Unda  ,  le  François  Onde  ou  élévation 


d’eau. 

Ont,  le  même  que  Gand.  V oyez  ce  mot. 

Ont  a  ,  bon.  Ba. 

O  nt  art  z  allé  a  ,  fauteur.  Ba. 

Ontassuna,  bonté  ,  douceur.  Ba. 

0  nt  h  u  ,  mûr.  Ba. 

Onto,  bien  adverbe,  Ba. 

O  nt  z  a  ,  chouette  ,  hibou  oifeau  de  nuit.  Ba. 
OntzaQuida  ,  confirmation.  Ba. 

Ont  z  a  t  e  a  ,  épreuve  ,  preuve ,  approbation  , 
évi&ion  en  juftice.  Ba. 

O  nt  z  at  e  m  a  n  ,  j’approuve.  Ba. 

O  nt  z  at  u  a  ,  approuvé  ,  régulier.  Bâ. 

Ont  zêta,  apprêt.  Ba. 

Ont  zi  a  ,  vaifîeau ,  navire  ,  vafe  ,  cruche.  Ba. 
Llejir  en  Gallois  lignifie  de  même  navire  & 
vafe. 

Ontzi  an ’EGOtea  ,  fe  mettre  dans  un  vaifTeau  , 
fe  mettre  en  mer.  Ba. 

OntzïGVD  a,  combat  naval.  Ba. 

O  nt  z  i  m  o  T  ab  at  ,  barque  ,  nacelle.  Ba. 

O  ntziquidaria  ,  pilote.  Ba. 

O  nu  n  z  ,  de  ce  côté  ci ,  de  ce  côté  là.  Ba. 
Onunzcoa,  plus  en-deçà.  Ba. 

Onustua,  déchaux.  Ba. 

O  n  w  yd  d  ,  O  n  iv  y  d  d  en  ,  frêne.  G.  Gwydden , 
Gwydd  ,  arbre.  Voyez  Onn. 

On  y\  Onyd  ,  conjonétion  exceptive.  G.  Ce  font 
les  mêmes  qu 'Ont ,  Onid. 

O  n  z  a  ,  once.  Ba.  Voyez  Onçc  ,  Oncz,. 

0  o  n  d  i  c  A  ,  foulant  aux  pieds.  Ba. 

0  p.  Voyez  Wb -  Op,  particule  augmentative  en  Turc, 
O  p  a  ,  queuë.  Ba. 

O  p  a  r  r  n  a  ,  nécelîité.  Ba. 

O  p  a  r  o  ,  fplendidement.  Ba. 

Op  e  A  ,  avril.  Ba. 

O  p  e  a  ,  0  pilla  ,  gâteau  de  farine  de  miel  qu’on 
offroit  aux  dieux.  Ba. 

Opeen,  outre,  au-delà.  B.  Voyez  Ouchpen , 
Ouz,pen. 

Opel.  Voyez  Wb. 

O  p  el  a  n  d  a  ,  0  p  p  el  an  d  a  ,  A.  M.  houpelande. 

De  Houpeland. 

O  p  en  ,  le  même  que  P en.  Voyez  ce  mot, 

O  p  en.  Voyez  Wb, 

O  per.  Voyez  Wb. 

O  per  ,  le  même  qu  ’Ober.  Voyez  B . 

Operi,  opérer.  B.  Voyez  Ober. 

O  pilla ,  un  pain.  Ba. 

Opilladura  ,  obffruâion.  Ba. 

Opin  ,  le  même  que  Ven .  Voyez  ce  mot. 
Opiniastr,  opiniâtre.  B.  De  là  ce  mot. 
Opinion,  opinion.  B.  Voyez  Pen,  Fin. 

O  pots  a,  petite  taffe.  Ba. 

O  pot  s  a,  gond.  Ba. 

O  p  p  ,  cri  pour  appeiler.  B. 

Op  p  a  ,  défir  Ba. 

O  PPA,  le  même  que  Coppa.  Voyez  Ara, 
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O  pu  l  an,  opulent.  B.  De  là  le  Latin  Opulentus 
le  François  Opulent.  Voyez  Puilb. 

Opulancz,  opulence.  B. 

O  pu  le  n  d  a  ,  A.  M.  le  même  qu  ’Opelanda. 

O  qu  e  G  a  r  r  i  a  ,  onguent  odoriférant.  Ba. 

O  qu  el  a  ,  chair,  viande;  Oquela  Jaquibat ,  façon 
d’accommoder  les  viandes  à  la  Juive.  Ba. 

O  qu  e  l  i  a  ,  viande.  Ba. 

O  qu  en  du  a  ,  onguent,  Ba. 

Oquer,  mal.  Ba, 

O  qu  erra,  oblique,  louche,  borgne.  Ba. 

O  qu  errera,  courbure.  Ba. 

Oquertzea ,  obliquité.  Ba. 

Oquezarra,  malle  de  chair  dont  les  femmes 
accouchent  quelquefois.  Ba. 

O  qu  il  a  ,  pivert  oifeau.  Ba. 

O  qu  i  n  d  a  r  i  a  ,  curateur.  Ba. 

O  qu  inde  a,  procuration.  Ba.- 

Oquintza,  boulangerie.  Ba, 

Or  ,  rivière.  G.  Or,  Jor  ,  fleuve  en  Hébreu  ;  Ho 
rivière  en  Chinois  ;  Orrose n  Grec  ,  petit  lait ,  l’eau 
du  lait  ;  Horracs  ou  Horras ,  lieu  marécageux  en. 
Madagafcarois  ;  Orde'tQ,  Ordegh  en  Turc  ,  canard  oi¬ 
feau  de  rivière.  Comme  en  Celtique  les  termes  qui 
lignifient  rivière  fîgnifient  eau  ,  d 'Or  pris  en  ce  fens 
fera  venu  notre  terme  François  Orage  ,  grande' 
pluie  ,  que  l’on  exprimoit  dans  la  baffe  Latinité 
par  Orago.  Orée  en  François,  pluie  menue.  Voyez 
Wt  ,  Our ,  Ura  êc  Dor ,  qui  font  les  mêmes.  Lé 
terme  Or  ,  Our,  eau,  s’eft  confervé  dans  le  Fla¬ 
mand  &  l’Allemand  ;  Oorfpronk.  en  Flamand  ;  Urf- 
prung  en  Allemand  ,  fontaine  ;  à  la  lettre  ,  faut 
d’eau. 

Or  ,  fur  ,  deffus  particule  augmentative.  G.  Il  ligni¬ 
fie  auffi  outre  dans  la  même  Langue.  Voyez  Qr- 
modd.  Or,  deffus  en  Breton  ;  Aurratu  en  Bafque, 
j’éleve;  Hor  ,  haut  dans  la  meme  Langue  ;  Or  J 
montagneux,  félon  l’Auteur  de  la  vie  de  Saint 
Thierry  ,  Abbé  du  Mont  d’Or  près  de  Reims  ; 
Oromafd  ou  Orornaz,  en  ancien  Perfan  ,  bon  génie; 
Homozd  dans  la  même  Langue  ,  bon  principe  ou 
bon  génie  ,  &  Orofang  ,  qui  a  bien  mérité  du 
Roi.  En  comparant  ces  trois  termes  on  voit  qu’Or 
ou  Oro  a  lignifié  principe ,  génie  ou  nature  fupé- 
rieure  à  l’humaine  ,  Roi  ;  Mad  ,  bon.  Ourtou  , 
beaucoup  ,  grand  ,  long  ;  Ourga  ,  élever  en  Tar- 
tare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Orhota ,  reine  des 
plantes  en  Tartare  ;  O,  élevé,  grand  en  Japo- 
nois  ;  Ouro  ,  Royaume  ,  Roi  en  Cophte  ;  Ouril 
en  Arménien  ,  enfler,  groflir  ;  Oreg  en  Hongrois, 
grand  outre  mefure  ;  Orias  ,  géant  ;  Ur ,  Sei¬ 
gneur  ,  &  Orjjagk  ,  royaume  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Orias ,  géant  en  Stirien  &  en  Carniolois  ; 
Aourlenam  ,  très- bien  en  Galibi  ;  Auurila  ,  mar¬ 
que  du  fuperlatif  en  Langue  de  Congo,  &  Fuuriri  I 
marque  le  comparatif  dans  la  même  Langue  ;  Or  ,' 
marque  du  comparatif  en  Latin  ;  Hort ,  Honrt , 
Hour  ,  balcon  en  vieux  François.  Voyez  Ar  ,j 
qui  ext  le  même  qu’Or.  Voyez  Bal .  Voyez  Tor , 
qui  eft  le  même  qu’Or  ,  Voyez  T. 

Or,  article  le,  la.  G. 

Or  chez  une  partie  des  Gallois  ,  fi.  G. 

Or,  devant;  Or  ,  avant ,  auparavant.  G.  ^rf4 
en  Bafque  ,  front ,  façade  ,  aller  au-devant. 

O  r  ,  pays.  G.  De  la  Or  a  en  Latin  ,  pays. 

Or,  bord,  bordure,  ourle,  au  bord.  G.  Or, 
bord  en  Irlandois  ;  Or  ,  bord  ,  fin  ,  terme  en 
Breton  ;  Oros  en  Grec  ,  terme ,  limite  ;  Ora  en 
Latin  &  en  ancien  Saxon  ;  Oram  en  Tamoulique;  J 
Ore  ,  Orce  en  vieux  François ,  bord  ;  Hor  dé , 

bordé  I 
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bordé  en  vieux  François  ;  Ort  en  Théuton  &  en 
Allemand ,  fin  ,  extrémité  ;  Giore ,  Uz,re  ,  près 
en  Turc.  D 'Or  font  venus  nos  mots  Or  le  ,  Ourle  , 
Ourlet ,  Ourler. 

Ofleft  une  prépofition  qui  équivaut  aux  Latines  De, 
Ex  ,  Ab ,  &  aux  Françoifes  de,  du,  des  t  hors , 
dehors ,  depuis.  C.  I. 

Or,  or.  E.  I.  Voyez  Aur. 

O  R  ,  articles ,  le ,  la.  I. 

O  r  •>  bord.  I. 

O  R  ,  front.  I* 

O  b,  le  meme  qu’C/V.  I, 

Or,  deffus.  B. 

O  r  ,  bord  ,  fin  ,  terme.  B. 

O  r  ,  porte  ,  embouchure.  B.  Voyez  Dor. 

Or  ,  homme.  B.  Voyez  Wr  qui  eft  le  même.’ 

Or,  Hor,  Orchè,  là  adverbe  de  lieu.  Ba» 

Oa  ,  dehors.  Voyez  Deor. 

Or,  heure.  Voyez  Orig,  Ora  en  Grec;  Hor  a  en 
Latin,  en  Italien  &  en  Efpagnol  ;  Heure  en  Fran¬ 
çois;  Ure  en  Flamand  ;  Ohr  ,  Uhr  en  Allemand; 
Houre  en  Anglois  ;  Vura  en  Efcîavon  ;  Vra  en 
Dalmatien  ;  Ora  en  Hongrois,  heure.  Voyez 
Orain  ,  Ordua  ,  Orena  ,  O  rie. 

Or  ,  le  meme  que  Dor ,  Tor  ;  le  d  &  le  t  initial 
fe  mettant  ou  s'omettant  indifféremment. 

Dr,  le  même  que  Cor ,  Dor,  Sor.  Voyez  Bul„ 

1  r- B  l  a  e  n  ,  autrefois.  G. 

Or  V  echræu  ,  encore  ,  derechef.  G. 

Or  D  o  g  ;  pouce.  I. 

Or  Tu  Emma,  deçà,  en-deçà,  par-deçà.  G. 

Ora,  chien,  dogue ,  mâtin.  Ba. 

0  r  ab  ild  a  ,  forte  de  petit  pain  confacré  à  Bac- 
chus.  Ba. 

O  r  a  d  ,  dorer.  I. 

O  r  a  g  a  n  ,  ouragan.  B. 

Oraguria,  gâteau  de  fucre  ,  de  beurre  & 
d’œufs.  Ba. 

O  r  aid  ,  harangue.  I. 

Orain,  O  r  an,  O  ranch  F.,  maintenant,  à 
préfent,  à  cette  heure.  Ba.  Voyez  Or ,  heure. 

Orainche,  le  même  qu ’  Orain.  Ba. 

Orain  o  ,  encore,  alors.  Ba. 

Or  aist e  ,  orange.  I.  V oyez  Orangés. 

Oraldia  ,  le  vulgaire.  Ba. 

Or  a  ,  jufqu’à  ceitaine  mefure  ,  jufqu’à  un  certain 
point,  quantité,  proportion.  G. 

0  ran  ,  O  r  an  c  n  e  ,  maintenant ,  à  préfent ,  à 
cette  heure.  Ba. 

Orangés,  orange.  B.  Voyez  Oraijle. 

Orano,  Oraindano  ,  Orain  dar an  o  ,  juf» 
qu’ici.  Ba. 

r  a  n  z  a  ,  ferment,  levain.  Ba. 

R  ap  i  LC  h  o  a  ,  bignet ,  gaufre.  Ba. 
r  a  p  i  l  d  u  ,  je  fats  en  forme  de  bignet  ou  de 
gaufre.  Ba. 

rapillo,  nœud,  lien.  Ba. 

R  ap  in  a,  nud.  Ba. 

R  arrêt  2  e  a  y  obfcurciffement.  Ba. 

R  a  t  u  ,  je  prends ,  je  faifis  avec  les  mains  , 
je  happe  ,  je  m’attache ,  je  m’accroche  avec  les 
ongles ,  je  cramponne.  Ba. 

Oratz,  aiguille.  Ba. 

0  Rb  e  la  ,  balayeures  d’une  maifon.  Ba, 

Ors  id  ,  O  rbit  ,  grimace  ;  pluvier  Orbideu.  Or- 
bidein  ,  faire  la  grimace  ;  Orbideur  ,  Qrbidour  , 
Ormidour ,  grimacier,  follet  ,  qui  fait  des  gri¬ 
maces.  B-  Dans  le  Maine  on  dit  faire  l'orbis  pour 
dire  feindre  ,  diflimuler  ,  faire  le  piteux. 

2  R  su  ra,  artichaud.  Ba. 
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Orca,  brèche.  Ba. 

O  rc  A.  Voyez  Orceell. 

Obceell,  ampoule.  B.  Orca  dans  les  ànciené 
monument  eft  un  vafe  a  mettre  des  liqueurs.  Or» 
ceo  lus  &  Urceolus  font  un  petit  vafe. 

Orcerdded  ,  terme  qui.  marque  la  douleur.  Ûl 
O  r  c  h  ,  œuf.  I, 

O  rc  h  al,  archal.  B. 

O  rc  h  ale,  laiton.  B. 

O  RC  h  AU  LE  A  ,  curedent.  Ba. 

O  rc  h  ic  aria  ,  rongeur.  Ba.  j 

Orchinat  ,  foulier.  C.  Voyez  Àrchtnaâ. 
Orcuiquida,  corrofion.  Ba. 

O  r  c  h  î  q_u  i  d  at  u  a ,  mangé  tout  autour,  rongé.Èii, 
Qrchivraidd.  Tr  O  rc  hiv  raid  d  ,  oreill# 
d’ours  plante.  G. 

O  rço  le  ,  ampoule.  B. 

Orcorrera,  affabilité.  Ba. 

O  rc  ot  su  a  ,  affable.  Ba. 

O  rc  oy  a  ,  forme.  Ba. 

O  rc  z  a  ,  ça  adverbe  pour  encourager.  B. 

Ord  ,  le  même  qu-^r^,  Erd,  Ird  ,  JJrd,  Voyei 
Bal. 

O  rd  aï  marteau.  I.  Voyez  Orddi 
O  rd  a,  doré.  I.  Voyez  Or. 

Or  da  game  N  du  a  ,  conceffion  J  pérmiffion.  Bai 
O  rd  a  go  a,  invitation.  Ba. 

O  rd  a  go  a  ,  le  refte.  Ba. 

O  r  d  a  in  a  ,  remplacement .  Compenfation.  Ba, 
Ordaingartia,  repréfailles.  Ba. 

O  r  d  a  i  r  a  ,  office  de  Vicaire.  Ba. 

O  rd  al  ,  la  grande  porte  de  l’Églife.  B .  Or  TaL 
O  rd  an  ,  amour.  I. 

O  rd  an  a,  récompenfe.  Ba. 

O  RDD  ,  fynonime  de  Gordd  ,  Gorydd.  G. 

O  r  d  d  ,  marteau  ,  maillet.  B.  Voyez  Orda.  Orde  l 
tocfin  en  vieux  François. 

O  RDD  EN  ,  Orddeiv ,  épais.  G.  D'Or ,  de  Gor 
Davies.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  Eert 
comme  Tew. 

O  r  d  d  iga  n  ,  accent.  G. 

O  rdd  ig  a  n.  Canu  Orddigan,  chanter  là 
contre-partie  ,  chanter  la  baffe.  G. 

Orddiganwr,  chantre,  muhcien  ,  qui  chante 
devant.  G. 

O  rd  d  o  d  ,  le  même  que  Gordodd.  G. 

O  rd  e  in  io  ,  ordonner ,  ranger,  difpofer^  arranger, 
établir  ,  regler  ,  placer,  marquer  la  fttuation,  pofer 
en  place.  G.  De  là  Ordino  en  Latin  ;  Ordonner 
en  hrançois  ;  Ordeine  en  Anglois  ;  Ordineren  erl 
Flamand  ;  Ordinon  en  Théuton  ;  Ordnen  en  Al¬ 
lemand  ;  Ordnati  en  Efcîavon  ;  Ordinare  en  Ita¬ 
lien  ;  Ordenar  en  Efpagnol  ,  ordonner ,  régler, 
Ordu  en  Turc;  Orde  en  Tartare  ,  troupe.  Voyez 
Ordena  ,  Ordinair  ,  Ordinal ,  Ordreni. 
Ordeiniivr  ,  ordonnateur ,  qui  fait  une  or  don-- 
nance.  G. 

O  RD  E1NT  z  a  ,  faculté.  Ba. 

Ordelaria,  Vicaire,  Subftitut.  Ba, 

Ordena,  ordré.  Ba.  Orden  en  Théuton  ;  Ordo 
en  Latin  ;  Ordine  en  Italien  ;  Orden  en  Efpagnol  ; 
Ordre  en  François  ;  Ordnung  en  Allemand  ;  Ordena 
en  Flamand  ;  Order  en  Anglois;  Ordninga  en  Ef-*: 
clavon,  ordre.  Voyez  Ordeitiio,  Ordude. 

O  rd  en  n  ,  faifceau  qui  fe  porte  fur  la  tete.  B. 
Ordetua,  délégué.  Ba. 

O  r  d  et  z  e  a  ,  fubftitution  ,  fubrogation.  Ba, 

O  rdi  a,  corbeille,  panier.  Ba. 

O  rd  ia,  yvre,  yvrogne.  Ba. 

Ordinair  ,  civil.  B.  Vovez  Ordeinie * 
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Ordinaire,  communément.  B» 

Ordinal,,  ordinaire.  B. 

O  rd  in  h  a  ad  ,  plurier  Ordeiniadau ,  ordonnance , 
^ftatut,  réglement,  arrêt,  arrangement,  ddpo- 
fition.  G. 

O  s  d  i  q.u  e  R  i  a  ,  yvreffe.  Ba. 

Ô  r  d  it  u  ,  je  m’eriyvre.  Ba. 

O  RD  0  G  H  ,  pouce.  I. 

O  rd  o  n  g  o  a  ,  grand.  Ba* 

O  rd  os,  orteil.  I.  Voyez  Or-Dog.  ^ 

O  RD  OT  s  AU  V  e  R  R  A  c  ,  porc  entier.  Ba.  De  la 

notre  mot  Ferrât,  , 

Ordous,  mal-propre.  B.  Voyez  Hort,  Ordous, 

fale ,  mal-propre  en  vieux  François. 

O  r  d  o  y  a  ,  rouille.  Ba.  ... 

Ordreni,  ordonner.  B.  Voyez  Ordenuo. 

Ordu-Berean,  alors.  Ba. 

O  r  du  a  heure ,  temps.  Ba.  V  oyez  Or ,  heure. 
o  VZ  /s,  alors.  Ba.  Il  lignifie  aulïi  en  cette  La,,- 
eue  temps  convenable.  Voyez  Deforduan. 

O  rd  v  de,  ordres,  préceptes.  I.  Voyez  Ordena. 

O  rd  u  G  h  A  d  ,  donner  ordre  ,  ordonner  ,  comman¬ 
der  ,  diriger ,  afligner ,  deftiner ,  bon  ordre  ,  ar¬ 
rangement.  I.  .  j 

0  RDUGHT  h  e  ,  propre  ,  bien  mis.  1. 
Ordughthios  ,  état  d  une  chofe  propre.  I. 

O  r  DUR  a,  A.  M.  ordure ,  boue  ,  fange.  Voyeï 

Ordous . 

O  rdu  z  ,  à  propos»  Ba» 

Or  e  a  ,  pâte.  Ba. 

O  re  a  ,  mafle.  Bâ. 

Oreilid  ,  le  même  que  Goreilid.  G. 

O  rell  ,  le  même  qu 'Horell  dans  les  deux  lens.  B. 

O  re  n  a  ,  Orina,  cerf ,  daim  Ba. 

O  r  en  a  ,  heure  fatale  ,  malheureule.  Ba. 

O  R  en  A  ,  figne  ,  manque  naturelle.  Ba. 

O  R  es  e  ac,  bonbons,  dragees  de  differentes  fi¬ 
gures.  Ba.  ^ 

O  r  EST  a,  tache  ,  défaut.  Ba.  . 

Oreu,  Gwneutdur  Ei  Oreu,  faire  les  et- 
forts.  G.  Voyez  Goreu. 

O  rez  N  aste  ,  cependant ,  enlemble.  Ba. 

O  rf  e  il  h,  frange  d’or  ,  orfroi.  B. 

Orfra,  Orfrea,  A.  M.  orfroi.  D  Orjeilh  ,  1  r 

inférée. 

O  RG  A,  char  ,  chariot.  Ba. 

O  r  g  a  c  o  a  ,  chaife  de  pofte.  Ba.  A  la  lettre ,  petit 

char.  , . 

Organivr  ,  celui  qui  fait  jouer  quelque  machine 

par  le  moyen  de  l’eau.  G. 

O  RG  A  sc  A  ,  carroffe  ,  calèche  ,  coche.  Ba, 

O  RG  AT  IL  la  ,  talon.  Ba. 

Orgeal,  archal.  B.  t 

Orgell  ,  hochement ,  a&ion  de  lecouer  ,  d e- 

branler.  B. 

Orgellat  ,  chanceler,  vaciller  ,  brandiller ,  le 
brandiller ,  branler,  agiter ,  faire  branler ,  fecouer, 
hocher ,  trembler  de  peur.  B.  ,  _ 

O  rg  h  E  d  i ,  être  amoureux  ,  etre  pafiionne.  B. 

O  rg  H  ET,  amoureux  ,  paflionné  pour  quelque  ob¬ 
jet.  B.  Orgao  en  Grec ,  avoir  du  penchant  à  l’a¬ 
mour.  x 

O  r  go  u  il  h,  orgueil.  B.  De  la  ce  mot. 

O  r  GR  a  PH,  orthographe.  G.  Voyez  Yjgnjfen. 

Or  gu  ed  ,  la  palïion  d  amour.  B.  Voyez  Orghet , 
Orghedi. 

O  RG  U  ED  ER,  coquet.  B.  _  , 

O  R  gu  ed  i  ,  s’affoler  d’amour  ,  aimer  pafïionne- 
ment.  B- 

Qrguena  ell  ,  O  rgv  en  e  ell  ,  beliere  an- 
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neau  qui  fufpend  le  battant  d’une  cloche  ,  boucle 
de  porte  ,  de  bateau  ,  anneau  dans  lequel  fur  les 
vaiffeaux  on  paffe  des  manœuvres,  des  cordages, B. 
Orgultid  ,  franc.  I. 

0  rh  ,  maillet.  B.  Voyez  Ordd . 

Orhoenus,  avoir  de  la  joie.  G. 

O  r  h  o  i  t  ,  qui  fe  fouvient.  Ba. 

O  ri  a  ,  jaune  ,  pâle.  Ba.  Voyez  Or  ,  or. 

O  ri  ad  en  ,  trop  coquette.  B.  Voyez  Oriadès. 

O  ri  a  d  è  s  ,  débauche,  vie  diffolue.  B.  Voyez  en-, 
eore  d’autres  fens  de  ce  mot  dans  Oriat, 

O  ri  an,  O  ri  ain,  les  mêmes  que  Goriain.  G. 

O  ri  a  T  •,  fingulier  Oriaden  ,  badin,  folâtre,  immo- 
defte  ,  qui  prend  trop  de  liberté,  libertin  ;  plu¬ 
rier  Orïadou  ;  féminin  Oriadés ,  badine  ,  &c.  Orla - 
dez, ,  badinerie  ,  badinage,  puérilité  ,  amitié  pué¬ 
rile  ,  eareffe  que  l’on  fait  aux  enfans.  B. 

O  ri  au  ,  le  même  que  Goriau  ,  cris.  G.  C’eft  le 
plurier  de  Gaxor. 

O  Ri  eu  ri  a  ,  bai.  Ba. 

O  ri  g,  heure.  G.  Ig  diminutif.  Or,  le  même: 
qu ’Awr ,  heure. 

Origanell,  marjolaine.  B. 

O  ri  g  an  ell  ,  origan  plante.  B. 

O  rikell  ,  Dori  K  ell  j  battant  d’une  porte  ; 

pluriel  Orikellou.  B.  Voyez  Or  ,  Dor ,  porte. 

0  ri  n  ,  les  petits ,  la  pvodudion  ,  la  race  ;  Orin  Ai 
Loez,a ,  petits  de  la  bête.  B. 

Orin,  excrémens  des  animaux  ?  tant  les  groffes 
matières  que  l’urine.  B.  .  j 

0  Rio  g  ,  ineonftant ,  qui  change  à  toutes  heures.  G 
Voyez  Or. 

O  r  I  o  L  u  M ,  A.  M.  portique,  parvis.  D’Or, 
porte. 

O  ri  ou  ,  Oriau,  forte  d’oifeaux  de  mer  nommé 
autrement  Gwelan-  Cet  oifeau  peut  avoir  pris  c 
fécond  nom  d ’Oriau  ,  cris ,  parce  qu’il  crie  beau 
coup. 

O  Rio.  ell,  battant  de  porte,  B.  C’eft  le  mêm 
qu  'Orikell. 

O  RItu  ,  je  pâlis.  Ba, 

Orla  ,  Orrela  ,  eft-ce  ainfi  que?  Ba. 

O  fl  lac  h  ,  pouce  douzième  partie  du  pied.  I. 

O  blais,  horloge.  G.  Or ,  heure  ;  Ll  ais ,  fon.  L 
terme  Grec  Orologion  eft  pareillement  forme  d  Or 
&  Logos . 

Orllawn,  abondance.  G. 

O  rl  ly  dd  ,  germe  du  poulet  dans  l’œuf  ;  Iar  On 
lydd  ,  poule  qui  couve.  G. 

Or  lu  M  ,  O  r  l i s  ,  A.  M.  eu  Italien  Orlo  ,  bord 
marge,  bordure.  Voyez  Or,  bord. 

O  R  m  a  ,  gelée.  Ba. 

0  r  m  a  ,  forme  de  foukers,  Ba, 

O  rm  a,  muraille.  Ba. 

Qrm  a  ,  mur  de  terre.  Ba. 

0  r  m  a  le  h  ia,  maifon  de  pierre.  Ba.  Ichia 
maifon. 

Orm  abiouia  ,  doifons ,  mur  mitoyen.  Ba.  ) 
Ormarioa,  Arm  ario  a  ,  armoire ,  malle.  B 
Voyez  Almari. 

O  rm  e  a  ,  mur.  Ba. 

O  r  m  ec  h  itu  a  ,  clos  de  murailles.  Ba. 

Ormel,  ormeau  coquillage.  B. 

Ormes.  G  îv  en  i  n  e  n  Ormes  ,  fard  ;  Lleuad  0| 
mes ,  intercalation.  G.  Voyez  Gormes . 

Orm  esc  a,  feuille.  Ba. 

Ohm  es  ca  ld  ea  ,  page  parlant  d’un  livre.  Ba. 
Orm  id  ,  grimace.  B.  C’eft  le  même  qu’OW. 
Ormidou  r,  le  même  cyYOrbidour,  B.  Voy( 
Orbid , 
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Ôrmodd,  extraordinaire.  G.  À  la  lettre,  outre 
mefure  ;  Modd ,  mefure  ;  Or  ,  outre. 

OrmoDd.  Yn  Or  mo  d  d  ,  adverbe  pour  aug- 
menten  G. 

0  R  n  ,  crainte  ,  peur  ,  épouvante  >  terreur ,  hor¬ 
reur.  G. 

Onw,  orge.  I. 

Orna,  orme.Ba.De  là  ce  mot,  1  ’n  &  Ym  fe  mettant 
l’une  pour  l’autre.  Orn  en  Hébreu  ,  ormeau. 

O  rnad  h  ,  orge.  I. 

Orn1  ad  io  dh  ,  fleurir,  être  floriflant.  I. 

O  R  N  a  ïd  e  ad  h  ,  ornement ,  embelliflement.  I. 
Orn  a  itt  ,  ornement.  I.  Voyez  Orni. 

O  r  n  erth.  Y r  O  r  n  e  r  t  h  ,  la  même  plante  que 
Ddeilen  Ddu.  G.  Comme  qui  diroit  Oremerth,  dit 
Davies. 

Orn  est  ,  duel.  G.  Eornefi  en  ancien  Saxon. 

O  rnestivr,  qui  fe  bat  en  duel.  G. 

Orni,  Orn  if  f,  parer ,  orner.  B.  Ornaitt ,  orne¬ 
ment  en  Irlandois.  D ’Orni  êft  venu  le  Latin  Orno  „> 
l’Itaüen  Oman  ,  le  François  Orner . 

Orni  du  ra,  vivres,  provifion  j  grenier.  Bai 
O  r  n  i  e  r  a  ,  afifortiment.  Ba. 

O  Rü  iN  d  ea  ,  drap  qu’on  met  délions.  Ba.  Voÿez 
Orradura. 

Or obia  ,  encens.  Ba. 

OrORian,  cri  de  joie ,  ha  bon.  G. 
OrOGUNDeac,  éphéméride.  Ba. 

Qrohian  ,  exclamation  de  joie.  G.  Voyez  Orobiari, 
OrOJ  a  Q.U  in  d  e  a  ,  encyclopédie.  Ba.  Jaquindea  j 
fciences  ;  Oroz, ,  toutes. 

O  rOICArria  ,  monument.  Ba. 

OrOicata  ,  placet ,  fupplication,  Ba. 
QrOIGüea,  oubli.  Ba. 

O  r  0 1  p  e  n  a  ,  attention.  Ba. 

0  r  oit  u ,  je  me  fouviens ,  j’avertis.  Ba. 

O  rO  it  z  a  ,  mémoire  ,  fouvenir.  Ba. 
OrOizapena,  mémoire  ,  fouvenir,  Ba. 

O  rO  ld  e  a  ,  fomentation  ,  aétion  d  etuYer.  Bâi 
OrOldia,  moufle,  Ba. 

OrOTAcoa  i  fouverain ,  haut.  Ba, 

Oroz  ,  tous.  Ba. 

OrOzcOa  î  public.  Ba. 

OrO  t  a  ric  ,  de  tout  ;  Orotan  ,  en  tout ,  en  géné¬ 
ral.  Ba. 

0  s  p  a  i.  Davies  demande  S’il  n’eft  pas  le  même 
qu ’Olpai  ?  A  la  vue  de  la  phrafe  qu’il  rapporte  je 
le  crois  tel ,  d’ailleurs  17  5c  IV  fe  fubftituent  réci¬ 
proquement.  G. 

Orpea,  bruit,  renommée.  Ba, 

0  rp  h  en  ,  le  même  que  Gorphen.  G. 

Orph  en  ,  parfait.  Voyez  Anorphen. 

0  rp  n  R  eu  m,  A.  M.  orfroi.  Voyez  Orfra . 
Orpimend-Gwen  ,  arfenic.  B. 

Orpin,  orpin  ,  pourpier  fauva go  ,  Telephiitm,  G, 

0  rp  ment  ,  orpin ,  orpiment ,  arfenic.  G. 

O  rpO  a  ,  talon.  Ba. 

Orpûutsunca,  aftragale.  Ba» 

Orra,  par  ici ,  par-là.  Ba. 

Orra  ,  Volontiers.  Ba. 

Orra,  libre.  Ba. 

Orra,  Orrat ,  Orrara,  voilà.  Ba. 

Or  rac  a  y  a  ,  toile  de  coton.  Ba. 

0  r  rac  e  ,  rayon  parlant  du  miel.  Ba. 

Orracea,  0 rr  ac ia  ,  peigne.  Ba. 

Orradura,  drap  mis  deflous.  Ba.  Voyez  0r~ 
nindea. 

Orrak,  commander.  Ba. 

Orrara,  par  ici ,  par  là.  Ba» 

Q&RàRd,  volontiers.  Ba,* 
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Orrat  ,  par  ici ,  par  là.  Ba. 

Orrat  ,  volontiers.  Ba.  >  ,  .... 

Orratua  ,  libre  ,  affranchi ,  franc  ,  exempt,  Ba, 
Orra  z  at  u,  je  me  peigne.  Ba.  , 

0  RR  a  z  c  h  o  rr  o  a  ,  pelote  à  épingles.  Ba. 

O  rr  a  zt  eu  s  le  a  ,  pelote  à  épingles.  Ba. 
Orrdeirc  ,  grand.  I.  , 

0  r  RE  OVIN  B  AT  E  AN ,  cependant,  enfemble.  Ba, 
Orrez  ganera  ,  Orrez  Ost  ean  ,  d’aiU 
leurs.  Ba.  «  .  . 

Or  ri  a  ,  la  largeur  de  la  toile ,  page  de  livre.  fA, 
Or  ri  ac,  tenailles.  Ba. 

O  r  ri  ll  a,  mai  mois.  Ba.  ,  ^ 

0  r  ro  ,  mugir ,  crier  ,  rugir.  Ba.  Voyez  Ortml 
O  rr  o  a  ,  frémiffement ,  mugiflement.  Ba, 
Orroitza,  précipice.  Ba. 

Orrolaria,  rugiflant.  Ba. 

O  r  r  o  n  a  ,  vague,  fans  confiftence.  Ba. 

0  r  ro  nc  aléa  ,  crocheteur ,  portefaix.  Ba„ 
Orront  aria  ,  vagabond.  Ba. 

Or  ro  rc  h  et  a,  aigremoine.  Ba. 

O  r  ru  n  z  ,  de  ce  côté  ci.  Ba. 

O  r  s  i  n  ,  gond,  félon  d’autres  le  même  que  Gèfe 

fin.  G,' 

Or  su  s  ,  fus. 

O  Rt h  us  A)  déchaufle.  Bài 
Orticena,  pronom. 

O  rt  z  À  i  dent.  Ba. 

O  ru  en  ,  le  meme  que  Ùoruch.  G» 

O  ru  N  ,  Id  même  que  Gorun .  G. 

O  RW  Y  n  ,  le'  meme  qu  ’Olxvyn.  G.  On  a  dit  Orn  paf 
trafe  pour  Onyy«.  De  là  eft  venu  notre  rpot  Fran¬ 
çois  ornière ,  trace  ou  fillon  que  forment  fês 
roues  dans  les  chemins, 

O  rwy  R  a  i  n  ,  le  même  qu  ’Arwyrain.  G. 

Oryad,  impie  ,  libertin,  immo’deftê.  B.  Voyêz 
Oriat  qui  eft  le  même 

Orza  DaRra  ,  arc-en-ciel.  Ba.  ,  , 

O  r  z  a  il,  0  rs  ail  ,  batterie ,  aétion  de  fe  battre. B. 

Orzaz  Artu ,  prendre  avec  les  dents.  Ba. 

Os  ,  petit ,  diminutif.  G.  Ce  terme  marque  aufll  le 
mépris,  le  néant.  Voyez  Plant  os. 

Os,  maifon.  G.  Voyez  Hv?s, 

Os  ,  fur ,  deflus.  I.  Oz.u ,  grand  en  Finlandais. 

O  s  ,  huit.  î. 

O  s  ,  fanS.  L 
Os ,  plus.  B. 

Os,  Voyez  Eus. 

Osa,  les  nuages.  Ba. 

Os  a  ,  H  ossa,  Hosa ,  Ossa  1  H  ou  ci  a  j  à.  M; 

bottines ,  bottes.  De  Hojfan. 

Os  ab  a  ,  oncle.  Ba. 

Os adi a,  force  ,  valeur  ,  courage.  Ba.  Oî  en  vieux 
François  ,  hardi. 

Os  ae r  a  ,  intégrité.  Ba. 

Osagarri,  Complément,  perfeâion.  Ba. 

O  s  A  G  A  r  r  t  a  ,  addition  ,  corrolaire  ,  complet 
ment.  Ba. 

Os  and  e  a  ,  complément,  perfeétion.  Ba» 

O  s  A  N  d  ia  ,  hardieffe,  témérité,  Ba. 

Os  ansia,  cpithéte.  Ba. 

O  s  a  Q_u  1 N  T  z  a  ,  chirurgie.  Ba. 

Os  ARC  ORRA  ,  palfible.  Ba. 

Osarra,  tolérance.  Ba. 
ô  s  ART  aria  ,  patient.  Ba, 

Osartea,  patience.  Ba. 

O  s  art  egu  î  a  ,  potence.  Ba» 

Os  a  su  n  O  n  eco  a,  bien  ou  mal  porunf.  B», 
Osasuna,  fanté.  Ba. 

Os  asunduna  ,  riche.  Ba, 
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Osatua,  eunuque.  Ba. 

O sb  ,  hôte  ,  celui  qu’on  loge  dans  fa  maifon.  G.B. 
plurier  Osbion  ,  Ysb .  G. 

V  sb  art  h  ,  le  même  que  Dosbarth  ,  dit  Davies , 
qui  n’a  point  rapporté  ce  mot  dans  fon  Diétion- 
naire  ;  mais  comme  il  rapporte  Dofparth  ,  qui  en 
compofition  devroit  plus  naturellement  être  Dof- 
bartb  ,  il  faut  ici  recourir  à  Dofparth ,  &  le  regarder 
comme  fynonime  à  Dosbarth  ou  Osbarth.  G. 

Ose,  eau ,  rivière  en  un  diale&e  du  Gallois.  G. 
Voyez  O ,  Ufc. 

O  sc  al,  chardons.  B.  Voyez  Afcolett . 

Oscaya,  remède.  Ba. 

O  sc  e  a  N  N  ,  outre  adverbe,  I. 

O  sc  io  n  ,  en  haut ,  le  haut ,  capital.  î. 

O  sc  i  ou  ,  eaux.  G.  C’eft  le  plurier  d  ’Ofct 
O  s  cul,  bras,  épaule.  I. 

Osdacabra,  le  nord-eft  vent.  Ba* 

Ose js  ,  étrenne  ,  don ,  prefent.  G. 

OsemOYA,  fatisfa&ion.  Ba. 

OseQUia ■)  exécution.  Ba. 

O  SERA  RI  a,  A.  M.  o  fer  aie.  D’OJié, 

O  s  et  E\  faim.  Ba.  . 

O  sgar  z  ia,  beau  temps.  Ba.  A  la  lettre,  pur  de 

nuages. 

O  sg  ed  ,  le  même  quOJgud.  G. 

O  s  gel.  Davies  n’explique  point  ce  mot;  il  fe 
contente  de  rapporter  la  phrafe  fuivante  ,  que  j  ai 
traduite  à  la  lettre  :  Pan  Ddêi  Ofgel  Fr  Efgyrn  , 
Angau  A'i  Chwanlau  Chrvyrn  :  Quand  Ofgel  vient 
dans  les  os ,  la  mort  a  un  dard  prompt ,  c’eft-à- 
dire  ,  on  meurt  promptement.  G. 

O  SG  et  H  ,  le  même  que  Gofgedd  ,  Gofgeth.  G. 

Os  gl  ,  rameau ,  ramée  ou  branches  d’arbres  ,  far¬ 
inent  ,  feuilles  d’arbres.  G. 

O  sg  lad  h  5  découvrir,  déceler,  ouvrir.  I. 
OsGLOG  ,  feuillé  ,  chscgé  de  rameaux.  I. 

O  s  go  ,  oblique ,  finueux  ,  chofe  oblique  9  obli¬ 
quité  ,  concours ,  finuofité.  G. 

O  /g  Oad,  aâion  do  détourner  ,  digreffion.  G. 

O  s  go  i  ,  fe  détourner  ,  s’écarter  ,  fe  retirer  obli¬ 
quement  ,  mettre  de  côté  ,  pofer  de  biais  ,  faire 
aller  de  travers  ,  placer  obliquement.  G. 

O  s  G  0  l  ,  rameau.  G. 

O  s  go  hdd,  le  même  que  Gofgordd.  G. 
Osgorria  ,  couleur  de  rofes  des  nuées.  B.  Ofa 

Gorria.  v 

Q  s  gu  d  ,  baflin  ,  baffin  à  laver  ,  bafïin  a  laver  les 

pieds ,  plat ,  jatte  ,  cuvette.  G. 

O  s  gy  d  ,  le  même  qu  ’Ofgttd.  G. 

Os  i  é  ,  o  fier.  G. 

O  s  illen  ,  baguette.  B. 

O  s  iNA,  ortie.  Ba. 

O  s  i  n  d  u  a  ,  rétréci.  Ba. 

O  s kion  ,  fur  ,  deffus.  I. 

O  s  lat  z  a  ,  béquarre  terme  de  mufique.  Ba. 

Os  le  ,  ton  ,  parole.  G. 

O  sl  ef,  voix ,  ton  de  voix  ou d’inftrument , chant.G. 
O  s  lu  G  T  h  e  ,  creux.  I. 

o  SNA  DH,  Osnadha,  gémiffement ,  foupir 
accompagné  de  larmes  &  de  cris,  gémir,  fou- 
pirer.  I.  Voyez  Uchain. 

Oso,  bien.  Ba.  Voyez  Offo. 

O  s  o  a,  tout ,  entier.  Ba. 

Oso  qu i ,  tout-à-fait ,  de  toute  part  ,  plufieurs.  Ba» 
O  s  o  ra  ,  à  pleine  bouche.  Ba. 

O  s  oro  ,  tout-à-fait.  Ba. 

O  s  o  ru  ,  de  toutes  les  forces.  Ba. 

O sp,  hôte.  B.  C’eft  le  même  cya’Osb,  De  là  le 
Latin  Hofpes, 


OST, 

OspacOya,  célébré.  Ba. 

O  s  pe  a,  réputation.  Ba. 

Ospela  ,  engelure  ou  mule  aux  talons.  Ba. 

O  s  pilla,  dépouilles  des  ennemis.  Ba. 

O  s  Q.  U  i  a  ,  foulier.  Ba. 

O  s  qu  id  A  ,  convocation.  Ba. 

Os  qu  ide  a  ,  confonne  parlant  d’une  lettre,  Ba* 

O  s  qu  in  a  ,  verrou,  pêne.  Ba. 

O  s  qu  int  ze  A,  ufurpation.  Ba» 

Ossa,  A.  M.  bottes,  bottines.  De  Hojfan. 

O  s  s  id  pour  Os  Id  ,  fi.  G.  _  j  ; 

Osso  D  irad  en-  Ec  ,  fe  portant  bien;  En- 
Diraden-Ec ,  fe  portant  mal.  Ba,  Ojjo  ou  Ofo  , 
bien  ;  Eri ,  mal. 

O  s  s  o  gu  i ,  tout-à  fait ,  dans  tout.  Ba. 

Osson,  le  même  que  Gofon.  G. 

O  s  su  la  ,  A.  M.  petite  bottine.  Voyez  OJfa. 

O  st,  hôte.  B.  De  là  ce  mot.  OJlheria  en  Efcla-* 
von  ;  Hoftaria  en  Italien  ,  hôtellerie. 

O  st,  armée.  B.  Ofi  en  vieux  François ,  armée, 
&  OJliatix  ,  petites  troupes.  D’Of  eft  venu  le 
Latin  Hoftis. 

Ostaciiea,  lupin  plante.  Ba. 

Ostage r. ius  ,  Ostagius,  A.  M.  otage.  D’Q£ 
taie  h, 

O  st  ai  ch,  otage.  B.  De  la  ce  mot. 

O  ST  a  LA  RI  a,  hôte  qui  reçoit.  Ba.  Voyez  OJî. 

O  ST  AL  a  RI  a  ,  A.  M.  hôtellerie.  D  ’OJîallery. 
Ostaleac,  toutes  fortes  de  menus  fruits,  ou' 
graine  d’arbres  &  d  arbrifleaux.  Ba. 

O  ST  allery  ,  hôtellerie.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Ofi. 

Ostarlec  OA,  refuge  ,  afyle.  Ba. 

O  st  a  ro  A  ,  mai  mois.  Ba. 

O  s  t  at  e  a  ,  porte  de  derrière.  Ba; 

C  statua,  hôte  qui  reçoit.  Ba.  Voyez  Ofi. 

O  s  t  AT  u  m  AIT  z  a  ,  hofpitalité  ,  hôtellerie.  Ba.  ^ 
O  ste  a ,  le  dos ,  le  derrière  ,  l’envers  s  la  part» 
de  derrière.  Ba. 

O  ste  a,  nouveau.  Ba. 

O  st  e  an  ,  par-derrière.  Ba. 

Ostecharia,  chicorée.  Ba; 

O  s  t  e  c  o  A  ,  postérieur.  Ba. 

O  ste  qui  a,  nombril.  Ba. 

O  s  t  e  r  a  ,  de  nouveau  ,  encore  un  couj£ 

O  st  ered  enn  ,  étincelant.  B. 

O  st  et  i  c  ,  par-derrière.  Ba. 

Ostia,  Ostiya,  hoftie  ,  viâime.  Ba, 

O  stic  ad  a,  coup  de  pied.  Ba. 
Osticadura,  coups  de  pied.  Ba. 

Ostic  aria  ,  qui  rue  ,  qui  regimbe.  Ba,' 

O  stic  ar  ri  a,  foudre.  Ba. 

O  st ic  at  u  ,  je  donne  des  coups  de  pied.  Ba» 

O  s  tic  a  tu  a  ,  qui  eft  accompagné  à  coups  d 
pied.  Ba. 

O  stic  at  zea  ,  coup  de  pied.  Ba.  I 

O  stic  oz  J  o  ,  donner  des  coups  de  pied.  Ba, 

O  st  ig  at  z  e  a  ,  fatigue ,  vexation.  Ba, 

O sti  lh,  outil.  B.  De  là  ce  mot. 
Ostillamendua,  uftenûles ,  meubles.  Ba« 
Os  t  ina  ,  s’obftiner.  B. 

O  s  tir  al  a  ,  vendredi.  Ba. 

O  s  t  i  s  ,  chaland.  B. 

Ostis,  O  sti  si  a,  A.  M.  armée.  D 'Ofi. 

O  s  t  i  s  i  a  ,  A.  M.  hôtellerie.  Voyez  Ofi  ,  Ofii^A* 
Ostitza,  épanalepfe  figure  de  rhétorique.  Ba* 
Ostiya  ,  tonnerre.  Ba. 

O  s  T  i  z  A  ,  fe  faire  des  hôtes.  Ba, 

O  st  o  a  ,  feuille.  Ba. 

Ostodumbat,  feuille.  Ba, 

O  st  oc 


OST. 

Osroc ,  habitation,  maifon.  G.  On  dit  Outo  en 
Patois  de  Franche-Comté* 

O  s  T  o  T  s  a  ,  tonnerre.  Ba. 

O  ST  RA,  Ostrea ,  huître.  Ba.  Voyez  Oeftren  , 
Eijlren. 

-OstrandiaC,  pourpre.  Ba. 

Ostrellaca,  arc-en-ciel .  Ba. 

Ost  r  ERB  EST  e  a,  oftracifme.  Ba. 

Os  tu,  prendre  ,  ravir.  Voyez  OftuquU  ,  OJhii^d- 
lea .  De  là  le  mot  François  Ofter,  ôter. 

0 s  t u QU  i  a  ,  vol.  Ba. 

O  s  tu  t  z  allé  a  ,  ravifleur  de  femmes.  Ba. 

0  styngi AV  Llais  ,  élévation  dé  voix.  G. 
Liais ,  voix. 

OsWYDD.  Davies  dit  qu’il  croit  que  ce  terme  fi- 
gnifie  ennemis ,  adverfaires.  Les  phrafes  qu’il  rap¬ 
porte  me  femblent  indiquer  ce  fens.  G. 
Osymmaith  ,  le  même  que  Gofymddaith.  G. 

O  t  ,  bord ,  rivage  ,  bord  de  la  mer  ,  de  rivière. 

G.  B.  Voyez  Ant,  And. 

0 T,  petit.  G. 

r  ,  fynonime  de  Got ,  adultère  ,  félon  Baxter.  G. 

t  ,  excellent.  C.  Voyez  Od,  fur,  deflus  ,  &c. 

Voyez  encore  G  ta. 

t  ,  demeure.  Voyez  Havot. 

t  ,  le  meme  que  G  and.  Voyez  ce  mot.  0  en  vieux 

François ,  avec. 

r  ,  le  même  qu 'Od.  Voyez  D. 

T  ,  le  même  que  Cot ,  Got ,  Sot.  Voyez  Am. 
ta,  élévation  VoyeiOdaira,  Audia ,  Otadia. 
t  a  d  ia  ,  champ  inculte.  Ba. 
t  ad  ia,  donjon,  guérite,  beffroi.  Ba. 
tagium,  A.  M.  demeure,  habitation  avec  une 
certaine  quantité  de  terres.  Voyez  Ot ,  Ojlog . 
t  a  i  R-V i  l  ,  jument.  I. 
tallaria  ,  fculpteur.  Ba. 
t  aller  a  ,  fculpture»  Ba. 
ta  ll  er  di  a,  bufte,  Ba. 
t  a  ll  u  a  ,  fculpture.  Ba. 
t  allu  gu  ille  a  ,  fculpteur.  Ba. 
ta  LO  A  ,  pâte  de  viande.  Ba. 

TANEZ,  vieux  valet  qui  ne  perd  point  de  vue  la 
Dame  qui  eft  confiée  à  fa  garde.  Ba. 
t  a  qu  ed  e  a  ,  vuide  ,  vanité.  Ba. 
t  a  RR  a  ,  corbeille  ,  panier  ,  corbeille  à  porter 
fur  le  dos.  Ba.  De  là  le  mot  François  Hotte. 
te  gu  iz  a  y  a  ,  panetier  du  Roi.  Ba. 
tehoa  ,  loup.  Ba. 

THES  ,  le  meme  qu ’Uther.  Voyez  ce  mot  &  Bal. 
t  h  r  a  ,  fauterelle.  Ba. 

th  io  n  ,  ceux  qui  habitent  le  rivage.  G.  Voyez 
Ot.  1 

th  oit  s,  demander.  Ba» 

Tina,  rancune  ,  fanglot.  Ba. 
r  i  Y  a  ,  fauterelle.  Ba. 
roc  h  a.  V  oyez  Atocha. 

'  0 1  g  0  p  e  a  ,  nef  d’une  Églife.  Ba. 

10  1TZA,  prières,  demande.  Ba. 
oit  z  ac,  prières.  Ba. 
o  i  z  g  a  Rsi  a  ,  qui  n’eft  pas  inéxorable,  Ba. 
oranz  a,  vivres ,  provifions  de  bouche.  Ba. 

0  RO  nc  a  ,  repas,  Ba,  Otronca  dans  le  Royaume 
de  Navarre. 

'üAltnli*  °TRtARE>  A.  M.  o&royez* 

rus  ,  abfces ,  apoftume.  I. 
s  A  ,  fon  ,  bruit ,  rumeur.  Ba. 
s  ailla,  février.  Ba. 
s  an  dea  ,  divulgation.  Ba. 
s Aig a,  enthoufiafme,  Ba. 

T  o  M  K  //. 


O  UE. 
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TSAV  STEA  ,  infléxion  dè  la  voix  variée.  Ba. 
Otsecardea,  citation  en  juftice.  Ba. 

Ots  egoqu  1  a  s  élégance  dans  les  lettres.  Ba. 
Otseguiera  ,  citation.  Ba. 

Ot  seguin,  je  conduis ,  j’appelle.  Ba. 

Ots  eg  u  in  a,  conduit,  appellé.  Ba. 

latfon  *  ht  *  m^OC^e  ‘  d°uceur  du  chant ,  modu- 

Otsia,  fougère.  Bai 
Otsicandea,  traitement.  Ba.' 

Ots  ic  en  a,  onomatopée.  Ba. 

Otsitua  ,  célébré,  renommé»  Ba* 

Ot  s  0  a  ,  loup.  Ba. 

Otsoemea  ,  louve.  Ba. 

Ot  s  0  r  e  b  at  ec  0  a  ,  fynonime.  Ba* 

Ot  su  lia  ,  antienne.  Ba. 

Ot  surru  a,  pereuffion  de  cloche.  Ba. 

Ottina  Ottinus,  A.M.  en  quelques  Pro* 

2"C5S  n  ^anCe  °talm  *  efPèce  de  vigne  Plus 
elevee*  De  Or ,  Ota ,  élevationi  5  F 

O  t  u  ,  je  prie.  Ba. 

Otz  ,  froid  adjeétif.  Ba. 

O  t  z  a  ,  froidure.  Ba. 

Otz  an  a,  domeftique.  Ba.  Voyez  Ot. 

Ot  z  an  a,  gracieux  ,  ingénu  ,  fincére*  Ba. 

O  t  z  an  d  ea  ,  promulgation.  Ba. 

Otzanditu,  célébrer.  Ba. 

Otz  an  er  a,  fincérité.  Ba. 

Otzaquindea,  la  mufique.  Ba. 

Otz  area,  Otz  aro  dea,  rafraichifTeffient.  B*. 
Otz  aro  ro,  fraîchement ,  récemment.  Ba. 

Otz  te  ara,  tremblement  du  corps.  Ba. 

Otzich  a  ,  pefanteur  de  tête ,  fluxion.  Ba. 

Ut  zu  lo  a  vafe  qui  contient  trois  conges.  Ba. 

Ov,  Av,  Ev ,  avide.  G.  6 

0v,  auge  ;  Ovat,  augée.  B.  Voyez  0/. 

*:ZTfition  qui  répond  aux  Fran?°^s  d«; 

OUabr  ,  ciel.  B  Voyez  Wybr. 

Ou  achat  ,  croafler.  B. 

Ou  ad  ,  augée.  B. 

Ouais,  ouais  interjeeftion.  B. 

Ou  ait,  âge.  B.  Voyez  Oat. 

eft  le’nl'Ime.3"  &l'  ^  ^  V°yeZ  *4 
Ov  al.  Voyez  Aval, 

O  u  z  r  ,  fur ,  deffus ,  au-deflfus ,  près.  B. 
va  R  pour  Chonar  ,  jeu,  loifir  j  Ouareghiah  1® 

OuAslr  T'  ’  °^f  ;  oifivetéf  B. 

O  u  a  r  e  c,  v  oyeZ  Ouar. 

Ou  arn  ,  fer.  B.  Voyez  Hoarn. 

Ou  as  al  ,  glorieux  ,  illuftre.  I. 

UAT>  canard.  B.  Voyez  Houad. 

ubleia,  A.M.  oublie.  Voyez  Oublien. 

Vu  b  lien,  oublie.  B. 

Ouc  h  ,  contre.  B.  Voyez  encore  Ont. 

uc  h  ,  cochon.  B.  Voyez  Och ,  Hwch. 
UUCHPENN,  outre ,  en  outre ,  de  plus ,  au  delà i 

davantage ,  plus.  B.  4 

Ou  d  ,  contre.  B. 

Oude.  Aoude,  Aoudeüeh  *  A  OUDEVEB  l 

depuis,  du  depuis.  B.  4 

Oudhê,  leur.  B. 

Ouech.  Ur  Ouech,  une  fois,  B. 

Oued  ,  âge.  B. 

Ou  ed  et  ,  âgé.  B.  Voyez  Oued. 

Ouelch  ,  boiteux  par  paralyfie.  B 
Oueled  Ouelet,  foyer  ,  creufct  B* 

Ou  EN  ,  arbre.  B.  *  4 

Ou  en,  beau  ;  C’eft  une  des  prononciations  d’JT^ 

JL  1  1 


izô  O  V  E. 

O  ver,  Overî,  avoir.  Voyez  D  lover. 

Ou  F  ,  Ou  F  F  pour  Oum  ,  qui  fe  prononce  &tm  , 
moi  pronom  fingulier  de  la  première  perfonne  ; 
Caret  Ottjf ,  je  fuis  aimé  ;  mot  pour  mot  ,  aimé 
moi.  Les  Hébreux  s’expriment  de  meme  ;  mol  pie  ti¬ 
rant  fe  dit  en  cette  Langue  pour  je  pleure.  B. 

Ou  ff,  Ouffe,  anfe  de  mer,  coin,  détour, 
lieu  retiré ,  golfe.  B. 

Ou  F  fi,  pouvoir.  B. 

Ou  h  en  ,  boeuf.  G.  Voyez  l’article  fuivant, 

O  u  h  en  ,  bœuf.  B. 

Ou  i  a  ,  fépulture  ,  cimetière.  Ba. 

O  vie  z  ,  office  ;  Ovicz.tr ,  officier.  B.  Voyez  Office, 

Ouignamanti,  oindre.  B. 

Ouignon  Qr  ,  vaciet.  B. 

Ouignonetês,  civette  herbe.  B. 

0  u  i  g  N  ou  n  ,  oignon.  B. 

O  u  il  ,  pomme.  1.  Voyez  Avil. 

Ou  île  ,  tout.  I.  Voyez  Oll. 

0  u  il  ein  ,  pleurer.  B.  Voyez  Gvtela.  Oui  en  A  f- 
ménien ,  douleur. 

Ouilour,  pleureur.  B. 

O  u  i  n  qu’on  prononce  Ouan ,  agneau.  I.  Voyez 
Oen. 

Ou  k  s  ,  deffius  ,  au-deffius.  I.  Voyez  U  ch. 

Ou  l  ,  pomme.  I.  Voyez  Ouil. 

Oul,  habitation,  demeure.  Voyez  Wl  qui  eft  le 
même  mot. 

Ou  la,  chouette.  C. 

Ou  le  n  ,  pierre.  Voyez  Hygoulen, 

Ouly,  bleffiure.  B. 

Oumancia  ,  marais.  Ba. 

Ou  n  ,  crainte.  C.  B.  Voyez  On,  Ofn. 

Ou  n  ,  frêne  arbre  ;  fingulier  Ottntn  ,  un  feul  frêne  ; 
plurier  Ounou  ,  Ounennou.  B.  Voyez  Onn. 

Ou  n  cl,  Oungl,  0  u  n  g  r  ,  lignifient  dans  les 
Diocèfes  de  Tréguer  &  de  Léon,  l’herbe  aux  hé- 
morrhoïdes ,  qui  croit  ordinairement  parmi  1* 
bled  ,  &  dont  la  racine  eft  par  grains ,  &  en  Cor¬ 
nouaille  ils  lignifient  yvraie.  B. 

O  u  n  ec  Q,  timide.  C.  Voyez  Ounicq. 

Ou  n  en  ,  Ou  n  n  en  n  ,  frêne ,  orne  frêne  fau- 
vage.  B. 

O  u  n  e  z  e  R  ,  craffie.  B. 

O  U  N  G  H  E  N  ,  Ou  N  EN  ,  N  0  U  H  E  N  ,  Onftion  J 
Ounhi ,  oindre  ;  Ounhet ,  oint.  B.  Voyez  Ennaint  , 
Enneinio . 

Ou  nic  q_  ,  timide.  B.  Voyez  Ounccq. 

Ou  n  n eg  ,  frênaie.  B. 

Ou  n  n  er  ,  géniffe.  B. 

O  un  t.  Voyez  Out. 

O  u  o  lo  u  ,  lumière.  C. 

0  u  o  r  t  h.  A  O  u  o  R  r  n  ,  fynonime  d'Tourtk 
Gallois.  C. 

Ou  a  ,  or.  G.  C.  B.  Voyez  Or ,  Urrea ,  Urrhe. 

Ou  r  ,  eau  ,  rivière.  G.  C’eft  le  même  que  Dour  , 
comme  Or  eft  le  même  que  Dor.  Voyez  Or.  Houri, 
mer  en  Hottentot  ;  Iaour ,  lac  en  Lappon  ;  Oari , 
faule  arbre  qui  vient  au  bord  des  rivières  en  Ar¬ 
ménien  ;  Hou  ,  lac  en  Chinois  ;  Ourein  en  Grec  , 
uriner.  Voyez  Oura. 

Ou  r  ,  bord.  B.  Voyez  Or. 

Ou  r  eft  le  même  qu’Or  en  Gallois  &  en  Breton  , 
ainfi  qu’il  paroit  en  confrontant  ces  deux  termes , 
c’eft  pourquoi  il  faut  donner  à  Onr  toutes  les  li¬ 
gnifications  d’Or. 

Ou  ra  ,  eau  ,  rivière.  Ba.  Voyez  Onr. 

Oura  Andiac,  mer.  Ba. 

Ourdea,  cochon.  Ba. 

Ou  re  c  ,  femme.  B. 


OYA. 

0  u  rgouil  h  ,  orgueil.  B. 

Ou  rh  ed,  fufeau.  B. 

O  u  R  h  e  e  n  ,  peau.  B. 

O  u  R  i  l  l  a  ,  lac.  Ba. 

Ou rl  ,  ourlet.  B. 

Ou  r  m  ell  ,  ormeau  coquillage  de  mer.  B.  Voyez 
Hourmel . 

Ours,  acariâtre ,  aheurté  ,  mutin ,  revêche.  [B, 
Voyez  Wrth. 

Ou  r  s  av  a  ll  a  ,  ifle.  Ba. 

Ou  rs  o  r  i  a  ,  marais.  Ba. 

Ou rt an  ,  maifon  de  campagne,  métairie,  I. 

Ou  rt  e  ,  année.  Ba. 

Oury  ,  habitation.  Voyez  Merourj  Sc  Uri.  Ourd , 
caverne  en  Arménien.  Les  cavernes  ont  été  les  pre¬ 
mières  habitations  des  hommes. 

Ou rz  ,  le  même  qu’0«n.  B. 

Ourz,  ours.  Il  fignifie  auffi  la  conftellation  qui 
porte  ce  nom  ,  &:  le  feptentrion ,  parce  que  cette 
conftellation  eft  dans  cette  partie  du  ciel.  B.  De  là 
le  Latin  Urfus ,  l’Italien  Orfo  ,  l’Efpagnol  Ojfo  ,  le 
François  Ottrfe.  Voyez  Urfan. 

Ou  sg  e  ,  eau.  I. 

Ou  t  ,  toi  pronom  de  la  fécondé  perfonne.  B. 

Out,  contre.  Il  fe  diverfifie  en  plufieurs  manières. 
Il  fe  change  en  Oc  h,  en  One’ A,  en  Ouz.  &  en  Omt, j 
comme  Onnt& ,  contre  lui.  C’eft  la  prépofition  lai 
plus  univerfelle.  Il  fignifie  quelquefois  auprès,  avec, 
deffius,  à.  Dioutan  &  Diouta,  devers  lui  9  de  contr® 
lui.  C’eft  ainfi  que  Monfieur  Rouffel ,  très-habile 
dans  la  Langue  Bretonne ,  expliquoit  cette  prépo¬ 
fition.  Le  Pere  Maunoir  met  Vell-Diomàm ,  loin 
de  moi  ;  Dioz.it ,  de  toi  ;  Diouta  ,  de  lui  j  Diouty 
d’elle  j  Diouz.omp  ,  de  nous  ;  Diouzoch ,  de  vous  ; 
Diouto ,  d’eux.  Ouz.  Egroas  Staghet ,  attaché  à  fa 
croix  ;  Ouz,  P  en  ,  de  plus  outre.  En  Treguer  on 
prononce  Ount ,  &  Ounte  pouj  Outo%  *Yec  eux.  B( 

Out  eu,  Outo,  leur.  B. 

O  ut  ou  ri  a,  fontaine.  Ba.  / 

Ou  t  r  ac  h  ,  outrage.  B.  De  là  ce  mot. 

O  ut  a  a  ic  a  ,  outrage.  B. 

O  w ,  hé  ,  ho ,  hola ,  hola  ho ,  ah  ,  hélas.  G. 

O iv  ,  eau,  rivière.  G.  Voyez  Aw  qui  eft  le  même 
&  Oxven. 

O  iv  ,  verd  ,  herbu  ,  herbe  ,  pré.  Voyez  Ehoeg. 

Oivdle,  ode.  G. 

O  wd  y  l,  chant.  G. 

Owen  ,  rivière,  I,  Voyez  Aven  qui  eft  le  même. 

O  w  er,  avoir.  Voyez  Diower. 

Own  oiv  ,  oh  cri  qu’on  pouffie  dans  la  plainte  % 
les  gémiffemens.  G. 

Ow  i,  rivière.  G.  Voyez  Ow. 

Owi ,  exclamation  de  joie  ,  ah  bon ,  exclamatio»  j 
de  raillerie ,  de  moquerie ,  de  douleur.  G. 

Ow  m  al  ,  art  de  peindre  en  émail  ou  d’émailler.Gi 

Ouz,  plus,  contre.  B.  Voyez  encore  Out, 

O  u  z  h  a  rs  ,  vis-à-vis,  tout  proche.  B. 

Ouzïff,  contre.  B.  Voyez  Ouz,.  , 

Ouz  out,  fçavoir.  B.  C’eft  le  même  que  GohJ 

z .out, 

Ouz  p  enn  ,  outre ,  au-delà  ,  davantage ,  plus , 
en  outre.  B. 

0  x  ,  eau ,  rivière.  G.  , 

0  y  ,  ifle  dans  la  Langue  des  Ifles  Orcades,  Voyez  / . 

O  y  a  ,  O  e  a  ,  lit ,  lit  nuptial.  Ba. 

O  y  ac  ,  gencives.  Ba. 

O  Y  AL  P  EC  HO  A  ,  tapis.  B». 

O  y  AL  A  ,  étoffe ,  linges ,  drap.  Ba. 

Or  a  lac  Tu  me  ac  a  G  arbitu  ,  je  bats ,  je 
Lape  à  coups  redoublés ,  je  broyé.  Ba. 


O  Y  A. 

Or  an  a,  bois,  foret.  Ba. 

Oyena,  faiment.  Ba. 

O  y  est  a  l  qu  i  a  ,  couverture  de  lit.  Ba. 

O  y  r  ,  or.  G.  Voyez  Or. 

O  z  ,  vous ,  vos.  B. 

Oz ,  Ou  z  ,  0 ,  Oc  h  ,  font  ert  ufage  pour  faire 
avec  l’infinitif  d’un  verbe  le  gérondif;  par  exem¬ 
ple  ,  Oz.-Tont  pour  Oz,-Dont ,  venant ,  en  venant; 
Oz,  Lcn,  lifant,  en  lifant.  B. 

Oz,  froid  adjedtif.  Ba. 

O  Z  AC  H  y  O  Z  A  E  C  H  y  O  Z  E  A  C  H  ,  O  Z  EC  H  , 

O  AC  h,  O  h  ec  h,  O  h  eh  y  mari ,  époux  $  plu- 
rier  Enech.  B. 

Oz  AC  h  ICI l ,  diminutif  d  ’0z,ach.  B. 

OzcAy  O  z  c  a  d  a  y  morfure.  B. 

O  z  c  A  t  u  ,  prendre  avec  les  dents.  Ba. 

OzELy  fingulier  Ozzlen  ,  bouton,  noifette,  noix 
de  coudrier  ;  plurier  Ouelou ,  O&elennou ,  Ot 
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lennA  ,  boutonner ,  fe  former  en  bouton  ;  c’eib 
ainh  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  M. 
Koullel  ,  habile  dans  la  Langue  Bretonne  ,  vou¬ 
loir  qu  Oz.el  fût  oteille  terme  deblafon,  qui  fignifie 
des  amandes  pelées  ou  des  fers  de  lances  ou 
quelques  figures  approchantes.  B.  Il  faut  relenir 
toutes  ces  lignifications.  Voyez  Ankelher, 

O  z  eu  ia  ,  A.  M.  oferaie.  D’OJïé, 

OzpiDEAy  article  de  la  mort.  Ba. 
Ozpillaria,  O  z  p  i  n  a  ,  vinaigre.  Ba. 
Ozpindu,  je  m’aigris.  Ba. 

Ozpiztia  ,  oxymel.  Ba. 

O  z  p  1  z  t  igu  1  a  ,  efpèce  de  fromage.  Ba, 

Ozta,  prefque ,  a  peine ,  avec  peine,  Ba» 
Oztarguia,  crépufcule.  Ba. 

O ZTAZ  QUEN  A  y  pénultième.  Ba, 

Oztea,  beaucoup.  Ba. 

O  ztugartea,  prefqu’ifle.  Ba. 


r 


Se  place  ou  s’omet  indifféremment 
au  commencement  du  mot. Voyez 
la  differtation  fur  le  changement 
des  lettres. 

P  ,  B  ,  F ,  F  fe  mettent  indiffé¬ 
remment  l’un  pour  l’autre.  Voyez 
la  même  differtation  &  B. 

P  &  M  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  la  même 
differtation  &  Mez,cll. 

P  en  compofition  pour  Ap  ou  Map  j  fils  ;  Parry 
pour  Ap  Harry  ,  fils  de  Henri.  Voyez  B. 

P  a  ,  qui  en  tout  genre  ,  qui  interrogatif;  P a  Vn  , 
lequel  ?  qui  ?  P  a  Saxvl ,  combien  ?  Pa  Gymmaint , 
autant  que  ,  combien  que  ;  Parag  ,  duquel.  G. 

P  a  ,  comment.  G. 

P  a.  Pan,  quand  J  A-Ba  pour  A- P  a  ,  de  quand, 
depuis  que  ;  Aban ,  des  que.  B.  Voyez  Pan, 

P  A  ,  puifque  ,  lorfque.  B. 

Pa,  petit.  Voyez  Croppa  Sc  Bychan. 

P  a  ,  le  même  que  Fa  ,  Ma  ,  lieu.  Voy tl  P,  Pa  , 
lieu  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq. 

P  a  Am  ,  pourquoi ,  à  caufe  de  quoi ,  c’eft  pour¬ 
quoi.  G.  Voyez  Am, 

Pa  Dde  liv  ,  comment.  G.  Voyez  Dclw. 

Pa-Faint,  combien  grand.  G.  V  oyez  Maint. 

Pa-Gar,  jarret  dolent,  qui  fe  plaint  fouvent  fans 
avoir  du  mal.  B.  Voyez  Gar. 

Pa-Ham,  pourquoi.  G.  Voyez  Pa  Am. 

P  a- Le,  où  adverbe  de  lieu.  G.  Voyez  Lie. 

P  a -Nie  er  ,  combien.  G.  A  la  lettre,  quel 
n  ombre. 

Pa~Sut,  comment.  G.  Voyez  Sut. 

Pab,  pere.  B.  P  ah  fignifioit  la  même  choie  an¬ 
ciennement  en  Gallois ,  félon  Dom  I.ol'ineau  , 
nom  que  les  Armoricains  donnent  encore  aujour¬ 
d’hui  aux  Prêtres  &  aux  Religieux  ,  qu’ils  appel¬ 
lent  communément  mon  Pere  en  Dieu .  P appas  en 
Grec  de  Syracufe  &  de  Bithynie  ;  Papas  en  ancien 
Latin  ,  Sabha  en  Sardiot;  Baba  en  Turc  de  en 
Galibi  ;  Pappas  en  Scythe  ;  Bapa  en  Tidoritain  ; 
Babpa  à  Maîaca  ;  Baba  en  Américain  dans  les  Ifles- 
Antilles  ;  Pas  en  ancien  Sicilien  ;  Bab  en  Rhétien  ; 
Papa  en  Hébreu  de  Talmud  ;  Pa  en  Chinois  , 
pere.  Les  enfans  appellent  encore  en  France  & 
en  Italie  leur  pere  Papa,  Baba ,  aïeule  en  Efcia- 
von  &  en  Bohémien  ;  Babka  en  Polonois;  P appos 
en  Grec  ,  aïeul.  Voyez  Ab. 

Pab ,  P  af,  P  a  p.  Je  crois  que  ce  mot  a  fignifié 
oifeau.  i0,  Pabaour  efl  le  nom  du  chardonneret  ; 
ce  feroit  à  la  lettre  ,  oifeau  doré  ou  tacheté  de 
jaune.  2°‘  Le  papegay  s’appelle  en  quelques  can¬ 
tons  de  la  baffe  Bretagne  Papecod  ;  ce  feroit  à  la 


lettre  ,  oifeau  de  bois  :  En  d’autres  Pap-G-aojf  ; 
ce  feroit  à  la  lettre  ,  faux  oifeau,  oifeau  en  figure. 
$0,  Pape-Gault ,  perroquet  ;  ce  feroit  à  la  lettre  , 
oifeau  verd.  (  Voyez  Gueaut,  )  q0.  Le  p  en  Cel- 
tique  s’ajoute  au  commencement  du  mot  ;  ainfi 
on  aura  pu  dire  Pafais  comme  A  fais ,  &  Paf,  Pap, 
Pab ,  ne  feront  que  la  fvncope  de  ce  mot. 

P  a  b  -  A  o  R  ,  bouvereul.  B. 

Pabaour,  Pabaouzr,  Pabour ,  char-' 
donneret,  B.  Voyez  Pab. 

P  ab  el  l  ,  tente.  G.  Pavilhon  en  Breton  ;  Pavillon , 
en  François  ;  Papillon  en  Grec  ;  Papilio  en  Latin  ; 
Padiglione  en  Italien  ,  tente  ,  pavillon.  Voyez 
Phubal . 

P  a  b  et  a  s  qui  interrogatif,  G. 

P  ab  R  Ait  r  le  pavé,  I. 

P  ab  i,  pavot.  G. 

P  ab  i  C  oc  h  Y  a  Yd  ,  pavot  rouge  qui  croit  dans 
les  bleds.  G. 

Pabi-Dof ,  méconis.  G. 

P  ab  i  ’R  G  iv  en  it  h  ,  yvraie,  G. 

Pabl,  jugement.  G. 

P  a  bli  }  juger.  G. 

Pab  lu  ,  juger  ,  rendre  des  fentences.  G. 

Pabor,  Pabour ,  chardonneret.  B. 

P  a  b  iv  y  ren  ,  plurier  Pabwyr  ,  mèche ,  lumignon 
d’une  lampe ,  d’une  chandelle ,  mouchure  de 
lumignon  ,  champignon  qui  fe  forme  au  haut  de 
la  mèche  quand  on  ne  la  mouche  pas  ,  moelle 
des  arbres ,  des  plantes ,  des  herbes.  G. 

P  ac  ,  P  ak,  paquet ,  bagage.  De  ce  mot  on  a  fait  le 
verbe  Paca,  joindre  enfemble,  affocier,  réunir,  faire 
un  ballot,  emballer ,  empaqueter ,  prendre  ,  faifir, 
attraper.  Le  participe  efl:  Paquet  ou  Pakgt ,  qui  efl: 
paffé  aux  François ,  &  que  l’on  ditauffi  en  Breton. 
B.  Paca ,  Pacadh  en  Irlandois ,  balle  ,  ballot , 
balle  de  marchandife  ;  Pack$n  en  Allemand ,  em¬ 
baller  ,  êe  Packlein ,  petit  ballot  ;  Phakjelos  en 
Grec  ,  paquet  ;  Facile  n  Anglois  6c  en  Flamand  j 
Bagge  en  Iflandois ,  bagage. 

Paca,  Pacadh  ,  balle ,  ballot ,  balle  de  mar-1 
chandife.  I. 

Paca,  animal  des  Indes ,  efpèce  de  lapin.  Ba. 

P  ac  c  u  s  ,  A.  M.  paquet.  De  Pac. 

P  ac  E  ,  naufrage  ,  bris  d’un  vaifleau.  B, 

P  ace  a  ,  faire  naufrage.  B.  Pafad  en  Hébreu, 
brifer. 

P  ac  h,  poche,  pochette»  B.  Bagge ,  petit  fac, 
bourfe  en  Iflandois  ;  Bagg  ,  Packs ,  Pouch  en  An¬ 
glois  ;  Pocca  ,  Pochcha,  Poah  en  ancien  Saxon; 
Pochia  en  Latin  du  moyen  âge  ;  Poche  en  François 
poche  ;  Pougge  en  Grec  vulgaire ,  petit  fac ,  bourfe* 

P  A  C  H  * 


i>  A  C. 

Pac  h.  V oyez  Bych an . 
p  ac  h  an.  Voyez  Bychan. 

P  AC  h  et.  Voyez  Bychan. 
p  AC  H  ON.  Voyez  Bychan. 
p  AC  HO  T.  Voyez  Bychan. 

PachOU.  Voyez  Bychan. 
p  AC  H  Y  N.  Voyez  Bychan. 

Pacia,  baffm  à  laver  fes  pieds,  tout  ce  qui  eft 
d’airain ,  chauderon  ,  poêle  ,  &c.  Ba.  Voyez 
Bacùn. 

Paco  a,  bélier  d’Inde.  Ba. 

Pacq..  paquet,  bagage  B.  Voyez  Pac. 

P  a  c  Q_  a  ,  emballer ,  prendre,  faire  une  capture, 
attraper  celui  qui  vouloit  tromper.  B.  Pach  en 
Hébreu  ;  Pagis  en  Grec  ,  lacet ,  filet ,  piège 
à  prendre  les  oifeaux ,  les  [animaux.  Voyez  Pac  > 
Peich  ,  Pcch, 

P  a  cd  ad  ,  grofle  femme  &  courte.  B, 

P  ACQ.Aica  ,  bagage.  B. 

P  ac Q  er,  emballeur.  B. 

P  ac  Q  et,  pris,  tenu.  Ba. 

P  a  c  Q  0  u  r  ,  emballeur.  B. 

Paculus,  A.  M.  petitfac.  De  Pach. 

P  acy  and  ed  ,  penfée  plante.  B. 

P  ad  ,  P  at  ,  durée  de  temps ,  efpace ,  durer  ;  Epad , 
durant,  pendant;  Padout ,  durer;  Padelez, ,  du¬ 
rée  ;  Padut ,  perdurable.  B.  De  ce  mot ,  en 
ajoûtant  17 ,  eft  venu  le  Latin  Spatium  ,  l’Italien 
Spacia  ,  l’Efpagnol  Efpacio  ,  le  François  Efpace, 
l’Anglois  Space ,  efpace.  Spade  en  Flamand  ;  Pèz,- 
die  en  Bohémien ,  d’une  manière  tardive. 

’ad  paroit  lignifier  trouble  adje&if.  Voyez  Guipad , 
Badaoui. 

>  ad  ,  le  même  que  Pat.  Voyez  D . 

}  ad  ei a  ,  quatre.  B. 

'adele  z,  durée.  B. 

1  adell  ,  vafe  à  faire  cuire  les  viandes ,  comme 
marmite  ,  pot  ;  vafe  propre  à  les  fervir  ,  comme 
plat ,  alîiette  creufe  ,  jatte  ;  tout  ce  qui  eft  d’ai¬ 
rain  ,  comme  chauderon  ,  chaudière  ,  coquemar, 

|  poêle  ;  Padell  Ffrio  ,  poele  à  frire.  G.  Padell  , 
poêle  en  Provençal  ;  Padellar  ,  jatte  dans  les 
Tables  Eugubines  ;  Patella  en  Latin  ;  Padella  , 
Piatello  en  Italien  ,  plat. 

a  dell  a  n  ,  P  ad  el  leg  ,  diminutifs  de  Pa¬ 
dell.  G. 

adellig  ,  réchaud,  chaufferette.  G. 
adellig,  diminutif  de  Padell.  G. 
a  delu  S,  durable.  B. 
ad  élu/,  comment.  G. 

ad  ena  ,  A.M.  efpèce  de  poêle.  De  Padell » 

L ’n  &  17  fe  mettent  l’une  pour  l’autre. 

ad  er  a  ,  forte  de  petit  vafe.  Ba.  De  là  le  Latin 

Patera. 

a  de  r  au  'R  G  at  h,  brione  >  brione  blanche, 
coulevrée  ,  coulevrée  blanche.  G. 
adereah,  cours,  durée.  B. 
ad  er  eu  iv  r,  ambaffadeur ,  pacificateur.  G. 
ad  ou  t  ,  durer  ,  fubfifter ,  exifter  ,  réfifter  , 
foutenir.  B. 

ad  u  s  ,  durable,  confiant ,  permanent.  B. 

4  d  u  s  ,  nom  que  les  Gaulois  donnoient  à  un  arbre  . 
rêfineux.  Ce  terme  nous  a  été  confervé  par  Pline, 
1.3  ,  ch.  6 . 

idz  h  a  ,  P  a  d  z  h  a  f  ,  quatre.  C.  Voyez  Padclr. 

4ë ,  pays.  Voyez  Paefant.  Pas  en  vieux  François, 
pays  ;  Paefe  en  Italien,  pays. 
iea  ,  payer.  B.  Paga  en  Languedoc  &  en  Gaf- 
cogne  ;  Pagare  en  Latin  barbare  &  en  Italien  ; 
Pagar  en  Eipagnoî  ;  Paga  en  Italien ,  payement , 
Tqme  II, 
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payer  en  François.  De  Paea  eft  venu  Péage,  Pea- 
gium,  Pedagium  en  Latin  barbare;  Pedagio  en 
Italien.  Voyez  Paga. 

Paeaich,  naulage.  B, 

P  a  el,  poteau.  B. 

P  a  el  ed  ,  bouclier  ,  emplâtre.  G. 

P  a  ELL,  le  même  que  Padell.  Voyez  Paelon.  P  alla, 
Pala  en  Efpagnol  ,  chauderon  ;  Paille  ,  poêlon 
en  vieux  François. 

Paella,  A.  M.  pelle.  De  Paell. 

Paelon ,  poêle  à  manche.  B.  On  voit  par  ce  mot 
qu’on  a  dit  Paell  comme  Padell.  De  Paell,  Paelon 
font  venus  nos  mots  Poêle  ,  Poêlon. 

P  A  en,  paon  oifeau.  B. 

P  a  en  ,  tête.  Voyez  Paenndolêc. 

P  a  en  nd  o  Lee,  bulteau  terme  des  eaux  &  forêts. 
B.  Mettre  des  arbres  en  bulteau  ,  c’eft  couper  la 
tête  des  arbres.  Bulteau  eft  formé  de  But,  tête  , 
comme  P  aenndolec  de  Paen  pour  P  en  ,  tête. 

P  aentiad,  peinture ,  art  d  écrire  ,  de  deffiner  , 
de  peindre.  G. 

P  a  en  t  io  ,  peindre  ,  ajouter,  joindre  à  ce  qui 
eft  écrit.  G.  De  la  nos  mots  Peindre  ,  Pinceau. 
Paen  tiw  r,  peintre.  G.  De  là  ce  mot. 

P  A  e  o  l  ,  cruche  ,  vafe ,  pot  à  eau  ,  coquemar  , 
vafe  a  mettre  de  leau  luftrale  chez  les  anciens , 
bénitier.  G. 

Paerann,  mince.  B. 

Paerrein  ,  pâturer.  B. 

P  ae  S ,  le  même  que  Vues.  Voyez  P  ,  Baz.ea,  D’ail* 
leurs  Pafgu  fignifie  paître ,  &  Pefgi ,  pâturage. 

P  a  es  an  t  ,  payfan.  B.  Ce  mot  étant  fynonime 
d e  Poueifant ,  qui  eft  formé  de  Pouay ,  pays ,  on 
voit  qu’on  a  dit  Paë  comme  Pouay. 

P  a  es i  b  l  ,  paifible.  B.  Voyez  Peach  ,  Penh. 

P  a  F.  Voyez  Pab. 

P  af,  le  même  que  Paw.  Voyez  ce  mot  &  P  a * 
fala. 

Paf-Huan,  foleil.  G.  Pafais ,  bouclier,  dif* 
que  ;  Huan  ,  foleil. 

Pafais  ,  bouclier.  G.  Voyez  Paver,, 

P  af  a  la  ,  P  av  al  a  ,  tâter,  chercher  en  tâtant  ; 
aller  a  tâtons.  Le  Pere  Maunoir  met  Difpafalat , 
bavoler  ;  c  eft-a-dire ,  voler  bas ,  voltiger  comme 
les  oifeaux  encore  foibîes ,  &  à  leur  imitation 
les  enfans  qui  marchent  fur  la  paume  de  la  main  t 
que  prefentent  auflî  ceux  qui  vont  en  tâtant  ;  ce 
que  fignifie  Ampafal ,  fait  d 'Am  ,  en  Latin  Cir- 
cum  ,  8c  de  Pafala.  B.  Cet  article  eft  pris  de 
Dom  Le  Pelletier.  Voyez  Paw. 

P  AF  F,  patte.  Voyez  P  affalée, 

P  af  F.  Voyez  Apaff. 

Paffalec,  qui  a  des  pattes.  B. 

Pag.  Voyez  Bychan. 

Paga ,  payement.  Ba.  Voyez  Paea,  Pega. 

Paga,  A.M.  payement.  Voyez  l’article  prece¬ 
dent. 

P  ag  ADi  a,  bois  de  hêtre.  Ba. 

P  ag  an.  Voyez  Bychan. 

P  agaraci  ,  payer.  Ba. 

P  ag  au  ,  épaules ,  bras,  griffes  des  oifeaux.  Voyez 
Yfpagau. 

Pagausea,  pigeon,  ramier.  Ba. 

P  a  g  en  n  ,  page  la  moitié  d’un  feuillet.  B.  Pagina 
en  Latin  &  en  Italien  ;  Page  en  François, 

P  A  G  et.  Voyez  Bychan . 

Pagius,  A.  M.  ferviteur.  Voyez  Paich. 

P  a  g  n  i ,  A.  M.  paniers  dont  on  fe  fert  pour  char* 
ger  les  chevaux  de  bât.  Voyez  Paner. 

P  ag  o  a  ,  pin.  Ba, 

M  m  m 
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Pagût.  Voyez  Byckan. 

PagOTEIll  ,  pacotille  ,  petit  paquet.  B.  V oyez 
P  AC  , 

P  a  g  o  t  i  )  A.  M.  goujats ,  valets  de  foldats.  Voyez 
Pagius. 

P  ag  ou.  Voyez  Byckan. 

P  a  gu  s,  A.  M.  pays,  contrée.  Voyez  Paè. 

P  a  gy  n.  Voyez  Byckan. 

Pau.  Voyez  Byckan. 

P  ah  am  ,  pourquoi.  G.  Voyez  P  a  Am. 

P  ah  an.  Voyez  Byckan. 

Pahet.  Voyez  Byckan. 

P  ah  ON.  Voyez  Byckan. 

P  A  h  OT.  V oyez  Byckan. 

P  a  hou.  Voyez  Byckan. 

P  a  nu  i  ll  o  n  y  tente.  B.  V  oyez  Pabell ,  Pallium. 

P  a  h  Y  N.  V oyez  Byckan. 

P  ai  ,  pays.  Voyez  Paifant  ,  Paefant. 

P  ai  a  ,  A.  M.  payement.  Voyez  Paca. 

P  ai  a  j  ou  R  ,  péager.  B.  V  oyez  Paea. 

P  ai  ch  ,  page  ,  domeftique.  B.  De  là  le  François 
Page  ,  l’Italien  Paggio.  Peik^en  Turc  &  en  Perfan , 
page  ;  Poike  ,  jeune  garçon  en  Grec  ;  Packolek,  en 
Bohémien  ,  ferviteur. 

P  aid  ,  ah.  G. 

P aid  ,  fin,  ceffe  ,  ceffation  ,  interruption  ,  inter- 
miffion ,  défiftement,  relâche,  retard,  délai.  G. 
Voyez  Dibaid  ,  Dyfpaid. 

P  aid  io  ,  le  même  que  Peidio.  G. 

P  aie  in  y  payer.  B.  Voyez  Paea. 

P  a  ig  a  ,  A.  M.  payement.  Voyez  Paga. 

P  ail  ,  dépouilles.  Voyez  Tfpail. 

P  ailhaezen  ,  paillaffe.  B. 

Pailhard,  fornicateur,  paillard.  B.  De  là  ce 
mot.  Voyez  P  aillardha. 

P  ai  lh  eu  r  ,  criblure  ,  bourrier ,  brin  de  paille , 
balayeure,  fétu.  B. 

P  a  ili  o  .  dépouiller.  Voyez  Tfpail ,  Tfpaillo. 

P  a  i  liu  m  tente ,  pavillon.  I.  V oyez  Pahuillon * 

P  A  i  ll  ,  le  même  que  Peillio.  G. 

P  a  ill  ,  fon  du  bled.  Voyez  Cxedpail. 

P  aillardiz  a  ,  fornication.  Ba.  Voyez 
Pailhard. 

Paillardus  ,  A.  M.  fornicateur.  Voyez 
Pailhard. 

P  A  IL  LA  RT  ,  difiblu.  B. 

P  ailliu  n  ,  pavillon.  I. 

P  a  il  lu  R  ;  fingulier  Pailluren ,  fétu  ;  P aillurennon, 
fétu  de  paille  ou  d’autres  chofes.  B. 

Paintear,  trape  ,  trébucher.  I. 

P  ai  nt er  y  ferpent ,  couleuvre.  I. 

Pair,  chauderon,  chaudière,  marmite,  coquemar  , 
poêle.  G.  Partir  en  Hébreu  ,  chauderon  ,  pot  de 
terre  ;  Paiuolo  en  Italien  ;  Pajola  à  Sienne  , 
chauderon. 

Pairagarria,  paflibilité.  Ba. 

P  ai  rat  o  qu  i  a  ,  potence  ,  ci offe.  Ba. 

P  air  AT  zen  ,  fupportant.  Ba. 

P  ai  RC  ,  parc.  I. 

P  a  ir  e  i  n  ,  brouter  l’herbe,  B. 

P  air  e  z  A  ,  impatience.  Ba. 

P  aïs  ,  tunique,  robe  ,  manteau  de  femme  ,  man¬ 
teau  fort  court  des  Gaulois.  G.  Voyez  l’article 
fuivant. 

Pais  ,  habit.  G.  C.  On  voit  par  l’étoffe  que  nous 
appelions  Paiffeau  ,  qu’il  a  suffi  lignifié  étoffe  de 
laine.  On  voit  par  Apfusn  qu’il  a  encore  lignifié 
laine  ,  toifon  de  brebis.  On  voit  auffi  dans  Apfum 
qu’on  a  dit  Pis  comme  Pais,  Peyfa  ,  chemife  en  Ii- 
landois  ;  Paida ,  tunique  en  Gothique;  Pais  en 


PAL. 

Hongrois ,  bouclier  :  C’eft  une  efpèce  de  couver¬ 
ture  du  corps.  Pu  en  Chinois ,  drap  ,  &  Tao,Pao , 
robe. 

P  aïs  a  nt  y  payfan.  B. 

I^iîg^  paîtra  troifième  perfonne  du  futur  fingulier 
du  verbe  paître.  G. 

P  aisn  ag  iu  m  ,  A.  M.  aftion  de  paître.  De  Paifg. 
P  aïs  o  ,P  aïs  s  0  ,  A.M.  acftion  de  paître.  De  Paifg. 
P  ait  c  0  g  ,  beurre.  I. 

P  ait  h  ,  défert ,  pillé  ,  ravagé.  G. 

P d  l  ,  pelle  ,  bêche  ,  houe  ,  hoyau.  G.  Pal,  pelle , 
bêche  en  Cornouaille  &  en  Breton.  De  là  P ah 
en  Latin ,  en  Italien  &  en  Efpagnol ,  houe  ,  pelle, 
Peele  en  Anglois;  Pfal  en  Allemand  ;  Pèle  en 
François ,  pelle.  Voyez  Pala. 

P  aL  ,  P  a  lia  d  ,  a&ion  de  creufer  la  terre.  G. 
Pal,  pelle,  bêche.  C. 

P  aL ,  pelle  ,  bêche  inftrument  de  l’agriculture  ;  plu- 
rier  Pâlot*.  Pala  ,  bêcher  avec  la  pelle.  B. 

P  a  l,  palet.  B.  Voyez  Paled. 

P  al  ,  jantille.  B. 

P  al  ,  pieu.  B.  Palus  en  Latin  ;  Pal  en  ancien  Saxon  ; 
Pahl  dans  la  baffe  Saxe  ;  Phal  en  Théuton  ;  Pfal 
en  Allemand  ;  Paal  en  Flamand  ;  Pala  en  Suédois; 
Palo  en  Efpagnol  &  en  Italien  ;  Pale  en  Anglois  ; 
Pal  en  Polonois  ;  Pal  en  François;  Phalf  en  Hé¬ 
breu  ;  Pales  en  Grec  ;  Palicz,a  en  Dalmatien  ,Aîa- 
lag  en  Arménien  ,  pieu  ;  Pelech  en  Hébreu  ;  Paie 
en  Efpagnol  ;  Paliz,a  en  Efclavon;  Paiera  en  Dal¬ 
matien  &  en  Hongrois  ;  Palice  en  Bohémien  3 
bâton  ;  Palar  ,  poutre  en  Perfan  ;  Palcat  en  Bo¬ 
hémien  ;  Palica  en  Polonois ,  maffue.  On  appelle 
Balife  en  François  des  pieux  qu’on  met  dans  les  ri¬ 
vières  pour  marquer  le  paflage.  De  Pal ,  pieu  ,  efl 
venu  notre  mot  Empaler. De  là  efl:  auffi  venu  le  vieus 
mot  François  Paleter  ,  qui  fignifioit  combattre 
aux  paliffades ,  ou  pieux  dont  une  Ville  étoit  en¬ 
tourée.  De  là  le  vieux  mot  François  Palis,  enclo! 
de  pieu ,  &  le  moderne  Palijftde.  Voyez  Pal 
tronc  d’arbre  ,  &  Pavol. 

Pal,  paume  de  la  main.  B.  Voyez  Palf. 

P  al  ,  bord  ,  extrémité ,  fin ,  but ,  deffein.  B. 

Pal,  tronc  d’arbre.  Voyez  Cenbal ,  Pal ,  pieu ,  8 
Pawl. 

P  al  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

P  al  ,  le  même  que  Bal  en  tous  fes  fens.  Voyez  P 
Pala,  bêcher  la  terre,  peler  ,  ôter  l’écorce ,  li 
croûte,  la  fuperficie,  couper.  B.  Pellekus ,  hach 
en  Grec. 

Pala,  pelle.  Ba.  Voyez  Pal. 

P  al  ac  a  ,  adreffe  ,  artifice.  Ba. 

Palacaria,  fiateur.  Ba. 

P  a  lac  at  u  ,  je  flate.  Ba. 

P  al  ac  re  a  ,  frotoir  ,  éponge,  Ba. 

P  a  l  a  c  u  a  ,  flateries  intereflées ,  attrait ,  appas.  Ba> 
Paladr,  bois  d’une  pique  ,  flèche  d’une  Tance: 
tronc  d’arbre,  tige,  tuyau  de  l’herbe,  tige,  axe; 
timon  ,  rayon,  raye  de  roue.  G.  j 

Paladr  Anbrech,  le  bras  depuis  le  coud 
jufqu’au  poignet.  B. 

Paladr  D  rivy  d  d  o  ,  félon  d’autres  Palaà 
Tryvyddexv  ,  millepertuis  plante.  G. 

Paladr  Hir,  orobanche.  G.  A  la  lettre.  Ion , 

gue  «ge-  ...  _  I 

P  a  l  a  d  rg  R  iv  n  ,  rond  &  long ,  cylindrique.  G. 

P  a  lad  rog  ,  qui  a  une  tige.  G. 

P  al  ad  ru  ,  prendre  racine  ,  monter  en  tige ,  pou: 

fer ,  produire  des  reiettons  ,  des  tiges.  G. 
Paladyr,  la  tige  d'une  plante.  G.  C’eft  le  mêir 
que  Paladr, 


P A  l  f  a  d  ,  claque  coup  donné  avec  la  paume  de  la 
main.  G.  Voyez  Palfod. 

P  alfa  15  ,  épaule.  G. 

llALFA  lia  d  .  attouchement,  carefTe  de  la  main.G. 
a  LF  A  LU  ,  tâtonner,  manier,  toucher,  cajoler, 
careüer  pour  obtenir  quelque  chofe ,  dater  tirer 
par  flateries.  G.  Voyez  Palf,  Palfu. 
Palfalivr,  qui  touche  avec  la  main  en  caref- 
lant,  meneur  d'aveugle.  G. 

P  A  L  ff  rai,  palefroi  cheval  de  parade  &  de  pompe 
lur  lequel  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  fai- 
loient  leur  entrée.  On  le  dit  auflî  des  chevaux  fur 
lefquels  les  Dames  étoient  montées.  G.  De  là  le 
François  Palefroi,  l’Italien  Palafreno  ,  l’AnHois 
Palefrey,  On  a  auflî  dit  Parefroi  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  1  r  &  17  fe  fubftituant  mutuellement.  De 
Palfroi  eft  venu  notre  mot  palefrenier  valet  qui 
panfe  les  chevaux.  Voyez  Palafredns ,  Palaces, 
Palafreiner.  Le  palefroi  a  été  ainfi  nommé  de  fon 
allure  douce  &  lente.  Voyez  Palafrer . 

Palfod,  coup  de  la  paume  de  la  main ,  coup  de 
la  main.  G.  Voyez  Palf,  Palf  ad. 

Palfu,  P  alfa  lu  ,  toucher  doucement,  ca- 
refler  de  la  main.  G. 

Pâli,  étoffe  de  foye  ,  fuaire  très-doux  ,  drap  très- 
doux  dans  lequel  on  enfeveîit  un  mort,  lin.  G. 

Pâli,  le  même  que  Bail  Voyez  B  ail  h, 

P  A  Lie  o,  efpatule.  B. 

Palicqed,  raquette.  B. 

P  ali  o  a  ,  manteau  d’Eccléfiaftique.  Ba.  Voyez 
Pallen.  J 

Palissa  ,  pâlir.  B.  Voyez  Pall, 

Palis  s  en,  pâlée.  B. 

P  a  ll  ,  thrône.  G. 

Pall,  négation ,  défaut ,  éclipfe,  G.  Voyez  Fait. 

Pall,  pal e^Palla,  pâlir,  devenir  pâle.  B  Delà 
le  François  Pale ,  l’Anglois  Pâle.  De  là  les  mots 
Latins  Palleo  ,  Pallor ,  P allidus.  De  ce  dernier  eft 
venu  l’Italien  Pallido . 

Pall  ,  pelle  ,  bêche  à  couper  &  à  remuer  la  terre, 

B.  C’eft  le  même  que  Pal.  Voyez  ce  mot. 

P  alla  ,  A.  M.  balle,  pelote.  Voyez  Paled. 

P  1 G  ^an8ul^ant  >  fans  vigueur  ,  abatu," 

aftoibh ,  qui  a  perdu  fes  forces ,  défedif.  G. 

Pallen,  couverture  de  lit,  houfTe  de  cheval  , 
&c.  Ar- B  allen ,  la  couverture;  plurier  Palennou. 
Davies  n’a  pas  marqué  ce  nom ,  quoiqu’il  foit 
Gaulois  8c,  fort  commun  en  ce  Pays ,  &  qUe 
Vairon  le  témoigne  par  ces  paroles  :  Quibus  ope- 
rubantur  operimenta  ,  &  pallia  ,  opercula  dixerunt . 
On  a  nommé  P  alla  Gallica  un  vêtement  ample. 

P  alla  ,  dit  Nonms  ,  eft  honefta  maliens  veftimen- 
turn  ;  8c  Virgile  : 


PAL. 

P  alafraïgner,  palefrenier.  B.  Voyez  Palfrai. 
Palafred,  On  a  dit  en  Breton  Palafred  comme 
Balafres  pour  palefroi  ;  ainh  qu  on  le  voit  dans  le 
procès  de  canonifation  de  Saint  Yves ,  ou  l’on 
trouve  ce  mot  avec  la  terminaifon  Latine  Us. 
Palafredus,  Palafrenus,  A.  M.  pale¬ 
froi.  De  Palfrai ,  Palafred. 

P  al  a  F  R  en  a  r  iu  s  ,  A.  M.  palefrenier.  D  q  Pa~ 
lafraigner. 

P  A  l  a  f  r  e  r  ,  cheval  quia  la  corne  du  pied  trop 
large ,  &  par  là  a  de  la  peine  à  marcher.  C’eft  en 
general  celui  qui  fait  ce  que  lignifie  le  verbe  Ba¬ 
lafra ,  lequel  eft  auftî  en  ufage  ,  mais  comme  nom 
fubftantif ,  lignifiant  lenteur.  B.  Voyez  Palfrai 
P  A  l  a  F  r  e  2 ,  palefroi.  B.  Voyez  Palfrai. 

P  AL  A  LW  Y  ,  P  A  LA  L  IV  Y  F  ,  tilleul.  G. 

P  alan  chein  ,  caparaçonner ,  empanacher  ,  em¬ 
plumer.  B. 

P  alan  ch  en,  panache.  B. 

P  al  an  ça,  palan  terme  de  marine.  B. 
Palangana,  bailin  à  laver.  Ba.  Palapi,  plat, 
alfiette  en  Galibi. 

P  al  as  ,  palais,  maifon  de  Prince.  G.  I.  Pales  en 
Breton,  palais  Ditmar  appelle  Palas ,  le  palais 
impérial  qui  etoit  à  i  rêve.  P-.dation  en  Grec  ;  Pa~ 
lateenGrec  vulgaire  ;  Palatium  en  Latin  ,•  Palace 
en  Italien;  Palacio  en  Efpagnol  ;  Palais  en  Fran¬ 
çois  ;  Palace  en  Anglois  ;  Palaz,h  en  Efclavon  ; 
PolacxM  en  Dalmatien  ;  Pala  en  Bohémien  ;  Pa- 
lacz.  en  Polonois  ;  Palottae n  Hongrois  ;  Palaz.  en 
Théuton  ;  Palajl  en  Allemand ,  palais.  Ce  mot  eft 
formé  de  Pal  le  même  que  Bal ,  Roi ,  de  As, 
demeure, 

7 alast ,  appareil,  linges  8c  médicamens  pour 
panfer  la  playe ,  emplâtre  ,  cataplâme.  B. 

>  a  lb  ,  le  même  que  Palf.  Voyez  Palbalu. 

} alrat.u  ,  tâtonner  ,  toucher.  G.  C’eft  le  même 
que  Palf  du. 

’ald,  le  même  que  Bald.  Voyez  B.  De  là  Pala¬ 
din,  qui  lignifie  brave  dans  Roland  l’amoureux. 
?ale  ,  bonde  d’étang,  lançoir.  B.  On  dit  encore 
Pale  en  François  dans  ce  fens. 

}aled  ,  balle  à  jouer  ;  Gwarae  Paled  ,  les  exerci¬ 
ces  de  la  paleftre.  G.  De  Paled  ou  Palet  eft  venu 
notre  mot  François  pelote. 

'a  le  en,  bonde  d’étang.  B. 

’  al  ef  a  r  s  ,  quart.  B. 

’  ale  m  Tan  ,  mélange  de  poudre.  B. 

'al  en,  bonde  d’étang,  lançoir.  B. 
a  leo  h  ,  braille,  attelle  plate  &  aigue  pour  pef- 
feler  le  lin.  B.  C’eft  le  même  que  Paluch. 

'A  les  ,  palais.  B.  Voyez  Palas. 
al  et  a  ,  truelle  ,  palette.  Ba.  De  là  ce  mot. 
aleto  n  ,  penneton  de  clef.  B.  De  là  ce  mot,  l’n 
fe  mettant  pour  17. 
aletum,  A.  M.  palet.  De  Pal. 

alev  a  rs  ,  quart ,  quartier ,  quatre  ;  plurier  Pal - 
varfioH.  B. 

alf  ,  paume  de  la  main.  G.  B.  Ce  mot  fe  prend 
encore  en  Gallois  pour  la  main.  De  Palf,  par  la 
fubftitution  réciproque  de  l’m  ,  de  Vf  8c  dup  ,  font 
venus  les  mots  Latins  Palma  ,  Palpo.  De  Palf  eft 
venu  le  terme  populaire  Paf,  qui  lignifie  un  coup 
donné  avec  la  main.  On  voit  par  Palf  Y  Llcw  que 
Paf  a  encore  fignifié  patte. 
alf  r  g  AT  H  ,  Palf  Y  G  at  a  B  ali,  ive 
mufeate  plante.  G. 

alf  Y  Lleiv  ,  alchimille ,  lierre  terreftre ,  pied 
de  lion  ,  patte  de  lion  plante.  G .  On  voit  par  ce  mot 
8c  par  le  precedent  que  Palf  a  auih  fignifié  patte, 


<  Pro  longo  tegmine  palla  , 
Tigndis  exuvia  per  dorfum  â  vertice  pendent. 

Dans  la  baffe  Latinité  P  alla  étoit  pris  pour  toutes 
fortes  ue  couvertures ,  même  de  l’Autel  ,  félon 
Saint  Benoit  ;  &  dans  la  vie  de  Saint  Gai  ...  . 
Pallam  (  id  eft  ,  operimentum  fepulchralc,  )  Nous 
voyons  meme  Pallium  dans  la  Vulgate  pour  une 
couverture  de  lit,  Ifaïe,  c.  2  S ,  v.  20  ,  où  les 
Juifs  Efpagnols  traduifent  Cnbiertura.  M.  Rouffel 
vouloit  que  Pallen  fût  Pallium  Laneum  ,  &  Pallin 
pour  Pallium  Lineum  ;  a  quoi  il  a  quelque  appa¬ 
rence  ,  fur  tout  pour  le  dernier  ;  mais  il  ne  faifoic 
pas  réflexion  que  P  allen  eft  régulièrement  le  fin- 
gulier  de  Pall ,  dont  Je  premier  plurier  doit  être 
p.dlou  Ce  nom  a  rapport  à  l'Hébreu  Pala ,  qui 
a  du  figmher  couvrir  &  cacher ,  puifque  fon  paffif 


lignifie  être  couvert  &  caché.  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  Le  Pelletier.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Pallenn  ,  couverture  de  lit ,  drapeau  ,  lange  qui 
eft  d’étoffe.  B.  Voyez  Bal  ,  Pallioa ,  Pâli . 
Palliant,  privation.  G. 

P  A  ll  i  n  ,  berne  ,  félon  M.  Rouffel.  C’eft,  dit-il, 
une  couverture  de  toile  ,  qui  fert  à  couvrir  un 
lit  chez  les  villageois ,  &  à  mettre  le  bled  venté 
ou  fur  laquelle  on  le  vente.  Il  fe  fert  de  ce  mot 
venté  pour  vanné  ,  parce  que  celui-là  eft  fort  ufité 
parmi  les  Bretons  ,  qui  ne  fe  fervent  point  de  van , 

'  mais  biffent  tomber  le  bled  de  haut  lorfqu’il  fait 
du  vent  qui  emporte  ce  qui  eft  le  plus  leger.  B. 
Cet  article  eft  tiré  de  Dom  Le  Pelletier. 
Pallitium  ,  Pallium,  A.  M.  paliffade.  De 
Pal . 

Pallu,  nier,  manquer,  abandonner,  quitter. 

G.  Voyez  Pall. 

P  alm  a  ,  férule.  Ba. 

P  alm  an  T.  pavé.  G.  Pavimentum  en  Latin  ;  Pa~ 
vimento  en  Italien  ;  Pauement  en  Anglois  ;  Pagi- 
mentom  en  Hongrois  ,  pavé. 

P  A  l  m  a  n  tu  ,  paver,  couvrir,  mettre  deffus,  jon¬ 
cher  ,  hourder  ,  maçonner  groftièrement ,  faire 
un  ouvrage  de  maçonnerie  avec  des  démolitions , 
des  platras.  G. 

Palmes,  pelle.  B. 

P  al  m  es  e  n  ,  palmier.  B. 

P  a  lmiv  w  y  d  d  e  n  ,  plurier  Palmidwydd ,  palmier 
arbre.  G.  Palmid  Gvrydden. 

P  alm  WY  d  d  e  n  ,  plurier  Palmreydd  ,  palmier  ar¬ 
bre.  G.  Palm  Gvtydden, 

Palon,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

P  a  lsi  a  ,  Falsia,  fauffeté.  Ba.  Voyez  Fais, 

P  alt  a.  Fa  lt  a  ,  indigence.  Ba.  V  oyez  Bail. 

P  a  lt  a,  poire  d’Inde.  Ba. 

P  a  lt  o  a  ,  lieu  des  exercices  publics ,  collège.  Ba. 
P  alt  oc  a,  fraper.  B.  Ce  mot  paroit  formé  de 
Pal  pour  Palf ,  main  ,  &  Tocq  ,  coup. 
Paltocq,  habillement  de  groffe  toile  en  guife 
de  jufte-au-corps  que  portent  les  payfans  &  autres 
aux  gros  travaux  ;  c’eft  l’habit  de  fatigue.  Les 
hauts  Bretons  &  leurs  voifins  au-delà  appellent 
Paltoque  une  cafaque  ;  c’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  terme.  Le  Pere  de  Roftre¬ 
nen  rend  Paltocq  par  fîmarre.  B.  Le  terme  de 
Paltoquet  eft  aufli  ufité  en  Franche-Comté  parmi 
le  peuple  comme  un  terme  de  mépris.  Paletot , 
Palthot  ,  habit  de  gens  de  guerre  ou  forte  de 
manteau  en  vieux  François  ;  Hoqueton  ,  faie  à 
manches  defeendant  à  mi-cuiffe  ;  Palletoc  ,  longue 
robe  que  les  femmes  mettoient  par-deflùs  leurs 
jupes  en  vieux  François. 

P  alu  ,  fouir,  remuer  la  terre  avec  la  houe,  le 
hoyau.  G.  Pelas  en  Syriaque  &  en  Chaldéen , 
fouir. 

Palf,  paume  de  la  main.  B.  Voyez  Palf 
Palf ad,  P  a  lf  at,  foufflet ,  coup  de  la  paume 
de  la  main;  Palvat-Mat  ,  bon  drôle,  fort  ou 
adroit  compagnon  ,  comme  voulant  dire  un  bon 
poignet  ou  bonne  main  ,  qui  a  de  la  force ,  qui 
a  la  main  forte  ,  comme  on  dit  une  bonne  épée  , 
pour  la  force  ,  l’adreffe  à  s’en  fervir.  On  trouve 
aufli  Palvat  feul  pour  drôle ,  efpiégle.  On  dit  em 
core  Palvat-Mat  pour  bonne  rencontre  ,  heureux 
évènement  ,  bon  profit ,  c’eft-à-dire ,  bonne  poi¬ 
gnée  ,  bon  coup  &  beaucoup  de  gain.  Enfin  dans 
le  nouveau  Didionnaire  Breton  on  lit  Palvat,  pal- 
mage  ,  que  Dom  Le  Pelletier  croit  être  la  mefure 
de  l’étendue  de  la  main  ouverte.  B.  Cet  article  eft 
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formé  de  ceux  de  Dom  Le  Pelletier  &  du  Pere 
de  Roftrenen. 

P  a  lu  c  h  ,  fingulier  Paluchen  ,  peffeau  qui  fert  à 
pefTeler  ou  préparer  le  chanvre ,  le  lin.  On  le 
nomme  PeJJel  en  haute  Bretagne  ;  c’eft  une  lame 
de  fer  ou  de  bois  plantée  fur  un  petit  banc.  Pa - 
lucha  ,  pefTeler ,  faire  ce  travail.  B. 

P  a  lu  d  ,  marais.  B.  De  là  le  Latin  Palus ,  P  alu-  ; 
dis ,  l’Efpagnol  &  l’Italien  Palude ,  le  Langue¬ 
docien  P  alu.  Voyez  Bala. 

P  alu  h  ,  le  même  que  Paluch.  B.  On  trouve  en-  ! 
core  dans  un  Didionnaire  Breton  Paluh  rendu  par 
brifoir. 

P  alu  t  ,  marais.  B.  Voyez  Palud. 

P  a  lw  R  ,  foffoyeur ,  qui  houe  la  terre.  G. 

P  a  lw  r  F  ,  palmier,  tilleul.  G. 

P  a  h  y  d  r  ,  le  même  que  Paladr.  G. 

Palyen,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Palyer,  galerie ,  lieu  couvert  pour  fe  promener , 
endroit  où  l’on  met  la  vaiffelle.  B. 

Palyn,  pierre,  roc.  Voyez  By lien. 

Palyon,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

P  a  m  ,  pourquoi.  G.  De  P  a  Am. 

P  am  de  ,  jour  ouvrable.  B. 

P  am  El  N ,  le  même  que  Bamein .  Voyez  ce  mot. 
Pamnadebb  ,  Pamnadef  ,  adverbes  pour 
affirmer.  G. 

P  amv  R  ,  pampre.  B. 

Pan,  Pann ,  lorfque  ,  quand,  à  prefque , 
pendant ,  tandis.  G. 

Pan,  le  même  que  P  en ,  tête  en  un  dialede  du 
Gallois,  félon  Baxter.  G. 

Pan,  pays.  G.  Voyez  Pan  plus  bas. 

Pan,  bas.  G. 

Pan,  étoffe  ou  cuir.  G.  Penos  en  Grec ,  tiffu  ; 
Pannus  en  Latin;  Panno  en  Italien  &  enEfpagnol; 
Fane  en  Gothique  ;  Pannen  en  Allemand  ,  drap  : 
Panne  en  vieux  François ,  peau  ;  Panh  ,  nappe 
en  Tartare  du  Thibet  ;  Panoure  en  Patois  de 
Franche-Comté  eft  un  morceau  de  mauvais  draj 
ou  de  mauvais  linge;  Poteaux  en  vieux  François 
haillons. 

Pan,  peau,  peliffe,  les  poils  les  plus  doux.  G 
De  là  Panne  en  François ,  étoffe  velue. 

Pan,  d’où.  C. 

Pan,  il,  lui,  celui-ci.  C. 

Pan  dans  la  Langue  des  anciens  Pides ,  tête 
commencement.  Voyez  Pen. 

Pan,  défaut ,  vice  ,  tache ,  ce  qui  eft  blâmable.  B 
Voyez  Bann  ,  Mann. 

Pan,  lieu  ,  canton  ,  endroit ,  pays.  B.  Voye; 
Pan  plus  haut. 

Pan,  pain.  Voyez  Pant  ri.  Panis  en  Latin  ;  Pal 
en  François  ;  Pan  en  Efpagnol  ;  Pane  en  Italien 
Paun  en  Rhétique  ;  Pao  en  Portugais  ;  P  a  en  Va 
laque  &  en  Moldave  ;  Fona  en  Méxicain  ;  Pane 
chez  les  anciens  Meffapiens  ;  Ban  en  Arménien 
pain  ;  Pantric  en  Anglois ,  endroit  où  l’on  garde  1 
pain  ;  (  Pan  Tri.  )  Panagia  en  Grec  dans  Codin 
pain  bénit;  Agi  a  ,  faint ,  bénit.  Voyez  PantaU 
Fan,  le  meme  que  Ban ,  Fan  ,  an.  Voyez  B.  Fat 
Dieu  en  Cophte  ;  Paria  ,  feigneur  en  Suédois 
Span  ,  gouverneur  en  Stirien  &  en  Carnioloisi 
F  anus  en  Latin  ,  touffe  de  cheveux,  tumeur  qù 
vient  à  la  gorge  ,  au  cou ,  au  front. 

Fan,  le  même  que  Fen,  Fin,  F  on  ,  P  un.  \oyt 
Bal. 

Pan,  le  même  que  Man.  Voyez  P* 

PÂn-Wlan,  bourre-laniffe.  G. 

Panacuen ,  panache.  B,  De  là  ce  mot. 

Panait 
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0  a  na  i  s ,  panais.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez  Panes , 
Pannys. 

°ana  ri  a  ,  A.  G.  arrogance  ,  hauteur.  De  Pan. 

3  an  a  ro  lu  s  ,  A,  M.  petit  panier.  De  Paner. 
’ancerea,  Panseria,  A.  M.  cuirafle  ainfi 
appellée  de  ce  quelle  couvre  le  ventre.  Les  Alle¬ 
mands  &  les  Flamands  difent  Panier  &  les  Ita¬ 
liens  Panziera.  De  Panez,  ventre. 

’ANCEROnu  s  ,  A.  M. faie  militaire  qui  fe  mettoit 
par-deflus  la  cuirafle  que  l’on  appelloit  Panccrea. 
Voyez  ce  mot. 

'ancocadughe  ,  amelette.  I. 

’  ANC  z  ,  ventre.  Voyez  Bobancz.  De  là  Panfe  en 
François  ;  Panz  en  ancien  Saxon  ;  Panz ,  P  mu  , 
Bantchs  en  Allemand  ;  Pens  en  Flamand;  Panza , 
Pancia  en  Italien  ;  Pança  en  Efpagnol  ,  ventre. 
On  trouve  encore  des  vertiges  de  ce  mot  dans  le 
Latin  Pantex  ,  qui  lignifie  un  gros  ventre. 
a  n  Dr,  foulerie  l’endroit  où  l’on  foule  les  étof¬ 
fes.  G.  Pan  Ty. 

anearium,  A.  M.  panier.  De  Paner. 
a  n  e  l  ,  P  a  n  e  l  l  ,  volet  de  fenêtre ,  panneau.  B. 
De  là  ce  mot. 

an  en.  B  ara  Panen  fe  lit  dans  les  Diction¬ 
naires  anciens  &  nouveau?!  pour  du  pain  fans  le¬ 
vain ,  qui  eft  non  fermenté,  azyme.  On  dit  quel¬ 
quefois  Panen  Bara  ,  Panen  Tors  ,  tourte  fans 
levain  ,•  plurier  Panen  Torflou.  On  donne  aullî  ce 
nom  à  la  bouillie  qui  n’a  pas  d’aigreur  ,  fçavoir  , 
Ioud  Panen.  M.  Rouflfel  m’a  appris  qu’en  Leon  la 
qualité  de  Panen  ert  donnée  à  un  homme  dont  la 
convention  eft  fade  &  infipide  ;  Un  Dca  Panen 
eft  là  un  homme  infipide  ,  un  fat ,  un  fot  ,  &c. 
c’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
[Le  Pere  de  Roftrenen  met  Pantnn  fans  y  ajouter 
Bara  ,  &  rend  ainfi  ce  terme  ;  pain  cuit  fous  la 
:endre ,  pain  fans  levain,  B* 

\n er  ,  panier  ,  balle.  B.  De  là  Panier  en  Fran¬ 
çois  ;  Banier  en  Allemand  ,  panier. 

\  N  e  R  eu  G  ,  celui  qui  a  un  panier.  B. 
\NeReughes  ,  celle  qui  a  un  panier.  B. 
\NER1US  ,  P  AN  ERU  m,  A.  M.  panier.  De 
Paner. 

i  nés  t  P  A  n  e  s  en  N ,  panais.  B.  Voyez  Panais , 
Pannys. 

i nés,  panne.  B.  Voyez  Pan. 

\ngeous,  P  a  nj  o  u  s  ,  filets,  piège  pour 
?rendre  les  bêtes  fauvages ,  pantière.  B. 

N  lie,  vallée.  G.  Pann,  bas;  Lie,  lieu. 
nn  ,  bas.  G. 

nn,  embouchure  de  rivière.  G.  Voyez  Bann. 

N  N  ,  vafe  à  boire.  G.  Binna  en  Arabe  ,  calice , 
afe  à  boire. 

nn,  le  métier  de  foulon.  G. 
n  n  ,  fourrure.  B.  Pannes ,  Pennes  en  vieux 
rançois  ,  fourrures. 

n  n  ,  gras  ;  il  fe  dit  des  grains  en  herbe  ;  Segal 
’ann  ,  feigle  gras  ;  Gv/'miz  Bann  ,  froment  gras, 
-e  terme  fignifie  aufiî  maigre.  B.  Voyez  le  fécond 
hapitre  du  premier  volume  des  Mémoires  fur  la 
.angue  Celtique. 

nn  ,  le  même  que  Bann.  Voyez  P. 
n  N  ,  le  même*que  Penn.  Voyez  Bal. 

N  n  a  ,  A.  M.  pelilïe.  De  Pan. 
nnarius,  A.  M.  panier.  De  Paner. 

N  NU,  fouler.  G. 

n  nu,  le  même  que  Pannjlu ,  devenir  plus 
as.  G. 

n  niv  l,  lieu  plus  bas ,  pente.  G,  Voyez  Panlle, 
NtiWL,  ride.  G. 

Tome  II. 


PAO.  2 3  3 

Pann  w  a,  foulon.  G. 

Pann iv riaeth  ,  foulerie.  G. 

P  annwyn  ,  vallée.  G. 

P  a  N  n  y  lia  d  y  cannelure.  G.  Voyez  Pannxel,  ride, 

Pannylog,  ridé,  cannelé.  G. 

Pann  y  lu,  devenir  plus  bas.  G. 

P  an  n  y  lu,  faire  des  rides ,  être  ridé.  G. 

Pannys,  panais.  G.  B. 

Panseria.  Voyez  Pan cere a. 

P  a  nsi,  panfer.  B.  De  là  ce  mot. 

Pant,  lieu  enfoncé,  creux,  vallée,  petite  val¬ 
lée.  G.  Il  fignifie  auflï  bas.  Voyez  Godwrynbant , 
Godxvryn-Gam  &  Pan.  Le  t  s’ajoûte'indifférem- 
ment, 

Pantala,  mie  de  pain.  Ba.  V oyez  Pan. 

P  an  t  es  ,  afthmatique  ,  homme  qui  refpire  avec 
peine.  B.  De  là  les  vieux  mots  François  Pantois , 
afthme  ;  P  antifer  ,  Pantoifer ,  haleter  ,  avoir  la 
courte  haleine. 


ventre.  De  Panez. 

P  A  NT  o  f  LA  ,  A.  M.  pantoufle.  De  Pantouûen. 

Pantouplen,  pantoufle.  B.  De  là  Pantoufle 
en  François  ;  Pantofle  en  Anglois;  Pantofel  en  Al¬ 
lemand  &  en  Flamand  ;  Pantofola  en  Italien;  Pan- 
tofl  en  Efclavon;  Pantofle  en  Bohémien,  pan¬ 
toufle.  r 

P  a  nt  ri  ,  armoire  où  l’on  met  le  pain.  G.  Tri  de 
Irigtas ,  Trig ,  demeure;  Pan  par  conféquent 
pain.  Les  Hébreux  appelloient  maifon  ,  de  même 
que  les  Gallois,  tout  ce  qui  couvre  ,  tout  ce  qui 
enferme  ,  tout  ce  qui  cache  quelque  chofe.  Do- 
mus  protègent  turpitudinem  fe  met  pour  un  caleçon. 
Ecclefiaftique,  c  29  ,v.  26.  Voyez  Hott,  Peilldy. 

B  anu  ,  couvrir  d’une  peau.  G. 

P  a  n  v  r  ec  a  ,  mûr.  B. 

P  an  iv  r,  pelletier,  fourreur.  G. 

Pa  nzs ,  pantière  ,  filets  ,  pièges  pour  prendre  les 
bêtes  fauvages.  B. 

P ao  ,  patte.  B.  Voyez  P axe  ,  qui  eft  le  même. 

P  aol  eft  le  même  que  Baol ,  Maol  ,  la  barre  du 
gouvernail  d’un  navire  ,  le  timon.  B. 

P  ao  le  a.  V  oyez  Paeulea. 

P  ao  r  ,  pauvre.  B. 

P  aot  ,  P  août  ,  P  a  ut  ,  P  a  u  t  ,  beaucoup  , 
grande  quantité  &  grand  nombre ,  commun ,  épais, 
abondant  ,  abondamment  ;  car  il  eft  adje&if  & 
adverbe.  Le  contraire  eft  Dibaot  ,  rare  ,  peu  , 
non  fréquent  ,  non  abondant ,  &  Nebcut  pour 
Ntbaot ,  qui  eft  le  même  que  Dibaoth.  B.  Voyez 
P aut ,  qui  eft  le  même  mot. 

P  aot  r  ,  garçon,  valet,  ferviteur;  Paotrar-Saot  , 
garçon  du  bétail  ,  berger  qui  a  foin  des  bœufs  & 
des  vaches  ;  plurier  Paotret  ;  diminutif  Baotncq , 
petit  garçon ,  petit  valet.  B.  On  trouve  dans  Au- 
fone  que  Paiera  en  Gaulois  fignifioit  un  miniftre  , 
un  ferviteur. 


P  A  0  t  r  e  s  de  deux  fyllabes  eft  le  féminin  de  Paotr , 
garçon,  &  un  nom  choquant  donné  à  une  fille  , 
de  meme  qu’en  François  Garfe  de  Gars  ,  d’ou 
vient  Garçon.  On  employé  auffi  Paotres  pour  dis¬ 
tinguer  la  femelle  du  male  dans  le  genre  humain  ; 
plurier  Paotrefet.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom 
Le  Pelletier. 

Paouecq  ,  homme  qui  a  de  grandes  pattes ,  c’eft- 
à-dire  de  grandes  mains.  B.  Voyez  Pao  ,  Pare. 

Paoues  ,  Paives,  Poes  ,  repos,  cefTation  # 
paufe,  défiftement  ;  P axeefa  ,  cefier ,  défifter ,  fe 
repofer ,  fe  contenir  ;  Paweflt  Ohz  Im  ,  ceflez  de 
contre  moi  ;  c  ert-a-dire ,  tenez-vous  en  repos  ôc 
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m’y  laifTez  ;  Douar  Poes ,  terre  en  friche  ,  terre 
qui  fe  repofe  ;  Poezein  ,  ceffier.  B.  Pauo  ,  Peno 
en  Grec ,  ceffer  ;  Pufcin  ,  repos  en  Albanois.  De 
Paoues  font  venus  les  mots  Latins  Patsfo  ,  Paufu. 
De  ce  mot  eft  venu  notre  terme  François  Repos. 
Pojf ,  je  m’arrête  en  Tartare  Mantcheou.  De  Dif- 
payçes ,  qui  eft  formé  de  la  privative  Dis  &  de 
Paoues,  eft  venu  le  mot  Breton  &  François  Difpos, 
qui  fignifie  un  homme  adif,  alerte  ,  toujours  en 
adion  ,  qui  ne  fe  repofe  point  ou  peu.  Voyez 
Peu  ,  Peucs  ,  difpos. 

Paoues-  Va  n  ,  le  trépas ,  la  mort.  B. 

P  a  ou  le  a,  P  AOLEA  ,  P  aoleva  ,  conduire 
un  bateau  avec  un  feul  aviron  par  la  poupe,  lequel 
aviron  fert  aulii  de  gouvernail.  On  dit  en  Fiançois 
en  Bretagne  Gabartr.  Ce  verbe  eft  compofé  de 
P  aol ,  barre  de  gouvernail ,  &  de  Leva  ou  Lexcia , 
gouverner  à  la  manière  des  pilotes.  B. 

Paountr,  jeuneffe.  B. 

P  ao  ur,  P  aw  R,  pauvre  ,  indigent  ;  pîurier  P  arc- 
rien ,  Pevtrien;  Pawrcntez, ,  pauvreté.  B.  Voyez 
Parc  ,  Paouvr. 

Paouraat  ,  appauvrir.  B. 

P  août.  Voyez  Paot. 

P  AO  IV  ES,  Paoivez,  paufe ,  ceffation  ,  cefler, 
s’arrêter.  B.  Voyez  Paoues. 

Paouvr  ,  pauvre.  B.  De  là  ce  mot. 

P  ap.  Papa,  Papa  icq.,  bouillie.  B.  Papp  en 
Allemand  ;  I ?ap  en  Anglois  &  en  Flamand  ;  Papa 
en  Latin  ;  Papp  a  en  Italien  ;  Papin  en  François  ; 
Batbor  en  Malaye  ,  papin  bouillie  des  enfans.  On 
dit  Palpa j  en  Patois  de  Franche-Comté.  Voyez 
Bab. 

P  ap  tout  comme  Pep.  Voyez  ce  mot  &  Bal. 

P  ap  ,  le  meme  que  Pab.  Voyez  ce  mot  &  P. 

P  ap -G  ao  ,  P  a  p -G  a  iv  ,  P  a  p -G  ao  pp  t  pa- 
pegai.  B.  Voyez  Pab. 

P  ap  e-G  au  lt  ,  perroquet.  B. 

P  a  p  ec  0  d  ,  papegai.  B-  De  là  Papegaut  ,  Papegai 
en  François  ;  Papagajo  en  Efpagnol  ;  Papagallo  en 
Italien  ;  Paptngeay  en  Anglois  ;  Papagas  en  Grec 
vulgaire. 

P  ap  ic  0d  ,  papegai.  B. 

Papillon,  papillon.  B. 

P  a  p  irotea  ,  chiquenaude,  Ba. 

p  a  p  o  N  ei  a  ,  calferole,  lîa. 

P  APRE  o,  toujours.  B. 

P  a  Q  a  t  ,  paquet.  B.  Voyez  Pac. 

P  a  QU  e  a  ,  paix.  Ba.  Peoch  ,  Peah  en  Breton  ,  paix. 
De  là  les  mots  Latins  Paco  ,  Pax  ;  de  là  auffi 
l’Italien  Peace ,  le  Bohémien  Pokag  ,  l’Albanois 
Patch  ,  paix. 

P  a  QU  em  a  ll  e  a  ,  ce  avec  quoi  les  Prêtres  fe  don¬ 
nent  la  paix  dans  la  célébration  des  faints  Myf- 
téres.  Ba. 

P  a  qu  et  ec  in  a,  implacable.  Ba. 

P  a  qu  et  u  a  ,  appaifé  ,  pacifié.  Ba. 

p  â  r  ,  pair ,  égal  ,  pareil  en  parlant  de  ce  qui  eft 
par  couple  ,  par  paire ,  des  gands ,  des  fouliers , 
du  mâle  &  de  la  femelle  ,  qui  eft  dite  Pares  fé¬ 
minin  ;  hormis  ce  dernier  ,  Par  eft  un  des  deux  , 
le  pareil  de  l’autre.  G.  B.  De  là  le  Latin  Par, 
l’Italien  Pan ,  le  François  Pair  ,  pareil,  l’Alle¬ 
mand  Paar ,  pareil.  V oyez  Pare. 

Pas,  une  paire,  une  couple.  G.  De  là  le  Latin 
Par  ,  le  François  Paire. 

Par,  pierre.  G.  Voyez  Pared  ,  Parpaign. 

Pas,  le  même  qu ’Ar'par  ,  préparer.  G.  De  là  les 
mots  Latins  Paro  ,  Praparo  ,  le  François  Préparer, 
l’Italien  Apparechiare  ,  l’Efpagnol  Appareiar , 
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l’Anglois  Préparé ,  préparer.  Pser  en  Hébreu 
parer  ,  orner  ;  Peretom  en  Étrufque ,  préparé. 

Pi  R,  préparé,  fait.  G. 

Pur,  lance.  G.  Feftus  dit  que  le  terme  Lati 
Spams  lignifie  le  dard  Gaulois  ;  on  voit  par  1 
qu’on  a  dit  en  Celtique  Spar  comme  Par  :  Il  éto 
en  effet  indifférent  dans  cette  Langue  d’ajoûts 
l’article  Ts ,  &  par  fyncope  F*  feule  au  commet 
cernent  du  mot  ;  auffi  trouve-t’on  dans  le  Gallo 
Per  &  Tfper ,  lance.  Speare  ,  Spere  en  ancie 
Saxon;  Spero  en  Théuton  ;  Spar,  Spere  n  Fl; 
mand  ;  Speare  en  Anglois  ;  Sper  en  Allemand 
lance.  Par  en  Tartare  du  Thibet  fignifie  Acut, 
ingénia  en  Latin  ;  c’eft  le  fens  métaphorique  c 
Par  ,  lance  ,  pointe.  Le  fens  métaphorique  ayai 
toujours  fuppofé  le  propre,  on  en  doit  conclui 
que  Par  fignifie  ou  a  fignifié  en  cette  Langt 
pointe  ,  ce  qui  fe  confirme  parce  que  le  mérri 
mot  Par  fignifie  encore  aujourd’hui  dans  ceti 
Langue  trouer.  Voyez  Bar,  Ber. 

Par.  Beza  E  Par,  être  aux  aguets.  B. 

Par,  le  même  que  B ad.  Voyez  ce  mot. 

P  a  R.  Il  (emble  que  Par  a  fignifié  beau.  i°*  Per  t 
Gallois  ,  beau  ;  (  Per  &  Par  font  le  même.  Voy< 
Bal.  )  z°.  Para  ,  parer ,  orner  ,  embellir  en  Bni 
ton.  3°*  Paridiguez, ,  affiquets  ornemens  defemn1: 
dans  la  même  Langue  ;  Pari  en  Arménien  ,  bo 
Voyez  Cain. 

Par,  le  même  que  Pair.  Voyez  Parddst, 

Par,  le  même  que  Bar ,  Far ,  Var.  Voyez  P. 

Par,  le  même  qu  e  Per,  Pir ,  Por  ,  Pur ,  Voy< 
Bal. 

Par,  A.  M.  époufe.  Voyez  le  premier  Par. 

Par-Go  a  y,  pargoy.  B.  Goay  pour  Goê  ,  Dieu 

Para,  perpétuité  ,  continuation  ,  durée  ,  perfi 
vérance,  demeure  continuelle.  G. 

Para,  orner,  parer,  planer,  polir.  B.  De 
Parer  en  François  ;  Par  ,  orner  ,  décorer  en  H' 
breu.  Voyez  Perl. 

Para,  fauver.  B. 

Para ,  coupler ,  s’apparier ,  frayer  parlant  du  poi 
fon,  s’unir,  fe  joindre.  B. 

Para,  voile.  Ba, 

P  ara  b  l  ,  difcours ,  parole  ,  maxime ,  fentence.  C 
De  là  Parole  en  François  ;  Parola  en  Italien  ;  P  ah 
bra  en  Efpagnol,  Voyez  Parlant ,  Parlas ,  Parly , 

Parablber,  qui  a  le  parler  agréable ,  qui  par 
agréablement.  G. 

P  a  r  a  b  lu  ,  parler ,  prononcer ,  raconter ,  réciter 
fe  quereller ,  avoir  des  paroles.  G.  Hablar  en  E 
pagnol  ;  Parlare  en  Italien  ,  parler. 

P  arablus,  éloquent  ,  difert ,  qui  parle  jufte 
dont  le  difcours  eft  coulant,  qui  tient  des  difcou 
obligeans.  G. 

P  a  r  a  bl  iv  r  ,  qui  raconte ,  qui  récite.  G. 

P  ara  chori  ,  moineau.  Ba. 

Parada,  occafion.  Ba. 

Paradare  ,  obfervation.  Ba.  De  là  Parade,  te 
me  militaire  qui  fignifie  la  garde  ;  de  là  Parer  lî 
coups  pour  dire  fie  mettre  à  couvert.  Voyl 
Parat. 

Paradas, Parados,  P  arad  oes ,  ParaOï 
Paradez  ,  paradis.  B.  De  P  ar  ad  if  us. 

P  a  r  a  d  i  su  a  ,  paradis.  Ba.  De  Paradifus. 

P  a  R  A  D  iv  Y  s  ,  paradis.  G.  De  Paradifus. 

P  a  r  a  ed  ,  muraille.  G.  Voyez  Par,  pierre. 

P  a  r  ag  ,  de  quelle  chofe.  G. 

Par  ag,  pourquoi.  B. 

P  a  R  a  gu  o  a  ,  féparatio  n .  Ba.  Voyez  Parthtt. 

Parai  l  HER  j  endroit  ou  l’on  met  la  vaiffielle.  I 
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P  a  ram  ail  h,  allée  d arbres.  B. 

P  a  r  a  n  a  ,  A.  M.  muraille.  De  Par ,  pierre. 

P  ara  re  ,  A.  M.  parer  ,  orner.  De  Para. 

P  a  r  a  R  iv  m  ,  A.  M.  carrière.  De  Par ,  pierre. 

P  A  r  art  ec  o  a  ,  intercalaire.  Ba. 

Parat,  coupler,  s’apparier  ,  frayer  parlant  du 
poilTon,  s’unir  ,  fe  joindre.  B. 

Parat  ,  oppofer.  B.  De  ce  mot  peut  audi  venir 
notre  façon  de  parler  Parer  les  coups ,  pour  s’oppo- 
fer  aux  coups ,  fe  défendre  de  les  recevoir.  Voyez 
Paradare ,  Paratu. 

Parattoi,  préparer.  G. 

Paratu  ,  je  me  préfente  au-devant.  Ba. 
Pjraivd,  alegre  ,  difpos ,  délibéré,  adif,  en¬ 
clin.  G. 

Parc  ,  parc,  champs  clos,  prés  clos ,  bois  clos. 
G.  B.  Paire  en  irlandois ,  parc  ;  Paraphe  a  en  Baf- 
epue  ,  féparation  ;  Parc ,  Par  ch  en  Théuton  ; 
Pareil  Perben  Flamand;  Parhe  en  Anglois;  P  areas 
dans  le  Latin  du  moyen  âge  ;  Pferck  en  Allemand  ; 
Parc  en  François  ;  Parco  en  Italien  ,  parc  ;  Pearoc 
en  ancien  Saxon  ,  enclos  ;  Park.  en  îfiandois ,  fo¬ 
rêt  réfervée  pour  la  chaûe  du  Roi  &  défendue 
aux  autres  ;  Phares  ou  Phars  en  Hébreu  ,  divifion, 
féparation.  De  Parc  font  venus  les  mots  François 
Parquer  ,  le  Parquet.  Voyez  Parcq. 

P  arc  a  R  e  ,  A.  M.  parquer.  Voyez  Parc . 
Parcela,  partage.  Ba*  , 

Parch  ,  honneur,  gloire  ,  vénération ,  refpeét  , 
confidération  ,  égard  .  eftime ,  grandeur  ,  dignité  , 
louange.  G.  Ce  mot  lignifie  aulll  honorable,  vé¬ 
nérable.  Voyez  Hjharch. 

V  arc  h  ,  le  même  que  Bar  ch.  Voyez  ce  mot. 

Parc  a- A  r  ,  vers ,  du  côté.  C. 

Parch  ad  ivy,  refpedable  ,  remarquable ,  loua¬ 
ble.  G. 

°archedig,  refpedacîe  ,  vénérable  ,  honoré  , 
illuffre ,  célébré  ,  fameux  ,  distingué  ,  d’un  grand 
mérite  ,  renommé ,  remarquable.  G. 
aARCHEDiGRiVYDD,  bonne  condition  parlant 
d'un  homme  ,  comme  lorfqu’on  dit  :  Cet  homme 
eft  de  bonne  condition  ,  cet  homme  efl  de  qua¬ 
lité.  G. 

P  a  r  c  h  u  s  ,  vénérable ,  refpedable  ,  honorable  , , 
honoré  ,  loué  ,  vanté  ,  vieux  ,  vieille.  G.  On  voit 
bien  que  ce  mot  n’a  ce  dernier  fens  que  parce  que 
les  perfonnes  âgées  font  honorables  &  dignes  de 
refpeél. 

0  arc  ru  s,  vénérable.  I. 

^arcq.,  clos  ,  parc ,  champ.  B.  Ce  mot  qui  dans 
fon  origine  n’a  fignifié  qu’une  certaine  étendue  de 
terre  enfermée,  a  été  dans  la  fuite  étendu  à  ligni¬ 
fier  champ  en  général.  Voyez  Parc. 

’arcqicç 2.,  petit  parc.  B. 

3  a  rc  u  s  ,  A.  M.  parc.  De  Parc. 

^  A  r  d  a  e  z  ,  vêpre  ,  vêprée ,  foir.  B.  C’efl-à-dire  , 
félon  le  Pere  de  Roftrenen,  Pare-An-Det,,  le  jour 
prefque  fini. 

*A  R  dd  u  ,  comme  qui  diroit  Du  R’  Pair  ,  dit  Da- 
vies.  G.  Ces  mots  fignifient  noir  de  chauderon. 
Par  eft  ici  mis  pour  Pair. 

3  a  rd  du  0  ,  noircir.  G.  Voyez  Parddu. 

*  a  rdi  n ac  h  ,  pavgoy.  B.  Voyez  Par-Goay. 
’ardistach,  pargoy.  B. 

'  a  r  d  o  n  ,  Pardoun ,  pardon  ,  relaxation.  B. 
De  là  notre  mot  François  Pardon,  Voyez  Pardynol. 
Pardynu . 

'ardoni,  pardonner.  B. 
a  rd  u  n  ,  éperon,  Voyez  Yfpardun. 

A  rd  u  n  0  ,  donner  de  l’éperon;  Voyez  Yfparduno. 
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P  a  r  d  y  n  0  l  ,  digne  de  pardon.  G.  Voyez 
Pardon. 

P  a  rd  y  nu  ,  pardonner ,  abfoudre.  G,  Perdonar  en 
Italien  &  en  Efpagnol;  Pardon  en  Anglois  ;  Par¬ 
donner  en  François  ,  pardonner.  Voyez  Pardon. 

Pare ,  convalefcent ,  quitte  ,  guéri ,  guérir.  B.  On 
voit  par  Pardaet,  que  ce  mot  a  fignifié  quittant , 
finilfant. 

Pare,  pair  ,  égal.  Ba.  Voyez  Par. 

P  a  re  a  ,  guérir.  B. 

P  are  b  a  gu  e  a  ,  incomparable.  Ba.  A  la  lettre  » 
fans  pair. 

P  a  red  ,  muraille  ;  plurier  ParWydydd ,  Parxvyd.G. 
De  là  l’Efpagnol  Pared ,  l’Auvergnac  Paret ,  l’Ita¬ 
lien  Paret ,  le  Latin  Paries ,  le  vieux  François  Pa¬ 
roi ,  muraille.  Voyez  Paret ,  Parxcydcn. 

P  a  r  ed  i  ,  cuire  dans  l’eau  ,  bouillir.  B. 

Parediguez,  cure  ,  guérifon.  B, 

P  a  R  ed  ly  s  ,  pariétaire  plante.  G. 

P  A  R  EF  A  RC  H  ,  quart.  B. 

P  a  re j  a  ,  pair.  Ba. 

P  a  r  ei n  ,  proportionner.  B.  Voyez  Par. 

Parère  ah,  pariacle.  B. 

Paret.  Aderyn  Paret  ,  perroquet.  G. 

Paret,  cuit ,  Paredi ,  Paridi ,  cuire  ,  faire  cuire  , 
devenir  cuit.  B. 

Paret,  Paret  a,  mur,  muraille.  Ba.  Voyez 
Pared. 

PARFALECQ,  P  ARFILEC  Q  ,  PaüFILET,  les 

mêmes  que  Palfalecq,  B. 

P  ar  f  0  elt  r  ,  P  a  r  f  o  u  lt  r  5  foudre  ,  carreau 
de  la  foudre.  B. 

P  arf  0  r  z  ei  n  ,  forcer.  B. 

P  a  r  gu  s ,  A.  M.  le  même  que  Par  eus ,  parc.  Voyez 
Parc. 

P  arh  a  ad  ,  durée  continuelle,  non  interrom¬ 
pue.  G. 

P  a  rh  au  ,  durer  ,  continuer  ,  demeurer  ,  perfévé- 
rer  ,  perfifter  ,  étendre  ,  allonger.  G. 

P  arh  au  s  ,  qui  dure ,  qui  demeure  ,  qui  perfé- 
vére,  de  longue  durée  ,  long  en  durée ,  continu, 
continuel,  éternel.  G.  De  là  Parejfe. 

Paria,  A.  M  paire.  De  Par. 

P  a  ri  ad,  parité.  G. 

P  a  ri  r  0  l  en  ,  fornette.  B.  De  là  le  mot  François 
Faribole. 

Parichilh,  perfil.  B. 

P aricilh  ,  perfil.  B.  De  là  ce  mot. 

Paridi.  V oyez  Paret. 

P  ARiDiGUEz,  affiquets  ornemens  de  femmes.  B  » 

P  a  ri  ss  a  ,  paroître.  B. 

P  a  r  iu  m  ,  A.  M.  parement.  De  Para. 

P  arlament  aria  ,  Confeiîler.  Ba. 

P  a  rl  AM  EN  t  u  a  ,  Parlement.  Ba. 

P  A  RL  AM  EN  t  u  m  ,  A.  M.  Parlement.  Voyez  Par - 
lamentua  ,  Parlant ,  Parlas  ,  Parly. 

Parlant,  parler.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Par* 
lus ,  Parly  ,  Parabl. 

Parlant  ei  n,  verbal  ifer.  B. 

Parlatorium  }  A.M.  parloir.  Voyez  Parlant . 

Parlus,  parloir.  I. 

P  a  r  l  iv  r  ,  chambre ,  cabinet ,  appartement  fé- 
paré.  G. 

P  A  rly  ,  parler.  E.  I. 

P  a  r  n  ,  baleine.  I. 

P  a  ro  d  ,  prêt ,  prompt ,  débarrafle ,  dégagé  ,  en¬ 
clin.  G. 

P  arOdbwy  ll  ,  ingénieux  ,  fpirituel.  G.  Pwyll, 

P  arodrivydd  ,  prêt ,  préparé,  ou  chofe  préparée, 
penchant ,  pente ,  inclination,  complaifance  ,  con- 
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defcendance  ,  humeur  aifée  ,  promptitude  à 
agir.  G. 

p  a  RO  ll  a  ,  A.  M.  petit  chauderon.  De  Par. 

P  a  RO  n,  P  a  i  R  o  N  ,  attelles  du  bourlet  des  che¬ 
vaux.  B. 

P  a  rOtt  o  ad  ,  préparation  ,  appareil .  G. 

P  a  r  Ott  01 ,  préparer.  G. 

Parou,  grand  champ  î  les  champs.  B. 

P  arow  e  r  ,  paroir  ,  plane  outil ,  boutoir.  B.  De 
là  le  premier  de  ces  mots.  Voyez  Para. 

P  a  r  p  a  ig  n  ,  parpain.  B.  Voyez  Par  ,  pierre. 

P  ar  p  oivillo  n ,  papillon.  B. 

P  arqed  ,  parquet.  B. 

P  a  R  Q.U  i  d  a  R  i  a  ,  intégrant.  Ba. 

P  a  r  QU  i  d  e  z  g  a  r  Ri  a  ,  incompoffible.  Ba. 
Parradur,  accouplement.  B. 

P  a  rr  at,  accoupler.  B. 

Parri ,  troupeau.  G.  Barorn  en  Hongrois  ;  Beirah 
en  Hébreu ,  bétail. 

Parri  a,  chagrin.  Ba. 

P  ARRO  pio-Etara  ,  maifons  de  campagne  du 

voifinage.  Ba. 

Pars,  part.  B.  Voyez  Parth,  Partea.  , 

P  a  rs  el  ,  borne  ,  but  pour  tirer  à  la  fléché.  G. 
Part,  tacheté  ,  de  diveifes  couleurs.  Voyez 
Llevtpart. 

p  art  A1C  n  ,  patache  forte  de  vaifleau.  B.  V  oyez 
Panache  a. 

P  art  ale  A ,  participant.  Ba.  Voyez  Pars,  Parthu . 
P  a  R  t  a  R  T  z  e  A  ,  participe.  Ba. 

P  a  rt  a  y  a  d  a  ,  partage.  Ba.  Voyez  Parth . 
Partea  ,  part ,  partie  ,  portion.  Ba.  Voyez 
Parth. 

Partea,  courrier  du  Roi.  Ba. 

P  a  rte  ac,  les  parties  du  monde.  Ba. 
Partearra  ,  partial.  Ba. 

P  a  RT  EQUIN  A,  fuffrage.  Ba. 

P  ART  ES  AN  A  ,  pertuifane.  Ba.  Voyez  Par ,  Par - 
tiz^anenn. 

Parth  ,  P  a  rt  h  a  ,  vers ,  de  ce  côté.  C. 
Parth,  P  a  rt  hed  ,  P  a  rt  a  r  e  d  ,  Perthryd  , 
part.  G.  Parth  ,  Pars ,  part  en  Breton  ;  Partea  , 
part ,  portion  ,  partie  en  Bafque  ;  de  là  Pars  en 
Latin;  Part  en  Anglois  ,  en  François  &  en  Alle¬ 
mand  ;  Parte  en  Italien  8c  en  Efpagnol  ;  Partije 
en  Efclavon  ,  part  ;  Paradh  ,  partager  ,  divifer  , 
féparer  en  Hébreu  ;  P haras,  Phars  en  Hébreu  , 
rompre;  Phar  en  Chaldéen  ,  morceau,  partie; 
Par  en  Éthiopien  ,  morceau,  partie  ;  Far  en  Arabe, 
partager  ,  couper  ;  Phart  en  Chaldéen  ,  rompre 
en  petites  parties;  Otparth,  fendre  en  Syriaque  ; 
Farth  en  Arabe,  diminuer  ,  retrancher  f  Par  as. 
Fars  en  Arabe  ,  brifer  ,  rompre  ,  couper  ;  Parcia 
en  Perfan  ,  part ,  morceau  ;  Barda  en  Turc  8c  en 
Tartare  ,  part,  morceau;  Pare  en  Turc,  part, 
partie  ,  portion  ,  morceau  ,  &  Parce  ,  parcelle  ; 
Parqjn  ,  partie  en  Arménien  ;  Par  en  Ètrufque , 
féparé.  Voyez  Partayada. 

Parth,  part.  B- 

Part  h -A  ,  vers ,  de  côté  ,  envers ,  à  l’égard  ,  à 
l’endroit.  G. 

P  a  rt  h  a  ic  h  ,  partage.  B.  De  là  ce  mot. 

P  art  h  a  nt  ,  donc.  B.  De  là  le  Partant  en  vieux 
François  ,  donc. 

Part  hgymmeriad  ,  Par  thgymmeriat  , 
participe.  G. 

P  art  hi  ad  ,  diftribution ,  a&ion  de  faire  les  parts , 
de  divifer  ,  de  fendre.  G. 
p  A  RT  H  0  L  ,  fpécifique.  G. 

Parthu  ,  partager,  divifer.  G.  Voyez  Parth. 
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Partuu,  divifer,  partager;  autrefois  bannir, 
exiler.  B. 

Parti,  partir.  B.  De  là  ce  mot. 

P  a  rt  i  c  a  r  i  a  ,  prifé ,  eftimé.  Ba. 

P  art  icu  ler  ,  particulier.  B.  Voyez  Parthol, 
Parth». 

Partit  u,  je  parts.  Ba.  De  là  ce  mot. 
Partitzale,  divifeur.  Ba. 

P  art  i  z  an  en  N ,  pertuifane.  B.  De  là  Parthifane 
en  vieux  François  ;  Pertuifane  en  François  mo¬ 
derne  ;  Partifan  en  Allemand;  B  art  i fan  en  Sué¬ 
dois  ;  Partigiana  en  Italien,  pertuifane.  Voyez 
Partefana  ,  Par. 

P  art  y  ,  partie  de  jeu.  B. 

Paru  ,  Parou,  la  campagne.  B.  Voyez  Pare», 
P  a  rw  ,  pair.  C. 

Parwr,  conciliateur,  médiateur,  procureur, 
agent ,  intendant.  G. 

P  a  rw  y  d  en  ,  muraille  ;  il  lignifie  auflî  le  côté  de 
l’animal  garni  de  côtes.  G.  Voyez  Pared. 

Pas  ,  P  eswch  ,  toux  ,  toux  continuelle  ,  afthme. 

G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Pas  ,  toux  ,  la  toux  ;  Pajfa ,  Pajfaa  ,  Pajfâat ,  P af- 
fahat ,  toulfer ,  avoir  la  toux  ;  Paf-Aiong  ,  co¬ 
queluche.  B. 

P  as,  pas,  démarche,  marche  d’efcalier;  &  au 
figuré  ,  dégré  de  parenté;  plurier  Paje h  ,Pafyo». 
B.  De  là  Pajfus  en  Latin  ;  Pajfo  en  Italien  &  en 
Efpagnol  ;  Pas  en  François  &  en  Flamand  ;  Pact 
en  Anglois ,  pas.  De  là  eft  venu  le  mot  Gallois 
Pajfio  ,  le  Breton  Paffea  8c  le  François  Pajfer,  aller 
d’un  lieu  à  un  autre  ;  Pafa  en  Hébreu  ,  aller  „j 
marcher  ,  8c  Pefa  ,  pas ,  marche  ;  Pafahh  en  Hé¬ 
breu  ;  Pajîha  ,  Pafcha  en  Chaldéen ,  pafTage  ; 
Patein  en  Grec  ,  marcher,  aller.  Voyez  Pafaera , 
Pafaria ,  Pajfa, 

Pas,  naufrage.  B.  Voyez  Pact, 

Pas,  Voyez  Bychan. 

Pas,  le  même  que  Bas ,  Pas  ,  Vas.  Voyez  P. 
Pas,  le  même  que  Pes  ,  Pis ,  P  os ,  Pus.  Voyez  Bal , 
P  as  ac  a  ,  plein  de  bois.  I. 

P  as  aéra  ,  pafTage,  tranfition.  Ba.  Voyez  Pas, 

P  as  a  n.  V  oyez  Bychan . 

P  AS  ARIA  ,  pafTage  ,  ce  qu’on  paye  pour  pafTer  un 
pont ,  une  barque.  Ba.  Voyez  Pafaera ,  Pas • 
Pasartea,  lieu.  Ba. 

Pasawl,  combien.  G. 

P  asc  a  ,  marche  ,  aélion  de  marcher.  Ba. 

P  as  c  ad  u  r  ,  berger  ,  pâtre ,  pafteur.  G, 

P  as  c  agiu  m  ,  P  ASCASium,  A.  M.  pafeage 
pacage.  De  Pafg. 

P  a  s  eer  ,  toufleur.  B. 

P  a  s  el  lu  s  S.  Martini,  A.M.  pont  de  Saint 
Martin  ;  à  la  lettre  ,  le  pafTage  de  Saint  Martin, 
Voyez  Pas . 

P  as  en  n  ,  le  même  que  Pas ,  pas ,  démarche  , 
&c.  B. 

P  as  et.  Voyez  Bychan. 

P  as  g  ,  P  ds  g  ,  a&ion  de  paître  ou  de  faire  paître , 
engrais,  aéTion  d’engraifler.  G.  De  là  Pafco  er 
Latin  ;  Pafcere  en  Italien  &  en  Efpagnol  ;  Pafi 
en  Efclavon  ;  Paftife  en  Bohémien  ,  paître  ;  PaJ 
ctuim  en  Latin  ;  Pafcolo  en  Italien  ;  Paftare  er 
Anglois  ;  P  as  h  a  en  Efclavon  ;  Pajfa  en  Dalma¬ 
tien  ;  Pajhva  en  Polonois  ;  Pajlwy  en  Bohémien , 
pâturage  ;  Pafutor  ,  pafteur  ,  berger  en  Hon-: 
grois  ;  Pcquo  y  bétail  en  Ètrufque.  Opaji  en  an¬ 
cien  Perfan  ,  provifion  de  vivres  qu’on  portoit  dans 
une  route.  Voyez  Pcfci ,  Pefgi ,  Pask, ,  Paski . 
Pafqa. 

Pasgadur, 


P  as  G  av  v  R  ,  qui  fait  paître  ,  qui  engraiffe.  G. 

Pasgedig  ,  repu  ,  engraiffe  ,  qu’on  engraiffe.  G. 

Pasghivch,  petit  cochon.  G. 

Pasgiad  ,  engrais,  adion  d’engraiffer.  G. 

Pasgwch  ,  porc  engraiffe.  G.  pour  Pajghwch. 
Davies. 

Pas  k,  nourriture;  P  a  fia ,  nourrir,  paître,  re¬ 
paître,  donner  à  manger.  B.  Voyez  Pafg. 

P  A  sic  ,  colle  que  les  tiflerands  mettent  dans  la  toile 
pour  la  rendre  ferme.  B.  Voyez  Pajfa. 

P  as  Kl,  Peski  ,  paître,  nourrir.  G.  Voyez  Pafg,  Paskj 

Pasmacorra,  ftupide.  Ba. 

P  as  MO  a  ,  pâmoifon  ,  engourdiffement.  Ba.  Voyez 
Pas  le  même  que  Bas. 

P  as  on.  Voyez  Byehan. 

P  as  o  t.  Voyez  Byehan. 

P  as  ou.  Voyez  Byehan. 

jPasqa,  paître  ,  appâter,  abécher  ,  nourrir  un 
enfant ,  donner  à  manger,  nourrir.  B.  Nos  anciens 
Romanciers  appelloient  le  printemps  Pafcor,  parce 
que  c’efl:  le  temps  où  les  pâturages  renaiflent. 
Voyez  Pask P*fg. 

Pas&ein  ,  le  meme  que  Pafqa.  B. 

Passer,  Pasq.  ou  r,  qui  paît  ,  qui  abéche.  B. 

p asQ.u  ilis  ,  A.  M.  pâturage  ;  en  vieux  François 
Pàquis ,  P  Jaquier.  Voyez  Pask,  Pafqa. 

Passa  ,  bouillie  dont  on  nourrit  les  petits  enfans. 
B.  Voyez  Pafg  ,  Pask- 

Passa,  le  paffage  des  oifeaux.  Ba.  Voyez  Pas. 

P  AS  s  AD  a,  paffage.  Ba. 

Pas  s  agarria  ,  médiocre.  Ba. 

Passager  ,  bâtelier,  paffager.  B.  Voyez  Pas , 
Pajfea .  a 

Pass  ageriu  s  ,  A.  M.  batelier,  paffager.  De 
Paffager. 

P  as  s  agiu  M  ,  A.  M.  paffage,  adion  de  pafler» 
d’aller  dans  quelque  endroit.  Voyez  Pas. 

Pass  and  ou  R,  paffaut.  B. 

Pas  s  a  re,  A.  M.  pafler,  aller  d’un  endroit  en 
un  autre.  Voyez  Pas. 

P  as  s  e  a  ,  pafler  ,  aller  d’un  endroit  en  un  autre.  B. 
Voyez  Pas. 

as  s  ere  ah  ,  adion  de  toufler.  B.  Voyez  Pas. 
assio  ,  pafler.  G.  Voyez  Pas. 
asta,  pâte,  mafle.  Ba.  Voyez  Pajîeln. 
asta,  A.  M.  pâte.  Voyez  l’article  précédent. 
astachea  ,  hourque  petit  vaifleau  rond.  Ba. 
Voyez  P  art  aie  h  ,  Patach. 

P  A  ST  ai  ,  pâté.  G.  Voyez  Pajia,  Pafle. 

P  as  te  ,  pâté.  B.  De  là  Paftd  en  vieux  François 
&  enEfpagnol  ;  Pajlete  en  Allemand;  Pâté  en  Fran¬ 
çois  moderne.  Voyez  Paftai  ,  Pajlelquina  , 
P  ajltz.. 

P astein,  faire  de  la  pâtiflerie.  B.  Voyez  Pajia, 
Pajîelquina . 

Pastell,  morceau  de  quelque  chofe  bonne  à 
manger  ,  pitance  ,  portion  de  nourriture  ,  repas , 
réfedion  ;  plurier  Pajïellou.  Au  Pays  de  Vannes 
ce  n’eft  qu’une  tranche,  c’eli-à-dire  une  petite  pièce 
ou  un  morceau  mince  de  chofe  bonne  à  manger. 
On  dit  ici  communément  Pajiel  Kic  ,  morceau  de 
viande  ;  Pajiel  Kic  Sal  ,  morceau  de  lard  ,  mais 
rarement  Pajiel  Para  ,  morceau  de  pain  :  C’efl; 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.On  lit 
dans  le  Pere  de  Roffrenen  Pajiel /,  tranche  de  pain, 
morceau,  panneau.  B.  11  faut  retenir  toutes  ces 
lignifications.  Voyez  Ankslher. 

Pastella,  couper  par  grandes  pièces.  B. 

P astellum  ,  A.  M.  paftel  herbe  qui  fert  à  la 
teinture.  De  Pajlez,. 

Tome  II, 


P  as  t  e  llu  s  ,  P  as  t  illu  s  ,  A.  M.  pâté,  Voyeg 
Pajie. 

P  a  s  t  e  lqu  i  n  a  ,  pâtiffier.  Ba. 

Pasteour ;  pâtiffier.  B. 

P  as  t  e  z  ,  paftel  herbe  qui  fert  à  la  teinture.  B. 

P  A  ste  z ,  pâté.  B.  Voyez  Pajiai. 

Pastezer ,  pâtiffier.  B.  Delà  ce  mot.  Voyez 
Pajiein. 

Pastilla,  paftille.  Ba.  Voyez  Pajia. 

Pastounadez,  P  astounadezen,  pa¬ 
nais  ,  carote,  B.  De  la  Pajienade  en  vieux  Fran¬ 
çois  ;  Patenaillt  parmi  le  peuple ,  panais.  Les 
Théutons  difoient  Pejiinacl ^ 

Pasturagh,  patis  ,  pâturage.  B..  De  là  ce  mot. 
Voyez  Pask  ,  Pajiuri. 

P  asturaic  h  ,  pâturage.  B. 

Pasturi,  paître,  repaître.  B. 

P  a  st  iv  n  ,  bâton.  G.  De  là  ce  mot ,  le  b  &  le  t> 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre. 

P  as  Y  N.  Voyez  Byehan. 

Pat  ,  pet.  B.  De  là  ce  mot,  les  voyelles  fe  met¬ 
tant  l’une  pour  l’autre. 

T  a  t  ,  rhume  de  poitrine.  B. 

P  à  t  ,  le  même  que  Pdd  ,  durée  de  temps  * 
&c.  B.  r 

Pat  ,  pas,  démarche.  B. 

Pat,  abondant,  fertile  ,  riche  ,  commun.  Voyez 
P.iU’  Phata  en  Chaldéen  ,  abondant  ; 
Fadfad  en  Ethiopien  ,  abonder,  rendre  abondant, 
augmenter  ,  augmentation  ,  beaucoup  ,  très-fort  j 
Fadan  en  Arabe  engraifler  ;  Fadan  en  Arabe  , 
augmentation  ;  Pheder  en  Hébreu,  graille  ;  Pafch- 
tai  en  Géorgien,  grand,  beaucoup;  AJfatim  en 
Latin  ,  amplement ,  abondamment  ;  Fat:  en  An¬ 
glais;  Fett  en  Flamand  ;  Fetji  en  Allemand  ,  gras. 
De  Pat ,  commun,  elt  venu  le  mot  François  Pa¬ 
tois,  langage  du  commun  ;  Pada  ,  locicté  en  Java- 
nois.  De  Pat,  commun,  font  venus  les  anciens 
mots  François  Pataux  ,  Pet  aux  ,  Pat  us  ,  Pilaux  , 
fynonimes  de  ruftre  ,  d’homme  du  bas  peuple. 
Voyez  Pataut,Patu,  Paut. 

P  at  ,  le  même  que  Bat ,  Fat  ,  Vat.  Voyez  P. 

Pat  ,  le  meme  que  Pet ,  PU  ,  Pot,  Put.  Voyez 
Bal.  . 

P  at  A,  lièvre;  Pat  an  ,  Paitin  ,  levraut.  I. 

P  at  ac  h  ,  patache.  B.  Delà  ce  mot.  Voyez  Paf- 
tackea. 

P  at  a  NT,  évident,  grand.  B.  Voyez  Pat. 

P  at  au  t,  pataud.  B.  Voyez  Pat. 

Patelet  ,  bavette  pour  les  petits  enfans ,  pièce 
de  toile  ou  autre  étoffe  que  l’on  attache  devant 
leur  eftomac.  B. 

P  at  er  en  n,  bofle ,  loupe  qui  vient  aux  jeunes 
choux.  B. 

Paterou  En  Aezr,  coulevrée  noire.  B. 

P  at  h  e  iv  ,  loir  forte  de  rat  qui  dort  beaucoup.  G. 

P  AT  IG  A  UT  ,  ’papegai.  B. 

P  at  o  n  ,  pâton.  B. 

P  at  ou  il  a  ,  écouvillon  du  four.  B. 

Patouilha  ,  patrouiller.  B.  De  là  Patouillet , 
terme  de  forges  en  Franche-Comté. 

P  at  ram  ,  P  at  r  o  m  ,  patron  ,  portrait ,  effigie  , 
exemple.  B.  Voyez  Patrun. 

P  at  rom,  avocat,  patron.  B. 

Patron,  fauteur,  protedeur,  patron.  I. 

Pat  rou  s  a  ,  mélanger  d’une  manière  confufe.  B. 

Patrun  ,  exemple  ,  patron,  modèle.  I. 

P  ats  a,  lie,  feorie.  Ba. 

P  at  s  h  a  n  ,  fefle.  C. 

P  AT  SUR  A,  piquette  boiflon.  Ba. 

O  o  o 
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P  A  tu  ,  heureux  »  riche.  Ba.  Voyez  Pat  ,  qui  eft 
le  même  mot.  Patus  eft  un  ancien  terme  Grec  qui , 
au  rapport  de  Plaute  ,  fignifioit  riche.  Pachas 
en  Grec ,  gras.  Le  b  ôc  le  p  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre  ,  on  aura  dit  Bat ,  Bain  ,  comme  Pat , 
Patn  ;  de  là  Beat  as  Latin.  *  Voyez  Paut. 

P  at  u  j  a  qu  in  le  a  ,  faifeur  d’horofcopes.  Ba. 

P  at  u  r  agi  u  m  ,  A.  M.  pâturage.  De  Pajluragk. 
Pau  ,  P  AO,  monofyllabe ,  pâte ,  pied  de  bête, 
griffes ,  6c  dans  le  burlefque  la  main  de  l’homme 
6c  auflifon  pied  ;  fingulier  Paaen  ou  Payoen  ;  plurier 
Paxçiou.  Paogam  ,  Pavgam  ,  pâte  crochue  ,  cour¬ 
bée  ;  P  avalée ,  patu  ,  qui  a  des  pâtes  ;  Pawlia  ,  6c 
par  corruption  Plawia ,  entamer  d  un  coup  de  pâte 
ou  de  griffe  j  Pawliet ,  6c  Plaxoiet  Gant  Ar  Bleis , 
bleffé  de  la  pâte  du  loup.  B.  Paham  en  Hébreu  , 
pied  ;  P  a  en  Chinois,  prendre ,  tenir,  poignée,  6c 
Pan ,  main  dans  la  même  Langue  ;  Apona  ,  tenir  , 
prendre  en  Galibi ,  6c  Apoi ,  tirer  dans  la  même 
Langue.  De  Pan  eft  venu  notre  mot  François  Pâte . 
Voyez  P  aven. 

Pau,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bllyen. 

Pau,  le  même  que  Baa  ,  B  au.  Voyez  P. 
Pau-Leon,  pied  de  lion  plante.  B. 

P  a  u-M  a  r  h  ,  pas-d’âne  plante.  B.  A  la  lettre; 
pied  de  cheval. 

Pavagium,  A.  M.  pavage,  ce  que  l’on  paye 
pour  le  pavement.  De  Pavé, 

P  AV  Aie  h  ,  péage.  B. 

P  av  aillonu  s  ,P  av  allyo  ,  A.  M.  pavillon. 
De  Pavilhon. 

P  av  are  ,  A-  M.  paver.  De  Pavé. 

P  av  asiu  m  ,  A.  M.  bouclier.  Voyez  Pafais. 

P  AU  b  R  AN  ,  plante  limple  dite  vulgairement  piffen- 
lit.  D’autres  veulent  que  ce  foit  la  marguerite  au¬ 
tre  plante  limple.  Quoiqu’il  en  foit  Paubran  veut 
dire  pied  ou  pâte  de  corbeau.  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Paubran  ,  grenouillette  plante , 
baffinet  plante.  B.  Voyez  Crafange  T  Fran. 

P  auc  ,  le  même  que  Banc.  Voyez  ce  mot  Ôc  P. 

P  aud,  abondance,  abondamment,  beaucoup, 
fréquemment ,  communément ,  fréquent ,  abon¬ 
dant,  commun  ,  ordinaire  ,  trivial.  B.  Voyez  Paut, 
P  aud  ,  poudre.  B.  De  là  ce  mot ,  Yo  6c  Va  fe  fubf- 
tituant  mutuellement. 

Pavé  ,  pavé.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Pau,  pied. 
Du  Breton  Pavé  eft  venu  le  Latin  Pavio,  le  Fran¬ 
çois  Paver  ,  l’Anglois  Paae  ,  paver  ,  le  Latin  Pa- 
vimentum  ,  l’Italien  Pavimento  ,  le  François  Pavé  , 
l’Anglois  P aaement ,  le  Polonois  Payement ,  le 
Hongrois  Pagimentum  ,  pavé. 

P  av  eer  ,  paveur.  B. 

P  a  v  ellu s  ,  A.  M.  petit  bouclier.  Voyez  Pavez s. 
P  av  en  ses  ,  A.  M.  boucliers.  Voyez  Pavez. .. 

P  au  es  ,  le  même  que  P  eu  es. Voyez  ce  mot  6c  Paao, 

P  AV  ES  ERIU  S  ,  P  AVISARIUS  ,  PAVEXARIUS  , 

A.  M.  celui  qui  a  un  pavois.  De  Pavez ,. 

P  avesium  ,  A.  M.  bouclier  ,  pavois.  De  Pavez,, 
P avessis,  A.  M.  bouclier ,  pavois.  De  Pavez,, 

P  avez  ,  pavé.  B. 

Pavez,  bouclier,  pavois.  B.  De  là  Pavois  en 
François  ;  Paues  en  Efpagnol  ;  Pais  en  Hongrois  ; 
Paves  en  Italien ,  bouclier  ,  pavois  ;  Peufine  en 
vieux  François,  petit  pavois,  pour  Paveftne,  6c  Pa- 
vefeher  ,  couvrir.  Voyez  Pafais. 
f  au  ez.  Douar  P  au  ez  ,  friche.  B.  A  la  let¬ 
tre  ,  terre  qui  fe  repofe. 

P  au  g  ,  le  même  que  Banc,  Voyez  ce  mot. 

P  AU  G  AM,  Voyez  Pau, 
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P  au  G  am,  manche  de  la  charrue.  B. 

Pavilhon ,  tente,  pavillon.  B.  De  la  ce  mot.'1 
Voyez  Pabcll. 

P avilio,  Pavillio,  A.  M.  tente  ,  pavillon. 
De  Pavilhon, 

P  a  villon  a  ri  u  s  ,  A.  M.  faifeur  de  tente%s.  De 
Pavilhon. 

P  av  io  nu  s  ,  A.  M.  tente ,  pavillon.  De  Pavilhon 
dont  il  eft  une  crafe. 

P  a  v  i  o  t  ,  tapis  dont  on  couvre  un  banc.  B. 

P  a  vire,  A.  G.  fraper.  De  Pau  ,  main. 

P  au  m  ,  le  même  que  Baum.  Voyez  ce  mot  Ôc  P. 

P  au  N  ,  paon.  G.  B.  Pavo  en  Latin  ;  Pavon  en  Ef¬ 
pagnol  ;  P  avoue  en  Italien;  Paon  en  François; 
Pavoa  en  ancien  Saxon  ;  Pauwe  en  Flamand  ;  Pfaw 
en  Allemand  ;  Pau  en  Efclavon  ;  Paye  en  Bohé¬ 
mien  6c  en  Polonois  ;  Pav  en  Dalmatien  ;  Pa - 
vun  en  Croatien  ;  Pava  en  Hongrois ,  paon. 

P  au  ny  dd  ,  communément  Beunydd  ,  chaque 
jour.  G. 

P  au  o  ,  le  même  que  Petto,  G. 

P  av  ou  l  ou  s  ,  amarante.  B. 

P  au  r  ,  pauvre.  B. 

P  au  s  ,  le  même  que  P  eues.  Voyez  ce  mot.  F  as  en 
Arabe,  hofpice ,  ftation. 

P  au  s  a  ,  repos.  Ba.  Voyez  Paoues, 

P  a  u  s  a  ,  A.  M.  repos,  ceffation.  Voyez  l’article: 

précédent ,  6c  le  fuivant. 

Pausatu,  je  repofe.  Ba. 

P  au  soa  ,  pas  ,  démarche.  Ba.  Voyez  Pas, 

P  au  s  o  er  a  ,  promenade.  Ba. 

P  au  su  a,  repos.  Ba.  Voyez  Paufa. 

Paut,  abondance ,  abondamment ,  beaucoup,  fré-j 
quemment ,  communément ,  fréquent ,  abondant , 
commun,  ordinaire,  trivial.  B.  Patha  en  Hébreu, 
abondant;  P  a  en  Tartare  du  Thibet,  abondance  ; 
Pah  ,  affez  ,  fuffifamment  ;  Pavmits  ,  plufieurs  fois 
en  Arménien  ;  Piot ,  graiffe  en  Cophte,  6c  Pioetah. 
fruit  ;  Po  en  Chinois ,  beaucoup  ,  en  grand  nom¬ 
bre  ;  Potée  en  Patois  de  Befançon ,  abondance , 
quantité ,  bonne  dofe.  De  Paut  font  venus  les  mot» 
François  Potelé,  Potelu ,  charnu,  gras.  Voyez 
Pat ,  Patu  ,  Paot,  Peuth,  Gaud. 

P  au  t  ,  poudre.  B. 

Paut  r,  garçon.  B.  De  là  Peautraille  en  vieux 
François  garçonnaille.  On  a  auffi  dit  Peautraille, 
canaille. 

Paut  rc  oa  nt,  beau-fils.  B. 

P  au  t  r  ed  i  gu  eu  ,  garçonnaille.  B. 

P  au  t  re  m  a  nt  ,  autrement ,  ou  bien  ,  finon.  B. 
P  autres  ,  velîe.  B. 

P  aut  res  ,  courtifane.  B. 

P  a  iv  b,  tout ,  un  chacun.  G. 

P  aivd  ,  le  même  que  Bawd,  Voyez  ce  mer 
6c  P, 

P  a  iv en  ,  corne  de  pied  des  animaux  ,  main.  G 
Voyez  Pau. 

P  a  iv  l  ,  pieu  ,  long  bâton  brûlé  par  le.  bout ,  pal 
palis  dont  on  fait  des  paliffades  ou  des  retranche  ) 
mens ,  poteau  ,  pieu ,  ou  pilier  d’écurie  ou  de  ma¬ 
nège  ,  tronc  d’arbre  ,  fouche  ,  échaias ,  perche.  G 
B.  De  là  l’ancien  Saxon  Pal ,  le  Théuton  Phal, 
l’Allemand  Pfal ,  le  Flamand  Paal,  le  Suédoi 
Pœla  ,  le  Carniolois  Ploh  ,  l’Italien  Palo  >  tron 
d’arbres. 

P  a  w  l  G  æ  ,  paliffade  ,  clôture  faite  avec  de| 
pieux.  G. 

P  a  iv  n  ,  paon.  B.  Voyez  Paun . 
p  a  w  n  i ,  fe  quarrer.  B.  On  voit  bien  que  c’eft  un 
lignification  figurée  prife  dç  Payn, 
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Pawns,  caleçon ,  culotte.  G. 

P  a  w  ns,  bouclier.  G. 

P  a  wr,  aélion  de  paître  ,  de  brouter,  pâturage.  G. 
Voyez  Pori. 

P  af  y  s  ,  A.  M.  bouclier  ,  pavois.  De  Pavez .. 

P  a  y  ,  le  même  que  Bay.  Voyez  B. 

P  AY  AI LLC  U  N  ,  Camp,  I. 

Payare  ,  A.  M.  payer.  De  Paea. 

Paye  a,  A.  M.  poêle.  De  Paell. 

P ayn  ,  paon.  G.  B.  Voyez  Paun. 

P  ayrola,  P  ayrolia,  A.  M.  petit  chauderon. 
De  Pair . 

P  a  z  e  ,  puifque.  B. 

Paz  en  n ,  marche  d’efcalier.  B.  Voyez  Pafenn . 
Paz  warepars  ,  quart.  B*  A  la  lettre ,  quatrième 
partie.  Voyez  Pars. 

Pe,  fi.  G. 

Pe,  Pez ,  quel,  quelle  ;  PcEnLech?  en  quel 
lieu  ?  Pehini  ?  lequel  ?  Pere  ?  lefquels  ?  Pez.  A  Hat} 
quoi  de  bon  ?  B.  Voyez  Pa, 

Pe,  lorfque.  B. 

P  e  ou  particule  disjon&ive ,  ou  bien  ,  autrement , 
linon,  B. 

P  e  ,  puifque.  B. 

Pe  ,  poix.  B.  Voyez  Pecg. 

P  e  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Peryf ,  Peleftr  3 
Lefir,' 

5e.  Voyez  Bychan. 

?  e  A  D  r  a  ,  de  quoi ,  quoi.  B. 

?e  Da  Ben  ,  pourquoi.  B.  ' 

?  È  E  Le  ac  h  ,  où  ,  en  quel  lieu.  B. 

3 e  Eau  is  ,  comment ,  de  quelle  façon.  B. 

>£  Evit  ,  pourquoi.  B. 

3  e  Eu  r  ,  quand.  B. 

*  e  Eus  A  D  r  a  y  de  quoi ,  quoi.  B. 

'  £  G  o  u  l  s ,  P  e  G  o  u  r  s  ,  quand.  Ë.  Cotili  i 
Cours. 

GuEHiDy  combien  de  temps.  B. 

•E  Han  o  ,  nom  qu’on  fupplée  pour  celui  qu’on 
ne  trouve  pas.  B.  Voyez  Pehanw. 

’e  Lech,  où  ,  en  quel  lieu.  B. 

’e  Rag,  pourquoi.  B.  A  la  lettre  ,  quelle  caufe. 

* e  Rhon ,  bien  que,  encore  que,  cependant, 
neanmoins;  félon  d’autres  Pe  Khan  ,  quoique  ,  au¬ 
tant  qu’on  voudra ,  tant  qu’on  veut.  G. 

}  e  a  ,  payer.  B.  Voyez  Paea  ,  Peas. 

1  ea  ,  A.  M.  paroit  être  une  habitation.  De  Peues. 
}eac  ad  h,  péché,  pécher.  I.  Pechod  en  Gallois  & 
en  Breton  ;  Pcchcd  en  Breton ,  péché  ;  Pechi  en 
Breton  ;  Pechu  en  Gallois,  pécher.  De  là  le  Latin 
Pecco ,  l’Italien  Peccare  ,  l’Efpagnol  Pecar  ,  le 
François  Pécher  ;  de  là  le  Latin  Pcccatum  ,  l’Ita¬ 
lien  Peccato  ,  l’Efpagnol  Peccado  ,  le  François  Pê¬ 
che.  Voyez  Pechadur. 

eaenndolat,  P  E  a  EN  ND  Ole  in  ,  éhouper 

terme  d  eaux  &  forêts  ;  éhouper  un  arbre  ,  c’eft  en 

couper  la  tête.  B.  Pcaenn  ,  tête.  Voyez  P  en. 

e  af  an  ,  voile  de  vifage.  I. 

e  a  G  e  ,  impôt.  Ba.  Voyez  Pea. 

eagelecua,  comptoir.  Ba. 

eagium  ,  A.  M.  peage.  Voyez  Péage,  Paea. 

E  A  H ,  paix  ,  concorde  ,  conciliation.  B.  Pax  en 
Latin  &  en  Efpagnol  ;  P  ace  en  Italien  ;  Peace  en 
Anglois  ;  Po\ag  en  Bohémien  ;  Peca  en  Algonkin, 
paix.  Voyez  Peock. 

eala,  chaulfon  de  laine  ,  efcarpin,  Ba, 
ealech,  d’où  ,  de  quel  lieu,  B, 
eall  ,  cheval.  I. 
ea  n  ,  rofeau  ,  plume.  I. 
e  an  ,  fous,  defious,  Ba. 
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P  e  an  n  ,  aîle.  I. 

Peanud  ,  peine,  mal,  douleur.  I.  Voyez  Poan  , 
Poen.  J  x 

P  e  a  n  u  d  b  aïs  ,  agonie.  I.  Bais ,  mort. 

P  eanudiugadh  ,  châtier.  L 

P  earl  a  3  le  memé  que  Bearla.  Voyez  ce  mot 

Pe  a  r  l  a  d  h  ,  pierre  precieufe.  L  Voyez  Èerlezcenn* 

P  e  a  R  s  a  d  ,  perfonne.  I. 

Peas  y  bourfe.  I.  Voyez  Pea. 

Pe  a  t  a  r  ,  étain  ,  plomb  ;  Peatroir,  potier  d’étain,  1, 

P  EAU  t  RA  M  A  NT  ,  autrement,  ou  bien,  finon.B, 

I  eban,  où ,  quel  lieu  ,  d’où  ,  de  quel  lieu.  B. 

P  ebea  ,  ragoût  poivré,  ba.  Voyez  Pebr.  * 

P  eb  ete  a  ,  partum.  Ba. 

P  ebe  z  ,  quel,  quelle,  quelle  forte,  quelle  ef- 
pece.  B,  P  es. 

Pebr  ,  poivre.  B.  Puppuré n  Gallois  ;  Peperi  en  an¬ 
cien  Perfan  ;  Pilpei  en  Chaldéen  ;  Filfel  en  Arabe; 
Peperi  en  Grec  ;  Pi  péri  en  Grec  vulgaire  ;  Piper  en 
Latin  ;  Pepe  en  Italien  ;  Poivre  en  François  \P [effet 
en  Allemand  ;  Peper  en  Flamand  ;  Pepper  en  An-* 
glois ,  Pepr  en  Efcîavon  ;  Papar  en  Dalmatien  j 
Peprz.  en  Bohémien  ;  Pieri  en  Polonois  ;  Peper  en 
Lufacien  ;  Piber  en  Xurc  ;  Pepilini  en  Javanois  ; 
Pimpilim  dans  le  Royaume  de  Bengale  ,  poivre. 

Pebr  G  u  en  n  ,  nielle  plante.  B.  A  la  lettre,  poi¬ 
vre  blanc. 

Pebyll  ,  camp.  Ce  mot  eft  le  plurier  de  Pabell  , 
tente  ;  il  fe  prend  auflï  quelquefois  au  fingulier, 
il  eft  alors  fynonime  à  Pabell.  G. 

Pebylliau  ,  tendre  des  tentes  ,  camper.  G. 

P  ec  ,  bec  d  oifeau  ,  toutes  fortes  de  pointes.  B.  De 
la  le  mot  François  Epeiche  ,  qui  lignifie  une  efpèce 
de  pivert  qui  pique  fans  celle  les  arbres.  Voyez  Becà 
Beccj ,  qui  eft  le  même  mot ,  &  Peco. 

Pec.  Voyez  Podium. 

P  ec.  Je  crois  que  ce  mot  a  lignifié  feî.  Pec  ou  Pie 
lignifie  toutes  lortes  de  pointes ,  tout  ce  qui  pique; 
Picotas  ,  acre ,  piquant ,  ce  qui  eft  le  propre  du 
fel.  Nous  appelions  un  Hareng  Pec ,  un  hareng 
fraichement  falé,  &  les  Hollandois  Pekel.  Peccais 
eft  un  Bourg  de  Languedoc  fameux  par  fes  falines. 

Pec  ,  le  meme  que  Pac ,  Pic ,  Poe ,  Pue.  Vovez 
Bal.  J 


Pec  ,  le  même  que  Bec,  Fec  ,  Vec.  Voyez  P. 

Peca  ,  Pecïa  ,  Ai  M.  pièce.  De  Pez,,  Voyez 
Pecell. 

P  ec  c  aid  ,  ce  qui  eft  produit.  G. 

P  e  c  e  a  ,  forte  de  mets  pilé  &  broyé  appelle  en 
Latin  Intritum  Ba. 

P  ec ei  u  m  ,  A.  M.  bris  de  vailTeau.  De  Pacs. 

Pecell,  pièce  pour  habit,  B.  Voyez  Pez.. 

Pecg  ,  P  e  ,  poix.  B.  Pyg  en  Gallois ,  poix.  De  là 
l’Allemand  Pech^  l’ancien  Saxon  Pic,  l’Iflandois 
Bsk. ,  le  Grec  Pijfa  ,  le  Théuton  Beh  ,  le  Flamand 
Pck^y  Pik, ,  1  Anglois  Pitch  ,  &  dans  le  Comté  de 
Lancaftre  Picke ,  l’Efclavon  Pekal .  le  Dalmatien 
Pakjl ,  le  Latin  Pix ,  l’Elpagnol  Pez. ,  l’Italien 
Pece  ,  l’Auvergnac  Pege  ,  le  vieux  François  Pege , 
le  François  Poix  ;  Embefca ,  engluer  en  vieux 
François.  Les  Chinois  appellent  la  poix  Giapetz.. 
Voyez  Pêg  ,  Pice ,  Pyg. 

Pec  h  ,  P ic h  ,  piège  ,  filets  pour  prendre  les  bê¬ 
tes  fauvages.  B.  Voyez  Peich ,  Peig . 

P  EC  H.  V oyez  Bychan. 

Pec  h  ,  fac,  poche.  Voyez  Péchât.  De  là  notre 
mot  Poche  ,  les  voyelles  fe  fubftituanc  mutuelle¬ 
ment. 

Pec  h.  Voyez  Podium^ 
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PechA,  impôt ,  tribut.  Ba.  Voyez  Pc  A. 

PECHA,  A.  M.  impôt,  tribut  ,  cens,  redevance, 
amende*  Voyez  l’article  precedent.  ^ 
Pechadur,  pécheur  ;  Pechadures ,  péchereffie.  G. 
Voyez  Peacadh. 

Pechan.  Voyez  Bychan.  . 

Péchât,  pochée,  petite  pochée,  la  plénitude 
du  fac.  Ur  Bêchât  fe  dit  auffi  des  deux  coins  du 
fond  d’un  fac  par  où  on  le  prend  pour  aider  a  char¬ 
ger  celui  qui  doit  porter  le  fac.  B.  On  voit  par 
ce  mot  que  Pech  ,  dont  Péchât  eft  forme  ,  a  u 
lignifier  poche  ,  fac.  Voyez  Pach. 

Peched,  Pechet  ,  pèche.  B.  Voyez  Peacadh . 
Peche  N,  pêcher  arbre.  B. 

P  e  c h  es  e  n  ,  pêche  fruit.  B. 

Pechet.  V oyez  Bychan. 

Pechevd,  péché.  B. 

Pechi,  Pécha,  pecher.  B.  Voyez  Peacadh. 
Pech  ia-,  A. M- pièce.  Voyez  Pec4. 

P  écho  d  ,  péché.  G.  B.  Voyez  Peacadh. 

P  ECHO  n.  Voyez  Bychan. 

P  ECHO  T.  Voyez  Bychan. 

PechOU.  Voyez  Bychan. 

P  échu,  pécher.  G.  Voyez  Ieacadh. 

P  e  c  h  u  n  ,  argent  monnoye.  B.  De  la  le  Latin  & 

l’Italien  Pecunia. 

Pechyn.  Voyez  Bychan. 

Pecia,  Petia,  A.  M.  pièce,  morceau.  De 
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Peciola  ,  A.  M.  petite  pièce,  petit  morceau. 
Voyez  Pecia. 

PECO  ,  piquer.  G.  Voyez  Pec. 

Pec  a,  fynonime  de  Pod.  Voyez  Du-Pecq  ,  Du- 

P od .  ,  A  -  T 

P  ecta  ,  A.  M.  redevance  ,  tribut,  impôt.  Voyez 

Pea  ,  Paea  ,  Péage  ,  Paga. 

Pec  T  are,  A.  M.  payer.  De  Petta. 

P  ed  -,  fi.  G.  Il  eft  formé  de  Pe  Td  ,  dit  Davies. 

P  ed  ,  combien.  B.  Voyez  Pet. 

P  ed  ,  quel.  B.  Voyez  Pe. 

Ped  ,  pied.  Voyez  Pedeftr  ,  Pedeflrig,  Pedol.  Ped  , 
pied  en  Auvergnac  ;  Pez,a  en  Grec  Éolien  ;  Pes 
en  Latm  ;  Pede ,  Piede  en  Italien  ;  Pie  en  Efpa- 
gnol  ;  Pied  en  François,  pied.  Voyez  Pedd. 
Ped  ,  le  même  que  Bed  ,  Fed  ,  V ed.  Voyez  P. 
Ped,  le  même  que  P  ad  ,  Pid  »  Pod  ,  Pnd,  Voyez 
Bal. 

Pedagium.  Voyez  Paea. 

P  ed  air  ,  quatre.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Ped  airllaiviod  ,  qui  a  quatre  mains.  G.  Llaw, 

main*  /  1  •  T> 

Pedazatu,  dépecer,  déchirer.  Ba. 

Pedd,  pied,  &  en  compolition  Pez, ,  Pes.  B.  Il 
fîgnifie  la  même  chofe  en  Gallois.  Voyez  Try- 
bedd  ,  Ped  ,  Trebes. 

Peddestres,  qui  va  à  pied  parlant  d’une 
femme.  G. 

p  e  d  D  Y  d  ,  qui  va  a  pied  ,  piéton,  G. 

P  ed  El  R,  quatre.  V  oyez  Pedeirgvfaith. 

P edeira  el,  quarré  ,  ayant  quatre  parties  ;  C. 

plutôt  bords  ,  côtés. 

Pedeirgw  aith  ,  quatre  fois.  G. 

P  ED  EN  ,  P  ED  EN  n,  prière  ;  plurier  Pedennou.  Le 
primitif  eft  Ped  ou  Pet  ;  d’où  vient  auffi  le  verbe 
Pedi  &  Pidi ,  prier.  Pedi  Doue  ,  prier  Dieu  ; 
Me  oh  Ped  ,  je  vous  prie.  De  là  les  Latins  ont 
formé  leur  verbe  Peto.  B.  Cet  article  eft  pris  de 
Dom  Le  Pelletier. 

Ped  en  nu  s,  qu’on  ne  peut  fléchir.  B. 

Pe  d  er  ,  intercefleur  ,  qui  prie  pour  quelqu’un.  B, 


P  ed  er  ,  quatre.  B. 

P  ED  EST  R  ,  P  ED  D  EST  R  ,  piéton.  G. 

P  ed  est  ri  G  ,  piéton,  qui  eft  a  pied  ,  qui  va  a. 
pied  ,  qui  eft  fur  les  pieds ,  qui  concerne  les  gens 
de  pied  ,  marche.  G. 

Pedi  ,  prier.  B.  Voyez  Ped. 

P  ed  1  r  ,  P 1  d  1  r  ,  quatre  au  féminin.  B. 

P  ed  n,  tête.  C.  Voyez  P  en. 

Pedn-Rvdd,  roux.  G.  Voyez  Rhudd. 

P  edn-Vraos,  têtu.  C.  Voyez  P  en. 

P  ED  n  g  lin,  genou.  C. 

Pedol,  fer  de  cheval.  G. 

P  EDO  l  Y  Marc  h  ,  fève  de  loup.  G. 

P  e  d  0  li  ,  ferrer  un  cheval.  G. 

P  edo  lo  g,  ferré ,  animal  ferré  ,  qui  porte  de 
fandales.  G. 

P  ed  0  liv  r  ,  faifeur  de  fandales.  G. 

Ped  r  ,  beau.  G. 

P  ed  r,  P  e  d  r  y  ,  beau  ,  parfait,  habile.  Voye 
Pedrylef,  Pcdrylavf ,  Pedryliw. 

Ped  r,  quatre.  Voyez  Pedrogl ,  Pcdrongl. 

P  ed  r  ain  ,  feffie.  G. 

P  ed  r  a  r  an  ,  un  quart ,  la  quatrième  partie.  G» 
P  ed  refan,  léfard.  C. 

P  ED  re  n  ,  feffie  G. 

P  ed  re  n  ,  P  ed  rein  ,  les  feffies ,  le  derrière . 

Pcdrtn  Aiarch ,  la  croupe  d’un  cheval.  C. 

P  ed  ro  c  ,  éprouvé,  G. 

Pedrogl,  quadre  ,  quarré  ,  qui  a  quatre  côtés, 
qui  a  quatre  angles.  G.  Pedr  de  Pedwar ,  &  O, 
d ’Ongl ,  dit  Davies  ,  qui  ajoûte  que  les  anciei 
écrivoient  toujours  ng  pour^.  Voyez  Pcdrongl. 
Pedrogledd,  un  quart ,  la  quatrième  partie 
quadrature.  G. 

P  ed  ro  g  li,  rendre  quarré  ,  équarrir.  G. 
Pedrongl,  quadranguîaire ,  qui  a  quatre  angle 
quarré.  G. 

Pedro  ngli  ,  rendre  quarré.  G. 

P  ed  r  0  r  ,  quarré.  G. 

P  ed  r  y  ,  quatre.  Voyez  Pedryael. 

P  ed  ryael  ,  quart  é  ,  quatre  côtés.  G.  Voy< 
Ael. 

P  ed  r  y  dd  an  ,  P  ed  r  y  d  d  A  nt.  Davies  n  e: 
plique  pas  ces  mots ,  mais  ils  doivent  fignifi1 
quatre  cordes  ,  fuivant  l’analogie  de  la  Langue,  i1 
dry ,  quatre  ;  Tant,  en  compohtion  Dant, corde. 
P  E  D  R  Y  D  D  A  W  G  ,  PeDRYDDQG,  piéton,  C 
va  à  pied.  G. 

P  ed  r  y  F  al,  le  même  que  G. 

P  ed  r  Y  F  an  ;  plurier  Pedryfannoed  Byd  ,  les  qua’ 
parties  du  monde.  G.  Pedwar  Mann. 

P  ED  R  Y  GIN  G  Tir’  R  Tu  M  E  IV  N  T  R  P  AV 
dit  Davies  fans  explication.  Cela  veut  dire  c 
Pedryding  eft  le  côté  qui  eft  dans  la  main ,  c  eft 
dire  ,  le  dedans  de  la  main.  G. 

Pedrylavv,  prompt  de  la  main ,  adroit.  G.  LL 
main.  Voyez  Pedrylef. 

P  ed  R  Y  la  iv  ,  quarré.  G. 

Pedrylef,  habile  à  parler ,  G.  comme  qui 
roit  quarré  ,  ajoute  Davies.  Je  ne  peux  foufet 
à  cette  explication  ,  qui  ne  forme  pas  un  f 
raifonnable.  Il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  c 
Pedri  eft  mis  ici  pour  Pedr ,  beau  ;  enforte  c 
Pedrylef  fîgnifie  beau  parleur,  homme  habile  d 
l’art  de  parler.  Voyez  Pedryliw. 

P  edryliiv  ,  parfait  en  couleur,  G.  comme1 
diroit  quarré  ,  ajoûte  Davies.  Voyez  ce  que 
remarqué  fur  Pedrylef.  Liiw ,  couleur. 
PedryOllt,  quarré,  fendu  en  quatre,  qui 
peut  fendre  en  quatre.  G. 

Pedryvj. 
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P  e  d  R  v  y  al,  la  dernière  extrémité,  le  dernier 
terme.  C. 

P  ed  iv  ,  le  même  que  Bedw.  Voyez  P. 

P  e  v  iv  a  R  ,  quatre.  G.  B,  Petora  en  Grec  &  en 
Ofque  ;  Fydor  en  Tartare,  quatre.  Voyez  Petoar . 
Pedh’ar  ,  dez  à  jouer.  G. 

P  E  DIVA  R  AN  y  PED  IV  ARANT,  quart.  G- 

Pedivarcanfe  d,  quatre  centième.  G. 

P  edwarc  A  N  P  LYG  y  quatre  centuple.  G. 

P  ED  iv  a  RC  AN  t  y  quatre  cens.  G. 

Pedw  ARC  ANW  AIT  a  y  quatre  cens  fois.  G. 

P  ED  IV  ARC  CRN  10  g ,  quia  quatre  cornes.  G. 
Pedw  arduv  rnodig,  de  quatre  jours.  G. 
Pedwardyrlyg,  quadruple.  G. 

P  EDIV  AREDD  y  quart,  quatrième.  G. 

Pedivarfforcuog,  fendu  en  quatre.  G. 

P  ediv  aroghri  ,  rendre  quarrë ,  équarrir.  G. 
Pedivarochrog  ,  qui  a  quatre  côtés,  qui  a 
quatre  angles.  G* 

Pedivarplyg  ,  quadruple.  G. 
ed  w  A  R  p  w  y  s ,  de  quatre  livres.  G. 
EDV/ERYDDy  quatrième.  G. 
edyr,  quatre.  C. 

eegadur,  conglutination.  B.  Voyez  Pecg. 
eeguereah,  aglutination.  B.  Voyez  Pecg. 
eegus,  gluant,  tenace.  B.  Voyez  Pecg. 
eein,  payer.  B.  Voyez  Bea. 

EEiy  loin.  B. 

e  e  ll  0  h  ,  outre  adverbe  ,  à  l’avenir.  B. 
een  ,  bout ,  extrémité ,  fin  ,  tête  ,  caufe  .prin¬ 
cipal  ,  bout  d  en  haut ,  fommet ,  embouchure  de 
rivière  ,  fondamental  ,  perfonne  ,  têtu.  B.  Ceft 
le  meme  que  Ven  ,  P  cnn.  11  eft  ordinaire  dans  les 
Langues  d’employer  les  mots  qui  lignifient  tête  à 
fignifiei  perfonue  ;  il  eft  pareillement  commun 
d’employer  les  mots  qui  fignifieoc  tête  à  lignifier 
têtu  :  Nous  difons ,  lorfque  nous  voulons  défigner 
un  homme  têtu  &  opiniâtre,  que  ceft  une  tête. 
Voyez  Ven,  Penn. 

een  n  A  w  e  le  T  ,  éventé ,  évaporé  parlant  d’une 
perfonne.  B.  A  la  lettre  ,  tête  éventée. 
een  n  ad  ,  bouffée.  B. 

EEN  N  El  n  ,  tâffer  ou  arranger  des  chofes  les  unes 
fur  les  autres.  B. 
eentrin  ,  peindre.  B. 

£  e  N IV  IR  ,  chef-rente.  B. 

EFER  ,  Pefir  y  Pefr,  beau.  C. 

EFE  R  n  ,  P  E  v E  R  n.  Quand  il  s’agit  d’une  chofe 
indifférente ,  &  a  laquelle  on  ne  prend  aucun  in- 
teict ,  on  dit  Pevvrn  D’Im  Aie  ?  que  m’importe  ? 

B.  Voyez  Bernout . 

ef R,  beau.  G. 

efred  y  beauté.  G. 

e f re  d  y  le  même  que  Ffraethemau.  G. 

ef  re n  ,  joliette  ,  un  peu  belle.  G. 

efychu.  Davies  demande  s’il  ne  vient  point  de 

Peuo  G.  Je  ne  trouve  rien  pour  réfoudre  cette 
queition. 

E fer  ,  glapir,  crier  comme  le  renard.  G. 

EG.  Voyez  B jehan.. 

eg,  le  même  que  Beg,  Feg ,  Veg.  Voyez  P. 

B°al  Ie  meme  4ue  Pag  y  Pig  ,  P0g\  pUg,  Voyez 

g  ,  poix  ;  Pega  ,  poiffer  ,  oindre  de  poix ,  coller 
ou  faire  tenu  deux  corps  enfemble  avec  de  la  poix  ; 

En  Em-Pega  ,  fe  poifler  ,  s’attacher  à  la  poix  ou 
avec  de  la  poix  ,  &  même  s’attacher  avec  les  dents, 
les  griffes  &  le  bec  ;  Me  A  Peg  ,  je  joins  ,  je 
-olle  j  attache.  On  voit  par  cette  phrafe  que 

V*  ahëlllde  en  general  coller,  joindre  ,  at- 

Tome  //. 
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tacher  :  Ceft  ainfi  nue  Dora  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Pega  pour 
*  prendre  &  ferrer  de  la  main ,  fe  faifir  ,  accrocher. 
B.  Il  faut  retenir  toutes  ces  lignifications.  Voyez 
Ankelher.  Voyez  P  eegadur  ,  Pecg. 

Pega.  Voyez  Pêg.  * 

Pega,  payer.  B.  Voyez  Pag, a. 

Pega,  A.  M.  poix.  De  Pêg. 

P  rf  1'^  ’jUjne  *  v,afe’  cruche*  bouteille.  Ba; 
Delà  Pegade  devin  dans  Rabelais,  pour  bouteillée 
ou  cruchee  de  vin  ,  fi  j’ofe  parler  ainfi. 

?*Paea1CUm  *  A‘  M’  péage-  De  Voyez 

P  ego  ,  piquer.  G.  Voyez  Pec. 

P  E  G  ° a  A,M*  poix*  Ceft  un  mot  Italien  qui 
vient  de  Pêg.  ^ 

P  ego  r,  nain.  G.  Il  peut  venir  de  Peca ,  exceffi- 
vement ,  &  de  Cor ,  en  compofition  Gor ,  court , 

P  eg  u  a  ,  A.  M.  poix.  De  Pêg. 

Peguarivm  ,  Peguarius,  A.  M.  certaine 
meiure  de  vin.  De  PegaYra. 

Fjlgveit,  combien  de  temps.  B.  Ceft  P,  Gnebvi. 

ünilft?/"1’’  COmî,iCT-  B-  Voyez  fcktmLt 
qui  elt  le  meme  mot  2c  P  agymmaint. 

Peguen,  combien.  B. 

Pegula,  A.  M.  poix.  Voyez  Pegola. 

P  ECU  NT  a  y  A.  M.  poix.  De  P  et. 

P egus  ,  cralïè.  B. 

P  egivn  ,  axe.  B. 

P  eh  ,  quel  ,  quelle.  B.  Voyez  Pe. 

P  eh  ,  pièce  &  au  figuré  pièce  tour  de  foupleffe.  B. 

P  eh  ,  chiche  ,  mefquin.  B.  ^ 

P  eh,  régulier ,  exatft  ,  pondhiel.  B. 

Peh.  Voyez  Bychan. 

P  e  h-Hi  n  y  ,  chacun  ,  chacune.  B. 

J  eh  an.  Voyez  Bychan. 

^  nnmLr  ?  v  h  E  *  Nri° t’  nom  ?  comment  fe 
nomme  .  Pchmo  Ocb  >  quel  eft  votre  nom  ;  à  la 

lettre,  quel  nom  vous  ?  B.  Ce  mot  eft  compofé  de 
Pe ,  quel  &  Piano  ,  nom. 

P  e  h  a  n  vi,  chercher  un  nom  qu’on  ne  trouve  nas 
h.  Voyez  Pe-Hano  ,  Pehanw.  P  * 

P  eh  a  n  iv ,  fe  dit  d’un  homme  que  l’on  ne  veut  ou 
que  Ion  ne  peut  nommer,  ne  fçaehant  pas  fon 
nom  ou  ne  1  ayant  pas  préfent  à  l’efprit.  B  C’eft 

VoyeTp". h‘TS "°US  dif°m  “n  C“tain 
Peh  an  y  ,  lequel ,  qui  interrogatif.  B. 

P  EH  b  rein  ,  carogne  injure.  B. 

P  EH  ED  ,  P  EH  ET  ,  péché  ,  délit.  B. 

Pehet.  Voyez  Bychan. 

P  eh  1  ny  ,  lequel ,  qui  interrogatif.  B. 

P  EH  0  N.  Voyez  Bychan. 

P  eh  0  T.  Voyez  Bychan. 

P  eh  OU.  Voyez  Bychan . 

Pehyn.  Voyez  Bychan. 

P  ej  a  y  A.  M.  piège.  De  Pech ,  Peig. 

P  ei c  ,  longue  queue.  I. 

P ei ch  .  piège  ,  filets  pour  prendre  les  bêtes  fau^ 
vages.  B.  Voyez  Pacqa. 

P  eideo  s  g  ,  grillon  forte  d’infeâe.  I. 

''  pardonner!  G™'  *  ***”  ’ 

Peilivn,  oreiller.  I. 

P  eilLdy,  brimer  ,  grand  coffre  où  l’on  confère 
la  farine.  G.  Z>y  de  Tv  ,r  c°nierre 

&  l’article  fuient.  00  *  Vo>ez  P*ntri 

P  pp 
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P eillïaid  ,  fleur  de  farinô  ,  la  fine  fleur.  6,Oa 
voit  par  l’article  précédent  que  ce  mot  a  au(n  ligni¬ 
fié  farine  en  général.  , 

Peillio,  fafler ,  tamifer ,  Cribler,  vanner,  ne- 

toyer,  purger,  polir.  G. 

P  El  ll  1  iv  R  ,  qui  blute -,  qui  faîTe.  G. 

P  ei  n  y  premier.  G.  C’eft  le  même  que  P  en» 

Peincell,  pieu.  B.  ,  , 

P  e  i  n  e  ,  lapin.  I.  De  la  Penne  terme  de  char- 

pentier.  . 

PeiNge  ,  pin.  I.  Pinxoydden  en  Gallois,  pin;  a 
la  lettre ,  arbre  pin  ;  Gwyddcn  ,  en  compolition 
Wydden  ,  arbre  ;  Pinenn  en  Breton  ,  pm.  Il  le 
nomme  auffi  en  cette  Langue  Gaez,  Pm  , ,  a  la  let¬ 
tre  ,  arbre  pin.  De  là  le  Latin  P  inus ,  1  Italien  & 
l’Efpagnol  P'mo  ,  le  François  Pin  ,  F  Anglois  Pym r, 
le  Flamand  Pynboom ,  C  Boom  ,  arbre,  ;  le  Grec 
vulgaire  Pinolia ,  pin, 

Peinge  ,  piège.  B.  .  ,  -, 

P  ei  n  10  el  ,  le  meme  que  Femol.  G. 

Peinparn  el  ,  pinprenelle.  B.  , 

Peint  a  ,  peindre,  B.  Delà  ce  mot ,  le  a  &  e  t 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre.  De  là  aufii  Pingo  La¬ 
tin  par  fa  converfion  du  t  en  g .  Voyez  Paentio  _ 

P  e  i  n  T  E  r  ,  peintre.  B.  De  là  Painter  en  Anglois  ; 
Peintre  en  François  ;  Pmtor  en  Efpagnol  ;  Dip in¬ 
tore  en  Italien  ;  Depintar  en  Croatien  ,  peintre. 

P  eint  ou  ric  ,  pintereau  ou  mauvais  peintre.  B# 
P  ei  ny  ,  lequel  ,  qui  interrogatif.  B. 

P  eirc  h  ,  perche  poiffon.  B. 

P  e  i  r  e  ,  paire ,  couple.  I.  Voyez  Par. 

P  e  i  r  e  i  r  a  ,  A.  M.  perrière  machine  de  guerre 
dont  on  fe  fervoit  pour  lancer  des  pierres.  De  Per , 
P  e  i  r  e  r  i  a  ,  A.  M.  carrière  d’où  l’on  tire  des 
pierres.  De  Per. 

Peirerius,  A.  M.  carrier.  De  Per. 

Peirian  ,  Peiriant  ,  infiniment  ;  plurier  Pei - 

riannau.  G. 

P  ei ro  l  ,  A.  M.  chauderon.  De  Pair. 

P  eiroliu  s  y  A.  M.  chauderonnier.  Voyez  Peirol . 
P  ei  RO  nu  s  ,  A.  M.  gibet  fait  avec  des  pierres.  De 
Per,  Les  anciens  gibets  étoient  formés  de  deux  ou 
de  quatre  colonnes  de  pierres  fur  lefquelles  on 
'  plaçoit  une  grolfe  pièce  de  bois  qui  pofoit  fur 
deux  de  ces  colonnes.  On  en  voit  encore  un  de 
cette  efpèce  près  de  Befançon,  &  ils  font  encore 
en  ufage  dans  la  Suifle. 

P  ei  s  ,  pourpoint ,  faie.  C-  Voyez  Pais . 
Peisdeog  B  r  e  an  ,  punaife.  I. 

P  eisseel,  crochet  pour  attacher  le  bétail,  B. 

P  e  i  s  t  ,  ver ,  vermiffeau  ,  araignée,  I. 
Peisteog,  vermine.  I. 

P  eisivyn  ,  balle  ou  paille  du  grain  de  bled  ,  d d’a¬ 
voine  ;  à  la  lettre  ,  dit  Davies,  robe  blanche.  G. 

P  eithi  A  IV  g  ,  défert,  pillé  ,  ravagé.  G. 

P  eit  iiivy  D  d  ,  le  même  que  Peithyn.  G. 
Peithyn  T  G  iv  y  d,  peigne  du  tifferand.  G.  De 
là  le  Latin  Petten  ,  l’Italien  Pettine ,  l’Efpagnol  Pei¬ 
ne  ,  le  François  Peigne. 

Peithynen;  plurier  Peithyn  ,  tuile  ,  bardeau , 
douve  taillée  en  forme  de  tuile  dont  on  couvre  les 

maifons.  G.  . 

P  E  1  T  H  Y  N  u  ,  couvrir  de  tuiles  creufes ,  de  fai- 
tières.  G. 

Peithynwr  ,  qui  fait  des  bardeaux.  G. 

Peito.  Le  Pere  Larramedi  rend  ce  terme  parle 
Caftillan  Ceba  que  je  ne  trouve  point  dans  mes  Dic¬ 
tionnaires. 

P  eit  s  G  h  0  il  e  ,  ver  foîitaire.  I. 

Pekeheit  }  que  l’on  prononce  ordinairement  plus 
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court  ,  Pegheit ,  combien  de  temps  ?  durant  quel 
efpace  de  temps  ?  à  la  lettre,  quelle  longueur . 
quelle  durée  ?  cet  adverbe  interrogatif  fe  dit  de 
toute  longueur  :  Il  eft  compofe  de  Pe ,  quel , 
quelle  &  de  Keheit.  B.  Voyez  Pahyd . 
Pekemment,  combien  ,  quelle  quantité  ;  Pe 
kemrnent  Bennac ,  quoique  ,  combien ,  encore  que 
mot  pour  mot  ,  quelque  quantité  ,  etendue  ,  oi 
grandeur  que  ce  foit.  Cet  adverbe  eft  forme  de  Pe 
Kemrnent  ,  Bennac .  B.  Voyez  Pagymmaint  ,  Pe 
guement. 

Peken,  combien.  B. 

P  el  y  P eL  ,  globe,  balle  à  jouer.  G.Pilos  en  Grec 
Pila  en  Latin  ;  P  alla  en  Italien  ;  Pelota  en  Efpa 
gnol  ;  Pall  en  Anglois  ;  Ballen  en  Allemand 
Alpala  en  Grec  vulgaire  ;  Bal  en  Flamand  ;  Pall 
en  Efclavon  ;  Piela  en  Polonois  ;  Boll  en  Lufacier 
Pelote  en  François,  pelote,  balle  à  jouer.  Voye: 
Pelen,  Pell ,  Pella ,  Pilear,  Pillota. 

P  el.  Voyez  Bal.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

P  EL  ,  loin.  C.  Pell ,  loin  ,  éloigné  en  Gallois  &  e. 
Breton  ;  Pell ,  long  de  durée  ,  extrême  en  Gallois 
Pell ,  diftant ,  long  ,  longtemps ,  fuprême  en  Br< 
ton  ;  Palahkh  en  Samaritain  ,  dominer  ;  Fal  e 
Arabe ,  élevé  ;  Puhel ,  tertre  en  Allemand ,  ; 
Btithel  en  Flamand  ;  Paleko  ,  loin  en  Bohémien 
Peleios  en  Fille  de  Côs  Ôc  en  Épire  ,  vieillard,  t 
Pely  par  crafe  P/c,  font  venus  Plcon  en  Grec  ;  PI 
en  Latin  ,  plus.  Voyez  Bal. 

P  EL  y  P  CL,  balle;  Pêl  Kerch  ,  balle  d’avoine;/ 
Gvriniz. ,  pellicule  qui  enveloppe  le  grain  de  frc 
ment  dans  l’épi.  B.  Voyez  Pêl  A  Chwythid,  1 
Llavm  Gwynt. 

P  el  ,  pieu.  B.  Voyez  Pal • 

P  el,  pelé.  B. 

P  el.  On  voit  par  Pellter ,  Pelijfen ,  Pella ,  que  Pe, 
lignifié  peau ,  plume,  poil.  11  paroit  même  p 
Pel ,  balle  de  grains,  que  ce  mot  a  lignifié  en  gén 
ral  tout  ce  qui  couvre  ,  tout  ce  qui  enveloppe.  I 
là  le  Latin  Pellis ,  l’Italien  Pelle ,  l’Efpagnol  Pelej 
le  François  Peau  ,  l’Allemand  pell ,  Pelz* ,  le  Fl 
mand  Fel ,  l’ Anglois  Pilch ,  le  Théuton  Pell ,  Fc 
le  Gothique  Fill ,  l’ancien  Saxon  Fell ,  peau.  I 
là  le  Latin  Filus ,  Capillus ,  l’Italien  Peli ,  Capcc 
le  François  Poil ,  cheveux  ,  poil.  Bal  en  Égyptie 
cheveux.  Voyez  Pilio. 

Pel  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

P  el  ,  chaud.  Voyez  Boyl. 

P  el  ,  le  même  que  Bel ,  Fel ,  V el.  Voyez  P. 
Pel,  le  même  que  Pal ,  PU ,  Pol  ,  PhI.  Voy 
Bal. 

PeL  A  Chwytuid  Yn  Llawn  Gwynï 
balle  de  grain  ou  pellicule  qui  enveloppe  le  gra 
à  la  lettre  ,  balle  qui  eft  foufflée  en  plein  vent. 
Voyez  Pel ,  balle.  ^ 

Pela  ,  A.  M.  château  ,  forterefle.  De  PilL  I 
voyelles  fe  fubftituent  mutuellement. 

P  el  a  g  iu  m  ,  A.M.  pélage  certain  droit  que  F; 

paye  au  Seigneur.  Voyez  Pelata. 

Pel  am en  ,  A.  M.  bois  pelé  ou 
pelé. 

P  élan  ,  petit  globe.  G. 

Pelas,  P  elaz  ,  qu’importe  ?  Pelas  D’im  M 
que  m’importe  ?  Il  a  la  même  valeur  que  Pefern, | 
il  eft  compofé  de  Pe  &  de  Laz,  B 
P  el  at  a  ,  monnoie  qui  eft  la  troilième  partie 
l’as  Romain  ,  un  denier  petite  pièce  de  monncùj 
obole.  Ba  Voyez  Pelagium. 

P  el  ax  ,  P  il  a  x  ,  chat  dans  la  vie  de  Saint  Sa  J 
fom.  Évêque  de  Dol ,  écrite  par  un  Breton.  Del 
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Lobineau  dit  que  c’eft  un  chien  d’attache,  &  dé¬ 
rive  ce  mot  du  Grec  Phitlax.  B. 

P  el  ms  ,  oflelet  des  dévideufes.  B. 

Pelea  ,  combat.  Ba.  Voyez  Peledrydd. 

P  e  l  e  c  h  ,  où  ,  en  quel  lieu.  B.  Voyez  Pale. 
Peledrydd,  faifeur  de  flèches.  G.  Voyez  Pelea. 
Pelegia ,  A  M.  querelle,  conteftation.  De  Pelea. 
P  ele  n  ,  balle  a  jouer  ,  ballon  ,  boule  ,  globe  ,  pe- 
u  dte  balle  à  jouer  ,  paftille,  amas,  monceau,  tas. 
G.  De  là  notre  mot  François  Pile  pour  tas ,  mon¬ 
ceau  ,  les  voyelles  fe  fubftituant  mutuellement. 
Voyez  Pci. 

Pelenaia,  étrennes.  Ba. 

P  el  en  u  ,  amafier  en  rond ,  mettre  par  pelotons , 
mettre  en  tas.  G. 

P  e  l  e  s  t  r  ,  vaifl'eau  fait  de  douyelles ,  cuve  ,  cuvier* 
baquet.  B.  Voyez  Lejîr. 

Pelet  arius  ,  A.  M.  pelletier.  DePellter . 
Peleuset,  paralytique.  B. 

P  e  l  e  z  r  ,  Peler  ,  timon  de  charrue.  B. 
Pelghent  ne  fe  dit  qu’en  cette  occafion  :  An 
Ojfern  Pelgbente  ,  la  meffe  de  minuit,  de  Noël.  Le 
Pere  de  Roftrenen  croit  que  c’eft  pour  Pel  Kent 
AnDeis,  c’eft-à-diie  ,  loin  avant  le  jour.  On  trouve 
dans  un  Didionnaire  Breton  Peignent ,  la  nuit  de 
Noël.  B. 

P  e  lg  i  p  ,  raquette  à  jouer  à  la  paume.  G. 

P  eli  a  ,  P  eli  at  ,  peler ,  ôter  la  peau  ou  l’écorce, 
écorcher,  arracher  le  poil  ou  la  plume.  B*  Voyez 
Pilio . 

P  e  lic  iv m  ,  A  M.  pelifle.  De  Pelijfen. 

Pelis  sen  ,  pelifle,  B. 

P  s  ll  ,  loin,  éloigné,  très-éloigné.  G.  B.  Voyez  Pel, 
Pell,  extrême ,  long  de  durée.  G.  Voyez  Pel, 

P ell,  balle  de  grains  de  bled.  B.  Voyez  Pel. 

P  £  r.  l  ,  diftant ,  long,  longtemps,  fuprême.  B. 
Voyez  Pel ,  Bal. 

P  ell  ,  loin  ,  éloigné  ,  longuement  tant  de  la  durée 
du  temps  que  de  la  diftance  des  lieux  ;  PeUfo,  il  y  a 
loin  &  il  y  a  longtemps  ;  Pell-Kent ,  longtemps 
avant,  loin  devant,  le  comparatif  eft  Pella;  Ar 
Pdla  ,  le  plus  loin  ,  le  plus  éloigné  ;  Pellder ,  éloi¬ 
gnement  ;  Diabcll ,  Adiabell  &  AAabell ,  de  loin  , 
de  longtemps,  depuis  longtemps;  le  verbe  qui 
en  eft  formé  eft  Pella  ,  Pellaf,  Pellhnf ,  éloigner, 
allonger.  B.  Voyez  Pel  &  P  ell  plus  haut. 

P  ell,  PeL,  pelote  ,  balle  ;  fingulier  Pellen  ,  plu* 
rier  Peliou  ,  ou  Pelliou.  B.  Voyez  Pel. 
p  ell  ,  baflin  ,  baquet.  B.  Il  lignifie  encore  vaifl'eau, 
navire  en  cette  Langue.  Voyez  Pell-Cajf, 

P  ell.  Y  n  Mhell,  beaucoup,  G. 

P  ell  A  Ch  an  arrière,  loin  d’ici.  B. 

Pel l-A  h  an  ,  arrière  ,  loin  d’ici.  B. 

°ell~C  ass  ,  bris  ou  débris  de  navire.  B.  Ce  mot 
paroi  t  formé  de  Cas ,  bris ,  &  de  P  ell  que  l’on  voit 
ar  ce  terme  avoir  non  feulement  lignifié  baflin  , 
aquet ,  vafe  ,  mais  encore  vaifl'eau  ,  navire  de 
même  que  LeJlr.  Voyez  Cajfare. 

5 ell-Gent  ,  devant  jour.  B.  C’eft  le  même  que 
Pelghent. 

?ella.  Voyez  P  ell. 

0 ella  ,  globe.  Ba.  Voyez  Pel. 

*  ell  a  at  ,  éloigner.  B.  Voyez  P  ell. 

J  ell  ac  h  ,  plus  loin  ,  qui  eft  plus  avant ,  ultérieur* 
qui  eft  au-delà.  G.  Voyez  P  ell. 

5  ell  af,  très-éloigné  ,  le  plus  reculé ,  extrême, 
dernier,  le  dernier.  G. 

’  ell  arius,  A.  M.  pelletier.  De  Pel. 

’  e  l  l  d  e  r  ,  éloignement ,  longue  diftance.  G. 
Voyez  P  ell. 
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Pblled  ,  diftance,  éloignement.  G.  Voyez  P  cil. 
Pellen,  balle  a  jouer  ,  ballon  ,  boule,  peloté, 
peloton,  petite  balle  à  jouer  ,  paftille  globe, 
cercle  ,  rond  ,  amas ,  monceau  ,  tas.  G.  De  là  neu¬ 
tre  mot  François  Peloton.  Voyez  Pelen  ,  Pel. 
Pelleniad,  entrelaflèment.  G. 

P  elle  n  ig  ,  petite  balle.  G. 

P  e  l  l  e  n  i  g  riv  y  d  d ,  voyage  dans  les  pays  étran¬ 
gers.  G. 

Pellenn ,  peloton.  B. 

Pellen  n  ig  ,  éloigné  ,  voyageur  ,  pèlerin.  G. 
Pellen  n  ig  riv  y  dd,  diftance  ,  longue  diftance  , 
éloignement.  G. 

P  el  le  n  u  ,  mettre  en  pelote,  rouler  au  tour  .ar¬ 
rondir,  amafier,  amaflër  en  rond  ,  aflembler  en 
rond  ,  mettre  en  pelotons ,  former  en  manière  de 
paftille  ,  de  pilule  ,  de  trochifque.  G. 

P  elle  R,  timon  du  chariot  de  la  charrue.  B.  Voyez 
Pelez^r. 

Pellet arius  ,  A.  M.  pelletier.  De  Pellter. 
Pelleten,  carogne  injure,  courtifane.  B.  De 
là  le  Latin  Pellex. 

Pelleter  ,  peaucier  ,  pelletier.  B. 

Pellglod  ,  célébré.  G.  Clod. 

P  el  lh  Au  ,  éloigner,  être  éloigné.  G.  De  là  lé 
Latin  Pello. 

P  e  l  l  i  c  i  a  ,  A.  G.  habits  de  peaux.  De  Pel.V oyez 

Pelijfen. 

P  ellis  s  ariü  s  3  A.  M.  pelletier,  pellicier.De  Pel. 
Voyez  Pelijfen. 

Pello  ch  ,  à  l’avenir  ,  davantage ,  en  outre  ,  plus 
avant ,  plus ,  de  plus.  B.  Voyez  P  ell. 

P ellum  ,  A.  G.  la  longue  robe  que  les  Romains 
appelloient  Stola.  Voyez  Pallen. 

Pellynnig ,  éloigné.  G. 

Pelosum,  Pilosum,  A.  M.  terrein  couvert 
d  herbes.  De  Pel  ,  poil  pris  métaphoriquement  ; 
nous  difons  encore  un  poil  d'herbe. 

Pelota,  P  ell  ot  a,  A  M.  pelote.  De  Pel. 
Pelot  acho  ,  pilule*  Ba.  Voyez  Pella  &  Choà. 

P  el  r  h  e  ,  chagrin  ,  inquiétude  ,  affaire.  G. 
Pelteolvs  ,  A.  M.  grelot  ;  il  a  été  ainfi  nommé 
de  fa  forme  ronde.  Voyez  Pel ,  Pellen.  ' 

P  e  lt  re  a  ,  mélange  d’étain  &  de  plomb.  Ba. 

P  élu  ,  le  même  que  B  élu.  Voyez  Belues  &  P.  pe[ # 
en  Patois  de  Lyon  ,  fale  ,  mal-propre  &  vilain. 

P  élu  c  a  ,  perruque.  Ba. 

P  e  l  v  i  s  ,  A.  M.  certaine  mefure  pour  les  grains. 
De  P  ell ,  baflin  .baquet.  De  la  eft  aufli  venu  dans 
la  bonne  Latinité  Pelvis  pour  baflin.  Voyez  Belle, 
Bilic. 

P  e  l  u  M  ,  A.  M.  chateau  ,  forterefle.  Voyez  Pela» 
Pelya  ,  peler.  B.  C’eft  le  même  que  Pelia, 

P  ely  dr  ,  pyréthre  plante.  G. 

Pelydr  Givyllt  ,  pyréthre  fauvage.  G. 

P  ely  dr  T  R  H  au  l  ,  les  rayons  du  foleil.  Ë, 
Pelydr  plurier  de  Paladr. 

Pelydr  Yspaen ,  de  l’ellébore  noir.  G. 

P  ELY  er  ,  celui  qui  ôte  le  poil.  B.  Voyez  Pelya. 

P  E  l  y  N  ,  P  ELY  EN  ,  P  e  ly  0  n  ,  pierre  ,  roc4 
Voyez  Bilyen. 

P  em  ,  tous.  Voyez  Pemdeiz,.  Pan  en  Grec  ,  tout» 

P  em d  ei  z  ,  tous  les  jours.  B.  Deiz, ,  jours. 

P  em  d  ez  ,  tous  les  jours  ;  Pemdt^iec  ,  journalier  ; 
quotidien  ;  Deiz,  Pemdez. ,  Deiz,  Pemdeiz. ,  jour 
ouvrable.  B.. 

P  em  p  ,  cinq.  G.  C.  B.  Pempe  en  Grec  Éolien  , 
cinq  ;  Pemptos  en  Grec  ordinaire  ,  cinquième  ,  & 

P empas ,  nombre  de  cinq  ;  Pempaz.o  ,  compter 
par  cinq.  Voyez  Pnmp  ,  Ptmpos , 
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quinze.  B.  Zec  en  compofition  pour 


F  em  pat  ,  mettre  les  gerbes  en  tas.  B. 

PeMpzdula,  nom  Gaulois,  félon  Diofcoride, 
de  l’herbe  que  les  Grecs  appelloient  Pentaphullon  , 
c’eft- à-dire,  cinq  feuilles.  Pemp,  cinq  ;  Dell ,  plu- 
l'ier  de  Deilen  ,  feuilles. 

P  em  p  en  n  ,  tas  de  gerbes.  B. 

Pempet  ,  cinquième.  B. 

P  e  m  p  is  ,  herbe  dont  la  racine  eft  du  poifon.  B. 

P  em  p  os  ,  cinq.  C.  Voyez  Pemp. 

P  e  n  ,  tête.  G.  B.  Ce  mot  a  autant  de  lignifications 
en  Gallois  que  Rofc  en  Hébreu.  Il  fignifie  tête  , 
commandant ,  général.  Prince  ,  ce  qui  eft  princi¬ 
pal  ,  principe  ,  commencement ,  faîte ,  cime ,  fin  , 
extrémité ,  bout  -,  parce  que  toutes  ces  chofes  font 
ce  que  la  tète  eft  par  rapport  au  corps  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  ce  mot  fignifie  encore  promontoire.  C’eft 
ainfi  que  Davies  explique  ce  mot.  On  trouve  en¬ 
core  dans  d’autres  Auteurs  Gallois  les  lignifica¬ 
tions  fuivantes ,  montagne  ,  colline  ,  fource  ,  chef, 
reéieur,  fouverain ,  maître  ,  intendant,  prépofé  , 
premier  ,  avant,  pointe.  G.  P en  aaulfi  lignifié  Dieu 
en  cette  Langue.  Voyez  Pentan.  Pedn  ,  tête  en 
Langue  de  Cornouaille  ;  P  en  ,  montagne  en  Écof- 
fois;  Pan  ,  P  en  dans  la  Langue  des  anciens  Piétés, 
tête  ,  commencement ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans 
Béde  ;  P  en  en  Hébreu,  fommet ,  cime,  extré¬ 
mité  ,  Prince,  face,  vifage  ;  P  en  en  Chaldéen,  face, 
vifage  ;  Pinà  en  Arabe  ,  montagne,  fommet;  Phin  , 
extrémité  de  quelque  chofe  ;  Phanad  ,  grande  mon¬ 
tagne  dans  la  même  Langue  ;  Pinnah  en  Hébreu  , 
colline  ;  Phanith  en  Syriaque ,  extrémité  ;  Pan  , 
grand ,  long  en  Malaye ,  &  Panjat ,  monter  dans 
la  même  Langue  ;  Pan  ou  Pana  en  Grec,  eft ,  félon 
Hefychius,  un  adverbe  qui  marque  le  plus  haut  de¬ 
gré  ,  qui  répond  à  l’adverbe  Latin  Snmme .  Pennnm , 
félon  Saint  Ifidore ,  fignifioit  chez  les  anciens  La¬ 
tins  i  aigu  ,  pointu.  Pinnae  en  Latin  ,  les  fommets , 
les  parties  les  plus  élevées  des  murailles  ;  Pinna- 
culum  ,  faîte  dans  la  même  Langue  ;  Pignon  ,  fom¬ 
met  de  montagne  chez  les  Efpagnols  ;  Poun  en  Ar¬ 
ménien  ,  origine,  principe  ,  &  Pounn  ,  tronc  d’ar¬ 
bre  ;  P  en  ,  Seigneur  en  Cophte  ;  Pehn ,  grand,  vaf- 
te  en  Perfan  ;  Pincn  ,  faîte  de  la  maifon  dans  la 
même  Langue  ;  Peien  ■>  extrémité  du  chemin  ,  Se 
Paian ,  fin  ,  borne  ,  extrémité  en  Turc  ;  Ejfcndi  , 
Seigneur  en  Turc  ;  Poun-,  Général ,  Seigneur,  St 
Punk  ,  comble  en  Tartare  du  Thibet  ;  Pangan  en 
Javanois  &  à  Malaca ,  long  ;  Puen  ,  premier , 
principal ,  caufe  ,  fondement,  lever  en  Chinois  ; 
pan ,  commencer  quelque  chofe  au  lever  du  foleil, 
méditer  dans  la  même  Langue  ;  Penare ,  il  y  a 
longtemps  en  Galibi  ;  Pen  en  Allemand  ,  ce  qui 
eft  élevé  &  pointu  ;  Pan  en  Gothique  ,  Seigneur. 
Les  anciens  Marfes  dennoient  au  foleil  le  nom  de 
Tanfana  ,  ce  qui  veut  dire  feu  élevé;  Tan  ,  feu  ; 
Fan  ,  élevé  ;  Sphen  dans  l’ancienne  Langue  des  Ef¬ 
pagnols  fignifioit  un  coin  à  fendre ,  au  rapport 
de  Strabon.  Pan,  P  ami  en  Polonois,  Seigneur  ; 
Pantfwo  dans  la  même  Langue,  empire  ,  feigneu- 
rie  ;  Pan  en  Bohémien  ,  Seigneur,  noble  ;  Pantfwi 
dans  la  même  Langue,  empire,  feigneurie  ;  Pan  en 
Lufacien  ,  noble  ;  Panda,  montagne  en  Finlandois; 
penyes ,  illuftre  en  Hongrois  ;  lfpan  ,  Comte  dans 
la  même  Langue  ;  Bann  ,  Prince  ,  Seigneur  en 
Cïoatien;  Aphindi,  Aphendes  en  Grec  vulgaire  , 
Seigneur  ;  Fincht  en  Italien  ,  particule  qui  marque 
la  longueur  du  temps  ,  &  Penna  ,  fommet  dans  la 
même  Langue.  De  Pen  eft  venu,  l’adverbe  Latin 
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Peniths ,  totalement ,  entièrement.  De  Pen  ou  Pin , 
tête  font  venus  les  mots  Latins  Opinio  ,  Opinor ,  le 
vieux  mdt  François  Pens ,  penfée  ,  8t  les  mots 
François  P  enfer ,  Penfée  ,  Opiniâtre.  (  Opin  pour 
Pin  ,  tête,  St  Atr  par tranfpolîtion  pour  Hart, 
dure ,  difficile.  On  voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit 
Opin  ,  Open  ,  comme  Pen  &  Pin.  On  a  auffi  dit 
Apen  ,  Apin  comme  Pen  8c  P  in.  Voyez  Fetepancz ,.) 
On  difoit  en  vieux  François  Au  chef  de  cinq  jours, 
pour  à  la  fin  de  cinq  jours.  Mcchef  en  vieux  Franj 
çois ,  fignifioit  défaut ,  manquement  de  la  fin  qu’on, 
s’étoit  propofée  ;  &  Meure  a  chef ,  c’étoit  mettre  à 
fin  ,  achever.  Achever ,  dont  nous  nous  fervons  au¬ 
jourd’hui,  vient  auffi  de  là.  De  Pen  eft  venu  le  ter¬ 
me  Latin  Penales ,  qui  fignifioit  les  dieux  domefti- 
ques  ;  Penott  Tiez,  fignifie  les  dieux  de  la  maifon. 
Voyez  Pen  plus  bas,  Penn ,  Pcen ,  Pein  8c  Ben  qui  efl 
le  même  que  Pen.  Voyez  encore  Arpaina  ,  Pin. 
Pen,  tête,  chef,  qui  tient  le  premier  rang,  capi- 
tal ,  principal  ,  fondamental  ,  devant ,  fommet, 
bout  d’enhaut ,  caufe,  origine,  fource  ,  fontaine 
embouchure  de  rivière,  beaucoup  ,  bout ,  extré 
mité  ,  fin  ,  terme  ,  fuite  ,  conféquence  ,  après  ,  pei 
fonne,  têtu.  B. Voyez  Pen  plus  haut ,  Penn  &  Pcen 
qui  font  les  mêmes. 

Pen ,  fuperflu.  Voyez  Ptntlin  ,  Penglin.  Voyez  auft 
Penn  Breton. 

Pen,  le  même  que  Ben ,  F  en ,  Z ’.n.  Voyez  V, 
Pen,  le  même  que  Pan,  Pin  ,Pon,  P  un.  Voyez  Bal 
Pen.  U  r-P  en-C  la  o  ,  un  ferrement  ;  mot  à  mot 
une  tête,  un  individu  de  ferrement.  B.  Voye: 
Penglo. 

Pen-A-Drxïn,  Ven-A-Drem  ,  les  fe  (Tes.  1 
Le  premier  fignifie  à  la  lettre,  extrémité  de  l’épim 
du  dos  ;  le  fécond  le  bout  de  derrière. 

P  e  n- A  i  g  ,  Chef,  Prince ,  Commandant.  G. 
Fen-Bronn,  mammelon.  G. 

P en-B ry n  ,  petite  hauteur  ,  élévation  de  terre 
petite  bute.  G. 

P  e  n-F  eu  nt  ey  ou  ,  fource  de  fontaine.  B. 

P  e  n- G  al  é>d  ,  opiniâtre  ,  effronté ,  obftinc ,  im 
pudent ,  infolent ,  arrogant ,  audacieux.  G* 

P  e  n-G  a  m  ,  qui  a  la  tête  courbée.  G. 

P  e  n-Me  l  fed,  typha  ou  maffie  plante.  G « 

P  e  n-M  u  l  ,  têtu.  B. 

P  e  N'R  u  ,  macreufe.  B. 

P  en- S  c  or ,  fouche,  gros  tronc  d’arbre  <}ui  pré 
duit  de  menues  branches,  comme  on  en  voit  fur  1( 
haies  qui  ont  été  émondées,  St  dans  les  boi 
taillis.  B. 

P  e  n-T a  l  w  r  ,  diftributeur  des  buletins  pour  le 
fuffrages.  G. 

P  en  -T  a  n  ,  tifon  ;  &  au  fens  figuré,  mauvais  efpri 
qui  feme  la  difeorde  ,  boute  feu  qui  allume  1; 
guerre  entre  les  amis  :  C’eft  mot  à  mot ,  bout  d 
feu.  B. 

P  en -Ti  R  ,  promontoire  ,  cap.  C. 

Pen-  Ym  w  an  w  r  ,  maître  de  gladiateurs ,  maîti) 
en  fait  d’armes.  G. 

Pen-Yn-Erfid  ,  difpute  ,  lorfque  quelqu'u 
faute  à  la  tête  d’un  autre.  G. 

P  en  a,  roc,  rocher,  pierre,  écueil.  Ba.  Penn 
en  Efpagnol  ,  rocher. 

P  en  a  ,  peine  ,  châtiment.  Ba.  Poen  en  Gallois  i  I 
en  Breton;  Penaud  en  Irlandois  ;  Puine  en  Grec| 
Pœna  en  Latin;  Pena  en  Italien,  en  Efpagnol  é 
en  Efclavon  ;  Peine  en  François;  Pijne  en  Fl. 
mand  ;  Paine  en  Anglois  ;  Pein  en  Allemand 
Pina  en  Théuton  ;  Pin  eu  ancien  Saxoh,  peine  ) 
Voyez  Poen . 

Pen  À 
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P  e  n  a  ,  À.  G.  roc  j  colline.  Voyez  Pena,  plus 
haut,  P  en. 

P  en  a  Te  r  r  a  e  ,  A,  M.  bout  de  terre  ou  pièce 
de  terre.  De  P  en. 

P  en  ad  ,  finon  ,  fi  ce  n’eft,  excepté,  hormis.  G. 

P  en  a  ig  ,  Prince.  G. 

P  e  n  a  o  s  ,  P  E  n  AU  s  i  quoi  admiratif ,  com¬ 
ment.  B. 

Penardus  ,  A.  M.  poignard.  De  Pen ,  pointe. 
Pen a  tu ,  je  fais  de  la  peine  ,  je  eau fe  de  la  peine. 
v  Ba.  Voyez  Pena. 

Penawdur,  le  premier  d’une  race.  G. 

P  en  b  az  ,  tricot.  B. 

0 EN  b  LE  t  h  ,  entortillement ,  entrelacement  pro¬ 
prement  des  cheveux  ,  &  au  figuré  perplexité.  G. 
De  Pen  Pleth.  Davies. 

0  EN  B  ou  F  Fl  y  refrogner  ,  rider  le  front.  C’eft  ainfi 
que  le  Pere  Maunoir  explique  ce  verbe.  Mais  dans 
l'ufage  commun  ,  c’eft  un  nom  fubftantif  qui  fignU 
fie  un  homme  qui  a  la  tête  trop  groffe  pour  fa 
taille,  &  ce  mot  fe  dit  des  grofles  joues.  Telle 
eft  l’explication  que  Dom  Le  Pelletier  donne  de 
ce  terme.  On  trouve  dans  le  Pere  de  Roftrenen 
Penbonffi,  bouffer,  fe  refrogner,  enfler,  bouffir.  B. 
’enboyl  ,  bains  chauds  anciennement  en  Bre¬ 
ton.  B. 

'  e  n  b  r  a  iv  d  iv  r  ,  Préteur,  G. 

'en b  re,  Commet  de  montagne.  G.  Pen  ,  Commet, 
tête  ;  Bre ,  montagne. 

en  B  RO  ,  têi.e  marine ,  cap  marin.  G.  Pen  ,  tête  , 
cap;  Bro  mer.  Le.  fubflantif  mis  pour  fervir  d’ad- 
jedif.  Voyez  Pryn . 

enc  aïs  ,  le  préfet ,  le  premier  des  tréforiers.  G, 
Pen  Cais. 

enc  aïs  ,  feinte ,  femblant.  B. 

ENCALET  ,  opiniâtre,  attaché  à  fon  fentiment , 
indocile  ;  à  la  lettre,  tête  dure  ou  endurcie  B.  Les 
Gallois  difent  de  même  Pengaled.  Les  Hébreux 
exprimoient  l’indocilité  par  la  duieté  du  cou  ,  ce 
que  Saint  Étienne  a  fuivi  en  traitant  les  Juifs  de 
Dura  cervice  ;  &  les  Grecs  ont  ufé  au  même  fens 
métaphorique  de  Sklerotrachelos.  Cet  article  eft  tiré 
de  Dom  Le  Pelletier. 
e  NCANAy  branler  ,  chanceler*  B» 
enc  e  ,  comment.  B. 
enc  E ,  naufrage  ,  bris  de  vaifleau.  B. 

ENCEAy  échouer,  brifer  parlant  d’un  vaifleau.  B. 
e ncel,  pièce  pour  habit ,  pièce.  B. 
en  ce  liât,  rhabiller.  B. 
encely  er,  rhabilleur ,  rapetaffeur.  B 
enCenud  l  >  chef,  fouche  delà  race,  le  pre¬ 
mier  de  fa  race.  G.  Pen  Centdl. 
incerdd  ,  premier  muficien.  G.  Pen  Cerdd. 
ïNCHiVAREYDD,  chef  d’une  troupe  de  comé¬ 
diens.  G. 

ïwci  ,  chien  marin  poiffon  ;  plurier  Pencvon.  G. 
Pen  Ci,  •  . 

NCiLA,&c  par  erreur  Pencina  ,  A.  G.  lambeau 
i’une  robe.  De  Pencel. 
ncin  ,  Prince.  G. 

NC  INA.  Voyez  Pencila. 

c  i  w  da  w  d  ,  P  e  n  c  i  w  d  o  d  ,  Empereur  * 
Général,  Commandant-  G  PenCiwdavd  ,  Ciwdod. 
nc  lw  M  ,  poignee  ,  manche  ;  &  au  figuré,  cha¬ 
ntre.  G.  Pen  Clwm. 

ncnaw  Pencno,  les  jointures ,  nœuds , 
uberolite  des  os,  comme  qui  diroit,  ajoute  Da- 
ues ,  les  tetes  des  os ,  qui  par  la  nous  indique  que 
:naw  ou  Cno  lignifie  auffi  os.  G. 

N  c  n  u  d,  Davies  n’explique  pas  ce  mot ,  fe  cori- 
Tq  me  //. 
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tentant  de  irenvoyer  à  Cn*i ,  qui  fignifie  troupe 
de  loup  ;  Il  faut  donc  que  fourni  fignifie  celui 

„  d  °ups  sni  marche  le  premier  de  la  troupe.  G, 
P  e  n  c  o  g  ,  premier  cuifinier.  G. 

P  en  eu  n  ,  Prince.  G. 

Palais  princi* 

P  enc  yo  n  ,  penfion.  B. 

P  enc  z  ,  feffie.  B. 

Penczecq,  qui  a  de  grofles  feffies.  B. 
i>£ivD&  Rend  fignifioient  la  même  chofe  dans 
differens  dialedes  du  Gallois , félon  Baxter  G 
Pend,  tête ,  Prince.  G.  C’eft  le  même  que  Pen 
I  end  ab  en  ,  complet.  B. 

P  en  DALLET,  tête  coupée.  B. 

P  hâiTt du  br'a^Gflelet  <1Ue  feœmes  Portoient  au 
Pendant.  Yn  Bcndant  ,  précifément.  G. 

F  n  n?  *  Penddaredd  ,  vertige.  G.  Dur 
Dpinff  °njî  d™c  1C1  fynonimes  à  Dro ,  puifque 
p‘cnfrZ  ’  Pmidmdi  vertige  comme 

P  e  n  d  d  u .  Voyez  Penloyn. 

P  EN  DD  U  YN,  bube ,  bubon  ,  échaboulure  ,  dar¬ 
tre  feu  fauvage,  ulcépe  ,  ulcération,  G.  Comme 
qui  diroit  tete  noue.  Davies.  Duyn  fignifie  donc 
noir  de  meme  que  Du, 

Y  cl  *'  ^riPrCe  *  celui  flui  eflau-delffis  des 
autres ,  General ,  Commandant,  Chef,  Capitaine 

e  prenuer  qui  eft  des  premiers ,  qui  eft  des  plus 
conftderabJes ,  noble.  G.  ^ 

P  E  nd  e  Fig  a  et  h  ,  royauté  ,  principauté  ,  domi¬ 
nation  autorité  *  pouvoir  ,  état  d’un  Grand  ,  d’un 
qui  eft  des  principaux  de  la  Ville  ,  d’un  État,  pri¬ 
mauté  ,  premier  rang.  G.  f 

P  EN  D  EF1GAID  D  ,  royal.  G. 

P  end  f,  figes  )  Dame ,  héroïne  G.  i 

Pend  efigion  ,  Us  grands,  les  puiffans,  les  prin¬ 
cipaux,  les  premiers.  G.  P 

P  e  n  d  e  l  l  ,  moyeu.  B. 

Pende  w  qui  a  une  groffie  tête  ,  effronté  ,  impu- 
dent ,  infolent ,  audacieux ,  arrogant.  G.  Pen  Tew 
Pendiannod  ,  principal.  G. 

Pendifadden,  le  principal.  G. 

Pendifad  deu,  excellent.  G, 

Pendis  ,  A.  M.  appentis.  De  Penty 
P  EN  DIW  EN  ,  rofeau.  C.  - 

P  EN  DO  c  <2  ,  nabot  ,  qui  a  une  groffe  tête ,  cha¬ 
bot  poiflon  ,  têtu  ,  coquin.  B. 

P  V  °r  1 3  M1  eft  o^ûté  »  flui  S  aj°ûte.  rchelxçr 
Pendodt  ,  noble  ajouté  ;  Gw  Pendodi ,  inconnu 

homme  dont  on  ne  commit  pas  l’extraeftion.  G.  Dé 

Pendogn,  prépofé  pour  faire  les  comptes  & 
donner  ce  qu’il  faut  à  chacun.  G.  V 

P  EN  d  OLE  c  a  qui  a  une  groffe  tête  ,  groffe  ma- 
choue,  lourd  defprit,  benêt,  têtard  infede.  B; 
Voyez  Pendollog  ,  Pendolog  qui  fondes  mêmes  que 
celui-ci.  1 

P  en  d  o  ll  ,  qui  a  là  tête  trouée.  G. 

P  EN  d  o  LL  0  G  ;  plurier  Pendolloghet ,  certains  pës 
tits  animaux  foit  poillons ,  foit  reptiles  noirs  qui 
naiffent  en  ete  dans  l’eau  croupie  ,  lefquels  ont  la 
tete  plus  groffe  que  le  corps.  B.  Voyez  Pend,  Pen - 
dolecq,  Pendolog  qui  font  les  mêmes  que  celui-ci 
Pendolog  qui  a  une  groffe  tête  ,  têtard  infe&e  * 
groffe  mâchoire  lourd  d'écrit ,  benêt.  B.  Voyez 
Pendollog  qui  eft  le  même.  ^  2 

Pen  d  «  ,  m  «tnwo  l  qui  va  e„  penchant  , 
va  en  pente ,  qui  penche.  G.  *  J  ^  1 
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j ?  e  n  d  r  0  t  vertige.  G.  Pen  ,  tête  ;  d  ro  ,  tour- 
noyement. 

P  en  dro  ,  loupe  ,  tumeur ,  enflure.  G. 

Pend  rW  m  ,  qui  a  des  pefanteurs  de  tête  ,  qui  a  une 
groffe  tête.  G.  Pen  Trwm. 

Pendrymmu ,  pendre  droit  en  bas.  G.  ^ 
Penduenn ,  rofeau  de  marais.  C eft  regulieie- 
ment  le  fingulier  de  Pendu ,  tête  noire  >  dpnt  on 
fait  un  autre  fingulier  Penduenntn  ;  plurier  Pen- 
duennou.  Ce  rofeau  a  fur  fa  cime  une  mafie  de 
graine  comme  une  poignée  couverte  de  velours , 
non  pas  noir  ,  mais  roux  ou  brun.  C  efl:  ainli  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  terme.  Le  Fere  de 
Roftrenen  met  Penduenn  ,  efpèce  de  rofeau ,  ro¬ 
feau.  B.  Voyez  Penduyn  ,  PendiWen.  . 

P  e  n  d  u  i  c  ,  méfange  petit  oifeau  qui  a  du  noir  fur 
la  tête.  B.  Pendule  efl  le  diminutif  de  Pendu  ,  fête 
noire.  Voyez  Penloyn  ,  Penglau. 

Pen  ed  ,  peine  d’efprit.  B.  Voyez  Pena . 
Penedour  ,  peine.  B. 

Penegored,  ouvert,  etendu ,  découvert.  G. 

Egor}.  .  .  r  n  T 

P  en  eli  n  ,  coude.  G.  Pen  efl  ici  fuperflu  ,  puil- 

qu  Elin  fignifie  coude. 

P  EN  ELI  n  0  ,  pouflêr  du  coude.  G.  Penehn. 

P  en  est  R,  fenêtre.  B.  Voyez  Ffcnejb . 

P  E  n  e  t  i ,  lieu  où  l’on  fait  pénitence.  G.  Voyez 

Pena . 

P  en  eu  GU  s,  mercuriale  plante^  B. 

P  en  F  a  R  ,  licol ,  mufeliere  ,  chevêtre.  G, 

P  en  F  a  iv  R  ,  qui  a  une  grofle  tête.  G. 

P  en  F  ed  dwdod  ,  y  vrefle ,  vertige.  G.  Penjcdw. 
Penfedd  iv  i,  être  eny  vré  ,  caufer  des  vertiges , 
avoir  des  vertiges.  G.  Penfrdxv.  _ 

Pen  f  e  d  w ,  yvre,  qui  a  des  vertiges.  G.  I  en 

Aleddw. 

P  en  f  ed  w  dod,  vertige.  G. 

Penfeino,  rendre  pointu.  G. 

Penffestin,  cafque.  G.  P  en ,  tete  ;  FfeJUn  par 
conféquent  défenfe  ,  lortifiee.  Ce  qui  fe  prouve 
encore  ,  parce  que  Vefl ,  prononcez  Fejl  en  Alle¬ 
mand  &  en  Flamand  ,  fignifie  fortifié.  Fajlir  en 
Théuton ,  fortifié  ;  Fajlen  en  ancien  Saxon  ,  forte- 
refle;  Fejl  ,  prononcez  Fejl  en  Allemand  ;  refit, 
prononcez  Fejli  en  Ihéuton  ,  forterefle  ;  Fafiin  en 
Théuton  ,  refuge  ,  lieu  de  défenfe  ;  rejlung  ,  pro. 
noncez  Ftjlung  en  Allemand  ,  forterefle  ;  Fejlino 
en  Théuton  ,  munir  ,  fortifier  ;  Pefl ,  prononcez 
Fejl,  cafque  en  Allemand. 

P  E  n  F  F  E,s  t  i  n  i  a  iv  G  ,  qui  a  un  cafque.  G. 

P  EN  f  f  ESTR  ,  licol  ,  mufeliere  ,  chevêtre.  G.  B. 

P  e  n  F  F  EST  r  ,  charrue.  G. 

Penffestra ,  maltraiter ,  fraper ,  gourmer.  B. 
Penffettur.  Tn  h  en  f  f  ettu  r  ,  précifé- 
ment.  G. 

Pen  f  f  rw  y  n  ,  têtiere  de  cheval ,  forte  de  voile 
dont  les  anciens  fe  couvroient  la  tête  dans  les  facri- 
fices.  G.  Penffrwyn.  _ 

P  en  f  F  rw  y  NO,  brider.  G. 

Pen  frais  g  ,  qui  a  une  grofle  tête.  G.  Bralfg. 

■P  e-n  f  r  a  s  ,  grofle  tête  ,  qui  a  une  grofle  tête  ,  mu¬ 
let  poiffon.  G.  Pen  Bras. 

P  e  n  f  r  o  ,  promontoire ,  cap  ,  terre  qui  avance  en 
mer,  pointe.  G.  Voyez  Penbro. 

P  E  N  G  A  B  ,  P  EN  C  AB  ,  P  E  N  G  A  P  ,  P  E  N  C  A  P  , 
armure  ou  garniture  des  deux  bâtons  d  un  fléau  a 
battre  le  bled.  B.  Voyez  Penn-Gap. 
Pengaled,  opiniâtre,  indocile,  qu’on  ne  peut 
conduire  ,  déréglé  ;  à  la  lettre  ,  tête  dure.G, Voyez 
Pencalet . 
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Pengaledwch)  opiniâtreté.  G. 

P  e  n  g  a  m  ,  qui  a  la  tête  penchée  d’un  côté.  G 
Voyez  l’article  fuivant, 

P  e  n  g  a  m  ,  tête  penchée  ,  celui  qui  a  naturellemer. 
ou  par  habitude  la  tète  penchee  fur  une  épaulé 
Pengami,  être  ou  devenir  tel. C’e  fl  un  compofé  d 
Pen  &  de  Cam  ,  courbé,  On  renverfe  ce  compof; 
en  difant  Carnpen  ;  c’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelle 
tier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  1  ex 
plique  de  même  ;  mais  il  met  Pengammi ,  penche 
la  tête  ,  pencher.  B. 

Pengammi.  Voyez  Pengam. 

P  en  g  a  m  m  u  ,  faire  ligne  de  la  tête  qu’on  confem 
faire  ligne  par  une  inclination  de  tête ,  s  abaiffe 
fur  fes  jambes.  G.  Voyez  Pengam.  \ 

F  en  g  h  e  n  fe  dit  pour  Penjfejlr ,  licou ,  &  en  Coi 
nouaiile  c’eft  le  bout  d’un  fillon.  B», 
Penglau  ,  P  en  glo  ,  Penglao  ,  Penglaou 
au  fingulier  Pengloen  ,  mefange  oifeau.  B.  A  la  le 
tre  ,  tete,  charbon.  Voyez  Pendule. 

P  en  g  lin  ,  genou.  B.  Glin  ,  genou  ;  Pen  par  cor 
féquent  fuperflu.  Voyez  Penelin  ,  Penlinio. 

P  en  glo  ,  Penglao ,  toutes  fortes  de  ferraille 
ou  petites  pièces  de  fer ,  mitraille.  B.  Voyez  CU 
Pen . 

P  en  g  lo  g,  cran  e.G.PenClog, 

P  E  N  G  0  A  T  ,  P  E  N  G  0  T  ,  P  E  N  G  0  D  ,  tricot  ,  bî 
ton  qui  a  un  gros  bout ,  maflue  ,  gros  bâton  qui 
une  maffe  ;  à  la  lettre  ,  tête  de  bois.  B. 

P  en  go  t,  paquet.  B. 

Pengrechi  C  r  o  w  n  lly  d  ,  ulcérés  de  la  te 
qui  Huent  par  les  pores  de  la  tête  ,  teigne.  G. 

P  e  n  g  ry  c  h  ,  frifé  ,  tête  frifée.  G.  Pen  Crj/ch • 
Pengryched,  frifure  de  la  tête.  G. 
Pengrychu,  frifer .  G.  Pen  Crychu. 

P  e  n  g  u  e  n  ,  arpeîlt ,  fillon  ,  planche  de  jardin.  . 
Pengwastrawd,  le  maître  des  chevaux  ,  1  i 
tendant  des  écuries.  G.  Gwajlraxvd  Pew. 
PengwastrOdaeth,  état  de  maître.  G.  ( 
terme  fignifie  à  la  lettre  l’etat  du  maître  des  ch 
vaux  ,  de  l’intendant  des  écuries.  On  a  enfui 
étendu  ce  fens  à  lignifier  l’état  de  maître 
général. 

Pengwladivr,  celui  qui  efl:  à  la  tête  d’u 
contrée.  G. 

Penguwch,  ornement  de  tête  dont  fe  fervoie 
les  femmes  ,  perruque  ,  tour  de  cheveux  ,  bonr 
de  peau  garni  de  cheveux ,  coëffure  ,  voile  ,  coë: 
de  femme ,  couvre-chef  de  payfanne ,  tiare ,  n 
tre  ,  bonnet ,  turban  ,  tout  ce  qui  fert  a  couvrir 
tête.  G.  Pen  ,  tête;  Guxçch  ,  qui  hors  de  compo 
tion  doit  faire  Cnwch ,  doit  donc  lignifier  co 
verture. 

Penhaiarn  ,  ferré  par  le  bout.  G. 

Penh  er,  iflue,  fortie  d’un  village,  efpace  ati 
nant  au  village.  B.  j 

Pen  h  o  ed  en  ,  qui  a  l’efprit  un  peu  leger.  G.  J 
P  e  n  h  w  n  t  i  a  n  ,  menacer  ruine  ,  être  prêF 
tomber.  G. 

P  enüivy  ad  ,  brochet.  G.  Pen  Hwyad. 

P  en  i  al,  capital.  G.  ^  j 

Penicum  ,  A.  M.  propre,  qui  appartient  à.  1| 
Pen ,  tête  ,  perfonne  ,  comme  qui  diroit  p< 
fonnel.  J 

P  en  ig  amp  ,  excellent ,  habile  ,  expert.  G.  U 

Camp.  I 

Penigenn,  pénitence.  B.  Voyez  Pena,  Pen> 
P  en  igeou  r  ,  pénitent.  B. 

Pen  10  el.  B  ara  PenioelGwonitHjÿ 
domeftique  ou  de  la  maifon.  G. 
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Pénis,  A.  G.  rête.  De  Pen. 

Penita ,  A.  G.  maifon  royale,  palais  du  Roi. 
De  Pen  Ty. 

Penity,  maifon  de  pénitence.  B.  Voyez  Peneti. 
P  en  lin  10  ,  s’agenouiller,  fléchir  le  genou  ,  tom¬ 
ber  fur  fes  deux  genoux.  G.  Voyez  Penglin. 
Penllad,  fouverain  bien.  G.  De  Glad. 

P  EN  t.  LA  d,  a  dion  de  couper  la  tête.  G.  Pen  Llâd. 
P enlliain  ,  forte  de  coëffure  de  femme  ,  voile 
de  Religieufe  ,  mitre  ,  turban.  G.  Pen  Lliain. 
Penllinyn,  queue.  G. 

Penllongivr  ,  patron  ou  maître  du  navire  ,  pi¬ 
lote  ,  comité  de  galère.  G. 

Penllivyd ,  blanc  de  vieillefle,  blanchi  de  vieil- 
lelfe,  blanc  par  la  tête  ,  faumon  poiflon.  G. 

P  enllivy d  ,  forte  d’herbe  ,  la  meme  plante  que 
Filfyve.  G. 

Penllivydd,  chef,  maître.  G. 

P  en ll  iv  y  dd  ed  d  ,  chevelure  blanche.  G. 
Penllwydni  ,  blancheur  de  cheveux.  G. 
Penllwydo,  blanchir  de  vieillefle.  G. 

P  en  lly  iv  y  d  d  ,  P  ré  A  dent ,  qui  préfîde ,  qui 
commande  ',  Redeur.  G. 

P  en  lo  y  N  ,  mefange.  G.  De  Pen  Gloyn,  Voyez 
Penglo. 

P  en  lo  Y  n  ,  oifeau  de  l’efpèce  des  bécafigues  ou 
ortolans ,  que  les  Latins  appelaient  Atricapilla. 
G.  Cet  oifeau  s’appelle  encore  en  Gallois  Gyvalhdu 
&  Pendâti. 

P  enloynn  o  d  ,  efpèce  d’oifeau.  G.  Voyez  les 
deux  articles  précédens. 
enuvyddo  ,  devenir  blanc.  G. 
en  ma  en,  promontoire,  cap.  G. 

£  N  m  au  r  ,  têtu,  C, 
enmeistr  ,  chef ,  maître.  G. 
en  n,  faîtage  d’un  comble ,  embouchure  de  ri¬ 
vière.  G.  Voyez  Pen. 

°enn  ,  tête.  C  Voyez  Pen. 

°enn,  montagne.  E.  Voyez  Pen. 

°enn  ou  Pen,  tête,  chef,  bout ,  extrémité  de 
quelque  chofe  ;  plurier  Pennou  ;  diminutif  PenAic. 
Pennec  &  Pennoc ,  têtu  ,  qui  a  de  la  tête,  en  Latin 
Capitofns.  Je  trouve  Pen  dans  un  fens  bien  lingu- 
lier  en  cet  endroit  de  la  deftrudion  de  Jérufa- 
lem ,  (  c’tft  in  livre  Breton)  où  il  eft  dit  que 
Notie-Seigneur  Jefus-Chrift  mourut  en  un  Croas 
Pren  Dre  Hon  Pen  Ny  ,  dans  une  croix  de  bois  , 
par  notre  tête  propre  ,  ce  qui  veut  apparemment 
dire  en  notre  confidération  ,  ou  bien  par  notre 
péché  ,  prenant  là  Pen  au  fens  que  l’on  dit  au 
Palais ,  chet  d’accufation.  Pen  chez  nos  Bretons  , 
nus  devant  le  nom  d’un  animal ,  exprime  la  An¬ 
gularité  précife  ou  l’individu  ;  par  exemple  :  Ur- 
Pen-Moc’h ,  un  cochon  ,  un  feul  cochon  défigné 
en  particulier  ;  Ur-Pen-Dcvêt  ,  une  feule  brebis  ; 
Ur-Pen-Kefcc  ,  un  feul  cheval  ou  une  feule  jument  ;  * 
Ur-Pen-Oen ,  un  agneau;  Pen-Iar,  une  poule; 
Pen-Goafic  ,  un  oifon  ;  Pen-Eaüg  ,  un  faumon  , 

AA.  Rouflel  reconnoiffoit  que  cette  façon  de 
parler  marque  expreflément  l’individu  de  l’efpèce. 
Les  Hébreux  ont  quelquefois  ufé  de  cette  expref- 
flon  ,  du  moins  au  fécond  des  Rois,  chap.  3,  v . 

3!.  On  voit  une  tete  de  chien  ,  pour  un  chien. 
J’ai  lu  dans  un  endroit  d’Ammien  Marcellin  ( lib . 
22.  )  Totidemque  pabula  jumentorurn  ,  quœ  vulgo  die - 
titant  capit*  ,  où  il  y  a  ambiguité  ;  car  on  ne  fçait 
fi  capita  fe  rapporte  à  pabula  ,  ou  à  jumentorurn.  Je 
ferois  pour  ce  dernier.  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
tome  /.  p,  6  S  g  ,  parlant  du  veau  d’or  des  Ifraëiites, 
le  deflgne  par  E  Kephale  Toumofchou  ,  quoiqu’il 
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foit  nommé  Amplement  veau  dans  Je  texte  facré. 
1  aul  Colonnes  dans  la  dernière  de  fes  obfervations 
facrées  ,  laquelle  eft  fur  le  v.  19  ,  dit  que  mofehos 
hoc  loco  non  eji  vitulus ,  ut  vulgo  transfèrent.,  fed 
hos  :  Et  il  ajoute  :  firmat  Tertulianus  ,  qui  libros 
contra  Judaos  bubulum  caput  vocat  ,  ut  laêlantius , 
lib.  4.  cap.  jo,  Aurcum  caput  bovis,  &c. Ce  qui  me 
furprend  davantage ,  eft  que  nos  Bretons  difent 
aufli  Pen-P en-Aioc  h,  tête  d’un  cochon  feul  &  parti¬ 
culier  ;  c’eft  à  la  lettre ,  tête  de  tête  de  cochon» 
Ceci  paroit  ridicule  ;  mais  les  Langues  ont  leur  ca¬ 
price  ,  quoiqu’il  y  ait  ici  aflèz  de  raifon  ;  car  A  on 
dit  en  cette  Langue  ,  &  même  en  l’Hébraïque,  la 
tête  dupe  bête  entière  ,  pour  marquer  l’individu  , 
il  n’eft  pas  déraifonnable  de  dire  la  tete  d’un  indi¬ 
vidu  ,  lorfque  l’on  ne  parle  que  de  la  tête  féparé- 
ment.  Furetière  nous  apprend  qu’en  François  on 
a  compté  le  bétail  par  t  été ,  &  dans  la  baffe  Lati¬ 
nité  on  en  a  fait  de  même.  Voyez  Chatal.  C’eft: 
de  là  que  nous  eft  venu  le  vieux  mot  Chevance . 
Virgile  nous  fait  fçavoir  que  de  fon  temps  on  par- 
loit  à  peu  près  de  même  ;  au  moins  il  nous  dit  au 
troiAème  livre  de  fon  Énéïde  : 


Littoreis  ingens  inventa  fub  ilicibus  fus . 

Trigtnta  capitum  fœtus, enixa  jactbii  : 

Alba  folo  recubans ,  albi  circum  ubera  nati. 

Nos  gens  prononcent  Pen  ,  Ben  ,  F  en  &  même  Ven  , 
félon  les  différentes  rencontres.  C’eft  ainft  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
encore  dans  les  autres  Dictionnaires  Bretons  les 
ftgniftcations  fuivantes  ,  qui  font  toutes  analogues 
à  celles  qu’il  a  rapportées  ,  principal  ,  capital , 
fondamental  ,  qui  tient  le  premier  rang  ,  devant , 
fommet ,  caufle  ,  Source  ,  fontaine ,  embouchure 
de  rivière  ,  beaucoup,  An,  terme»  fuite,  con¬ 
séquence,  -après ,  perfonne  ,  têtu.  Les  anciens 
Latins  nommoient  Pennum ,  Penna  ,  Pinna  ,  ce 
qui  eft  aigu ,  ce  qui  fe  termine  en  pointe  ;  Pinna  , 
Pinnacula  en  Latin  ,  les  fommités  des  murs  ,  des 
temples  &  des  autres  édiftees.  Cfuvier,  au  liv.  1 
de  fa  Germanie  ancienne  ,  p.  1  St ,  dit  qu’en  Al¬ 
lemagne  on  appelle  Pin  le  fommet  d’une  chofe 
élevée  :  Ex  ce  Ifarum  rerum  fummitates  dicimus  Pinnen, 
&  fingulari  numéro  Pin.  Wachter  dans  fon  gloffaire 
germanique  met  P  fin ,  Pfinne  ,  clou  ;  P  fin ,  Pinn  , 
haut ,  élevé  ;  P  fin  ,  Pinn  ,  fommet.  Speene  en  Fla- 
fpiand  Agnifle  le  mammelon.  Tête  fe  prend  encore 
aujourd’hui  en  François  pour  perfonne  :  on  dit 
Payer  tant  par  tête  ,  pour  payer  tant  par  perfonne. 
Voyez  Pen,  Pin  ,  Winvoyn. 

P  EN  n  -  A  EUE  a ,  chef  d’œuvre.  B. 

P  en  n  -  Av  el  et  ,  éventé,  évaporé  parlant  d’une 
perfonne.  B.  , 

P  en  n  -  B  a  z ,  pécore ,  fot ,  benêt ,  lourdaut ,  groffe 
mâchoire.  B.  A  la  lettre  ,  tête  de  bâton. 

P  en  N- B  eu  z,  qui  a  une  tête  chauve.  B. 

Penn-Ed,  épi.  B.  A  la  lettre  ,  pointe  de  bled. 

Penn-Gap,  garniture  de  cuir  qu’on  met  fur  le 
manche  &  fur  la  gaule  du  fléau.  B.  Voyez  Ptf»- 
gab. 

P  en  n-Wir  ,  chef-rente.  B.  Voyez  Penn. 

Penna,  P egn a t ,  P ignat  ,  P  y  nn  AT , 
monter.  B.  De  là  le  Latin  Penna  ,  aîle  d’oifeau , 
parce  que  les  oifeaux  fe  fervent  de  leurs  aîles  pour 
s’élever  en  l’air. 

Penna,  A.  M.  péliffe.  De  Pan, 

P  EU  N  ac,  quelque.  B. 

Pennach,  Duc,  Chef.  G. 

P  EN  n  AD  ,  Pen  n  AT  ,  boutade ,  entêtement ,  fan- 
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taifie  ,  caprice  ,  courfe.  B.  Ce  mot  eft  formé  de 
Pen.  Voyez  Pennat  &  Pennat-Redec . 

P  en  n  ad  Bleau,  chevelure.  B. 

P  en  n  a  du  a  Monarque  ,  Prince  ,  qui  eft  des  pre¬ 
miers  ,  des  plus  confidérables.  G.  Voyez  l’article 

fuivant.  . 

PennaduRj  chef  de  familles  B»  Voyez  1  aiticie 

précédent.  \  ,  .  , 

Pennadv  RÏAETH  ,  monarchie  ,  principauté  , 
primauté  ,  premier  rang.  G. 

Pennaduriaf  ,  principal.  G» 

P  ennadus  ,  bizarre,  bourru.  B. 

P  EN  n  a  ET  h  ,  Roi ,  Général ,  Commandant ,  Chef , 
Capitaine  ,  maître  ,  le  premier ,  celui  qui  eft  au- 
deffus  des  autres ,  qui  eft  des  premiers  ,  qui  eft 
des  plus  confidérables.  G. 

P  en  n  AETHIA  ET  n  ,  fouveraineté  ,  fouveraine 
puiffance,  principauté,  primauté,  les  grands, 
les  puiflans ,  les  premiers  ,  les  principaux.  G. 

P  en  n  a  F,  premier,  fupréme  ,  le  plus  haut,  le 
plus  élevé  ,  très-grand  ,  coryphée  ,  le  chef ,  le 
principal ,  capital ,  principal  ,  excellent ,  du  pre¬ 
mier  ordre  ,  qui  eft  des  premiers ,  des  plus  con¬ 
fidérables  ,  dernier.  G.  Ce  mot  eft  le  fuperlatif 
de  Pen  ,  Penn  ,  &  il  ftgnifie ,  comme  Pen  ,  Ptnn  , 
les  deux  extrémités. 

Penn  ag,  quelque.  B.  Voyez  Bsnnac ,  Pennac , 
qui  font  les  mêmes. 

Penn  a  ic,  le  premier  du  troupeau  ,  Prince.  G. 
Pen  Aig* 

Penn  AiN  femble  être  le  meme  que  Penn  au, ,  dit 
Davies ,  fans  expliquer  ce  dernier  terme ,  qui  pa- 
roit  être  le  plurier  de  Pen .  G. 

PennaOVI ,  glaner.  B. 

P  EN  N  A  RT  H  ,  &  quelquefois  Penn  ara, ,  promon¬ 

toire.  G.  De  Pen  Garth ,  dit  Davies  :  C’eft  un 
pléonafme. 

P  en  n  as  ,  empêtrer.  B. 

Penn  at  ,  opinion  ,  penfée ,  fentiment  particulier, 
entêtement.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Pen.  Voyez 
Penn  ad. 

Penn  at -B  leo,  chevelure.  B. 

P  en  n  at  -B  le  iv  ,  touffe  de  cheveux.  B. 

P  enn  at- Red  ec  ,  P  e  n  -  R  e  o  ec  ,  lice  ,  carrière, 
lieu  ou  efpace  où  l’on  s’exerce  à  la  courfe.  On 
dit  aufli  au  même  fens  Pen-Al-Liçç.  B. 

P  en  n  at  ai  a  ed -J)  in  as  ,  les  Grands.  G. 

P  en  n  A  v  ’R  Gifyr,  quintefeuille  ,  plantain.  G. 
P  en  n  aw  R  ,  P  enn  OR  ,  licol  ,  mufelière  ,  che- 
vêtre  ,  cafque  ,  forte  de  voile  dont  les  anciens  fe 
couvroientla  tête  dans  les  facriftces.  G.  Pen  ,tête; 
Or,  defliis. 

P  en  n  c  au  s  ,  principe  ,  commencement.  B. 

P  ennec  <2  ,  têtu  ,  acariâtre .  B . 

P  en  n  el  lu  s  ,  A.  M.  pommeau  de  felle.  De  Pcn , 
comme  qui  diroit  petite  élévation. 

Penn  er  ,  Penher,  héritier,  fils  unique; 
féminin  Penherés ,  héritière  ,  fille  unique.  Ce  mot 
eft  formé  de  Pen  &  Hèr  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  le  Pere 
de  R  oftrenen  Pennercs  ,  héritière  ,  fille  aînée.  B. 
P  en  n  glaou  ic  Q. ,  tête  de  linotte  ,  éventé  ,  éva¬ 
poré  parlant  d’une  perfonne  ,  qui  a  une  petite  tête. 
B.  Ce  mot  devroit  naturellement  fignifier  tête  de 
méfange  plutôt  que  tête  de  linotte.  Voyez  Penglan. 
P  en  Nie.  Voyez  Pen. 

P  en  n  ig  A  a'  Vr  0  n  ,  mam  melon.  B.  Bron. 

P  en  n  i  ll  ,  épigramme  ,  diftique  ,  triftique.  Da¬ 
vies  ajoute  que  Panneau  de  vitres  (  qui  s’appelle 
en  Angiois ,  Pannei  Of  Glajfe  )  ou  autre  chofe 
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femblable ,  paroit  venir  de  ce  mot  ;  d’où  il  fuit  qtie 
Penill  a  aufli  eu  autrefois  cette  lignification.  G. 

P  e  n  n  1  l  l  ,  nombre  ,  cadence,  proportion  du 
mouvement.  G.,  • 

P  ENN  IME  ,  nom  qu’on  fupplée  pour  celui  qu’on 
ne  trouve  pas.  B.  Voyez  Pehanvt. 

P  EN  N  10  ET  H,  Roi.  G. 

Penniôg  ,  qui  a  une  groffe  tête.  G. 

p  ENN  OD  ,  P  EN  n  0  DI  ad  ,  détermination  ,  déci- 
fion  ,  réglement.  G. 

P  ennod  ,  chapitre  d’un  livre  ,  marque  faite  à  l’ex¬ 
trémité  de  quelque  chofe,  but.  G.  Pen  Nod. 

P  en  NOD  ,  fixé.  Voyez  Dydd  Pennod. 

P  en  n  0  û  1 ,  marquer ,  faire  une  marque  a  1  extré¬ 
mité  de  quelque  chofe  ,  régler ,  ordonner ,  pref-" 
crire  ,  arrêter  ,  établir  ,  mettre  ,  pofer  ,  diftribuer 
par  tête.  G. 

P  en  n  odiad  ,  détermination  ,  décifion  ,  régle¬ 
ment  ,  diftribution  par  tête.  G. 

Pennodol ,  définitif ,  décifif.  G. 

Pen  n  og  ,  hareng  ,  fardine  ,  anchois.  G* 

Pennones,  P  en  0  n  es  ,  A.  M.  édits.  De  Pennu. 
Voyez  Ban  ,  Bann. 

Pennones,  A.  M.  bannières  militaires  appellées 
dans  nos  anciens  Auteurs  Pennons.  De  Ptnwn. 

P  en  n  or  ,  licol  ,  mufelière  ,  chevêtre.  G.  Penn  Or. 

P  enn  0  ri,  emmufeler,  enchevêtrer.  G. 

Pennu  ,  borner ,  déterminer ,  finir  ,  établir  ,  ré¬ 
gler,  ordonner.  G. 

P  en  nvele  ,  oreiller.  B, 

P  enn  fers,  opiniâtre.  B. 

Pennvestr,  licol.  B. 

P  en nv  ir,  chef-rente.  B. 

P  en  n  u  m  ,  A.  G.  outil  qui  a  deux  pointes.  De 
pointe  ;  Nu  en  compofition  pour  Du  ,  deux  ;  Yn 
&  le  d  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 

Pennygen,  gros  boyau  ,  plurier  Pennyg,  G. 
Voyez  Yg. 

P  en  n  y  n  ,  petite  tête  ,  chapitre  delivre.  G. 

PeNONCELLUS  ,  P  ENU  N  c  EL  LU  S  ,  A.  M, 
pannonceau.  C’eft  un  diminutif  de  Pennon.  Voyez 
Pennones. 

P  en  0  rd  an  a  ,  peine  du  talion.  Ba. 

P  en  0  s  ,  de  quelle  manière.  B. 

Penrakhevi,  finir.  B.  Voyez  Achiv. 

Penrhaith  ,  Prince  ,  celui  qui  a  le  fouverair 
droit ,  celui  qui  a  une  prérogative  ,  celui  qui  jur« 
le  premier.  G. 

P  en  rue,  Penrhifym,  forte  de  voile .dont  le: 
anciens  fe  couvroient  la  tête  dans  les  facrifices.  G 
Pen  Rhwym  ;  PJoe ,  fyncope  de  Rhvrym. 

Penriieithiol ,  qui  a  une  prérogative.  G. 

P£nrh  Ein  ,  les  premiers ,  les  principaux.  G. 

Penrhifivr,  diftributeur  des  bulletins  pour  la 
fuffrages.  G. 

Penrhifym.  Voyez  Penrhe. 

p  E  n  R  h  Y  d  ,  vain  ,  inutile.  G.  .  /  jjV'J 

P  enrhydd,  affranchi ,  licencieux  ,  qui  prend 
trop  de  liberté.  G. 

p  E  N  r  h  y  n  ,  promontoire  ,  cap  ,  langue  de  terre, 
G.  De  Pen  &  Rhyn.  Davies.  C’eft  un  pléonafme! 

p  e  n  Rhy  n  »  promontoire  ,  cap.  C. 

P  enrU  ,  tiers.  B. 

P  E  n  s  ,  P  e  n  s  s  ,  Penç  ;  plurier  Penjfon  ,  le 
feffes  ;  fingulier  Pençen  ;  autre  plurier  Penjfennou 
Penfa  î  fingulier  Penfaden  ;  &  Penfcnnat  ;  fingulie 
Penfennaden ,  feffée  ,  coup  fur  la  fefie  ;  plurier  Pen 
fadou  &  PenÇadennou  ;  Penfada ,  feffer ,  fraper  fui 
les  feffes.  B. 


P  en  s  ,  naufrage.  B. 


P  en  sac  1 
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?  en  s  ac  n  ,  dépôt  d’humeurs.  B. 

P  en  sache  n,  cervelas.  B. 

Pensaer  ,  architecte.  G.  Pen  S^r. 

P  EN  s  AERNIA  ET  H  ,  architeélure.  G, 

P  e  n  s  a  o  t  a  ,  devenir  fou,  extravaguer,  tomber 
en  demence  ,  être  étourdi  ,  fot  ,  impertinent,  être 
ou  devenir  Aupide.  Il  fignifie  auffi  quelquefois  s’é¬ 
chapper,  s’égarer  ,  s’évader,  s’enfuir.  B.  Ce  verbe 
elt  formé  de  Pen  Saot ,  tête  de  bête  ;  c’eft  le  même 
que  Penfaudi. 

P  ens  A  UD  1 ,  devenir  fou  ,  devenir  enragé,  être 
enragé.  B.  C’elt  le  même  que  Penfaota. 

P  EN  SC  OR ,  P  EN  SCO  RT,  penhf  ,  rêveur,  mé¬ 
lancolique  outré ,  duquel  l’efprit  elt  altéré.  C’eft 
un  compole  de  Pen,  tête,  &  de  Scort ,  &  lignifie 
à  la  lettre ,  tête  creufe  &  défeétueufe  ;  c’eft  ainfî 
que  Dorn  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere 
de  Roftrenen  met  Penfcord  ,  écervelé ,  petit  cer¬ 
veau,  tête  légère  ,  inconftant ,  volage.  B. 

Pense,  Peunse  ,  P  eusse  ,  Passe ,  bris, 
debris ,  pièces  d  un  batiment  qui  a  fait  naufrage. B. 
Pensel  ,  premier  ,  Prince,  qui  a  le  fceau  fouve- 
rain.  G.  Pen  Sel. 

Pensel  ,  pièce  de  quelque  étoffe  employée  à  rac¬ 
commoder  un  habit  ou  quelque  autre  chofe  per¬ 
cée  ;  &  en  général  tout  ce  qui  fert  à  boucher  quel¬ 
que  trou.  B.  1 

’ensgrifennydd  ,  protonotaire.  G.  Voyez 
Yfyrifenmt. 

'ensicl  ,  qu’on  peut  fecouer  ou  ébranler.  G. 
'ensivyddog,  Gouverneur  d’une  contrée  ,  Pré- 
pofe  ,  Prévôt ,  qui  préfide  ,  qui  commande,  Ma¬ 
gnat  ,  qui  exerce  une  magiftrature.  G. 

’  en  s  IV  Y  d  d  o  G  A  et  h  ,  magiftrature  ,  charge.  G. 
ens  iv  yddogion  ,  les  Puiffances  i  les  grands 
Magiftrats.  G. 

ensivyddiv  r  ,  Préfet ,  Gouverneur  ,  Intendant 
Préfident.  G. 

en  sy  F  rd  an  ,  qui  a  des  vertiges.  G. 

ent  ,  le  même  que  Bent  ,  tête,  principal,  Q"cl 

Voyez  Pen ,  Ben. 

ent  i  le  même  que  Pant ,  Pmt ,  Pont ,  P  tint. Y  oyez 
Bal.  ,  , 

ENTA,  P  ENT  AF  F,  peindre.  B. 

ent  ale,  P  ent  ali,  lieu  de  pénitence  mo- 

naftére.  B.  Voyez  Pena. 

ent  an,  dieu  du  foyer,  dieu  domeftique.  G. 
Pen  Tan.  On  voit  par  là  que  Pen  a  auffi  fignifié 
Dieu.  ° 

e_n  t  e  u  l  u ,  économe  ,  difpenfateur.  G.  Pen 
Teuln, 

enteivyn  ,  tifon.  G.  Voyez  P  en  Tan. 
en  T  ic  îu  m  ,  A.  M.  appentis.  De  Pcnty. 
e  NT  i  s  ,  auvent  ,  avant-toit.  G.  De  Pen,  avant  • 
Tis,  maifon,  Voyez  Tyic  ,  Penty. 

ent  re  f  ,  fauxbourg.  G.  De  Pen ,  avant  ;  Tref , 
Ville.  J 

entre  f  ,  village ,  maifon  de  campagne  ,  ferme* 
grange ,  métairie.  G. 

ENT  ref-G  ivlad  ,  village.  G. 
entre  fi,  loges ,  cabanes ,  hutes.  G. 
en  tref ig  ,  de  maifon  de  campagne  ,  de  ferme, 
de  métairie ,  payfan.  G. 

fer  F  W  R  ’  fermier  J  §rar!ger ,  métayer  ,  pay- 

e  iv  r  ru  ll  i  a  d  ,  échanfon.  G. 

vvr,  monceau.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 
pile"  ^  ^  ’  taS  1  com^e  >  affemblage ,  monceau  , 

N  t  IV  Y  N  o  ,  chanceler ,  pencher,  menacer  ruine, 
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T)  etre  Pret  a  tQrnber ,  être  fur  le  point  de  tomber.G* 
e  n  t  \  ,  ce  qui  eft  attaché  à  la  maifon  ,  tout  ce 
qui  eft  attache :  a  quelque  chofe  ,  qui  en  pend  ,  oü 
qui  en  dépend.  G.  Pen  Ty.  Voyez  ZW  De  là  les 
mots  Latins  Pendco ,  Appcndix,  le  François  Appentis 3 
la  s  ajoute  au  commencement  du  mot.  Voyez  A. 

1  enty,  locante ,  petit  louage.  B. 

P  Entyrrad  ,  aétion  d’entaffer.  G. 

P  ENT  y  r  RU,  accumuler,  amaffer  ,*  entaffer,  arnnn- 
celer  ,  mettre  en  pelotte  ,  rouler  autour.  G. 

P  EN  VA  UR  ,  têtu.  G. 

P  EN  v  ERS  ,  têtu,  acariâtre.  B. 

P  EN  V  EST  I,  enchevêtrer.  B .  Voyez  PenffÀr 

Pemlatvs  ,  A.  M.  habillé  de  panne  ou  fourré 
de  peaux.  De  Pan. 

P  EN  V  RAS  ,  têtu.  G. 

P  en  w  ag  ,  hareng  ,  fardine ,  anchois.  G.  Pen  Gwan 

P  EN  WA  R,  le  même  que  Penfar ,  licol ,  mûfeliere  i 
chevetre.  G. 

P  e  nivele,  chevet  de  lit.  B- 

P  en  W  ERS,  P  ENVERS  ,  indocile,  opiniâtre; 
rebelle ,  mutin.  B. 

P  en  iv ir,  chef  rente.  G.  B. 

P  en  iv  1  sg,  ornement  de  tête  dont  fe  fervoient  l'es 

emmes ,  mitre  forte  de  coëffure,  turban.  G.  Pen 

G\vifgt 

P  en  u  i  z  , ,  P  en  hiv  i ,  P  e  n  iv  i  ,  certaine  chofd 
dont  on  na  pas  le  nom  préfent.  B.  Voyez  Pehanw. 
n?»’  cnfeigne  militaire ,  drapeau ,  étendard.  G. 
Ue  la  Pennon  dans  nos  vieux  Auteurs  François,  ef- 
pece  a  enfeigne  militaire.  Éana  en  ancien  faxon  i 
tœna  èn  Théuton  ,  étendard. 

P  e  n  IV  y  n  n  ,  blanchi  de  vieilleffe.  G.  Cwynn. 

P  e  n  iv  y  n  n  1  .  chevelure  blanche.  G. 

P  enivynnu  ,  blanchir  de  vieilleffe.  G. 

Peny  ,  le  même  que  Pen.  Voyez  Penyuwym 

£zv/n  peme,  fuppüce,  tourment,  douleur.  G; 
Voyez  Pena . 

P  en  y  d  ,  Penydiaeth  ,  pénitence.  G. 

P  en  y  d  1  0  ,  tourmenter.  G. 

P  enydiol  ,  qui  fe  repent ,  qui  a  du  regret.  G. 

I  en  ym  a  f  ly  dd,  maître  de  lutte.  G. 

P  e  NY  M  LAD  DW  R  ,  maître  d’eferime  ou  de  gladia¬ 
teurs,  maître  en  fait  d’armes.  G. 

P  en  r  s  g  a  F  n  ,  qui  a  des  vertiges.  G. 

P  Vernir*'  tif°"'  G'  ftVP°ur^.  Voy tf 

P  e  n  2  1  f  1  g  ,  noble.  C.  Voyez  Pende  fin. 

P  e  0  a  r  j  quatre  B.  / 

Peoch,  paix ,  calme ,  tranquillité ,  repos ,  patience» 
Peoch  D  im  Me ,  laiffez-moi  en  repos  ,  donnez- 
moi  paix  &  patience  ;  fimplement  paix  à  moi  & 
tout  court  Peoc'h,  paix  ordonnant  de  fe  taire,  tout 
comme  nous  difons  à  l'impératif  paix.  B.  Voyez 
Petto  ,  Peah.  J 

P  eo  en  at,  appaifer.  B. 

a  EOC  H  AU s ,  Peoch  us,  doux ,  paifible ,  taci¬ 
turne  ,  qui  ne  mene  pas  de  bruit.  B. 

P  eo  ni  a  ,  pivoine.  lia. 

P  e  ot  r  amant  ,  ou  particule  disjonélive.  B. 

Pev,  Pep,  flûte,  &  par  métaphore  toute  petite 
pointe  de  terre ,  dit  Baxter.  G. 

P  £  J-  ,  chaque  ;  Peb-Unan  ,  chacun,  un  chacuns 
£.pcb  Amfcr ,  en  chaque  faifon  ,  en  tout  ;  Epcp 
Uch  ,  en  chaque  lieu  ,  par  tout  ;  Pcb  Hini  Pcj 
//m  un  chacun.  On  lit  dans  la  deftruâiôn  dé 
Jeruialem  ,  (  livre  Breton  )  Laquaf  PSn  T, y  En 
Un  Lyam  ,  mettre  trois  enfemble  (  ou  chaque 
tro.s  )  bans  un  ken ,  en  un  paquet.  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  i  elletier  explique  ce  terme.  Le  Pere  ds 
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Roftrenen  met  Pep  .  chaque ,  tout,  tous.  B.  Papo  > 
tout,  tous  en  Galibi. 

V  ee-A,  chacun,  chacune.  B. 

Pep-Deiz,  chaque  jour.  Ce  mot  figmfae  aufli 
les  jours  de  travail  en  diftindion  des  jours  de  Fê¬ 
tes  8c  de  Dimanches.  B. 

Pepani,  chacun,  chacune.  B.  „ 

Peperacium  ,  nom  que ,  Telon  Diofcoride  ,  les 
Gaulois  donnoient  à  l’herbe  que  les  Grecs  appel- 
1  oient  Akpron.  Voyez  Piperacium.  ■ 

P  epidiaiv  e  ,  de  la  forme  d’un  joueur  de  ilute.  G. 

P  epiON  A  ,  monnoie  ancienne.  Ba. 

Pépita  t  amande  ,  noyau ,  pépin.  Ba.  De  la  ce 

mot.  „  r 

P  e  p  p R  et  h  ,  babiller  ,  jafer  ,  caqueter  ,  eau  er f 
parler  à  tort  8c  à  travers  ,  difeourir  inconiidere- 

ment.  G, 

Peppru  ,  le  même  que  Peppreth.  G.  ■ 

P  e?  p  RW  >  caufeur  ,  jafeur ,  babillard  ,  homme 

qui  parle  à  tort  8c  a  travers.  G. 

P epr  ed,  toujours.  B. 

P  e  pyd  ,  joueur  de  flûte.  G. 

Per  ,  exquis ,  délicieux,  beau  ,  charmant ,  doux  au 
propre  8c  au  figuré.  G.  C’eft  le  même  que  Ber . 
Voyez  ce  mot.  Paraît  en  Arabe  ,  être  eleve  en 
haut ,  être  fupérieur  ;  Pharao  ou  Pottrro  ,  Poroo  en 
Égyptien  ;  ‘Piohro  en  Cophte  ,Roi.  Per,  joint  a  un 
adjedif  Latin  ,  marque  le  fuperlatif ,  le  plus  haut 
degré.  Il  en  eft  de  même  dans  le  François  ;  Per- 
ftfflcr,  c’eft  fi  fier  fort. 

Per  ,  pierre.  G.  B.  Peint  en  Bafque  ;  Pere  en  Li- 
mofin  8c  en  Auvergnac  ;  Peyre  en  Languedocien  ; 
P  tir  en  Gafcon  ;  Per  en  Dauphinois  ;  Bar  en  Egyp¬ 
tien  ,  pierres  On  a  dit  Per  pour  pierre  ancienne¬ 
ment  dans  notre  Langue ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
le  mot  de  Perrier.  A  la  Rochelle  &en  Poitou,  les 
vieilles  maifons  ont  aux  fenêtres  qui  donnent  lur 
la  rue  des  rebords  de  pierre  en  dedans  ou  1  on 
peut  s’affeoir  pour  voir  commodément  ce  qui  fe 
pafie  au  dehors.  C’eft  ce  qu’on  appelloit  en  vieux 
François  Fenêtre  a  Perrot  ou  en  Perron ,  parce  que 
ces  rebords  font  de  pierre  de  taille. 

P  ê  R-,  fingulier  Peren  ,  poire  fruit  d’arbre  ;  Ur  Beren , 
une  poire;  Gwez.  Pêr  ,  poirier;  Ur-Gmen-Per, 

*  .  .  t*  n  _ „  11  ^  Ha  le»  P 


PER. 


PÎois  Plerce,  percer.  Voyez  Spor  ,  È^pro)% 
Per ,  le  même  cyue  Par ,  Pir ,  Por ,  Par,  Voyez 
Bal. 

P  er- Arin  en ,  prune.  G. 

P  er- Su  R,  d’un  goût  partie  aigre  ,  partie  doux.  G. 
Per  ac  ,  P  er  ac  h  ,  pourquoi  >  à  caufe  de  quoi  ? 
Il  ne  fe  dit  qu’en  interrogation  ,  fi  ce  n’eft  quand 
on  y  ajoute  Fra  ,  chofe.  Nenskei  P  crac  Fr  a  ,  il  n  y 
a  pas  de  quoi,  defujet,  de  caufe.  B.  Voyez 


un  poirier.  B.  Peren  en  Gallois ,  poire.  De  la  le 
Latin  Pirum  ,  l’Italien  Pero  ,  l’Efpagnol  Pera  ,  le 

«  <  Il  t  11. _ _ A  D «  .....  1  L  1  o  m 1 


JLcllin  1  l/Uif*  »  1  xcaix  y  y  © 

François  Poire,  l’Allemand  Byrn ,  le  Flamand  Peer, 
le  Danois  Paere ,  l’Anglois  Peare  ,  Fancien  Saxon 
Per  ,  poire.  Perfae  ,  poires  en  Étrufque.  Dans  la 
baffe  Saxe  on  appelle  aujourd’hui  la  poire  Beer . 
Perle  dans  le  haut  Limofin  8c  en  Languedocien  ; 
Perler  en  Dauphinois  ;  Plrl'e  en  Auvergnac  ,  poi¬ 
rier.  Voyez  Perajïa. 

P  e  R.  Voyez  Peur. 

Per  ,  fynonime  de  P  en.  Voyez  Perrend. 

pER *  le  même  que  Peur ,  pâturage.  Voyez  Perach  , 

Percin.  ,  ,  . 

Per,  pomme.  Voyez  Perbren  ,  fruit  en  general , 

Voyez  Perllan. 

pER  ,  fertile.  Voyez  Seras  8c  Speryus. 

Per,  milieu.  Voyez  Berfedd  ,  Perfed  ,  Perfedd. 
Per  ,  le  même  que  Ber ,  Fer ,  Mer ,  Ver.  Voyez 
P.  De  Per ,  pointe  ,  lance  ,  broche,  eft  venu  épe¬ 
ron  en  François  ;  Spor  en  Allemand  ;  Spora  en  Sué¬ 
dois  8c  en  ancien  Saxon  ;  Spoor  en  Flamand;  Spori 
en  Iflandois  ;  Spur  en  Anglois  ;  Sperone  en  Italien, 
éperon.  L’i  fe  prépofe  indifféremment.  Cipero  en 
Italien ,  jonc  pointu  ;  Perus  en  Scythe»  griffon, 
de  fes  griffes  ou  pointes.  De  Per ,  pris  au  même 
fens,  eft  aufli  vertu  le  mot  François  Percer  8c  l’An- 


Perach  ,  pâturage.  B.  . 

Per  aid  ,  P  er  aid  d  ,  doux  ,  exquis ,  déli¬ 
cieux  ,  beau  ,  charmant  ,  qui  produit  des  odeurs , 
des  parfums.  G.  Voyez  Per. 

P  er  an  ,  quart.  B.  __ 

P  er  a  n  en ,  poire.  G.  De  Pêr.  Danes.  Voyez 

jp P,T CTI  • 

Peraria,  A.  M.  carrière.  De  Per,  pierre. 
Per  ariuM  ,  A.  M.  tas  de  pierres.  De  Per,  pierre, 
Perarius,  A.  M.  poirier.  De  Pêr  ,  poire. 
Perarogl,  parfum  ,  fenteur ,  odeur ,  exhalaifon 
d’une  fenteur  »  paftille  à  brûler.  G. 

Perasant  ,  ont  fait.  G.  Voyez  Perl. 

P  er  a  s  i  a  ,  poirier,  B  a.  Ce  mot  eft  forme  de  Per 
poire  ,  &  de  Si  a  7  que  Ton  voit  par  ce  compolt 
avoir  fignifié  arbre  en  général.  Voyez  Per  8c  Sia 
Perastr,  beau-pere.  B.  De  la  notre  mot  Fran 

çois  Parajlre.  ! 

Perbren,  pommier.  G.  Pren  ,  Brin  ,  arbre  ;  I  f 

par  conféquent  pomme.  i 

Perça,  A.  M.  perche  ,  longue  gaule.  De  Penh 
Perced,  forte  de  filets.  G.  ,  * 

P  E  RC  H  ,  fingulier  Perchen  ,  plutier  Perckcnnou 
Perch  ,  perche  ,  longue  gaule.  B.  De  la  le  Lati 
barbare  Perça  ,  le  Latin  8c  1  Italien  Pertica,  1EI 
pagnol  Pertiga  ,  l’Allemand  Barchs,  le  Franço 
Perche.  Pirt  en  Arménien  ,  pieu.  _ 

Percha,  percher,  fe  mettre  fur  là  perche.  B, 
P  ercha,  A.  M-  perche  ,  longue  gaule.  De  Fera 
Perchât  ,  ravaux  terme  de  chaffe.  B. 

P  Er  c  h  ei  a  ,  Percheya  ,  A.  M.  perche.  De  Perc. 
Perchen ,  Perchennog  ,  poffeffeur ,  pr< 
priétaire  ,  maître  de  quelque  chofe.  G.  Voyi 
l’article  fuivant. 

Perchen,  propriétaire ,  celui  qui  jouit  d’un  bi< 
en  propre;  plurier  Perchennon.  B.  Voyez  l’artic 
précédent. 

Perchen.  Voyez  Perch. 

Perchennog.  Voyez  Perchen, 

P  ERC  hennogaeth  ,  propriété  ,  poffe%U. 1 
Perchennogi,  pofféder  ,  être  propriétaire 
quelque  chofe.  G. 

Perchentyaeth,  hofpitâlité.  G. 

P  erc  h  e  n  t  y  e  2  ,  poffeflion  ou  ce  que  1  on  p1 
féde  ,  fonds  de  terre.  B. 

P  erchen  y  Aie  h  ,  domaine,  B. 

P  erc  hi  ,  honorer  ,  faire  honneur  ,  refpeéter ,  > 
nérer,  avoir  de  la  vénération,  avoir  de  la  cor 
dération  ,  avoir  des  égards,  préférer,  louer, v: 
ter ,  mettre  en  réputation.  G.  Berchar ,  Bercht 
Berchur  ,  gloire  ,  profpérité  en  Perfan  ;  Ber 
en  Hébreu ,  falut ,  aâion  de  faluer. 

P  erc  hi  a  ,  A.  M.  perche  ,  longue  gaule.  De  Per 
Perchia,  A.  M.  perche  poiffon.  De  Peirch. 
Perchica,  A.  M.  perche  à  mefurer.  De  Per 
Perçus,  élégant ,  poli ,  agréable  ,  fin  ,  délie; 
de  bon  goût ,  bien  tourné  ,  bien  mis  ,  prop 

ajufté.  G,  _ 

P  e  rd  er  ei  N  »  penfer ,  fe  foucier.  B.  Voyez  F 

dem. 


PÈR. 

8  ê  R  d  e  r  i  ,  confédération ,  précaution  ,  foin  ,  vi¬ 
gilance.  D.  Voyez  Pryder  ,  Prydcri ,  Preder ,  qui 
(ont  les  mêmes  que  Pèrderi. 

8 £  rd er  iv  s ,  confidérant ,  attentif ,  foigneux ,  vi¬ 
gilant.  B. 

0 erd  onu m  Maximum ,  A.  M.  le  grand  ju¬ 
bilé  ,  la  grande  indulgence.  De  Pardoun. 
’erdris,  perdrix.  B.  Perdix  en  Grec  ;  Perdikœ 
en  Grec  vulgaire  ;  Perix  en  Cretois  ;  Perdix  en 
Latin  ;  Pernife  en  Italien  ;  Perdit,  en  Efpagnol  ; 
Perdrix  en  François  ;  Pertrife  en  Anglois  ;  Perdit 
envieux  François,  perdrix.  Voyez  Pétris.  Les 
tranfpofitions  font  communes  dans  le  Celtique. 
’£R£  ,  P  ere  F  F  ,  quels ,  lefquels ,  lefquelles, 
ceux  &  celles  qui.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Pe  s 
Re. 

? ere  ,  qui  interrogatif  plurier ,  quoi.  B. 

\ere,  le  même  qu’JEre.  Ba.  Parmi  le  peuple  en 
Franche-Comté  il  y  a  plufieurs  perfonnes  qui  di- 
fent  Perré  oui. 

' ereidd  -  D ra  *  douceur.  G.  A  la  lettre, 
chofe  douce.  Voyez  Peraid. 

'ereid  d  -G  a  n  ,  harmonie.  G.  Cm. 

’  ereid  dc  hw  ed  l  ,  expreffion  choifie  ,  grâce, 
politelîe  du  difcours.  G. 

'ereidd  g  an  ,  chant  mélodieux.  G. 

*  ereid  dg  a  nu  ,  chanter  de  concert.  G. 

*  ereiddg  e  r  d  d  ,  mélodie.  G.  Cerdd. 

'  ereid  d  i  ait  h  ,  parler  agréable,  douceur  de 
langage.  G.  Iaith. 

ereidd  i  o  ,  rendre  dôux ,  adoucir,  devenir  doux, 
s’adoucir. ,  G.  • 

E  reid  d  red  ,  qui  coule  avec  douceur.  G. 
ereiddrivydd,  douceur,  agrément.  G» 
ereid  lais,  qui  a  un  fon  agréable.  G. 
ere  in,  paître.  B.  '  .  . 

£R  en  ,  poire.  G.  De  Per.  Davies.  Voyez  ce  mot, 

eren-Mar,  germe.  B. 

er  en  N,  poire  ,^poirier.  B.  '  , 

E^Ett,  pourquoi.  B.  Voyez  Perac. 

-  u  e  r  i  n  ,  pèlerin  ,  voyageur  ,  étranger.  G.  De  là 
le  Latin  Pcregrinus  ,  le  g  ajouté  pour  la  facilité  de 
la  prononciation  ;  de  là  le  François  Pèlerin ,  17  fe 
mettant  pour  IV ,  fur  tout  lorfque  la  fyllabe  qui 
fuit  commence  auflï  par  une  r.  Voyez  Perhindour . 
'  ererinb  ren  ,  pin.  G.  Pererin  Pren. 
ererind  o  d  ,  pélérinage  ,  voyage  dans  les  pays 
étrangers.  G. 

ererind  o  t  t  a  ,  voyager  hon  de  fon  pays.  G* 
'ererium,  A.  M.  carrière.  De  Per ,  pierre. 
er  eut  a,  A.  M.  vaiffeau  de  cuifine,  de  chau- 
deron.  De  Pair. 

e  r  f  a  G  l  ,  pervanche,  lauféole  mâle.  G. 
erfection,  affermiffement.  B.  Voyez  Per~ 
feithgxtbl  ,  Perffdith . 

1  er  f  ed,  qui  eft  au  milieu.  C. 

'  e  R  F  e  d  d  y  milieu  ,  inteftins  ;  Y  Pwynt  Perfedd  , 
centre  ,  point  du  milieu.  G. 
erfeddivlad  ,  qui  eft  au  milieu  des  terres.  G. 

’  er  f  ed  d  y  ,  inteftins,  boyau.  G. 
'ERF^îTnàiVBL,  excellent,  parfait.  G. 
erfeith  rivydd  ,  intégrité,  perfection,  ac- 
compliffement,  G. 

erffeithiô  ,  achever,  rendre  parfait.  G. 
erffeithi iv  r  ,  celui  qui  perfectionne.  G. 
erffèithlaivn,  confommé  ,  parfait,  ac¬ 
compli.  Q. 

erffeithrivydd  ,  perfection.  G. 

E  r  f  i  G  e  d  d  ,  mieux  Pryfigcdd  ;  de  ./Vy/,  dit 
Dayies ,  tranchées,  douleurs  aiguës  des' inteftins. 


G.  La  correétion  de  Davies  me  paroit  inutile  i 
Perfigedd  peut  venir  de  Perfedd  ,  Sc  Ig  ou  In  g. 

P  erg,  le  même  que  Berg.  Voyez  P  &  Pcroino . 
Perg.  Voyez  Bern.  & 

P  ERG  H  EN,  propre,  net,  pur,  polî  ,  bien  ajufté 
&  en  bon  ordre  :  On  le  dit  des  hommes  &  des 
femmes ,  même  de  leur  manière  d’agir  &  de  par¬ 
ler,  &c.  Chm  A  Comps  Pergben  Hen  Un  Terme t} 
Coant ,  vous  parlez  poliment  &  en  beaux  termes  j 
où  l’on  voit  qu’il  fert  aufli  d’adverbe  comme  les 
autres  adjeCtifs,  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dorn 
,  Le  Pelletier.  Voyez  Perçus  ,  Penh. 

Pergin  g  ,  haut,  eleve,  fublime.  G.  Voyez  Perg 
;  le  même  que  Berg.  . 

P  e  r  gu  e  n  ,  gentil ,  joli ,  beau.  B.  C’eftle  même 
que  Perghen . 

P  erg  u  la  ,  A.  G.  chaumières  ,  hutes  placées  dans 
un  lieu  élevé.  De  Perg  le  même  que  Berg. 

P  e  r  g  u  s  ,  A.  M.  prifon.  De  Perg  le  même  que 
Ber  h. 

Perd  y  P  er  'z,  part ,  partage  ,  divifion.  B.  De  l| 
Perfonnier  en  vieux  François  ,  celui  qui  a  part  à 
quelque  chofe,.  Voyez  Part. 

P  e  r  h  ,  le  même  que  Berh.  Voyez  ce  mot, 

P  ER  n  Kl  n  d  ED  ,  pélérinage.  B. 

Perhindour  ,  pélérin.  B.  V oyez  Pererin. 

P  e  r  a  o  n  ,  quoique  ,  encore  que,  G. 

Perhued  iguiah  ,  exactitude.  B. 

Per  hue  h ,  chiche,  ladre ,  vilain ,  rhefquin.  B. 
Péri  y  faire  ,  produire  y  préparer,  apprêter,  en¬ 
gager  ,  animer ,  pouffer ,  demander  avec  inftance , 
exiger  ,  prétendre  ,  ,  requérir  ,  commander  ,  ae* 
quérir ,  production  ,  effet.  G.  Bcreiten  en  Allemands 
Berejden  en  Flamand  ;  Bereden  en  Danois  ;  Préparé 
en  Anglois  ;  Perpraviti  en  Efclavon  &  en  Ca- 
rinthien  ,  préparer.  Berde  ,  Beran  en  Théuton, 
fruit  d’arbre  ou  de  plante  ;  Ber,  fruit  en  Perfan. 
Voyez  Ber,  Ober ,  p. 

P  eric  h  ,  perche  poiffon.  B.  c  ,  , 
Perichil,  P  eric  ilh  ,  Péris  il,  perfil.  B. 

De  là  ce  mot.  Voyez  Perrexilla ,  Per'fii. 

P  eriddaint  ,  ont  fait.  G.  Voyez  Péri. 

P  eriglo  r  ,  pourvoyeur  ,  facriftain ,  marguillier  * 
officier  commis  à  la  garde  &  aux  foins  de  l'Églife, 
•  Curé.  G. 

Perigloriaeth,  emploi  dé  Curé.  G. 

P erila  re  ,  A.  M.  courir  un  péril.  De  PerilU 
P  e  ri  ll,  danger  ,  péril  B. 

Péri  silot  ,  P  erisilaot  ,  caffepierre  plante. 
/  B.  A  la  lettre  ,  perfil  de  rivage. 

Perius  ,  le  même  que  Sperins.  Voyez  ce  mot  & 
le  terme  François  Fertile. 

Perl,  përle.  G,  Perla  en  Bafque  £  Perlez^enn  en 
Breton  ,  perle.  De  là  Perla  en  Italien,  en  Efpa¬ 
gnol ,  en  Bohémien,  en  Polonois  &  en  Latin 
barbare;  Perlen  en  Allemand  ;  Perala  en  Thcu- 
ton  ;  Parle  en  ancien  Saxon  ;  Peerle  en  Flamand  ; 
Pearlec  n  Anglois;  Perler  en  Danois;  Perlnj  en 
Efclavon  ;  Perlin  en  Efclavon  &  en  Carnioiois , 
perle* 

Perla  ,  perle.  Ba, 

Perlé  ,  varenne.  B. 

P  erleseg  ,  Perlesen,  éperîan.  B. 

P  E  rle  iv  y  g  ,  douce  défaillartce  ,  douce  extafe.  G, 
Per  Llevjyg. 

Perle  z  en  n  ,  perle.  B.  Voyez  Perl. 
Ferllan,  verger.  G.  Llan ,  fol,  terrein  ;  Per 
fe.  met  donc  ici-  pour  toutes  fortes  de  fruits. 

P  erllanlivyn  ,  verger,  G. 

J  erllann  n  r  ,  fruitier ,  qui  yend  des  fruits.  G» 


2  ÿ  2  PER. 

P  e  rm  A  du  R  A  z  ,  inftamment.  Ba. 

Permedy,  prémices.  B.  C’elt  une  tranfpofition 
de  Premedi. 


Fermeti,  permettre.  B.  De  là  le  Latin  Per- 
mitto  ,  l’Italien  Permettes  ,  l’Efpagnol  Permittir  , 
le  François  Permettre. 

Pern,  achat.  B. 

F  er  n  ,  le  même  que  Bern.  Voyez  P . 

Fernae ,  A.  G.  tempêtes,  orages  qui  viennent 
des  montagnes.  De  Pern ,  le  meme  que  Bern. 

F  ern  ein  ,  acheter.  B. 

Peso,  A.  M.  perron.  De  Per ,  élévation  ,  ou  de 
Per  ,  pierre. 

Feroedd,  doux,  fuave.  G. 

Per  os lei  chant  mélodieux  ,  mélodie.  G. 

F  er  Q.U  e  a  ,  fatyre ,  pafquinade ,  libelle  diffama¬ 
toire.  Ba. 

jp  £  r  r  a  n  9  cjucirt  de  mefure.  B# 

P  er  R  e  n  d  ,  chef-rente.  B.  En  confrontant  ce  mot 
avec  Penwir ,  on  voit  que  Per  &  P  en  ont  été  fy- 


nommes. 

FERRERAS,  A.  M.  tailleur  de  pierres.  De  Per, 
pierre. 

F errexilla  ,  ache  perfil  fauvage.  Ba.  Voyez 


Péri  chil. 

F  er  R  o  q.ed  ,  perroquet.  B. 

P  e  R  R  u  qe  n  n  ,  perruque.  B .  V  oyez  Peluca. 

P  er  s  ,  bleu,  azur,  couleur  célefte.  B.  De  là  Pers 
en  vieux  François;  Perfo  en  Italien  ;  Pers ,  Perfus , 
Perfeus  en  Latin  barbare  ,  bleu, 

P  ers  arria  ,  penfion.  Ba.  Voyez  Per  fynonime 
de  P  en  ,  &  Pencyon- 
P  ers  ev  er  an  c  z  ,  confiance.  B. 

P  ers  E  v- e  R  i  ,  perfévérer.  B.  De  là  le  Latin  Per- 
fevero  ,  l’Italien  Perfeverare  ,  l’Efpagnol  Perfeverar , 
le  François  Perfévérer ,  l’Anglois  Perfevere. 

P  ers  r  LL  AU  t  ,  caffepierre  plante.  B.  A  la  lettre  , 
perfil  de  rivage.  Voyez  Periflot. 

Persli,  perfil.  G.  Voyez  Perichil. 

Persli  *R  Dwr  ,  berle.  G.  A  la  lettre,  perfil 
d’eau. 

Persli  ’R  MeirCvi  ,  levifticum  plante.  G. 
Perso  n,  perfonne.  G.  B.  Perfona  en  Bafque, 
perfonne.  De  là  le  Latin ,  l’Italien  &  l’Efpagnol 
Perfona  ,  le  François  Perfonne ,  l’Allemand  Perfon, 
le  Flamand  Perfoon  ,  l’Anglois  Perfone  ,  l’Efclavon 
Perchona.  Perfon  en  Breton  fignifie  encore  Rec¬ 
teur  ,  Pafleur  en  chef  d’une  Paroiffe  ,  Curé.  On 
voit  dans  Camden  que  les  Irlandois  fe  fervent  aufli 
de  ce  mot  en  ce  fens.  Les  Gallois  l’ont  auffi  em¬ 
ployé  dans  le  même  fens  ,  ainfi  qu’il  paroit  par 
Per fonda d.  On  trouve  Perfona  dans  la  balle  Lati¬ 
nité  pris  dans  la  même  lignification  :  Les  Anglois 
<  difent  auffi  Parfon  pour  Curé. 
p  ers  o  n  a  ,  perfonne.  Ba.  Voyez  Perfon. 

P  e  rs  0  n  a  gh  ,  perfonnat.  B^. 

P  ers  0  n  aW  l  ,  perfonnel.  G. 

P  ers  o  n  d  o  d  ,  perfonnalité  ,  cure ,  facerdoce.  G. 

Voyez  Perfon.  _  ^ 

p  ERS  onoliaeth  ,  perfonnalité ,  perfonne ,  cure, 
facerdoce.  G. 

P  ers  ou  n.  perfonne.  Curé.  B.  Voyez  Perfon. 

P  er  s  u  ad  i,  perfuader.  B. 

Pert  ,  propre  ,  poli  ,  agréable ,  bien  mis ,  de  bon 
goût*,  ajufté  ,  dameret.  G.  De  Bertb,  le  b  changé 
en  p  ,  dit  Davies.  Pryde  en  Danois ,  parer  ,  or¬ 
ner  ;  Pari  en  Arménien  ,  mieux.  Voyez  Para. 
Pert  ed  d,  beauté.  G. 

P  e  rt  n  ,  buiffon.  G.  Berroa ,  buiffon  en  Bafque  ; 
Fardes  en  ancien  Perfan  ,  verger. 


PE  S. 

P  E  rt  H  -  E  u  rDd  r  a  i  n  ,  grofeîier.  G. 

P  ert  h  i  ,  buiffon.  G. 

P  e  rt  h  r  y  d  ,  part.  G.  Voyez  Parth. 

P  ert  h  Y  n  as  ■>  appartenances.  G. 

P  e  rt  a  y  n  0  l  ,  appartenant ,  qui  tend ,  qui  a  poui 
but.  G. 

P  erthynu  ,  appartenir,  tendre  ,  avoir  pour  but 
G.  De  là  Pertineo  Latin  ,  Pertenere  Italien  ,  Ver 
tenefeere  Efpagnol ,  Appartenir  François  ,  Perte'm 
Anglois. 

P  eru  ez  ,  bien  inftruit ,  bien  appris ,  induflrieux 
vigilant ,  a&if  ,  attentif  à  fes  intérêts  ,  bon  ména¬ 
ger  &  économe  ,  foigneufement ,  adroitement 
avec  efprit  &  conduite.  B. 

F  erv  ez  ,  chiche ,  avare ,  mefquin,  ladre  ,  vilain.B, 

Perivaidd,  régliffe.  G. 

Periveh ,  avare,  mefquin,  chiche  ,  ladre ,  vi¬ 
lain.  B. 

P  erv  u  y  A  ,  d’ordinaire.  B. 

P  er  vv y  l  ,  ouvrage  ,  travail ,  propos ,  deffein 
but  ,  ce  qu’on  s’eft  propofé.  G. 

Perydd ,  Roi,  Seigneur.  G.  Voyez  Per  fyno- 
nime  de  P en. 

P  ery  f  ,  Roi,  Seigneur.  G.  Voyez  Fer  fynonimi 

de  Pen, 

Perygl,  péril,  danger.  G.  Perill  en  Breton 
péril ,  danger.  De  là  l'Anglois  Perill ,  le  Françoi 
Péril  ,  le  Latin  Periculum ,  l’Italien  Vericolo  ,  L 
Flamand  Peryckel ,  l’Efpagnol  Pelipro. 

Peryglad,  épreuve,  elîài.  G. 

P  ERY  G  LO  r  ,  Curé.  G. 

P  ery  glu  ,  être  en  danger.  G. 

P  ery  glu  s  ,  périlleux  ,  dangereux  ,  pernicieux.  G 

Perz,  Pers,  part,  portion ,  droit ,  prétention 
A  Berz,  Doue ,  de  la  part  de  Dieu.  B.  Voye: 
Parth. 

Perz.  Voyez  Berh. 

P  es,  fi.  G.  De  Pe  Ts.  Davi@. 

P  es,  P  es  s.  Fez  ,  pièce,  partie,  morceau 
fragment  ;  Pes  Para  ,  pièce  de  pain  ;  Pez,-  Kic 
morceau  de  chair  ;  PeJ]  Oloan  ,  fîoCeon  de  laine 
plurier  Pc  fou  ,  Peffiou  ,  PezÀQH.  A  Bcfou  ,  pa 
lambeaux ,  par  pièces  :  C’efi:  ainfi  que  Dom  L 
Pelletier  explique  ce  terme  ;  le  Pere  de  Rollre 
nen  met  Péz, ,  pièce  ,  éclat  d’un  corps,  floccon 
niche,  tour.  B.  Peth  en  Gallois ,  part,  portion 
pièce.  Lfi  &  le  t  fe  fubftituant  mutuellement ,  o 
a  pu  dire  en  cette  Langue  Pesh  coirim e  Peth.  Pas 
Pijfa  ,  pièce ,  morceau  en  Hébreu  ;  Phas ,  Pas 
Fifah  ,  pièce  ,  morceau  ,  partie  ,  fragment ,  pai 
celle  en  Chaldéen  Fafa  enArabe  ,  couper 
fendre  ;  P  a  fol ,  coupé  en  Syriaque  ;  Pefik,  e 
Chaldéen ,  couper ,  brifer  ;  Pefahh  en  Cha 
déen  ;  Piphos  en  Cophte  ,  part ,  portion  ;  P't 
article;  Pie  en  Chinois,  pièce  ,  morceau  c 
drap  ;  Picffe  en  Albanois,  part  ,  portion  ,  pièce 
Pez,z,o  en  Italien  ;  Pie  ça ,  Piez,a  en  Efpagnol 
Pièce  en  François  ;  Pecce  en  Anglois  ;  Péce  e 
Patois  de  Franche-Comté;  Pejque  en  vieil 
François ,  pièce  ,  morceau,  lambeau.  Voyez  Pi< 
fede  ,  PeJ] a. 

Pes.  Voyez  Pis. 

Pes.  Voyez  Bychan. 

P  ES  ,  le  même  que  Ses ,  Fes,  Ves.  Voyez  P. 

Pes,  le  même  queP^r,  Pis,  Pos,  Pus.  Voy t 
Bal . 

Pes,  le  même  que  Pecb.  Voyez  la  differtation  fi 
le  changement  des  lettres. 

Pesaçz,  pâte  ou  pain  fait  de  pois.  B.  Voy< 
Pes, 

Pesadura 


t 


P  ES. 

Pesa  dur  a  ,  Pesagium,  A.  M.  droit  qu'on 
paye  pour  le  pefage.  De  Pxvys. 

Pesait,  A.  M.  pois.  De  P  es.  Voyez  Pefen. 

P  es  an.  Voyez  Byckan. 

P  ES  ARE,  A.  M.  pefer.  De  Pwys ,  Pifatu. 

P  ES  AV  AT  ,  que  vous  plait-il  ?  mot  à  mot ,  quoi 
de  bon  ?  B. 

P  es  a  iv  l,  le  même  que  Pafawi.  G. 

Pesci,  paître ,  faire  paître.  G.  De  là  le  Latin 
Vefci. 

P  es  et.  Voyez  Byckan. 

P  es  gi  ,  paître  ,  brouter  ,  faire  paître,  engraiffer.  B 
Pesia  Prati,  A.  M.  pièce  de  pré.  De  P  es. 

Nous  difons  encore  une  pièce  de  terre. 

P  es  k,  poifTon  ;  plurier  Pesket  ;  Peseta,  pêcher; 
Peskytaer  ou  Pesketer ,  pêcheur.  B.  Pifc\  Pyfl 
en  Gallois  ,  poifTon.  De  là  le  Latin  Pifcis ,  l’Ita- 
lien  Pefce  ,  les  Efpagnols  Pece ,  Pefcado  ,  le  Fran¬ 
çois  Poifon  ,  le  Gothique  &  le  Runique  Fisl^ , 
l’ancien  Saxon  Fifc  ,  le  Tarrare  de  Crimée  Fiftl , 
le  fhéuton  Fifg  ,  l’Allemand  Fifck ,  le  Flamand 
Vijch,'  (on  prononce  Fifck  )  l’Anglois  Fishe  ,  le 
Suédois  &  le  Danois  Fisf,  Fiji,  l’Iflandois Fis\ur, 

1  AngloisioA,  poifTon;  Pefquier  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  pêcher.  Voyez  Pefq  ,  Pj/Jg. 
es  ON.  Voyez  Bychan^ 
es  o  t.  Voyez  B  y  chant 
es  ou.  Voyez  Bychan. 

eso.  poifTon;  plurier  Pefqed ,  Pefaeud,  Pefqod  . 
Pcufqod.  B.  Voyez  Pesk* 
es  Q.ET  a  ,  pêcher.  B. 
e  s  Q  ou  r,  pêcheur.  B.  De  là  ce  mot. 
esqverivm  ,  A.  M.  vivier  où  l’on  conferv® 
du  poifTon.  De  Pcfq. 

Pessa,  pièce,  morceau.  Ba.  Voyez  P  es. 

Pessa  ,  A.  M.  pièce.  De  P  es. 
desseoùr,  maraudeur.  B. 

?  Es  t  el,  pilon  de  mortier,  mortier.  G.  Delà 
PiJiillum  en  Latin  ;  Pcflello  en  Italien  ;  Pefïell  en 
|  Anglois ,  pilon  ,  mortier. 

?estillum  ,  A.  M.  pilon  ,  mortier.  De  Pejieh 
°esus,  A.  M.  livre  poids.  De  Pwys. 

’esivar,  quatre.  C. 

1  es  w  ch  r  toux,  toux  continuelle.  G.  Bex ,  toux 
en  Grec. 

•iSTCBLrs.  Y  Besychlys,  pas  d'âne.  G.  A 
la  lettre,  herbe  de  la  toux  ,  c’eft-à-dire,  contre 
la  toux. 

J  es  y  CHU,  toufTer.  G.  Pcfvtch. 

*  es  y  N-  Voyez  Bychan. 

'et,  combien.  G.  B* 

'et,  fi.  G. 

'et.  Voyez  Podium. 

'et,  le  même  que  B  et,  F  et ,  Ve  t.  Voyez  B. 

’et,  le  même  que  Pat,  Pit ,  Pot,  Put.  Voyez! 

'et ail  ,  comment,  B. 

'etaut,  ruftre ,  payfan.  B.  Voyez  Paté 
et  h,  combien.  G. 

e  t  h : ,  un  peu ,  quelque  peu  ,  tant  foit  peu  ,  chofe, 
quelque  chofe ,  part  ,  abondant.  G.  Pat  en  Hé¬ 
breu  ,  morceau  ,  portion ,  bouchée  ;  Pit  en  Of- 
que  ,  quoi »  quelle  chofe  ;  Pithain  en  Hebreu  . 
chofe. 

et  h,  abondance,  richefTes.  C. 

ET  H,  particule  diminutive.  Voyez  Ofni  Peth. 
et.hau  D  ib  ris,  bagatelles,  vétilles.  G. 

»  PlTis  ,  ver  qui  fe  prend  dans  le  fable 
du  rivage  de  la  mer  pour  fervir  d’appât  au  poif- 
fon  que  Ton  pêche  à  la  ligne.  B,  ^  F 
Tome  II. 
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pièce ,  raorcfcau  \ 


irréfoîutio’n ,  énig- 


Petium,  Petius,  A.  M. 
fragment  ,  partie.  De  Pcxh. 

P™  quatre.  B.  Petora  en  Ofque  ;  F  dore  t 
en  Grec  Eolien ,  quatre. .  Voyez  Pedlar. 

F  et  on,  palourde  coquillage.  B, 

Petoritum  Petorritum  ,  nom  Gaulois 
d  une  efpece  de  voiture.  Varron  dans  Aulu-Gelle, 
**  iS  ,  c.  30  Feftus  ,  Quintilien  ,  l.  1  ,  c.  r 
nous  ont  confervé  ce  mot ,  &  nous  ont  attire 
qu  il  etoit  Gaulois.  Feftus  ajoûte  que  l’on  croit 
que  Ton  nom  vient  du  nombre  des  quatre  .oues 
que  cette  voiture  avoit  :  Petoritum  &  Galïicum 
veluculum  ejfe  ,  Cr  nomen  ejus  dittum  exijiimanl  ,  k 
numéro  quatuor  rotarum.  Petoar,  par  une  crafô 

naïrtr  Fct0r  ’  ciuatre-  petoret  OU  P  et  ont  eft  le 
poffeffif  naturel  de  Petor  ,  ou  fi  Ton  aime  mieux 
ce  mot  fera  formé  de  Petor  ,  quatre ,  &  Rit  s 
roues.  1  J 

P  et  ra,  quoi?  mot  à  mot,  quelle  chofe  ?  Pe  D'a 
Tra,  A  quelle  fin ,  pour  quel  effet  ?  à  quelle 
chofe  ou  caufe  ?  Evit  Petra  ,  pourquoi  ?  N’eusket 
Fe  Kac  Tra  ,  il  n’y  a  pas  de  quoi.  Pe  Rac  Tra  eft 
pour  Rac  PeTra.  B. 

P  et  r  al,  plaftron.  B.  , 

Petreffe,  nom  qu’on  fupplée  pour  celui  qu’ori 
ne  trouve  pas.  B.  Voyez  Pehanw. 

Pétris,  perdrix.  G.  B.  Voyez  Per, dris. 
Petrual,  Pedryfal  paroifTent  lignifier,  dis 
Davies ,  un  lieu  quarre ,  quelque  chofe  de  quarré  > 
un  vallon  quarre.  G. 

P  ET  RUS,  douteux.  G.  C. 

P  et  ru  s  a  iv  ,  douter.  G. 

Petrusder  ,  doute  , 
me.  G. 

Petrusder  ,  doute.  C. 

P  ET  RUS  ED  D  ,  doyte.  G. 

P  et  rus  0  ,  douter,  hélïrer. 

Petta,  A.  M.  toutes  fortes 
tributs.  De  Peth. 

Pettus,  A.  M.  pet.  Voyez  Pat. 

P  et  ved,  P  et  v  et  ,  quantième.  B. 

Beu,  élévation  .hauteur,  colline,  montasse, 
promontoire  ,  fommet .  tête,  fomce.  G.  Voyrf 
Puech,  Podium.  J 

Pxu  ,  P  eu  es  ,  paroiflent  fignifier,  dit  Davies  ,  ha^ 
bitation  ,  domicile  ,  demeure  ,  maifon  ,  féjour  , 
lieu  de  repos  ;  félon  d’autres  il  lignifie  patrie.  G 
Voyez  Paoues.  r 

Pevar,  quatre.  B.  Voyez  Pefvar. 

P  E  V  A  R  E  A  R  N  ,  quart.  B. 

P  EV  ARENN  ,  quart.  B. 

P  EU  CEI  n,  pouffer.  B .  De  là  ce  mot* 

P euc h  ,  paix.  B. 

PEUCHA  ,  PEUGEA  ,  P  EUJ  A  ,  P  EU  N  J  A  ,  SaC- 
croupir  comme  pour  s’affeoir  à  terre  ou  fur  Tes 
talons,  fe  raccourcir  ;  participe  Peuchet  , 
accroupi ,  baiffé  ;  Penchât  ,  fingulier  P euchadenn , 
accroupifîement.  B.  » 

Peucqa  Ur  Re,  pouffer  quelqu’un.  B; 

F  eu dd,  toux  des  bêtes.  B. 

P  EU  DEC.  Voyez  Penfec  ,  Peut. 

P  eu  del.  Voyez  Peut. 

P  eu  dr,  poufiïère,  poudre.  B. 

P  eu  d  re  un  ,  bourrier.  B. 

P  eu  es.  Voyez  Peu,  habitation 

P  eu  F  e  R  ,  le  même  que  Peufyd. 

Peul,  pieu,  poteau,  écfiaias  ;  _  _  ,  tc  1CU^ 

pide;  plurier  Peuliou.  B.  Voyez  Paivl  pal 
Beitlge.  *  "  * 

Peul  ,  le  même  que  Pell.  B. 

S  ss 


G. 


de  redevances,  de 


,  &c. 

G. 

&  au  figuré  ,  ftu- 
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T  iv  lia,  Fculya,  mettre  des  pieux,  palifla- 
der  ,  entourer  de  pieux  ,  empaler.  B. 

F  eu  lin ,  le  même  que  Peufyd.G. 

T  eu  ll,  poulain.  B.  Voyez  Ebol. 

P  eu  lv  AN,  pierre  longue  elevee  perpendiculaire¬ 
ment  en  guife  de  pilier ,  une  colonne  brute  ,  lans 
être  travaillée  ;  plurier  Peulvanet  &  Peulvannou.  B. 
Ce  mot  eft  formé  de  Tel ,  longue ,  élevee  &  de 
Maen,  en compofition  Vain,  &  par  crafe  Fan 
pierre.  On  a  dit  indifféremment  en  Breton  Peul 
&  Pel  ,  comme  on  le  voit  par  Pel  &  Peul  ,  pieu. 

Feulvant,  le  même  que  Feulvan.  Il  figmfie 
aufîï  par  analogie  géant ,  homme  extraordinaire¬ 
ment  grand.  B. 

Peunaidd,  de  paon.  G. 

Peu  nci  a  ,  pré.  Ba. 

Peu  nés,  femelle  d’un  paon.  G. 

Peunes  ,  comment.  B. 

P  eu  no  et  u,  le  même  que  Beunoeth.  U. 

F  eu  ny  d  d  ,  chaque  jour.  G.  /  j 

p  V  U  O  .  ceffer  ,  fe  repofer  ,  reprendre  ha¬ 


leine.  G. 

Peur  fe  met  devant  les  verbes  pour  marquer  1  ac- 
compliffement  ;  Peur-Hada  ,  finir  de  femer  ;  Peur- 
Eva  ,  finir  de  boire,:  En  Vannetois  ce  Peur  sex- 

PeuTTeheur',  quelle  heure?  Pehcur  Ex* , 
quelle  heure  eft-il?  Il  fe  dit  aufîi  pour  quand: 
Ptheur  Muia ,  le  plus  fouvent  ,  communément , 
ordinairement  ;  mot  pour  mot ,  quelle  heure  le 
plus  ?  Ce  mot  eft  compofé  de  Ve ,  quelle  ,  &  de 
Heur  ,  heure  ,  faifon  ,  temps.  B. 

Peur,  pâturage,  pâture  ;  Ar-Re-Beur ,  les  betes 
du  pâturage ,  le  bétail  ;  mot  à  mot ,  ceux  du 
pâturage;  Peuri,  paître.  B.  Voyez  Pawr. 

Peur  ,  long.  B. 

Peur,  miférable,  qui  eft  dans  la  mffere.  B. 

P  eu  R-  A  echu  i ,  confommer.  B. 

P  eu  r-0  ber  ,  chef-d’œuvre,  confommer.  B. 

P  EU  RAC  h  EV  i ,  accomplir.  B. 

P  EU  RB  ad  us  ,  perpétuel.  B. 

P  EU  RE  ,  miférable.  B. 

P  EU  REU  IL  ,  palourdes  coquillage  de  mer.  B. 

P  e  u  R  gue  d  qet  ,  nommément.  B. 

P eurhada,  achever  de  femer.  B.  De  Peur 
Hada. 

Peuri  ,  paître,  brouter.  B.  Voyez  Payer, 

Peu  rlyec  za,  d’ordinaire.  B. 

P  eu  R  m  u  i  a  ,  le  plus  fouvent ,  communément }  or¬ 


dinairement.  B.  . 

P  eu  r  Q.Æ  h  ,  miférable  ,  qui  eft  dans  la  mifere.  B. 

P  eu  rv  an  ,  pâturage  ,  lieu  propre  &  deftine  au 
pâturage,  pâture.  B.  De  Peur ,  AFan. 

Peury ,  pâturage.  B. 

P  eu  s,  prefque  ,  allez  ,  paffablement  ,  demi  en 
termes  de  mépris.  B. 

Pevs-Da  ll  ,  demi-aveugle.  B. 

P  eu  s-D  ou  c  z ,  douceâtre.  B. 

Peus-Foll  ,  folâtre ,  demi-fou.  B. 

Peusec,  Peusoc,  Pei\dec,  Peudoc, 
celui  qui  marche  lentement  &  avec  peine  .  comme 
étant  bielle  aux  pieds,  malade  ou  eftropié.  B. 

P  eu  s  s  adu  R,  aélion  de  pouffer.  B. 

P  eusyd  ,  P  eu  s  y  t  u  ,  queue  d’aronde ,  forte  de 
tenon  pour  emboeter.  G. 

P  eut  ,  certain  mal  qui  vient  aux  jambes  des  veaux 
&  les  fait  enfler  ;  i  eudec ,  Peudoc  ,  celui  qui  a  ce 
mal.  M.  Rouffel  m’a*  averti  qu’en  fon  pays  de 
Léon  les  brebis  font  fujettes  à  ce  mal ,  qu’il  ne 
peut,  dit-il,  mieux  exprimer  que  par  le  Latin 
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Tabes.  En  Cornouaille  on  dit  Peudel  au  menue 
fens.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 
Voyez  Ffothell. 

Peut,  commun ,  ordinaire ,  fréquent ,  trivial , 
abondant ,  fréquemment ,  communément  ,  abon¬ 
damment,  beaucoup.  B.  Peth  ,  fruit  en  Hébreu; 
Fétu  en  Étrufque ,  fœtus ,  fruit.  Voyez  P  eut  h. 

P  eut  h,  abondant.  G.  Voyez  Peut. 

Peut  hün  ,  abondant.  G.  H  fignifie  encore  dans 
la  même  Langue  commun ,  fréquent  ,  ordinaire  j 
trivial.  Voyez  Ammeuthun . 

P  eut  r  al,  plaftron.  B. 

P  eu  t  re  ,  poudre.  B. 

P  e  u  t  r  i  n  ,  poitrine.  B.  De  là  ce  mot. 
Peivar,  quatre.  B.  Voyez  Pefvar. 

Peivdr,  poulfière  ,  poudre.  B.  De  là  ce  mot. 

P ew r  ,  pauvre.  B. 

Pbwtner,  bourfe.  G.  Peu,  lieu,  féjour  ,  ha¬ 
bitation  ;  Tenet  pour  Dener ,  argent  monnoyé  : 
Denier  fignifioit  autrefois  toute  forte  d’argent 
monnoyé.  Nous  difons  encore  que  nous  avons 
payé  un  homme  de  nos  deniers  pour  dire  de  notre 
argent.  Voyez  Pantri.  De  Pcwtner  eft  venu  le 
terme  de  Pautenere ,  qui  dans  le  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  fignifie  poche.  Petoum ,  boëte  eu 
Malabare. 

Peux.  V oyez  Podium. 

P  ey  r  a  ri  a  ,  A.  M.  art  de  polir  les  pierres.  De 
Per  ,  pierre, 

P  ey  rat  o  n  u  s  ,  A.  M.  tailleur  de  pierrès  &  chau- 
deronnier.  Au  premier  fens  il  vient  de  Per ,  pierre; 
au  fécond  de  Pair ,  chauderon. 

P  ey  reri  a  ,  A.  M.  carrière.  De  Per  ,  pierre* 

P  ez  ,  qui  ,  lequel ,  laquelle.  B. 

Pez.  Voyez  Pes. 

P  ez  ,  mefquin  ,  chiche  ,  avare ,  vilain.  B* 
Pez- Ad  ic  il  er  ,  coup  d’eflài.  B. 

Pez-Toas,  groffe  femme.  B. 

P  E  z  A  ,  A.  M.  pois.  De  Pecg. 

Pez  ad  a,  A.  M.  champ  femé  de  pois.  De  Pes 
Voyez  Pefcn. 

P  e  z  a  F  F  ,  payer.  B. 

Pezell,  mou,  blet,  comme  pourri,  pourri 
Leur  Pezell  ,  ladre  pourri ,  pourri  de  lèpre 
B.  Voyez  Mezell. 

Pezell,  écuelle  de  bois ,  gamelle  ou  jatte  ,  foi 
pour  porter  la  pâte  au  four ,  fuit  pour  tirer  le  lait 
petite  écuelle,  plat;  Pezell  Clos,  petite  écuelh 
double  ,  dont,  une  partie  fert  de  couvercle  à  l’ai: 
tre.  B.  Voyez  Padcll. 

Pezen-Pa,  faféole.  B. 

Pezouniff,  avarice.  B.  Voyez  Pez. 

P  e  zw  a  r  ,  P  ev  a  r  ,  quatre ,  nombre  de  quatre 
féminin  Pidir  &  Pedir  ;  Pezwarez  ,  quatrième 
Pezxoarzec  ,  quatorze  ;  Pezwarzecvet  ,  quator 
zième  ;  Pezwarearn  &  Pezvartren  ,  quart ,  qua¬ 
trième  partie.  B.  Voyez  Pedwar. 

P  n  a  r  ad  o  ,  torrent ,  endroit  où  une  rivière  fe  pre 
cipite  ,  lieu  élevé  en  précipice  au-deiî'us  d’u, 
•  fleuve.  G. 

P  h  A  r  r  o  ,  P  h  a  r  ro  ,  eft  le  cri  de  guerre  df 
Irlandois  ,  au  rapport  de  Richard  Stanihurft,  F 
de  rébus  Hïbernicis .  Je  crois  que  ces  mots  fign 
fient  en  cette  Langue  frapons ,  frapons,  parce  qi 
Para  ,  que  l’on  peut  indifféremment  écrire  Pharr < 
fignifie  fraper  en  Irlandois. 

Phegil  ,  dent  dans  le  diaîeâe  Gallois  de  FIE 
de  JVIona.  G. 

P  a  erd  at  z  ,  livide,  pâle,  blême.  Ba. 

P  h  erde  ,  verd.  Ba. 


P  HE. 

fa  er  th,  maîtrelTe  par  rapport  à  un  amant  G 
De  Perl. 

P  HEU  n  YDD  ,  chaque  jour.  G. 

P  h  il,  chair.  C. 

Philip  ,  moineau,  pafïereau.  Ceft  un  non!  qui 
n  exprime  que  Je  cri  de  cet  oiieau  ,  que  d’autres 
prononcent  Cbilip  &  Schilip  ;  ce  qui  montre  que 
ce  nom  eft  arbitraire  &  formé  fur  ce  cri ,  qui  feroit 
mieux  repréfenté  par  Phlip  ou  Chlip,  B.  Cet  ar¬ 
ticle  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

P  h  in,  blanc.  C. 

P  hini  ,  prendre.  B. 

Phoe,  Po,  Poe,  P  os,  feu.  I.  Voyez  Bo  , 
Boe ,  bos  ,  Fo.  Plao  ,  feu  ardent  en  Chinois  ; 
Phos ,  lumière  en  Grec. 

V  hue  al,  tente.  I.  Voyez  Pabell. 

Phul,  fang  dans  le  dialede  Gallois  de  rifle  dè 
Mona.  G. 

Phupa.  Long  P  nu?  a,  pilote.  G.  I.  Long 
vaiffeau.  &  * 

°HURT  ,  fort,  force.  Voyez  Fojlongphun. 

°hyt  h  ,  toujours.  G. 

*i,  pie  oifeau  ;  le  plurier  Piod  ,  d’où  fe  forme  le 
fingulier  Pioden,  quelquefois  P  logea  ,  qui  fait  au 
plurier  Piogod.  G. 

*  i .  Voyez  Podium. 

}  l ,  petit.  Voyez  SaJJlpla  8c  Py. 

'iada,  aélion  de  piper,  Ba. 
ian  ,  Pi  a  nt  a  ,  peine,  trouble,  angoiflfe;  I; 
Voyez  P  cnn  ,  Poen, 
ian,  fous,  deflous.  Ba; 

IAN  AD  H  ,  tourmenter.  I.  Voyez  Pena. 

IAN  AMU  l,  fâcheux,  trille  ,  affligeant.  I. 
iaou.  Pi  AOUT,  pofféder ,  avoir  ,  tenir,  pof- 
felTeur ,  propriétaire  ,  à  qui  appartient  une  chofe  , 
ce  qui  appartient  à  quelqu’un ,  ce  qui  eft  le  biefï 
propre  de  quelqu’un.  B.  Voyez  Piau, 
iau  8c  Biau,  verbe  irrégulier  qui  marque  la 
polTeflion  ;  Mi  Biau  ,  cela  eft  à  moi,;  Tl  Biau, 
cela  eft  àtoi,  &c.  G.  Pyae ,  appartenir;  Pia  , 
lavoir  ,  obtenir  en  Groen'landois.  Voyez  Piaou. 
ib  ,  canal  ,  conduit,  tuyau  par  où  l’on  conduit 
les  eaux,  flûte  ,  tube  ,  pipeau  ,  pipe  ,  biberon  , 
cours  de  ventre  ;  Pib-rein  ,  grand  vafe  de  terre  à 
mettre  du  vin,  pipe  de  vin  ,  tonneau  ,  muid,  ton¬ 
ne  ,  (Win  ,  vin  )  Pibell ,  Piben  diminutif  de  Pib, 
G.  Pib  ,  canal  en  lflandois  ;  Piob  ,  flûte  ;  Pioba  , 
tonneau  ;  Piob  an  ,  goulot ,  gofier ,  8c  Piopa,  tuyau, 
pipe  à  fumer  dans  la  même  Langue  ;  Pib  en  Bre¬ 
ton  ,  le  centre  d’un  apoftume  ,  la  flllule  ou  canal 
par  où  l’humeur  fort  du  corps  .  pour  forcer  la  tu¬ 
meur  ;  /libido,  en  Bafque ,  gorge ,  gofier  ;  Phih  ou 
Phi  en  Hébreu  ,  bouche  ;  Phih  en  Chaldéen,  cul, 

&  Bib ,  canal  ;  Fih  en  Arabe  ,  bouche  ,  &  Bib  , 
canal  ;  Pi ,  narines  ;  Pim  ,  vafe  en  Chinois  ;  Pu  , 
aqueduc  ,  canal  en  Xartare  du  Thibet  ;  Pyb  en 
Flamand,  tube  ,  canal  ;  Pip ,  Pipe n  en  Allemand, 
tuyau ,  canal  ;  Pipe  en  Anglois ,  tuyau,  tube  ;  Pipa, 
en  lflandois  ;  Pipe  en  François ,  pipe  ,  tube  à  fu¬ 
mer  ;  Pipe  en  ancien  Saxon  &  en  Anglois;  Pffeife 
en  Allemand  ;  Pyp  en  Flamand  &  en  Suédois  ; 
Pibe  en  Danois  ;  Pipa  en  lflandois  ;  Piva  ,  Pijfaro 
en  Italien  ;  Pishal  en  Efclavon  ,  flûte  ;  Pibole  dans 
le  loitou  ,  flûte  ;  dans  le  relie  de  la  France  corne- 
mufe  ;  Pipe  en  vieux  François  ,  inftrumcnt  de  bou¬ 
che  ;  Fife  en  Anglois  ;  Fifre  en  François,  fifre  ef- 
pece  de  fi ùte  ;  Piorta,  jouer  oe  la  flûte  en  Au- 
vergnac  ;  Pyf,cek~,  joueur  de  flûte  en  Polonois  ; 
Pipa  en  Bafque  8c  en  Efpagnol  ;  Pipe  en  Anglois , 
tonneau;  Pipe  en  François,  certaine mefure  de  vin. 


PIC.  2  5  5 

&  dans  les  Provinces  méridionales  du  Royaume 
tonneau  ;  Bib  en  Anglois  ,  bouteille  à  lait' où  il  y 
a  un  biberon  que  l’on  donne  à  fuccer  aux  enfans; 
Bib  ou  Bi/b ,  fuccer,  buvotter  en  Anglois.  L’ac¬ 
tion  de  boire  n’étant  qUe  l’aélion  d’avaler  ou  de 
taire  pafler  la  liqueur  dans  le  gofier  comme  dani 
un  canal,  de  Pib  ou  Bib  fera  venu  le  Bibo  des  La- 
tihs  /W,  en  Égyptien  ;  Pij  en  Polonois  ;  Piciri 
en  Grec  boire  ;  Pivo  en  Efclavon  ,  boifflon  ,  8t 
Vivat,  ;  buveur.  De  Pib  ou  Pip  font  veniis’hès  mots 
François  Pipeaux ,  Piper  ,  Pipée.  Voyez  Pip ,  Piw 
qui  font  les  memes  mots. 

Pib,  canal.  I. 

Pib,  Pip  ;  fingulier  Piben ,  le  centre  d’un  apof¬ 
tume  ,  la  flllule  ou  canal  par  où  l’humeur  fort  du 
corps  pour  forcer  la  tumeur.  B. 

Pibell  ,  flûte.  G. 

PiRi  y  cuire;  participe  palîîf  Pobct ,  cuit.  B.  Peptà 
en  Grec  ,  cuire.  Voyez  P  obi. 

\BIT  '  ?  trif  ,  P  iVidi  ,  Pi  f  ic  , 
pepie  ,  fecherefie  &  aridité  de  la  langue  caufée  par 
la  loft  exceftive.  B.  De  là  ce  mot. 

P  îbit  ,  oS  de  féche  poilfon.  B. 

Piélÿd,  qui  a  le  Cours  de  ventre.  G; 

Pibo  ,  avoir  le  cours  dè  ventre.  G. 

F 1*ol,  peuplier.  B.  Voyez  Poplyfen. 

p*°NW*’  8°nutte  qui  tombé  ,  qui  pend. G. 
ris?,  poivre.  B;  . 

P  iby  dd  joueur  de  flûte,  joueur  de  flûte  ou  d’au¬ 
tres  inftrumens  à  bec  ;  Pibydd  CSd  ,  qui  joue  de  là 
cornemufe  ;  féminin  Bibyddés.  G. 

Pic  ,  pointe,  aiguillon  ,  bec.  G.  rie  en  Breton  ; 
bec  pic  ;  Piocoit  eri  Irlàndois,  pic  ,  houe  ,  hoyau, 
pioche  ;  Pca^en  Anglois  ,  pointe.  Les  Macédo¬ 
niens  appdloient  leur  lance  P  ica.  Pikposën  Grec 
pique  ;  Picken  en  Théuton  ;  Picfa  en  Suédois; 
Pipicr  en  François  ;  Bicken  en  Flamand  ;  Picken 
hicken  en  Allemand  ,  piquer  ;  Becca  en  ancien  Sa¬ 
xon,  pic,. &  Picung ,  fligmates ,  marques  faites  par 
des  piquures  ;  Pigg  en  Suédois,  aiguil  Ion  ,  pointe , 
f  W’.dou  >  Fpicz^a ,  pointe  en  Stirien  &  en 
Garmolois ;  Piccare  en  Italien  ,  crucifier,  attache*- 
avec  oes  doux  ;  Picke  en  Allemand  ,  lance,  pic 
pioche  ,  hoyau  ,  8c  Pickyl ,  cifelet  ;  Pikam  ,  piciuer 
en  Stirien  &  en  Carniolois;  PA  en  François,  efpècè 
de  lance  ;  Picken  ,  Bicken  en  Allemand,  becqueter; 

1  [co  en  Efpagnol  5  bec  ;  Bicos,  petites  pointes  d’or  ; 
Ficha,  vipère,  ferpent  en  Efpagnol.  De  Pic  font 
venus  le  Latin  &  l’Italien  S  fie  a,  l’Efpàgnol  Efpiga  , 
le  François  Epi.  Fic/a  en  Étrufque  ,  épi ,  l’épi  fe 

termine  en  pointe.  De  Pic  eft  venu  le  I  atin  Svi- 
culnrn.  Voyez  P*,  picq ,  B(C ,  B  ]  & 

qui  .font  les  mêmes  mots  que  Pic.  Voyez  encore 
PiçatFen-Da ,  Piccell ,  Piçid ,  Pica ,  p\,  PiqM , 
Pique.  1 

Pic,  bec.  B. 

Pic,  pic  outil  propre  à  fouir  la  tërré.  B.  De  là 
ce  mot. 

Pic  ,  pie  oifeau  ;  plnrier  Pighet.  B.  De  là  Pica  en 
Latin  ,  Picha  en  Italien  ;  Picaz,a  ,  Pigaca  ,  Pegfc 
en  Efpagnol  ;  Pye  en  Anglois  ;  Pie  en  François  , 

pie;  Peica  ,  pie  dans  les  Fables  Eugubines.  Voyez 
Pi. 

P  ic.  Voyez  Podium. 

Pic  Spebn  ,  pie  griefehe.  B. 

Pica,  piquer,  fouir ,  travailler  du  pic.  B, 

Fie  a  ,  pique  ,  lance.  Ba.  Voyez  Pic. 

Pica,  A.  M.  pic.  De  Pic. 

Picabatza  tremie  d’un  moulin.  Ba. 

Pic  AC  H0  ,  le  fomnaet  dun  roxher.  Ba. 
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P  ic  ad  a  ,  pointe  ,  piquûre.  Ba. 

P  ic  ad  ia  ,  piquiers.  Ba. 

P  1  c  a  in  a  ,  quinteffence.  Ba. 

P  ic  antia  ,  piftache.  Ba. 

P  ic  ap  au  ,  payement  exceflif.  B. 

P ic  ararria ,  méchant.  Ba. 

Picardia  ,  méchanceté ,  crime.  Ba.  - 

P  ic  a  r  dis  ,  édifie  petit  moule  de  fromage.  B. 

P  ic  ardu  s  t  A.  M.  piquier.  De  Pic. 

Pic  arium,  A.  M.  vafe  a  boire,  coupe.  De 
Picher . 

P  ic  a  rt  a  ,  ce  qui  fert  à  farcir.  Ba. 

P  1  c  at  z  en-D  a  ,  qui  fera  coupe.  Ba. 

P  1  c  c  e  ll  ,  fléché  ,  dard ,  javelot ,  javeline ,  trait  * 
tout  ce  qui  fe  lance.  G. 

P  icc  ellig  y  petite  pique  propre  a  etre 

jettée.  G.  ,  . 

P i c  c  el  l  0 g  y  armé  d’un  javelot  *  arme  de  dards 
courts  &  légers.  G. 

P  ic  c  el  lu  y  lancer  ,  darder.  G. 

P  ic  cio  ,  lancer  ,  jetter.  G. 

P  le  e  ,  poix  ;  Piceil ,  poiffer.  I. 

P  ic  ell  ,  pièce  pour  habit.  B.  V  oyez  P  es. 

P  ic  ely  0  u  R  ,  rapetaffeur  ,  rhabilleur-  B. 
Picfforch  ,  fourche  avec  quoi  l’on  met  en 
meules.  G. 

Picg,  pic,  hoyau.  B.  Voyez  Rie.  - 
P  ic  g  ,  pie  oifeau.  B.  Voyez  Pic. 

P 1  c  g-S  p  e  r  n  ,  pie  griefche.  B. 

Pic  h  ,  piège ,  filets  pour  prendre  les  bêtes  lauva- 
ges  B.  De  là  ce  mot. 

Picher  ,  petit  pot ,  petite  cruche.  B.  On  a  dit  PU 
chier  en  vieux  François ,  on  dit  Bicchiere  en  Ita¬ 
lien  ;  Becher  en  Allemand ,  gobelet.  On  appelle 
Picher  en  Anjou  &  dans  les  Provinces  voifines  un 
vaiffeau  de  terre  dans  lequel  on  boit.  Les  mar¬ 
chands  de  vin  du  Royaume  appellent  Pichet ,  PU 
cher ,  Biche  y  une  forte  de  petite  cruche  de  terre  à 
bec  dont  ils  fe  fervent  pour  tirer  du  vin  &  rem-» 
plir  les  pièces.  Voyez  Picherra. 

P  ic  h  erra  y  vafe  d’étain.  Ba.  Voyez  Picher. 

P  1  c  h  0  l  e  n  y  brouflailles  reftes  de  menu  bois 
abandonné  qui  n’eft  bon  que  pour  le  feu.  B.  C’eft 
le  même  que  Picholou. 

P  ic  h  0  l  ou  y  brouffailles ,  toute  forte  de  menu  bois 
laifle  à  terre ,  les  retailles  des  fagots  abandonnées 
aux  pauvres.  B.  C’efl:  le  même  que  Picholen. 

P  ic  h  0  n  ,  pouflîn ,  pigeonneau  ,  petit  de  tout  oi¬ 
feau  domeftique ,  oifeau.  B. 

P  ic h  or ,  heaume.  B. 

PichOT,  manivelle.  B. 

P  ic  a  ou  r  ell  .  capuchon.  B. 
p  ici  d  y  pique  arme.  I.  Voyez  Pic. 

Picill  .  marade ,  affaifonnement  compofé  fur  tout 
de  fel  &  de  vinaigre.  I. 

Pic  0  ,  le  même  que  Pigo.  G. 

P  ico  a  ,  figue ,  figuier.  Ba. 

Pic  Oise  a  y  bécafigue.  Ba. 

p ic  0  l  ,  grand,  grand  outre  mefure  ;  il  fe  prend 
aufll  fubftantivement  pour  grandeur.  B.  On  voit 
par  Piquoldaeth  qu’il  fe  prend  auflî  pour  gros. 

P  ico  ri  A  y  dépôt  d’une  liqueur.  Ba. 

PicORicAy  pareffeux  ,  oifif ,  je  fuis  oifif.  Ba, 

P  ico  rt  a  ,  globule.  Ba. 

Pic  os  y  fouche.  B. 

P  ico  sia  ,  figuier.  Ba.  Ce  mot  efl  compofé  de 
Pic  pour  Fie ,  figue,  &  de  Sia ,  arbre.  Voyez  Fi- 
gysbren . 

Picota  ,  bourgeon ,  bouton.  Ba. 

P icotu  s  y  acre,  piquant.  B, 
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Pic  ou  s  ,  P  ic  ou  x  ,  chaffiéux  ,  qui  a  les  yeux 
chaflleux.  B.  Voyez  Pice ,  Pecg. 

P  ic  0  z  0R0  a  ,  lycomore  arbre.  Ba. 

P  ic  q,  ,  pivert.  B.  De  là  le  Latin  Picus ,  le  François 
Pic  y  l’Italien  &  l'Efpagnol  Pico  ,  le  Flamand 
Spicht,  l’Allemand  Specht ,  lé  Normand  Efpek., 
pic  oifeau,  P  hic  al ,  pivert  en  Arabe  ;  P  tien  ,  pic 
dans  les  Tables  Eugubines  ;  Cet  oifeau  a  été  ainf 
appelle  ,  parce  qu’il  pique  &  perce  l’écorce  des 
arbres  avec  fon  bec.  Voyez  Pic, 

P  icq.,  pique.  B. 

P  icq  a  ,  piquer ,  fouir  ,  travailler  la  terre  avec  ur 
pic.  B.  Ce  mot  fe  prend  aufli  au  figuré,-  Voye; 
Picqailher. 

P  ic  qailh er  ,  brocardeur ,  homme  qui  lâche  de 
traits  piquans  contre  les  autres.  B. 

P  icq  at  ,  piquer.  B. 

P  ic  QE  r  ,  piquier.  B. 

Picqetès,  piquette  boiflon.  B. 

P  icqo  u  r  ,  piqueur  chaffeur.  B. 

Picqous  ,  chaffie.  B.  Voyez  Pice. 

P  ic  que  T  ,  piquer  ,  becqueter.  G,  B» 

P îc z  et  ,  piller  parlant  des  bêtes.  B. 

Pid,  PiTy  Bid,  Bit  ,  canal.  B,  Voyez Bidaem 

P  ider  ,  quatre  au  féminin,  B. 

P  id  1 ,  prier  ,  fléchir.  B.  1 

Pid  in  ,  canal.  G.  C, 

P  id  ni  an  ,  cerveau.  C. 

PidynY  G  0  G,  aron  ou  efpèce  de  fève  d’Égypte.C 

Pie.  Voyez  Podium. 

P 1  f  f  a  ru  s  y  A,  M,  fifre  ;  de  l’Italien  Piffarv.Vo  ye 
Pib  ,  Pijfre. 

P  if  f  id  ,  pepie.  B. 

Piffre,  fifre.  B.  Voyez  Pib. 

Pl  F  il  at  ,  le  même  que  Fifilat  &  Finjilat .  B. 

Pig  ,  aiguillon  ,  pointe.  G.  B.  Spica  en  Polonoh 
Sphiz,a  en  Efclavon  &  en  Carniolois  ;  Spiz,  c 
Flamand  &  en  Allemand ,  pointe  ,  aiguillon 
Spitùg,  pointu,  aigu  en  Allemand  ;  Spitz,  t 
Allemand  ;  Spitfe  en  Flamand  ;  Shpi&a  en  Ca 
niolois  ;  Spyde  en  Danois  -,  Spiot  en  Iflandois 
Spejf  en  Suédois  ;  Shpeis  en  Elcîavon  &  en  Cai 
niolois  ;  Supis  en  Polonois ,  lance  ;  Pcck_  < 
Anglois,  prononcez  Pik. pointe;  Pike  en  Ai 
glois ,  dard  ,  lance  ;  Pikax  en  Anglois ,  mar 
de  vigneron ,  Bikjien  en  Flamand ,  aiguifer ,  rend 
pointu  ;  Pichati  en  Bohémien ,  piquer  ;  Sppi 
pochy  aigu  ,  piquant;  Ippechkaa  ,  pointu  ,  aigt 
Epickfapa ,  aiguifer  en  Groenlandois  ;  Pigi  en  Cm 
déen  ,  broche  ,  épieu ,  poignard  ,  couteau  ;  Bit 
alêne  ,  poinçon  en  Perlan  ;  Peikan  ,  pointe,  a 
guillon ,  fléché  ,  trait  dans  la  même  Langue  ;  i 
kçntarion  ,  lance  de  cent  livres  en  Cophte  , 
Pige ,  pointe,  pouffe  d’une  plante  dans  la  mên 
Langue  ;  Biciak,  couteau  en  Turc.  De  Pig  t 
venu  le  Latin  Figo  &  l’inufité  Pttgo  ,  duquel  on 
fait  Prngo.  On  voit  par  Papugi  qu’on  a  dit  ori£ 
nairement  Pago.  Voyez  Pic,  qui  eft  le  mên 
mot. 

P  ig  ,  bec ,  bout  pointu.  G. 

PiG,  houe  ,  hoyau  ,  pic.  B. 

Pig,  ce  qui  eft  choifi ,  ce  qui  eft  le  meilleur, 
qui  eft  excellent.  G. 

Pig.  Voyez  Bychan, 

Pig  Y  r  Aran  ,  bec  de  grue  plante.  G.  Ar 
en  conftrudion  pour  Garan. 

Pigaciae,  A.  M.  becs  ou  pointes  de  foulie 
De  Pig. 

P  ig  ell  ,  aiguillon.  G. 

F  IGF  ain  ,  pointu,  piquant.  G, 
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?icf£in  0  >  aiguifer ,  rendre  pointu,,  faire  une 
pointe  en  manière  d’épi ,  élever  en  pointe.  G. 
Pigffoiîch,  fourche  avec  quoi  l’on  met  en 
meule.  G..  »,  ,  ..... 

0 1  g  h  e  l  l  ,  pioche  infiniment  dont  on  fe  fert 
pour  déraciner  les  mauvaifes  herbes.  G.  B.  PU 
ghella,  travailler  avec  cet  outil  ;  Pigheller ,  celui 
qui  travaille  ainfi.  B.  .  ... 

? igher  ,  grain  noir  qui  fe  forme  dans  les  épis  de 
bled ,  &  qui  eft  plus  long  que  les  autres  grains.  Bi 
’igiad  ,  point,  piquure  ,  ponction  ,  douleur  pi¬ 
quante.  G.  i  ,  ,  y 

Agio  N,  les  chofes  choifies  ,  les  chofes  excellen¬ 
tes  ,  les  chofes  extraites ,  les  très-  bonnes  chofes.  G; 
’iglaiv,  pluie  qui  perce.  G.  P igo  Glaw. 

A gloin,  bitume.  G. 

’iglyd,  poilfé  ,  de  poix.  G. 

’igna,  Pignat ,  P  i  g  na  l  ,  monter.  B.  C’eft 
le  même  que  Pennat.  Voyez  Peu  ,  Penn ,  Pin. 
>ïgn  adecg  ,  montée,  tertre,  lieu  qui  va  en 
montant.  B. 

f  ignadu  RE  z  ,  élévation  en  haut  ,  afcenfîon.  B. 
Agnein,  monter.  B.  . 

Agnochal,  pinocher.  B. 

Agnon  ,  pignon.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Pigna. 

1 1 G  0  )  piquer,  aiguillonner,  percer,  picoter, 
égratigner ,  arracher  le  poil ,  extraire  ,  tirer  ,  faire 
fortir  ,  attirer.  G, 

IGO ,  choifir.  G. 

igo  ,  poindre  ,  piquer.  Bi 

IG0C2,  fouche.  B. 

igoczal,  picoter,  becqueter.  B* 

igo  G  ,  piquant  ,  hériffé  ,  couvert  de  piquans ,  de 

pointes ,  plein  de  pointes,  qui  a  un  aiguillon,  des 

pointes,  des  piquans,  qui  a  le  poil  hérilfé,  qui  a  le 

poil  droit  &  rude.qui  porte  des  épines, épineux. G. 

I go,  w  g  l  y  m  ,  le  même  que  Pigog.  G. 

IGO  W  G  LYS.  Y  B  IGO  WGLY  s  y  épinards.  G. 
igu  ell  ,  hoyau.  B.  C’eft  le  même  que  Pighell. 
iguellat  ,  le  même  qu  e  Pighella.  B.  'Voyez 
Pighell.  > 

i  gu  el  le  r  ,  P  igu  ell  o  u  r  ,  le»  mêmes  que 
Pigheller.  B.  Voyez  Pighell. 
igu  em  ent  ,  combien.  B. 
igu  os  s  ,  bec.  B. 
igu  o  s  s  a  l  ,  becqueter.  Bj, 
i gus,  vifqueux.  B.  Voyez  Pecg. 
i  gy  n  ,  diminutif  de  Pig.  G. 
ih,  fixe  ,  ténace  ,  mefquin,  fort  avare 5  chiche, 
vilain.  B. 
ih  ed  ,  péché.  B. 
i  a  e  R  ,  quand.  B.  , 

i  RU  icq  ,  fertile  ,  riche  ,  abondant.  B. 
ik,  lance,  E.  Voyez  Pic. 
i  l  ,  poil,  écorce ,  ce  qui  eft  écorché.  G.  Il  fignifie 
encore  en  cette  Langue  peau,  .  ainfi  qu’on  le  voit 
par  Pilio  ,  &  même  en  général  tout  ce  qui  couvre. 
Voyez  P ilyn.  De  là  le  Latin  Pilas ,  Titalien  Peli , 
le  François  Poil.  Bily  ,  habit  de  poil  en  Dalma¬ 
tien  ;  Balani ,  poil  en  Géorgien  j  PJonel ,  poil 
en  Algonquin  ;  Pilloch  ,  feuille ,  feuillage  en 
Groenlandois.  De  là  le  Latin  Pellis ,  l’Italien 
Pelle,  l’Efpagnol  Peleia  ,  l’Allemand  Fell ,  le  Fla¬ 
mand  Vel ,  prononcez  Fel ,  le  Gothique  FUI ,  l’an¬ 
cien  Saxon  ,  le  Lhéuton ,  le  Danois  ,  l’Anglois 
Fell ,  peau.  Pi  en  Chinois ,  peau  ;  Fillen  ,  écor¬ 
cher  en  Allemand  ;  Phellos  en  Grec  ,  écorce  d’ar¬ 
bre  ;  Filhan  en  Gothique ,  couvrir ,  cacher  ;  Fêla 
en  Ifiandois^  cacher  ;  Bala  en  Hébreu  5  P^elo  en 
Latin  ?  couvrir.  Voyez  Ffald, 
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P  IL.  Voyez  B  4L  G.  De  là  le  Latin  P  iléus. 

P  il  ,  écorce.  B. 

Fil,  revers  d’une  pièce  de  monnoie.  B.  Nous 
avons  confervé  ce  mot  dans  le  même  fens. 

P  il  ,  délai  d’abfolution..  B. 

P  il.  A  P  il  ,  a  verfe  ,  en  grande  abondance ,  ex- 

-  trêmement.  B.  Voyez  Pilaiz.ea  ,  Pill . 

P  H  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bily  en. 

P  \i ,  le  même  que  BU  ,  Fil  ,  Mil,  Vil.  Voyez  Pa 

P  il  Basa,  grand  mangeur.  B. 

Pila,  1  i  l  a  t  ,  battre  ,  fraper  ,  piler  j  broyer  \ 
jetter  à  bas  avec  effort.  .On  dit  d’un  homme  ter¬ 
rée  n  luttant  ,  Pilet  Ew  ,  il  eft  tèrraffé  ,  battu  3 
vaincu  :  En  Leon  c’eft  battre  fimplement ,  fraper 
à  coups  de  marteau  ,  coigner.  B,  De  là  le  Latin 
Pila  y  le  François  FPilon  ,  &  notre  verbe  Piler „ 
Voyez  Pilât.  ,  .  .  ,  , 


Pila ,  A. M.  revers  d’une  pièce  de  monnoie.  De 
PU,  . 


Pi  lad  eq3  une  battée..  B.  Voyez  Pila. 

P  ilæ  ,  A.  G.  forêts  montueufes.  De  PU  ,  .mon- 
tagne  ,  &  Hai ,  foret.  Ai  fe  prononçoit  chez  les 
„  Latins  en  de  Mufai.  ils  ont  fait  Mu  fa. 

P  I  LA  R  ,  P  IL  À  R  E  y  P  I L  A  R  I  U  M  ,  Pi L A  R  1  U  S , 

Pilorus ,  Pilalium ,  A.  M.  pilier  ,  co¬ 
lonne.  De  Piler.  ,  ,  \(.  M, 

Pilât,  piler,  fouler  3  battre  tr  .maltraiter.  B.  En 
Franche  Comté  ,  lorfqu’on  agace  un  chien  contre 
un  autre  pour  qu’il  le  morde 4, .on lui  dit,  Pille-le. 
Dans  la  même  Province. lorfqu’un  homme  fe 
giate  jufqu’à  s’écorcher  ,  on  dit  qu’il  fe  fille.  Voyez 
Pila.  .  .  ...  . 


P  i]L  at  z  e  a  ,  je  comble  ,  j’accumule.  Ba.  Voyez 
PU.  .  ; 


Purin  ,  vaneau  oifeau.  L 
P ‘Loin  y  bleffure  ou  écorchure  qu’on  fait  parle 
frottement  d’une  partie  contre  l’autre.  G, 

Pile  ,  vailfeau ,  navire.  Voyez  Pilot. 

P  il  e  4  r  ,  balle  ,  paume.  1.  Voyez  Pel , 

P  il  ed  y  Pilet,  cierge.  B. 

P  ilen  ,  féminin  de  Pilyn.  G. 

Piler,  pilier,  colonne ,  appui  ,  G.  pilier  ,  co¬ 
lonne.  B.  De  là.  le  Latin  &  l’Italien  Pila  ,  ^(pa¬ 
gne»1  PiUr ,  l’Anglois  &  le  Danois.  Piller,  le 
François  Pilier  ,  le  Bohémien  Pilir  ,  le  Flamand 
Pilaer ,  le  Théuton  Pilarn  ,  l’Allemand  Pfeilcr  , 
pilier,  colonne.  JPyl'e  en  Grec  ,  colonne. 
Pilgos  ,  PiLTos,  bille  de  bois  ;  en  Latin  Sti~ 
fes.  Les  ouvriers  en  bois  donnent  ce  nom  aux 
groftès  extrémités  qu’ils  retranchent  des  pièces 
comme  fuperflues.  B.  Voyez  Pill. 

Pilha,  piller.  B.  Arpilloa  en  Bafque.  De  là  nos 
mots  Piller  ,  Filou..  Piletes  en  Grec  Éolien  ,  vo- 
:  leur  ;  Philetes  dans  Héfiode ,  voleur. 

P  il  u  a  A.  M.  butin.  De  Pilha.  En  Frânche- 
Comte  ,  lorfque  l’on  jette  quelque  chofe  au  peu¬ 
ple  pour  appartenir  au  premier  qui  le  prend  ,  on 
.  dit  qu’il  eft  à.  la  pille. 

P  1  lh  Aie  a  ,  butin.  B,  De  la  Pillage. 

P  ilh  a  ou  a  er  ,  chiffonnier,  qui  porte  des  chiffons 
aüx  papetiers.,  B. 

Pilhaouecq,  couvert  de  guenilles.  B, 

P  il  h  ec  q_  ,  couvert  dé  guenilles.  B. 

Pi  lh  en,  guenille,  drapeau  vieux  morceau  d’é¬ 
toffe  ou  de  linge.  B.  Filhog,  Pilharo  ,  guenill* 
en  Languedocien. 

Pilhotecq  ,  couvert  de  guenilles.  B. 

P  il  h  ou  ,  vieil  habit,  méchant  habit.  B. 

P  ilh  ou  s  y  tiffu  de  fil.  B. 

Pi  Lie  ,  baflin  d’airain  ;  XJr  Bilie ,  «n  baffin  ;  plu- 
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rier  Piligott  ;  Pille  Lojltc ,  baflîn  à  queue  ,  poêle 
à  fricaffer  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Pilic , 
bafiin  ,  poêle.  B.  On  appelloit  en  vieux  François 
Pile  une  efpèce  de  baflin.  Pli  en  Écrufque  ;  Pele 
en  Grec  •>  vafe.  s 

P  i  ne  -  K  es  ,  coquilles  de  Saint  Jacques  ;  c’eft- a- 
dire  ,  ces  grandes  coquilles  que  les  pèlerins  ap¬ 
portent  de  Compoftelle.  B. 

P  ili  gu  e  R  ,  chauderonnier.  B. 

P  i  lio  ,  peler  ,  ôter  l’écorce.  G. 

Pilio'n,  peau,  croûte.  Voyez  PUionen. 

P  i  lion  en  ,  petite  peau,  petite  croûte.  G.  En 
eft  le  diminutif;  Pilion  lignifie  donc  peau,  croûte» 

P  ili  s  ,  furtout  ,  cape  ,  cafaque  à  capote.  G. 

P  iliu  rle  a  bt a  ,  couffin ,  traverfin  de  lit.  I» 

Pill ,  abondant,  fertile,  gras.  G.  Pill,  abon¬ 
dant  en  Breton  ;  Pilla,  tas,  monceau,  troupe, 

&  Pilatz,ea ,  je  comble ,  j’accumule  en  Bafque  ; 
Arbilla  ,  graiffe  en  ancien  Latin  ;  PiLuim  en  an¬ 
cien  Latin  ,  épais  ;  Pilken  ,  gras  en  Perfan  ;  Filn , 
beaucoup ,  qui  eft  en  grand  nombre  en  Gothi¬ 
que  ;  Filo  ,  Fili  en  Tnéuton  ;  Fêla  ,  Feala  en 
ancien  Saxon  ;  Vele  ,  Veel  en  Flamand  ,  prononcez 
Fele ,  Feel  ;  Viel  en  Allemand  ,  prononcez  Fiel , 
beaucoup  ;  Fill  en  Anglois ,  plein  ,  rempli  ;  Obil 
en  Efclavon  ,  abondant  ;  Obilen  en  Dalmatien  , 
abondant  ;  Obilno  en  Polonois  &  en  Dalmatien  ; 
Obilnn  en  Efclavon  ,  abondamment  ;  Vile ,  beau¬ 
coup;  Filka  ,  grand  en  Venéde  *  Pile  en  Fran¬ 
çois  ,  tas';  Apilar  en  Efpagnol  ,  entafler ,  mettre 
en  tas  ;  Filii  ,  beaucoup  en  vieux  François. 
Pill,  château ,  fort ,  forterefîe  ,  lieu  fortifié  ,  lieu 
fûr  ,  force  ,  lieu  propre  ou  qui  appartient  ^n 
propre.  G.  Bilad ,  ville  ,  pays  en  Arménien  ;  Phi- 
Latri  en  Cophte  ,  fortereffe  ;  Phulatto  ou  Philato 
en  Grec  ,  garder  ;  Pylca  ,  muraille  en  Langue  de 
Chili  ;  Filoh ,  clôture  en  Théuton  ;  Pille ,  Pile  , 
château  ,  forterefie  en  Anglois  ;  Oppilo  en  Latin  ; 
Op piler  en  François  ,  boucher ,  fermer  ;  Pilonn , 
manteau  en  Arménien.  Voyez  Pylu. 

P  ll  paroit  aufli  lignifier ,  dit  Davies ,  fouche  , 
tronc  ;  de  là  Fillwydd  ,  bois  fecs.  G.  Bille  ,  ar¬ 
bre  dans  rifle  de  Mona  ;  Bile  ,  arbre  en  Irlandois, 
&  Billtad  Coille  ,  billot  de  bois  dans  la  même  Lan- 
,  gue  ;  PUl  ,  pieu  en  Breton  ;  Bille  ,  Billot  en 
François  ,  tronc  d’arbre  coupé  ,  gros  morceau  de 
bois  ;  Billet  en  Anglois ,  billot  de  bois.  De  Pill 
font  venus  nos  mots  Pilot ,  Pilotis  ,  Piloter.  Voyez 
Bill. 

Pill ,  pieu.  B. 

F  ill  ,  abondant.  B. 

p  ill  ,  guenille  ,  lambeau  d’habits  ou  d’autres  har¬ 
des  déchirées  ;  fingulier  Pillen  ,  un  lambeau  ;  plu- 
rier  Pillou,  duquel  on  fait  le  pofleflif  Pillaouec ,  dé¬ 
labré  en  fes  habits ,  éguenillé  5  habillé  de  lam¬ 
beaux  ;  &.  Noaz-Pill ,  celui  dont  les  habits  font 
fi  déchirés  qu’il  eft  eftimé  nud  ,  qui  eft  couvert  de 
haillons.  B.  Pelahh  en  Hébreu,  découper,  décou¬ 
pure  ,  fragment ,  rupture. 

Pi  il ,  enfans,  poftérité.  Voyez  Eppill.  Billei ,  en¬ 
fant  en  Malabare  ;  Pilt  en  Suédois  ;  Piltur  en  If- 
landois ,  garçon. 

Pilla,  monceau,  tas,  troupe.  Ba.  V oyez  Pill, 
abondant  ,  &c. 

Pill  a  c  a  ,  en  pile  ,  en  monceau,  Ba. 
Pillacatua,  accumulé.  Ba. 

Pillacatzea,  j’accumule.  Ba. 

P  ill  a  m  in  a  ,  colloquinte.  Ba. 

P illandia  ,  monceau  ,  mafîe  ,  volume,  Ba, 


riM. 

P  ill  an  t  e  ,  P  ill  ^ /vté  ,  abondance  ,  opulence, 
affluence  de  biens.  B.  Ce  mot  a  fouffert  une  crafe 
&  on  a  dit  Planté  en  vieux  François  ,  d’où  eft  venu 
notre  mot  Plantureux,  Plenteoas  ,  abondant  en 
Anglois. 

PillaouecQ,  guenilleux.  B. 

P  ill  at  u  a  ,  accumulé  ,  qui  accumule.  Ba. 
Pillen,  guenille  ,  lambeau.  B. 

P  il  LE  n  n  EC  ,  guenilleux.  B . 

P  illim  ,  tordre ,  rouler ,  tourner.  I. 

P  illin  ,  felle  de  cheval  pour  femme.  I. 

P  illiri  a,  union  de  deux  ou  trois  perforé 
nés.  Ba. 

P  il  lo  n,  lambeau.  B., 

P  i  ll  o  t  a  ,  paume  à  jouer.  Ba.  Voyez  P et. 

P  illot  a  ,  A.,M.  balle  ,  pelotte  ,  paume  à  jouer 
De  P  ill  ota. 

P  ill  ot  ou  R  ,  chiffonnier.  B. 

Pillou,  habits  déchirés.  B. 

P  i  leu  v  ea  c ,  bancs  de  fables ,  écueils  ,  golfe.  Ba 
Pillivydd,  bois  fecs ,  bois  fec  propre  à  brû 
1er.  G. 

Pillivydîjon  ,  bois  qui  ne  fume  point.  G.  C’el; 

le  même  que  le  précédent. 

P  i  l  o  ,  P  ill  o  ,  A.  M.  pilon.  De  Pila, 

P  il  oc  fi ,  pilotis.  B.  Voyez  Pill . 

Pi  loic  h  ,  pilon.  B. 'Voyez  Pila. 

Pilon,  hie  ou  demoifelle  de  paveur,  pilon.  B.  D, 
là  ce  mot. 

PilORIA  ,  P  il  0  Riu  m  ,  A.  M.  pilori.  DePr/w 
Pilot,  pilote.  B.  Pilotoa  ,  pilote  en  Bafque  ;  Fil 
en  vieux  François  ,  navire  ,  vaiffeau.  Le  terme  Brj 
ton  de  Pilot  8c  le  terme  Bafque  Pilotoa,  nous  doi 
nent  lieu  de  croire  que  les  François  qui  nous  oi 
précédé  avoient  pris  le  mot  Pile  au  fens  de  vaiffea, 
navire  du  Celtique. 

Pilota,  A.  M.  paume  à  jouer.  De  Pillota . 

P  îlot  ere  au,  pilotage.  B. 

Pilotoa  ,  pilote.  Ba. 

P i  lo  t  u  m-  ,  A.  M.  pelote.  De  Pillota. 

P  îlot  u  s  ,  A.  M.  pilote,  De  Pilot. 

P  il  ou  ic  a  ,  pilotis.  B. 

P  ilo  iv  c  r  ,  pilon.  B. 

P  ILE  o  u  s  ,  tiffu  de  fil  ,  tartuffe.  B, 

P  ilu  m  ,  A.  M.  revers  de  monnoie.  De  PU. 

P  ilu  m  ,  A.  M.  cercueil.  De  PU ,  tout  ce  qui  co 
vre  en  général. 

P  ilu  s  ,  A.  M.  pieu.  De  Pill. 

P  iliv  Ri ,  forte  de  carcan.  G.  De  là  notre  n 

Pilori. 

P  i  liv  r  n  ,  javelot.  G.  Ce  mot  paroit  formé  de  . 
&  de  Dwrn ,  main  ,  le  d  initial  ôté  dans  la  co: 
pofition  ;  ainfi  Pilyvrn  fignifie  proprement  poin 
arme  piquante  qui  fe  lance  avec  la  main.  Pyle 
ancien  Saxon  ;  Pyl  en  Flamand  &:  en  Suédo 
Belos  en  Grec  ;  Pyüjui  en  Chili  ,  fléché  ;  Pilum 
Latin  ;  Pyla  en  Iflandois  ;  Pijll  en  Flamand  ;  P 
en  Allemand,  dard,  javelot,  javeline,  Voi 
Bilan. 

P  ily  en  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

P  il  y  er  ,  chauderonnier.  B. 

P  ily  n  ,  couverture ,  étoffe  légère  ,  fine  ,  miru 
déliée.  G.  De  PU.  Davies.  On  voit  par  là  que 
a  fignifie  en  général  tout  ce  qui  couvre. 

P  il  y  n  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Pi  lyon  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Pi  lys  ,  le  même  que  Pilyn.  G. 

Pim,  cinq.  G. 

Pim  an  t,  piment.  B. 

P  i  m  p  ,  pipe  mefure,  B.  Voyez  Pib. 


P  i  Mf  al  et  A  ,  avant  clou.  Ba. 

F  in  pin  ella  ,  pimprenelle.  B. 

P  importa,  globule.  Ba. 

P  In  -y  cime.  Commet,  fontaine,  embouchure  de  ri¬ 
vière,  grandejplume  d’oifeau  ,  aile.  G.  Vin,  mon¬ 
tagne  en  Écoffois  ;  Pin  ,  aîle  en  Irlandois  ;  Pinijl , 
grand  en  Cophte  ;  Pinod  Dieu  dans  la  même 
Langue  ;  Penna  en  Latin  &  en  Italien  ;  P  en  en  Da¬ 
nois  &  en  Anglois  ;  Penne  en  Flamand  &  en  vieux 
François,  grande  plume  d’oifeau  ;  Penna,  en  Latin  , 
aile.  Voyez  P en,  Penn,  Pim  ,  qui  font  le  même 
mot  que  Pin.  De  là  Je  mot  Latin  Spina  ,  le  Fran¬ 
çois  Épine,  l’Italien  Spina,  l’Efpagnol  Efpina  , 
épine,  buiffon  hériffé  de  pointes.  De  là  Epingle  en 
François.  De  là  Pinfon  ,  terme  Franc-Comtois  par 
lequel  on  défigne  le  houx  arbrilfeau  dont  les  feuil¬ 
les  font  armées  de  pointes.  Pi  nabi ,  lance  en 
Cophte*  De  Pin  ,  extrémité  ,  font  venus  les  mots 
François  Pinces,  Pincer  ,  Pincette .  Voyez  Pincz.a. 
De  là  le  mot  François  Pignon,  De  Pin  ,  tête  ,  eft 
venu  l’ancien  mot  François  Pinage ,  tribut  par  tête 
ou  capitation. 

Pin  ,  montagne.  E. 

Pin  ,  aîle.  L 

Pin,  pin  arbre.  B.  Pelnge  en  Irlandois  ,  pin.  De  là 
le  Latin  Pinus,  le  François  Pin  ,  l’Efpagnol  &  l’I¬ 
talien  Pino  ,  le  Grec  vulgaire  Pinolia ,  l’Anglois 
Pyne  Trce;  ( Tréc ,  arbre  en  cette  Langue;  Pynbaum 
en  Allemand  ;  (  Baum ,  arbre  en  cette  Langue  ) 
Pynboom  en  Flamand  ;  (  Booni  ,  arbre  en  cette 
Langue)  pin, Voyez  Pin-Brsn  ■>  Pinua,  Pinvoyddcn , 
}-i  N  ,  habit ,  vêtement.  Voyez  Disbinio  &  Piner. 

5 1 N  ,  blanc.  Voyez  Godolphin.  De  là  le  nom  du  La¬ 
pin,  La,  le  ;  Pin  ,  blanc.  Lapin  ,  le  blanc.  De  Pin 
ou  Pen  en  ce  fens  eft  venu  notre  mot  Pénard  , 
terme  de  mépris  dont  on  fe  fert  pour  défgner  un 
vieillard  blanchi  de  vieilleffe. 

’r.v,  face.  Voyez  Rnfpin. 

'in  paroit  lignifier  agréable  ,  beau.  Voyez  Pinfa  , 
Pinfadurez, ,  Pincio  ,  Pingc.  D’ailleurs  Pin  lignifie 
blanc  en  Celtique  ,  Sc  dans  cette  Langue  les  ter¬ 
mes  qui  lignifient  blanc  ,  lignifient  aullî  beau. 
Voyez  Caer.  Enfin  Pin  efi;  le  même  que  Fin.  Voyez 
'J Pin  Pimpant  en  François,  celui  qui  a  toujours  de 
beaux  habits,  qui  afteéte  d’être  toujours  bien  paré; 
Pipolé  en  vieux  François  ,  enjolivé  ;  Carobinœt  en 
Languedocien  ,  vifage  enjolivé;  (  Caro  ,  vifage  ; 
Pin  de  Pin  )  Fijn  ,  beau  ,  paré  >  joli  en  Flamand  ; 
Fin  ,  Fein  en  Théuton  ,  beau,  agréable  ;  Pinncrch - 
fapa ,  orner  en  Groenlandois  ;  Pin  en  Arabe , 
bêauté  ,  parure  ,  richeffes  ;  P  un  en  Chinois ,  orné, 
paré,  bigarré. 

’  1 N  paroit  lignifier  biens ,  richeffes.  Voyez  Pinhard, 
Pinhmcq  ,  Pinvicq  Pinvidicq  ,  Pinvidicqat ,  &c . 
Voyez Sinancz..  Fveyn  en  Gallois,  bien,  commo- 
modité,  utilité  ;  Bin  en  Patois  de  Franche-Comté, 
richeffes ,  biens  ;  Fain  en  Anglois  ,  bien  adverbe  ; 
Pientcz,ni  en  Polonois  ;  Pcnz.es  en  Hongrois,  ri¬ 
che  ;  Fcniz.  en  Bohémien  ;  Penz,  en  FI  on  gr  ois  ; 
Viriez,  en  Dalmatien;  Penninck_ en  Flamand;  Pen- 
ding  en  Danois;  Pfenning  en  Allemand;  Penig , 
Pening  en  ancien  Saxon  ;  Phtnnig  en  Théuton  ; 
Ptnningnr  en  Iflandois  ;  Ptnni  en  Anglois  ;  Be- 
niadze  en  Polonois  ;  Bicner  en  Carniolois  ,  ar¬ 
gent  monnoié  ;  Pin  ,  richeffes  en  Arabe  ;  Bien  en 
Chinois  ,  utilité  ,  commodité  ,  avantage.  Voyez 
P  in  gin. 

’iw,  le  même  que  Bin  ,  Pin  ,  Afin  ,  Vin.  Voyez  P. 
y  t  N  ,  le  même  que  Pan ,  Pen,  P  on ,  P  un.  Voyez  Bal. 

’  1  n-B  ren  ,  pin.  C.  Bien  ou  Pren ,  arbre. 


^ 1 J?  A  T  E  A  ’  P‘n*  Pa»  Abbet&a  ou  Abetea  figni- 

riant  fapin  en  Bafque ,  Pinabetea  eft  une  efpèce  de 
pleonafme.  Voyez  Pin ,  Pinûa. 

P 1  n  a  c  e  n  n  ,  pinaffe  forte  de  brigantin ,  B.  De  là 
Pinaffe  en  François;  Pinaca  en  Espagnol  ;  PinaccU 
en  Italien  ,  pinaffe.  Voyez  Pinaza  1 

Pin  aglau  ,  créneaux  de  murailles.  G. 

Pinard.,  fort  riche,  opulent.  B,  Pinard  pour 
riche  s’eft  dit  en  vieux* François. 

Pin  axa,  barque.  Ba.  Voyez  Pinaccnn. 

Pinça  ,  A.  M.  alêne.  De  Pin ,  pointe. 

P 1  n  c  eli  at  ,  rapetaffer ,  rapiécer.  B; 

P  inc  ella,  pinceau.  Ba. 

P 1  n  c  in  ,  lave-main  ,  bénitier.  Ba. 

Pincio  ,  ajufter ,  orner,  parer,  polir,  arrangé? 

,  proprement.  G. 

Pincio ,  A.  G.  pinfon  oifeau.  De  Pi  rit. 

Pincza,  pincer.  B.  Voyez  Pin, 

Pinenn ,  pin.  B.  Voyez  Pin. 

Piner,  tout  ce  qui  fert  à  couvrir,  comme  habit, 
vêtement ,  robe  ,  mante,  manteau,  voile,  couver¬ 
ture  ,  enveloppe  ,  &c.  G. 

Pinfa  ,  orner,  parer,  agencer,  ajufter  ;  participe 
pafiîf  Pinfet  ;  Pinferez,  ,  ornement ,  parure.  B. 
Voyez  Pincio  ,  Pin. 

P  INF  AD  U  R  EX  ,  ornement ,  parure  ,  agencement, 
ajuftement.  B. 

Pinferez,  ornement,  parure,  affiquets  orne  mens 
des  femmes.  B. 

Pingc,  joli ,  mignon  ,  agréable  ,  bienfait  ;  Bed  Yn 
Bingc ,  reluire  ,  briller,  éclater,  être  refplendif- 
fant ,  être  poli.  G.  On  voit  par  ce  verbe  que  P m<) g 
lignifie  encore  brillant ,  éclatant ,  refplendiffant  , 
poli.  Oa  voit  encore  par  Pingcio ,  que  Pingc  ligni¬ 
fie  encore  net ,  propre.  Voyez  Pin. 

F  ing  c  10  ,  rendre  net  ,  propre.  G.  Voyez  Pingc . 

P  ingin  ,  fol  pièce  de  monnoie.  I.  Voyez  Pin. 

P 1  n  au  i  c  a  ,  riche.  B. 

P  i n  n  u  1  d  1  g  e  t  n  ,  enrichir.  B. 

P  in  1  g  ea  F  F ,  faire  pénitences.  Voyez  P  en  a,  Penyd »• 

PiNiGENNi  pénitence  ,  macération.  B,  Voyez 
P  en  a  ,  Peny  d 

P  in  n  ,  aîle.  G.  Voyez  Pin. 

Pin  n  a,  A.  M,  bord,  bordure,  extrémité.  De  Piri. 

P  in  n  a  ,  A.  M.  montagne.  De  Pin. 

P  I  N  N  A  ,  PlNNACULUM,  PlNNlUM,  A  G» 
1  extrémité  pointue  d’une  muraille  élevée.  De  Pin , 

Pinnagh 

P  in  n /.  g  l  ,  faite  ,  pinacle.  G.  De  là  le  Latin  Pin- 
nacidum ,  le  François  Pinacle,  Voyez  Pin. 

P  in  n  oc  ne  s  ,  épinards.  B. 

Pinsat  ,  pincer.  B.  Voyez  Pin. 

P  in  s  c  in  ,  vaiffeau  fixe  qui  contient  l’eau  bénite  à 
l’entrée  d’une  Égüfe.  B.  Voyez  Pincin. 

P  int  ,  pinte  B-  De  là  ce  mot.  Pimar  eu  Carnio¬ 
lois  ;  Pinder  en  Autrichien  ,  tonnelier.  Voyez 
P  int  a. 

P  int  ,  pinfon  oifeau.  B.  Voyez  Pincio. 

P  1  n  t  a  ,  pinte  ,  demie  conge.  Ba.  Voyez  Pim. 

P  int  a  ,  A.  M.  pinte.  De  P  int  a. 

P 1  n  t  a  R 1  a  ,  peintre.  Ba.  Voyez  Peint  a, 

P 1  nt  at  u  a  ,  peint.  Ba. 

P  int  e  al  a  du  ,  peindre.  I, 

P  inte  A  P.  as,  fard.  I. 

P  int  er,  pinfon  oifeau.  B. 

F  int  er-,  potier  d’étain,.  B. 

P  int  1  a  ,  pre.  Ba.  P  tint  en  Allemand  ,  prononcez 
Vint,  pré. 

Pintura  ,  peinture.  Ba. 

Pinua,  pin  arbre.  Ba.  Voyez  Pin. 


2  6  O  PIN. 


P  in  v ic  Q ,  riche.  B. 

Pinvidicq ,  P  invizicq,  riche  ,  opulent , 
qui  eft  à  fon  aife  ;  Pinvidighez, ,  Pinviz.igaez.on  , 
richefles  ,  opulence,  Pmvidiga  ,  Pinvidicqat ,  Pin~ 
viz.icqat ,  enrichir  ,  rendre  ou  devenir  riche.  B. 
Voyez  Pin. 

Pinvir  ,  chef-rente.  B. 

PiNVizicQ.  V oyez  Pinvidicq » 

Pinusa  ,  mufcate.  Ba.  _ 

P i  n iv  y d  d en  t  pin  ,  pomme  de  pin.  G.  Ce  mot 
formé  de  Pin ,  pin,  &  Gwydden  ,  arbre ^  n’a  d'a¬ 
bord- fignific  que  le  pin,  &  dans  la  fuite  a  ete  etendù 
à  lignifier  aufli  fon  fruit.  Voyez  Pin. 

P 10  b,  flûte;  Piob  Mala ,  cornemufe.  I.  Voyez 


Pib.  ■  ' 

> ioba  ,  tonneau.  I.  Voyez  Pib. 
'  10 BAN  ,  goulot ,  gofier.  L 
'  10 ch  ,  paix.  B.  Voyez  Peock • 


>  r  n  r  n  r  r 


•  V 


Fioden,  pie  oifeau.  G.  Voyez  Fi. 

PlOG,  P 10  GE  N,  pie  oifeau.  G.  Voyez  Pt, 

PtOH,  paix.  B.  Voyez  Pioch. 

PiOloir,  pilier,  colonne.  I.  Voyez  Piler, 

P  io  lo  it  i  d  h  e  ,  pilote.  I.  Voyez  Pilot. 

PiopA,  tuyau  ,  pipe  à  fumer  ;  Cor  Piob  ,  tube, 
tuyau.  I. 

PiOraïdide,  pirate.  I. 

P i0  ra  itt,  corfaire,  pirate.  I.  De  la  ce  mot. 

Pi  os  a,  morceau,  pièce,  bande.  1. 

Pi  os  ed  h,  mettre  en  pièces.  I. 

P  i  0T  ru  s  G  ,  perdrix.  I .  Voyez  Pétris. 

Pi  o  u  ,  qui  ,  quel  ,  lequel  ;  Pion-Bennac ,  quicon¬ 
que.  B.  Voyez  Pwy. 

Pi  ou  eft:  le  même  que  Piaou.  B. 

PïOUNS,  fontaine.  B.  Voyez  Pin. 

P  ip,  flûte,  &  par  métaphore  toute  petite  pointe 
de  terre.  G.  Voyez  Pib,  qui  eft  le  même  mot. 

p  i  p  ,  pipe  melure.  B.  Voyez  Pib  qui  eft  le  même 
mot. 

Pipa,  tonneau.  Ba.  Voyez  Pib. 

P  i  p  a  ,  A.  M.  tonneau  *  vafe  à  mettre  des  liquides. 
De  Pip ,  Pip  a. 

Pipare,  A.  M.  jouer  de  la  flûte.  Dé  Pip.  - 

P  ip  er  ac  iu  m  ,  nom  que  ,  félon  Diofcoride  ,  les 
Gaulois  donnoient  à  l’herbe  que  les  Grecs  appel- 
loient  Akoron.  Voyez  Peperaciutn. 

P  ip  erra,  poivre.  Ba.  Voyez  Pebr. 

P  it  et  h  ,  A.  M.  chant  ou  inftrüment  de  mufiqué 
qui  imite  le  fon  de  la  flûte.  De  Pip. 

P  i  p  G  0  rn  ,  forte  de  flûte  qui  a  le  fon  fort  aigu» 
G.  A  la  lettre  ,  flûte  de  corne.  De  Pip  Corn . 

Pipi  a,  grain.  Ba. 

Pi  P  ia  ,  ver  qui  ronge  le  bois.  Ba. 

P  ip  i  are  ,  A.  G  crier  comme  les  pouflins  ou  les 
pigeonneaux.  De  Pipyai 

PipiONES,  A.  G.  pouflins,  pigeonneaux.  Ils 
font  ainfi  appellés  du  cri  qu’ils  forment.  Voyez 
Pip)  a. 

Pipoul ,  pourpier.  B. 

P  ip  pa,  A.  M.  flûte.  De  Pip. 

Pip  p  re.  Davies  fe  contente  de  dire  qu’il  vient  de 
Pibo  ,  fans  l’expliquer  autrement.  Puifque  ce  mot 
vient  de  Pibo  ,  il  doit  fignifier  celui  qui  a  le  cours 
de  ventre.  G. 

P  ip  y  a  ,  piailler  ,  crier  comme  les  pouflins.  B. 

Pipy  d  b  ,  joueur  de  flûte.  G. 

P 1 0  e  r  ,  p'iqueur.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Fie. 

Pique,  lance,  pique.  B.  Delà  ce  mot. 

P I  QU  sa,  poix.  Ba.  Voyez  Pyg  ,  Pecg. 


P I  S. 

P  i  qu  et  su  a  ,  de  poix.  Ba'. 

P  i  qu  e  z  t  a  ,  adiôn  de  poifler.  Ba, 

P  i  qu  o  ld  a  et  h  ,  grofleur.  B.  Voyez  Picol. 

Piquus  ,  A.  M  crampon.  De  Pic,  pointe. 

P  i  r  ,  élévation  ,  hauteur  ,  montagne  ,  élevé.  G.  : 
Pir  en  Arabe ,  Seigneur ,  magnifique  ,  excellent , 
Prince  de  famille ,  fuperbe  ,  orgueilleux. 

Pir,  le  même  que  Pir,  Fir ,  Mir ,  Vir.  Voyez  P. 

Pir  ,  le  même  que  Par  ,  Per ,  Por  ,  Pur.  Voyez 
Bal .  | 

Pir-Goudask,  poire  fauvage.  B.  Pir  eft  le . 
même  que  Per,  poire;  Goudask.  ,  fauvage. 

P  i  r  a  e  n  n  ,  poire.  B.  Voyez  Per. 

Pirata,  P  i  r  a  tu  s  ,  A.  M.  pirate.  De  Piroaîtt, 

P  irc  hirin  ,  pèlerin  ,  voyageur  ;  plurier  Pircbi - 
rinien  ;  Pirchirindtr  ,  Pirchiniriaich  ,  Pirchirinded  a 
pélérinage.  B.  Voyez  Pererin. 

Pircilh  ,  perfil.  B. 

P  ire  en,  poire,  poirier.  B. 

P  iregu  i ,  poiriers.  B. 

P  irirhin,  pélérin.  B. 

P  irilh  ,  péril.  B. 

Pirocha  ,  belette.  Ba. 

Pis,  pois  légume.  I.  Voyez  l'article  fuivant. 

Pis ,  P  es  ,  pois  légume  ;  fingulier  Pifisn  ,  Pefeit  * 
un  pois.  B.  Pys  en  Gallois  ;  Pis  en  Irlandois  j 
pois.  De  là  le  Grec  Pifon  ,  le  Latin  Pifum  ,  les 
Italiens  Pifo  ,  Pefetto  ,  le  François  Pois ,  l’Anglois 
Peaz,e  ,  l’Allertiand  Erbiff  ;  Peftere ,  champ  femé 
de  pois  en  vieux  François. 

Pis  ,  chiche,  avare  ,  ténace  ,  ferré  au  propre  &  au] 
figuré  ,  continuel  ;  Pifder ,  avarice  ,  ténacité,  mef-l 
quinerie  ,  trop  grande  épargne.  B  Voyez  Pifcafe'a. 

P  i  s  adverbe  lignifie  nettement ,  exadement ,  atten¬ 
tivement  ,  fcrupuleufement.  Scuba  Pis  ,  balayer 
net  ;  Selaoiii  Pis ,  regarder  de  près  avec  toute  Ion 
attention  ;  Cura  Piz, ,  aimer  tendrement  &  comme 
avec  jaloufie  ;  F>cut  Pyz, ,  févére  ,  auftére  ,  fage 
jufqu’au  fcrupule.  B. 

Pis  ,  doigt.  B.  C’eft  le  même  que  Bis. 

Pis.  Voyez  Pais. 

Pis.  On  voit  par  Pijlel  ,  Pijlill  ,  que  Pis  a  fignifiê 
canal. 

Pis,  le  même  que  Bis ,  Fis ,  Mis ,  Fis.  Voyez  F. 

Pis ,  le  même  que  Pas  ,  Pes  ,  Pos ,  Pus.  Voyeit 
Bal. 

P  is  -  R  a  m  ,  haricot.  B. 

P  isa,  A.  M.  pois.  De  Pis. 

Pisagarria,  équilibre  de  romainè.  Bal.  Voyes 
PYoys. 

P  isa  lie,  P  isa  lis,  Piselum,  A-  M.  en 
droit  ou  l’on  gardoit  les  robes ,  les  habits.  Lej 
Zélandois  difent  encore  aujourd’hui  Piifeel  ert  c«j 
fens.  De  Pis  ,  le  même  que  Pais. 

Pis at  u  ,  je  pefe,  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez  Pwp 

Pisc,  poiflon.  G.  Voyez  Peskj 

P  isc  a  ,  mie  ,  petit  morceau  ,  parcelle.  Ba. 

P  i  sc  as  e  a  ,  frugal.  Ba.  Voyez  Pis ,  chiche  ;  &e 

Piscogach,  forcier;  plurier  Pifc og.  I. 

P  isc  0  G  ac  a  ,  divination.  I. 

PiscO'iD,  poiflbnneux,  G. 

Pis  eel  ,  yvraie.  B. 

Pis  en.  Voyez  Pis. 

P  i  s  g  en  ,  F  tsGiVYDD  ,  tilleul.  G.  Gen  ,  fyno1 
nime  de  Gmydd.  Voyez  Guen  ,  qui  eft  le  menu 
mot  que  Gen. 

P  isgi  ,  paître.  G.  C’eft  le  même  que  Pejgi. 

Pis  GW  Y  dd.  Voyez  Pifgen. 

Pis  in,  petit.  I.  Voyez  Bychan. 

Pision,  urine.  G.  Voyez  Pifo. 

Pisitu 


PIS. 

piSiTu ,  je  charge.  Ba. 

Pis  mica  l,  manger  par  petits  morceaux  &  avec 
dégoût.  B. 

Pi  s  o  ,  pifier.  G.  Pifpota  en  Bafque ,  pot  de  cham¬ 
bre  ;  à  la  lettre  ,  pot  à  piffer.  Pijfe  en  Angîois  ; 
Pijjer  en  François  ;  Pi  fa  en  Suédois  ;  Fijfen  en 
Flamand  &  en  Allemand  ;  Pifiare  en  Italien, 
pifier.  Pifya  en  Bafque;  Pijj  en  Flamand,  en 
Anglois,  en  Suédois;  Pijfe  en  Allemand  ;  Pifar 
en  Turc  ,  urine.  Voyez  Pifion. 

Pisoyalac  ,  langes  d’enfans.  Ba. 

PispOTA ,  pot  de  chambre.  Ba.  WoyeiPifo. 
Pisqed  ,  poilTons.  B.  Voyez  Pcsl k. 
pisR£OG^na  ,  enchanter ,  enforceler.  I. 

Pista,  chaffie  des  yeux.  Ba. 

Pt  ST  EL,  canal.  G. 

?  i  s  t  i  c  ,  Pis  rie  G,  pointe,  douleur  interne, 
pointe  de  douleur  ,  élancement  ;  pîurier  Pifligou. 
Pijliga  ,  piquer  ,  pointer  ,  caufer  des  pointes  dou- 
loureufes  dans  le  corps.  B.  Voyez  Pijlîgu. 
yisTicQ.,  tache  ,  fouiilure,  défaut  ,  imperfection. 
Voyez  Dibifiicq, 

7 ist  ig  a  ,  faire  une  plaie ,  efîropier.  B.  Voyez 
Pijllc. 

’istigu  er  ,  celui  qui  bl  elfe ,  qui  eftropie.  B. 
>is  tigu  ia  dur  ,  pieuréfie.  B. 

’istill,  canal.  G. 

’istq,  fuc  des  viandes.  Ba. 

'istron  q.en  n  ,  pétoncle.  B. 

'isrrtt  ,  canal  ,  robinet,  cannelle.  G. 
istylliad,  fource  d’eau,  flux,  écoule¬ 
ment.  G. 

istyllio  ,  fourdre  ,  couler,  fe  répandre  ,  dif- 

tiller  ,  tomber  goutte  à  goutte.  G. 

isu  Egvin ,  je  charge.  Ba.  Voyez  Preys, 

isu  A  ,  pefant ,  pefanteur  ,  pefanteur  de  tête  , 

balance.  Ba.  Voyez  Pwys. 

isuerga  ,  qui  palfe  une  rivière  à  la  nage.  Ba. 

i  suez  a,  leger.  Ba.  DePlfuaEz.a. 

i  su  QV  i  N  d  e  a  ,  ftatique  fcience.  Ba. 

isya,  urine.  Ba.  Voyez  Pifo. 

isyajariO,  qui  a  envie  de  piffer.  Ba. 

it  ,  le  même  que  Bit ,  Fit ,  Mit  ,  Vit,  Voyez  P. 

it  ,  le  même  que  Pat  ,  Pet,  Pot,  Put.  Voyez 

Bal 

itancia,  A.  M.  pitance  ,  aliment ,  nourriture. 
De  Pitancz.. 

it  anc  z  ,  pitance.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Pwyt 

le  même  que  Bwyth. 

it  e  a  nt  a  s ,  action  d’un  efféminé,  I. 

\t  in  abat,  chevreau.  Ba. 
iton  ,  piton.  B.  De  là  ce  mot. 
it  o  re  a  ,  peintre.  Ba. 

itosa,  belette.  Ba.  De  là  le  mot  François  Pi- 
toie. 

t  ou  il  h  ,  Pitoul  ,  douillet  qui  ne  peut  fouf- 
frir  aucune  incommodité,  friand,  lèche -plat 
friandife.  B. 

trous,  P  it  u  s  ,  piteux.  B.  De  là  ce  mot. 
t tsa,  Fitsa,  atome.  Ba. 
tt  ,  folfe  ,  creux  ,  trou.  E.  Voyez  Put. 

:  tu  s  g  a  r  r  i  a  ,  féné.  Ba. 
t  y  ,  enfant  trouvé.  Ba. 
t  z  air  a,  réfurredion.  Ba. 
u .  qui ,  quel  ,  quelle  ,  lequel ,  laquelle.  B. 
y  ,  le  même  que  Pib,  Pif,  Pip.  Voyez  P. 
uns  ,  fontaine.  B. 
y  o  e  n  a  ,  piment  plante.  B. 
u  r  ,  fceur.  E. 

w ,  mammelle,  pis.  G.  C’efl  le  même  que  Pib , 

T  o  m  e  / 1. 


P  L  A»  t  6  î 

Pip.  Poppa  en  Italien  ;  Pappe  fen  Anglois ,  înam“ 
melle  ;  Pis  en  François ,  mammelle  de  la  vache  > 
Pins  en  Allemand  ,  mammelle  ;  Pipîz.o  en  Grec  i 
téter. 

Ptz  ,  le  même  que  Pis ,  chiche  ,  &c.  &  Pis  ad¬ 
verbe  ,  nettement  ,  ( ire.  B. 

P  î  z  a  r  e  ,  A.  M.  aflurer  ,  affermir.  De  Piz, ,  tenace, 
Pizder,  avarice.  B.  Voyez  Pis. 

P iz  ic  <2 ,  qui  eft  un  peu  avare.  B. 

Piz  o  ny  ,  léfine.  B. 

Piztea  ,  réfurredion.  Ba. 

P  î  z  t  i  a  ,  belette  oifeau.  Ba. 

P  iztu  ,  je  fuis  reffufeité ,  je  revis  x  je  reffufeite  les 
autres.  Ba. 

Pla  ,  plaie  ;  plurier  Plaau,  G.  Tleçe  en  Grec; 
Plaga  en  Latin  ;  Llaga  en  Efpagnol  ;  Plaie  en 
François,  plaie;  Plia ,  fléché  en  Galibi.  Voyez 
Plaouhia. 

Pla,  P  lo  ,  les  mêmes  qu  ePlou,  bourg.  B. 
Plaça,  P  l  a  c  e  a  ,  A.  M.  place.  De  Placée. 
Placard,  affiche,  placard.  B.  De  là  ce  mot, 
Placencia,  confentement.  Ba. 

Placer  On  a,  approbation.  Ba.  A  la  lettre, 
bon  plaifir. 

Placera  ,  plaifir ,  joie.  Ba.  De  là  le  Latin  Pla- 
cere ,  l’Italien  Piacere  ,  les  Efpagnols  Api  az,er  , 
CompLaz,er, ,  le  François  Plaire  ,  l’Anelois  Pleafe. 
Voyez  Plich. 

Plach,  fille  nubile,  vierge,  pucelle,  fervante  ; 

plurier  Plachet,  Plach  F  ail ,  fille  de  mauvaife  vie. B. 
P  lac  i,  placer  ,  mettre.  B.  De  là  le  premier  de 
ces  mots. 

P  lac  i  A ,  A.  M.  place.  De  Placz,. 

F  lac  q,  plaque.  B.  De  là  ce  mot. 

Placqa,  appliquer.  B.  Placken  en  Flamand  a  la 
même  lignification. 

Placz  ,  lieu,  place.  B,  De  là  le  François  Place, 

F  Italien  Piaz.a  ,  l’ËfpagnoI  Plaça  ,  place.  De  là 
Pla zs  en  Polonois;  Placz.  en  Carniolois  ;  Plak, 
en  Bohémien  ,  aire  ,  place.  Plcge  en  Grec  ;  Plaga 
en  Latin  ;  Plage  en  François,  plage,  contrée. 
Voyez  Plaza. 

P  lac  z  a  ,  mettre,  placer.  B.  De  là  ce  mot 
P  lad  ,  plat  uftenfile.  B.  De  là  Plat  en  François; 
Plato  en  Efpagnol  ;  Piato  en  Italien;  Ptaten  en 
Allemand;  Plaie  en  Anglois,  plat.  Voyez  Plat. 

P  lad  a  ,  A.  M.  plie  poiffon.  De  Pladt  ,  plat.  Ce 
poiffon  aete  ainfi  appellé  parce  qu’il  eft  mince  ôc 
plat. 

P  l  ad  a  Oc  h  ,  fe  tapir.  B. 

Pladeen,  tourteau.  B. 

P l  ad  ei  n  ,  applatir  ,  écacher.  B. 

P  lad  ere  au  ,  adion  d’applatir.  B. 

Pladt  ,  plat,  uni.  B.  Delà  Plat  en  François; 
Flach  en  Allemand  ;  Vlack, l,  prononcez  Flack, , 
en  Flamand  ,  plat.  De  là  le  Latin  Platea  ,  place. 

P  ladu  r  ,  faulx  ,  faucille,  ferpe.  G. 

P  l  a  du  r  ,  baffes  terme  de  marine.  B. 

Pladurivr  ,  taillandier  ,  qui  fait  des  faulx  ,  fau¬ 
cheur  ,  moiffonneur.  G. 

P  la  en  ,  plain.  B.  De  là  le  Latin  Planus  ,  le  Fran¬ 
çois  Plain ,  l’Italien  Piano,  l’Efpagnol  Llano  , 
plain.  De  là  le  Latin  Planities ,  l’Italien  Pianura  , 
l’Efpagnol  Llannura  ,  l’Anglois  Plaine  ,  plaine 
fubftantif.  Voyez  Plauna  ,  Plaina. 

P  la  en,  le  même  que  Blaen.  Voyez  P. 

Plaenen  ,  plaine.  B.  Voyez  Plaina. 

P  lacha,  fléau  ,  pefte.  I.  De  là  le  Latin  Plaga. 
Plagia,  A.  M.  plage  ,  rivage  de  la  mer.  Voyez 
Placz. ,  Play  a. 

V  vv 
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Plagium ,  A.  M.  plage,  contrée,  pays.  Voyez 

Pliiez 

P  lai  a  j  A.  M.  plage  ,  rivage  de  la  mer.  De 
Play  a . 

Plaid  ,  part ,  partie  ,  parti.  G. 

Plaid i,  plaider.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Plel- 
diwr. 

Plaig  ,  pefte  ,  fléau.  I. 

P  l  ain  a,  plaine.  Ba.  Voyez  Plaen,  Tlaenen. 

P  lais  ait  iu  m  ,  P  la  i  s  i  c  lu  m  ,  A.M.  lieu  en¬ 
fermé  de  claies ,  ou  forêt  fermée  de  haies  ,  en 
François  Plcjfîs.  Voyez  Plec. 

Plaissia,  A.  M.  enceinte  formée  avec  des 
claies ,  qu’on  appelle  dans  la  Principauté  de  Dom- 
bes  Plaijfay.  Voyez  Plec , 

P  lait  are,  A.  M.  plaider.  De  Plaidi. 

Plaît  ia,  A.  M.  efpèce  de  gâteau.  De  Pladeen 
ou  Plateen. 

Plan.  Pren  Plan  ,  plane  arbre.  G.  De  Plan. 
Voyez  Plein. 

P lan ad,  rabot.  I.  De  Plaen  ou  Plan,  plain  * 
uni ,  parce  que  le  rabot  fert  à  applanir ,  à  unir 
une  pièce  de  bois. 

P  lan  a  R  at  i ,  foc  de  charrue  qui  étoit  placé  entre 
deux  petites  roues.  Pline  nous  a  confervé  ce  mot 
Gaulois  au  /.  /  S  ,  c.  /  S  de  Ion  Hiftoire  naturelle: 
Non  pridem  inventant  in  Rhatia  G  al  lia  ,  ut  duas 
adderent  alii  rotulas  ,  quod  gênas  vacant  Planarati. 
Ce  mot  eft  formé  de  Plaen  le  même  que  Blaen  , 
aiguillon,  pointe  ;  A  ,  avec  ;  Rod  ou  Rot ,  roues  j 
Dy  ou  Ty  ,  deux. 

P  la  nc,  long.  G. 

P  lan  c  ,  table.  I. 

P  lan  c  a  ,  A.  M.  table.  De  Plane * 

P  lan  c  an  ,  table.  C. 

P  l  anc  h,  caparaçon.  B. 

Plancha,  lame.  Ba. 

Plancha,  Plan  chia,  A.  M.  pièce  de  champ 
qui  s’étend  en  long ,  ou  qui  eft  plaine.  Au  pre¬ 
mier  fens  de  Plane  ;  au  fécond  de  Plan  le  même 
que  Plaen ,  plain,  uni.  Voyez  Planad.  Voyez 
Planchenn. 

P  lanc  h  A  ,  A.  M.  planche.  Ds  Plank. 

P  lan  ch  en  N  ,  planche  de  jardin.  B.  De  là  ce  mot. 

P  lan  chilia  ,  A.  M.  diminutif  de  Plancha. 
Voyez  Plancha . 

P  l  a  n  c  i  o  ,  A.  M.  table.  Ds  Plane. 

P  lanc  o,  A.  M.  plançon  ,  jeune  arbre  ,  arbrif- 
feau.  De  Plançon. 

Plançon,  finguîier  Planconen  ,  jeune  arbre  ,  ar- 
brilTeau.  B.  De  là  ce  mot. 

Plançon,  toute  trefle  de  paille  ,  de  fil ,  de  che¬ 
veux  ,  &c.  Plançona  ,  treffer  ;  Plançonct ,  trefle  ; 
Blcxo  Plançonet ,  cheveux  trèfles  j  Toe  Flançonet, 
chapeau  de  paille  treflee.  B. 

P  L  a  N  c  Q,0  ed  ,  planche.  B. 

P  lan  d  A  ,  plante  ;  Plandadh  ,  planter.  I.  Planmt, 
planter  en  Gallois  8c  en  Breton;  Planta  en  Bre¬ 
ton  ,  planter  ,  &  Plant  ,  plante.  De  là  le  Latin 
8c  l’Efpagnol  Planta,  le  François  Plante  ,  l’Italien 
Planta  ,  le  Flamand  Plante ,  l’Allemand  Pflantce, 
l’Anglais  Plante  ,  le  Bohémien  Plan  ,  plante.  De 
là  le  Latin  Planta ,  l’italien  Piantare  ,  l’Efpagnol 
Plantar  ,  le  François  Planter  ,  l'Anglois  Plant , 
le  Flamand  Planten ,  l’Allemand  Pjlantz.cn  ,  le 
Fhéuton  Flanz.cn  ,  l’ancien  Saxon  Plant  an,  planter. 

Planedx,  planète.  G.  Voyez  Planedcnn. 

P  la  n  e  d  en  n  ,  planète  ,  avanture  bonne  ou  mau- 
vaife.  B.  Ce  mot  paroit  Grec  d’origine  :  Il  a  pris 
la  lignification  d’avanture  bonne  ou  mauvaife  de 
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la  fuperftition  de  ceux  qui  croyent  que  la  bonn 
ou  mauvaife  fortune  des  hommes  dépend  de  J 
planète  fous  laquelle  ils  font  nés. 

P  LANG  ,  long.  G. 

P  lan  gc  ,  ais ,  planche  ,  table.  G.  Plancan  en  Lar 
gue  de  Cornouaille  ;  Plane  en  Irlandois ,  tabje 
Plauink  en  Irlandois  ;  Plank  en  Breton  ,  planchf 
De  là  les  Grecs  Plak Plakos ,  le  Latin  Plant 
qui  fe  trouve  dans  Feftus  ,  le  François  Planche ,  \ 
Flamand  8c  l’Anglois  Plank, »  l’Efclavon  Blanca 
planche.  Palanca  en  Hongrois ,  lieu  fermé  <j 
planches. 

P  l  a  n  h  i  gy  n  ,  plante ,  pépinière.  G. 

Plank;  finguîier  Plankçn ,  planche  ;  plurier  Plain, 
Pleinkj,  Plakennon  ,  Plancot ,  Plenkjn  ,  Plencot 
Piencoet ,  Plene  ,,  Plenc.  B.  Voyez  P  lange. 

P  lan  ken  n  A  r  S  c  0  a  z  ,  omoplate.  B. 

P  lan  n  ,  P  l  ann  i  ad  ,  a&ion  de  planter  ,  de  fe 
mer  ,  de  grefter ,  d’enter.  G. 

Plannhigyn,  marcotte.  G. 

P  l  an  n  i  ad.  Voyez  Plann. 

P  l  a  n  n  u  ,  planter,  femer,  G.  B.  enfoncer ,  fiche 
enterrer.  G. 

P  lan  n  iv  r,  qui  plante.  G. 

Plannwydden ,  plante  vive ,  qui  a  fa  racine.  C 

Plansonus,  A.  M.  plançon,  jeune  arbre.  E 

Plançon, 

Plant  ,  enfans ,  fils.  G. 

Plant  ,  ‘plante  ;  Planta  ,  planter.  B.  Voyez  Pland, 

Planta,  engendrer,  produire  des  enfans.  G. 

Planta  ,  Plant  ad  a  ,  Plant  ata  ,  Plantago 
Plantagium  ,  Plant  aria  ,  Plantarium 
Planterium  ,  Plantatum  ,  Plantea  ,  Pla* 
tella  ,  Planterium  ,  Planticum  ,  A.  M.  plai 
ou  lieu  planté  d’arbres  ou  de  vignes.  De  Plan 
Planta. 

P  lan  t  ec  ,  P  lantei  z  ,  plant ,  lieu  nouvel! 
ment  planté  d’arbres.  B.  En  vieux  François  Planh 

Plant  enn,  plant,  jeune  arbre  pour  planter.  I 

Planter  icz,  le  même  que  Plantée.  B. 

P  la  nt  on  a  ri  u  s  ,  A.  M.  celui  qui  feie  le  ma: 
bre  en  tables.  De  Plane . 

Plant  o  s  ,  petits  enfans ,  enfans  méprifables ,  et 
fans  de  rien.  G. 

P  la  nt  u  m  ,  A.  M.  terrein  donné  fous  un  cens  pot 
y  planter  de  la  vigne.  De  Plant. 

P  lan  wyd  ,  plant  d’arbres.  G. 

Planivydden,  plante.  G. 

P  l  an  z  ou  n  en  ,  plançon  ,  jeune  arbre  ,  arbri 
feau.  B. 

P  l  ao  s  g  ,  écaille  ,  coquille  ,  goufle,  coque,  colTe.! 

P  la  ou  h  i  a  a  pour  participe  paflïf  Plaouhiet ,  qi 
fignifie  celui  qui  eft  bielle  d’un  coup  de  grifl 
d’une  bête  féroce  ,  celui  qui  eft  attaqué  d’une  m< 
ladie  violente  8c  mortelle  :  C’eft  ainfi  que  Dot 
I.e  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftre 
nen  met  Plaouya  ,  blefler  un  loup.  B.  Voyez  VU 

P  l  a  r  i  c  ,  adverbe  pour  dire  doucement ,  far 
bruit.  B-  Voyez  Llary. 

P  las  ,  palais.  G.  C’eft  le  même  que  Palas. 

P  las  ,  le  même  que  Blas.  Voyez  ce  mot  8c  P. 

P  la  ss  A  ,  A.  M.  place.  De  Placz ,, 

Plassagium,  A.  M.  C’eft  le  même  que  Pla> 
fait  lu  m. 

P  l  as  s  et  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Pleiffeiciwn. 

P  l  a  s  t  a  rru  a  ,  courroie.  Ba. 

P  last  AT  u  ,  emplâtre.  Ba.  Voyez  Plaftr. 

Plasteria  ,  P  l  a  st  re  ri  a  ,  A.  M.  carrière  d 

plâtre.  De  Plajlr. 

P  last  r,  plâtre.  G.  B.  De  là  le  François  Plâtre 
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TAnglois  Plaifier  ,  Je  Flamand  Plaelîer.  plâtre. 
Voyez  Plafiradh.  v 

Plastr  formation,  création.  G.  Plaeo  en  Grec, 
creer,  former. 

Plastr  ,  emplâtre.  G.  Voyez  Plafiattt. 

P  LA  ST  R  A  ,  plâtrer.  B. 

Plastr ad  h,  plâtre  ;  PUftrail ,  plâtrer.  I. 

P  LAS  TR  A  R  IU  s  P  LA  ST  RE  r  t  A  ,  A.  M.  carrière 
de  plâtre.  De  Plajir. 

Pl  as  t r  eus,  A.  M.  de  plâtre.  De  Plaflr. 

Plastrum  ,  A.  M.  plâtre.  De  Plajir, 

Pla T*  P|at?  vaifrea,u  pour  fervir  à  manger  fur  la 
table;  pluner  Pladou  &  Plajou.  B.  Voyez  Plad 
PUtera  ,  Platerchoa.  Voyez  l’article  fuivant. 

Plata  - DPIat  »  vaifTeau  pour  fervir  à  manger  fur  la 
table.  B.  Voyez  l’article  précédent. 

PLpiJt  ’  A*  M‘  °U  piéCS  de  métaI  pIate*  De 

Plata,  A.  M.  vailïèau  plat.  De  Pladt. 

Plat  a  ,  A.  M.  place.  De  Pladt. 

P  L  at  a  n  o  a  ,  platane  arbre.  Ba. 

P lat  ellus  ,  A.  M.  petit  plat.  De  Plat. 

Plat er  a  ,  plat  de  balance ,  plat.  Ba.  Voyez  Plat, 

Platerchoa  ,  petit  plat.  Ba.  Voyez  Plat. 

VLpid*lA  ’  A*  M‘  plie  poiiron* De  FUelt' V°yez 

P  LAT eu  s,  A  M.  plat.  De  Plat. 
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forte  de  petit  vafe  ,  en  Latin  Pa - 


tella.  Ba. 

H  at  in  a,  A.  M.  tourtière.  De  Plat ,  Platina . 
^latinenn,  platine.  B.  De  là  ce  mot. 

L.AT°MA/  Platona,  Platonia,  Platunia , 
A.  M.  pièce  plate  de  marbre.  De  Pladt. 
y latum  Platus  ,  A.M.  plat.  De  Plat, 
lau,  blelfer.  G.  Voyez  Pla. 

'la  vna  ,  plaine  ,  &  comme  adjeétif  uni ,  plaîn, 
plat.  Voyez  Plaen.  r 

'lautvs,  A.M.  plat ,  plain.  De  Pladt. 
laxitium,  A.  M.  Voyez  Plec. 
lay  a,  rivage.  Ba.  Voyez  Plaia  ,  Plaen.. 

î1-  plie  Poi{r°n-  De  Pladt.  Voyez 
Plada,  Plate  fia.  J 

la  z  a  ,  place ,  marché.  Ba.  Voyez  Place, 
laza,  A.M.  place.  D  e  Plaea. 
lazacoa,  étranger,  de  dehors.  Ba. 
la  zi  a  ,  A.M.  le  même  que  Plagia. y  oyez  ce  mot. 
le  ,  ou  adveibe  de  lieu.  G.  Ce  mot  eft  formé  de 
le  »  quel  ;  Le  ,  lieu. 

Lt ,  fynonime  de  Ploé.  B. 
lean,  plain.  B.  V oyez  Plaen. 
le  an  en  ,  plaine  ,  campagne  unie.  B. 

L«Ck1aLECG'  PL1C ■  PJi  i  Plec-Mor ,  anfe  ou 
golfe  de  mer  ;  en  Latin  Sinus.  Plega ,  P  II  fia,  plier, 
entrelaffer  ;  &  en  termes  de  navigation  ,  pencher  , 
parlant  dun  navire  qui  penche  d’un  côté  ;  Comps 

An,Scoafin  •  ParJer  en  grand  fecret  ;  à  la 
jettre ,  parler  dans  le  pli  -de  l’oreille.  B,  Plyg  en 
Gallois  ,  pli,  &  Plygu,  plier.  Pleko  en  Grec; 

tteo  en  Latin  ;  Picgar  en  Italien  ;  Plegar  en  Efpa- 
gnol  ;  Aôer  en  François  ;  Play  te  en  Anglois ,  plier. 

ec ,  on  a  fait  Plejfier  ,  Plejfier,  qui  en  vieux 
François  fignifioient  plier.L’r  &  le  c fe  mettant  in¬ 
différemment  l’un  pour  l’autre  ,  de  Plejfier  font  ve- 
nus  les  anciens  mots  François  Plefis ,  Plelfeis , 

•  PUi^l  ’•  Pleiïter  3  Plcf*  ’  Pltfce  ,  qui 
iignihoient  un  bois  environné  de  claies  ou  de  ra¬ 
meaux  d’arbres  pliés  &  entrelaffés.  De  là  font  ve¬ 
nus  les  noms  d’un  grand  nombre  d’habitations  en 
r  rance  ,  parce  que  ces  habitations  étoient  auprès 
le  ces  bois.  On  a  appelié  dans  la  baffe  Latinité 


un  bois  arnfi  environné  Plaifiaitium ,  Plaificium  , 

J*1»1*  'PUnxtUum  >  VHJfcicwm  ,  Plejfïacum  ,  Pieu- 

pfT  '  P  t»T  •  Plefatum  >  pWdnrn,  Plejfijfitim  , 
Plefifiinum  ,  1  lexicmm,  Plexitia  ,  &c.  De  Plefie  nous 

avons  fait  en  notre  Langue  le  verbe  Plejfier ,  pour 

dire  plier  des  arbres  &  les  lier  tellement  enfemble 
qu’ils  engendrent  des  branches  fur  un  autre  tronc* 
Voyez  Pleg,  P  le  th. 

Pleddach  attention  d’efprit.  Voyez  Tsbleddach 
&  le  mot  luivant. 

Piebt,  attention  d'efprit.  B.  Voyez  le  mot 
precedent. 

P  le  en  ,  plain  ,  uni.  B. 

Pleg,  pli  ,  infléxion  ,  inclination  du  corps  ce 
qui  eft  plié  ou  n’eft  pas  étendu  ,  inclination  de 
lame  ,  penchant.  B.  Voyez  Plec ,  Pleae. 

Pleg  Ar  F'orsed  ,  aînés.  B. 

^  legu  ein  ,  plier,  entrelacer,  courber, 

sanailler,  captiver,  alfujettir ,  foumettre.  B. 

Pleg  aria,  prières.  Ba. 

P  l  eg  e  ,  pli,  Ba.  Voyez  Pleg. 

Pleg  ius  ,  A.  M.  piège  caution  ;  De  Pleea  ,  fou- 
meitre ,  alfujettir  :  celui  qui  cautionne  un  autre 

e  foumet  &  s  oblige  à  payer  pour  lui  au  cas  qu’il 
ne  paye  pas.  ^ 

PLa-GHV  ’  penchant 

adjeéhf,  qui  eft  incline.  B. 

P  l  e  gu  ic  h  ec  a  ,  continu.  Ba. 

Plegus,  fînueux.  B, 

Plegyd  ,  le  même  que  Plaid.  G. 

p  le  g  y  t  ,  en  partie.  G.  v 

P  L  EH  EN  N  ,  palis.  B. 

Pleiber  a  la  même  lignification  que  le  Latin 
Plebs ,  &  fe  dit  au  fens  de  Paroilfe  ou  de  la  Com¬ 
munauté  des  Paroiftïens.  B. 

Pleidgar,  qui  aime  à  être  feul ,  à  ne  rien  avoir 
en  commun.  G.  De  Plaid  Car. 

Pleidi  ai\  ,  fuffrage  ,  voix  que  l’on  donne.  G. 
Pleidio,  participer ,  être  du  parti  de  quelqU’un*G. 
Pleidiol,  qui  aime  à  ne  rien  avoir  en  commun, 
homme  qui  prend  parti,  qui  fe  lailTe  aller  au  pen¬ 
chant  qu’il  a  pour  quelqu’un  contre  la  juftice.  G. 
Pleid  iiv  r  ,  plaideur,  qui  donne  fon  fuffrage  fâ 
voix.  G.  Voyez  Plaidi. 

P  lei  du  r  a  ,  A.M.  le  même  que  Pleifiura. 

Plein ,  plane  arbre.  B.  Voyez  Plan. 

Plein,  doloire.  B.  Parce  qu’on  fe  fert  de  cet 
infiniment  pour  applanir  les  pièces  de  bois. 
Pleine,  ras ,  plain  ,  uni.  B. 

P  leinn  ,  entier.  B. 

P  le  in  n  at  t  ,  doler.  B. 

P  LEI  s  k.  Voyez  P  lus  fi. 

P  leiss  eicium  ,  A.  M.  Voyez  Plec. 

P  LEI  s  SI  ARE,  A.  M.  plier.  De  Plejfier.  ‘  Voyez 

Pleistura ,  A.M.  pièce  de  terre  enfermée  de 
claies  ou  de  rameaux  pliés  &  entrelalTés.  Voyez 
Plec.  J 

Plen  ,  plain  ,  uni.  B. 

P  lena  ,  aftembler  les  fyllabes,  épeller.  B, 

Plen ac,  marais.  Ba. 

Plencq_od,  planche.  B. 

Plene,  planches.  B.  Voyez  Plan  fi, 

Plen  en,  plaine ,  campagne  unie.  B. 

Plentin,  P  l  entyn  ,  enfant ,  enfans ,  petits.  G. 
Plessa,  A.  M.  plelfe,  en  vieux  François  enceinte* 
de  claies  ou  de  rameaux  pliés  &  entrelalTés.  Voyez 
Plec.  ! 

P  les  s  1  a.  Voyez  Plec. 

P  l  es  s  iacum.  Voyez  Plec. 
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P  L  E. 


p  i  e  s  s  i  s.  Voyez  Plcc.  1 

P  l  et  u  ,  pli ,  entortillement,  entrelacement,  tiffu , 
collier.  G.  Voyez  Plec. 

Plet  h  ,  entre.  B.  <r/./r 

P  l  et  h  e  d  i  g  ,  plié  ,  tors ,  tordu  ,  trefle ,  tillu  .  en¬ 
tortillé  ,  entrelacé  j  tillu  à  mailles ,  maillé ,  qui  eft 

à  rezeau.  G.  , 

P  let  HIAV  +  aélion  de  plier,  d  entrelacer,  de 

faire  un  tillu ,  pli ,  tiffure.  G. 

T  le  t hu  ,  plier  ,  entrelacer ,  entortiller ,  fane  un 

dffu,  entremêler.  G. 

Plethivaith  ,  tilTu.  G. 

Plet  hiv  R  ,  tilferand.  G. 

Plet r  in  ,  auge  de  bois.  B. 

P  leu  ,  fynonime  de  Flou.  B- 
Pleura  ,  A.  M.  pleure  en  François  dans  les  cou¬ 
tumes  de  Poitou ,  champ.  Voyez  Pieu  fynonime 
de  Flou.  / 

P  leu  st  R  y  plaifir  ,  agrément.  B.  ' 

P  leu  st  R  A  ,  drelfer  des  taureaux  au  travail.  B. De 
là  pourroit  bien  venir  le  Latin  Plaujlrum . 
Pleustrer,  celui  qui  recherche  une  fille  en 

mariage.  B.  _ .  .... 

Pleustret  y  accoutume  a  bien  iau e ,  avec  dili¬ 
gence,  &  agréablement.  B.  _  a 

Pleustrin,  fe  faire  une  habitude  ce  une  cou¬ 
tume  ,  fréquenter  ,  hanter  fouvent.  B.  Voyez 
Pleujlra. 

Plexitium,  A .  M-  Voyez  Plcc.  _ 

P  lez  a  ri  a,  A.  M.  adion  de  cautionner.  Voyez 

Plegius.  ' 

P  liant  ,  le  meme  que  Pliant.  G. 

P  lie  in  y  pluvier.  I. 

P  lic  ,  pli.  finuofité,  courbure.  B.  Voyez  Plec. 

P  Lie  a  ,  A.  M.  pb.  De  Plie. 

P  l  i  c  at  a  ,  A.  M.  claie,  ainh  nommee  de  ce 
quelle  eft  faite  de  rameaux  pliés  &  entrelacés. 
Voyez  Plie,  Plec. 

Plich  y  P  Lie  HA,  Pligea,  Pligein,  Pligeout, 
plaire ,  agréer  ,  être  agréable  ,  complaire  ,  être 
gracieux.  B.  Voyez  Placera. 

P  l  i  eg  o  a  ,  peau  déliée  qui  fe  trouve  fous  la  pre¬ 
mière  écorce  des  arbres.  Ba. 

Pligea.  Voyez  Plich. 

Pligeavur,  complaifance.  B. 

P  lij  ad  u r  ,  plaifir ,  délices.  B. 

Pli  jus  ,  plaifant.  B. 

P  lin  ,  le  même  que  Blin.  Voyez  A, 

p  Ll  0  N  N  El  N  y  palifïer.  B. 

P  lis  g  ,  le  même  que  Blîfg.  G. 

P  li  s  qu  en  C  n  0  u  e  n  ,  coque  de  noix.  B .  Cnouen, 

noix. 

Pli  s  s  a,  plier  ,  pliffer.  B.  Voyez  Plec. 

P  lit  h  ,  entre.  G.  , 

P  lit  h  ,  le  même  que  BlUh.  Voyez  ce  mot  &  P. 
p  io  ,  fynonime  de  Plon.  B, 

P  l  o.  Voyez  Lu. 

p  L  o  b  M  ,  plomb.  C.  Voyez  Ploum. 

Ploc  ,  ploc.  B.  De  là  ce  mot. 

P  lOD  ,  mare,  I. 
p  lOE  paroiffe  ,  champ.  B. 

P  loé  ,  fynonime  de  Plon.  B. 

PlOeecq ,  Ploéucq,  riche  en  terre.  B. 
p  lOM  ,  plomb.  B.  Voyez  Ploum. 

Plom,  plume.  B.  Voyez  Plu. 

P  LO  MM  ET  ,  livide.  B.  De  Plom  ,  comme  qui  di- 
roit  plombé. 

P  lo  s  ,  pouflière.  C. 

Plotaireas,  P  lot  a  i  ri  o  s  .  confpiration  , 
conjuration  ,  machinations,  complot.  I. 


PL  O. 


Flou.  Voyez  A/o/ie. 

P  lou,  le  même  que  Plu ,  eau,  parce  qu’on  pro 
nonçoit  indifféremment  l’w  en  ou  ou  en  u. 

P  lo  u  e  &  anciennement  Plouef ,  champ  ,  campa 
gne  ,  territoire.  Dans  la  vie  de  Saint  Gwenolé 
May  Doe  Roe  An  Ploeon ,  Fils  de  Dieu  Roi  de 
régions,  des  pays,  des  territoires ,  &c.  Tut  Wa 
Ar  Floue ,  gens  du  pays  ,  de  la  campagne  ,  cam 
pagnards.  Ploiiis ,  commune  ,  populace  d’un  terri 
toire.  Ma  Ploeys ,  mes  compatriotes  ;  c’eft  comm 
payfan  fait  de  pays.  Ploiie  eft  proprement  une  mul 
titude  d’habitans  d’un  canton  champêtre  divifé  ei 
quantité  de  villages  &  maifons  particulières.  Plon 
eft  le  terme  collectif  qui  marque  une  commune 
Plouifien  eft  le  plurier  &  Plouiat  ou  Plouifiat ,  u 
particulier.On  écrivoit  autrefois  Plon  dans.les  noir 
compofés  ,  qui  font  communément  des  noms  pro 
près  de  Paroiffes ,  &  dans  les  anciens  titres  Latir 
ce  nom  eft  repréfenté  par  celui  de  Plebs.  Davie 
met  aulli  Plwyf  populus  ,  plebs ,  antiquis,  Nobis  P  a 
rochia.  W.  S.  (  C’eft  Guillelmus  Salisburius  at 
1 560.  ")  Sic  fape  reddil  populum  in  novo  teftamenu 
Et  D.  Ddn  an.  1340.  Plebem  in  pfalmis.  Ce  terni 
a  été  apparemment  plus  ufité  dans  les  Villes  Cap 
taies,  où  l’on  traite  de  campagnes  toutes  les  moii 
dres  villes ,  bourgs ,  bourgades  &  villages.  Le  po 
feflif  de  ce  nom  eft  en  plufieurs  dialedes.  Ploec 
Ploëoc ,  Ploeuc  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelleti 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Plo 
Pieu  ,  Plo ,  Plu  ,  campagne  ,  bourg ,  paroiffe  ,  h1 
bitation  ;  &  Plone ,  plaine.  B .Fleck^  en  AllemanC 
bourg,  bourgade  ;  Flor ,  Flur  en  ancien  Alleman  i 
fol ,  campagne  ;  Flore  ,  Flering  en  ancien  Saxor 
fol  ;  Plump  ,  Plumpich  en  Allemand ,  agrefte 
campagnard  ;  Ploum ,  Plovum  en  ancien  Lombar, 
charrue ,  inftrument  à  labourer  les  champs  ;  Plow 
en  Danois,  charrue  ;  Ploutroer,  Ploutroir ,  Plotrot 
Plotijlr  dans  Nicot,  figniftent  un  gros  rouleau  ni 
pierre  dont  on  fe  fert  pour  applanir  les  champs 
brifer  les  mottes  ou  inégalités  qui  y  font.  Ces  me, 
font  formés  de  Plone  ou  Plou  &  Forri.  De  Pie 
campagne,  eft  venu  le  terme  populaire  deFranch: 
Comté  Pleutre  dont  on  fe  fert  pour  dire  qu’| 
homme  eft  groffier.  De  Pieu  ou  Plev  ou  Pleb  1 
venu  la  Latin  Plebs. 

P  lo  u  es  a  d  ,  homme  de  la  campagne  ,  payfan.  j 

P  louis  ,  payfan;  plurier  Plouijis ,  Plouifyen.  ■ 

Ploum,  plomb.  B.Plwrn,  plomb  en  Gallois 
en  Breton  ;  Flobm ,  plomb  en  Langue  de  Ce! 
nouaille  ;  Plumb  en  irlandois  ,  plomb.  On  1 
peut  douter  que  les  Latins  n’ayent  tiré  leur  rrij 
Plumbum  du  Celtique,  puifqu’il  ne  peut  venir  a 
terme  Grec  Kajfiteros.  D’ailleurs  la  Grande  B; 
tagne  produifant  du  plomb  &  de  l’étain ,  les  Cel 
n’ont  pas  manqué  d’avoir  un  terme  propre  pc 
défigner  ces  métaux.  Camden  prétend  a\ 
raifon  que  les  Ifles  Sorlingues  ont  été  nomm< 
par  les  Grecs  Cajfiterides  ,  du  Grec  Kajfiterc 
plomb  ,  étain  ,  parce  que  l’on  droit  de  là  bea 
coup  de  ces  métaux  ;  ce  qu’il  prouve  par  le  < 
moignage  de  Feftus  Avienus,  qui  vivoit  au  qt 
tricme  fécle.  De  Ploum  les  Bretons  ont  fait  lej 
verbe  Flouma  ,  couvrir  ,  garnir  de  plomb  , 
auffi  plonger  ;  Ploumer  ,  plombeur  &  plongeu 
plurier  Flonmerien  ,  qui  lignifie  dans  le  burlefq 
de  grands  buveurs.  Ils  difent  aulîï  Plomna  au  fi 
de  jetter  par  jeu  ou  exercice  une  balle  de  plor 
dans  la  main  d’un  autre.  De  Flouma  ,  plonger, 
a  fait  Plumbiare  dans  la  baffe  Latinité ,  d’ou  ; 
venu  notre  mot  François  Plonger  ,  &  l’Angl 

Plung 
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P  LO. 

Plunge.  B.  De  Plumbum  Latin,  pris,  comme  nous 
avons  dit ,  de  Ploum  Celtique  ,  eft  venu  le  Fran¬ 
çois  Plomb  ,  l’Italien  Piombo  ,  l’Efpagnol  Plomo  , 
plomb.  Le  terme  Théuton  Pliuu  ,  plomb  ,  a  aulîi 
beaucoup  d’affinité  avec  le  Celtique  Plwm.  Dans 
le  Maine  la  Plume  eft  un  croc  à  pefer  ,  qui  efl 
ainfî  nommé  de  la  maffe  de  plomb  qui  en  fait  le 
contrepoids.  On  appelloit  en  vieux  François 
Plommée  une  mafîue  garnie  de  plomb  •>  par  où  l’on 
voit  que  nos  ancêtres  prononçoient  encore  alors 
Plom  pour  Plomb. 

Plovma.  Voyez  Ploum. 

Ploum ei z,  baquet,  cuvier.  B. 

P  lou  m  e  n  ,  plomb  de  maçon.  B.  Voyez  Plymmen. 

Plûumen  ,  tuyau  ,  pompe  ,  jet  d’eau.  B.  Ainli 
nommé  parce  que  fes  canaux  font  faits  avec  du 
plomb. 

P  l  o  u  M  e  a.  Voyez  Ploum, 

Ploumericq,  plongeon.  B.  C’eft  le  diminutif 
de  Plonmer.  " 

Ploum  m  ,  perpendiculaire  ,  gobe  ,  attrape.  B.  De 
Ploum  ,  plomb ,  parce  que  c’eil  avec  une  iicelle  ,  au 
bas  de  laquelle  il  y  a  un  plomb  ,  que  l’on  prend 
la  ligne  perpendiculaire.  On  a  aulîi  appellé  Ploum, 
une  gobe  ,  parce  qu’elle  plonge  dans  l’eau  pour 
être  à  portée  d’ctre  prife.du  poiffon  ;  de  Plourna  , 
plonger;  ou  parce  que  l’on  met  dans  les  lignes  à 
pécher  un  peu  de  plomb  ,  afin  de  faire  plonger  la 
gobe  dans  l’eae. 

P  lo  u  M  M  A  ,  recevoir  dans  la  main  une  paume 
lancée.  B.  C’eil:  ainfi  que  le  Pere  de  Roftrenen 
explique  ce  mot  dans  un  fens  général ,  tandis  que 
Dom  Le  Pelletier  ,  dont  nous  avons  rapporté 
l’explication  au  mot  Ploum  ,  le  reftraint  à  une  balle 
de  plomb.  Il  faut  conferver  ces  deux  lignifications. 
Voyez  Ankelher 

P  LOU  s  ,P  LOU  x  ,  P  LOU  z,  paille;  fingulier  Plou- 
fen,  Ploufcen,  une  paille,  un  brin  de  paille.  Pions  en 
uelques  cantons  de  Bretagne  lignifie  feulement  la 
ne  écorce  qui  eft  fur  le  chaume  ,  &  tout  ce  qui 
eft  fi  léger  que  le  vent  l’emporte  aifément.  B. 
Phlous  en  Grec  ,  écorce  ;  Pleva  en  Efclavon  ; 
Plewa  en  Polonois  &  en  Bohémien  ,  paille. 
lowe  ,  campagne.  B.  Voyez  Ploue. 

LO  iv e  ,  peloton.  B.  Voyez  Ploumma. 
lo  iv  isy  ad  ,  homme  de  la  campagne  ,  payfan.  B. 
louys,  payfan.  B. 

lu  ,  plume  ;  fingulier  Pluen  ,  Pluin,  une  plume. 
G.  B.  Une  partie  des  Gallois  dit  Plufyn  &  Plùf. 
G.  Plûf,  Flâv  .  Plnm  ;  fingulier  Pluven  ,  Flu- 
nhen ,  Pluen.  B.  De  là  Pluma  en  Latin  &  en  Ef- 
pagnol  ;  Plum  en  ancien  Saxon  ;  Pjlaum  en  Al- 
lémand  ;  Pluymc  en  Flamand  ;  Flam  en  Efclavon, 
plume  ;  Lu  en  Chinois ,  ailes ,  plumes.  On  voit 
par  Pluccan  que  Plu  a  auffi  lignifié  poil  ,  &  par 
Pluen  qu’il  a  aulîi  lignifié  laine.  Voyez  B  le  w  , 
Pluma ,  Plom. 

Plu  ,  fynonime  de  Plou.  B. 

Plu  ,  eau.  Voyez  Lu. 

P  lu  ,  le  même  que  B  lu.  Fin  ,  Vin.  Voyez  P. 

Plu  ’R  Giveunydd  ,  plante  appellée  en  Latin 
par  Rhefus  Periophoron  Gramen. 

Plu  au,  farine.  I. 

Pluccan,  poil  follet;  G.  diminutif  de  Plu. 
Davies.  On  voit  par  là  que  Plu  a  lignifié  poil 
comme  plume. 

P  luc  a,  fingulier  Pluchen  ,  peau  ou  écorce  des 
fruits ,  tels  que  noix  ,  châtaignes  ,  amandes , 
pommes  &  poires.  B.  De  là  notre  mot  Éplucher. 
Voyez  PlusÉ,  qui  eft  lernéme  mot. 
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Plucha,  s’accroupir.  B. 

Plud  ,  efpèce  de  manteau.  I.  De  là  le  Latin  Plu - 
teus. 

Pluen,  plume,  floccon.  B.  Voyez  Plu. 

Pluen  ,  robinet.  B. 

P  lu  e  n  n  ,  cadenas  pour  fermer  les  entraves.  B. 

P  lue  R  lus,  A.  M.  pluvier  oifeau.  Voyez  Lu. 

P  lü  f  ,  P  lu  FF ,  P  lu  v  ,  (on  voit  par  Plumaich 
qu’on  a  auffi  dit  Plum)  plume  d’oifeau  ;  fingulier 
Pluen  ,  Pluven  ,  Plunhen.  Plunhec  ,  Pluvec  ,  Plu- 
hec  ,  qui  a  des  plumes ,  ou  qui  eft  de  plumes. 
Treus  Plunhec,  oreiller  ou  traverfin  de  plumes; 
Piunha,  Plunva  ,  produire  de  la  plume;  Di- 
plunha ,  Diblnnha  ,  Diblunva ,  plumer,  ôter  la 
plume;  An  Pluffi  Bras  An  -  Ashell ,  '  les  grandes 
plumes  des  ailes.  Remarquez  que  dans  cette  phrafe 
Pluff  colledif  eft  pour  le  pluner.  B.  Voyez  Plu. 

P  lu  f  e  g  ,  couffin.  G.  C’eft  le  même  que  le  fui- 
vant. 

P  lu  f  f  ec  <2  ,  oreiller  ou  traverfin  de  plumes.  B. 

Plufyn  ,  P  lu  F.  V oyez  Plu. 

Plugeour,  plongeur.  B.  Voyez  Ploum. 

P  lu  ix,  flux.  Ba.  Voyez  Flujf, 

Plum  a  ,  plume  à  écrire.  Ba.  Voyez  Plu. 

Plumaich,  plumage  ,  plumet.  B. 

Plu  malia,  A.  M.  péliffe.  De  Plan  ,  poil.  Voyez 
Plu. 

Plume,  plomb.  I.  V oyez  Ploum. 

Plumvia  ,  Plunvia,  Plunhia  ,  Ploummaff  , 
Plumyaff  ,  plonger.  B-  Voyez  Ploum. 

P  lu  n  ,  plume.  B.  Voyez  Plu. 

P  lun  a,  produire  de  la  plume.  B. 

P  lu  n  G  e  r  ,  plongeur.  B. 

P  lu  n  g  eric  q_,  plongeon.  B.  C’eft  le  diminutif 
du  précédent. 

P  lu  0  ,  produire  de  la  plume.  G. 

P  lu  o  G  ,  couvert  de  plumes.  G. 

P  lu  o  r,  pouffière  ;  quelquefois  le  même  que 
P  lu .  (j , 

P  lu  ri  n  ,  indigo.  I. 

Plus  ,  propre  ,  net;  Plufcoat  -pura  fylva  dans  un 
ancien  monument  que  rapporte  Dom  Lobineau  , 
forêt  nette  ,  propre.  B. 

P  lu  s  k  ;  fingulier  Plusk^en-,  plurier  Pluskennou  , 
peau  ou  ecorce  des  fruits  ,  tels  que  noix  ,  châtai¬ 
gnes  ,  amandes  ,  pommes  &  poires,  &c.  écorce , 
fécondé  écorce  ,  gouffe  de  pois  ,  de  fèves  ,  &c. 
écaillé  ,  coque.  Diblufca ,  éplucher  ,  ôter  l’écorce, 
la  peau  des  fruits.  B.  Les  Gallois  difent  Plifg , 
&  les  Irlandois  PUis^au  même  fens. 

P  lus  k  a  ,  Plusq_a  ;  c’eft  le  verbe  formé  de 
Plusk.  B. 

P  lu  str,  plaifir  ,  agrément.  B. 

P  lu  st  r  a  ,  s’accoutumer  ,  s’habituer,  fe  plaire  à 
quelque  aâion  ou  travail ,  perfévérer  dans  une 
entreprife ,  &c.  accoutumer.  B. 

Plustrenn,  feing  naturel.  B. 

P  l  iv  ,  le  même  qu’CT/îV.  Voyez  ce  mot. 

Plwcca  ,  boue.  G.  Voyez  Lu. 

P  lu  v  ec  q  ,  oreiller  ou  traverfin  de  plumes,  B. 

P  lu  v  en  n  ,  plume.  B.  Voyez  Plu. 

Plwm,  plomb.  G.  B.  Voyez  Ploum. 

Plwm  Givynn  ,  étain.  G.  A  la  lettre,  plomb 
blanc. 

Plivmm,  plomb.  G. 

Plwyf  chez  les  anciens,  dit  Davies ,  fignifioit 
peuple  ;  parmi  nous  il  fignifie  Paroiffe.  G.  Vovez 
Ploue.  y 

Plivyfog,  Plwyfol ,  Paroiffien.  G. 

Plivyv  ,  peuple.  G.  C’eft  le  même  que  Plwyf. 
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Pluys,  payfan.  B.  Voyez  Ploue. 

Ply,  pierre,  roc.  Voyez  Biljen. 

PiYGy  pli ,  détour  ,  courbure.  G.  B»  Voyez  Vice. 
Ply  g  ,  raie,  fente.  G. 

Ply  g  ,  adion  de  plier  ,  de  courber.  G. 

Ply  g  Ain,  le  même  que  Fylgain,  G. 

Plygedig  ,  tordu  ,  tortillé  »  entortille  ;  entre¬ 
lacé.  G.  ,  ,, 

Plygiad,  adion  de  plier,  de  couroer ,  de  dé¬ 
tourner,  pli,  courbure ,  rouleau,  entortillement. G. 
Ply  gu  ,  plier  ,  courber ,  fléchir  ,  incliner  ,  pen¬ 
cher  ,  décliner  ,  tourner.  G. 

Plymiad,  adion  de  plomber.  G.  Voyez  Piwm» 

Ply m  10  ,  fonder.  G.  ,  .  , 

Plymliw  ,  couleur  livide  ou  plombee,  pxombe  , 

livide  ,  meurtri ,  noirâtre.  G.  .  < 

Plymlwydd.  Les  anciens  ,  dit  Davies ,  Qifoient 
mieux  Plymnwyd ,  combat,  bataille,  choc.  G. 
Plymlyv,  de  plomb.  G. 

P  lymmaidd  ,  de  plomb.  G. 

P  L  y  MM  EN  ,  vafe  de  plomb  ,  malle  de  plomb.  G. 
Plymmwr,  plombier.  G. 

Ply  mnivyd.  Voyez  Plymhvyd.  G. 

Ply  n  ,  ride.  G. 

Ply n,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen . 

P  0  ,  pays,  G.  B.  Vch  en  Hebreu  ,  ici  ,  en  ce  lieu , 
&  P  ah  ,  canton  ,  contrée  ;  P  ho  en  Tonquinois  , 
place  publique  ;  Fhv  ,  territoire  ,  partie  de  Pro¬ 
vince  ,  &  Pbitong  ,  partie  ,  côté  du  monde  dans 
la  même  Langue  ;  Bo  ,  pays  en  Galibi  ;  Pc  du 
en  Iflandois  5  Paou  en  Copntc  ,  terre  ;  V 01  en 
Grec  ,  où ,  en  quel  lieu  ,  queftion  de  mouve¬ 
ment  ,  &  Opou  ,  où  ,  en  quel  lieu  ,  queftion  de 
repos  ;  Ephoh  en  Hébreu  ;  Boue  en  Italien ,  les 
mêmes  que  Foi ,  Grec. 

PO ,  afin  que.  G.  ,  .. 

P  0  fe  dit  à  la  fécondé  perfonne.de  1  împeratft  pour 
dire  cefle  ,  contiens-toi ,  n’agis  ou  ne  parle  plus. 
B.  Voyez  Pce/,  Paouez.. 

P  0  ,  le  même  que  Bo  ,  Fo  ,  Mo  ,  V 0.  Voyez  F. 

P  0  ah  ein  ,  rôtir.  B. 

Poaiss,  inadion.  B.  Voyez  Pc. 

P  0  a  n  ,  peine  ,  douleur  ,  mal ,  maladie  ,  elïo't  ; 
Poan  A  Meus  E  M’  Ven,  j’ai  mal  à  la  tête  ;  mot 
à  mot,  mal  à  moi  eft  en  ma  tête;  plurier  Poattiou ; 
P oanedlghez.  ,  peine  ;  Poama  ,  peiner,  caufer  ou 
avoir  de  la  peine  ,  de  la  douleur  ,  tourmenter  , 
affliger  ;  Poanius  ,  pénible,  difficile,  douloureux. 
B.  Voyez  Fena. 

Poan-Goff ,  colique.  B.  A  la  lettre  ,  douleur 
de  ventre. 

P  0  A  nia.  Voyez  Voan. 

Po  an  iv  s.  Voyez  Poan. 

P  0  a  t  h  ,  chaud,  bouillant.  B.  Voyez  Pocth. 

P  0  a  2  ,  codion  ,  cuifîon  ou  cuit.  Bihan  Poas  Eco  , 
il  eft  peu  cuit ,  ou  de  peu  de  cuiflcn  ,  de  peu  de 
maturité  ;  &-  au  fens  moral ,  il  eft  peu  fage  &  peu 
prudent  ;  Kic  Poas ,  chair  cuite.  Poaz,  lignifie 
auffi  chaud  ;  Poaza  ,  cuire  ;  Poafet  ,  cuit  ;  Para 
Poafet  ,  pain  cuit.  Il  fe  dit  des  choies  cuites 
dans  l’eau  ,  rôties  &  même  brûlées.  Poafet  Ev? 
Ma  Beis  ,  mon  doigt  eft  brûlé  ;  Poaz.m,  Poaam- 
dichcz, ,  brûlure.  B.  Voyez  Poat ,  Poct.  De  Poaz, 
eft  venu  le  Latin  Pajfus ,  dans  la  fignification  de 
defféché  au  foleil. 

Poaz  a.  V  oyez  Poaz. 

P  0  a  z  adv  u  ,  codion  ,  cuiflbn  ,  brûlure ,  feu  in¬ 
terne.  B. 

P  0  a  z  a  t  ,  cuire  brûler ,  cuire  caufer  de  la  dou¬ 
leur.  B. 


POC. 

P  0  b  ,  tout  en  tout  genre ,  un  chacun  ,  tous  ;  Pcb 
un  chacun,  comme  qui  diroit tout  un.  G.  B.  P.n 
en  Chinois ,  tout. 

P  0  b  a  ,  cuire  ,  &  au  figuré  caufer  de  la  douleur.' B 
Ipobon  ,  eftomac  en  Galibi.  Voyez  P  obi. 

Po  bal,  peuple.  I.  Voyez  P  obi. 

Pober ,  boulanger.  B. 

Pobfaen,  brique.  G.  A  la  lettre  ,  pierre  cuite 
P  Obi,,  cuire,  rôtir.  G.  Voyez  Poba. 

P  0  m,  piler  dans  un  mortier.  G,  On  dit  en  Patoi 

de  Franche-Comté  Pôta. 

P  0  el  ,  peuple  ;  G.  B.  plurier  Pybl  ,  Pcbl.  B.  Lej 
anciens  Latins  firent  de  là  Poblus  &c  Poplus  ,  aini 
ou’on  le  voit  par  le  nom  de  Poplicola  ,  Poblicola 
Publiccla.  De  là  le  Latin  Popnlus ,  l’Italien  Popoh 
l’Efpagnol  &  l’Anglois  People  ,  le  François  PcupU 
l’Allemand  P  obéi ,  peuple.  Po  en  Tartare  du  Thi 
bet,  homme.  Voyez  Pobal ,  Pobul ,  Populneo  t 
pob  ,  qui  eft  la  racine  de  ce  mot. 

P  ORL  ,  génération  ,  généalogie.  B. 

P  ORL  ad,  colonie.  B. 

PoRLiGvi  a  a  ,  popularité.  B. 

Pob  l  o  g  ,  peuplé.  G. 

P  0  er  an  ,  pied  de  coq  plante.  B.  A  la  lettre ,  pie 

de  corbeau. 

P  0  b  r  e  a  ,  pauvre.  Ba.  De  là  ce  mot ,  \'v  &  le  1 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre. 

Pc  et  y,  four,  boulangerie.  G.  Ty. 

Pobul,  peuple.  I.  Voyez  P  obi. 

Pobydd  ,  boulanger,  fournier  ,  qui  blute,  qi 
faffie  ,  qui  fait  du  pain  ;  féminin  Pobyddes.  G, 
Pobydd  ,  qui  pile  dans  un  mortier.  G. 

F  obyd  des  ,  boulangère.  G. 

Pobyddiaetii  ,  métier  de  boulanger ,  art  < 
faire  du  pain.  G. 

Toc ,  F  oc  an  ,  bouc.  I. 

Poe  ,  le  même  que  Fac ,  Pec ,  Fie ,  Pue.  Voy 
Bal, 

P  oc  a  ,  aveugle.  E.  Foke  en  Runique  &  en  A 
glois ,  aveugle. 

P  0  c  ad  h  ,  bourfe  ,  poche.  I.  De  là  ce  mot.  Pocc. 
fac ,  poche  en  ancien  Saxon  ;  Pocket  en  Angloi 
poche  ,  petit  fac  ;  Poke  en  Iflandois  ,  poch 
Focbwa  en  Polonois  ;  Fojfwiska  en  Bohémien 
gaine  ,  fourreau.  Voyez  Pochât  ,  Poucheden. 

P  oc  a  lis,  A.  M.  le  même  que  Bocalis.  Voy 
Banc.  Focal  en  Allemand  a  la  même  fignificatics 
Voyez  Pochard. 

P  occ  ail  ,  baifer  nom.  C,  Voyez  Poccyn. 
Poccyn,  baifer.  G.  De  Boch.  Voyez  Pok.,  P< 
Pocha  ,  pocher  ,  crever  les  yeux.  B.  Pochen ,  E 
chen  en  Allemand  ;  Bet  t  ken  en  Flamand  ,  frapei 
piler ,  battre.  Buriner  a  la  forte  en  vieux  Franço 
flgnifioit  fraper  à  la  porte.  On  dit  en  Patois  « 
Franche-Comté  BoqucO pour  heurter.  On  voit  p 
là  qu’on  a  dit  Bocha  ,  Boqua  comme  Pocha  ;  d’ai 
leurs  le  b  &  le  p  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  No 
difons  encore  en  François  Pocher  pour  meurtri 
Voyez  Peucqa,  - 

P  och  al  ,  P  011  al  ,  Pouchal,  hache ,  coj 
gnee  ,  inftrument  de  charpentier;  plurier  Pochn 
Pochala  ,  hacher  ,  couper  avec  la  hache,  fe  pei 
ner  ,  fe  fatiguer  au  travail ,  être  patient ,  patietë 
ter  en  la  peine  ;  Un  Den  A  Pochellat ,  un  homffi 
de  grand  travail  ,  qui  met  fon  foin  &  fa  peùie| 
faire  fon  ouvrage.  B.  Voyez  Bockal. 

P  oc  11  an  ,  plongeon  oifeau  ,  &  par  extenfi<S] 
plongeur.  B. 

Pochard,  fac  à  vin  ,  yvrogne.  B.  Voyez 
calis. 


Pochât  t  pochée,  plein  la  poche.  B.  Voyez 
Pocadh. 

Pochia  ,  A.  M.  poche.  Voyez  Pocaàh  ,  Pochât. 

Poconnvs,  A.  M.  le  même  que  Pocalis.  Voyez 
ce  mot. 

P  ocq  ,  baifer  nom.  B.  Voyez  Poccyn  ,  Poh,  Pog. 

Pocket,  baifer  verbe.  B. 

Pocruadh ,  chevre.  I. 

P  oc  z  EDI  ,  pofféder.  B. 

P  oc z  vp  l,  pofllble.  B. 

Pod,  pot.'  Voyez  Pota. 

P  o  d  ,  beaucoup  ,  quantité  ,  abondance  ,  excès  , 
très ,  fort  adverbe  ,  abondamment ,  fréquemment , 
commun  ,  ordinaire  ,  fréquent  ,  abondant.  B. 
Voyez  Pot.Paut,  Faud  ,  qui  font  le  même  mot 
cjue  Pod.  De  là  les  mots  Latins  Potior ,  Potins. 
Sphodra  en  Grec  ,  beaucoup  ,  extrêmement  ;  Poey 
en  Chinois  ,  inonder. 

Pod.  Voyez  Podium. 

Pod ,  le  même  que  Bod ,  Bot ,  Fod ,  Fot ,  Moi , 
Mot  ,  Vod  ,  V n.  Voyez  P.  &  D . 

Pod  ,  le  même  que  P  ad,  Ped,  Pid  ,  Pud.  Voyez  Bal. 

P  Oda  ic  h,  potage.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  Potag- 
gio  en  Italien  &  en  Efpagnol,  potage.  Voyez  Pod. 

P  o  d  d  ,  comment.  G. 

P  o  d  e  l  e  c  ,  potelé.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Pod. 

P  ode  r  ,  potier.  B.  Voyez  Pod. 

P  odes  ,  terrine.  B.  Voyez  Pod., 

Podium  ,  montagne,  colline.  (  Ium  terminaifon 
Latine.  )  Ce  mot  Gaulois  nous  a  été  cor.fervé  par 
Théodulphe,  Evêque  d’Orléans, &  par  l’Auteur  de 
la  vie  de  Saint  Grégoire,  Évêque  du  Puy,  Le  pre¬ 
mier  s’explique  ainti  : 

Mine  Magalona  habuit  l&vam  ,  fextantio  dextram. 

Hic  feabris  podiis  cingitur ,  ilia  mari. 

V oici  les  termes  du  fécond  :  Surge  velociter,  &  cacu- 
mtn  ijlius  montis  afeende  ,  quern  majores  veftri  graco 
fermons  Aniùum  :  Vos  autem  quajt  propria  nationis 
vocabulo  dicitis  podium. 

Sidoine  Apollinaire  nomme  Puteus  ce  que  ccs 
deux  Auteurs  ont  appelle  Podium.  (  Sublimem  in 
Puteo  vidtbis  urbem.  Propsmpticum  ad  libellum.  ) 
Put  &  Pod  font  le  même  mot ,  parce  que  dans  le 
Celtique  Vu  &  Vo  ,  le  t  &  le  d  fe  mettent  Lun  pour 
1  autre.  Ce  mot  Gaulois  fe  prononce  dans  le 
Royaume  de  toutes  les  façons  fuivantes  :  Poet , 
Poj  ,  Poi ,  Pol ,  Port ,  P  oy  ,  IJoya ,  Pou ,  P  oui,  P  ni, 
Puy  ,  Pi ,  Pie ,  Pic ,  Pec  ,  Pcch  ,  Pet ,  Peu  ,  Peux  , 
Puech ,  Puefch  ,  Punch  ,  Puch  ,  Puj ,  Puig.  On  a 
aufli  prononce  Pog  &  Poj ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Pogium  ,  quife  trouve  dans  une  charte  de  l’Abbaye 
de  Conche  en  Normandie  ,  &  par  Pojolis  ,  qui  fe 
trouve  dans  une  charte  de  Provence. Quelques-unes 
de  ces  prononciations  font  particulières  à  certaines 
Provinces ,  comme  Pec  ,  Pech  ,  Puech  ,  Puefch  , 
Puch  ,  Puy  ,  Puig  ,  Puj ,  Pet ,  Poet  en  Languedoc , 
&  en  Guyenne.  Puy  &  Pec  fe  difent  dans  l’Anjou, 
le  Berri ,  l’Auvergne ,  le  Velay  ,  le  Poitou  ,  la 
Provence  ;  Pec  en  l’Ifle  de  France  &  en  Anjou  ; 
Pi  8c  Pic  dans  le  Bigorre  ;  Pou  en  Normandie  ; 

P  oy  ,  Peu ,  Puefch  en  Languedoc  &  en  Auvergne  ; 
Poya  dans  la  Principauté  de  Dombes;  Puy ,  Puefch, 
Punche  en  Auvergne  ;  Pie  en  Berri  &  en  Bretagne; 
Peux  en  Poitou;  Poet  en  Dauphiné  ;  P  oui ,  Poj  en 
Provence.  Dans  la  Ville  de  Saint  Claude  en  Fran¬ 
che-Comté  ,  on  appelle  une  rue  placée  fur  la  pente 
dune  montagne  la  Poya.  Dans  deux  anciens  titres 
de  Franche-Comté,  Fol  eft  mis  pour  colline.  Une 
montagne  près  de  Laviron  eft  nommée  le  Peu  de 


Laviron  ;  une  colline  près  de  Bouflïère  eft  nommée 
Je  Poue  ;  1  article  prepofé  fait  voir  que  ce  nom  eft 
appellatif.  Les  Italiens  ont  prononcé  Pod  en  Pog, 
Poi ,  ainfi  qu  on  le  voit  dans  plufieurs  chartes  La¬ 
tines  de  cette  Nation  au  douzième  fiécle ,  dans  lef- 
quelles  on  lit  Pogium  ,  Poium  en  ce  fens ,  &  ils  di¬ 
fent  encore  aujourd’hui  Poggio  dans  cette  lignifi¬ 
cation.  Les  Arragonois  ont  prononcé  Puey 
Pueyo ,  ainfi  quon  le  voit  dans  d’anciennes  char¬ 
tes  de  ce  Royaume.  Surita,  Auteur  de  cette  Nation, 
attefte  que  dans  les  vieilles  chartes  d’Arragon 
Port  eft  mis  pour  montagne.  Les  Portugais  appel¬ 
lent  Pico  toute  montagne  ronde.  Les  Lfpagnols , 
félon  Scahger,  ont  dit  Pujo  pour  montagne,  colline! 
On  trouve  en  effet  dans  les  chartes  de  Navarre  & 
d’Arragon  Puga  ,  Pugium  ,  Puialis  pour  colline. 
Selon  le  même  Scaliger  ,  nous  avons  appellé  Pu  jet 
une  petite  colline.Les  Efpagnols  difent  Pujar,  mon¬ 
ter,  enchérir,  &  les  Languedociens  Puj  a  ,  monter. 
Dans  les  anciens  Poètes  Provençaux  ,  Pojar  &  Pu¬ 
jar  lignifient  monter.  En  Touraine  on  dit  Poucr 
pour  monter;  Puy ,  Puefch Punch  ,  cime,  crête, 
fommet  en  Auvergnac.  Pic  ,  Pig  en  Gallois,  &  en 
Bas  Breton  ,  pointe  ,  fommet  ;  Bog  en  Gallois , 
haut  ;  Bocz,  en  Breton ,  boffe  ,  élévation  ;  Both  ou 
B°dh  ,  (  car  le  /  &  le  d  fe  mettent  l’un  pour  l’au- 
tie  )  en  Breton  ,  élévation  ,  hauteur,  butte,  tertre; 
Por  en  Gallois ,  Seigneur  ;  Pod  en  Breton  ,  très  , 
le  plus  haut  degré  de  quelque  chofe  ;  Picacho , 
fommet  de  îocher  en  Bafque  ,  &  Buyatua ,  fe  gon¬ 
fler  dans  la  meme  Langue;  Puy  en  vieux  François, 
heu  haut  &  élevé  comme  un  théâtre  ,  échaffaud  ; 
Puis  ,  plus  en  vieux  François  ;  Boue  en  Anglois  ; 
Boven  en  Flamand  ,  par-deflus  ;  Pea^e n  Anglois  ’ 
élévation  ,  pointe  ,  être  élevé  ÿPuccinae n  Illirien! 
hauteur  ;  Pod  ,  haut  en  Polonois  ;  Pod  en  Efcla- 
von  »  grenier,  1  endioit  le  plus  elevé  de  la  maifon; 
&  Podaz, ,  Podah^,  balcon  dans  la  même  Langue  ; 
Pycha  en  Polonois  ,  orgueil  ;  (  c’eft  hauteur  au  fi¬ 
guré  )  &  Puchlina ,  enflure,  bofîe  dans  la  même 
Langue  ;  Pukel  en  Carniolois  ;  Bu.kel  en  Autri¬ 
chien  ,  boffe  ;  Buchim  ,  enfler  ,  groiïir  en  Stirien 
&  en  Carniolois  ;  Eeü  en  Hongrois  ,  excellent  ; 
Feu  ,  principal  &  Fw ,  Fo  ,  grand  dans  la  meme 
Langue  ;  Povare  ,  fuperieur  ,  en  haut  en  Groen- 
1  an  dois  ;  Pika ,  long  ;  Piika  ,  grand  en  Finlandois; 

^  ur  en  Gothique  ;  Bajfe ,  Roi  ;  Back,a  ,  tertre 
fait  de  main  d’homme  en  ancien  Suédois,  félon 
Rudbeck  ;  Aipos  en  Grec ,  haut  ;  Aipus ,  hauteur  ; 
Bon,  grand  particule  augmentative  ;  Pagos ,  col¬ 
line  ;  Pegma  ,  echaftaud  dans  la  même  Langue  ; 
Phues  en  Grec,  fommet;  Monophues,  qui  n’a  qu’un 
fommet  dans  Strabon  ;  Apex  ,  fommet  en  Latin  ; 
Pegma  ,  échaffaud  en  Latin  ;  Phaad  en  Hébreu , 
élever  ;  Bad  ,  premier  de  l’État  ;  Pachah ,  Géné- 
îal  ,  Prefident,  Chef,  &  Pijgah  ,  colline  dans  la 
meme  Langue  ;  Fuk.  en  Arabe ,  être  fupérieur , 
deffus ,  au-deffus ,  éminent ,  excellent ,  éminence  , 
fommet  ;  F achaz, ,  excellence,  fupériorité  ,  &  Fa - 
cham ,  grand  dans  la  même  Langue  ;  Padifah,  Roi, 
Monarque  ,  Empereur  en  Perfan  ;  Paya  ,  Général, 
Chef  ;  Pirnz. ,  haut ,  fupérieur  ,  plus  haut ,  vain¬ 
queur  ;  Pis ,  Chef ,  Général ,  premier  ,  grand  ; 
Pujle  ,  éminence,  tertre,  tas.,  comble,  &  pHg , 
Puge ,  ample  ,  énorme  dans  la  même  Langue; 
Pou  ,  Pas  ,  Seigneur  en  Cophte  ;  Pes,  Dieu  ;  P  fit. 
fur  ,  deffus  ;  lYiphoi  ,  fieu  elevé  ,  préparé  pour 
qu’on  s'y  affole  ;  &  Pi,  dos  dans  la  meme  Langue; 
Boga  Seigneur  en  Tartare  Calmoucq  ;  Buy  on  , 
grand  ,  noble  en  Tartare  Calmoucq  &  Mogol; 
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Tlou.tr  en  Arménien  ,  colline  ;  Padi ,  Seigneur  , 
Dieu  en  Tamoulique;  Boudard  ,  montagne,  & 
Poujokctha,  Monarque  en  Talenga;  Boukjt,  mon¬ 
tagne  ,  colline  ;  &  Vagi ,  fuprême  ,  le  plus  élevé 
en.Malaye  ;  Pud  en  Siamois ,  haut  ;  Pu  en  Chinois, 
prépofé  ,  préfet ,  fupérieur  ;  Peu  ,  magnifique  ,  il- 
luftre  ,  grand  ;  Pao  ,  précieux  ,  &  Peu  ,  colline 
dans  la  meme  Langue  ;  (  P  non  ,  nom  d’une  monta¬ 
gne  à  la  Chine;  Pungcio ,  nom  d  une  autre  monta¬ 
gne  ;  Pexe  ,  nom  d’une  autre  ;  Poye ,  nom  d’une 
autre  ;  Pie ,  nom  d’une  autre  dans  le  nîême  Pays. 
On  fçait  que  les  noms  appellatifs  font  fouvent  de¬ 
venus  propres.)  Fu  ,  Fuc  ,  long  en  Japonois  ; 
Boco  ,  montagne  dans  la  même  Langue  ;  Pud  ,  haut 
en  Siamois ,  &  Peja ,  Prince  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Pec ,  Prince  dans  la  Langue  des  Tartares  de 
Hami  ;  P  ata  en  Pérouan  ,  perron  ,  lieu  élevé  ;  Pok 
en  Siamois  ,  haut  ;  Bohits ,  montagne  dans  la  Lan¬ 
gue  de  Madagafcar  ;  Pek  ,  beaucoup  en  Turc  , 
Bogh  ,  Chef,  Général  ;  Bol ,  élévation  ;  Bityuk  , 
Boyuk^y  grand  ;  Bujuk  y  grand  ;  Beg  ,,  Seigneur , 
Gouverneur  de  Province  ;  Bcden  ,  creneau  ,  défi  us, 
extrémités  des  tours  des  murailles  ;  Boiumak,  croî¬ 
tre  ;  (  Mal^cd  la  terminaifon  qui  conftitue  les  ver¬ 
bes  en  cette  Langue.  )  Bach  ,  principal ,  &  Bacha, 
Gouverneur  de  Province  dans  la  même  Langue  ; 
Aon  ,  Apus  en  Pérouan  ,  le  principal  ,  le  plus 
grand  ,  Prince  ,  de  Pacha  ,  Ciel  dans  la  même 
Langue  ;  Pue»  ,  long  en  Bréfilien.  Voyez  Bec  , 
Volema  ,  Bol ,  Bod  ,  Both. 

Podium,  A.  M.  château  ,  forterefife  ;  c’eft  une 
extenfion  de  la  lignification  precedente.  On  pla- 
çoit  ordinairement  les  châteaux,  les  forterefies 
fur  des  montagnes  ,  fur  des  élévations,  à  caufe  de 
l’avantage  que  donnoit  cette  fituation  pour  fe  dé¬ 
fendre  ;  d’où  il  eft  arrivé  que  l’on  a  étendu  le 
terme  Pod  dans  toutes  fes  prononciations  à  ligni¬ 
fier  un  château,  une  forterelfe  placée  fur  une  mon¬ 
tagne  ,  fur  une  élévation  ,  enfuite  château  ,  lor- 
tereiTe  en  général  ;  ainfi  Podium  Guillelmi ,  Podium 
Joannis  ,  Podium  Normanni ,  Podium  Âivary ,  &c. 
en  François  Puits  Guillaume ,  Puits  Jean  ,  Puits  Nor¬ 
mand  ,  Pec  Aivary  ,  &c  font  les  châteaux  ou  for- 
terelfes  de  Guillaume,  de  Jean,  du  Normand, 
d’Alvary.  On  en  fit  de  même  ,  &.  pour  la 

même  raifon  ,  du  terme  Celtique  Mon  ,  du  La¬ 
tin  Mons ,  du  François  Mont  ;  de  là  Mons  Mar¬ 
tini ,  Mons  Berulfi  ,  &c.  Mont-Martin,  Mont- 
Bron  ,  C Je.  château  ou  forterelfe  de  Martin  ,  de 
Berulfe  ou  Bron.  On  en  fit  de  même  ,  & 
pour  la  même  raifon  ,  du  Celtique  Mott  ,  du  La¬ 
tin  barbare  Mot  a  ,  du  François  Motte  ;  ainfi 
Mota  Achardi ,  Mo  ta  Fulgeradi ,  &c.  en  Fran¬ 
çois  la  Motte  Achard  ,  la  Motte  Foucrand  ,  &c. 
font  les  châteaux  ou  forterefies  d’Achard,  de  Fou- 
crand.  On  trouve  fouvent  dans  les  anciennes 
Coûtumes  des  Provinces  ou  Villes  du  Royaume, 
èc  dans  les  anciens  Auteurs  François  ,  le  terme  de 
More  en  ce  fens.  On  lit  ces  mots  dans  la  Cou¬ 
tume  de  Troye  ,  titre  2  ,  article  14:  Le  principal 
chajlel  on  maifon ,  fort ,  Mote  ou  place  de  maifon 
feigneurialc.  Dans  la  Coût  urne  d’Auvergne,  chap. 
‘12,  art.  f/,  &  dans  la  Coutume  de  Chaumont, 
art  ’  g  y  il  eft  parlé  de  la  Mote  feigneurialc.  On 
lit  dans  le  Roman  de  Vacce  : 

Hubert  de  Pie  ejl  à  fa  porte  , 

Entre  le  Adofticr  &  fa  A/ote  .  .  . 

Encore  eft  Hubert  for  fon  pont , 

Gardait  a  val ,  gardoit  à  mont. 
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De  là  vient  que  dans  les  annales  de  Fulde  les  ferfs 
du  Seigneur  font  nommés  fervi  rnotales  ,  hommes 
motales ,  ferfs  de  la  Moite ,  hommes  de  la  Motte. 
On  plaçoit  aufiï  les  châteaux  ou  forterefies  fur  des 
rocs  ou  rochers  ,  d’où  il  eft  arrivé  que  le  mot 
Celtique  Roc  ,  le  Latin  Rupes ,  le  Latin  barbare 
Roca  ,  R.oechd,  Pocha,  Rocca ,  Rock,a  ,  le  vieux 
François  Roce ,  Roque ,  le  François  Roche,  en 
quelques  Provinces  du  Royaume  Roque  ,  en  Pro-j 
vence  Penchas  ou  Rouquas  ,  ont  fïgnifié  château  J 
forterefife;  ainfi  Rupes  Ainarài ,  Rupes  Gttidonis  J 
Rupes  Bernardi  ,  &c.  en  François  la  Reche-Ainard; 
la  Roche-  Guy  on  ,  la  Roche-Bernard  ,  &c.  font  lesj 
forterefies  ou  châteaux  d’Ainard  ,  de  Guyon  ,  de, 
Bernard.  Voyez  Di».  .  .  ' 

Podium,  P  ogiu  m  ,  A.  M.  tribune ,  jubél 
Voyez  Podium  ,  montagne,  colline.. 

Podium  ,  A.  M.  maifon  de  paÿlan.  De  Pod  le 
même  que  Bod. 

F  0  d  0  u  r  ,  potier.  B. 

P  0  d  R.  Voyez  Ptydr. 
i’our.  Voyez  Pcdteatt ,  Pod. 

P  0  dt  eau  ,  P  0  dt  e  FF,  pot  de  fayence  ou  ai¬ 
guière.  B.  A  la  lettre  ,  pot  à  l’eau  ;  Podt,  pot  ; 
Fan  ,  EJ/ ,  eau.  Voyez  Pod,  Pota. 

P  0  d  u  m  ,  P  0  d  u  s  ,  A .  M.  maifon  de  payfan.  Det 
Pod  ,  le  même  que  Bod. 

Poed  ,  le  meme  que  Boed.  G. 

P  0  eh  ,  chaud  ,  ardent ,  brûlant.  B.  C’eft  le  même 
que  Poaz,  dans  un  autre  dialeéte.  Pokte  ,  bouill, 
en  Perfan.  Voyez  Poeth  ,  qui  eft  îe  même  mot. 
P  0  eu  ein  ,  cuire  ,  brûler  ,  griller.  B.  C’eft  le 
mêmè  que  Poaz,a  dans  un  autre  dialeéte. 

P  0  eu  et,  brûlé.  B. 

F  0  el,  lac ,  marais.  B.  Poole  en  Anglois  ,  marais 
étang  ;  Pod  ,  Bolle  en  Flamand  ,  marais ,  lac 
étang  ;  P  fuel  en  Allemand  ,  marais  ;  Pul  en  an 
cien  Saxon  ;  Pffhul  en  Théuton  ,  marais  ,  étang 
Fe/st  en  Grec  Éolique  ,  marais  ;)  Pelos ,  boue 
limon  en  Grec  ;  Palos  en  Grec  Dorique ,  boue 
limon  ;  Foui  en  Anglois ,  boue  épaifle  ;  Poulla 
boue  en  Caraïbe  ;  Tel ,  boue  en  Langue  de  Chili 
Voyez  Poull ,  Bala. 

P  0  e  le  ,  lien  ,  attache  ,  arrêt ,  tout  ce  qui  retien' 
les  chofes  en  leur  état ,  fil  du  difeours ,  retenue 
confiance.  B.  Poêla  en  Auvergnac ,  enchafter  01; 
retenir  par  des  échalas. 

Poe  ll,  P  ou  ell,  prudence  ,  fageftè ,  jugement 
diferétion  ,  difeernement ,  intelligence  ,  entende 
ment ,  raifon ,  bon  fens  ;  Poellat ,  Poellad ,  Fouet 
lat  ,  l’aéte  qui  procède  du  jugement ,  du  bon  fens 
il  fe  met  aufti  pour  le  jugement,  Ce.  connu 
P  oeil.  B.  Voyez  Pwyll. 

Poellad,  tâche  d’ouvrage,  tentative,  effort 
"  application.  B. 

Poelladus,  laborieux.  B. 

Poellat,  fe  peiner.  B. 

Poêlon,  poêlon.  B.  De  là  ce  mot. 
Poeltron,  poltron.  B.  De  là  ce  mot.  Poltrun 
lâche ,  pareffeux  en  Albanois  ;  Poltrone  en  Italien 
Poltron  en  Efpagnol ,  poltron.  Voyez  Pouilltron 
Pxoll. 

Poen  ,  peine,  fupplice  ,  douleur,  tourment,  G 
B.  travail,  G.  mal.  B.  Pian  en  Irlandois  ,  peine 
trouble ,  angoifîe  ;  Poine  en  vieux  François 
peine  ;  Pan  en  Arménien  ,  travail ,  ouvrage 
aftaire  ;  Portos  en  Grec  ,  travail  ;  Pin  en  Danois 
Paine  ep  Anglois ,  douleur.  Voyez  Pena  ,  Foan , 
T  0  en -G  as.  .  qui  craint  la  peine.  G.  Cas. 
Poenc  ,  Poencz  ,  pierre  ponce.  B. 

P  0 ENC  ZON 
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Poenczon,  cape,  'B. 

Poenczon  ,  poinçon.  B,  De  là  ce  mot. 

P  0  en  D  ,  point;  EPoend,  à  point.  B.  De  là  ce 
mot.  Voyez  Pxvynt. 

Poenedig,  qui  fait  de  la  peine ,  qui  tour¬ 
mente.  G. 

P  o  en  ed  ig  a  et  u  ,  peine  ,  fupplice ,  tourment.  G. 
POENFAIVR,  chagriné  ,  affligé  ,  accablé  de  maux* 
laborieux.  G.  A  la  lettre  ,  grande  peine ,  grand 
travail.  P oen  AParvr. 

voenfnwr,  actif,  agi  fiant ,  qui  fe  donne  du 
mouvement.  G. 

Poengar,  qui  aime  le  travail.  G.  Car. 

Poeni ,  faire  de  la  peine,  fouffrir  un  fupplice, 
t  un  tourment ,  de  la  douleur,  faire  fouffrir  un 
fupplice,  de  la  douleur,  un.  «forment tour¬ 
menter  ,  être  tourmenté.  G.  Pœnire  en  ancien 
Latin  ;  P  mire  en  I.atin  ;  Punir  en  François  &  en 
Efpagnol  ;  Punish  en  Anglois  ;  Pinte  en  Danois , 
punir.  Voyez  P  oen. 

I  o  en  i  E  i  N  ,  perfécuter.  B. 

> Oent,  il  eft  temps.  B.  Voyez  Foend. 

1 0  en  T  a  d  u  n  ,  pointillage.  B. 

'oen  te  el,  panneau  forte  de  felle.  B. 

’oenvs,  qui  fait  de  la  peine ,  qui  tourmente , 
pénible,  fâcheux,  chagrinant,  difficile,  accablé 
de  peines,  chagrine,  affligé,  laborieux,  qui. 
aime  le  travail  ,  qui  rélifte  au  travail ,  dur ,  dur  à 
la  fatigue.  G. 

oer,  crachat  ,  faüve  ,  pituite.  G. 

0  ER  i ,  cracher  ,  jetter  de  la  falive.  G. 

0  eriad  ,  crachement.  G. 

oer  10  n  ,  falive.  G. 

oerllyd ,  pituiteux,  plein  de  falive.  G. 

oeryn,  falive,  crachat.  G. 

0  es  ,  poids ,  pefanteur  ,  gravité  ;  &  comme 

lignifiant  le  côté  vers  lequel  le  poids  fait  pencher 
les  corps ,  on  l’empioye  en  ces  phrafes  :  War  Poes 
Traoun  ,  vers  le  bar;  War  PoesCrech,  vers  le  haut. 

II  marque  auffi  la  totalité  ,  la  force  totale  ;  par 
exemple  ,  Gherukel  A  Boa  E  Ben  ,  crier  ou  ap- 
peller  à  pleine  tete  ,  de  toute  la  force  de  la  voix; 

A  Pots  E  Dion  Brech ,  de  toute  fa  force  ,  du  poids 
de  fe  s  deux  bras.  PoeÇa  ,  pefer  ;  Poefus  ,  pefant  , 
grief,  important  :  C’cft  ainfi  que  Dom  Le  Pelle¬ 
tier  explique  ce  mot  ;  le  Pere  de  Roflrenen  met 
Poes ,  poids  ,  autorité.  B.  Poatfa  en  Lappon  , 
bête  de  charge  De  Poes  font  venus  nos  mots 
François  Poids ,  Pefer.  De  là  l’Italien  &  l’Efpagnol 
Pe/o, ,  l’Anglois  Foi&e  ,  l’Efclavon  Pefa  ,  poids. 
Voyez  Pxoys. 

,  le  même  que  Poeh.  Voyez  Crampoehen. 
ïesel,  boiffeau.  B.  Voyez  Boèfell. 

Dessellât  a  ,  A.  M.  le  même  que  Boejfellata, 
boiffelée  ou  le  plein  boiffeau.  De  Poefel. 

*  e  sus,  pefant.  B. 

)£T.  Voyez  Podium. 

,  ardent,  brûlant,  enfeu,  de  feu;  &  au 
iguré,  qui  s’emporte  ,  qui  fe  met  en  colere  affé¬ 
rent  ,  qui  eft  ardent  à  faire  ou  à  pourfuivre  quel¬ 
que  chofe.  G.  Il  lignifie  auffi  rouge  en  cette  Lan¬ 
gue.  Voyez  Bcnboeth.  Abath  en  Arabe,  être 
haud  ,  brûler  ;  Pomb  ,  charbon  en  Éthiopien; 

3 eeck  en  Dalmatien  &  en  Efclavon  ;  Piec  en 
^olonois,  fournaife  ;  Poe,  lumière  en  Groen- 
andois  ;  Doeteufe  en  Patois  d’Alface  ,  cendre 
haude  ;  Ouata  ,  feu  en  Galibi.  Ne  feroit-il  pas 
lus  convenable  de  tirer  de  là  le  nom  de  Poëie 
ue  du  terme  Grec  Poieo  ,  faire?  On  a  toujours 
egardé  les  poètes  comme  remplis  d’enthoufiafme, 

T  0  M  E  1 1, 
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qui  eft  une  efpèce  de  feu.  Voyez  Poeh  ,  qui  eft 
le  même  mot. 

P  o  et  h  d  e  r  ,  ardeur ,  chaleur  ,  colere  ,  empor¬ 
tement,  promptitude,  faillie,  colere  fubite.  G. 

P  o  et  h  F  a,  chaleur  ,  ardeur,  grande  chaleur  ,  in¬ 
flammation  ,  abfcès ,  apoftume.  G. 

P  o'  ET  hferivedig  ,  ardent ,  brûlant ,  bouillant , 
chaud.  G.  Pléonafme  Poeth  Berw. 

P  o  et  h  f  l  a  m  m  ,  très  -  chaud ,  très  -  enflammé 
brûlé.  G. 

P  o  et  h  i ,  echauffer  ,  brûler  j  cuire  ,  s’échauffer  , 
devenir  chaud  ,  être  échauffé  ,  être  ardent  ,  s’é¬ 
chauffer  au  feu,  prendre  feu  ,  s’emporter.  G. 

Poe  t  m,  cuire.  B. 

P  o  et  h  i  a  d  ,  embrafement ,  incendie.  G. 

P  o  et  m  a  su  ,  être  échauffé  ,  bouillir.  G. 

P  o  et  h  i  n  e  b  ,  ardeur,  chaleur.  G. 

Poethlyd ,  ardent,  brûlant ,  bouillant ,  chaud.G. 

P  o  ET  HLY  m  ,  vif,  prompt,  ardent,  bouillant.  G. 

P  o  et  h  naus  ,  colere  adjedif,  emporté.  G. 

P  o  et  h  ni  ,  ardeur,  chaleur.  G. 

Poeth  iv  yn  t,  efpèce  de  tourbillon  embrafé.  G 

P  0  ez  ,  le  même  que  Poeh.  Voyez  Crampoehen. 

P  00,  baifer  nom.  I,  Voyez  Pok. 

P  oc  ,  le  même  que  Poeh.  Voyez  Crempoo  ,  Cram- 
men.  A 

P  0  G.  Voyez  Podium. 

P  0  G  ,  le  meme  que  B°g ,  Fog  ,  A^fog  ,  Dog.  Voyez  JP. 

Pog  ,\q  même  que  Pag ,  Peg  ,  Fig]  Pug.  Voyez  B  J. 

P  0  g  a  d  h.  ,  baifer  nom  &  verbe.  I. 

P  o  G  a  m  ,  qui  a  le  pied  empêché ,  qui  a  le  pied  bot.B, 

-P  0  G  a  m  M  ,  qui  a  la  main  empêchée.  B. 

Pogen  ,  le  même  que  Poeh.  Voyez  Crempog  , 
Crammen.  x  * 


Pogetum,  A.  M.  petite  colline.  Voyez  Podium, 

Pogium ,  A.  M.  maifon  de  payfan ;  c’eft  le  mê¬ 
me  que  le  quatrième  Podium. 

P  o  GU  EN  ,  plurier  Poguenou  ,  les  deux  branches  de 
la  charrue  fans  diftindion.  B. 

P  0  3.  Voyez  Podium. 

P  0  1.  Voyez  Podium. 

P  o  igi h  ,  baifer  nom.  I. 

P  o  il  l,  trou.  I. 

P  oi  mp,  pompe,  grandeur  ,  magnificence.  I. 
Pompe  en  Grec  ;  Pompa  en  Latin  ,  en  Efpagnol  , 
en  Italien,  en  Polonois  ,  en  Hongrois  ;  Pomp 
en  Allemand  ;  Pompe  en  François ,  pompe.  Voyez 
Pomp.  / 


Poenczon. 

Pointeell,  barde.  B. 

Po  jolis,  A.  M.  petite- colline.  Voyez  Podium. 

J  o  ire  ag  a  ,  creux  ,  bas.  I. 

Poirse,  porte,  portique.  I. 

P  ois  a,  A.  M.  poids.  De  Poes, 

P  Oise  aria,  farceur,  bouffon.  Ba. 

Poistarica  ,  hochequeue.  Ba. 

Po.iste,  porte  courfe  de  cheval.  I.  Voyez  Poil. 

Poithi,  échauffer.  G. 

P  0  i  u  M  ,  A.  M.  Voyez  Podium. 

Pok,  baifer  ,  un  baifer.  Autrefois  on  écrivoit  Pocq 
&  Pocqet  pour  Poki,  baifer,  donner  un  baifer; 
impératif  fingulier  à  la  fécondé  perfonne  Pok* 
baûe  ;  Pokit ,  baifez  ;  Poker  ,  baifeur  ;  féminin 
Pokeres.  Pokerez, ,  baiferie  ,  dit  le  Pere  Maunoir 
Monfieur  Rouffel  croit  avec  raifon  que  Pok,  eft 
Boch  ,  bouche.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom 
Le  Pelletier.  Voyez  Poccyn  ,  P0g  ,  Pot. 

P  ox  A.  M.  poche  ,  petit  fac.  De  l’Angloi-S 

Pocket ,  &  celui-  ci  de  Pocadh.  ® 
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Pol,  féminin  de  Pwl.  G. 

POL  ,  boue.  C.  Voyez  Poel. 

Po  l  ,  Poll  ,  les  mêmes  que  Bâtie»  I* 

P  o  l  ,  P  0  le n  ,  poulain  j eune  cheval.  V oy ez Peul , 
Ebol.  Fol  en  Danois ,  petit  d’animal. 

Po  l.  V oyez  Podium. 

P  ol  ,  le  même  que  Bol ,  Fol ,  Mol ,  V ol.  Voyez  P. 
Pol  ,  le  même  que  Pal,Pel ,  PU  >  P  ni-  Voyez 


P  o  l-  D  ou  N ,  abyfme ,  profondeur  prodigieufe.  C. 

P  0  l  a  N  ,  étang.  C.  Voyez  Poel. 

P  0  lc  h  en,  goufle  de  lin.  B. 

Pôle ,  P  0  lê  e  ,  poulie.  B.  De  là  Poulie  en  Fran¬ 
çois  ;  Pulley  en  Anglois ,  poulie. 

P OLEDRUS,  P  U  L  LET  RU  M  ,  PüLLETRUS  , 

Pultrinus,  A.M.  poulain;  de  1  Italien  Po- 
ledro  ,  Puledro  ,  Poltro  ,  &  celui-ci  d ePol.  De  là 
Poutre  ,  jeune  jument  en  Franche-Comte. 

P  oleo  ,  poulie.  B. 

Pôles,  poulette.  B. 

P  OLETA  ,  A.  M.  la  partie  du  pied  que  l’on  ap¬ 
pelle  en  Latin  Mont  Pedis ,  la  montagne  du  pied. 
Voyez  Podium. 

P  0  LET  RI  a  ,  A.M.  troupeau  de  poulains.  V  oyez 
Poledrm. 

P  0  Lie  a  bea,  impoli.  Ba. 

Policaya,  ratifioire ,  rabot.  Ba. 

Polio  n,  plurier  de  Paroi.  G. 

P  0  l  i  o  N  i ,  échaîafler ,  ramer  ,  mettre  des  echaîas 
ou  des  perches  pour  foutenir.  G. 

Polisson.,  poîiffon  ;  Polijfotmein  ,  poliffonner.  B. 
Polit  a,  beau  de  vifa^e,  très-beau.  Ba. 

P  0  lit  at  v  a  ,  efféminé.  Ba. 

Polit  u,  efféminé.  Ba. 

Poll,  boue,  limon.  C. 

Poll ,  P  Ollare  ,  trou,  creux,  folle  ,  orifice, 
ouverture  ,  caverne.  I.  Voyez  Fwll ,  Poul. 

P  0  ll  A  ,  A.  M.  poulette.  De  Pôles. 

P  0  ll  ac  h  ,  creux  ,  fpongieux  ,  plein  de  pores  ou 
de  petits  trous.  I.  Voyez  Psvll. 

POLLACIUS,  P  OLLACUS  ,  P  0  LL  ASTER, 
P  o  ll  at  u  s  ,  A.M.  poulet.  Voyez  P  alla. 

P  o  ll  ad  ,  trouer ,  percer.  I. 

P  o  ll  a  in  ,  narines.  I. 

P  Ollare.  Voyez  Poli. 

Pollenatu  s  ,  A.  M.  poulain.  De  Polen.  Voyez 
Pol. 

Pollenva,  Paollenva,  conduire  un  bâ¬ 
teau  avec  un  feul  aviron  par  la  poupe  ,  ramer  & 
gouverner  avec  le  même  aviron.  C’eft  le  même  que 
Paoulea.  B.  Ce  mot  cft  compofé  de  Paol ,  barre  , 
&  LexcU  ,  gouverner;  Lenva  pour  Leviu. 

P  Olod  ,  le  même  que  Bolod,  Voyez  ce  mot  8c  B. 

P  0  l  o  nt  e  ,  volonté.  B. 

P  o  l  0  s  e  ,  A.  G.  hautement  ;  Polo/à ,  haute.  De 
Ppl.  Voyez  Podium  Ôc  Pol,  le  même  que  B*l. 

P  o  LO  s  s  ,  B  o  l  o  s  s  ,  prunes  communes  &  d’un 
goût  fort  aigre  ;  fîngulier  Polojfon.  Irin  Poloj]',  pru¬ 
nes  de  haies ,  prunelles.  On  dit  en  haute  Breta¬ 
gne  des  bloffes  ou  beloffes,  &  l’arbre  qui  porte  ce 
fruit  Blojficr  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Polofen ; 
plurier  Polos ,  prune  fauvage.  B.  En  quelques 
Provinces  de  France  Pelojjier  efl  un  prunier  lau- 
vage.  En  Patois  de  Franche-Comté  on  appelle 
les  prunes  B  loches. 

Polo  su  s,  A.M-  illuftre.  Voyez  Polofe. 

P  0  lot  ,  paume.  B.  De  là  notre  mot  François  Pe¬ 
lote. 

Polo  r,  le  même  que  Bolod.  Voyez  ce  mot,  P  &  D. 


PO  N. 

P  o  lot  el  lu  s  ,  A.  G.  qui  joue  à  la  paume.  De 
Polot. 

P  o  lot  er  3  paurnier.  B.  Voyez  Polot. 

P  o  lo  t  e  s  ,  prunes  fauvages,  B.  C’eft  le  plurier  dei 
Pclojf. 

P  0  lot  on  ,  peloton.  B.  ,De  là  ce  mot. 

Polot  res  ,  prunes  fauvages.  B,  C’eft  le  plurier 

de  Polojf. 

P  0  lt  r  et  ,  portrait.  B,  Voyez  Porterait  3  Portrciad, 
P  ô  m  ,  le  même  que  Born.  Voyez  P. 

P  o  m  ed  e  r  ,  pous ,  battement  de  l’artére.  B. 

P  o  m  p  ,  pompe  ,  fafte  ,  oftentation.  B.  Voyez 
Foirnp  ,  P  o  mparro  cjjteria. 

Pompa,  A.  M.  pompe ,  fafte.  De  Pomp. 
Pompa,  A.  M.  pompe  machine  à  tirer  l’eau, 
Voyez  Pompein. 

Pompader,  fanfaron.  B. 

P  o  m  p  ad  i ,  faire  le  brave  ,  faire  parade ,  faire  of¬ 
tentation.  B.  i 

Pomparroqueria  ,  vaine  oftentation.  Ba, 
Voyez  Pomp. 

Pompatsua  ,  fuperbe.  Ba. 

Pompein  3  pomper.  B.  Voyez  Pom  ,  le  même  que 
Bom.  Ptimp  en  Allemand  ;  Pompe  en  François  & 
en  Flamand  ;  Bomba  en  Efpagnol ,  pompe  ;  Ptm- 
peu  en  Allemand  &  en  Flamand  ,  pomper. 

Pom  p  et  a,  A.  M.  ornement  trop  recherchés 
fuperflu  d’un  habillement.  De  Pomp. 

P  o  n  ,  le  même  que  Pen.  G.  Pound  ,  Pount ,  crcti 
en  -Arménien  ;  Pouor  en  Efclavon  ,  abyfme ,  pro 
fondeur  ;  Ponormi ,  profond  en  Efclavon. 

P  on  ,  le  même  que  Bon ,  F on-,  Mon,  V m. Voyez  P 
P  o  n  ,  le  même  que  Pan  ,  Pen  ,  Pin  ,  Pun.  Voye 
Bal. 

P  o  n  aire  ,  fève  ,  pois ,  légume.  I. 

Ponar  ,  fève  fuivant  Perri ,  Auteur  Gallois,  Sei 
gneur  fuivant  Davies.  G. 

P  o  n  c  el  lu  s  ,  A.M.  petit  pont.  De  Pont  &  Ci 

diminutif. 

P  0  nc  he  a,  potion.  Ba. 

P  c  nc in  ,  poulet.  B.  Voyez  Poncin. 

P  o  nc  n  ell  ,  peigne  de  venus  plante.  G. 

P  on  c  z.  Ai  a  en  P  o  nc  z  ,  pierre  ponce.  B.  D 
là  ce  mot. 

Pond,  n’a-t’il  pas  ?  n’eft-ce  pas  ?  n’eft-il  pas?  G. 
Pond,  pont.  B.  Voyez  Pont.  J 
Pond  a  lez,  galerie  ,  allée.  B. 

P  o  n  d  e  i  n  ,  faire  un  pont.  B. 

Ponde  r  ,  poids.  B.  De  là  les  mots  Latins,  Po, 
dero  ,  Pondus.  Voyez  Ponner. 

P  c  n  dt  ,  pont  ;  Pondticy  ,  petit  pont  R, 

P  on  er  ,  fèves.  I.  Voyez  Ponar. 

P  o  n  e  r  ,  pétant ,  important ,  lent.  B.  C'eft 
même  que  Ponner. 

P  0  n  g  o  R  s  ,  butor.  B. 

P  on  i ,  pofer ,  mettre.  Voyez  Cymmonu  De  là 
Latin  Pono. 

Ponïd  ,  n’a-t’il  pas  ?  n’eft-ce  pas?  n’eft-il  pas?  (} 
Ponner  ,  pefant ,  qui  a  du  poids  &  de  la  pefa1 
teur  3  grave  ,  qui  eft  de  poids  ,  important  ;  Pond 
Cleio ,  fourdaut,  pefant  de  Fouie.  B.  VoyexPiw, 
Pynner ,  Poner. 

P  0  n  n  eru  s  ,  pefant.  B. 

P  ON  NIC  ,  petit  pont.  G.  Voyez  Pont. 

Pont,  pont.  G  B.  Plurier  Ponteu ,  Poncho».  \ 
Ponn-Abat  en  Breton  ,  pont  l’Abbé.  De  là  le  h 
tin  Pons,  le  François  Pont ,  l’Italien  Ponte,  l’Efpl 
gnol  Puente  ,  pont.  On  a  appelle  Pons  da¬ 
ta  baffe  Latinité  un  bac,  parce  qu’il  tient  lieu  i! 
pont  dans  les  endroits  des  rivières  où  il  n’y  i! 


PON. 


p 


a  point.  De  la  vient  qu’en  Franche-Comté  on  ap¬ 
pelle  Pontenier  ,  celui  qui  palTe  les  voyageurs  dans 
un  bac.  Les  Pontons  étoient,  au  rapport  de  Céfar 
une  efpèce  de  vailïeau  Gaulois  en  ufage  parmi  ce 
peuple  poim  porter  les  chevaux  &  les  bêtes  de 
charge  au-dela  des  rivières;  c’eft  ce  que  nous  nom¬ 
mons  bac  aujourd’hui. 

Pont  ,  auftére  ,  févére  ,  rude  ,  féroce,  cruel.  I. 

P  ont  an  ,  petit  pont.  G. 

PONTELLUM  ,  P  0  NT  ELLU  S  ,  PONTILLUS 
A.  M.  petit  pont.  De  Pont ,  El,  IL  diminutifs.  ’ 

P  ONT  EN  N  ,  petit  pont  de  bois.  B. 

P  ont  te  Q_ ,  petit  pont.  B. 

Po  NTIC  us,  A.  M.  auftëre.  De  Pont. 

Pontus,  A.  M.  pont.  De  Pont. 

Pont  z  a  ,  ventre.  Ba.  V  oyez  Panez,. 

Ponzela  ,  vierge.  Ba. 

P  o  o  ,  P  c  o  u  ,  pays ,  contrée.  B.  Voyez  Pou. 


POR. 


0  p  ,  1  retre  ,  facrificateur.  G.  Voyez  Pab  ,  Puva 
op  a  ,  poupe  de  vaifleau.  Ba.  De  là  le  Latin  Puppis, 
1  Italien  Poppa ,  le  François  Poupe  ,  l’Efpagnol 
Popa  ,  poupe.  ° 

opa.  Popes  ,  A.  M.  poupe.  De  Popa. 
opax,  A.  G,  facrificateur.  De  Pop. 
opdy,  four,  boulangerie.  G.  Voyez  Pob. 

O  P  T  fil  nniinîti  R  17 -  n  1  J 


opin  ,  poupin.  B.  Voyez  Bab. 


7  Oply  se  n  ,  peuplier.  G.  Pibol  en  Bafque,  peu¬ 
plier.  De  la  le  Latin  Populus,  l’Italien  Popolo  , 
1  Anglois  Pop/ar,  le  François  Peuplier  ,  l’Allemand 
Popelbaum  ,  (  Baum ,  arbre  ;  )  le  Flamand  Popelcn- 
boom  ,  (  Boom ,  arbre ,  ;  peuplier. 
oppea  ,  A,  M.  poupée.  Voyez  Bab. 
o  pu  lu  c  o  ,  peuple.  Ba.  Voyez  B  obi. 

0  QU ei n  poquer  jouer  à  la  boule  en  I  elevant 
pour  la  faire  tomber  juftement  où  l’on  veut  qu’elle 
demeure.  B.  De  là  ce  mot. 
oquet  ,  baîfer  verbe.  B.  Voyez  Po 
or.  Seigneur.  G.  Comme  les  noms  qui  lignifient 
Seigneur  ont  lignifié  chef,  tête  ,  élévation,  (Voyez 
Pal ,  Ber  ,  Bar  ,  Cap  ,  Serr.  )  je  crois  que  P  or  a  eu 
de  meme  toutes  ces  lignifications.  Voyez  l’article 
luivant ,  Podium  8c  P  or,  le  même  que  Vor .  Par  en 
Allemand,  haut,  elevé  ,  lublime. 

0  R  ,  très  marque  du  fuperlatif.  C. 
o  r  femence.  I.  Par,  fils  en  ancien  Indien  &  en 
Perfan  ;  Porjï ,  jeunes  boeufs  ;  Partis  en  Grec 
jeune  bœuf ,  génilTe.  * 

0  fi  ,  le  même  que  B  or ,  For ,  Mor  ,  Vor.  Voyez  P 
0  fi  ,  le  même  que  Par,  Per,  Pir ,  Pur.  Voyez  Bal. 
ORA  il  eft  un  des  noms  que  l’on  donne  à  l’infedê 
nomme  Teurec.  B.  Voyez  Teurec. 

ORBOLEN,  pullule.  B. 

°iR r  j  ’  Po*cQ>  porc,  B.  Il  lignifie  la  même 
chofe  dans  le  Gallois.  Voyez  Porcyn.  De  là  le  La¬ 
tin  Forças ,  le  François  Porc ,  l’Italien  Porco  ,  l’Ef- 
pagnol  Pueno  ,  porc.  Voyez  Porqueria. 

0  «  c  h  ,  angar.  B. 

08CHEO  ,  porche.  B.  De  là  ce  mot. 

V  R  .c.  V- 1  L  »  Petit  cochon  ,  cochon.  G.  Voyez 
1  article  fuivant.  1 

orchell  petit  cochon  ;  plurier  Porchellet,  Per- 
i;,  ,rPen'leil[  '■>  féminin  Porchelles ;  plurier  Por- 
chellefet.  Celui-ci  lignifie  aulfi  les  calus  qui  fe  for¬ 
ment  dans  les  mains  de  ceux  qui  travaillent  d’un 
gros  travail ,  &  aux  pieds  des  piétons  :  C’elt  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere 
le  Roftrenen  met  Perchell ,  petit  cochon  ,  cochon. 

[  orcotH  Lovr  ,  impudique.  B. 

>  RC  h  elles  ,  petite  truie,  G.  B.  jeune  truie  qui 
14  porte  qu’une  fois,  truie.  G.  jeune  truie.  B. 
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'jeu,nc  p°rc  •  petit  coch°n'  g. 

1  0  R  c  Q.  V  oyez  Porch. 

Porcyn,  petit  cochon.  G. 
i l  o  R  cyp in  ,  porc-épic.  G. 

P Ord  da  ,  très-bon.  C. 

Pore  ,  maladie  fubite  &  forte.  B. 

P°RfAi  Aa(ftlon  de  paître  ou  de  faire  paître  oâ 

G- Porje  m  ««uMx 

Porfaad,  adion  de  paître,  G. 

P  0  fi  f AU  r Pâ^Urage •  ° r  n  y  a  deS  Pâtures-  G. 
RF  AU  ,  paître ,  brouter ,  faire  paître.  G 

Porfau'r,  qui  fait  paître.  G. 

PORFEYDD  ,  pâturage.  G. 

P  0  rf  f  0  r  ,  pourpre.  G. 

de  couleur  de  pourpre.  G. 

leu PrZ^d.  *  £OU,eUr  de  pOUrpre-  d° 

P  0  rfi  a,  difpute ,  altercation.  Ba. 

J  0  rfo  r  ,  pourpre.  B. 

malfon.T  ^  mUrSPrès  d'™* 

en  R  T  H  ’  P°r>e'  P‘Por,ti  en  Gallois  ;  Borta 

cômfqR  *  PO"eV°n  3  aU*  dit  P"'“  en  Bafque 
Te  là  le,T  ’  rr"1  Su’°”  le  voit  par  Porutepea. 
PFfn  \  P  ’  1  Ita  ien  &  ,e  Grec  vulgaire  Porta  . 

rA.«JêIe°Fiîm"‘!l’peFranÇOiS  Pone  ’  l’Allemand 
V,  r  and  Pomt  •  ‘'Anglais  Porte  ,  porte. 
Pons  en  Grec  ,  trou  ,  ouverture.  F 

Porh  ,  Port  a,  port.  B.  Port  en  Gallois  &  en 

Pmus°Vhlv'H"  p"  Bafl}ue  •  P°rt-  De  là  le  Latin 

J  ortus  1  Italien  Porto  ,  le  François  Port  ,  l’Efna- 

ullitnT’  ''A1,!e  pa"d  Pm’  le  Dalmatien  Porat, 
port  ^  n  3  S  P°  onois  &  le  Bohémien  Port, 

p  :s,tte  <!e  ,ampe  °u  de  chandei,e‘  p>“- 

P  Ori,  paître.  G.  Barah  ,  manger  en  Hébreu  ;  Perl 
aliment  nourriture  en  Cophte  ;  Bbtm  en  Grec,  pâ¬ 
ture  ,  fourage;  Barom  en  Hongrois;  Phorboen 
Grec,  nourrir  ,  &  Phorbe ,  aliment ,  nourriture  • 

P  or^ZT  T  Ç°n’  Pré‘  V°yeZ  Bara>  Porf«- 
J  or  p  and,  pourpoint.  B. 

P  0  rp  1  n  ,  pourpier.  G. 

PotrOExv  ,  jupon  .  pourpoint.B.  Delà  ce  mot. 
Força  U  E  a  '  A  ’  lmm°ndice ,  ordure.  Ba.  Voyez 

P  0  fl  r  a  ,  le  dernier.  Ba. 

P  0  RR  AD  A,  bêtife ,  fotife  ,  ftupidité.  Ba. 

1  orr  EST  A  n  IUM  A.  M.  domaine.  De  Por. 
Porrostia  ,  ache  roiale  plante.  Ba. 

Rfit/jf  poireau.  Ba.  Pour  en  Breton  ,  poireau. 

De  la. le  Latin  Poirum  ,  l’Italien  Porro ,  l’EfpagnoI 
uerro  ,  e  François  Poireau  ,  le  Flamand  Paraye , 
le  Bohémien  Port,  le  Hongrois  Porc,  l’Efclayon 
Por,  poireau. 

P  0  r  r  u  s  ,  A.  M.  verrue.  De  Por ,  élévation  ; 
comme  V ; rruca  vient  de  Berg  ,  Berc  ou  Verc. 

0ns  ,  entrée  d  une  grande  maifon  ,  grande  porte 
d  entree  d  une  Ville ,  d’un  château  ,  &c.  port  de 
mer;  pluner  Portion,  Per^iel ,  Perlier. 

L  ors  Raflel ,  porte  de  herfe  ou  herfée  ;  Pars  Kuint 

pont  lavis ,  entrée  qui  fe  leye;  P.na  ,  donner  en- 
tree.  B.  Voyez  Porh, 

Port,  port.  G.  I.  Voyez  Porh  ,  Penh . 

Port.  Voyez  Podium. 

P  OKT  AtEr  ea  ,  portique.  Ba.  Voyez  Porh 

°mLdRAlT’  PO^tri'!t•  *'  Vo>'«  r"- 

Portezour  ,  porteur.  B. 


%  y  2  P  O  R. 

Fo  rt  u,  porte.  G.  B.  Voyez  Porh. 

Po  a  t  h  ,  aide ,  fecours.  G.  C.  refuge,  afyie ,  garue. 

Port  h  ,  le  vivre  ,  la  nourriture.  G.  Il  fignsfie  auffi 
toute  forte  de  bien  &  d  avantage.  Voyez  Ammorth. 

Port  h,  indigence.  G.  ^ 

P  o  rt  u.  Voyez  le  fécond  &  le  troifieme  I  orh. 
Porthcwlis  ,  cataracte.  G. 

P  o  RT  II  F  a  ,  port.  G.  B. 

Port m,  paître.  G.  Il  fignifie  auffi  en  cette  Lan¬ 
gue  nourrir  en  général.  Voyez  Disborthiant.  On 
a  dit  Pothi  comme  Porthi  ,  amfi  qu’on  le  voit^par 
l’ancien  mot  François  Poulie,  qui  figmhon  patu-. 
turage.  Il  fe  dit  encore  en  ce  fens  dans  quelques 

Provinces  du  Royaume.  .  '  , 

PO  RT  ni,  porter.  G.  B.  De  là  le  Latin  Porto  ,  le 

François  Porter  ,  l’Italien  Portare  ,  poiter. 
Po.rii,  fecomir  ,  aider.  G-  V  oycï  l’or  A.  , 

Port  h  i  AD  ,  action  de  paître  ou  oe  faire  paî¬ 
tre.  G.  5  .  »  /"> 

P  OR  T  HIANNUS  ,  qu  on  a.  fait  paître.  Cr. 

P  ORTHiANT  ,  aétion  de  paître  ou  de  faire  paître, 
nourriture ,  aliment ,  le  vivre  ,  la  nourriture.  G. 

P  o  rt  h  î  F  F  ,  porter.  B. 

Port  n  lad  d,  port.  G.  B. 

P  0  RT  H  LO  ED  D,  pOl't.  G.  . 

Port  h  n:  on  ,  marchand  ;  plüner  Pcrthmyn.  u.  ^ 

P  0  RT  n  MON  N  a  ,  commercer,  négocier,  trafi- 
•  t  quer  ,  marchandife  ,  denrée  ,  tout  ce  qui  entre  en 

négoce.  G.  > 

P  0  RT  h  M  o  N  N  A  et  n  ,  commerce  ,  négoce,  tranc  , 
marchandife ,  commercer  ,  négocier  ,  .trafiquer.  G. 
P  0  R  t  n  0  R  >  portier ,  G.  B.  celui  qui  garde  1  en- 

'  trée.  G.  c 

p  OrtuorddWy ,  fecours ,  fecours  contre  la  force 

&  l’opprelïion.  G.  Porth  Gordwy .  Davies. 
PORTHORIAETH  ,  office  de  portier.  G. 

P  0  rt  h  W  A  s  ,  batelier  ,  paflager.  G.  Toi  tn/ncns  en 
,  Grec.  Voyez  Porthwjs. 

Port  hw  R,  qui  nourrit.  G. 


I  U  o  kk  u  ,  M. 

p  o  r  t  h  w  y  s  ,  batelier ,  pauager  ou  ccl 
rlonc  nr>p  nacelle  ou  dans  V""*  ^  ^ 


ui  qui  pâlie 

U  CZ  Dp  Pnrtlnr.. 


Voyez  Porthxvas. 

P  o  rt  i  ,  A.  M.  être  porte.  De  Porthi. 

P  o  rt  it  z  a  ,  très-vif ,  tres-ardent.  Ba. 

P  0  rt  i  z  T  a  s  v  N  A  ,  vehemence.  Ba. 

P  0  rt  0  LO  ff  ,  vibord  terme  ae  marine,  b. 
Portractus  ,  A.  M.  peint  ,  repréfenté.  De 

Portreio.  . 

Portreiad ,  image  ,  reprefentation  ,  copie  , 
exemplaire,  plan  ,  patron  ,  modèle  ,  original  G. 
Voyez  Porterait.  De  là  le  mot  François  Portrait. 
Portreio  ,  peindre,  tracer,  dellincr  ,  faire  le 
portrait.  G. 

PORTUA,  port.  Ba.  Voyez  Porh. 

Port  us  ,  Porta  ,  A.  M.  gorge  ou  de  ale  des 
montagnes.  De  Porth  ,  porte  ,  parce  que  ces  gor¬ 
ges  ou  défilés  font  comme  les  portes  ou  entrées 
par  on  l’on  peut  traverfer  ces  montagnes.  Les  Efpa- 
<mols  difent  Puerto  en  ce  fens. 

P  S  rt  us  ,  A.  M.  bac  pour  porter  les  voyageurs  au- 
delà  d’une  rivière.  De  Porthi . 

Portos,  A.  M.  revenus.  De  Porth.  _ 

P  ORTUS,  A.  M.  autorité, poids.  D e  IV,  Seigneur. 

Porv  a  ,  pâturage.  G%  . 

P  o  ru  b  ,  pore.  I,  Poros  en  Grec  ;  Ponts  en  Latin  , 

Pore  en  François. 

P  or  w  iR  ,  pafleurs.  G. 

P  0  RW  Y  s  ,  pâtres.  G. 

PorWit,  muraille.  C. 


POT. 


P  o  r  z  ;  plurier  PerAcr ,  port  ,  porte  ,  cour.  Déjà 
maifon  ,  barrière.  B.  Voyez  Porh. 

Porzier,  portier.  B. 

P  o  s  ,  gras ,  fertile.  G.  Voyez  Poftar.  P  os  en  Hé¬ 
breu  ,  être  abondant ,  abondance  ;  P  os  en  Chal- 
déen  i  le  même,  car  Apis  lignifie  multiplier  ,  ren¬ 
dre  fécond  en  cette  Langue  ;  Pay.  en  Arabe ,  gras, 
gros  ;  Abus  ou  Abos  ,  engraifle  ,  devenu  gtas  en 
Hébreu  ;  Abus  en  Chaldcen  ,  engrailfer  ;  Porch  en 
Hcbreu  ,  abondant,  gras ,  fertile  ;  Bo  en  Hongrois. 
p  o  s  ,  le  même  que  Bos ,  Fos ,  Mas ,  Vos.  v  oyez  P. 
P  os  ,  le  même  que  Pas  ,  P  es.  Pu  ,  Pas.  Voyez  Bal, 
P  o  s  a  d  u  ,  mariage  ,  époufailles ,  épomer  ,  fe  ma-! 

rier.  I.  , 

P  c  SB  El  RD  d  ,  poète  qui  compoie  des  poemer 

hiftoriques.  G. 

Posda,  fiançailles ,  mariage.,  I.  .  ,  • 

P  osfeirdd,  le  même  que  Posbeiraa .  G. 

P  o  s  i  ar  ,  poule  grade.  G.  Jar  ,  poule  ;  P  os ,  gras, 
Posoya,  empoifonner.  Ba. 

P  ospGLiNA  ,  corneille.  Ba.  ^ 

P  o  ss  ell.  C  a  w  s  P  o  s  s  e  l  l  ,  prefure.  G. 

P  o  st  ,  poteau ,  jambage  de  porte ,  colonne.  G.  B 
De  là  le  LatvnPoftis ,  l’Allemand  Pfoften  ,  le  Fia 
mand  Poft,  l’Efpagnol  Pofte ,  l’Anglois  Pojles 
jambage  de  porte.  Pfofic ,  Bojîe ,  pal.  pieu  en  Aile: 
mand.  De  Poft  eft  venu  le  François  Pojleau  ,  qu’oi 

écrit  aujourd’hui  Poteau.  _  . 

Post,  colonne,  pilier,  appui;  plurier  Pojtau 
les  rnontans  d’une  porte  ,  fenêtre  ,  buffet.  B. 
Post  ,  courier,  pofte.  B.  Poifie  en  Irlandois 
Poft  a  en  Bafque  ,  poffe.  De  là  Pojle  en  François 
Pojta  en  Italien  ;  Puefia  en  Efpagnol  ;  Poft  e 
Allemand ,  en  Flamand  &  en  Anglois  ;  PoJJta  e. 
Bohémien;  Pofuo  en  Polonois  ;  Poshta  en  Ca 
rinthien ,  polie  ;  Fojfta  en  Bohémien  ;  Poftha  e 
Elclavon  ;  PoJk>el  en  Polonois  ,  coureur. 
Posta ,  pofte  &  mailon  où  l’on  prend  des  che 
"  vaux  de  polie.  Ba.  Voyez  Poft. 
Postalacuna,  poftillon.  Ba. 

Postcwyr,  torche,  flambeau.  G.  A  la  lettu 
colonne  de  cire. 

Postec  ,  ferme,  fiable,  folide ,  maffif  ;  Un  D 
Poftec  ,  un  homme  qui  eft  bien  plante  ,  qui  a  « 
l’appui,  fiable,  confiant,  ferme,  hardi,  for 
robufte,  courageux.  B. 

Post  ell,  partie  d’une  charrue  ;  &  comme  u 
en  a  deux  de  ce  nom  ,  on  dit  F oftcll-Bras  c c  Pc 
td-Bihan  ,  grand  &  petit  ;  Dao,n-Boftell  ,  dei 
telles  pièces  ;  plurier  Poftellou.  B.  Ce  mot  (I 
formé  de  Poft. 

Poster  ,  qui  court  la  pofte.  B. 

Post  lf  ,  épais ,  maflîf.  B. 

Po  st  o  lwyn  ,  croupière  ,  malle  de  voyageur. 
Poftilena  ,  croupière  en  Latin.  Voyez  l’article  fi 


vant. 

o  s  t  o  lu  y  n  ,  croupière.  B. 
o  s  t  o  u  a  ,  qui  court  la  pofte.  B. 


st  wm,  apoftume  ,  abfcès.  G. 
su  bd  ed  ,  poflibilité.  B. 
i  r  ,  Fout,  pot  ,  marmite  ,  tout  vailïeau 
roncavité  qui  contient  au  plus  jufte  ce  qui 
remplit  ;  par  exemple  ,  le  petit  gobelet  d 
gland  de  chêne  eft  Pot  Mefen  ;  Pont  Al  Lagi 
les  paupières  &  la  concavité  qui  contient  la  p 
nelle  de  l’œil.  B.  Pot  en  Gallois ,  pot.  Vo] 
Pottefwr  ,  Poten.  Pota  en  Irlandois  &  en  Bafqt 
pot  ;  Pot  en  François ,  en  ancien  Saxon  ,  en  F 
mand  ,  en  Anglois ,  en  Suédois  ,  en  Allemai 
pot  ;  Pohat  en  Hongrois  »  taffe  ;  Poyetach  ,  écu< 


POT. 

ën  ôroenlandois  ;  Pot  en  Hébreu  ;  Potah  eh 
Chaldéen  ,  le  creux  du  gond  de  la  porte.  Pithas 
en  Chaldéen ,  tonneau  ;  Piaphot  ,  vafe  à  boire 
en  Çophte  ;  P i ,  article  ;  Pipoat ,  poêle  en  Cophte; 
Pi ,  article  ;  Padag  ,  vafe  à  boire  en  Arménien  ; 
Butiner  en  Théuton  ;  Bcdnar&e  en  Polonois  ; 
Bednar  en  Bohémien  ,  tonnelier.  L e  b  èc  le  p  fé 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Bot  comme  Pot, 
ainli  qu’on  le  voit  par  Boutailh,  Butta,  Boutus , 
Botus.  De  Pot  font  venus  les  mots  Latins  Poto  , 
Potus.  -  . 

0  T  ,  bâifer  nom.  Ba.  Voyez  Pok, 
or,  le  même  que  Pod,  Voyez  D. 

0  t  ,  le  même  que  Bot  ,  Fot ,  Mot ,  Vot,  Voyez  P. 
Or,  le  même  que  Pat,  Pet  ,  Pit ,  Put>,  Voyez 
Bal. 

ota,  pot.  I.  Voyez  Pot. 

OTA  ,  Potea,  pot,  vafe,  grand  vafe  à  deux 
anfes.  Ba.  Voyez  Pot. 

OT  a  gi  ar  iu  s,  A.M.  cuifinier,  celui  qui  prépare  à 

manger.  De  Potaig.  , 

or^rc,  potage.  B.  De  là  ce  mot. 

JT  ail  h  ,  ferrure  ,  entraves.  B; 

JT  Aire,  yvrogne.  I.  De  P  ota, 

jt  anc  z,  potence  gibet.  B.  De  là  ce  moto 

JTarius  ,  A.M.  potier  De  Poter, 

JTARRYD,  yvrogne,  débauché.  I.  De  P  ota. 
Jten  ,  loquet,  ferrure,  paflepartout.  B. 

Jteo  ,  P  ot  ev  ,  aiguière.  B.  Pot .  Eo  ,  Eù ,  eau; 
ter,  potier;  B; 

>tguilea,  baiiant.  Ba.' 

TH  an  ,  P  o  T  h  o  n  ,  louveteau.  *  G. 
th  i  ,  le  même  que  Porthi .  V  oyez  ce  mot; 
tin,  qui  a  le  pied  bot.  B. 
tin,  potin.  B.  De  là  ce  mot. 
t  in  us,  A.  M.  mefure  de  vin  qui  tient  un' 
âèmi  baral.  De  Pot. 
tir  0  n  ,  potiron  È.  De  là  ce  mot. 
ti ro  N  ,  champignon.  B. 
t  oc  ho  a  ,  efpèce  de  vafe.  Ba.' , 

TT  en,  ventre.  G.  Beten  en  Hébreu,  ventre, 

V oyez  Boden  ,  Pontramina. 

T  t  en,  vafe.  G.  V oyez  Pot. 
tt  en  n  o  g  ,  ventru  ,  qui  a  un  gros  ventre.  G. 
TT  es  ,  potage.  Voyez  Pottejxcr  &  Potaig. 
tteswr,  qui  mendie  du  potage.  G,  Wr  en 
:ompofition  pour  Gwr  ,  homme ,  &  Pattes  ,  le 
même  que  Potaig  ,  potage  en  Breton.  On  dit 
sncore  en  Patois ,  dans  quelques  cantons  de  Fran¬ 
ce-Comté  ,  Poutefe  pour  potage, 

T  tr  amin  a  ,  hernie.  Ba. 

ttreri  a  ,  nernie.  Ba. 

t  u  r  a  ,  A.M.  poture  dans  le  fens  qu’on  dit 

)armi  les  payfans  bête  mife  en  pâture.  De  Potht 

e  meme  que  Porthi,  Voyez  Porthi. 

tus,  A.  M.  petit  vafe;  DePot . 

t  z  o  a  ,  chien.  Ba.  -- 

u  »  pays.  G.  B.  Pou  ,  patrie  en  Langue  de  Cor- 
îouaille;  5o«  en  J  alenga  ;  Fourni  en  Malabare  p. 
a  terre  ;  Pou  en  Langue  Coréenne  ,  gouverne- 
nent ,  diftriét.  Voyez  Poo,  Pow. 
v ,  mouton.  G, 
u  >  patrie.  C. 

u  ,  payfan.  C.  De  là  Poulain  en  vieux  François, 
îayfan.  On  lit  ce  terme  dans  Joinville. 
u.  Voyez  Podium. 

u  ,  le  même  que  Bou,  Fou ,  Mou  ,  Vou,  Voyez  P. 
u  »  meme  que  Po ,  Peu.  Voyez  Bal. 
ycH  ,  vilain  ,  fale  ,  mal-propre  ,  fouillé  ,  for¬ 
me,  B,  Boucan  ,  gueux,  mendiant  à  Ornans. 

Tq  m  «  II. 


P  O  Ü. 
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Poucet  À,  A.  M,  poche.  De  Pocadh  ,  Poü~ 
chedeti. 

P  ou  ch  a  ,  A.  M.  angle  ou  pointe  de  digue  ou  dé 
levee  qui  avance  dans  la  mer.  Du  Marfeillois 
Bouche ,  &  celui-ci  de  Foc  le  même  que  Pec. 

P  0  u  c  h  ed  e  n  ,  bougette  fac  de  cuir  ;  au  plurier 
Bouchet.  B.^  Ceft  le  même  que  Bouoeden.  De  là 
Poche,  Pochette.  Voyez  Pocadh. 

P  ou  ci  n,  poulet.  B.  De  là  PouJJin. 

P  ou  c  re,  moite ,  mo!afTe  ,  rauque.  B» 

P  o  u  c  z  ,  poufle.  B.  De  là  ce  niot. 

P  ou  c  ZED  ,  broffe.  B.  . 

P  ou  c  Zed  ,  afthmatique  ,  pouffif.  B. 

P  ou  e  LL  ,  le  même  que  P  oeil.  B. 

Pouell,  le  même  que  Puiïh.  Voyez  Arbouell. 
Pou  END,  dégré.  B. 

P  ou  er,  pefant ,  qui  a  de  la  pefanteur.  II  ne  fb 
dit  que  de  la  pefanteur  d’efprit.  B. 

P  om  es  ,  P  o  y  es  ,  ceffer,  B.  C’eft  le  même  que 
Paoues.  -  -,  - 

P  OU  ES  A,  pefer.  B.  Voyez  Pbes. 

P  ou  g,  le  meme  que  Èoug.  B. 

Pou  il,  creux,  folfe.  I.  Voyez  Poull. 
POuilace  ,  vivelle  <  pëtit  féfeau  qü’on  fait  à 
i  aigmUe  pour  reprendre  un  trou  dans  une  toile 
tieliee  ,  au  lieu  d’y  mettre  une  pièce.  B. 

P  ou  il  h,  injures ,  pouilles ,  algarade  ,  plaifanterié, 
propos  pour  rire.  B.  De  la  Bouilles ,  injure  parmi 
le  peuple.  Foui  en  Anglois,  fale,  déshonnête, 
mtame  ;  Pipulùm  en  ancien  Latin ,  injure  de 
paroles. 

Pou  il  a  ,  le  même  que  Puilh,  Voyez  ce  mot  & 
Arboudh.  Bol ,  abondant  en  Turc  ;  Foins  en  Grec  * 
qui  eft  en  grand  nombre  ,  abondant. 

P  o  u  i  lh  e i  n  ,  outrager.  B. 

Pou  illicq,  follette  j  petite  folfe,  Bi 
<  P  0  U!L  LT  R  0  N  ,  poltron ,  pagnote  ,  timide  ;  effé¬ 
miné.  B.  Voyez  Poeltron,  Plvl. 

P  o  u  i  n  g  ,  poing.  B.  De  là  ce  mot.  En  quelques 
endroits  de  Franche-Comté  on  dit  encore  leBouin. 

P  ou  is  ,  poids.  B*  Voyez  Pwy$> 

P  ou  ISO  N,  poifon.  B.  Delà  ce  mot.  On  dit 
encore  Pouifon  en  quelques  endroits  de  Franche- 
Comte.  Voyez  Pozcoya. 

Pour,  le  même  que  Boug,  B. 

P  °rU  KrAD  1]  /Pe<^re»  lutin  ,  lémuré  9  efprit  follet  s 
fantôme  hideux,  I,  Voyez  Bit}. 

Pour  ane  ,  bouc.  I.  Voyez  Bocan,  Boch  ,  Bouck, 
Bwch, 

Pou  l  obtüs  /  émouffé ,  fans  pointe  ;  Troat  Boni , 
pied  bot ,  celui  qui  a  un  pied  accourci ,  les  or- 
téils  en  étant  coupés,  ou  autrement.  B. Voyez  Pwl. 

P  ou  l.  Voyez  Poull. 

P  ou  l.  Voyez  Podium. 

POULCHAT,  P  OU  LC  H  En ,  POULCRET, 

c  te  de  lampe  ,  de  chandelle  j  plurier  Boulchàdoul 
P oulchennou.  B, 

P  ou  ld  e,  poudre.  B. 

Pouldro,  gouffre.  B. 

P  ou  Liez  a,  polir.  B. 

P  ou  Liez  er ,  fourbiJIuf. 

Poull,  foffe  ,  creux  ,  profondeur  ;  Poull- Do  un  ' 
abyfme  ,  foffe  très- profonde.  Le  nouveau  Dic¬ 
tionnaire  porte  ,  Coucha  E  En  Bottll  ,  tomber  erf 
ruine  ;  c’eft  mot  à  mot ,  tofnber  ên  fa  foffe  On 
dit  Poull-Boûr,  étang,  mare,  foffe  d’ea'u  ou 
.  pleine  d  eau;  Poull-Dro  ,  foffe  tournante  ,  eau  qui 
tourne  dans  un  courant ,  enforte  qu’il  y  paroit  une 
.  concami  s  PoM.Ff»t,  .bourbier  .  foffe  defange-- 
Poull- Pu  ,  foffe  don  Ion  tire  l'argile;  P  sali -Rit, 

Z  z  z 
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fofle  ou  profondeur  en  laquelle  tourne  la  roué  ex¬ 
térieure  d’un  moulin  à  eau;  Poull-Calon ,  fofle 
du  cœur  ;  c’eft  la  poitrine  ou  fa  concavité  :  C’eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Les 
autres  Dictionnaires  Bretons  mettent  Poull  ,Poùl , 
iac ,  marais  ,  mare  ,  flaque ,  amas  d’eau ,  réfervoir, 
boue,  fofle,  creux,  petit  port;  Poull- Brein  , 
cloaque  ;  Poull-Galoun  ,  poitrine  ,  eftomac,  fein 
de  femme  ;  Poull-Glaou ,  fourneau  de  charbon¬ 
nier  ;  Poull  -  Rod ,  ornière  ;  P  oui  -  Rot ,  étang  ; 
Toull-Scorf,  la  grille  ou  la  déchargé  de  l’eau 
fuperflue  de  l’étang;  Poull-Strap ,  chauffe-trape. 
B.  Proll  en  Gallois  ,  fofle  ,  mare  ;  Poull  en  Ir- 
landois  >  fofle  ,  creux  ,  6c  Poil ,  mare  ;  Pol ,  boué 
en  Langue  de  Cornouaille  ,  6c  Polan  ,  étang  dans 
la  même  Langue  ;  Pou  ,  puits  en  Auvergnac  ;  Pou , 
creux  ou  abyfme  à  Ornans  êc  dans  le  voifinage; 
Le  b  6c  le  p  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit 
Boul  comme  Foui ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Bouillet, 
qui  en  Auvergnac  &  dans  le  Patois  de  Franche- 
Comté  lignifie  une  petite  mare  d’eau;  Bouillon 
dans  l’Anjou,  le  Maine  6c  la  Normandie  eft  un 
bourbier;  Bulack.,  marais  ,  marécageux  en  Tar- 
tare  Mogol  6c  Calmoucq.  De  Foui,  fofle  ,  eft  venu 
Poulain  ,  qui  eft  le  terme  dont  les  tanneurs  fe  fer¬ 
vent  pour  défigner  la  fofle  dans  laquelle  ils  met¬ 
tent  tanner  leurs  cuirs.  Pholeos  en  Grec  ,  trou  ; 
tanière;  Pul  en  ancien  Saxon  ;  Poole  en  Anglois , 
lac  ,  étang  ;  Poel  en  Flamand  ,  lac,  étang ,  abyfme; 
P  fui  en  Allemand  ,  étang  ;  Bulack L,  marais ,  maré¬ 
cageux  en  Tartare  Calmoucq  &  Mongale;  Bou  en 
Indien  ,  bas,  fond.  Voyez  P  ul  ,  Pool ,  Poel, 
qui  font  les  mêmes  que  Poull . 

P  ou  ll-Al~Lagat  ,  la  concavité  du  vifage  où 
l’œil  eft  placé  au-deflus  de  la  joue.  B. 

P  oull-Ran  ,  P  o  ull-Raned  ,  grenouii- 


lière.  B* 

P  ou  llen  N ,  mare,  fofle,  creu&.  B. 

F  ou  lu  c,  petite  fofle,  petit  creux.  B.  C’eft  le 
diminutif  de  Poull. 

P  o  u lli  g  h  ,  faire  une  fofle ,  creufer ,  percer,  I. 

PoulOudena  ,  cailler  parlant  du  fang»  B. 

P  oulOudenn ,  grumeau.  B. 

P  ou  LOu  n  ez  t  froncis.  B. 

Poulouneza,  frifer  du  linge.  B. 

P  o  u  l  o  u  t  ,  fingulier  Poulouden  ,  motte  de  terre  ; 
plurier  Pouloudennou  ,  qui  fe  dit  aufli  de  caille- 
bottes  6c  tout  ce  qui  eft  par  pièces  ou  morceaux 
féparés  &  non  éloignés.  B. 

P  ou  l  ray  ,  truaux  filets  de  pêcheurs.  B. 

Pouls,  P  u  ls  ,  bouillie.  B.  De  là  Puis  en  Latin  i 
Pulta  en  Italien  ,  bouillie.  Pons ,  efpèce  de  bouil¬ 
lie  en  baffe  Normandie  ;  Poujfate  ,  bouillie  en 
Meflin. 

Pouls ,  pouffe  des  arbres.  B.  De  là  ce  mot. 

Pouls,  F  ou lz ,  pouls  de  l’artére ,  impulfioii. 
B.  Voyez  Poulfa. 

Pouls  a,  Poulza ,  pouffer.  B.  De  là  le  Latin 
Pulfo ,  le  François  Poujjer,  Puis  en  Allemand , 
pouls  de  l’artére  6c  mouvement  d’une  cloche. 

P  ou  ls ic  ,  inftant ,  moment ,  très-petit  efpace  de 
temps  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot  ;  un  autre  Dictionnaire  Breton  met  Foulfic , 
longtemps.  B. 

Pou  lt r,  poudre.  B. 

Foultrennicq ,  atome.  B. 

P  ou  ltro  i  Poultroenn,  gouffre  ,  golfe.  B, 

P  o  u  lt  r  o  n  ,  poltron .  B. 

P  ou  lu  m  ,  A.  M,  montagne,  colline.  Voyez  Po- 
dium. 
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P  o  uly ôt  ,  pouîiot.  B.  De  là  ce  iflôt. 

Pou  m  a  ,  pommer.  B. 

Poumell ,  pommeau.  B. 

F  ou  n  er  ,  pefant ,  important  j  tardif  d’efprit.  B. 
Pounerder,  pefanteur.  B. 

P  ou  NT,  pont.  B.  Voyez  Pont. 

P  ou  p  i  n  a  eli  en  ,  bimbelot.  B. 
Pûupineell,  mignard  ^  poupée.  B. 

Poupon  i  poupon.  B.  Voyez  Bab. 
Pouponell ,  mignard.  B. 

Pour ,  très.  C.  Voyez  P  or. 

Four,  poireau,  poirée  herbe  potagerë  ;  fingulie' 
Pourren  ,  Pourracn ,  un  poireau  ,  un  pied  ou  bril 
de  poirée,  B.  Voyez  P  arma. 

P  ou  rc  e  ,  chercher  avec  diligence.  B. 

P  ou  rc  h  ,  habit ,  partie  d’un  habit ,  de  quoi  i 
couvrir.  B. 

Fourcha,  vêtir.  B. 

Fourchât,  P  ou  rc  h  enn  ,  mèche  de  chan 
dellë ,  de  lampe.  B. 

Fourchu ,  pourfuivre.  B; 

P  ou  r  en.  Voyez  Pour. 

P  o  u rf it  ,  progrès.  B. 

P  ou  rm  en  n  ,  fe  promener  ,  marcher.  B;  De 
notre  mot  François  Promener. 

P  ou  rpr  ,  pourpre.  B.  Voyez  Porffor. 

P  o  u  rp  r  y  ,  pourpris.  B.  De  là  ce  mot. 

Pou  r  su  ,  pourfuite.  B.  De  là  nos  mots  Franço 
Pour  fuite ,  Pourfuivre i 
PouRTHi  rivage.  I.  Voyez  Bord. 

P  ou  rt  re  z,  portrait.  B. 

F  0  u  r  v  ai  ei  n  ,  garnir  ;  pourvoit.  B.  t>e  là  < 
mot;  Voyez  Pourvei. 

Pourvaign  ,  m  arc  ote ,  provin.  B.  De  là 
mot, 

P  ouRVAiGN  ei  n  ,  provigner.  B. 

P  ou  rvei  ,  P\0  u  rv  ez  i ,  pourvoir.  B.  C’êft 
même  que  Pourvaiein. 

P  ou  s  s  adu  r  ,  moulure.  B.  De  Poucfa. 
Poussic,  pouffette.  B. 

Poussy  n.  Voyez  Byckan. 

P  o  ut -C  a  rr,  moyeu  de  roue.  B. 

P  ow  ,  contrée ,  pays.  G.  C.  Voyez  Foû  ,  Poo. 
P  ow ,  le  même  que  Pavr.  Voyez  Bal.  De  là  Pot 
patte  en  vieux  François. 

Poivay,  pays.  B. 

FO  iv  ei  s  a  n  t  ,  payfan.  B. 

P  oiv  er  ,  P  ou  Per  ,  pouvoir ,  autorité.  B.  De 
le  premier  de  ces  mots. 

P  0  iv  es,  poids.  B.  Voyez  Poes. 

P  Oivl  ,  le  même  que  Pavol.  Voyez  Porolgae. 

P  o  iv  lg  a  e  ,  clôture  faite  avec  des  pieux.  G.  Po: 

pour  Paroi. 

F  0  Y.  Voyez  Podium. 

P  0  Y  A.  V  oyez  Podium. 

P oyl  ,  le  même  que  Boyl.  Voyez  P.  De  là  Pot 
en  François ,  fourneau  dont  onfe  fert  pour  échaü 
fer  une  chambre. 

P  o  y  p  i  a  ,  A.  M.  Poype  en  François ,  èft  le  f/n: 
nime  de  Mota.  De  même  que  ce  mot  il  a  d’abo 
fignifié  une  petite  élévation  ,  enfuite  le  châte 
qui  étoit  placé  deffus.  Voyez  le  fécond  Podium 
Poza,  plaifir,  joie,  chant  de  joie.  Ba. 

P  o  z  ald  i  a  ,  délices.  Ba. 

Pozcaria,  Pozcarriâ,  Joie ,  allégrcfli 
confolation.  B  a  . 

P  0  z  d  0  a  i  Q_u  ea  ,  félicitation.  Ba. 

P  o  z  er  a  z  ou  id  a  ,  congratulation.  Ba.' 
Pozet,  retenu ,  modefte.  B. 

Pozez,  réjouir  ,  applaudir.  Ba. 
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P  O  Z. 

?  0  z  e  2  e  6  Âj  u  a  ,  acclamation  ,  applaudifTe- 
ment.  Ba. 

P  ozic ,  joieufement ,  gaiement.  Ba. 

Po  zoacalE ,  empoifonneur.  Ba. 

P  0  z  o  y  a  ,  poifon.  Ba,  Voyez  Pouifon. 
PozquidabagUea  ,  chagrin ,  triftefle.  Ba» 

P  0  zt  tj  ,  je  me  réjouis ,  je  réjouis.  Ba. 

Pe  ,  le  même  que  Ber.  Voyez  Ceipr. 

P  R  ac  ,  le  même  que  Brac.  Voyez  P. 

P  R  a  c  a  c  ,  F  r  a  C  a  c  ,  haut-de-ehauflès ,  Caleçon» 
Ba.  Voyez  Bra.cs.. 

P  race  pour  Br  au r,  À.  M.  grain dont  on  fe  fer- 
voit  pour  faire  la  bière.  Voyez  Br  ace. 

P  r  a  c  i  a  l  is ,  A.  M .  le  meme  que  Prace  précédent», 
P  R  ad  ,  P  rat  ,  pre;  plurier  Prageou  ,  Prageu  , 
Pradeu ,  Prageyr.  B.  P  retac  en  Bafque  ,  pré.  De  là 
le  Latin  Pratum ,  l’Efpagnol  Prado  ,  l'Italien  Prato, 
l’Auvergnac  Prat ,  le  Gafcon  Prat ,  le  Languedo¬ 
cien  Prad ,  pre.  Le  t  Sc  1  s  fe  mettant  l'un  pour 
1  autre  ,  on  a  dit  Prat  comme  Prat  ;  d'où  les  Grecs 
auront  fait  Praftnos  &  les  Latins  Prajîus ,  Prafinus , 
verd.  On  voit  par  Prate  que  Prad ,  Prat,  ont  ligni¬ 
fié  verd  ,  de  même  que  prairie. 

Prad  a,  A.  M.  prairie.  De  Prad. 

Prad  a  An  D  i  lh  a  d  ,  eflanger.  B» 

Pradell,  P  radenn ,  pré.  B. 

P  r  a  d  e  lu  m  ,  A.  M.  preau  ,  petit  ou  mauvais  pré» 
De  Prad  ,  El  diminutif.  Oü  difoit  Prael  en  ce  fens 
en  vieux  François. 

raden  ,  prairie  ,  grande  étendue  de  pré.  Bi 
R  ad  e  ri  a  i  A.M.  prairie.  De  Prad. 

R  ad  eu  ,  prés  au  plurier  ,  prairie.  B. 

RADUM  ,  A.  M.  préâ  De  Prad. 

P  r  a  EST  EU  ,  vaiflelle.  B, 

P  Ra  F  f  ,  vafte  ,  d’une  grandeur  démefurée ,  enflé  , 
gonflé,  gros  &  rond.  G. 
bRàFF.  Blewyn  Prâff,  poil.  G. 

>  R  AF  F  d  ER  ,  grofieur  de  ce  qui  elt  rond.  G. 

°  rag  e  ou  ,  P  r  a  g  eu  ,  prés.  B.  C’eft  le  plurier 
de  Prad.  , 

0  rageyer  ,  prairie  ,  grande  étendûe  de  prés.  B. 
°Raid,  pointe  ,  aiguillon.  I. 

'raidd  ,  que  les  anciens  écrivoient  Prait ,  proie , 
dépouillés  des  ennemis,  butin  fait  fur  eux.  Davies 
dit  que  tous  les  interprètes  de  l'écriture  ayant  fuivi 
Guillaume  de  Salisbury  ,  ont  Cru  que  ce  terme  fi- 
gnifioit  un  troupeau  de  brebis.  Ce  qui  les  a  jettes 
dans  l’erreur ,  c’eft  qu’ils  Iifoient  que  la  brebis 
etoit  la  proie  du  loup.  Pour  moi ,  continue  Da¬ 
vies,  je  ne  l’ai  jamais  lu  dans  ce  fens  qu’une  fois 
dans  Gruffydd  Hiraethog  qui  eft  moderne.  Dans 
le  Didionnaire  Breton  Praidd  lignifie  proie  ,  8£ 
Guillaume  de  Salisbury  même  traduit  ce  mot  par 
iapine  au  chapitre  i  j  de  Saint  Mathieu.  G.  Qu’il 
me  foit  permis  de  m’écarter  du  fentiment  de  Davies, 

&  de  croire  qu e  Praidd  a  les  deux  lignifications  ; 
Pour  penfer  ainfi  ,  je  m’appuie  fur  le  D'idion- 
naire  Latin  Gallois  de  Thomas  Guillaume  ,  que 
Davies  a  lui-même  retouché  &  donné  au  Public  , 
dans  lequel  on  lit  que  Praidd  lignifie  multitude  , 
aflèmblée ,  termes  fort  analogues  au  fens  de  trou¬ 
peau.  En  Franche-Comté  le  troupeau  que  l’on 
forme  de  toutes  les  bêtes  d’un  village  pour  les 
mener  paître ,  s’appelle  la  Proie.  D’ailleurs  rien 
n  eft  fi  commun  dans  le  Celtique  que  de  voir  des 
mots  à  plufieurs  lignifications.  Voyez  Ankelker. 

De  Praidd  eft  venu  Pr&da  Latin  ;  Preda  Italien  ; 
PreJaEf pagnol  ;  Prcy  Anglois  ;  Proye  François  1 
proie  ,  butin.  Braed  en  Langue  Runique  ,  proie 
butin.  Voyez  Praiz,, 
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■Praidd,  P  r  a  i  d  h  ,  multitude ,  alfemblée 
abondance.  G.  4 

P  raid  U  ,  proie,  butin.  G, 

1  R  a  1  n  ,  palais  royal ,  la  cour.  G.  Voyez  Bren. 
Frais  ,  cuivre,  I.  Voyez  Prêt  ,  Breft. 

lof 2  ’v?  fT£  1 Z  *  ’  kutin  *  f r(>ie  5  Preiz.fi, ,  butiner, 
pi  er.  B.  Voyez  Praidd  qui  eft  le  même  mot. 
Ram,  près  ,  proche.  Voyez  Brem , 

P  R  ann  ,  vague,  flot.  I. 

P  R  an  y  icq.,  infede.  B. 
p  a  A  0  »  Ie  même  que  Brao.  Voyez  ce  mot  &  B. 
*Rpns  *  plry^n,  br°n2e*  B<r^en™  Anglois.  Voyè4 

P  ras  ,  le  même  que  Brai.  Voyez  P. 

A  s  ,  le  même  que  Prad.  Voyez  ce  mot. 

Prat.  Voyez  Prad. 

Prate  ,  tonnelle  ,  cabinet  verd  de  jardin,  B. 
i  rate  ll,  tonnelle  ,  cabinet  verd  de  jardin.  B, 
l  Rate  ll,  îffue  ,  fortie  d’un  village  ,  efpace  atte4 
,  nant  au  village.  B. 

P  Rat  el  ne,  préau ,  petit  du  mauvais  pré.  B. 
FRAjyp }  Prof,  P  raw  ,  preuve ,  épreuve ,  ex- 
periënce,  tentative  avant  que  d’ejntrepteudre  ,  elfai 
e  fes  forées ,,  préludé  d  un  difeours')  argument, 
raifonnement.  G.  De  là  le  Latin  Probo  l’Italien 
Provare,  l’Efpagnol  Provar ,  1! Anglois  Proove  1<? 
François  Prouver  ,  Eprouver.  Probalo  emHongrois, 
éprouver,  expérimenter.  Voyez  Proba  ,  ProufF, 
Proui. 

P  R  a  iv  s  ,  le  meme  que  Brawï.  Voyez  c®  mot 
&  P. 

Pre,  le  même  que  Bre.  Voyez  A 

P r  ea  b  ,  coup  ,  fecouffe ,  boutade ,  raillerie  ;  Prea~ 
badb ,  fecouer.  I. 

P  R  e  ab  an  ,  pièce  ,  morceaù.  I. 

Pre  ab  a  n  n  ad  h  ,  rhabiller,  fairé  rapetaffer:  Prié* 
ban ,  chofe  rapetaflee.  I. 

P  rea  en  an  ,  corbeau.  I. 

P  R  E  A  M  H ,  fource ,  origine ,  racine;  Preamh  Plaada' 

..  bubé  oignon  de  plante.  I. 

P re an  ,  achat,  B. 

Pre  a  n  y  ,  ver.  B. 

P  rec  ius  ,  précieux.  B. 

P  R  ec  z  ,  grande  armoire.  B. 

P  REC  z  Et ,  preflant.  B.  De  là  notre  mot  Priffer, 
Voyez  l’article  fuivant. 

P  rec  zou  er,  preflbir.  B.  De  là  Preffe  en  An- 
glois  &  en  Flamand  ;  Prefen  en  Danois  ;  Pnffoir 
en  François  ;  Presha  en  Efclavon  ;  Près  en  Bohé¬ 
mien  ;  Prces  en  Hongrois  -,  Prafa  en  Polonois , 
pxeüoir.  P rejfe  en  Angloxs  ;  Prefen  en  Allemand; 
PreJJare  dans  la  balTe  Latinité,  preffer.  Voyez  Prenf, 
r  Prejachoa. 

P  r  e  d  ,  réfedion  ,  repas.  B.  De  là  le  Latin  PrandeL 
Voyez  Pryd. 

P  red  ,  temps,  fois ,  vite.  B.  Voyez  Pryd. 

P  RED  ,  le  même  que  Bred ,  Voyez  P. 

P  RED  DIAD  ,  adion  de  piller.  G. 

Predell  ,  pré.  B. 

P  r  ed  er,  foin,  fouci ,  follicitude  ;  Hep  Preder  „ 
fans  foin  .  fans  prévoyance  ,  à  l’improvifte  ;  PrL 
deri  ,  Prediri  ,  avoir  foin  ,  fouci  &  inquié¬ 
tude  ,  &  fert  auflî  de  nom  fubftantif  comme  Ph- 
dcr.  Ceux  de  Vannes  prononcent  Per  deri  ,  cuoi, 
qu’ils  difent  auflî  Preder.  Prederaf  à  Ia  première 
perfonne  du  préfent  de  l’indicatif,  &  au  oarticine 
paffif  Prtderet,  inquiété  .  foigné  .  &  qui 
duit  avec  follicitude.  Prydyryou  ,  foins,  inouic- 
tudes  ,  nom  forme  du  verbe  Prediri.  Je  ne  fçais  fi 
c’eft  férieufement  que  l’on  nommé  en  I  éon  Man* 
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tel  Prediri,  manteau  d’inquiétudes ,  un  grand  linge 
que  le  Prêtre  met  fur  les  époux  lorfqu  il  lait  les 
mariages.  Vibreder,  celui  qui  eft  fans  fouci  :  C  elt 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Preder ,  foin  ,  penlee  * 
chagrin  ,  inquiétude.  B.  Voyez  Prydcr. 

V  red  h,  beauté  du  corps.  B.  .  ,  , ,  . 

Prevus,  beau.  Voyez  Hj/bred  &  le  mot  preeedenti 

P  reen  ,  bois  fubftance  de  l’arbre.  B. 
Pref.MÎl-Pref,  oeuf,  ceuf  de  ferpens.  C* 
Pref  lignifiant  ver  en  Breton  ,  &  Mü  ,  animal  en 
Gallois,  MH-Pref  doit  figmfier  a  la  lettre,  ver 
d’animal  ou  ver  qui  eft  la  premier®  formation  de 

Pheon,  Pzsr,  ****?'’ 

plurier  Prima,  P'f«  >  Pr€“:  ver  5  Ifémclfl’ 
teigne,  ver  qui  ronge  les  étoffé.  ;  enm-Cml, 

ver  de  choux  ,  chenille.  B.  Voyez  Pryf. 

Pmefeden  ,  ver  qui  s’engendre  dans  les  mteftins 
&  fort  avec  les  excrémens.  C’eft  un  fingulier  forme 

du  pluvier  Pref  et.  Bi  ...  .  , 

p  re  g  et  H  .  difcours ,  fermon,  prédication  ,  ho¬ 
mélie  ;  Pregethwr  ,  prédicateur  ;  Pregethn  ,  prê¬ 
cher  ;  Pregethol  ,  qui  fert  a  une  prédication.  G. 

Voyez  Prefec  ,  Pnz.ec> 

PregoiLarê  ,  crieur  public.  Ba. 
pREGVEtN,  prêcher.  B. 

Prehakan  ,  corneille.  I. 

PRElDDlAlVA'PREIDDîWRi  frlÜeUT,  qui  en- 
leve  ,  qui  prend.  G. 

Preiddin,  adion  de  piller.  G. 

PreiddiO  ,  piller  ,  faccager ,  deioler.  G. 

PreivdiWR,  pilleur.  G.  t  • 

P  reid  10  ,  piller  ,  enlever  du  butin  àux  ennemis. 

G.  Praidd. 

P  re  i  h  ,  proie.  B. 

Preimhghearradh  i  déracinement ,  extirpa- 

P  «  E  Tz\  proie,  butin,  prife.  B.  De  là  ce  mot. Voyez 

Preja.  ,  * 

P  r  ei  z  ,  le  même  que  Bretz..  Voyez  P.  „ 

Preiza,  piller ,  butiner ,  enlever  quelque  proie.B. 
Prem  ,  près ,  proche.  Voyez  Brem.  Prem  en  Car- 
niolois  ;  Bram  en  Polonois;  Prym  en  Bohémien; 

Perem  en  Hongrois ,  bord. 

P  r  em  a,  le  même  que  Brema.  Voyez  ce  mot 

&  P , 

Pr  em  an  ,  le  même  que  Breman.  Voyez  Brema . 
Premedy,  prémices.  B  Voyez  Prif.  . 

P  rem  esi  a  ,  obligation.  Ba.  Voyez  Premetem. 
Premetein  ,  promettre.  B.  Voyez  Vremefia „ 
Premia  ,  néceflité  urgente ,  contrainte.  Ba, 

P  r  e  M  i  a  Q.u  e  z  a  ,  pléonafme.  Ba. 

Premileiza  ,  paroifle.  Ba. 

P  r  en  ,  arbre  bois  fubftance  de  1  arbre.  G.  B.  Un 
a  aufli  dit  Bren  comme  Pren.  Moaar-Bren  ,  meure 
d’arbre;  Bran-Huecq  ,  reglifle  ;  à  la  lettre,  bois 
doux.  D’ailleurs  le  b  &  le  p  fe  mettent  indifférem¬ 
ment  Vun  pour  l’autre.  Les  mots  qui  lignifient  bois 
fubftance  de  l’arbre  ,  arbre  en  Celtique ,  figmfiant 
aufli  forêt ,  on  a  lieu  de  croire  que  Pren  a  auffi  eu 
ce  fens.  Premnon  en  Grec ,  tronc  d  arbre.  Voyez 

l’article  fuivant.  .  r 

Pren  ,  cheville  ,  barre  ou  court  bâton  qui  fert  a 
fermer  par  dedans  les  portes  des  maifons  quand 
toute  la  famille  y  eft  renfermée  ,  fur  tout  chez  les 
payfans.  Prena  ,  Prenna ,  fermer  une  porte  ; 
Prennit-An-Nor  ,  fermer  la  porte  avec  la  barre 
par  dedans.  B. 

Pren  ,  achat  ;  Prend ,  Freina  ,  acheter.  B.  De  la  le 


inot  François  Prendre .  P mil ,  tenir  hn  Armement 
Voyez  Pryn ,  Prynu. 

Pren ,  le  même  que  Bren  ,  Pren .  Voyez  P. 

Pren  y  le  même  que  Bran  ,  Prin ,  Pron  ,  Pruné 

Voyez  Bdl.  y  à 

P  r  e  ït  *-C eri  ,  cormier  qui  caufe  des  tranchées.  G. 

P  ren  -  M  ely  n  ,  épine- vinette.  G. 
Bren-Pïsgen,  Pren-Pisgwn ,  cornouiller 

fauvage.  G. 

Pren  Y  G  e  r  W  y  n  ,  laürier.  G. 

B  re  n  a.  Voyez  Pren. 

P  ren  d  a  ,  meubles ,  ameublement.  Ba. 

P  ren  est  ,  Prenestr,  fenêtre.  B.  _ 

P  R  e  n  f  o  l  ,  P  r  en  n  o  l  ,  coffret ,  petit  coffre  i 
caffette  ,  malle  ,  bahut.  G. 

P  ren  n  ,  bois  fubftance  de  l’arbre  ,  tronc  d  arbr© 

ou  fouche.  G. 

Prenna.  Voyêz  Pren. 

Prenna,  lacer.  B. 

P  ren  ni  al  ,  coffre  ,  bière  ,  cercueil.  G. 
BrenNol,  Voyez  Prenfol. 

P  r  e  n  n  y  n  ,  tronc  d’arbré  ou  fouche.  G. 

Prensa  ,  preffoir ,  preffe  d’imprimeur .  Ba.  V ôyéî 
Precz,ouer , 

P  r  e  nt  i  s ,  àpprentif ,  difciple.  G.  De  la  le  mot 

François  Apprentif. 

Prentisiaeth,  apprentiffage.  G. 

B  ren  v ,  ver.  B. 

Prenv-Caul,  calandre  infeéte.  B. 

P  r  e  n  u  m  ,  A.  G.  bois  ou  arbre  du  preffoir.  Dé 
Pren  ,  bois, 

P  reo  ,  P  re  o  n  ,  ver.  B. 

P  repari,  préparer.  B.  Voyez  Para . 

P  r  e  p  o  s  ,  converfation  i  propos.  B. 

P  rcs  ,  hâte  ,  vîteffé  ,  promptitude  ,  ardeur.  ^  Gj 
Prés  en  Breton ,  empreffement  preffe  ,  hâte  ; 
Prefa  en  Bafqué  ,  hâte  ;  Prejfe  en  Frànçois  ;  Preicià 
en  Italien ,  preffe ,  hâte  ;  Prejlo  en  Efpagnol  & 
en  Italien  ;  Pretki ,  Prctk^o  en  Polono-is  ,  vite  ,  en: 
hâte;  Prece  en  Ulyrien  ,  vite;  Prefcni  e  n  Efcla- 
von  ;  Prefto  en  Italien,  tutë  ,\  prompt,  agile. 
Nous  voyons  par  notre  adverbe  François  Près, 
qui  ne  peut  venir  que  du  Celtique,  que  Près  en 
cette  Langue  a  non  feulement  fignifie  la  proximité 
du  temps  ,  mais  encore  celle  du  lieu.  Voyez 
Prefl.  ,  . 

P  Re  s  ,  airain.  G.  Rez.  en  Hortgrois,  airain.  Voyez 
Frais ,  Pras> 

P/Res  ,  empreffement ,  preffe ,  fréquentation,  B. 
Près  ,  demeure  ,  habitation.  Voyez  Prefxvyl. 
Près,  le  même  que  5m  ,  Vres.  Voyez  P. 
Près,  le  même  que  Bras ,  Pris ,  Pros ,  Pms.  Voyez 
Bal. 

P  res  a  ,  hâte.  Ba.  Voyez  Près . 

Près  a,  prife,  butin.  Ba.  Voyez  Preiz.. 

P  res  A,  A.  M.  prife.  De  Prefa. 

Presachoa,  preffoir.  Ba.  Voyez  Precz,oder.  ' 
P  res  a  lia,  A.  M.  en  Italien  Prefaglia  ,  prife 
De  Prefa.  \ 

Presancz,  préfence.  B.  Voyez  Prefen. 

P  r  es  an  t  ,  bientôt ,  d’abord  ,  inceffamment*  B., 
Voyez  Prés. 

P  res  at  i  a  ,  qui  fe  hâte.  Ba. 

P  re  s  er,  crèche.  G.  B.  Voyez  Prcfep. 
Presecq  ,  parler.  B.  Voyez  Brez.ec,  qui  eft  1 

même  mot.  <  •  Si  I 

P  re  s  en  ,  le  préfent ,  fiécle  préfent ,  préfence.  G 
Voyez  Prefancz.. 

Presennaivl,  P  r  e  s  en  n  o  t,  préfent.  G. 

P  r  es  en  n  o  iv  er  ,  préfence.  G. 
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Près  ep  ,  P  res  eb  ,  crèche  ,  mangeoire ,  ràteliér. 
B-  De  là  le  Latin  Prafepe  ,  l’Italien  Prefepio  ,  l’Ef- 
pagnol  Pefcbr  ,  crèche.  Voyez  Prefeb. 
Presondeguia,  prifon.  Ba.  Voyez  Prifoun. 
Pressa,  preffer  ,  hâter.  B. 

Pressorium,  A.  M.  prefloir.  De  Precz.ouer. 

P  r  es  su  ,  couvrir  ,  ga’rnir  de  cuivre  ,  d’airâih  ,  dé 
bronze.  G. 

P  r  es  T,  vite  adverbe,  diligemment.  B.  Delà 
Prefle  en  François  ,  qui  fait  vite  &  en  peu  de 
temps.  Voyez  Près  ,  Prefla. 

P  R  est,  prêt,  argent  prêté.  B.  Voyez  Prêta. 
Prest,  préparé,  prêt.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Preflatu. 

P  r  e  s  t  a  ,  prêter.  B.  De  là  Prêter  en  Fran¬ 
çois  ;  Prejlar  en  Efpagnol  ;  Imprejiare  en  Italien  ; 
prêter. 

Prest  a,  agile  ,  courageux.  Ba.  Voyez  Prejl. 

Pre  sta,  A.  M.  prêt.  D  e  Prejl. 

P  rest  ac  ay  A  ,  apparat.  Ba. 
v  rest  ae  R  a  ,  préparation.  Bai 
Pi?£sr^Gtt£^,  imprudence,  défaut  de  prévoyance. 

Ba.  Guea ,  particule  privative. 

Prest  atv  >  je  prépare  ,  je  difpofe.  Ba.  Voyez 
Prejl. 

”restatua,  préparé.  Ba. 

Preste,  P  r  e  s  t  e  u  -,  ameublement ,-  effets.  B. 
^restera,  agilité.  Ba. 

?  reste,  ingénieux,  fpirituel ,  fubtil  ,  fin,  dé¬ 
licat.,  qui  a  quelque  délicareffe  ,  qui  efl  affez  fpi- 
lituel ,  qui  ne  manque  pas  d’efprit  ,  qui  a  le  fon 
clair,  aigu,  haut,  perçant.  G. 

’  r  est  led  d.  ,  craquement,  bruit  que  fait  un  lit 
ou  une  chaife  qu’on  remue  un  peu  trop  fort  lorf- 
que  l’un  ou  l’autre  font  mal  joints  ,  penfées  fines* 
réponfes  délicates ,  pointes  d’efprit ,  plaifanteries 
agréables  &  ingénieufes  ,  fubtilités  ,  raifonnemens 
raffinés.  G. 

’ r  est  u  e  z  aq_u  'in  - Tb  i  l  li ,  fe  mêler  avec  les 
méchans.  Ba. 

}  re  s  tu  s  ,  A.  M.  prêt.  De  Prejl. 

' resivyl  ,  demeure  ,  habitation.  G.  On  voit  par 
Res  &  par  Prew  que  Prefwyl  efl  un  pléonafme. 
Près  ,  habitation  ,  Wyl ,  habitation  ;  Prefage  en 
vieux  François ,  logement. 

* reswylèdic ,  habitable.  Voyez  Amprefvty- 
ledia 

'reswylfa,  demeure.  G. 

* 

’reswylfod ,  habitation,  demeure.  G. 

'  resw  y  li  ab  ,  réfidence  ,  habitation.  G. 
'reswyliaw,  Preswylio ,  habiter,  de¬ 
meurer  ,  féjourner.  G.  . 

*  res  W  y  LiWR  ,  habitant.  G.  ,, 

’ReTypRED,  repas,  réfeélion.  Voyez  Prydd. 

}  R  eT ,  temps  ,  heure,  moment  ,  occafion  ,  temps 
fixé  &  déterminé  à  quelque  expédition  ;  A  Bret , 
A-Brei-Mat  ,  A-Pret-Mat  ,  de  bonne  heure  ; 
Reabret ,  de  trop  bonne  heure  ,  trop  tôt  ;  Fcppret , 
tout  temps ,  toute  heure  ,  fréquemment  ;  A/epret  , 
Neppret ,  jamais  après  une  négative  ,  en  nul  temps  ; 
Be-Pret  ,  toujours  ;  Breman  pour  Pretman  ,  main¬ 
tenant  ,  en  ce  temps-ci;  Prcd-Ew  ,  Pred-Vc , 
Pred-Aw  ,  il  efl  temps*  B.  Voyez  Pryd. 

'  R  et  ,  vite.  B.  Voyez  Prejl. 

‘reta,,  prêt,  ce  qu’on  prête.  Ba.  Voyez  Prejl, 
R  et  ag,  pré.  Ba.  Voyez  Prad. 

'Ret  a  n  d  i ,  prétendre.  B. 

R  et  h  ,  le  même  que  Breth  ,  Juge.  Voyez  B,  De 
là  le  Latin  Prœtor. 

Retira,  ceinture  bouclée.  Ba. 

Toise  II, 


Prev,  P  r  eu  ,  ver.  B. 

Pre  v  -  C  a  u  l  ,  panaris.  B. 

P REV  -G  LAS  ,  F  R  EV  -G  0  U  LOU  ,  P  R  ÈV-ATO  S  , 
ver  luifant.  B.  Le  premier  de  ces  termes  fignifie 
ver  verd  ,  le  fécond  ver  de  lumière  ou  luifant  ,  le 
troifième  ver  de  nuit. 

P  rev  ed  en  n,  P  r  eu  ed  en  ,  irifeéte  en  général , 
limaçon.  B. 

P rev ed  y  ,  prééminence.  B. 

P  reveudy  ,  prémices.  B.  Voyez  Prif. 

Previdy,  prémices.  B. 

Prew,  Province.  G.  Voyez  Provincia. 

Prews  ,  preux,  vaillant,  brave.  Voyez  Brave, 

P  R  E  x  i  o  i  A.  M.  prifon.  De  Preiz, ,  Prifoun. 

P  RE  k  o  N  er  lus,  A.  M.  prifonnier.  De  Frexio „ 

P  RE  y,  ver.  B. 

Prey-Caul,  ver  luifant.  B* 

Preyz,  butin,  proie,  prife.  B.  Voyez  Preiz,. 

Preÿzeè,  corfaire  ,  exadeur.  B. 

P  ré  z  a  ,  prix  ;  valeur  ;  Prez.atz.tt ,  j’apprécie.  Baf 
Voyez  Prisi 

P  re  z  ec  ;  Pus  ze  GH  i ,  parler  ,  prêcher  ;  parti¬ 
cipe  Prez.eghet  ;  Prez,egher  ,  parleur,  prêcheur  } 
Pre^eghen  ,  difcours ,  prédication  ,  férmon.  B.  Eri 
haute  Bretagne  on  dit  >  rêcher  pour  parler.  Voyez 
Pregeth  &  Prcfeq ,  qui  font  le  même  mot. 

Pre  z  ev  an,  Prezvan,  Fr  t  v  a  fr,  vermine , 
tout  reptile  qui  a  quatre  pieds ,  même  les  iéfards  l 
crapaud  ,  efpèce  de  grenouille  qui  fe  tient  dans  les 
buiffons  &  qui  efl  venimeufe  ;  plurier  Prevanet. 
Ees  ferpens  font  dits  Amprez,van ;  plurier  Amprtz.- 
vanet .  B. 

P  Ri,  boûe  ,  limon.  Cf 

P  Ri  ,  Br  i  ;  argile,  terre  fidile  propre  à  faire  des 
pots  ,  tuiles  ,  briques  ,  &c.  &  du  mortier  pour 
les  murailles ,  terre  glaife,  boue,  terre  en  gé¬ 
néral;  YriMelen,  terre  jaune.  B.  Pridd  en 
Gallois,  argile,  terre;  Prl  en  Langue  de  Cor¬ 
nouaille,  boue,  limon;  Brik^  en  Breton  ;  Brikf. 
en  Irlandois  ;  Brigue  en  François  y  brique  ;  Breg 
en  Allemand,  la  terre  détrempée  d’eauf  Voyet 
Bri  ,  Bry  ,  Braium  ,  Brik^ 

P  ri  ,  lé  même  que  Bri ,  Fri.  Voyez  P. 

P  r  i  a  w  D  ,  P  r  i  o  d  o  l  ,  conjugal.  Gi 

Pribhleid  ,  franchife.  I. 

Pricius,  précieux.  B. 

P  r  i  d  ,  précieux  ,  cher  j  beaucoup ,  fort  ad* 
verbe.  G. 

Prid  ,  adion  de  mettre  eh  gage.  G. 

Pridd  ,  argile,  terre,  terre  tirée  en  creufant, 
boue.  G*  Voyez  P  ri.. 

P  ridd-  D  o  m  ,  boue,  limon.  G. 

Péïddawr,  potier  de  terre.  G. 

Priddbeithyn,  brique.  G. 

Pridd  dom,  boue.  G.  C’efl  le  même  q  WePridd” 
Dom: 

P  ridd  e.  ll,  lieu  d’argile ,  où  l’on  prend  de  l’ar¬ 
gile.  G.  Pridd  ,  terre  ;  Eli  fignlfiê  donc  lieu. 

Prid  dell,  motte  de  terre,  moïcé.  G.  Prid, 
terre  ;  El ,  élévation.  Voyez  Fiel . 

P  ri  d  d  ell  o  G  ,  qui  efl  par  mottes.  G. 

Priddfâen,  brique,  tuile,  vafe  de  terre  éuité. 
G.  Pridd.  Faen  en  compolition  pour  Maen  ;  à  la 
lettre  ,  pierre  de  terre. 

PrîdDgalch,  mortier,  craie.  G.  Galcb  en 
compolition  pour  Calch  ;  Priddgalch  ,  à  la  lettre, 
terre  chaux. 

PridDgist  ,  terre  de  potier.  G.  Pridd  Cifl. 

Priddglai,  terre  greffe ,  terre  glaife,  tenfe  & 
potier.  Gl 
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Priddlestr ,  vafe  de  terre  ,  toutes  fortes  d'ou¬ 
vrages  faits  de  terre  à  potier.  G.  Pridd  Llejlr. 
Priddlÿ  ,  boueux,  plein  de  boue.  G. 

P  rid  Dû  i  plâtrer  ,  crépir  ,  couvrir  de  terre  ,  en¬ 
duire  de  terre ,  lutter ,  enterrer  ,  inhumer.  G. 

P  r  id  d  0  l  ,  fait  d’argile  ,  dfc  terre  à  potier.  G. 
Priddyn  ,  motte  de  terre.  G.  De  Din  le  mêmé 
que  Dm,  élévation.  . 

P  rid  gis  t  ,  terre  grafte  ,  argile.  G.  Gijt  de  C 
Pridgiji ,  à  la  lettre ,  terre  à  pots. 

P  ri  di  ri ,  courage,  fentiment.  I.  .  , 

P  ri  di  R  y  ,  répugnance  ,  chagrin  ,  inquretudé  * 
peine  d’efprit  ,  etonnement ,  fouci ,  penfée,  B» 
Voyez  Vreder. 

P  ridiry  a  ,  foigner,  B.  '  •  « 

P  ridiryus  ,  attentif ,  foigneux  ,  penfif  *  circonf- 
peéfc ,  irréfolu.  B. 

Pridlestr,  vafe  de  terre.  G. 

P  ri  DO  ,  mettre  en  gage.  G.  Pridé 
Pridiverth  ,  prix ,  valeur  ,  rachat.  G.  .Priâ 
Gwerth. 

Priedeleth  ,  P  ri  ed  e  le  z  ,  mariage.  B. 
Pries,  mari.  C.  Voyez  l’article  fuivant. 

Priet  ,  F  ri  et  ,  époux  &  époufe  répondant  aii 
Latin  Conjux.  Prietu ,  P  rut  a  a  ,  -époufer,  fe  marier, 
prendre  un  époux  ou  époufe  ;  Priedelez, ,  mariage* 
B.  Voyez  Pries ,  Priod. 

Prie  ,  premier,  principal  ,  capital,  grand,  pre¬ 
mier  jour  de  la  lune  ,  nombre  d’or  ;  plurier  Pri- 
fwydd.  T  Saith  Bryfwydd  ,  les  fept  péchés  capi¬ 
taux  :  Le  mot  de  péché  eft  fous-entendu  dans  la 
phrafe  Galloife.  G.  On  voit  dans  Prifio  ,  qui  eft 
formé  de  Prif  ,  que  ce  mot  a  encore  d’autres  fignh- 
fications.  L 'm  &  Vf  fe  mettant  l’une  pour  l’autre  , 
on  a  dit  Prim  comme  Prif  ;  de  là  le  Latin  Primas , 
l’Italien  Primo  j  l’Efpagnol  Primero  ,  le  François 
Premier.  Voyez  Prim-Al-Loar ,  Prirnh  ,  Primicia , 
Premedy  ,  Priomh  Dhrefi  ,  Prio  Dhyine ,  Pryjfwnt. 
Prif  >  le  même  que  Brif.  Voyez  P. 

Prif-Afon  ,  fleuve.  G.  A  la  lettre,  rivière 
principale. 

Prif  Coppyn,  araignée.  G. 

P  r  i  f  abe  rt  aiv  R  ,  facrificateur  ,  Prêtre.  G.  Voyez 
Aberth. 

P  r  i  F  an  c  ivy  n  ,  mets  délicieux.  G»  A  la  lettré  ï 
principal  mets  du  repas. 

P  ri  F  a  iv  du  R  ,  le  premier  d’une  race.  G. 
Prifbost ,  appui,  fupport.  G. 

Prifdd  adl  ,  axiome  ,  maxime  certaine  *  fen- 
tence  reçue  ,  approuvée ,  avant-propos ,  préface.  G. 
Priffason  ,  fleuve.  G.  A  la  lettre,  principale 
rivière  ,  grande  rivière.  Prif  Afin. 

P  ri  ff  o  rd  d  ,  chemin  ,  voie.  G. 

P rifgaer  ,  cité  ,  ville.  G.  A  la  lettre  ,  habita* 
tioh  principale. 

Prifgamp,  viétoire  remportée  dans  les  cinq 
exercices  de  la  lutte  ,  du  faut ,  du  pugilat ,  de  la 
courfe  &  du  jet  du  difque.  G. 

P  ri  fg  O  LO  F  N  ,  appui  ,  fupport.  G.  Colofn. 
pRiFGYNGUORW  R,  confident  ,  confeiller  in¬ 
time.  G.  , 

P  r  i  F  i  Ô  ,  être  augmenté  ,  croître  ,  fe  fortifier  , 
prendre  des  forces ,  fleurir  ,  être  floriflant ,  ex¬ 
celler  ,  paroître  avec  éclat.  G.  Prif. 

Priflly  s,  Prif  lys  ,  palais,  palais  du  Roi  , 
maifon  de  Prince,-  cour  de  Roi,  cour  de  Prince. G. 
Prifordd,  chemin.  G. 

P  r  i  f  r  esw  m  ,  axiomë  ,  maxime  ,  maxime  cer¬ 
taine  ,  fentence  reçue  *  fentence  approuvée.  G. 

P  ri  F IV  Y  l  ,  fête.  G, 
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P . g  i  fy  iü  ad  ko  DD,  maxime  ou  propofitidn  pal 
laquelle  on  allure  ou  l’on  nie.  G. 

PRIFYNAD  ,  Préteur.  G. 

P  Ri  GY  N,  le  même  que  Brigyn. Voyez  Yfprigyn  &  P. 
P  ri  i  ,  terre  glaife  ou  graffe  ,  boue.  B.  Voyez  Pri  * 
qui  eft  le  même  mot. 

P rikead  ,  torche,  flambeau.  I. 

Prim,  vite,  prompt,  brufque  ,  atftif,  prêta, 
efprit  vif ,  diligemment ,  exactement ,  précifé- 
ment ,  précoce  ,  avare ,  chiche  ,  ce  qui  eft  trop 
petit,  menu,  chétif,  défé&ueux  en  quantité,: 
foible.  B.  Voyez  Prin. 

P rim-Al-Loar  ,  premier  de  la  lune,  nouvelle 
lune.  B.  Prin  en  vieux  François  ,  premier  i  1! 
s’eft  confervé  dans  Printemps.  Voyez  Prif. 

Prim  h,  Priomh,  premier,  I.  Voyez  Prif 
Primicia  ,  prémice.  Ba.  V oyez  Prif , 

P  ri  MPiNELLA,  pimprenelle.  B.  De  là  ce  mot# 

P  r  i  mt?  i  o  lla  m  ,  cerf  volant.  I. 

P  R  imu  a  ,  héritier.  Ba. 

Primuquidea,  co-héritier.  Ba. 

Prin  ,  rare  ,  peu  commun  ,  épargnant ,  ménager 
avare  ,  peu ,  à  peine  ,  avec  épargne ,  mefquine- 
ment ,  difficilement.  G.  On  dit  en  Franche- Comti 
Parler  Prin,  pour  parler  en  peu  de  mots .Prinmtnt 
peu  en  vieux  François  ;  Prim  ,  Prime  ,  menu  ,  dé' 
lié  ,  en  vieux  François.  On  dit  encore  en  quel 
ques  endroits  de  Franche-Comté  Prim  pour  menu 
Prin  pour  court ,  bref.  Le  b  &  lep  fe  mettant  l'uii 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Brin  Comme  Prin.  De  là  1 
mot  François  Brin ,  petite  quantité  de  queltpj 
chofe  ;  Pren  en  Tartare  du  Thibet ,  petit. 

P  ri  n  c  ,  Prince  qui  eft  fouverain.  B.  De  là  le  La 
tin  Princeps ,  le  François  &  l’Anglois  Prince  ,  l’J 
talien  &  l’Efpagnol  Principe.  V oyez  Bren.Pm 
cefa  ,  Prinfa ,  Prionfa. 

P  ri  n  c  es  a  ,  Princeffe.  Ba,  Voÿez  Princi 
Principal  ,  principal.  B .  De  là  ce  mot.  Voye 
Prine ,  Prionfapalta. 

PrincIq.,  petit  Prince.  B* 

P  rinD  er  ,  épargne ,  économie ,  indigence.  G. 
PriNhaad,  diminution.  G. 

P  r  in  h  au  ,  diminuer ,  raréfier  ,  étendre  davantage 
être  diminué ,  être  raréfié ,  devenir  moins  ferré,  t 
P  r  in  P  an  ,  endroit  où  l’on  rend  la  juftice.  G. 

P rin s  ,  prife.  B. 

P  ri  n  s  a  ,  Grand  du  Royaume.  I.  Voyez  Prine , 
P  r  i  n  B  A  u  t ,  furprife.  B. 

P  rin  s  io  ,  A.  M.  prifon.  De  Prins. 

P  ri  n  ±  ,  aiftjon  de  graver  deffiis  ,  de  tracer  ,  de  c 
feler ,  de  tailler  ,  d’imprimer  dans ,  fculpture  ,  c 
felure.  G. 

P  ri  n  t  ia  Di  impreffion.  G, 

P  ri  n  t  io  ,  graver  defîùs ,  tracer  ,  ciffiler  ,  taille» 
imprimer  dans,  imprimer ,  écrire  fur  ,  fraper  de 
monnoie.  G.  Print  en  Anglois  \Jrnprimo  en  Latiij 
frnp  rimer  c  en  Italien  j  Imprirnir  en  Efpagnol  ;  h 
primer  en  François  ,  imprimer. 

Printiseach  ,  apprentif.  I.  V oyez  Prends. 

P  rin  tiw  r  ,  celui  qui  grave  ,  qui  cifele,  impt 
meur.  G. 

P  ri  nu  ,  acheter.  G.  Voyez  Pren . 

PrinvIdi ,  PRiriDt,  prémice  ;  plurier  Priî 
dioti.  B.  Voyez  Prif. 

P  ri  oc  ai  ri  o  s  ,  aélioU  de  ronger.  I. 

Priod  ,  époux  i  époufe  répondant  au  Latin  Ce 
jux.  G.  Priod  ,  époufe  ;  Priet  -,  époux  ,  époufe  ; 
Breton  ;  Bntth  en  Gothique  ;  Bryd  en  ancien  q 
xon  ;  Brut  en  Théuton  ;  Bruid  en  Flamand  ;  Bn\ 
en  Anglois  i  Brud  en  Suédois  &  en  Iflandoi 


P  RI. 
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Èruta  en  Lufacien  ;  Br  ait  t  en  Allemand  ,  époufe  ; 
Bridgrome  en  Anglois  ;  Brudgommen  en  Danois  ; 
Brudigam  en  ancien  Saxon;  Brudegom  en  Flamand  ; 
Breutigam  en  Allemand  ,  époux.  On  a  déjà  re¬ 
marqué  plufieurs  fois  que  le  b  &  le  p  fe  mettent 
l’un  pour  1  autre.  Voyez  Prîodas. 

1 R  i  o  d  ,  propre ,  ce  qui  appartient  en  propre.  G. 
°riod,  cpoufe.  B. 

Prîodas ,  nôces ,  mariages.  G.  J Pir  en  Croatien  ; 
Piir  en  Dalmatien  ,  nôces. 

9  RIO  DA  s  F  AB  ,  époux,  nouveau  marié.  G.  F  ah 
en  compofition  pour  Mab.  Priodasfab  ;  à  la  lettre, 
fils  du  mariage.  Les  Hébreux  avoient  la  même  fa¬ 
çon  de  parler  ;  ils  donnoient  le  nom  de  fils  à  tout 
ce  qui  appartient  à  quelque  chofe ,  â  tout  ce  qui  y 
a  quelque  rapport,  à  tout  ce  qui  la  regarde  en 
quoi  que  ce  foit.  Ifaïe  jr,  /  Fine  a  fa  cia  ejî  dileiïo 
mto  in  cornu  filio  olei, pour  in  Colle  feraci  feu  participe 
pnguedinis  :  Mon  bien  aimé  a  eu  une  vigne  fur  une 
colline  fertile  &  gràlfe.  Ifaïe  zi  .,  je  -,  lès  grains 
que  l’on  bat  dans  l’aire  ,  font  appelles  filii  area,  les 
fils  de  l’aire.  /  Efdras  6  ,  ,  ceux  qui  avoient  été 

emmenés  captifs ,  font  appelles  fil  U  captivitatis ,  les 
fils  de  la  captivité.  /  Reg.  zo,  s  i  ,  celui  qu’on 
deftine  à  la  mort  eft:  appellé  filins  mortis ,  le  fils  de 
la  mort. 

Rio  d  asg  erdd  ,  epithalame.  G.  Cerdd. 

Rio  d  a  su  ,  marier.  G. 
riodaswawd ,  épithalame.  G. 

Rio  d  aù'  r  ,  propriétaire.  G. 
rioddu'r,  époux.  G. 

ri  od  f  ab  ,  époux  ,  nouveau  marié,  G.  Cefl  une 
crafe  de  Prioâasfab. 

riodferch,Priodasferch  ,  époufe, 
nouvelle  mariée.  G.  Ferch  en  compofition  pour 
Merck.  Priodasferck  ;  à  la  lettre ,  fille  du  mariagé. 
Voyez  Priodasfab  ,  Priodfab . 
h  r  0  di  y  fe  marier.  G. 

r  i  0  d  o  l,  marié ,  mariée  ,  époux  ,  époufe  , 
comme  Priod.  G. 

«iodoi,  propre ,  ce  qui  appartient  en  pro¬ 
pre.  G. 

ri  od  o  ld  e  b  ,  pofleflîon  ,  propriété.  G. 

Rio  do  ld  er,  propriété.  G. 
riOdoledd,  mariage.  B. 
riOd  oli  ,  s’approprier  ,  fe  rendre  propre  ,  ac¬ 
commoder,  ajufter,  alfortir.  G. 

Rio  douait  h,  dialede.  G. 

Rio  d  o  r  ,  du  pays ,  naturel  du  pays ,  qui  eft  du 
pays.  G. 

riol,  P  Rio  la.  V  ojol  Capriola. 

Rio  mh  D  h  r  e  o  i ,  le  grand  druide.  I.  Dhrcoi , 
druide,  Priomh  par  conféquent  grand.  Voyez  Prifi 
rions  a  ,  Prince.  I.  Voyez  Princ. 
rions  ap  a  lt  a,  principal,  chef,  premier.!. 
Voyez  Principal. 

riosun  ,  Priosuntas,  prifon.  I.  Voyez 
Prifoun. 

riras,  mortier  fait  de  chaux  vive  &  de  terre 
jaune  avec  un  peu  de  fable.  B.  De  Pri,  terre  ;  Pas. 
chaux. 

Ris  ,  prix ,  valeur.  G.  B.  De  là  Prix  en  François  j 
Price  en  Anglois  ;  Pretium  en  Latin  ;  Prez.z,o  en 
Italien";  Precio  en  Efpagnol  ,  prix.  Voyez  Pressa. 
Ris,  prix,  récompense.  B.  De  là  Prix  en  Fran¬ 
çois  ;  Pramium  en  Latin  ;  Premio  en  Italien  ,  prix, 
récompenfe. 

Ris  a  ,  prifer  ,  apprécier  ,  eftimer  ;  Difprifa  ,  Dif- 
prifout ,  méprifer,  B.  Pryfen  en  Flamand  ,  prifer  , 

4ouef. 
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Pris  ae,  A.  M.  prifes.  De  Preiz,. 

Pris  are  ,  A.  M.  prifer ,  apprécier,  mettre  le  prix, 
■  De  P  ri  fa,  r 

P  r  i  s  i  a  ,  A.  M.  prife  ,  adion  de  prendre.  De 
Preiz,. 

P  ri  sia,  A.  M.  aélion  d’apprécier,  de  mettre  le 
prix.  De  Pris. 

Pris  i  ad,  appréciation,  licitation,  enchère,  ef- 
time.  G. 

P  r  i  s  i  a  n  t  ,  augmentation.  G. 

Pris  io ,  apprécier  ,  prifer.  G.  Ë, 

P  Ris  io  ,  eftimer,  B. 
ï  risiO  ,  A.  M,  pnfon.  De  Preiz, Prifoun. 

P  Risio ,  Â.  M.  prife  a&ion  de  prendre.  De  Preiz., 
P  ris iv  m  ,  A.  M.  falaire  que  l’on  donnok  à  celui 
qui  apprécioit.  De  Pris. 

P  Risiw  r_,  appréciateur.  G. 

P  r  iso.  A.,  Al  prifonnier.  De  Preiz,,  Prifoun .  On 
;  a  dit  en  vieux  François  Prifon  pour  prifonnier. 

P  R  i  s  o ,  Pris  iô ,  P  ri  s  o  n  a,  P  ris  o  n  i  a,  A. Mo 

prifon.  De  Preiz, ,  Prifoun . 

P  R  is  0  N.  V oyez  Prifoun. 

Prisonarius y  PRièiONÂRivà  ,  A.  U.  pri¬ 
fonnier.  De  Prifoun .  r 

P  ri  s  o  N  n  ei  n  ,  mettre  en  prifon,  emprifonner.  B. 
P  ri  sou  n.  Prison  ,  prifon.  B.  V  oyez  Preiz,  j 
•  Priofun.  ,  .» 

P  ris  ou  r,  arpenteur.  B. 

P  r  is  o  u  y  ,  prifer ,  apprécier ,  eftimer ,  daigner.  B„ 
Prissautt  foubrefaut.  B. 

P  RI  su  s  ,  A.  M.  pris ,  féifi.  De  Preiz. , 
pRiv  ,  propre  ,  particulier..  G.  De  la  îe  Laèlrt  Pri* 
±>atus ,  1  Italien  Priuaîq^,  Je  François  Privé  ,  l’An- 
glois  Prmaii  v  privé. ,  particulier,.  Fri ,  Frif,  pro¬ 
pre  ^  particulier  dans  les  Labiés  Eugubmes  ;  Fri - 
vum  en  ancieri  Latin  lignifie  fie  qui  eft  propre  à 
un  chacun  ;  d’ou  eft  venue  l.’eî:prelIion  chofes  pri¬ 
vées  ,  dit  Nonnius  Marcellus  }>  c.  /, 

Pri  v-D  h  y  in  e  ,  les  grands.  I.  D  hyène ,  hommes , 
Priv  par  conféquent.  principal  ,  premier.  Voyez 
Prif  qui  . eft  le  meme. 

PrIV-LlWYD,  if.  G.  \  .  •  ' 

Priva;  priver.  B.  De  là  le  Latin  Frivo  ,  î’Italieii 
&  l’Efpagnol  Priuare ,  le  François  Priver ,  l’An- 
glois  Depriue ,  priver.  .  , 

P  r  IV  e  z  ou,  7  latrines.  B,  De  là  le  François  Privé . 

P  ri  vg  at,  propres  troupes ,  propres  cohortes.  G. 
P  rivilaich  ,  privilège.  B .  Voyez  Priv . 

Priv  o  es  ,  latrines.  B. 

P  fl  0  ,  le  même  qùe  Bro ,  Brao.  Voyez  ces  mots  &  P. 
P  R  0b  ,  joli.  B.  Voyez  Bro  ,  Brao. 

P  RO  b  a  ,  épreuve.  Ba.  Voyez  Praxef 

Proba  ,  A.  M.  preuve  ,  montre.  Voyez  Proba , 
Praxvf. 

Proba  ,  Â.  M.  épreuve.  De  Proba. 

Probicq  ,  joliment.  B. 

P  r  obus ,  À.  M.  preux  hommes  de  guerre  bravs 
,  &  courageux.  Voyez  Braxe. 

P  roc  c  ,  le  même  que  Brocc.  Voyez  P.  De  la  Pro* 
eus ,  Procax  Latins. 

ProccOro  ,  récemment.  Ba.  Voyez  Froccoro. 
Procès  ,  procès.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  P  rock 
qui  en  eft:  la  racine. 

P  ROC  ES  su  s  ,  A.  M.  procès.  De  Procès. 

P  roc  h  ,  le  même  que  Brock  à  caufe  de  la  fubfti- 
tution.  Voyez  P . 

Proclamî,  proclamer.  B. 

Proculer  ,  Procureur.  B.  Voyez  Procitri, 

P  ro  eu  LF.  re  A  h ,  marguillerie.  B. 

P  r  o  c  u  lou  fl  ,  adminiftrdteur.  B, 
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Proculum  ,  A.M.  abomination.  De  Procc  le 
même  que  Brocc. 

Procuri,  procurer.  B.  Voyez  Cur. 

P  r  0  d  >  le  même  que  Brod.  Voyez  P. 

P  r  0  d  a  ,  A.  M.  en  Italien  Prodc  ,Prodotto  ;  en 
François  Produits ,  revenu.  De  Pro  dm. 

P  r  0  d  i  c  Q  ,  prodigue.  B.  De  là  le  Latin  Prodigus , 
l’Italien  &  l’Efpagnol  Prodige,  le  François  Prodi- 


P  r  0  du  1  y  produire.  B.  De  là  le  Latin  Produco  ,  le 
François  Produire, 

P  ro  du  m,  A.  M.  gain.  De  Produs.  Voyez  Proda. 

Prof .  Voyez  Praxofi.  / 

Prof  ad  wy  ,  prouvé ,  approuve ,  probable ,  qu  on 

peut  prouver ,  éprouvé.  G.  . 

P  R  0  F  A  N 1 ,  profaner.  B.  De  la  le  Latin  Profiano , 
l’Italien  Profianare ,  l’Anglois  Profané  *  le  François 

P  ro  F  ed  ig  ,  prouvé ,  éprouvé  ,  expérimente  ,  ef- 

fayé.  G.  ,  - .  r 

P  rofedigafth  ,  preuve,  epreüve,  eliai.  u. 
Prof  f  y  offrande  ,  oblation  faite  a  l  Églife  ,  pfe- 
fent  que  font  aux  nouveaux  maries  ceux  qui  ont 
été  du  feftin  de  la  noce.  B. 


P  r  0  F 1 ,  éprouver.  B.  , 

P  r  0  F 1 A  d  ,  preuve  ,  épreuve  ,  eflài ,  expérience , 
prélude  de  mufique  ,  prélude  d’un  difeours ,  enai 
de  fes  forces ,  tentative  avant  que  d  entreprendre. G. 

Proficuum,  A.  M.  profit.  D e  Profid. 

P  ro  F  id  ,  profit.  B.  L’v  &  Vf  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre  ,  on  a  dit  Provid  comme  Profid  ,  ce  qui  fe 
voit  par  l’ancien  mot  François  Prov  ,  Prou ,  qui 
fignifioit  profit  :  Il  fe  dit  encore  en  quelques  Pro- 
vinces  du  Royaume  en  ce  fens.  On  a  auffl  dit 
Preu  envieux  François  dans  la  même  lignification. 
Les  Italiens  difent  Pro  au  meme  fens.  Voyez  Prte, 

Profita,  Pro  fit  fin,  profiter,  s’avancer. 
B.  De  là  notre  mot  Profiter.  Voyez  Profid. 

P  RO  F  WR,  qui  éprouve,  qui  expérimente,  qui 
regarde  ,  qui  examine  ,  qui  contemple  ,  tenta¬ 
teur.  G. 

P  r  ogu a  ,  mort  ,  funérailles.  Ba, 

P  r  ois  d  e  a  l  ,  outre  vailfeau.  I.  . 

P  r  0  l  ,  prologue.  G.  On  voit  par  Proliad  ,  qui  eft 
formé  de  ce  mot ,  qu’il  a  fignifie  parole  en  ge- 
néral. 

Proliad,  celui  qui  parle ,  celui  qui  porte  la  pa¬ 
role  ,  celui  qui  parle  le  premier.  G.  Voyez  Par¬ 
lant  ,  Parly. 

P  r  0 M  es  a  ,  promelfe  ,  vœu.  Ba.  Voyez  Promets, 

P  R  0  M  eti  ,  promettre.  B.  Voyez  Promefia. 

Pronhus  ,  Pronus  ,  A.M.  prône.  Un  8c  Y l 
femettant  l’un  pour  l’autre,  ne  pourroit-on  point 
conjecturer  que  ce  mot  vient  de  Prol  ? 

P  ro  nt,  tout-à-coup,  vite,  brufque,  prompt, 
adif,  vif.  B.  De  là  le  Latin  Promptus,  le  François 
Prompt  &  l’Italien  Pronto.  Voyez  Prin  ,  Pruntius , 

Pro  nt  amant,  promptement.  B.  Voyez  Pront. 

Pro  n  au  s,  V  oyez  Pronus. 

P  ro  p  ,  joli  ,  propre.  B.  Prepes  en  Grec  ,  beau  , 
décent.  Voyez  Propr . 

Pro  p  AT ,  nettoyer.  B. 

'  PrO  Pic  ,  Pro  pic,  gentil ,  agréable  ,  tellement, 

agréablement.  B.  ^  , 

Pro  pic,  belette  ,  ou  efpèce  de  petite  bete  allez 
femblable  à  la  belette.  B. 

Propi  Q_uEiN,  enjoliver.  B. 

P  r  0  p  1  qu  e  r  e  À 11 1  g  u  en  ,  ornemens,  agrémens.B. 

Propi  qu  iaduricq,  adion  d’enjoliver.  B. 

Propr,  net  ,  propre  ,  joli ,  bien  mis ,  ajufté.  G. 


pr^t. 

De  là  le  mot  François  Propre  eh  ce  fens.  Voye 
Prop. 

P  r  0  p  r  1  ad  ,  moucheron  forte  d’infede  ailé  qi 
pique  cruellement  ;  plurier  Propriaid.  G. 

P  r  0  p  R  Y  N  ,  joli  ,  mignon.  G. 

Pros  ,  profe.  B.  De  là  le  Latin  Profia.  Voyê 
Prol » 

Prosda,  fort,  vaillant.  I.  Voyez  Braxo. 
Prosperi  ,  profpérer.  B.  Ce  mot  paroit  forn 
de  Prw  ou  Prou  ,  &  Péri. 

Prov,  Prou,  Provid,  Voyez  Profid. 

P  r  ou  F  f  ,  preuve  ,  épreuve  ,  expérience.  B.  Prel 
fieu,  Probicren  en  Allemand  ,  prouver.  Voyij 
F  raye  fi. 

P  roui.  Prou  vi,  prouver.  B.  Delà  Reprofi 
en  vieux  François ,  reprocher,  ne  pas  recevoir 
témoignage  ;  de  là  Réprouver  en  François, 

P  rouidigu  ez  ,  preuve.  B. 

P  ro  vin  ci  a.  Province.  Ba.  Frcvo  en  Galloi 
Province  en  Breton  ,  Province.  De  là  le  Latir 
l’Italien  ,  l’Efpagnol  Provintia,  l’Anglois  & 
François  Province.  Voyez  Brog. 

Provin  ci  alard  ea  ,  vice  de  Province,  prop 
à  une  Province.  Ba. 

Prov  inc  z  ,  Province.  B.  Voyez  Provincia. 

P  r  ou  nt,  prompt  ,  adif,  vif,  vite,  brufqui 
tout-à-coup.  B.  Voyez  Pront -, 

P  ru  ,  le  même  que  Bru.  Voyez  P, 

P  ru  d  ,  le  même  que  Pryd.  G. 

P  ru  dan  t,  prudent.  B.  Prüdd  en  Gallois ,  pi 
dent.  De  là  le  Latin  Prudent  ,  le  François  Pr 
dent  ,  l’Efpagnol  Prudente  ,  prudent.  De  là 
Latin  Prudentia  ,  le  François  Prudence  ,  l’Itali 
Brudenz,a ,  l’Efpagnol  Prudencia,  prudence.  Pm 
fage  en  Gothique. 

Prudd  ,  prudent ,  férieux  ,  trille  ,  méîancoliqu 
chagrin.  G.  De  là  notre  mot  François  Pru 
Voyez  Prudant. 

P  ru  D  d-  D  eb ,  prudence.  G. 

P  ru  dd  ~D  er,  triftelîè  ,  atflidion  ,  fâcherie. 

P  RU  DD  h  AU  ,  P  RU  d  h  au  ,  être  affligé  ,  avoir 
chagrin  ,  être  dans  la  douleur  ,  contriller , 
triller.  G. 

P  ru  d  ens,  A.M.  preux  homme  de  guerre  br 
&  vaillant.  Voyez  Profida  &  Braye. 
Prumpiollan  ,  fouillemerde  petit  efearbot. 
Pru  n,  P  ru  n  en  ,  prune;  Guèz.en  Brun  ;  plu: 
Guëz.  Brun ,  prunier*  B.  De  là  le  Latin  Prutu 
l’Italien  Bruno,  le  François  Prune,  l’Efpag1 
Prunas ,  le  Flamand  Pruine  ,  prune.  De  là  F 
nelaie ,  lieu  planté  de  pruniers.  Prun  Paya. 
Pruna,  A.M.  prune.  De  Prun. 

Prunç,  Frunss,  fapin  arbre.  B.  Les  Bref; 
qui  parlent  François  appellent  Plufiche  des  pl 
ches  de  fapin.  Voyez  Prunfienn. 

P  ru  n  ec  g  ,  prunelaie  ,  lieu  planté  de  pruniers. 
P  ru  n  el  lu  m  ,  A.  M.  prunelle  ou  prune  fauv£ 
De  Prun  ;  El  diminutif, 

P  ru  n  en  n  ,  prunier.  B, 

Prunseenn,  pruffier  arbre.  B.  Voyez  Prtft 
Pruntius,  A.M.  plus  promptement.  De  Pro 
P  RW ,  abondance  ,  abondant.  G.  Prw  fe  pronc 
Prou  ;  de  là  Prou  en  vieux  François ,  aü 
abondamment  :  Il  fe  dit  encore  en  Franche-Co 
&  en  quelques  autres  Provinces  du  Royaume 
ce  fens.  De  là  Proger ,  qui  en  Patois  de  Fran< 
Comté  fignifie  augmenter  ;  Prouecho  en  Efpagt 
commodité,  aifahee ,  profit;  Pronjetti ,  rer 
abondant  3  rendre  fertile  en  Efclavon,  Vc 

Profid.  1 
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r  y ,  boue,  limon.  C.  B.  Voyez  Pri. 
r  y  ,  terre  glaife  ou  graiîe  ,  mortier.  B.  Voyez 
Vri  &  l’article  précédent. 

R  Y- P  ENF  R  ITII  ,  if.  G. 

r  y  ’R  Bail,  chenille  ,  ver  coquin  ,  chenille  de 
vigne  qui  s’entortille  dahs  fes  feuilles.  G.  Pryf 
Bail.  J 

RY  ’R  G  an  IVY  LL  ,  ver  luifant.  G. 
ry adelé a^z  ,  Pryadelez ,  mariage.  B. 
Voyez  Priet. 

ry  c  h  y  le  même  que  Brych.  Voyez  ce  mot  &  P. 
ryd  ,  beauté,  forme,  figure,  bonne  grâce , 
agrément ,  bonne  mine  ,  bon  air  parlant  du  vi- 
fage  ,  apparence  ,  afpeét  ,  vue.  G.  Fryd ,  Frydt , 
Frydur  en  Iflandois  ;  Pryn  en  Théutôn  ;  Frynn  en 
Runiquc  ;  Frey  en  Allemand  ,  beau.  Voyez  Prydd. 
ryd  ,  temps.  G.  B.  11  lignifie  aufli  un  repas ,  le 
dîner  ou  le  fouper.  G.  Voyez  Pred. 
ryd  ,  pendant,  tandis.  G. 
rydd,  beauté  du  corps.  B.  Voyez  Pryd. 

',Y  DD  EST  ,  poche ,  poème  ,  louange  ,  qui  e!t  â 
a  louange.  G. 

YDDYDy  ‘devin.  G.  Voyez  Prydydd. 
yder,  foin,  follicitude  ,  crainte  ,  agonie  , 
dernière  frayeur.  G.  Voyez  F  rider. 
y deru,  foigner.  G. 

y  deru,  cofilîdérer  attentivement  ,  pefér  au 
figuré,  examiner  de  près ,  prévoih  B. 

LtD£Bt/î  ,  foig'neux.  G. 
y df e  rt  h  ,  beau ,  bienfait ,  très-Bèau  ,  fleuri  , 
rrné  ,  embelli,  paré.  G. 

ydferï  hrîvyd  ,  beauté ,  état  floriflaht  ,  bril- 
ant.  G. 

ydferthu,  embellir.  G. 

y  d  f  ert  uïv  c  h  ,  beauté.  G.  Pléonafme  Fryd . 

lerthwch  fynoninie  de  Eerthsdd. 

y  ui  ad,  verfification.  G. 

idïd  d  i  a  et  h  ,  poëlîe,  art  poétique.  G. 

ydiaW  N  ,  qui  eil  à  tehips  ,  à  temps  ;  Tn  Bryd- 

axvn  ,  à  temps.  G.  Pryd  Lavjn. 

YDLON,  fait  dans  le  temps  qu’il  faut.  G. 
ydlondèr,  temps  propre.  G. 
y  D  n  a  iv  n  ,  le  foir ,  le  temps  du  foir,  G.  Fryd 
Vayvn. 

ydnaivnfwyd,  collation  ,  repas  entre  le  dî- 
1er  &  le  fouper.  G.  Bvryd. 

J  du  ,  louer  en  vers  ,  faire  des  vers ,  chanter. 
j.  Ce  mot  paroit  formé  de  Pryd ,  beauté ,  agré- 
nent ,  à  caufe  des  charmes  de  la  poche. 
y  du  s  ,  beau.  G. 

ydjveddol  ,  beau,  très- beau,  d’un  vifage agréâ- 
)le ,  qui  fient  fion  bien  ,  digne  d’un  homme  de  cori- 
ition  en  parlant  de  l’extérieur  &  du  maintien.  G. 
ydiv  en  ,  d’apparence  blanche  ,  qui  paroit  blahc. 
b  Fryd  Gwcn. 

ydydd,  poëte,  au  féminin  Prydyddcs  ;  G.  C. 
•anégyrifte.  G.  Voyez  Pryddyd.  Les  Payëns 
royoient  lès  poètes  infpirés. 

y  dyddiae  t  h  ,  veriificatibn  ,  poefie  ,  art  doë- 

ique.  G. 

ydyddu,  faire  clés  vers.  G. 
y ed  ,  epoux  ,  époufe.  B.  Voyez  Priet. 
y ed el  e z  ,  mariage.  B. 

Y  ed  ere  U  ,  mariage  B. 

J  5  G  ,  lieux  argileux  ,  liéux  pleins  de  terre 
;laue  ou  gralTe.  B. 

boulillage  ,  corrftruétion  faite  de  terre 
;  de  boue.  B.  Voyez  Pri. 

y  f,  ver.  G.  B.  Voyez  Bref,  Pcnfeith  ,  Prcv , 
nvedenn ,  Prezevan, 
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Pbÿf-An-Caw l,  chenille.  B.  .  r  .  tf 

Pryf  An  Dillau  ,  teigne  ver  qui  ronge  les 
habits.  G.  ,  . 

Pryf  Cad  a  c  h  o  g  ,  forte  de  vermifleau  qui  à 
plufieurs  pieds.  G.  .  q  „  , 

Pryf  Clustiau,  forte  defearbot  marqueté  de 
blanc.  G.  ^ 

Pryf  Go  leu  ad  ,  ver  luifant.  B. 

Pryf  P  en  F  rit  h  ,  tailfon  ,  blaireau  ,  chat,  faul 
,  fouine.  G.  Peu  Brith.  On  voir  par  ce  mot , 
par  PryfClnfliau,c[ue  Pryf  ne  lignifie  pas  feulement 
ver.  Voyez  Pref,  Prev  ,  Prevedenn  ,  Prc^evan. , 
-PeyF£DOG,aplein  devers,  quia  des  vers,  plein 
de  teignes.  G.  ‘ 

Pryf  ed  u,  produire  des  vers,  être  rongé  de  vers. G, 
Pryfedus,  qui  a  des  vers.  B. 

Pryf  et  ,  troefne.  G.  : 

Pryf  F  iv  nt  ,  Pryffynt  ,  chez  les  anciens 
Pryfjwn  ce  qui  eft  principal  ,  ce  qui  effc  au  plus 
haut  point  ,  la  fleur  de  quelque  ch.ofe  ;  Pryjfwnt 
Y  I  archnad  ,  la  fleur  du  marché.  G,  Voyez ,Prif. 
P^n  y  F  i  g  e  d  d  ,  maladie?  caufée  par  les  vers.  G  » 
Pryfigedd .  V oyez  Berjïoedd . 

Pryf  in  ,  vermifleau.  G.  ,, 

P  R  j  n  ,  P  RY  n  ia  d  ,  achat  ;  Tir  Pryn  ,  terre  ache-* 
tee  ;  à  la  lettre  .  terre  d’achat.  G.  C’eft  ainfi  que 
les  Hcbreux  difoient  un  homme  de  douleur  pour  urt 
homme  qui  foufrre.  Les  Chinois  difent  :  FJyano- 
Chang-Tfè  ,  le  chevreuil  odoriférant;  à  la  lettre, 
le  chevreuil  d  odeur  ;  &  Co  Hiang  ,  forte  de  bois 
odoriférant  ;  à  la  lettre  ,  bois  d’odeur.  Nous  di- 
fous  de  meme  homme  de  probité  ,  homme  de  courage, 

pour  honnête  homme  ,  homme  courageux.  Vo-vez 
•  Fren.  .  J 

P  R  in  a  d  iv  y  ,  à  acheter.,  vénal.  G. 

P  RY  N  ED  I  G  a  ET  u  ,  achat .rachat.  G.  Les  Hébreux 
employer  de  .même  le.fimple  pour  l’itératif  ;  le 
même  mot  lignifie  chez  eux  planter ,  &  replanter. 
P  ry  ni  ad  ,  rente ,  rachat ,  commerce, ,  négoce.  G* 
P  r  y  n  i  a  IV  D  R,  acheteur, qui  racheté,  rédempteur.G. 
P  r  y  n  u  ,  acheter  ,  racheter ,  louer ,  prendre  à 
louage.  G.  Prîamai ,  acheter  en  Grec. 

Pry  nu,  acheter,  racheter.  B. 

P  r  y  n  w  a  ,  acheteur  ,  marchand  ,  qui  racheté  ,  ré» 
dempteur.  G. 

Pryod  ,  epoux  ,  époufe.  G.  B. 

Pry raz  ,  mortier.  B.  Voyez  Priraz 

P*Y?yG  ■  RY  sco  ed  ,  petits  arbres 
heu  plante  d  arbriffeaux  ,  pépinière  ,  plant  d’ar¬ 
bres.  G.  Goed  ,  Cocd. 

P  ry  s  ,  le  même  que  Brys.  Voyez  ce  mot,  &  P. 

P  r  y  s  ,  le  meme  que  Brych.  Voyez  .ce  mot  &.  Ch, 
Pryseddfod,  habitation  ,  demeure.  G. 

P  r  y  sed  du  ,  habiter ,  demeurer.  G. 

PRtl■S£L^!VY~,  pepimére,  rejetton  ,  bruyères 
broflailles.  G. 

P  r  y  s  g  o  ed  ,  bruyères  ,  broflailles.  G. 
Prysgoeden,  arbrilfeau.  G. 

P  RY  s  gy  ll  ,  arbrilfeau.  G.  y  .  . 

P  r  y  s  u  r  ,  foigneux  ,  diligent ,  laborieux,  qui 
prend  ou  qui  fe  donne  beaucoup  de,  foin  ,  qui  le 
hâte  ,  courfe.  G.  Prys  le  même  que  Près  ,  Gur . 

P  ry  su  rd  er  ,  hâte,  curiofité,  amour  du  travail  , 
témérité  ,  inconfidérafion  ,  imprudence.  G. 

P  Rt  su  ko  ,  fe  hâter.  G. 

P  R  y  s  iv  Y  lio  .  le  même  que  Prefmyllq.  G. 

Pry  T  ,  le  même  que.  Pryd.  Voyez  Dybryt.  * 

P  s  alm  en  ,  algarade  ,  injures.  B. 

Pu  ,  le  même  que  Bxvth.  Voyez  ce  mor 
P  u.  Voyez  Bychan. 
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P  17  ,  le  même  que  Bu ,  Fu,  Mu.  Vôyez  P . 

P  UARVERT,  quart.  B. 

P  17 BILL  ,  tenter  I.  Voyez  P^//. 

Pu  b  lia  ,  publier.  B.  Voyez  P  obi. 

Pue  a  .  lutin  ,  efprit  follet.  I.  ^ 

Pue  ad  h  .  efprit ,  fpe&re  ,  fantôme.  I. 

Puce  .  naufrage  ,  bris  de  vaiffeau.  B. 

V  u  c  u  y  volonté  ,  défir.  G. 

Pue  h.  E  p  uc  h  ,  à  croupeton.  B. 
fu  c  u.  Voyez  Podium. 

P  u  c  h  a  ,  s’accroupir.  B. 

Pu  c  h  ac  ,  potage  ,  bouillie.  Ba„ 

Pue  h  an.  Voyez  Bychan. 

P  u  c  a  ed  y  volonté  ,  défir.  G. 

Pue  a  et.  Voyez  Bychan. 

Pu  chiant  ,  défir.  G.  ,  - 

P  u  en  o  ,  vouloir  ,  délirer  ,  fouhaiter.  Ci» 

P  u  c  h  o  n.  Voyez  Bychan. 

Pue  h  o  T.  Voyez  Bychan . 

Pu  chou.  Voyez  Bychan. 

P  u  c  h  y  n.  Voyez  Bychan.  ^ 

P  u  c  i  n  ,  mafque ,  voile ,  jeu  de  éôlin-maillatd.  1. 

Voyez  Bach.  . 

Pu  d  ,  le  même  que  Bud ,  Fud  ,  Voyez  P. 

P  u  d  .  le  même  que  P  ad ,  Ped ,  Pid ,  Pod.  Voyez 

P  u  d  a  ,  faulx  propre  à  émonder ,  à  élaguer  les  ar¬ 
bres  ,  petite  faucille  ,  hache.  Ba* 

Pud  an  Cu  m  ra  ,  civette.  I. 

P  u  d  A  R  ,  poudre.  I.  Voyez  Potlliïi  .  .  4 

P  u  d  a  s  K  ,  putois  ou  pitois  animal  qui  reilemble  a 
la  fouine  ,  mais  plus  puant  6c  ennemi  mortel  des 
lapins.  B.  Voyez  Pudr  le  même  que  Budr. 

Pud  as  K  .  âcre ,  aigre ,  défagréable.  B. Voyez  Put. 
Pu  dit  u  s  ,  A.  M.  puant.  De  Pudr  le  meme  que 

Budr.  .  * 

Pu  d  o  r  i  A.  M.  puanteur.  De  Pudr  le  meme  que 

Bndr. 

Pudr  ,  le  même  que  Budr.  Voyez  ce  mot  8c  P. 
Fat  en  Irlandois  ,  fi  ;  Amputa  ,  pauvres  en  Lan¬ 
gue  de  Congo. 

Puech.  Voyez  Podium. 

Puesch.  Voyez  Podium, 

Pu  est  y  ver  de  terre.  I. 

Puffericq.  An  D  o  u  ar,  veiïe  de  loup 

plante.  B.  „  .  . 

Pug  ,  Pu  K  y  mou  ;  Pug-A-Ra ,  il  devient  mou  ,  il 

reçoit  imprelfion  ,  il  devient  maniable,  il  obéit, 
B.  Voyez  Boag. 

Pug.  Voyez  Bychan. 

Pug.  Voyez  Podium. 

P  u  g  a  y  A.  M.  colline.  Voyez  Podium 
PuGiNUSy  A.  M*  pouflin.  De  Poucin. 

Pu  giu  m  ,  A.  M.  colline.  Voyez  Podium. 

P  u  g  n  è  s  ,  apoftume,  fronde  ,  abfcès ,  fie.  B. 

Voyez  Pwnga. 

P  uh.  Voyez  Bychan. 

Pu  h  an.  Voyez  Bychan * 

P  u  h  et.  Voyez  Bychan » 

Pu  h  ON.  Voyez  Bychan. 

Pu  ho  T.  Voyez  Bychan. 

P  uh  ou.  Voyez  Bychan. 

Puhyn.  Voyez  Bychan.  _ 

P  u  i  y  le  même  que  Ffy  ,  Ffwy.  Voyez  Puigneftrt. 
Pui.  Voyez  Podium. 

Pu j.  Voyez  Podium. 

Pu  i  al  is  ,  A.  M.  colline.  Voyez  Podium. 

,  Pujatorium,  A.  M.  Voyez  Podium. 

Pu  IG.  Voyez  Podium. 

Pu  ign  esen  ,  punaife.  B.  Ce  mot  eft  formé  de 
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Ffy ,  Ffwy.  Ôn  a  dit  Put  comme  Ffvjy.  fie  là  P  oui 
que  l’on  dit  pour  fi  en  Franche- Comte.  Dé  Fui- 
gnefen  font  venus  punaife  ,  punais'. 
u ill  ,  Puilh  ,  PuLiy  PiLL,  abondant, 
copieux  ,  multiplié ,  dru ,  épais,  touffu  ,  commun, 
ordinaire;  6c  comme  adverbe  abondamment,  &c. 
Il  fe  dit  particulièrement  des  productions  de  h 
terre  6c  des  animaux.  B.  Fouilla  ,  abondant ,  épiai: 
en  vieux  François  ;  Puleu  en  AuvergnaC  ,  plutôt 
mieux  ,  davantage  ;  Fiel  en  Allemand ,  prononce! 
Fiel  ou  mieux  F/7  ;  Fila  en  Gothique  ;  Fêla  ,  Feah 
en  ancien  Saxon  ;  Filo ,  Fila  en  Théuton;  F tel  ei 
Flamand ,  prononcez  Feel  ;  Fiol  en  Iflandois 
Wely  en  Efclavon  ;  Wielic  en  Polonois  ;  Polus  ei 
Grec,  ce  qui  eft  en  grand  nombre  ,  plufieurs 
Fiel  en  Allemand  ;  Filo  en  Théuton  ;  Polit  en  Grec 
beaucoup  ;  F ill  en  Anglois ,  raffafier  ,  emplir 
Fillati  en  Carniolois ,  emplir  ;  Pelai  en  Lufatien 
Full  en  Anglois;  Fol  en  Flamand  ,  prononcez  Fol 
Foll  en  Allemand  ;  Fulls  en  Gothique  ;  Full  e 
ancien  Saxon  ;  Foll  en  Théuton  ;  Full  en  Anglo 
ôc  en  Suédois  ;  F ullur  en  Iflandois  ;  Bullos  en  Gre> 
plein ,  rempli ,  abondant  ;  Obilnu  en  Efclavon 
abondamment  ;  Plny  en  Bohémien  ,  abondam 
fertile  ;  Full  en  ancien  Lombard  ,  entieremeni 
tout-à-fait  ;  Bail ,  Buli ,  Bulshi  en  Efclavon  ;  Bol 
en  Dalmatien ,  meilleur  ;  Poellekau,  gras  en  Groe: 
landois.  On  a  dit  Pouill  comme  Puill ,  ainfi  qu’c 
le  voit  par  Arbouilh  ;  d  ailleurs  1  u  fe  prononce  c 
ou.  De  là  en  Patois  de  Franche-Comté  Barbota, 
pour  abondance;  Revouillena  pour  etre  dans  la  pl 
grande  abondance ,  (  Ré,  particule  augmentatif 
Rampouillie  pour  remettre  un  homme  en  bon  ét- 
Poulanchie  pour  bien  traiter  quelqu’un.  De  Puil 
Pouill ,  font  venus  les  mots  Latins  Pollen ,  fleur 
farine  ;  Epula  ,  feftins ,  repas  abondans  ;  (  F  ] 
ragogique  )  Crapula ,  exceflive  fatiete  ;  (  Ce  n 
eft  formé  de  Car  a  ,  nourriture  ,  6c  Pull.,  abc 
dance  )  Opulentus,  opulent ,  exceflivement  rich 
Pullulo  en  Latin  ;  Pulluler. en  François ,  produ 
beaucoup;  Pullulare  en  italien  au  meme  fe: 
Pu  ,  fruit  en  Tartare  du  Thibet.  Voyez  Pill ,  l 
larfe  ,  Pouilh  ,  Fuë ,  Fui,  Fwy  ,  Puludoe . 
Puilld  ed  ,  abondance,  B. 

P  u  is  midh  ,  levre.  I. 

P  u  i  t  r  i  t  h  ,  outre  vafe.  T. 

P  u  J  u  s  ,  A.  M .  colline.  V oyez  Podium. 

P  U  k.  Voyez  Pug. 

Pu kan  ,  bourfe  ,  malle.  I, 

P  u  l.  Voyez  Bal.  G. 

Pul  ,  marais ,  amas  d’eau  dormante.  G.  B.  Vo 
Poull. 

Pul  ,  le  même  cgaHelbul.  Voyez  Hcldrin . 

Pu  lc  INUS  y  .A.  M.  pouflin.  De  Poucin . 

Pu  li  nu  s  ,  A.  M.  poulain.  Voyez  Pull. 
Pull.  Voyez  Puill, 

Pull  ,  poulain.  B.  De  là  ce  mot ,  car  on  pror 
çoitl’«eno«,  6c  on  ajoutait  indifféremmer 
terminaifon  en  ou  in. 

P  u  ll  an  u  s ,  Pullenus  ,  A.  M.  poulain.Vt 
Pull. 

Pullog,  dépenfe  ,  paneterie.  I. 

P  u  lp  er  i  A  y  cabaret,  Ba. 

P  U  lp  u  d  ,  lieu  élevé  d’où  l’on  parle  en  pul 
chaire,  tribune  >  la  tribune  aux  harangues.  G 
là  le  Latin  Pulpitum ,  l’Italien  6c  l’Efpagnol 
pito  ,  l’ancien  François  Palpite ,  le  moderne  P 
tre  ,  l’Anglois  Ôc  le  Bohémien  Pulpit ,  le  Pôle 
Pulpiet-,  car  Fu  Gallois  fe  prononçoit  irtdifféi 
ment  en  y. 


PUL. 

Puls.  Voyez  Pouls. 

Pu lt r  o n es  ,  A.  M.  poltron.  De  Pomltron, 

P  u  lu  do  c  ,  riche.  C. 

Pulyot,  poüliot.  B.  De  là  ce  mot 
Pum,  cinq.  G. 

Pumbys,  cinq  doigts.  G. 

Pu  m  b  y  s  ,  quintefeuille  plante.  G. 

Pu  m  c  a  n  t  ,  cinq  cens.  G. 

Pumcanwaith,  cinq  cens  fois.  G. 
Pumdalen ,  quintefeuille  plante.  G.  «  s  ,  _ 
Pumdinas,  contrée  où  font  cinq  villes.  G.  A  la 
lettre ,  cinq  villes.  C’eft  ainfî  que  dans  la  Palef- 
tine  on  appelloit  Decapole,  dix  villes,  une  contrée 
où  il  y  avoit  dix  Villes. 

Pu  M  lly  N  G  ,  eft  le  même  que  Pumlleng  8c  Puml- 
long  que  Davies  n’explique  pas.  Pumllong  paroic 
formé  de  Pump ,  cinq.  8c  Llong ,  vaifleau,  G. 

Pu  MM  ed}  cinquième.  G. 

Pum  n  ale  n  ,  quintefeuille.  G.  A Talen  de  Ddlen. 
Pu  m  oc  h  ro  g  ,  qui  a  cinq  angles.  G. 

Pu  M  0  N  GL  ,  qui  a  cinq  angles,  G. 

Pump,  cinq.  G.  C-  B.  Pempè  en  Grec  Éolique  i 
Fem  en  Danois  ;  Funffe n  Allemand  ;  Fimf  en  Go¬ 
thique  ;  Fif  en  ancien  Saxon  ;  ;  Finf ,  Fimf  en 
Théuton  ;  Fynf  en  Tartare  de  Crimée  ;  Fiynf  en 
Tartare  commun  ;  Five  en  Anglois  ;  Fif ,  pro¬ 
noncez  Fif  en  Flamand  ;  Fimm  en  Iflandois ,  cinq. 
Pumpeamhlas,  pompe  ,  magnificence  d’ha¬ 
bits.  I.  Voyez  Poimp. 

Pumplyg  ,  plié  en  cinq  doubles.  G. 
PumrhaN,  partagé  en  cinq.  G. 

Pu  mt  re  f,  contrée  où  font  cinq  villes.  G.  A  la 
lettre  ,  cinq  villes.  Voyez  Pumdinas , 

Pum  w  ait  h,  cinq  fois.  G. 

Pu  MIV  Y  R  Unswyd,  l’un  des  cinq  Magiftrats.G. 
Pu  mwyraethau  ,  la  dignité  des  cinq  Magis¬ 
trats.  G. 

Pun  ,  le  même  que  Bun  ,  Fun ,  Mun.  Voyez  P.  , 
Pu  n  ,  le  même  que  Pan.  P  en.  Pin,  P  on.  Voyez  Bah 
Punala,  poignard.  Ba. 

P  u  nc  er  A  r  P  int  on,  feffepinte  ,  grand  bu¬ 
veur.  B. 

P  U  N  C  Z  ,  P  U  N  s  s  ,  puits.  B. 

Pu  nc  z  ,  pierre  ponce.  B.  De  là  ce  mot.  Le  terme 
de  pierre  eft  fous-entendu  dans  le  Breton. 

P  u  nc  z  Glao  ,  citerne.  B.  A  la  lettre,  puits  de 
pluie. 

Puncza,  puifer.  B. 

Puncza  t,  épuifer  l’eau.  B. 

Pu nd  ,  A.  M.  livre  poids.  Voyez  l’article  fuivant, 
Pundd  ,  le  poids  d’une  livre.  B-  Voyez  Funt. 

Pu  n  ex  ,  A.  M.  pierre  ponce.  De  Panez,. 

Pun  h  a  l  i  s  Gladius  ,  A*.  M.  poignard.  De 
Punala. 

Pu  nic  z  A  ,  punir.  B. 

Punis  sein,  punir,  corriger.  B.. 

Pu  n  s  ec  q  ,  calleviile,  B.  Je  crois  que  l’on  fous-en- 
tend  pomme  ,  8c  que  Punfecq  lignifie  rouge  ;  d’où 
fera  venu  notre  mot  François  Ponceau , 

Pu nt,  livre  poids.  G.  De  là  Pondo  en  Latin; 
Ponât  en  Flamand  ;  Pound  en  Anglois  ;  Pfundt  en 
Allemand  ;  Funi  en  Efclavon  ,  en  Polonois ,  8c  en 
Carniolois  *  Funt  en  Hongrois ,  livre  efpèce  de 
poids  ;  Pund  en  Breton ,  livre  poids.  De  là  le  La¬ 
tin  Pandas ,  l’Allemand  Pfundt ,  le  Flamand  Pondt, 
l’Anglois  Poundt ,  le  Polonois,  le  Carniolois  Funt, 
le  Hongrois  Font ,  poids. 
un  r  a ,  pinceau.  G. 
u  nt  s  ,  puits.  B. 
un  tu  «  ,  pinceau,  G. 
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Pu  oc  h,  paix.  B. 

J1UPA  »  maître  >  précepteur.  I  Voyez  Pop ,  Pab. 
Puf  pu  r,  /Pu  pur  ,  poivre.  G.  Voyez  Pcibr. 

Pu  pu  r,  pourpre.  G, 

Pupur  t  Fagwyr]  Pupur  T  Fp.iweg ; 
joubarbe.  G,  A  la  lettre,  pourpre  à  l’extrémité. Les 
neurs  de  la  joubarbe  font  de  couleur  purpurine  à 
extrémité.  Fagxoyr  de  Bagv?yr ,  formé  de  Ba^y  , 
pointe  ,  extrémité.  Friweg  de  Briweg. 

Pu  pu  R  Y  A4  y  n  jd  d  ,  grain  de  crête  plante.  G. 
hr,  pur,  purifie,  net,  propre  ,  fans  tache,  fan? 
mélangé,  fans  altération.  G.  Par,  pur ,  net  en 
Breton.  De  là  le  Latin  Parus  ,  l’Italien  Puro  ,  le 
François  Pur .  Voyez  l’article  fuivant. 

Pu  r  ,pur,  net ,  pudique ,  purement ,  nettement, 
pudiquement.  B. 

Pur  ,  tort  adverbe.  Voye2  Purboeth. 

Pur  ,  le  même  que  Bar ,  Fur ,  Mur,  Voyez  P. 
Pur,  le  même  que  Par ,  Per ,  Pir,  P  or.  Voyez  Bah 
Pu ra  ,  nettoyer ,  décrafler.  B. 

Pu  r  a  at.  Pu  r  at  ,  affiner  ,  épurer ,  affineur.  B» 
Purboeth,  fort  chaud.  G.  Boeth  en  compofition 
pour  Poeth  >  Pur  par  conféquent  fort. 

P  u  rd  a  n  ,  feu  du  purgatoire,  feu  qui  purifie.  G0 
Pur  Fan. 

P  u  r  d  e  b  ,  purete  ,  nettete,  qualité  faine  ou  exempte 
de  mélange  ou  d’altération  d’une  chofe ,  pudicité, 
pudeur.  G. 

P  u  r  e  a  ,  A.  M.  puree  fuc  qu’on  tire  des  légumes. 
De  I  ur ,  parce  que  la  puree  eft  le  lue  des  légu¬ 
mes  purifié  ou  féparé  des  grains. 

Puredd,  pureté.  G. 

Pu  redigaeth  ,  purgation  ,  purification.  G. 

Pu  r  ei  dd  io  ,  rendre  pur ,  épurer.  G. 

Pu  re  R  ,  fourbifleur.  B.  De  Par ,  Puraat. 

P  u  r  e  y  a  ,  À  M.  toute  forte  de  jus  ou  de  fuc  tiré 
de  quelque  chofe.  De  Pur ,  parce  que  ce  jus  ou 
fuc  eft  purifie  ou  féparé  dé  la  matière  dans  laquelle 
il  étoit  contenu. 

Pu  RG  a  ,  purgation,  remède,  Ba.  Voyez  Pur,  Pu¬ 
raat,  Purgea.  .  , 

Pu  rg  e  a  purger  B.  Voyez  Purga.  De  là  le  Latin 
Purgo  ,  l’Italien  Pur  gâte  ,  l’Efpagnol  Purgar ,  l’Aft- 
glois  Purge,  le  François  Purger.  Voyez  Pur. 
Purgoch  ,  rouge  ,  rubicond.  G.  Voyez  Coch. 

Pu rl  an  ,  pur ,  qui  eft  fans  corruption ,  fans  tache, 
fincére.  G,  Pur  Glan. 

Puro,  purifier ,  déféquer.  G.  B. 

Puro  r  ,  chantre ,  muficien  ,  harmonique  ;  Pur  or 
Ccrdd  ,  chantre  ,  muficien.  G. 

Pu  ro  riaét  h  ,  mélodie  ,  harmonie.  G. 
Puroriaèthu  ,  chanter  avec  harmonie  &  me- 
fure.  G. 

PuRoaiAETHWR,  chantre  ,  muficien.  G. 

Purs,  bourfe.  G.  B.  De  là  Purfe  en  Anglois  ;  P  or - 
fe  en  Flamand  ,  bourfe. Le  b  8c  le  p  fe  mettant  l’un 
pour  l’autré  ,  on  â  dit  Bars  comme  Purs  ;  De  là  le 
François  Bourfe  ,  l’Italien  Borfa  ,  l’Efpagnol  Bolfa , 
bourfe. 

Pu  rt  ,  rempart ,  digue.  L 
P  u  ru  b  ec  o  a  ,  ancien ,  noble.  Ba. 

F  u  rw  y  n  ,  quelque  chofe  de  blanc.  G. 

Pus,  levre  ;  Pufach  ,  qui  a  de  groffes  leyres.  I. 

Pus.  Voyez  Bychan. 

Pus  ,  A.  M-  puits.  De  Panez,  ou  Punjf,  l’n  enlevée. 
Pus,  le  même  que  Bus ,  Fus ,  Mus.  Voyez  P. 

Pus  ,  le  même  que  Pas,  Pes  ,  Pis  ,  P  os.  Voyez  Bal. 
Pus  ,  le  même  que  Puch.  Voyez  Ch  dans  la  difTer- 
tation  fur  le  changement  des  lettres. 

Pu  s  ac  h.  V  oyez  Pus, 


I 


z  &  4  PUS. 

p  U  s  a  N.  Voyez  Bychan.  ' 

Pu  s  ea  ,  morceau ,  pièce ,  fragment ,  têtu.  £>a. 
Puset.  V oyez  Bychan. 

P  u  s  i  n  ,  levre  ,  babine.  I. 

Pu  s  0  N.  Voyez  Bychan . 

P  u  s  0  t.  Voyez  Bychan. 

Pu  s  ou.  Voyez  Bychan. 

Pu ss et.  Voyez  Bychan. 

Pu  s  sot.  V  oyez  Bychan. 

P  u  s  s  u  n  ,  poifon.  B.  Voyez  Pouifon  ,  Pojoyüt, 
Pussuniein,  empoifonner.  B. 

Pu  sti  ll  a,  puftule.  Ba. 

P  u  s  Y  N.  Voyez  Bychan.  • 

Put  .  commun  ,  ordinaire,  fréquent,  abondant. 

G.  Voyez  Pot  ,  Pod  qui  font  le  même  mot. 

Put  ,  foffe,  profondeur.  B.  Pjydew  ou  Pudew  en 
Gallois,  puits  ;  Pitt  ou  Putt ,  folle  enÉcoffoiSj 
’  folfe  ,  mare  en  Bafque.  De  là  le  Latin  Pu- 
tem  ,  l’Allemand  Putte ,  l’ancien  Saxon  Vit ,  Pyt , 
le  Théuton  Buz,z,,  Buz,z,a>Puz>z,i ,  le  Flamand  Put , 
l’Anglois  P it ,  le  François  Puits.  Buthos ,  profon¬ 
deur  en  Grec  ;  Pus ,  puits ,  citerne  en  Albanois  ; 
Put  en  Flamand  &  en  ancien  Saxon  ;  Pftttz.  en 
Allemand  ,  mare  ;  Puccina  en  Efclavon  ,  profon- 
'  deur.  Puyunctù  en  Perfan ,  abyfme  ;  Putken  en 
Flamand  ;  Pitte  en  Anglois  ;  Bufa  en  Italien,  folfe. 
Put  ,  âcre  ,  aigre  ,  défagréable.  On  dit  aufll  Avel- 
put  ,  vent  fec  ,  froid  8c  piquant  j  Avel ,  vent.  B. 
p  u  T.  Voyez  Podium. 

P  ut  .  le  même  que  But ,  Fut ,  Mut.  Voyez  P. 

Put  ,  le  même  que  Pat  ,  Pet  ,  Pit  ,  Pot.  Voyez 

Put  le  même  que  Vud.  Voyez  D. 

Pu  T  EUS  y  A.  M.  montagne,  colline.  Vôyei  Po¬ 
dium.  . 

T  UT  H  EUS,  A.  M.  puits.  De  Pat. 

PuTOA.  vilain,  débauché.  Ba. 

Put  o  as  q.,  putois  ou  pitois  chatfauvage.  B.  Voyez 

Put  o  gÎ  boyau  j  inteftin  ,  boudin.  I. 

Put  r  ,  le  même  que  Budr.  V  oyez  ce  mot ,  P  &  D. 
P  U  T  T  A  y  A.  M.  puits'.  De  P*/. 

Put  z  a,  fouille.  Ba. 

Putzna,  fontaine.  Ba.  Voyez  Von,  Piuns. 
Put  zu  a  y  folle  ,  mare  ,  creux,,  vuide.  Ba.  Voyez 
V ut.- 

Put  zupacia  ,  fceau  a  puifer.  Ba. 
p  iv  ,  le  même  que  Bw ,  Fw  ,  Mw.  Voyez  P. 

Pivd  ,  maifon  ,  habitation.  Voyez  Bwd  le  même 
que  Bwt  8c  P. 

y  wd  ,  vafe  ,  vailfeau.  Voyez  Difpyddu. 
p  wd  in  G  ,  le  même  que  Fotten.  G. 

PWDiNGENy  faucilfe  ,  boudin.  G.  Le  b  8c  le  p 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Bwdingen 
comme  Pwdingen,  de  là  notre  mot  François  Bou¬ 
din.  ,  A  , 

p  wd  R  ,  pourri ,  flétri  ,  fane  ,  gâte  ,  corrompu  , 

rance  ,  qui  fent  le  relent  ,  carié  ;  féminin  Podr. 
G,  De  là  les  mots  Latins  Putris ,  Putridùs ,  Putreo, 
Butrefcù  ,  le  t  &  le  d  fe  mettant  l’un  pour  l’autre. 
Podrido  en  Efpagnol  ,  pourri. 

P  iv  ed  D  y  comment.  G. 

Pw  F  Fl  AD ,  fouille  de  vent.  G.  Le  b  8c  lé  p  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Bujfiad  comme 
Pxoffiad  ;  de  là  notre  mot  François  Bouffée. 

P  W  F  F  I  0  ,  fouffler.  G. 

P  WG,  noir.  Voyez  B W. 

P  WG,  le  même  que  Bwg.  Voyez  P. 

Pw  l  ,  lieu  boueux  8c  plein  d’eau,  G.  Voyez  Fui , 
VoulU 
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Pwl  ,  émoufie  ,  dont  la  pointe  ou  le  taillant  eft 
rebouché,  obtus,  groflier,  llupide  ,  niais-,  fot, 
lâche  ,  mou  ;  féminin  Pol.  G.  Paul  en  Allemand-, 
nonchalant  ,  parelfeux  ,  fainéant  ;  Fui  en  Anglois  j 
F aul  en  Carinthien  ,  parelfeux  ;  Pulok.  en  Hon¬ 
grois  ;  Philiv  en  Perfan  ,  ftupide  ;  Ampiole  eh 
Patois  de  Franche-Comté  ,  mou  ,  fans  foin  ,  farts 
adrelfe  ,  mal  mis  ,  mis  négligemment.  De  Pwl , 
que  l’on  peut  prononcer  Pol ,  eft  venu  notre  mot 
Poltron  j  Pol ,  lâche  ;  1 Yurn  ou  Front ,  beaucoup. 
Voyez  Pouilltron ,  Poeltron. 

Pwl,  coq  ,  poulet.  Voyez  Pylgain,  De  la  le  La¬ 
tin  Pullus ,  l’Efpagnol  Polio  ,  le  Danois  Fol  ,  le 
François  Poulet.  Pilic  ,  poulet  en  Turc. 

Pwll,  fofle  ,  creux  ,  lieu  boueux  8c  plein  d’eau  ; 

lac.  G.  Voyez  Poull  8c  Sybwl. 

Pwll  ,  lent  ,  pefant ,  lourd  ,  tardif.  G. 

Pwll,  le  même  que  Pwy  II.  Voyez  Gwyddbwyll. 
Pwllhalen,  faline.  G. 
p  W  LT  a  RI  Gwyllt,  pyrhétre  fauvage.  G. 

P  wm  ,  pomme.  Voyez  Pwmpa. 

P  w  m  F  )  'élévation.  G. 

p  wmf  a  ,  grolfe  pomme.  G.  Dans  ce  mot  com- 
pofé  je  crois  que  Pwm  ou  Pom  lignifie  pomme , 
parce  que  le  Latin  Pomum  ne  venant  pas  du  Grec, 
doit  venir  du  Celtique. 

P  wmf  l,  petite  bouteille  qui  fe  forme  fur  l’eau 
l'orfqu’il  pleut  ,  qu’on  la  remue  ou  qu’elle  bout. 
G.  Pompholux  en  Grec  lignifie  la  même  chofe. 
Pwn,  le  même  que  Pwng.  Voyez  Adcryn  Y  Bwrt. 
P  WN  g  ,  Pwngc,  piquûre  ,  marque.  G.  Il  a 
encore  lignifie  en  cette  Langue ,  coup.  Voyez 
Yshongc.  11  s’eft  aufli  pris  au  figuré.  Voyez  Ym- 
byngeio.  De  Pwng  font  venus  le  Latin  Pungo , 
l’Italien  Pungerè ,  l’Efpagnol  Puncar ,  le  vieux 
mot  François  Poindre  ,  piquer.  On  a  dit  Pw 
comme  Pwng  ,  ainfi  qu  on  le  voit  par  ies  mots  La^ 
tins  Pugio ,  Pupugi  ;  Finch  en  Allemand ,  poinçon 
PWNGA  ,  puftule.  G. 

P  WN  n  y  charge  ,  fardeau  ;  plurier  Pynnait  ,  Pjtm. 
G.  Pnnttl  ,  Bnndel  en  Allemand  ;  P mtl  en  Car- 
niolois;  Bindela  en  ancien  Saxon  ;  Bundle  en 
Anglois,  fardeau,  charge. 

Pwn  nia  ?  courir.  C. 

P  iv  rc  as  ,  ce  qui  eft  acquis ,  ce  qui  eft  recherché. 
G.  De  là  en  vieux  François  Fourchas  ,  pourfuite  J 
recherche  ,  8c  Pourchaffer,  rechercher  ,  chercher, 
demander. 

P  W  RC  a  su ,  acheter.  G.  Purchafe  en  Anglois, 
c  acheter. 

PwrcasIvr  ,  acquereur.  G. 

Pwrs,  bourfe.  G. 

PWRS,  pis,  tette  ,  mammelle.  G. 

Pwrs  T  B  w  g  ail  ,  bourfe  de  pafteur  plante.  G. 
Pwtii  ,  le  même  que  Bwtk.  Voyez  ce  mot.  .  : 

Pwy,  qui,  lequel,  laquelle,  qui  interrogatif, 
y  a-t’il  quelqu’un  ?  chez  les  anciens  quelquefois  j 
quoi,  quelle  chofe.  G. 

Pwy  ,  contufion ,  meurtriffuré  ,  peine  ,  affii&ion  , 
chagrin,  infortune,  mifére.  Voyez  Cymmwy  &. 
l’article  fuivant.  _  . 

Pwy  ad  ,  contufion  ,  meurtriffure  ,  aétion  de  bat-' 
tre ,  de  fraper.  G. 

Pwybynnag  ,  quiconque.  G.  B. 

P  WYGILY  DD.  O  Wr  Bwygily  dd  ,  par  hom¬ 
me  -»  par  tête.  G. 

Pw  Y  L  ,  pays.  C. 

Pwyl,  fens  ,  diferétion  ,  prudence.  G.  Bil ,  Bi ■ 
len  ,  habile,  fçavant ,  expert  en  Turc. 

P  W  y  ll  ,  le  même  que  Fyvjllog.  Voyez  Hybroyll 

Pwy  lledd 
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Pivylledd,  prudence,  air  grave.  G. 

P  w  y  ll  ig  ,  qui  délibéré.  G. 

P IV  y  l  LO,  confidérer,  délibérer,  faire  mention. 
G.  Le  b  &  le p  fe  mettant  l’un  pour  l’autre,  on 
a  àkBwyllo  comme  Pvtyilo  ;  delà  le  mot  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comté  Bouillie ,  confidérer,  re¬ 
garder  attentivement. 

Pivyllog,  prudent,  qui  prévoit ,  difcret  ,  en¬ 
tendu  ,  intelligent ,  qu’on  confulte  ,  qui  confi- 
dére ,  qui  pefe ,  qui  examine  ,  modefte ,  modéré , 
retenu.  G. 

*Wynt,  fanté.  G.  Il  fignifie  auffi  en  cette  Langue 
grailfe  ,  corpulence  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Pxvyn- 
tio  ,  Pxeyntus  ;  de  là  Embonpoint  en  notre  Langue  ; 
de  là  Ammhwynt ,  mauvaife  fanté.  Davies. 
’H/rwr,  point.  G.  Voyez  Poend. 

°ivyn  T  iedig  ,  fixé,  déterminé.  G. 

°wynt  10 ,  deftiner,  déliguer.  G. 

°wyntl,  pinceau.  G.  < 

5  w  y  N  T  v  s  ,  charnu.  G. 

’wyntus,  adjedif  de  Pwynt.  G. 

’  wy  o  ,  battre ,  fraper,  choquer,  pouffer,  heurter.  G. 

Pa'to  en  Grec  ,  battre  ,  fraper.  Voyez  Puyfgirn. 

’  iv  y  s  ,  le  poids  d’une  livre  ,  G.  B.  poids ,  pefan- 
teur  ,  contrepoids ,  poids  égal ,  charge  ,  fardeau. 
G.  Voyez  Pues. 

1 iv  y  s .  G  iv  r  Pivys,  époux;  Gwraig  Pwys  , 
époufe.  G. 

ivysfav/R,  qui  pefe  beaucoup  ,  fort pefant ,  très- 
pefant ,  qui  charge  beaucoup  ,  chargeant.pefant.G. 
ivyso,  pefer  ,  être  pefé  ,  être  à  charge  ,  G.  B. 
pefer  au  figuré.  G. 
wyso  At  ,  pencher,  incliner.  G. 

W  r  s  iv  r  ,  celui  qui  a  le  poids  public.  G. 
wy  s  wr  a  ig,  fervante  qui  ayoit  infpedion  fur 
les  autres ,  &  donnoit  à  chacun  fa  tâche.  G. 
ivyt  ,  le  même  que  Bwyt.  Voyez  ce  mot ,  P  & 
Pitance. 

wyth,  prix  valeur ,  &  prix  récompenfe.  Tain 
’R  Pwytb  ,  compenfer ,  rendre  la  pareille  ,  rendre 
le  change  ,  ufer  de  repréfailles  ;  Talpwyth ,  com- 
penfation  ,  repréfailles.  G. 
wyth  ,  couture.  G. 
wytho  ,  coudre.  G. 

wy  w  r  ,  broyeur  ,  celui  qui  forge.  G.  De  Pvoyo. 
u  y.  Voyez  Podium, 
u  y  at  a,  leffive.  Ba.  Voyez  Bugaà. 
uysgim  ,  battre,  fraper.  I.  Voyez  Pwyo. 
u  z  a  ,  fouffle.  Ba. 
u  z  e  ,  chien  courant.  B_, 
uzpilla,  éolipile.  Ba. 
uztea  ,  gonflement.  Ba. 

Y  ,  pic ,  hoyau.  B. 

Y.  Voyez  Bychan  5c  Pi. 
y  ,  le  même  que  By.  Voyez  P, 
ybl,  peuple.  G.  V oyez  P  obi. 
ybyr  ,  robulte ,  qui  vit  longtemps,  fort  ,  vail¬ 
lant,  force.  G.  De  là  le  terme  populaire  Pifre , 
qui  fignifie  un  homme  corpulent  &  gros.  Abbir 
en  Hébreu  ,  vaillant. 

ybyrwc  k  t  vigueur  ,  puiflance  ,  force,  valeur , 
courage.  Gx. 
v  ch.  Voyez  Bychan. 
ycban.  Voyez  Bychan. 
y  ç  h  et.  Voyez  Bychan. 

Y  C  H  0  N .  V oyez  Bychan. 

Y  C  H  0  T.  Voyez  Bychan. 
ychyn.  Voyez  Bychan. 

ycQ  vertige  ,  colere  foudaine.  G.  De  là  Pique 
en  ce  fens  dans  notre  Langue, 
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Pyd  ,  danger.  G. 

Pydeu,  puits.  G.  Voyez  Put. 

Pydew,  puits ,  boue.  G.  Voyez  Put. 

P  y  d  io  ,  être  en  danger.  G, 

Pydredd  ,  pourriture.  G.  Voyez  Pwdr. 

Pydrni,  pourriture,  corruption.  G. 

P  y  dru  ,  pourrir  ,  faire  pourrir.  G. 

Pyewhut  ,  tenir  ,  avoir.  B.  Voyez  Paw. 

Py  g ,  poix.  G,  B. 

Pyg-Wydden  ,  arbre  d’où  découle  la  poix.  G. 

Pygliain  ,  dépilatoire  remede'pour  faire  tomber, 
le  poil.  G.  Pyg  Lliain. 

Pygliw  ,  noir  comme  la  poix  ,  de  poix  ,  noir  , 
de  couleur  tannée.  G. 

Pyglys  ,  romarin  ,  queue  de  pourceau  plante. G. 

P  y  gu  ,  poilfer.  G. 

P  y  h.  Voyez  Bychan. 

P  y  han.  Voyez  Bychan. 

P  y  h  et.  Voyez  Bychan. 

P  yh  on.  Voyez  Bychan. 

P  Y  n  0  t.  Voyez  Bychan. 

P  Y  HOU.  Voyez  Bychan. 

Pyhyn.  Voyez  Bychan. 

Pyl,  pierre,  roc.  Voyez  Bilytn  ,  Pilla  wg. 

P  y  lg  ai  n  ,  le  chant  du  coq  ,  le  crépufcule.  G.  Ce 
mot  eft  forme  de  Gain  pour  Gan  de  Can  ,  chant , 
&  de  PW  ,  en  compofition  Pyl  ,  coq  ,  poulet. 
On  appelle  en  Patois  de  Befançon  les  coqs  Boulots . 
Pylgeiniol,  qui  eft  avant  le  jour.  G. 

Pyllaw  g,  raboteux ,  pierreux ,  où  il  y  a  de 
mauvais  pas ,  plein  de  mauvais  pas ,  rude ,  rompu, 
difficile  à  palier.  G.  De  Pwll ,  dit  Davies.  Ce 
terme  n  eft  point  formé  de  Pwlt ,  comme  dit  Da— 
vies ,  cette  étymologie  feroit  oppofée  au  fens  du 
mot  :  Il  faut  donc  que  Pyl  fignifie  pierre ,  5c  c’eft 
ce  qui  fe  trouve  véritable.  Voyez  Bilyen.  Sale- 
brofus ,  qui  eft  le  terme  Latin  par  lequel  Davies 
explique  ce  mot ,  eft  pareillement  formé  de  S  al 
ou  Cal ,  pierre. 

Pyllog,  plein  de  mares.  G.  De  Pwll. 

Pylni ,  parelfe ,  lenteur,  indolence,  noncha¬ 
lance  ,  négligence  ,  afFoiblilîernent ,  diminution 
de  vivacité,  engourdiflement.  G. 

P  y  LO  R  quelquefois  pour  Fluor  ;  Pylor  Gynnau  , 
poudre  à  tirer.  G.  Cynne. 

P  y  lu  ,  engourdir  ,  être  engourdi  ,  émoufler  ,  re¬ 
boucher  ,  gâter  la  pointe  ou  le  tranchant ,  s’émouf- 
fer ,  etre  emouffé  ,  etre  rebouché  ,  n’avoir  plus 
de  pointe  ou  de  tranchant.  G. 

P  y  m  ,  cinq.  G.  C’eft  le  même  que  Fum. 

Pymhed,  cinquième.  G. 

P  Y  M  M  E  DD  i  cinq,  G. 

P  Y  m  p  ,  cinq.  G. 

Py  mt  heg  ,  quinze.  G.  B. 

P  y  MT  HEGFED  ,  quinzième.  G. 

Pymthengwaith  ,  quinze  fois.  G. 

Py  n  ,  petite  hauteur.  G.  Voyez  Pin  ,  Peu  ;  qui 
font  le  même  mot.  * 

Pyn,  fource,  fontaine.  G.  Voyez  P  en  ,  qui  eft 
le  même  mot. 

Pyn  ,  le  même  que  Pen.  Voyez  Unben ,  Siobvn 
&  Bal.  J 

P  y  NC  10  ,  chanter  avec  quelqu’un,  chanter  en  faux 
bourdon.  G. 

Py  n  f  arc  h  ,  catarade  ou  chûte  d’eau.  G. 

Pyngcio  ,  chanter  avec  harmonie  &  de  me- 
fure.  G. 

Pyngcio  ,  piquer  ,  noter ,  marquer.  Vovez  Ym~ 

bingcio  5c  Pwng  ,  P  venge.  ^ 

Pynnat y  monter.  B. 
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Pyn  ne  r  ,  poids,  charge >  fardeau  ,  paquet  de  har¬ 
des.  G. 

Pynner,  poids.  B. 

Pynnfarch ,  cheval  de  bât  ;  plurier  F  ynn- 
f tir  ch.  G. 

PynniO ,  charger  d’un  paquet  de  hardes,  appe- 
fantir  ,  pefer  fur  ,  plier  bagage  ,  faire  fon  pa¬ 
quet.  G. 

Pynno  g,  chargé.  G. 

Pynnoreg,  bât.  G.  De  Pw».  Davies. 

PynnORFEI  RC  Hy  le  même  que  Pynnfcirch.' Voyez 
Pynnfarch. 

P  Y  n  n  0  Ri  0  ,  charger .  charger  de  quelque  paquet , 
charger  d'un  paquet  de  hardes ,  plier  bagage  , 
faire  fon  paquet.  G. 

pyocH  ,  pioche.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Pic. 

P  y  R.  Voyez,  dit  Davies,  fi  c’eft  le  plurier  de  Pôr. 
Je  le  croirois  ainfi ,  fondé  fur  l’analogie  de  la 
Langue  G. 

P  y  R  y  très.  C. 

P  y  R  et  T  a  .  pied  d’Alexandre  plante.  G. 

P  Y  R  N  h  Air  n  ,  ordinairement  pour  Prydnhawrt.  G. 

Pyrnhawnfivyd  ,  goûter,  petit  repas  entre  le 
dîner  &  le  fouper ,  le  fouper.  G. 

P  Y  rola  .  pirole  plante.  B. 

P  y  R  R  Y  n  ,  montagne  comme  Byrrjn.  Voyez  P . 

P  y  RS  an,  petite  bourfe.  G. 

Py  s  ,  pois  ;  fingulier  Pyfen.  G.  B.  Voyez  Pii , 

Pys,  le  même  que  Bys.  Voyez  P, 

P  Y  s.  Voyez  Bychan, 


Pys  Y  Ceiriv ,  lotier ,  melilot  ,  vefce.  G. 

Pys  T  Coed,  bryone,  bryor.e  blanche,  coule- 
vrce  ,  coulevrée  blanche.  G, 

Pys  T  Fivyall ,  feve  de  loup.  G. 

Pys  Y  G  a  r  a  n  0  d  ,  erslegumes  G. 

Pys  T  L  ly  g  o  d  ,  ochrus  efpèce  de  pois.  G. 

Pys  an.  Voyez  Bychan. 

P  Y  s  et.  Voyez  B  jehan. 

Py  sg  ,  poiflon  ;  G.  C.  B.  plurier  Pyfgod  ,  d’où  fe 
forme  le  fingulier  Pyfgodyn.  G.  Voyez  Pesks 

Pysgodfa,  vivier  ,  étang  ,  poifionnerie.  G. 

Pysgodl  y  NNy  vivier,  réfervoir  ou  l’on  con- 
ferve  dû  poifTon  ,  étang.  G. 

Pysgodog,  poiflonneux.  G. 

P  y  s  g  o  dt  y  y  vivier,  réfervoir  à  mettre  du  poif- 
fon.  G. 

Pysgodwr,  pêcheur ,  marchand  de  poifibn  J 
vendeur  de  marée.  G. 

Pysgotta,  pêcher.  G.  B. 

Pysgotta,  pêche.  G. 

Py  son.  V oyez  Bychan. 

P  y  s  o  T.  V oyez  Bychan, 

Pysov.  Voyez  Bychan, 

Pys  y  n.  Voyez  Bychan, 

PYTHy  toujours,  éternellement. ‘  G. 

Pyth  ef  nos  ,  quelquefois  Pythcwnos ,  par  cor¬ 
ruption  pour  Pytnthengnos ,  l’efpace  de  quinze 
jours  ;  à  la  lettre  ,  quinze  nuits.  G-  On  a  déjà, 
vu  dans  ce  Didionnaire  que  les  Celtes  comptoient 
par  nuit  de  même  que  les  Hébreux^ 
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E  Q.  1  le  C  &  le  X  font  lettres  de 
même  fon  &  de  même  valeur  dans 
le  Celtique  ainfi  il  indiffé¬ 
rent  ,  lorfqu’on  écrit ,  d  employer 
une  de  ces  trois  lettres  ,  &  il  faut 
comparer  les  mots  qui  commen¬ 
cent  par  J2  avec  ceux  qui  com¬ 


mencent  par  C  de  par  X. 
a  a  r  ,  parent.  B.  Voyez  Car. 
a  bell-Tou  c  z  ec  q  ,  potiron  ,  champignon.  B. 
AE  ;  plurier  Qaeou,  ,  haie,  arbrifleaux  &  halliers 
plantés  fur  un  folle ,  enceinte  faite  avec  un  folle 
avec  une  élévation  de  terre  autour  d’un  champ 
d’un  pré  ,  quai.  B.  A  la  lettre,  clôture.  Kaa  en 
Flamand  ,  petite  digue  ,  &  Kaai ,  quai.  Voyez 
Cae. 

AEA  ,  clorre  un  efpace  de  terre  d’une  haie ,  d’un 
folfé ,  d’une  élévation  de  terre  autour  ;  Qaeer , 
ouvrier  qui  fait  cet  ouvrage ,  ouvrier  qui  fait  des 
folfés.  B. 

aeer.  Voyez  Q  « 

A  eh,  miférable.  B. 

AELE  ,  lit.  B, 
a  en  ,  beau.  B. 

aeour  ,  le  même  que  Q_accr.  B". 
aev  aes  ,  champ.  B.  A  la  lettre,  champ  en¬ 
ferme  d  une  haie  ,  ou  d  un  folié  ,  ou  d’une  élé¬ 
vation  de  terre  autour. 
aez  ,  cher,  tendrement  aimé.  B. 
aez  ,  miférable.  B. 

aez  ou  R  ,  Qæs  our  ,  poil  follet;  Qaersour 
Frouez. ,  Qaz,our  F  rouez, ,  coton  tendre  qui  vient 
fur  certains  fruits.  B. 

ae z  0  u rec  g  ,  pubere  ,  qui  efl  en  âge  de  pu¬ 
berté.  B.  or 

affout  ,  trouver.  B. 

AH  ,  chat.  B. 

alloc  h.  Aï  a  rc  h  Qalloch,  cheval  en¬ 
tier.  B. 

alvereh,  Qalvez,  charpentier.  B. 

tortueux.  G.  Voyez  Cam, 
an,  beau.  B. 

AN  De  RK  ,  coufîn.  B. 

aned  ,  bois  fubflance  de  l’arbre  ,  bois  de  chauf- 
tage  »  gros  bois.  B. 

AN  EU'  en  ,  noix.  B. 
anibelen,  nuée.  B. 
nit  erv  ,  coufîne.  B. 


nifed ,  toile  d’araignée.  B. 
nt,  le  même  cpieGant.  Voyez  G. 
nu  b  elen  ,  nuée.  B. 
tNUNiD,  Qanu  NID  EN  ,  araignée.  B. 
Our  en  ,  chat  huant.  B, 


Owidel  ,  cage.  B. 


Qar  ,  cher  ,  aimé  tendrement ,  parent.  B.  Voyez 
Car.  1 

Qarchleiz  ,  héron.  B. 

Qarell  ,  querelle.  B.  De  là  ce  mot. 

Qarff  ,  cerf.  B. 

Qarn  ,  corne  du  pied  du  cheval.  B. 

Qarnecq,  qui  a  de  la  corne  aux  pieds  comme 
un  animal,  ou  de  la  chair  durcie  aux  pieds  comme 
de  la  corne.  B. 

Qa  r  0  ,  cerf.  B. 

Q_a  rr,  charrette ,  rouet.  B.  Voyez  Carr. 

Qa  r  r- Z  y  ,  lieu  à  mettre  les  charrettes.  B. 
Qarre  ,  quadre.  B. 

Qar  rea ,  rendre  quarré.  B.  De  là  ce  mot. 

Qa  r  r  e  c  q  j  ecueil ,  rocher  dans  la  mer ,  roc,  B. 
Voyez  Carrée  ,  Carreg  ,  Careg. 

Q  a  rr  er,  Qarrour ,  charron.  B. 

Qa  rt  ,  quart.  B. 

Qartelya  ,  écarteler.  B. 

Qarv  ,  Qarvan,  Qarv  an  an  ,  cerf.  B. 
Qarv- R  ad  en  n  ,  fauterelle.  B. 

Qa  s  ec  q  ,  cavale.  B.  Voyez  Cajèg. 

Qas  ec  q  -C  0  a  d  ,  pivert.  B. 

Qa  s  1  m  a  nt  ,  prefque.  B.  Il  fe  dit  encore  en  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comté. 

Q  a  ste  ll,  château.  B. 

Qas  tell-Han  ,  chartil ,  grande  charrette  pour 
les  foins ,  les  bleds  en  paille.  B. 

Q  a  y  a  l  e  n  ,  foupe ,  le  goûter,  B. 

Qav  el,  bateau  ,  berceau.  B. 

Qa  z  ,  chat.  B. 

Q  *  »  regret ,  douleur.  B. 

Qe  pour  Qen.  Voyez  Qtlavar. 

Qea  ,  quai.  B.  Voyez  Qae. 

Qeah  ,  cher,  tendrement  aimé.  B. 

Qeat  ,  boucher,  fermer.  B. 

Qea  u.  H  end  Qeau  ,  chemin  étroit ,  défilé  en¬ 
tre  les  montagnes  dans  des  vallons  étroits  &  aquati¬ 
ques.  B.  * 

Qeaz  ,  cher ,  tendrement  aimé.  B. 

Qeaz  ,  miférable  ,  qui  efl:  dans  la  mifére.  B. 

Qesr  ,  lolive  ,  chevron.  B. 

Qed  y  tête.  Voyez  Cafqed. 

Qeded  y  Qedez  ,  équinoxe.  B. 

Qeent  ,  avant.  B. 

Qef F ,  tronc  d’arbre ,  cep ,  tifon.  B. 

Qeff  ,  fuperflu.  Voyez  Qeffelin. 

Qef  F  blecq,  bécalTe;  Qeffelccq  Mer,  bécaflïne, 

B.  A  la  lettre  ,  becaffe  d’eau, 

Qeffelin  ,  coude.  B.  Elin ,  coude. 

Qefflus<z,  fe  tremouflèr ,  fe  mouvoir  mou¬ 
voir,  agitation.  B.  * 

Qefflusqer,  frétillant.  B. 

Qef  f  ny  a  n  d  ,  coufîn  au  quatrième  dégré.  B» 


Qef  fr  an  OU  s  ,  copartageant.  B.  V  oyez  Cyfran . 
Qef F  R  anus,  partial.  B. 

Qe  f  f  r  e  n  ,  partie  ,  part.  B. 

Qef  fr  et,  enfemble.  B. 

Qeffridy,  commiffion  ,  meffage.  B. 

Qegueini  cuifine.  B. 

Qeguil,  quenouille.  B.  Prononcez  Qegoml.  De 
là  notre  mot  Quenouille  ,  Yn  fe  mettant  pour  le  g. 
Qeguin,  cuifine.  B. 

Qeguin,  geai.  B .Jack  en  Souabe ,  prononcez 
Jeck'y  Jay  en  Anglois  ;  Gajo  en  Efpagnol ,  geai. 

Qehell,  nouvelle.  B. 

Qehezl,  nouvelle  ,  porte  nouvelles.  B. 

Qehid,  diftance.  B. 

Qehut,  avoir  ,  pofféder.  B. 

Qehuydell,  équinoxe.  B. 

Qeich-Meich,  pêle-mêle.  B. 

Qeig  e  a  ,  rencontrer.  B . 

Qeigein  ,  brouiller ,  mêler  plufieurs  chofes ,  fre¬ 
later  ,  mêler.  B. 

Qeig  u  el,  quenouille.  B. 

Qein  ,  dos.  B.  Je  crois  que  ce  mot  fignifioit  auffi 
autrefois  la  partie  fupérieure  de  quelque  chofe  qui 
eft  le  fens  figuré  de  dos.  i°*  Parce  que  Cefn  en 
Gallois  fignifie  l’un  &  l’autre.  Qein  eft  le  même 
mot  que  Cefn  ,  avec  un  leger  changement  de  dia- 
leéte.  i°'  On  appelle  en  Bretagne  la  montagne 
d’Are  ,  qui  eft  au  milieu  de  cette  Province  & 
règne  prefque  d’un  bout  à  l’autre  de  ce  pays  ,  Qein 
Breiz, ,  le  dos  ou  la  partie  fupérieure  de  Bretagne. 
Nous  avons  confervé  cette  façon  de  parler.  On  ap¬ 
pelle  en  François  dos  ou  croupe  la  partie  fupé¬ 
rieure  d’une  montagne.  Les  Latins  avoient  em¬ 
prunté  la  même  exprefllon  des  Celtes.  Dorfum  edi - 
tijfmum  fignifie  dans  Pline ,  un  cap  ou  promon¬ 
toire  fort  élevé  :  Dorfum  iniquum  dans  Virgile ,  eft 
un  banc  de  fable ,  un  écueil.  De  Qein  eft  venu  no¬ 
tre  mot  Echine. 

Qein.  A-Dre-Qein  ,  arrière,  en  reculant ,  en 
arrière.  B. 

Qein  af  f  ,  germer.  B.  Voyez  Eguin. 

Qein at,  fe  plaindre.  B. 

Qeini,  lamenter.  B. 

Qein  ic q.  ,  femme  un  peu  courbée.  B. 

Qeinv  an  ,  plainte.  B. 

Qeit,  longtemps ,  long.  B.  Voyez  Qehid. 
Qeladur,  doloire  ,  erminette.  B. 

Qe  la  ou  en,  fangfue.  B. 

Qelastren  ,  baguette.  B. 

Qelafar  ,  difert.  B.  Je  crois  ce  mot  formé  de 
Qen,  belle  &  Lavar. 

Q  e  l  c  h  ,  cerceau ,  cercles  fur  les  deux  bouts  du 
moyeu.  B. 

Qelchjg  Hou  arn,  virole.  B. 

Qelen  ,  houx.  B. 

Qelen ,  avertir ,  enfeigner ,  inftruire ,  régler  ,  dif- 
cipliner  ,  correéiion.  B. 

Qelen  N  adu  R  ez  ,  enfeignement.  B. 

Qe  le  n  n  ec  ,  houfiàie ,  endroit  où  il  y  a  beaucoup 
de  houx.  B. 

Qeler  en  ,  feux  folets.  B.  On  appelle  en  Patois 
de  Franche-Comté  un  feu  folet ,  Qela. 

Q  el  et  ,  voir.  B. 

Q  el  h  u  eh  en  ,  coudrier  ;  plurier  Qelhue.  B. 
Qelhy  a  n  e  n  ,  mouche.  B. 

Qelina  ,  mettre  bas  parlant  des  bêtes.  B. 
Qellec  h  ,  Qell  o  c  h  ,  entier  parlant  d’un  ani¬ 
mal.  B. 

Qelliv  ,  germe.  B. 

Qellid  a  ,  germer.  B. 


Qellyen,  Qellyenen ,  mouche.  B. 
Qellyonen,  mouche.  B. 

Qelo  R  n  ,  baquet ,  cuvier  ,  baratte.  B. 
Qeloiveen  ,  coudrier.  B. 

Qelvezecq,  coudraie,  lieu  planté  de  coudriers.B. 
Qelvezeni  coudrier.  B. 

Qely  es  ,  fi  fouvent.  B. 

Qe  l  y  e  s  t  a  n  t  ,  autant.  B. 

Qem  ,  différence.  B. 

Qemen  ,  beaucoup.  B. 

Qem  en  ,  donner  ordre,  mander.  B.  De  là  le 
mot  François  Commander. 

Qemen  er,  couturier.  B. 

Qemenerès,  Qemeneurîs,  lingére ,  qui 
travaille  en  linge.  B. 

Qe  m  e  n  o  u  R  ,  couturier  ,  tailleur.  B. 

Qe  m  e  n  t  ,  quantité ,  autant ,  d’autant ,  comme,  do 
même,  tant,  fort,  beaucoup,  tellement,  tout , 
tous  y  équivalent,  B. 

Qem  e  r  ,  Qem  eret  ,  prendre  ,  interpréter.  B, 
Qe  m  es  Q  ,  mêler.  B. 

Qem  p,  différence.  B. 

Qem  p  en,  apprêter,  accommoder,  ajufter,  ar¬ 
ranger,  agencer  ,  embellir.  B-  En  comparant  ce 
mot  avec  Campecnein  ,  on  voit  que  c’eft  le  mêmi 
terme, &  que  Campen,  Qtmpen  fignifient  auffi  beau 
Dans  les  anciennes  Langues  le  même  mot  étoi 
fouvent  verbe  &  nom.  Nous  avons  confervé  ce 
ufage,  &  nous  difons  le  manger  ,  le  boire  ,  le  dormir 
Qem  f  en  n  a  du  re  z  ,  agencement ,  ajuftement.  B 
Qen  ,  beau ,  belle.  B. 

Qen  ,  arbre.  B.  De  là  le  nom  du  chêne ,  (  on  pro 
nonçoit  autrefois  Quefic.W oyez  Qefnetum,  Qafnus. 
par  l’attribution  du  nom  générique  à  l’efpèce  1 
plus  eftimée  :  C’eft  ainfi  que  les  Hébreux  donnoier 
le  nom  de  mer, qui  eft  générique  à  la  mer  méditer 
rannée  qui  étoit  la  plus  grande  de  celles  qu’ils  cor 
noiffoient.  C’eft  ainfi  que  nous  nommons  l'Écri! 
ture  fimplement  la  Sainte  Ecriture. 

Qen  ,  peau.  B. 

Qen  ,  tant,  fi  particule  augmentante ,  jufques,  p; 
davantage.  B. 

Qen  ,  avec.  Voyez  Qen-Ober  ,  Qen-Seurd  ,  Q« 
Amoarous ,  Qen-Hroad. 

Q  e  n- A  m  o  u  r  o  u  s  ,  rival.  B. 

Qen-Ober ,  Qen-0  p  e  rï  ,  concourir.  B. 

Q  e  n-S  eurd  ,  confort ,  femblable ,  ajoint ,  afïi 
cié.  B. 

Qen-VrO  ad  ,  compatriote  ;  plurier  Qen-V'royt... 
Qend  a  m  o  u  ez  ,  émulation.  B. 

Qe  n d  e  rc  h  el  ,  continuer ,  perfifter,  conferver.. 
Qenderv  ,  coufin.  B. 

Qen  d  o  u x  ,  fi  doux.  B. 

Qen  ed  ,  bois  de  chauffage  ,  gros  bois ,  grofTe  b 
che  de  bois ,  fouche.  B.  De  là  notre  mot  Chen 
Les  premiers  chenets  étoient  des  fouches  ou  gro£: 
pièces  de  bois  fur  lefquelles  on  appuyoit  lésa 
très  branches  pour  les  faire  flamber  :  Les  payfa 
confervent  encore  cet  ufage  parmi  nous.  De  Ç 
ned  eft  venu  le  vieux  mot  François  Aquene ,  de 
on  fe  fervoit  pour  défigner  un  fot ,  un  ftupid 
comme  qui  diroit  une  fouche.  Nous  avons  co 
fervé  cette  métaphore  dans  notre  Langue.  I 
Latins  appelloient  de  même  Truncus  un  ftupid 
un  fot  ,  un  hébété.  Voyez  Qeneudenn  ,  Qeneui 
Calet.  Quin  ,  Quinet  en  vieux  François ,  bato 
béquille. 

Qen  ed,  beauté,  agrément,  éclat.  B. 

Qen  edt  a  ou  r  ,  ramafTeur  de  bois  de  chauffage, 
Qen  eu  en  ,  arc-en-  ciel.  B. 

Qbnc 
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QEN. 

£  N  G  r  z  ,  maifon  de  plaifance.  B.  A  la  lettre  , 
belle  habitation  ,  belle  demeure.  Qen ,  belle  ;  Giz,, 
demeure. 

eniderv,  coufine.  B. 

enila,  ajulter.  B.  De  Qen. 

en  n  ,  'crafle,  c rafle  de  la  tête.  B. 

en  n  ,  commun  à  plufieurs.  B. 

enn  ,  étui.  Voyez  Befqenn. 

en  n  ig  El  n  ,  offrir.  B . 

en  o  a  z  u  s  ,  émule  ,  rival.  B.  Oaz .. 

en  pe  n  ,  propre  ,  bien  mis.  B. 

enpendet,  propreté.  B. 

en  Qi  z  ,  pleflis  ou  maifon  de  plaifance.  B.  Qen  , 

Qjz,.  Voyez  Qengiz,. 

ent,  plutôt,  avant  î  devant.  B.  initial  fe 

fupprimant ,  (  Voyez  Aru  )  on  a  dit  Ent  comme 

Qcnt.  De  là  le  Latin  Ante. 

ent  ,  beau  ,  belle.  B. 

enT-Enit  ,  devant.  B.  — 

enta,  Qentan,  le  plutôt,  le  premier.  B. 

en  t  eh  ,  d’abord.  B. 

entel.  E  Qentel,  à  propos ,  à  temps.  B. 
en  t  eu  ,  -couteau.  B. 

entell,  leçon,  inftruéHon  ,  enfeignement,  B. 

entELLYUS,  édifiant.  B. 

entely  a  ,  avertir,  enfeigner.  B. 

ent  hed  ,  le  premier  eflain.  B. 

en  t  i  h.  ,  Qentiz  ,  d’abord;  Qentiz,- Afa,  dès- 

que.  B. 

ent  oc  n ,  plutôt.  B. 

en  t  R  ,  éperon,  ergot.  B.  K  entron  en  Grec  ,  épe¬ 
ron  ,  aiguillon. 

entraou i ,  éguillonner.  B. 
entrât,  précoce ,  tôt ,  de  bonne  heure.  B. 
entre  ,  d’abord  ;  Qentre-Ma ,  dès  que.  B. 
en  y  e  R  ,  arpent,  B. 

en  v er  ,  le  bois  qui  entre  dans  le  foc  de  la  char¬ 
rue.  B. 

enver.  Epep  Qen  ver,  en  tout  lieu;£ 
Qenver  Doue,  envers  Dieu.  B. 
env  ER  E  Q  e  n  y  e  r  ,  côte  à  côte.  B. 
e  n  y  e  R  0  u  R  ,  rival.  B. 

' EO  n  i  d  en  ,  araignée.  B. 
eûnit,  toile  d’araignée.  B. 
e ony  ,  moufle.  B. 

EO  v  o  et  ,  ville.  B. 

Îequitv,  choucas  ou  geai.  B. 
eh,  élévation,  grand,  élevé ,  tant  ,  fi  fort.  B. 
Voyez  Serra. 

e  R  ,  ville,  village.  B.  C’eft  le  même  que  Caer , 
Kaer. 

e  a ,  cher  tendrement  aimé ,  cher  qui  efl:  de 
grande  valeur  ,  chere  ,  feftin.  B.  Quier  en  Efpa- 
gnol  &  en  Portugais ,  ce  qu’on  veut ,  ce  qui  plait; 
Ker  ,  aimer  en  Suédois. 
era,  vouloir  ,  aimer.  B. 
eraat,  enchérir  ,  monter.  B. 
er  aO  ver,  celui  qui  enchérit.  B. 
er  a  0  iv  E  z  ,  cherté.  B. 

E  R  c  H  )  avoine.  B. 

erc  a  at  ,  chercher.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  l’Ef- 
pagnol  Cercare  ,  chercher.  Voyez  Qerhat. 
ercheg,  champ  d’avoine.  B. 

ERC  h  en  ,  fein.  B. 
ercheyz,  héron.  B. 
erc  OU  es,  fi  bien.  B. 

erdad,  Qerdin,  cordage,  tout  l’appareil 
des  cordes  pour  un  vaifleau.  B. 
e  rdu  ,  décembre.  B.  A  la  lettre  ,  fort  noir. 
ere,  tire-pied,  cordonnier,  B.  Kervoigie  ,  cor- 
Tome  //. 
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donnier  en  Patois  d’Alface  ;  Crevoifier  en  vieux 
François. 

Qerell ,  querelle.  B.  De  là  ce  mot. 

Qer  e  n  t  ,  parens.  B. 

Qerent  ac  h  ,  parenté.  B. 

Qereour,  Qerer,  cordonnier.  B. 

Qer  es  en  ,  cerife  ;  plurier  Qerez,;  Qerefeg ,  ceri- 
faie.  B.  Voyez  Cirijia,  Ceirces. 

Qer  g  at  ,  coquillage  3  poiflons  teftacés.  B. 

Qe  rh  ,  avoine.  B. 

Qer  h  at  ,  chercher.  B.  De  là  le  Latin  Quaro ,  le 
François  Quérir  ,  le  mauvais  terme  Querre  ,  cher¬ 
cher.  Kehr  ,  je  cherche  en  Tartare  Mogol  8c 
Calmoucq.  Voyez  Qerchat ,  qui  efl:  le  même  mot. 
Qerheen,  Qerhen,  fable  ,  conte.  B. 

Qer  h  er,  marcheur.  B. 

Qerhey,  Qer  h  eys  ,  héron.  B. 

Qerl  ,  cerceau.  B. 

Qermoan  ,  pointu.  B. 

Qer  n,  Qernyov,  Qerny  el  ,  cornes  ;  c’efl 
le  plurier  de  Corn.  B.  Ker en ,  Kern,  corne  en 
Hebreu.  Voyez  Carn,  Corn.  * 

Qer  n  ,  tremie.  B. 

Qer  n  ,  cime  ,  couronne  de  Prêtres.  B. 

Qernez,  Qern  ert  z  ,  cherté.  B. 

Qer  n  1  gu  el  ,  toupie.  B. 

Qerniguel,  vàneau  oifeau.  B. 

Qern  Y el-Qaro  ■)  ramure  de  cerf.  B. 

Qero  l  ,  le  même  que  Coroll.  B. 

Qe  r  qe  n  t  ,  d’abord  ;  Qerqent-Ma  ,  dès  que.  B. 
Qerrecq-,  plurier  de  Qarrecq,  B. 

Qerse,  étrange.  B. 

Qer  s  id  at  ,  fufée  ce  qui  couvre  un  fufeau.  B. 
Qer  t  ery  ,  cherté.  B. 

Qer  z  ,  bien  ,  héritage ,  poiïeffion.  B. 

Qerzed,  allure  ,  démarche.  B. 

Qer  z  et  ,  marcher.  B. 

Qe  r  z  it  ,  fufeau.  B. 

Qerzu  ,  décembre.  B.  C’efl:  le  même  que  Qerdu. 
Q  e  s  e  c  q  ,  chevaux.  B.  C’eft  le  plurier  de 
Qafecq. 

Qest  ,  quête.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Caîs. 

Qest  ,  ruche.  B. 

Qest  ,  vers  du  corps  humain.  B. 

Qest  a  ,  quêter.  B-  Voyez  Qeft. 

Qest  ad  ,  côtes.  B. 

Qest  en  en  ,  châtaigne  ;  plurier  Qejîen.  B.  Voyez 
Caftan. 

Qe  s  t  1  0  n  ,  quereller.  B.  Cajlille  en  Franche- 
Comté  ,  querelle. 

Qet  ,  point  du  tout,  pas  particule  négative.  B. 

Qe  r  ,  le.  même  que  Qent.  Voyez  Qetan. 

Qet  a  e  r  ,  co-héritier.  B. 

Qsr^iv,  premier.  B. 

Qeu  ,  concave,  concavité,  creux,  cavité.  B. 

Qev  al  en n  ,  foupe  ,  repas.  B. 

Qev  at  al  ,  proportionné ,  équivalent.  B. 
Qeved,  quenouillée.  B. 

Qevelec,  bécafle.  B. 

Qevell  ,  nouvelle.  B.  Voyez  Coel. 

Qever,  rival ,  concurrent.  B. 

Qe  y  e  r  >  le  bois  qui  entre  dans  le  foc  de  la  char¬ 
rue.  B. 

Qever.  E  Qever,  envers ,  touchant ,  concer¬ 
nant.  B. 

Qever,  Qeiv  er  ,  les  mêmes  que  Qer.  Voyez 
Qeverdu ,  Qewerdu. 

Q  E  v  e  R  D  V ,  décembre.  B.  C’eft  le  même  que 
Qerdu. 

Qeverdy,  meflage.  B. 
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Qeve  rer,  Qevezer,  rival,  concurrent.  B. 
Qeu  f  f  le  B  y  o  c  h  ,  vache  pleine.  B . 
QEUFRENy  part,  partie.  B. 

Qeule,  tournure  ou  préfure.  B.  Voyez  Caul. 
Qeul  e  Lyoch ,  vache  pleine.  B. 

Qeu  l  F e  ,  le  couvre-feu  lignai  du  coucher.  B.j Qeul 
pour  Cul ,  &  Fe ,  feu. 

Qeu  lu  sa,  branle.  B. 

Qeu  lu  s  qer  ,  frétillant.  B. 

Qeu  n  eu  d  ,  menu  bois,  bois  fubftance  de  l’arbre, 
bois  de  chauffage  ,  gros  bois ,  bûche.  B. 

Qeu  N  eu  d  en  Cal  et  ,  bois  de  chauffage  ,  gros 
bois. B.  On  ne  dit  dans  le  Diocèfe  de  Vanne,  que 
Qened  ou  Qaned. 

Qeu  N  eu  d  en  N  ,  groffe  mâchoire  ,  lourd  d’efprit, 
benêt.  B-  Voyez  Qened  &  l’article  précédent. 

Qeu  n  eu  t  a  er,  ramaffeur  de  bois  de  chauffage.  B. 
Qeu  NY  an  d  i  coufin  au  quatrième  dégré.  B. 
Qevre,  lien  de  gerbes  de  bled  ou  débottés  de 
foin  ,  lien  de  fagot.  B. 

Q  e  v  R  e  n  ,  part ,  partie ,  lot ,  cô:é.  B. 

Qevre  nu  s,  partial.  B. 

Qevret,  enfemble.  B. 

Qevret,  orient.  B. 

Qev  reu  g  ,  coureur  ,  faumon  coureur.  B. 

Qevri  d  y  ,  commiflion  ,  meffage.  B. 

Qeu  s  t  eu  R  en  N  ,  galimafrée.  B. 

Qeu  s  v  e  z  ,  cadenas ,  ferrure.  B. 

Qew  at  ,  approfondir,  creufer  plus  avant.  B. 

Q  e  iv  e  r  d  u  ,  décembre,  B.  C’eft  le  même  que 
Qerdu . 

Qeuyer  ,  creufer.  B. 

Qeu  z  ,  regret ,  douleur.  B. 

Qeuzedig  ,  contrit.  B.  * 

Qeu  z  y  a  ,  s’attrifter.  B. 

Qeyn  ,  dos.  B. 

Qey  N  ec  Q,  qui  a  le  dos  large.  B. 

Qey  n  ic  q.  ,  femme  bolfue ,  tortue ,  courbée.  B. 
Qez  ,  arbre.  Voyez  Broufqez,  &  Guez,. 

Qi,  chien.  B.  Voyez  Ci.  Les  Picards  difent  Qien 
pour  chien. 

Q  i  b  ;  plurier  Qibou, les  boëtes  de  fer  dans  le  moyeu 
de  la  charrette.  B.  Voyez  Cib. 

Qibell  ,  cuve  ,  baignoire.  B. 

Qib  ellat  ,  fe  baigner  à  la  maifon.  B. 

Q  [R  e  s  Q  ,  chien  écourté.  B. 

Q  i  c  G  ,  viande.  B.  Voyez  Cig. 

Qichan,  Qichaon,  Qichen,  près.  B. 
Qic  <2  ,  viande  ,  chair ,  lard.  B.  Voyez  Cig. 

Qi  c  Q.T  o  r  r  ,  laflitude  ,  rupture  à  travers  les  cuif- 
fes,  B. 


Qib  ell  ,  guideau  filet.  B.  De  là  ce  mot. 

Qien  ,  dos.  B. 

Qi  F  F ig  e  R  i  corroyeur.  B. 

Q  i  F  n  j2>  e  n  ,  araignée.  B. 

Q  i  f  n  i  d  e  n-D  o  u  r  y  écreviffe.  B.  A  la  lettre , 
araignée  d’eau. 

£if nid  en- For,  vive  poiffon.  B.  A  la  lettre  , 
araignée  de  mer. 

Qifny,  moufle  ;  Qifny  An Trouez. ,  coton  tendre 
qui  vient  fur  certains  fruits.  B. 

Qig  ,  viande  ,  chair.  B.  Voyez  Cig. 

Qig  a  ,  confolider ,  refermer  parlant  d’une  plaie.  B. 

Qigec  ( i ,  charnu.  B. 

Qig  n,  gâteau.  B.  De  là  Quignon  en  Franche- 
Comté.,  pain  délicat  ou  gâteau  de'bifcuit  que  les 
parrains  &  fnarreines  envoyent  à  la  Fête  de  Noël 
aux  enfans  qu’ils  ont  tenus  fur  les  fonts. 

Qign-Aval ,  un  bois  qui  joint  le  côté  gauche 
du  foc  de  la  charrue.  B. 
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Qigna,  Qignat,  écorcher,  ôter  la  peau  d’un 
animal ,  &  par  extenfion  paierie  bois ,  écliffer: B. 
Q  IGNE  EN  ,  Q  I  G  N  E  N  ,  ail.  B. 

Qig  n  er  ,  écorcheur.  B. 

Q  i  g  n  e  z  e  n  ,  guigne  cerife  ;  Qignez.cn  B  riz, ,  bi¬ 
garreau  efpèce  de  cerife.  B.  De  Qignezcn  eft  venu 
notre  mot  Guigne  ,  cerife. 

Qignour ,  écorcheur.  B. 

Qiguell,  quenouille.  B. 

Qiguen  ,  complexion.  B. 

Qig  u  er  ,  boucher ,  celui  qui  vend  de  la  viande.  B 
Qiguin  ,  cuifine.  B. 

Qigu  s  ,  dodu  ,  carnacier ,  charnel ,  attaché  aux 
plaifîrs  du  corps.  B. 

Qil  ,  revers ,  ce  qui  eft  au  dos.  B.  Voyez  Cil . 
Qil  a  ,  reculer.  B. 

Ql  L  E  EN  N  EC  ,  têtu.  B. 

Qilchat,  cligner.  B. 

Qildant  ,  dents  de  derrière  ou  mâchelières,  B. 
Qilderv  ,  haneton.  B. 

Qi  ld  o  R  n  ,  revers  de  main.  B. 

Qilgat ,  cligner,  cligner  les  yeux.  B.  Voyez 

Syll. 

Qil  h  ,  quille.  B.  De  là  ce  mot. 

Ql  LH  ECQ  ,  COq.  B. 

Qi  lh  ec  Q_  R  a  d  e  n  n  ,  fauterelle.  B. 

Ql  lue  guez  y  germe  de  l’œuf.  B. 

Qilhery  ,  ortolan.  B. 

Qiluevardon  y  côtelette  de  cochon.  B. 

Qi  l  h  oc  q  ,  coq,  coquâtre  ou  coq  à  demi  cha> 
ponné.  B. 

Qi  l  h  o  c  q_-G  ou  e  z  ,  faifan.  B.  A  la  lettre ,  co^ 
fauvage. 

Qilhocq.~Radenn,  fauterelle.  B. 

Qillo  r  ou ,  charrue.  B. 

Qi  l  p  e  n  n  ec  ,  opiniâtre,  accariâtre.  B. 
Qilvers,  opiniâtre,  accariâtre,  B. 

Qilvid  ,  coudraie  ,  lieu  planté  de  coudriers,  B. 
Qi  M  i  a  d  ,  adieu  ;  Qimiada  ,  dire  adieu.  B. 
Qimmer  ,  Qimper  ,  confluent.  G.  B.  Voyeî 
Cymmer. 

Qimper.  Voyez  Cymmer. 

Qin  y  beau  ,  belle.  B.  De  là  notre  mot  Requin 
qner.~  Qinte ,  maifon  de  campagne  ,  maifon  d<: 
plaifance  en  Portugais.  Voyez  Qjngiz ..  Voyei 
Cain  ,  qui  eft  le  même  que  gin  ,  &  Qjncla . 

Q_  i  n  ,  pas  davantage.  B. 

Qin  a  rd  ,  diable.  B. 

Qincla,  agencer,  parer.  B  j, 

Q_in  c  lere  z  ajuftemens ,  aiflquets  ornerpenî 
femmes.  B. 

Qi  n  ed  ,  beauté.  B. 

Qingiz  ,  maifon  de  plaifance.  B,  Voyez  Qtngix. 

Qenqiz.. 

Qingn ,  gâteau.  B. 

Qi  n  g  n  en  ,  ail.  B.  '  j 

Qiniat  ,  chantre.  B. 

Qiniden,  araignée.  B. 

Qi  n  i  gu  e  n  ,  offrir.  B. 

Qinivy  ,  moufle.  B. 

Qi  n  iz  i  en  ,  offrir.  B. 

Qi  n  q.  a  i  l  h  at  ,  couper  par  petits  copeaux.  B 
De  la  nos  mots  François  Quinquaillc ,  Quinquuil 
lerie ,  petites  marchandées. 

Qi  n  Q_u  i  s ,  le  meme  que  Qingiz,  ,  Kenkis.  B. 

Qi  n  t  ,  beau  ,  blanc.  B.  Voyez  Qin  ,  Cain . 
Qint.  Porz  Qi  nt  ,  pont  levis.  B. 

Qinte  Al  ,  attaquer  de  paroles.  B. 
Qintelaïc  h  ,  le  port  des  hardes  des  matelots. B 
Qinteivs,  hargneux.  B. 
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Qinvy  ,  moufle.  B. 
j Qinvya,  s’enraciner.  B. 

QiOCH  ,  bécaflîne.  B. 
j Qiqerés,  boucherie.  B. 

Qiriec,  caufe,  fujet ,  occafion.  B 
Qirieguez ,  occafion,  fujet.  B. 

QIRintyez  ,  parenté.  B. 

giRioc,  Qirioch,  caufe,  fujet,  occafion.  B, 

QIrisen,  cerife.  B.  Voyez  Qerefen. 

Qir  ry  ,  plurier  de  Carr ,  charrette  ,  rouet.  B, 
Qiry  NT  i  Aie  n  ,  parenté.  B. 

Qis  ,  habitation  ,  maifon.  B. 

Q_is  ell  ,  cileau.  B .  De  là  ce  mot. 

Qisella,  écharper.  B. 

Qis  iat,  écorcher.  B.  Voyez  Qjgna. 

Qisid  icq,  fenhble  ,  délicat ,  dolent ,  hargneux, 
impatient.  B, 

Qistinen  ,  châtaigne;  plurier  Qiftin.  B. 

Qita  ,  quitter.  B.  De  là  ce  mot. 

Qit a  R  r  ,  guitarre.  B. 

Qiric,  tanné,  tan  poudre  d’écorce.  B. 

0_ivigea  ,  corroyer  ,  tanner ,  &  au  figuré  battre 
quelqu’un  fortement  ,  le  relancer  vivement.  B. 
i  G  E  r  ,  Qi  v  i  g  eu  r  ,  tanneur  ,  corroyeur.  B. 
Iîuilin  ,  coude  ;  Qjvilnat ,  coudée.  B. Voyez  Elin. 
D  FF  OU  l  ,  qui  fe  plaint  toujours.  B. 

Il z,  maifon,  habitation.  B. 

\iz,  maxime  ,  coutume  ,  gui  fe  ,  ufage  ,  manière, 
façon.  B. 

iz  pour  Qig.  Voyez  Qiz,a  ,  Qiga . 

[iza,  refermer  parlant  d’une  plaie.  B.  C’efl;  le 
même  mot  que  Qiga. 

12  ei  n,  émoufler.  B. 

n  ew  en  ,  Qn  eu  e  n  ,  noix  ,  noyer  ;  Qnewen- 
garh,  Qneuengarh  ,  aveline.  B. 
oc  <2,  coq.  B.  Voyez  Cocq. 
o  gu  ica,  petit  coq.  B. 

OH  an,  chat  huant.  B. 

Olen,  petit  d’un  animal;  Qolen-Qy,  petit  chien.B. 
Olenni,  mettre  bas  en  parlant  des  bêtes.  B. 
OLENNica,  petit  chien.  B- 
On  ,  chiens ,  plurier  de  QdB.  Il  fe  dit  aufiî  au  fin- 
gulier.Voyez  Dourgon.Choulm  en  Arménien, chien. 
ord  en,  corde.  B. 
ord  en  n  er  ,  cordier.  B. 
ordeour,  Qo  rd  io  u  n ,  cordier.  B. 

0Rn  ,  corne,  aîle  de  moulin  à  vent,  grondin 
poiflon.  B.  Voyez  Corn. 
orn  ec  a,  cornu.  B. 

orne  mus  er  ,  qui  joue  de  la  cornemufe.  B. 
orn  ig  u  ell,  toupie,  vaneau  oifeau.  B. 
osr  ,  corne  de  lanterne.  B. 

Ou  han  ,  chat  huant.  B. 

ou  mer,  Qo  u  m  e  r  et  ,  prendre.  B. 

reo  n,  toifon.  B. 

oa  er,  ville.  B.  Voyez  Qaer. 

oaeric,  virole.  B. 

Jarellus,  A.  M.  le  même  que  Carellus. 

J  arer  a,  Qu  a  re  ri  a  ,  A.  M.  les  mêmes  que 
"arma. 

'a  rr  eh,  chafiîs.  B. 

jarria,  A.M.  angle,  pointe.  De  Car . 

r  A  rru  m.  A.M.  charrette.  De  Qarr, 

T  AR  t  ,  efpèce  de  mefure.  B.  De  là  Quarte  de 
led  en  Franche-Comté  ,  mefure  de  bled  ,  &  la 
uantite  de  terre  que  l’on  enfemence  avec  cette 
lefure. 

arta,  A.  M.  mefure  de  bled  ,  la  quantité  de 

-rre  que  l’on  enfemence  avec  cette  mefure.  De 

\uart. 
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Quartallus  ,  A.M.  mefure  de  bled.  De 
Quart. 

Quarterium,  A.  M.  quartier,  partie  d’une 
ville.  De  Carter. 

Q_u  art  er  iu  m  ,  A.M.  mefure  de  bled.  De  Quart. 
Qu  art  o  ,  A.  M.  mefure  de  bled.  De  Quart. 
Quarto  a,  as  monnoie.  Ba. 

Quarura,  A.  M.  le  même  que  Quarera. 

Qu  as  i ,  prefque  ,  quafi.  B.  De  là  ce  mot. 

Qu  ass  are  ,  A.  M.  rendre  nul  ,  annuller.  C’eft 
le  même  que  Cajfare. 

Quassum,  A.  M.  fragile.  Voyez  Cajfare. 

Que  ,  haie.  B.  Voyez  Difqueajf  &  Que. 

Qu  e  a  ,  Gu  e  a  ,  fumée.  Ba. 

Que  auc  a,  fumée.  Ba. 

Qu  F.  AU  D  ET  ,  cité.  B. 

Qu  E  c  A  ,  Qu  EC  A  h  ,  merde  excrément  de 
l’homme.  B. 

Qu  ED  A  R  R  A  ,  Qu  ED  AR  au  IA  ,  fuie  de  chemi¬ 
née  ,  noir  de  cheminée.  Ba. 

Queguin,  cuifine.  B. 

Qu  e  gu  i  n  ,  geai.  B. 

Quehedraec,  équinoxial.  B. 

Quehent,  durant.  B. 

Qu  ej  a  ,  querelle,  plainte,  colere  ,  courroux.  Ba. 
Qu  ej  a  c  o  i  a  ,  prompt  ,  colere  adjedif.  Ba. 

Qu  F.  iNA,  menaces.  Ba. 

Queinaf  ,  germer.  B. 

Qu  ei  n  at  u  ,  je  menace.  Ba. 

Qu  e  i  s  a  er  a  ,  violation.  Ba. 

Qu  em  a  r  ,  qui  met  le  feu.  Ba. 

Qu  em  e  a  ,  exhalaifon.  Ba. 

Qu  e  m  e  a  i  r  a  ,  météore.  Ba. 

Qu  e  m  e  art  ea  ,  cours  des  efprits  animaux.  Ba. 

Qu  e  m  ee  n  ,  commiffion.  B. 

Qu  e  m  e  en  n  ac  io  n  ,  recommendation.  B. 

Qu  em  E  NT  aral  ,  équivalent.  B.  V  oyez  Menât. 
Qu  em  iat  ,  congé,  permifllon  ou  ordre  d’aller 
&  d’agir.  B.  Voyez  Kimiat.  * 

Qe mp  ri.  Voyez  Commeri. 

Quemunh,  ordinaire,  communément.  B. 

Qu  en  at,  canard.  B. 

Quendua  ,  tondu.  Ba. 

Qu  en  il  ei  n,  balayer  le  feu  ,  fourgonner  le  feu  , 
tifonner.  B.  On  dit  en  Patois  de  Franche-Comté 
Qmnillie  lou  feu  pour  fourgonner  le  feu. 

Qu  en  au  Ida,  conquis.  Ba. 

Qu  en  au  id  e  c  i  n  a  ,  inexpugnable.  Ba.  ^ 

Qu  EN  T  ELY  ou  r  ,  fermoneur.  B. 

Quenua,  gefte,  comédien.  Ba. 

Qu ere,  cher;  féminin  Quire.  B. 

Qu  ereisa  ,  cerife.  Ba.  Voyez  Qerefen. 

Que  R  ell  aria,  délateur,  accufateur.  Ba.  Voyez 
Karell.  J 

Querentagh,  parenté.  B. 

Querentet,  apparente.  B. 

Qu  er  et  a,  claie  ou  grille  d’ofier,  treillis ,  &c. 
grille  ,  jaloufie ,  grille  de  fer  ,  grille  de  Religieu- 
fes.  Ba.  Voyez  Qae  ,  Caer ,  Kaer,  Qer. 

Qu  e  r  h  e  i  n  ,  marcher.  B. 

Querhour,  piéton.  B. 

Que  ri  a,  pillage,  butin.  Ba. 

Qu  e  r  l  o  u  r  ,  cerclier  ou  faifeur  de  cercles.  B. 

Que  rr  aria,  A.M.  Je  même  que  Quareria. 

Qu  e  rt  at  u  ,  il  ell  arrivé  par  hazard.  Ba. 

Qu  e  rt  e  r  i ,  cherté  ,  famine.  B. 

Qu  eru  a,  puanteur,  infeélion.  Ba. 

Que  ru  s  ,  A.M.  vrai.  De  Gvtir  ou  Gwsr  ,  vrai* 
Quesnetum  ,  A.  M .  chênaie.  Que  fie  fe  dit 
pour  chêne  en  Picardie ,  en  Normandie  &  en 
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plufieurs  autres  Provinces  de  France.  De  la'  Quef- 
„aye,  Quefnée ,  Quefnoy  ,  bois  de  chene  ;  QueJ- 
nelle  petit  chêne.  Voyez  Cafnus.  QueÇne  ou 
Q tient  peut  aufli  venir  de  Guen  on  Cuen,  arbre  en 
elnéral ,  dont  on  aura  pu  aufli  fe  fervir  pour  ae- 
fienet  le  chêne  en  particulier.*  \  oyez  Dcrw ,  but. 
OUEsuga  ,  efpèce  de  ferpent.  Ba. 

QU  ET  AN  ,  primitif  ,  prochain.  B. 
qu  et  oz  QU  ia,  pourpier,  ba. 

profondément.  B. 
queveleguic  ,  bécadeau.  B. 

/O  UE  v  ELLO  u  y  tenailles.  B. 

QU  EV  ELLOUR  ,  nouvellifte.  B.  Voyez  Qevell . 
queverer,  compétiteur.  B. 
çurt/LUsa,  fe  mouvoir.  B. 
nt/ErK)  cuivre.  B.  •  /  r> 

rî  u  e  v  R  e  d  1  g  u  i  a  u  ,  compenfation ,  un  e.  B. 
-çjuEVRET  ,  mutuellement ,  unanime  ,  collègue. B. 
queu  ru  s  en  y  anguille.  B. 

nui.  avec.  Ba.  .  , 

%V,A  h  ,  miférable.  B.  On  dit  en  Patois  deFran- 

che-Comté  qu’un  homme  eft  a  lorfqn  li  a 

perdu  tous  fes  biens ,  qu’il  eft  fans  reflource,  qu  il 
eft  dans  la  mifeie. 
qui  bel  a  ,  épaule.  Ba. 

Ou  ibell,  cuvier,  b. 

O  u  ib  RIE  en,  chevron.  B. 

£  U  !  c  t  A  N  t  i  a  ,  A.  U.  quittance.  De  Qtta. 

Qu  id  ,  bourg.  B. 
quida,  viande.  B. 

OU  IDA  RI  A  ,  chef,  condu&eur,  Empereur.  Ba. 
q  u  i  D  A  t  u  ,  je  conduis;  Quidatua  , conduit ,  amène  ; 
V  Quidat^allea ,  conducteur.  Ba.  Voyez  Guida. 
Qui  d  Oi  na,  guide.  Ba. 

Qu iff  ,  cep.  B. 

QuiGN ,  gâteau.  B. 

Quignadur,  exconation,  b. 

Qui  gu  s,  charnu.  B- 
Ou  itéra,  levre.  Ba. 

QU  IL  ARIA  ,  titillation,  chancellement.  Ba. 
Quilhorou,  le  chariot  de  la  charrue.  B. 

Qu  ilia  ,  chatouillement,  chatouiller.  Ba. 

Qu  i  Lie  A  ,  chatouillement.  Ba. 

Qu  il  la,  caréné.  Ba.  ^  .  . 

Quille,  bois  qui  eft  urefle,  qui  eft  droit.  B. 

Voyez  QUI. 

Qu  il  lic  o  rr  w,qui  éprouve  des  demangeaifons.Ba. 
Qu  illou  rs  ,  claque-dents.  B. 

Qu  i llo  u r  z  ei  n  ,  fe  mutiner  ,  s’obftiner  ,  s’opi¬ 
niâtrer.  B.  .  , 

Qui  llûurzereah,  incorrigibilité.  B. 

Quin,  avec.  Ba.  Voyez  Cyn. 

Qu  indu  a  ,  mauvaife  odeur  ,  puanteur.  Ba.. 

O  u  in  et  ,  attraits.  B. 

"qui  n ig  a  ,  offrir.  B. 

QuiNONARRiA,  compagnon,  complice.  Ba. 
Quint  al  a,  quintal.  Ba.  Voyez  Cant, 

Qu  INTALE  y  Qu  INT  allu  s  y  A.  M.  quintal. 
De  Quintala. 

Qu  io  a  ,  pepie  des  poules.  Ba. 

Qu  iRT  an  c  ia  ,  A.  M.  immunité.  De  Qita.  Quyt . 
Qu  ipt  are  ,  A.  M.  quitter,  céder.  De  Qita. 
Qu  i  PT  AT  10  ,  A.  M.  adion  de  quitter  ,  de  cé¬ 
der,  immunité.  De  J Qita,  Quyt . 

Quipula,  Tipula,  oignon.  Ba. 

Qu  irastu  a  ,  puant.  Ba. 
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Qu  ire.  Voyez  Quere. 

QuiriQ.uioa,  hériflbn  animal.  Ba. 

Qu  i  r  Q.U  1 R  A  >  grillon  infede.  Ba. 

Qu  i  r  r  i  l  l  o  a  ,  grillon  infede.  Ba. 

Qu  isc  a  ld  u  ,  je  brûle,  je  rôtis;  QuifcaldttÀ  I 

brûlé  ,  rôti.  Ba. 

Qu  i  s  eu  rr  a  ,  frifure.  Ba. 

Qu  i  s  eu  rt  ac  o  c  ,  convulfif.  Ba. 

Quisein  ,  émoufler.  B- 
Quiset,  contus,  émoufle.  B. 

Qu  i  s  qu  e  t  a  ,  verrouil  v  pêne.  Ba. 

Qu  i  s  qu  e  t  a  ,  corneille.  B  a. 

Quisua  ,  plâtre  ,  chaux,  Ba.  Voyez  Oyp.  _ 

Qu  i  su  qu  i  nt  z  a  ,  charge  de  celui  qui  a  foin  de 
la  police  de  la  ville.  Ba.  Voyez  Gityc.  • 
Quita,  Qu  it  at  ,  défemparer  ,  abandonner, 
céder  ,  quitter.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  1  article 
fuivant. 

Qu  it  a  ,  remife  d’une  dette  ,  abfolution.  Ba.  Voye2 
l’article  précédent. 

Quita  go  a,  compenfation.  Ba. 
Quitantza,  quittance.  Ba. 

Quitatea,  rachat,  rédemption,  Ba. 

Qu  it  at  z  ea  ,  falaire.  Ba. 

Quitzalquia,  éteignoir.  Ba. 

Qu  i  zc  u  rc  at  a  ,  ter  à  fri  fer.  Ba.  y 
Quizcurra,  crépu,  frifé  ,  boucle.  Ba. 

Qu  12  eu  rr  ac,  planche,  copeau.  Ba. 

Qu  n  ,  chiens.  B.  C’eft  le  plurier  de  Qi. 

Qu  o  a  et  ,  bois  fubftance  de  l’arbre ,  foret,  B 
Voyez  Coet. 

Quosquor,  le  même  que  Cofgor.  B. 

Qu  st  e  r  n  ,  galimafrée.  B. 

Qivarre  ,  mine  de  métal.  B. 

Qu  y  a  c  h  ,  génifle  qui  ne  porte  pas  encore.  E. 
Qu  y  d  e  u  r  ,  loutre,.  B*  A  la  lettre  ,  chien  d’eai 
Quy  ,  chien.  Voyez  Qi  ;  Deux,  eau. 
Quylastren,  baguette ,  gaule ,  houfline.  B. 
Quy  mi  a  d  a  ,  chafler ,  faire  fortir ,  mettre  dehors.) 
Qu  y  n  a  ,  fe  plaindre  ,  gémir.  B.  De  la  1Â11« 
mand  Quinen  ,  le  Flamand  Quynen  ,  1  Iflando 
Kueina  ,  le  Gothique  Quainon  ,  fe  plaindre  ,  g< 
mir.  Voyez  Cwyno. 

Quy  nn  et  ,  plainte,  gémiflement.  B. 

Quyt  ,  exempt ,  quitte  ,  franc ,  exempt  de  charge 
B.  De  là  l’Allemand  Quitt ,  le  Flamand  Quy 
l’Anglois  Quit ,  le  François  Quitte. 

Qu  y  t  aa  t  ,  abandonner ,  quitter ,  ceder.  B.  Voy 
Quyt. 

Qy  ,  chien.  B.  Voyez  Ci. 

Qy-Du  ,  celui  qui  ne  va  point  a  la  Mefle,  hugu 
not  par  injure  ;  à  la  lettre  ,  chien  noir.  B.  I 
Qy-Red  ,  chien  de  chafle.  B.  A  la  lettre  ,  eni 
courant.  _  • 

Qy-Vor,  requin.  B.  A  la  lettre ,  chien  de  m< 
Qy  a- Ou  d  ,  fouffrir,  fupporter,  effuyer  au  figuré. 
Qyclan,  chien  enragé.  B. 

Qy  d  e  ll  ,  litière  qu’on  met  pourrir  pour  faire  j 
fumier.  B.  - 

Qyd  our  ,  loutre.  B.  On  dit  aufli  Dourqy.  Voy 
j Quy  deur. 

Qy  è  s  ,  chienne.  B. 

Qyès-T^  l  ei  z  ,  courtifanne.  B. 

Qygu  en  ,  tempérament ,  complexion  ,  mufcle- ï 
Qy  gu  er  ,  boucher ,  celui  qui  vend  de  la  viande. 
Qy  n  n  at  ,  peler.  B. 
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’ec  une  apoftrophe  devant  eft  une 
fyncope  de  l’article  Ar  en  com- 
pofition.  G.  Quelquefois  même  , 
félon  Baxter ,  l’Æ  fyncope  de  l’ar¬ 
ticle  Ar  fe  joint  au  mot  :  C’eft 
ainfi  qu’en  Gallois  on  dit  Ravon 
pour  Ar  Avon  ou  R’  Avon. 

Davies  écrit  par  Rh  tous  les  mots  Gallois  qui 
commencent  par  R  :  Ce  n’eft  qu’une  façon  diffé¬ 
rente  d’écrire  ,  ainfi  il  faut  chercher  fous  Rh  de 
même  que  fous  R. 

i ,  le  même  que  Rae.  De  même  des  dérivés.  I. 
i ,  le  même  que  Rath.  I, 
i ,  le  même  que  Ro.  I. 

<  eft'  auxiliaire  formant  avec  un  nom  fubftantif 
une  efpèce  de  conjugaifon  de  ce  nom  ,  mais  qui 
eft  proprement  celle  de  ce  Ra,  lequel  eft  Gra ,  faire, 
&  cette  conjugaifon  marque  l'action  de  ce  que 
fignifie  le  nom  qui  eft  y  joint.  Exemple  :  Len  A- 
Ra ,  il  lit  ;  à  la  lettre ,  il  fait  le&ure.  Il  eft  encore 
jour  lui- même  ,  c’eft- à-dire  ,  pour  Gra  ,  faire  , 
igir ,  &  fe  conjugue  tout  entier  régulièrement. 
Voyez  Gra  ci-devant.  Mais  il  a  un  ufage  tout  fin- 
gulier ,  dont  voici  quelques  exemples  :  Ra  Fihot 
Salvet  ,  que  vous  foyiez  fauvés  ;  Doiie  R’ ho  Caro  , 
que  Dieu  vous  aime,  où  R  eft  pour  Ra  ,  &  du 
futur  fait  l’optatif,  répondant  affez  au  Latin  Faxit 
Deus  ,  qui  eft  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  pour  faciat 
ut  fit.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot  :  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Ra  ,  fais  , 
qui  eft  ou  qui  fera,  puiffe  optatif.  B. 
i ,  chaux.  B. 

!  répond  à  la  prépofition  Latine  de  mouvement 
Tn  ,  &  aux  prépofitions  Françoifes  de  mouvement 

A,  Au.  Ba. 

i,  grand,  long.  Voyez  Aughra. 
i,  le  même  que  Re ,  Ri,  Ro  ,  Ru.  Voyez  Bal. 
ib  paroit  avoir  lignifié  petit,  ainfi  qu’on  le  voit 
)ar  les  mots  Bretons  Rabadiez, ,  Raboucz,eg ,  Rabin  , 
Rabinat ,  Ravend ,  &  par  les  termes  François  Ra¬ 
bougri  ,  Ravauder  &  Raf aille  ,  Rap  aille  ;  ce  s 
deux  derniers  lignifient  broffaille  mauvais  petit 
bois.  Rab  eft  formé  d 'Ab  ,  petit  ,  &  de  IV  ajou¬ 
tée  au  commencement  du  mot.  Voyez  R. 
i  B  ,  rave.  Ce  mot  eft  Breton  ;  il  fe  trouve  dans 
le  procès  de  canonifation  de  Saint  Yves  avec  la 
:erminaifon  Latine  A,  parce  que  ce  procès  eft 
écrit  en  cette  Langue.  Voyez  Rabes ,  Raib. 
ib  a  dd,  efprit  follet.  B.  De  là  Rabat ,  efprit  follet, 
utin  en  vieux  François.  On  dit  Rabachc  en  Nor¬ 
mandie.  Rabater ,  Rabafier  en  vieux  François, 
aire  tapage  comme  les  lutins  qui  reviennent  la 
nuit.  Ravater  en  Franche-Comté  ,  ç’eft  répéter 
Te  u*  II, 


fans  celle  ,  redire  fans  Celle  de  façon  que  l’on  en¬ 
nuyé  par  ces  redites  &  répétitions  continuelles  , 
dire  fréquemment  des  chofes  ennuyeufes  &  inquié¬ 
tantes.  1 

Rab  aviez,  amufement  d’enfans ,  babiole,  fa- 
datfe  ,  rapfodie.  B. 

R  a  b  a  ar ,  le  meme  que  Reaba?n.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

R  a  b  an  ,  bêche  à  fouir  la  terre.  I. 

Rab  anein  ,  rabaner  terme  de  marine.  B. 

R  ab  ATI,  rabattre.  B.  De  là  ce  mot. 

Rabbaig,  qui  fait  mourir.  I. 

Rabes,  Rabesen ,  rave.  B.  De  là  Rapus ,  Ra- 
phus  en  Grec  ;  Rap  a  ,  Rapum  en  Latin  ;  ‘  Rave  en 
François  ;  Rapa  ,  Rava  en  Italien  ;  Raap  en  Fla¬ 
mand  ;  Rubc  en  Allemand  ;  Rap  en  Albanois  ; 
Râpe  en  Anglois  ;  Repa  en  Efclavon,  en  Carnio- 
I ois  &  en  Hongrois;  R^epa  en  Polonois  &  en 
Bohémien  ,  rave.  Voyez  Raib. 

Rabia,  rivière.  Ba.  Rabat,  ruiffeau ,  &  Ravafi; 
courant  d’eau  en  Arabe.  Le  nom  de  la  Ville  dé 
Rabbath  eft  traduit  au  2  des  Rois ,  c.  i2 ,  v.  26 , 
par  la  ville  des  eaux.  Ravah  en  Hébreu ,  e’n  Chal- 
déen  ,  en  Arabe  ,  arrofer  ;  Ravan  en  Perfan  ,  tout 
ce  qui  eft  fluide  ;  Revan  en  Turc  ,  couler  Rep 
petit  ruiflèau  en  Théuton  ;  Rabent  en  Languedo¬ 
cien  ,  rapide,  ce  qui  coule  rapidément \Rufîa,  écou¬ 
lement  en  Albanois  ;  Ribiero  ,  Robine  en  Langue¬ 
docien  ,  rivière.  Voyez  Ribera  ,  Ribus ,  Ripa,Rivicr. 

Rabin.  Dre  Rabin,  parfois.  B. 

Rabin  ,  ouverture  faite  à  une  haie  ou  clôture  pour 
donner  entrée  aux  beftiaux  dans  un  parc  ,  &  le 
fentier  que  font  les  piétons  qui  paffent  par  cette 
entrée  afin  de  trouver  le  plus  court  ou  le  plus  beau 
chemin.  On  dit  à  un  voyageur  à  pied  :  Tremenit 
Dre  Ar  Rabin  ,  p^ez  par  le  champ  ,  par  le  petit 
rentier.  Quelques-uns  prononcent  Ribin  ,  Ribincq, 
Dans  les  Diocéfes  de  Treguier  &  de  Vannes  on 
donne  ce  nom  Rabin  ,  Rabine  ,  à  une  allée  de 
giands  arores  plantes  fur  1  avenue  d’une  maifon  de 
nobleffe  ou  de  quelque  Monaftére  :  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans 
les  autres  Didionnaires Bretons  Rabin,  allée  de  jar¬ 
din  ;  Rabine  ,  rangée  d’arbres ,  cours  ,  prome¬ 
nade.  B.  Rabina  ,  arbre  dans  la  Langue  de  Ma- 
dagafcar. 

Rabinat  ,  peu ,  un  peu ,  un  peu  de  temps ,  un 
moment,  un  inftant.  B. 

Rab  len  plurier  Rabl ,  érable.  B.  De  là  ce  mot. 
LV  s’ajoute  au  commencement  du  mot. 

Ra  b  0  v  ,  rabot.  B.  De  là  ce  mot. 

Rabovczeg,  nabot.  B.  De  là’le  mot  François 

Rabougri.  •  * 
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TL  a c  ,  coupé,  G.  De  la  le  terme  Patois  de  Fian- 
che-Comté  Race  ,  fcie.  Voyez  Rafa. 

R  ac  ,  R  AG  ,  particule  caufative  qui  répond  à  notre 
pouf  ;  ainfi  Rac-Se  eft  pour  cela,.  La  propie  ligni¬ 
fication  de  Rac  ,  Rag  ,  eft  celle  de  devant,  au- 
devant  ,  droit  devant  ,  avant ,  en  face ,  vis-a-vis  , 
pour ,  par.  B.  Rache  en  Allemand  ;  Race  en 
ancien  Saxon  ;  Racha  en  Théuton ,  caufe  ,  raifon. 
Voyez  Rhugy  Raccaer. 

Rac  ,  car.  I.  B.  <  ,  .  „ 

Rac,  tout  ;  Rac-Eun ,  Rac-Tal  ,  tout  droit,  b. 
Rac ,  R  AG  ,  parodient  avoir  lignifié  petit.  Voyez 
Rag,  Racaich,  Racailh,  Rachtchran  ,  Ragater 
Ragatour.  Rak  en  Hébreu  eft  une  particule  ref- 
tri&ive  &  diminutive. 

Rac  ,  le  même  que  Rec  ,  Rie  ,  Roc ,  Rac.  Voyez 
Bal.  Ras  en  Lyonnois ,  ruiffeau. 

Rac  a  ,  Racal,  G  rac  al  ,  faire  du  bruit  en 
frottant  un  corps  dur  &  raboteux  ,  faite  du  bruit 
comme  les  poules  après  avoir  fait  leurs  crufs ,  ca¬ 
queter  à  la  manière  des  petites  femmes,  b. 

Rac  ad,  râtelier,  rateau.  I.  _ 

R  ac  a  ge  ,  racages  terme  de  marine.  B. 

Racaich  ,  racaille  ,  choie  de  rebut.  B.  Racha  , 
terme  de  mépris  en  Hébreu  ;  Rachi ,  mauvais  dans 
la  Langue  de  Madagafcar.  Voyez  1  ai ticle  fuivant. 
Racailh  ,  racaille,  lie  du  peuple.  B.  Racker 
en  Allemand  ;  Rackare  en  Suédois,  homme  vu  , 
abied ,  méprifable,  homme  de  la  lie  du  peuple. 
Voyez  l’article  précédent.  De  Racailh  eft  venu 
notre  mot  François  Racaille. 

Raccaer,  fauxbourgs.  C.  A  la  lettre,  avant  la  ville. 
Raccê  ,  ainfi,  partant.  B.  Voyez  Rac-Se  dans  le 
premier  Rac  Breton. 

Racciv  ,  voilà  ,  voici.  G. 

Racdaf,  devant,  en  préfence  ,  avant.  C. 

Rac  g  ,  la  caufe,  le  pourquoi.  B.  Voyez  le  pre¬ 
mier  Rac  Breton. 

Rac  h,  le  même  qu  g  Crack.  G. 

Rac  h  ,  nom  d’une  fête  que  les  anciens  Irlandois 
célébroient  la  nuit  à  l’honneur  de  leurs  dieux.  1. 
Voyez  Reag. 

Rac  h  ,  le  même  que  Rath.  I. 

Rach,  Rec  h  ,  gale  ou  teigne  qui  vient  fur  la  tête 
des  petits  enfans  :  Il  lignifie  aufli  galeux.  B.  On 
appelle  encore  en  Franche-Comté  Rache  la  teigne 
qui  vient  fur  la  tête  des  petits  enfans.  Voyez  Rach 
le  même  que  Crach. 

Rach  ,  le  même  que  Rhag.  Voyez  Tracb. 
Rache,  chienne.  E. 

Rach  ia  ,  A.  M.  lieu  boueux.  Voyez  Rafcia. 

Rac  h  ou  s  ,  teigneux.  B. 

Rachtchrann y  ai briffeau.  I.  Chrann  en  com- 
pofiticn  pour  Crann  ,  arbre  ;  Rachi  par  confé- 
quent  petit.  >r 

R  ac  h  iv  en,  Rachoven,  empan,  toute  re¬ 
tendue  de  la  main  &  la  mefure  de  cette  étendue  ; 
Rachwenna  ,  mefurer  par  empan  ;  Rachxvennat  , 
fingulier  Rachwennaden  ,  une  mefure  d’empan.  B. 
Voyez  Rycbxant. 

R  ac  nw  en  n  er  ,  efpèce  de  chenille  nuifible  aux 
herbes  en  particulier.  B. 

Racla  ,  racler ,  râper.  B.  De  là  le  premier  de 
ces  mots. 

R  ac  la  f  y  n  ,  le  devant  ,  le  bout ,  la  pointe  d  une 
épée.  C.  Voyez  Lafn. 

R  a  c  l  at  ,  caqueter ,  le  bruit  que  font  les  poules 
dès  qu’il  fait  jour.  B. 

R  ac  l  ei  n  ,  riper  ,  ratifier  ou  grater  la  pierre  avec 
la  ripe.  B. 


^^cOnti,  raconter.  B.  De  là  ce  mot. 

R  a  c  q  ,  parce  que.  B.  V oyez  Rac. 

R  acq.aic  h  ,  coaflement.  B. 

Rac  q_lou  er  ,  râpe  ,  paroir.  B. 

R  a  c  a  u  Y  d  ,  éviâion.  B.  , 

Racquyta,  racheter.  B. 

Racial,  fronteau.  C. 

R.  a  d  ,  dire.  I. 

R  ad  ,  rade.  C.  B.  De  là  ce  mot.  Ro^enAnglois 
rade. 

R  ad ,  fruit,  revenu.  Voyez  Morad. 

R  a  d  ,  le  même  que  Red  ,  Rid ,  Rod ,  Rud.  Voye; 
Bal. 

Radaircal  ,  errant  ,  vagabond.  I. 

R  ad  arc  ,  vue  ,  afped  ,  regard  ,  vifion.  I. 

R  a  dd  ,  dégré  ,  grade.  G.  B.  Voyez  Gradd. 

R  a  dd,  golfe.  B. 

R  a  d  e  l  l  ,  radeau.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Ra 
délias. 

Ravel  lu  s  ,  A.  M.  radeau.  De  R adcll. 

R  a  d  e  n  ,  fougère  plante  ;  fingulier  R adenen,  u 
feul  pied  de  fougère  ;  Radensc  ,  lieu  abondant  é1 
fougère.  B.  Voyez  Rheàyn ,  Raitne  ,Ratis. 

R  ad  h  ,  exprimer  ,  témoigner  fes  fentimens  c 
bouche  ou  par  écrit.  I, 

R  a  d  h  ,  le  même  que  Rath.  I. 

Radin,  fougère.  B-  Voyez  Rhedyn. 

R  adn  a  ,  divifer  ,  partager.  C.  Voyez  Rat t. 

R  a  d  o  u  ei  n  ,  radouber.  B.  De  là  ce  mot. 

R  a  d  u  m  ,  A.  M.  gué.  De  Rhyd. 

R  a  e  ,  campagne  ,  ferme.  I* 

R  a  e  ,  lune  ;  Rac-lan  ,  pleine  lune.  I. 

R  a  e  ,  Rare  ,  R  t  e  ,  Rea,  raie  poifTon  de  mt 
plurier  R aiet ,  Rcet,  B.  R aien  en  Gallois,  raie  po 
ion  de  mer.  De  là  le  Latin  Raja  ,  Raia  ,  l’Italit 
Ratca  ,  le  Vénitien  Raggia ,  l’Efpagnol  Raja, 
Flamand  R einck  ,  l’Anglois  Ray  ,  le  François  Rei 
poiflon  de  mer. 

Raea  ,  A.  M.  raie  poiflon  de  mer.  DeR<«* 
Raech,  Voyez  Rcch. 

TLaein,  enduire.  B.  ^ 

R  a  en  ,  le  même  que  Rae  ,  campagne,  ferme.  I. 
R  aesi  n  ,  R  a  es  i  n  e  ,  raifin.  B. 

R  a  e  s  o  n  y  raifon  ;  Raefoni ,  raifonner.  B.  Voy 
Rhefwn. 

R  a  f  ,  le  même  que  Craf.  Voyez  Ara. 

Rafale  ,  coup  de  vent  violent  qui  vient  des  v 

-  lées  refferrées.  B. 

R  a  f  f  ,  le  même  que  Crajf,  Voyez  Aru. 

R  a  f  f  n  ell  ,  ravenelle  plante.  B.  De  là  ce  mot, 
R  a  f  le  i  n  ,  rafler.  B.  De  là  ce  mot. 
Rafuunus,  A.  M.  four  à  chaux.  De  Ra  ,  chat 
Forn ,  four. 

Rag,  coupé.  G.  Trag  en  Irlandois  ,  hache  ;  Rac 
fente  en  Perfan  ;  Rayai ,  part ,  portion  ;  Rajuii 
divifer  dans  la  même  Langue.  Voyez  Rac. 

R  ag  ,  au  deffus.  C.  Voyez  Rhag. 

Rag,  avant ,  devant.  C.  B.  Voyez  le  premier  4f 
Breton  qui  eft  le  même. 

Rag  ,  car,  parce  que.  B.  Voyez  le  fécond  fi 
Breton  qui  eft  le  même. 

Rag,  droit  adverbialement.  B. 

Rag,  petit.  Voyez  Rac  ,  Raç  ,  petit.  RagttilUj 
Radote  fe  difènten  Patois  de  Befànçon  d’une  femi 
avaricieufe  ,  extrêmement  épargnante  ,  qui  crajî 
les  plus  petites  dépenfes.  On  donnoit  en  vit  | 
François  l’épithéte  de  Raquedcnare  à  un  homme  >! 
cette  efpèce.  Ragaitfche  en  Patois  d’Alface  ,  avi, 
tenace  ;  Ragot  en  vieux  François,  nain  ,  engorn  j 
trapu.  Il  fe  dit  encore  en  Franche-Comté  ,  p(| 


mj  M'gflgyg 


i 


RAG. 

défigner  un  homme  petit  &  trapu.  On  appelle  en 
François  Ragot ,  un  cheval  qui  a  les  jambes  cour¬ 
tes,  la  taille  renforcée  &  large  du  côté  de  la 
croupe.  Hachais ,  maigre,  fec  ,  décharné  en  vieux 
François.  Racket  en  Patois  de  Franche-Comté, 
petit,  mince  ;  Ragil ,  nain  en  Africain.  Voyez  Ra- 
cailh  ,  Rhagddor ,  Ragailh. 

R  ag  y  après.  Voyez  Rag-Eaujl. 

R  ag  ,  le  même  que  Reg,  Rig  ,  Rog ,  Rug.  Voyez  Bal. 
Rag  ,  le  même  que  Crag.  Voyez  Aru. 

R  a  g- E  au  s  t  ,  temps  qui  fe  paffe  entre  la  moilfon 
&  l’hyver.  B.  Eaufi  lignifiant  la  moiffon  ,  il  faut 
donc  que  Rag  lignifie  ici  après.  On  a  fait  voir 
dans  la  première  partie  des  Mémoires  fur  la  Lan¬ 
gue  Celtique  ,  que  le  même  mot  avoit  quelquefois 
deux  lignifications  oppofées. 

R  a  g-E nez,  oppofite.  B. 

Rag-Tal,  oppofite,  direâement.  B. 

Rag-Z  e  ,  donc.  B. 

Ragacher  ,  vendeur  de  petites  denrées  à  petites 
mefures  pour  y  gagner  fa  petite  vie.  B. 

R  a  G  a  d  i  a  ,  A.  M.  filfure  ,  fente.  De  Rag  ,  coupé. 
R  a  g  a  i  g  n  ,  regain.  B.  De  là  ce  mot. 

R.  a  g  aï  lh.  Voyez  Ratailh. 

R  ag  as,  vieux  mot  François  qui  fignifioit  inonda¬ 
tion  caufée  foit  par  une  pluie  véhémente  ,  foit  par 
la  chûte  d’un  torrent ,  orage.  On  le  dit  encore 
dans  les  Provinces.  Ce  mot  vient  de  Rhaiadr ,  le 
g  fe  mettoit  pour  17.  Ragdaios  en  Grec ,  précipité, 
impétueux. 

Rag  at  er  ,  R  ag  at  o  v  r  y  vendeur  de  petites 
denrées  à  petites  mefures  pour  y  gagner  fa  petite 
vie.  B. 

Rag a zinu s ,  Ragaczinus,  Ragatius , 
A.  M.  goujat  ;  de  l’Italien  Ragacz,o ,  &  celui-ci  des 
mots  Celtiques  Rag,  petit,  vil,  abject}  Gyças , 
ferviteur. 

ag  eau  st  ,  automne.  B.  Voyez  Rag-Eaujl , 

A  G  E  r  E  a  h  ,  agacerie.  B. 
a  g  h  ,  R  ag  h  el  ,  lynonimes  de  R  ath,  I, 
agio,  le  même  que  Dragio.  G. 
agis  el  ,  bas  fur  le  devant.  G. 
ag  un  ,  ligne  à  pécher.  B. 
ag  n  a  ,  rogner.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  R  an. 
ag  n  a  er  ,  ilfue ,  fortie  du  village  ,  efpace  atte¬ 
nant  au  village.  B. 

ItiiG  o  t/  u  ,  ragoût.  B.  De  là  ce  mot. 

I  ag  u  a  er  ,  ilfue  ,  fortie  du  village ,  efpace  atte¬ 
nant  au  village.  B. 

Iah  ,  rat  petit  animal.  B. 

Iah  ,  ras  ,  plain  ,  uni.  B.  De  là  le  premier  de  ces 
mots. 

Iah,  plein,  plénitude  ,  entièrement,  tous  &  un 
chacun.  B. 

Rahawg,  fuperbe  ,  arrogant.  G. 

Iah  ei n  ,  racler  ,  rafer ,  faire  la  barbe.  B. 

’Lahic  ,  petit  rateau.  B. 

Iah  ou  r  ,  barbier.  B. 

La  n  ue  r  ,  fouricière.  B.  Voyez  Rab. 

Lai  ,  mouvement.  I. 

,  le  même  que  Crai.  Voyez  Àru , 
t*1»  »  rave.  I.  Voyez  Rab,  Rabes. 

Laïc  h  ,  gratelle.  B. 

^aidim  ,  dire,  parler.  I. 

'aidte,  proféré,  dit.  I. 

''■Ai en  ,  raie  poilfon  de  mer.  G.  Voyez  Rae. 
aien  ,  perdre ,  effacer  ,  rayer.  B.  De  là  ce  mot. 

*A  ig  ,  frénéfie  ,  manie.  I.  De  là  notre  mot  Fran¬ 
çois  Rage.  Rafen  en  Flamand  }  Rage  en  Anglois , 
être  enragé ,  être  forcené. 


RAM. 

R  a  ig  ,  le  même  que  Craig.  Voyez  Aru. 

R  a  ige  a  m  las  ,  impétuollté  }  Raigeamul  ,  impé¬ 
tueux.  I. 

Raigh  ,  bras.  I. 

R  a  i  g  n  et  ,  maigre  ,  atténué.  B. 

Raim  ,  agréable  ,  fertile.  I. 

R  a  i  m  h  re  ,  graille ,  état  d’un  corps  gras ,  épaifTeur, 
grolfeur  ,  grolfièreté.  I. 

Raimhrighe,  jouilfance  ,  plaifir.  I. 

R  Ain  ,  Rinn  ,  Raind  ,  pointe  d’une  épée, 
pointe  en  général.  I. 

R  aïs  s  ,  croulement.  B. 

R  ait  h  ,  mur,  muraille  ,  parvis  ,  cellule,  habita¬ 
tion  ,  camp  fermé  de  palillades  ,  maifon  de  cam¬ 
pagne,  métairie,  village.  I.  Voyez  Ratb  qui  eitle 
même  mot. 

R  ait  h  ,  R  at  h  -,  fougère.  I.  Voyez  Ratis. 

R  a  i  t  h  ,  loi  ;  Heb  Raith  ,  qui  vit  fans  loi ,  qui  ne 
fuit  aucune  loi.  B.  De  là  le  Latin  R  tins  ,  l’Italien 
R  do  ,  le  François  Rit, 

R  ait  h  an  ,  R  ait  h  in  ,  les  mêmes  que  Ratb,  I. 
R  a  i  t  h  i  n  ,  dire  ,  pailer.  I. 

R  a  i  t  h  n  e  ,  Raithneach,  fougère.  I. 

R  a  i  z  s  i  n  ,  bouléverfer.  B. 

Raizemant,  bouleverfement.  B. 

R  a  l  ,  râle  oifeau.  B.  De  là  ce  mot. 

R  al,  rare.  B. 

R  a  l-D  o  u  a  ,  Ral-IZ  alan ,  râle  oifeau.  B. 
Rallus  ,  A.  M.  râle  oifeau.  De  R  al. 

Ram  ,  rame.  I.  De  la  ce  mot.  De  là  R amberge ,  bar¬ 
que  à  rames  ;  Berge  pour  barque  fe  dit  encore  en 
plufieurs  Provinces.  Voyez  Rouan. 

Ram.  En  comparant  Ramps ,  Rempji ,  Rum ,  Rhem, 
Rhemp  ,  Rym ,  Rhemmwih  ,  R  ben  ,  R  byn  ,  on  voie 
que  Ram ,  Rem  ,  Rim  ,  Rum  ont  lignifié  élevé,  élé¬ 
vation  au  propre  &  au  figuré ,  tout  ce  qui  eft  grand 
foit  en  taille,  foit  en  qualité,  foit  en  quantité. 
Ram  ,  Rom  en  Hébreu  ,  élévation  ,  haut ,  élevé  , 
etre  au-deffus,  &  Ramas ,  très-haut;  Raouma  en 
Chaldéen  &  en  Syriaque  ,  hauteur ,  élévation  j 
Ram ,  Dieu  en  Indien.  Voyez  Romho  ,  Rum. 

Ram,  le  même  que  Rem ,  Rim  ,  Rom ,  Rum  Voyez 
Bal.  De  là  Arramir  en  vieux  François ,  afTembler, 
réunir. 

R  a  m-P  ap  e  r  ,  rame  de  papier.  B. 

Ra  maign y  Ram  ai  gn  and  ,  relie  de  viande, 
&c.  dont  un  autre  a  mangé  ,  relie.  B.  En  Patois 
de  Franche-Comté  R amandon. 

Ramar,  pefant.  I. 

Rambezy  our  ,  foffoyeur.  B. 

Ramboursi,  rembourfer.  B.  Voyez Pwrs. 

R  A  M  b  r  a  s.  Voyez  Rebras. 

R  a  m  b  r  e  ,  R  a  m  b  r  e  r  e  z  ,  rêveries ,  contes ,  fa¬ 
bles  ,  redites  &  répétitions  fréquentes  &  importu¬ 
nes  des  memes  chofes  ,  radoteries  ;  R ambrea  , 
Rambreal ,  rever ,  radoter  ;  Rambreer ,  Rambreus , 
rêveur  ,  radoteur.  Ceft  ainfi  que  Dom  Le  Pelle¬ 
tier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roflrenen  met 
Rambre  ,  égarement  d’efprit  ,  extravagance  ,  dif- 
cours  vuide  de  bon  fens ,  radotage  ,  bagatelle  ; 
Rambrea ,  Rambreal ,  radoter,  baguenauder  ;  Ram¬ 
breer  ,  Rambrcws ,  badin  ,  folâtre  ,  fot,  ridicule  , 
difeur  de  riens  ;  Rambrerez. ,  abus ,  erreur  ,  égare¬ 
ment  d’efprit ,  fornette.  B.  Ramerius  dans  une  an¬ 
cienne  charte  Latine  ;  Ramiers  en  Languedoc  ,  li¬ 
gnifie  une  terre  inculte  &  qui  ne  produit  point  de 
grains.  Voyez  Ramhulleadh. 

R  A  m  h  ad  ,  chemin.  I. 

R  AMHAIDUE,  R  A  M  H  A  TR  E  y  COUreUr  ,  YoleUT 

de  grand  chemin  ,  corfaire.  I, 
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R  A  m  h  a  R  ,  gras ,  épais ,  gros ,  greffier  ,  graiffie ,  le 
gros  comme  dans  ces  phrafes,  le  gros  d’une  troupe  , 

le  gros  d’une  armée •  I.  v 

R  a  m  h  l  O  N  G  ,  galère.  I.  A  la  lettre  ,  vaiffeau  a 

rames. 

Ramhuge  ,  rameur.  I. 

Ram  hulleadh ,  radoter ,  rêver ,  extravaguer.  I. 
Voyez  Rambre. 

R  ata  oc  a  a  ,  remorquer.  B.  De  là  ce  mot. 

Ramocq.aich  ,  touage  terme  de  marine.  B.  . 

Rampa  ,  gliffer ,  fe  tenir  ferme  fur  fes  deux  pieds 
en  les  écartant ,  pour  ne  pas  tomber  dans  un  heu 
gliffant  ou  en  avançant  l’un  loin  de  l’autre  comme 
pour  gliffer.  B. 

R  am  par  2,  rempart.  B.  De  là  ce  mot. 

R  am  ps  ,  homme  extraordinairement  haut.  B. 

R^  m  pus  ,  gliffant.  B. 

Ramsqoaz ,  côtelettes  de  cochon.  B. 

Ra  n  dans  un  dialeéte  du  Gallois  le  même  que  R  en, 
courant  d’eau  félon  Baxter.  G. 

R  an  ,  pays.  I. 

Ran,  pain.  I.  /  .  «  .  * 

Ran  ,  ouvert ,  remarquable  .  apparent,  véritable.  I. 
Ran  ,  grenouille  ;  plurier  Ranet.  On  nomme  auffi 
Ran  ,  une  efpèce  de  petits  crapauds  qui  font  dans 
les  haies.  B.  On  appelle  en  haute  Bretagne  & 
lieux  voilms  Renette  ,  &  dans  le  Maine  R enafelles , 
cette  petite  efpèce  de  crapauds. En  Fi  anche- Comte 
on  l’appelle  auffi  Renette ,  mais  on  ne  croit  pas  que 
ce  foit  un  crapaud  ,  on  la  regarde  comme  une  ef¬ 
pèce  de  grenouilles  bonnes  à  manger.  De  Ran  eft 
venu  le  Latin  ,  l’Italien  ,  l’Efpagnol  Rana  ,  les 
vieux  mots  François  R  aine ,  Renouille  ,  &  de  ce 
dernier  le  mot  François  Grenouille . 

Ran  ,  morceau, fragment,  partie,  département ,  par¬ 
tage  des  fondions ,  diflribution  des  tailles.  B.  De 
là  en  Patois  de  Franche-Comté  Rain  ,  Rameau,  par¬ 
ce  que  les  rameaux  font  les  parties  d’un  arbre.  On 
a  dit  Rainfeau  en  vieux  François  pour  rameau  & 
Rinjfclé  pour  partagé  en  plufieurs  branches.  On  dit 
en  Franche-Comté  Rain  de  maifon  pour  une  par¬ 
tie  de  la  charpente  d’une  maifon.  Un  &  1  ’m  fe 
fubftituant,  on  aura  dit  Ram  comme  Ran. De  là  le 
Latin  Ramus ,  l’Italien  &  l’Efpagnol  R amo  ,  le 
François  Rameau,  Grana  en  Dalmatien  j  Grenen  en 
Danois,  rameau  ;  Rana  en  Bohémien  &  en  Polo- 
nois  ,  plaie  ;  Ranna  en  Efclavon  ,  plaie  ,  &  R  un, 
floccon  de  laine  ;  Ranan  en  Hébreu  ;  Regnumi  en 
Grec ,  rompre.  Voyez  R anca,  Rann  ,  Rhann, 

Ran  ,  le  même  que  Rand.  Voyez  ce  mot. 

R  a  N  ,  le  même  que  Ren  ,  Rin ,  Ron  ,  Run.W oyez  Bal, 
Rana  ,  article.  I. 

Ranaim,  manifefter.  I. 
r  anc  ,  rangée  ,  fuite  ,  file.  I.  Voyez  Rancq. 

R  anc  A,  divifible.  I.  Voyez  Ran. 

Ranc  ERE  ,  A.  G.  fe  mettre  en  colere  ,  fe  fâcher, 
être  fâché.  De  Rancu. 

RancOntr  ,  rencontre.  B.  De  là  ce  mot. 

Ran  cor  ,  A.  M-  rancune ,  haine.  De  Rancu. 

Ra  nc  Q. ,  rang  ,  cathégorie.  B.  V oyez  Ranc  ,  Rang , 
Rheng  ,  Rhengc  ,  Renc ,  Rhangc. 

R  an  cd  El  Ni  ranger ,  arranger.  B . 

Rancqles,  Ranglesus  ,  grand  mangeur 
qu’il  eft  difficile  de  raffafier  ,  infatiable.  B. 
'SLancq.out,  falloir  ,  être  néceffaire ,  être  impor¬ 
tant  ,  être  contraint ,  devoir.  B. 

R  a  n  eu  y  R  a  n  c  v  n  ,  rancune.  B.  Rechcn  en  Theu- 
ton  ,  fe  fâcher  ou  fe  venger  ;  Rœchen  en  Allemand; 
Wrikan  en  Gothique  ;  Wrœcan  en  ancien  Saxon  ; 
Wrcken  en  Flamand  ,  fe  venger. 
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Ran  eu  N  a  ,  A.  M.  rancune.  De  Rancun.  Voyez 
Rancu. 

R  a  nc  z  on,  rançon.  B.  De  là  ce  mot ,  le  Latin 
Barbare  Ranz,o ,  &  l’Italien  Ranz^one. 

Rand  ,  rade.  B.  Comme  les  Rades  font  au  bord  de 
la  mer  ,  les  Allemands  &  les  Iflandois  fe  fervent 
de  ce  mot  pour  défigner  bord.  Rain  de  foret  dans 
les  Ordonnances  des  eaux  &  forêts  ,  fignifie  bord, 
libère  de  forêts.  Le  d  final  s’ôtoit  ou  fe  laiffoit  in¬ 
différemment.  Voyez  Rang. 

Ran  d  on  ,  abondance ,  impétuofité  ,  choc  de  plu¬ 
fieurs  ,  arrogance  ,  fierté ,  dédain  ,  fafte  ,  oftenta- 
tion.  B.  Randon  ,  impétuofité,  force  en  vieux  Fran¬ 
çois;  il  fe  dit  encore  en  Franche-Comté  en  cefens. 
Randonner  un  cheval  en  vieux  François ,  c’eft  le 
laiffer  galoper.  Rodan  en  Dalmatien  ,  fertile , 
abondant. 

Randon ,  rêverie.  Il  fignifie  auffi  affliftion  de  re¬ 
gret  ,  repentir  ;  Randoni  ,  rever  ,  radoter.  B. 
Randonad  ,  abondance.  B.  On  dit  en  Franche- 
Comté  Randena  pour  exprimer  une  bouffée ,  un 
écoulement  impétueux  êc  abondant  de  quelque 
chofe. 

Randonen  ,  celui  ou  celle  qui  rêve.  B. 
Randon  nus ,  impérieux.  B. 

Rang  ,  rang.  I  De  là  ce  mot.  Voyez  Rancq. 

Rang ;  plurier  Rangan ,  le  bord  d’une  rivière.  I.  ; 

Voyez  Rand. 

Rang  ,  ride.  I. 

Rang  ,  claffe  ,  ordre  ,  rang.  B. 

R  an  g  ac  n  ,  ridé.  I.  ÿ.F  ; 

Rangeen  ,  chaîne  ;  Rangeennein ,  enchaîner.  B. 
Ran  gen,  rênes,  courroie  de  la  bride  d’un  che¬ 
val  ;  plurier  Ranjou  ,  Rangennou.  B. , 

R.  an  geo  d  ,  baquet ,  cuvier.  B. 

Rann,  partie.  G.  Voyez  Ran. 

Rann,  promontoire ,  noble  ,  généreux,  I.  Voyez 
Rhyn . 

Rann  ,  part ,  partie  ,  portion  ,  morceau  ,  mem¬ 
bre  ,  rein  ,  longe  parlant  du  veau  ;  Na-Rann  ,  qui 
a  plufieurs  parties.  I.  De  là  le  Latin  Ren,  1  Anglois 
Reyne  ,  le  François  Rein. 

Rann,  vers  mots  mefurés ,  en  vers.  I. 

Rann,  partie  ,  part ,  partage  ,  fragment ,  fra&ure, 
rupture  ,  morceau  ,  lot ,  divis  ;  plurier  Rannou  di¬ 
minutif  Rannic.  Ranna  ,  partager,  couper  ,  brifer, 
rompre  ,  fendre  ,  féparer  ,  départir.  B.  Voyez 
Rhannet  ,  Rann  plus  haut. 

R  an  N  am,  partager.  I. 

R  a  n  n  e  r  ,  celui  qui  partage  ,  qui  diftribue,  B» 
Rannic.  Voyez  Rann. 

R  a  n  N  o  u  R  ,  qui  partage  ,  qui  diftribue.  B. 

Ran  0  ,  jufques.  Ba. 

Ranoncull,  renoncule.  B. 

R  a  n  t  ,  rente,  provenans.  B.  De  là  notre  mot  J 
Rente.  Voyez  Rantein. 

R  a  NT  a,  A.  M.  rente.  D  e  Rent. 

Rantein,  rendre ,  livrer.  B,  De  là  le  premier  de 
ces  mots. 

Ranteleah  ,  monarchie  ,  régner.  B. 
Ranterea  a,  livraifon.  B. 

Ran  v  el  ,  infiniment  à  plufieurs  dents  qui  fert  à 
détacher  la  graine  du  lin  de  fa  tige  ;  plurier  Ren-  j 
vei,  Ranvcllou.  B.  Voyez  Diranva. 

R  a  n  v  e  t  ,  petit  chemin  étroit ,  chemin  de  tra-J 
verfe.  B. 

R  a  0  b  a  ,  brèche.  I. 

R  a  o  b  a  ,  brifer ,  maltraiter.  I.  De  là  le  mot  Fran¬ 
çois  Râpe  ^l’Anglois  Rafp  ,  l’Italien  &  l’Efpagno 
Rafpa. 
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R  a  û  b  a  d  h  ,  déchirer ,  perdre  ,  ruiner ,  défoler.  I. 
Raoc  ,  devant ,  au-devant  ;  A  Raoc,  devant.  B, 
Voyez  Rac. 

R  ao  du  ,  chofe.  I. 

R  ao  lt,  étoile.  I. 

Raom  a  d  h  ,  flegme.  I. 

Raon,  route,  chemin.  I. 

Raonnell,  ravenelle.  B. 

Raou  ,  R  ao  Raü  ,  R  a  iv  ,  rnonoflyilahes, 
cordage  ou  chaîne  de  fer  ,  ijui  fert  à  tirer  la  char¬ 
rette  ou  la  charrue.  B.  Voyez  Rajf. 

Raou  an  ,  le  meme  que  Racbxoen.  B. 

R  a  ou  e  n-Gu  e  n  o  u  ,  homme  à  grande  bouche, 
B.  A  la  lettre  bouche  d’un  empan. 
Raouen-Tragou  ,  nabot.  B. 

Raouenn,  empan.  B. 

Raouenner,  qui  mefure  par  empans ,  &  au 
figuré  qui  bat  un  autre.  Bs 
Raouenn  er,  panaris.  B. 

J&aouennet  ,  batonne.  B,  Voyez  le  premier 
Raouenner. 

Raoui  ,  enrouera  B.  De  là  les  Latins  Ravus ,  Rau- 
chs  ,  1  Italien  Rauco  ,  l’Eipagnol  Ronco ,  le  Fran¬ 
çois  Rauque  ,  l’Allemand  Roh  ,  rauque,  enroué. 
De  Raoui  eft  aufli  venu  notre  verbe  Enrouer. 
Raovla,Ràola,  R  a  o  u  l  i  ,  enrouer ,  rendre 
ou  devenir  enroue  ;  participe  Raoulet ,  enroué  , 
rauque.  On  dit  aufli  Raonhia  ;  participe  Raouhiet , 

B.  De  là  notre  mot  Railer . 

Raou  lin,  linteau,  B. 

R  ao  us  ,  R  a  os  ,  tous  deux  monoflyllabes ,  rofeau 
de  marais  ;  fmgulier  Raofen.  B.  De  là  Rofeau  en 
François  ;  Raus  en  Théuton  &  en  Gothique  ;  Rotor 
en  Allemand  ;  Roer  en  Danois  ;  Rush  en  Anglois  ; 
Rufc  en  Flamand  ,  rofeau,  On  difoit  Rofel  ,  . Roftel 
ën  vieux  François. 

Zap  ,  le  même  que  Crap.  Voyez  Aru.  De  là  le  La¬ 
tin  Rapio  ,  l’Italien  Rapire  ,  l’Allemand  &  le  Fla¬ 
mand  Rappen  ,  le  François  Ravir.  Voyez  Rhaib. 
Iapari,  réparer.  B. 

-Api,  râper;  B.  De  là  le  François  Râper ,  l’Alle- 
mand  Rafpen  ,  l’Anglois  Rafp  ,  l’Lfpagnol  Rafpar , 
l’Italien  Rxfpare. 

I  a  P  i  n  a,  faire  des  larcins  petit  à  petit.B. Voyez  Rap. 
Iaquer,  efplanade ,  glacis.  B. 

Iarete,  raretés.  B.  Voyez  Ralentez. 

Ias  ,  le  même  que  Dqjrras.  G. 

,  buiflon.  I. 

Ias, courfe.  I.  Razfe  en  ancien  Saxon;  Rai  en 
Theuton  &  en  Flamand  ,  courfe. 

>  le  même  que  Roi.  I. 

R  A  s  s>  petit  animal  ;  fingulier  Rafen-  plu- 
rier  Rafet  où  Rajfet.  De  ce  pluner  on  fait  un  fé¬ 
cond  fmgulier  qui  eft  Rafeden  ,  lequel  fert  de  di¬ 
minutif  pour  due  un  petit  rat ,  un  raton  ,  quoique 
l’on  puifle  dire  Rafic  B. 

A  s  >  le  meme  que  Rts ,  Ris ,  R0s ,  Rus.V oyez  Bal. 
asa  ,  râler.  B.  De  là  ce  mot.  Refati  en  Efclavon  ; 
Rebâti  en  Bohémien  ;  Rizati  en  Dalmatien  ,  cou¬ 
per.  De  là  le  terme  du  Patois  de  Franche  Comté 
Refiler  pour  ronger  un  os  fi  près  qu’on  n’y  Jaifle 
point  de  viahde.  De  là  Rafibus  en  vieux  François, 
tout  auprès.  Il  fe  dit  encore  parmi  le  peuple.  On 
dit  Rafer  pour  approcher.  Voyez  Res. 
as  as,  R  as  ac  n,  charge  de  rameaux  ,  bran- 
chu  *  en  buiffous.  I. 
as  a  ir  ,  épne.  I. 

AS  an  ,  broiïe  ,  lieu  plein  de  buiffons.  I. 
a  s  are ,  A.  M.  rafer  fréquemment,  De  Rafa. 
asc  ia  ,  A.  M.  eau  dormante,  terrein  aquatique. 
Tome  II. 
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Voyez  Res ,  Reijg.  Rakur ,  mouillé  en  Ruuique  ; 
Rafe  en  Allemand  ,  tourbe,  terre  aquatique  ,  terre 
humide  \  Raque  en  Picard  ,  heu  boueux  ;  Radia  , 
boue  mêlee  d  eau  ,  boue  molle  ?  &  Ragah  ,  limon, 
étang  en  Arabe;  Rakur ,  humide  en  I  flan  dois; 
Voyez  Rachia „ 

R  a  s  o  er  ,  rafoir.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Rafà , 
Ras  ogeas  ,  courfe.  I. 

Ras  o  r  ,  A.  M.  rafoir.  De  R  afoer. 

R  A  s  o  R  ,  A.  M.  barbier.  De  Rafa. 

Ras  p  a  ,  grapiller,  B.  Voyez  Rap. 

Rassasia  ,  raffafier.  B.  De  là  ce  mot. 

R  a  s  t  a  ,  A.  M.  habitation,  De  Rcs. 

R  A  st  a  c  ,  payfan.  I. 

R  a  ste ll  ,  crèche  ,  râtelier  d  écurie ,  rateau  de  jar- 
dinier.  B.  De  la  le  Latin  Raflruîn  %  le  Latin  bar~ 
b  are  Raftellum  ,  Rajler ,  l’Italien  Raficllo ,  l'Efpa- 
gnol  Rajlro,  le  François  Rateau.  Voyez  Rhejd. 
Rastellus  ,  A.  M.  herfe  de  porte  de  ville,  Lie 
Rajlell.  * 

Ra  s  ug  à  e  as  ,  cours,  Courfe.  L 
R  a  s  u  m  ,  A.  M.  habitation.  De  Res. 

Rasuneni  machine  faite  pour  prendre  les  rats  , 
ratières.  B. 

Rat,  en  un  dialede  du  Gallois  ie  même  que  Rit  s 
gué,  félon  Baxter.  G. 

Rat  ,  mouvement.  I. 

Rat  ,  rat  petit  animal.  B.  Arrntoyà  ,  rat  en  Bafque  ; 
Ar  paragogique.  De  Rat  font  venus  le  François  > 
l’Anglois  Rat  ,  l’Efpagnol  Rata  ,  Raton  ,  l’Italierl 
Ratto  ,  le  Portugais  Rato  ,  l’Allemand  Ratte ,  l’an¬ 
cien  Saxon  Raet ,  le  Suédois  Rat  ta  ,  l’Illandois 
R.itta,  le  Latin,  barbare  Ratus ,  Ratto  us ,  rat. 

RÀt  ,  penfée,  réflexion  ,  conhdération  ..attention, 

C  eft  d’où  vient  Ralos,  donc  on  a  fait  A  Ratos ,  ex¬ 
près  ,  à  deflein  ,  avec  attention  &  intention.  B.  De 
là  Ratio  que  1  on  trouve  dans  de  bons  Auteurs  La¬ 
tins  pour  penfée.  De  là  le  Théuton  &  l’Allemand 
Rat ,  l’ancien  Saxon  Rad  ,  Rad  .  le  Flamand  &  l’f  f- 
landois  Rad ,  le  Suédois  R.ied  ,  conftii  ,  avis.  De 
Rat  eft  venu  le  proverbe  je  me  moque  des  rats  pour 
dire  je  me  moque  de  ce  qu’on  penfera.  On  dit  quel 
rat  vous  prend  ,  pour  quelle  penfée  vous  furvient. 

De  là  eft  aufli  venue  l’expreflion  populaire  avoir 
des  rats  qui  fe  dit  d’un  homme  qui  change  tout  à 
coup  de  penfée.' On  dit  dans  Une  chanfon  : 

Jean  ce  font  vos  raü 

Qui  font  que  Vous  ne  dormez,  guères , 

Jean  ce  font  vos  rats 

Qui  font  que  vous  ne  dormez  pas. 

Chacun  voit  que  Rat  eft  mis  là  pour  penfée.  Voyez 
Redotet. 

Rat  ,  petit.  Voyez  Rxtailh. 

Rat,  le  même  que  R  td.  Voyez  D. 

Rat  ,  le  meme  que  Ret ,  Rit ,  Rot ,  Rut.  Voyez  Bal 9 
Rat ,  rivière  en  Gafcon. 

Rata,  rater  ,  manquer  de  tirer.  B. 

R  at  ai  lu,  R  ag  ai  lu ,  racaille  ,  chofe  de  re¬ 
but.  B.  On  voit  ici  que  Rat  &  Rag  font  fynonimes, 

&  que  le  premier  fîgniiie  petit  comme  le  fécond. 
Voyez  Racaith. 

Ratai  lh  en,  retaille  •>  échantillon.  B.  De  là  le 
premier  de  ces  mots. 

R  at  h,  maifon  de  campagne  ,  métairie,  village, 
parvis  ,  cellule,  habitation  ,  mur,  murailles  .  camp 
fermé  de  paliflàdes.  I.  Voyez  Raitk  ,  qui  eft  le 
même  mot. 

R  at  h,  fougère.  I.  Ratis ,  fougère  chez  les  an¬ 
ciens  Gaulois  ,  au  rapport  de  Diofcoriue 
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R  a  t  h  a  f  N  ,  fougère.  T.  Ratin  >  fougere  en  vieux 
François.  Voyez  Raden. 

Rathbuasas  ,  R  a  t  h  m  h  u  re  a  s  ,  qualité  ter- 
rible^ropre  à  donner  de  la  crainte.  I. 

R  a  t  h  i  n  ,  le  même  que  le  fécond  Ratio.  I* 

Rat  hu  ge  ,  coureur ,  qui  ne  fait  que  courir.  1» 

Voyez  Rhedeg. 

R  a  t  h  y  R ,  village  ,  habitation,  I. 

Ratin  y  ratine.  B.  . 

R ati s ,  fougère.  Diofcoride  nous  a  conferve  c 

terme  Gaulois,  Voyez  Rath . 

R  a  t  o  ,  A.  M.  rat.  De  Rat. 

Ratoh.  a  Ratos,  A  Ratos ,  de  propos 

délibéré  .  à  deflein.  B.  Voyez  Rat. 

Ratos,  Rat  oz  ,  attention  ,  conlideration  ,  ré¬ 
flexion.  B.  C’eft  le  même  que  Rat. 

Rat  ou er,  ratoire.  B.  De  là  ce  mot. 

R  at  ou  es,  réflêxion  ,  attention  ,  conlideration. 

B.  C’eft  le  même  que  Rates.  . 

Ratous  ,  RatouseT,  édente,  celui  qui  a 
perdu  fes  dents  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Ra~ 
ions  ,  Ratous  ,  qui  a  perdu  fes  dents,  breche- 
dent  ,  à  qui  il  manque  des  dents.,  fur  tout  lur  le 

devant.  B.  . 

Raturus,  Ratus  y  RATTUSy  A.  M.  rat. 

De  Rat.  . 

R  av  ,  petit.  Voyez  Ravend.  De  la  Ravauder ,  Ra- 

vaudeufe  ;  c’eft  le  même  que  Rab. 

R  av  ,  le  même  que  Rev ,  Riv ,  Rov  ,  Rnv.  Voyez 

Bal .  ' 

R  av  a,  rame.  I. 

R  av  au  ,  civière.  B. 

R  av  Ain  e,  rameur.  I.  _ 

R  aval,  diminution,  rabais.  B. 

R  AV  ALI,  abaiffer ,  diminuer,  rabaifler.  15.  De 
là  le  vieux  François  Ravaler ,  &  le  terme  Franc- 
Comtois  Ravola  pour  rabaiffen 
Ravanch  ,  revanche.  B.  De  là  ce  mot. 

R  av  a  n  el  l  ,  drague  inftrument  à  draguer  ou  à 
prendre  les  huîtres  &  les  faules.  B. 
Raveleinguein  ,  ralinguer  terme  de  marine.  B. 
Ravend,  R  a  v  e  n  t  ,  fentier ,  petit  chemin.  B. 

Hend ,  chemin  ;  Rav  par  conféquent  petit. 
Ravesken  ,  Ranvesken  y  les  memes  que 
■Hanvesken ,  vache  qui  manque  une  annee  a  faire 
un  veau ,  ou  celle  qui  le  met  bas  avant  le  terme , 
c’eft-à-dire  ,  qui  avorte  :  On  le  dit  aufli  des  au¬ 
tres  femelles.  B. 

Rav  ia  re  ,  A.  G.  être  enroue  ou  le  devenir.  De 

Raoul. 

R  av  ic  z  A  ,  ravir.  B.  Voyez  Rap.  , 

R  au  l  a  ,  enrouer  ;  Raulet  ,  enroue  ,  rauque.  B. 

Voyez  Raoula. 

R  au  n  K  ,  rang*  I* 

R  av  oder  ,  rêveur.  B. 

Rav  olt  ,  révolte.  B. 

Rau<Ii  arrogant.  B.  De  là  notre  mot  François 
Rogne.  Rauht  Ranch  en  Allemand  ;  Reohen  an¬ 
cien  Saxon  ;  Rough  en  Anglois  ,  arrogant ,  fier  , 
fuperbe  ,  rude  ,  raboteux  ;  Srog  en  Polonois , 
rude ,  auftére  Roc  en  Franche  -  Comté  défigne 
un  homme  qui  fe  communique  peu. 
r  au  se  a  ,  A.  M.  rofeau.  De  Raos.  Voyez  Raous. 
Rausellum  ,  R  au  s  eu  M  ,  A.  M.  rofeau.  De 

Raous.  „  r  i 

R  AUSQ.LEEN  y  RAUSdLENy  pluner  Raujql  , 

rofeau.  B. 

R  au  v  ac  h  ,  ravage.  B.  De  là  ce  mot. 

Rat  en,  rayon  de  charrette.  B.  De  là  ce  mot. 


Raz,  rat  petit  animal.  B.  .  1V 

R  a  z  ,  rat  courant  d’eau  ,  détroit,  B.  De  la  ce 

mot.. 

Raz  ,  chaux.  B. 

Raz,  puifle  optatif.  B. 

Raz  vaut  le  Latin  Urinant  &  le  F rançois  Plut  a 
Dieu .  B . 

Raz-Arch,  Razauch ,  automne.  B.  A  la 
lettre,  plein  coffre.  Voyez  Ras, 

Raz  a,  racler ,  rafer.  B. 

R  a  z  a  d  u  R  ,  rature.  B. 

Raz  an  ,  devant  lui  ;  d’autres  difent  Rachan  ,  ce 
qui  montre  que  c’eft  un  compofé  de  Rac  pour 
Raoc  ,  devant,  &  d 'Am  ou  An  t  lui;  Ch  forte 
afpiration  fe  changeant  en  z>-  Le  nouveau  Diction¬ 
naire  porte  Rofan  ,  Caca  Rojan  ,  conduire  devant 
foi  ou  lui.  Rofan  eft  pour  Raochan ,  pris  de  Raoci 
On  en  a  fait  les  compofés  Dirat^an  &  Dirachan , 
qui  valent  le  François  Devant ,  au  lieu  que  Rauati 
ne  vaut  qu 'Avant.  B. 

Razell,  radeau  B. 

Razellus  ,  A.  M.  radeau.  De  Razell, 

Razer,  chaufournier.  B. 

R  a  z  o  w  er  ,  rafoir.  B. 

R  azu  nell  ,  ratoire.  B. 

R  B  A  g  ,  délivre  à  la  fécondé  perfonne  de  l’impé 
ratif.  G. 

R  e  ,  plufieurs.  G, 

R  e  ,  Ri ,  Ro  ,  les  mêmes  que  Rhag  adverbe  dan 
les  différens  dialectes  du  Gallois ,  félon  Baxter.  G 
Voyez  Rho  ,  Ro. 

R  e  ,  excédent.  C.  B. 

R  e  ,  Roi.  E. 

R  e  ,  bélier.  E.  Voyez  Reaith  &  Ri» 

Re  ,  de ,  du  ,  dès  prépohtions ,  de  la  part ,  de  pa 
conjonction  qui  fait  défenfe  ,  au  prix ,  en  Compa 
raifon  dq  ,  devant ,  en  préfence  ,  avant ,  contre 
envers ,  près ,  proche  »  en  place  d’un  autre  ,  pot 
un  autre,  par,  dehors ,  depuis ,  en,  dans ,  fur 
deffus ,  par  deffus  ,  plus  que,  davantage,  tr< 
marque  du  fuperlatif ,  parfaitement ,  fort  adverbi 
I.  Voyez  Re  Breton  &  Rhcg . 

R  e  ,  temps.  I. 

R  E  ,  lune.  I. 

Re,  rempart,  digue.  I. 

R  e  ,  le  même  que  Rae.  De  même  des  dérivés.  î. 
Re  ,  Re  f  f  ,  trop  &  très  pour  le  fuperlatif ,  beat 
coup  ,  grande  quantité  ,  excès ,  abondance  ,  abo 
damment.  B.  îl  fignifie  aufli  en  cette  Langue  pie 
Voyez  Relardt.  Re  ,  excédent  dans  la  Langue 
.Cornouaille  &  en  Breton;  Rhy  en  Gallois .  trô 
qui  eft  en  trop  grande  quantité  ;  Ro  en  Irlandoi 
trop  ,  très  :  On  a  déjà  remarqué  plufieurs  fois  q 
les  voyelles  fe  mettoient  indifféremment  IV 
pour  l’autre.  Du  Re  Celtique  eft  venu  le  Re  i 
ratif  des  Latins  &  des  François.  Les  Latins  ( 
dit  Red  comme  Re ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Redl 
Re  en  Latin  paroit  encore  avoir  eu  la  fignificati 
de  très ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Rémora.  Re 
François  fignifie  aufli  grand  ,  ainfi  qu’on  le  v 
par  le  mot  Renom.  Re  en  François  fignifie  ai 
bien  ,  bon ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  le  mot  Rénj 
Voyez  7(xk.  Re  en  Efpagnol  ,  trop,  très.  Vo 
Gre  Gallois  &  Gre  Breton. 

Re.  Arre-Bras,  les  grands  ;  Ar-Re-Bih 
les  petits  ;  Per-Rs ,  lefquels  ?  C’eft  ainfi  queD 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roil 
nen  met  Re  ,  hommes,  avec  un  adje&if,  les  fie 
les  Tiennes  ;  E  Re  ,  fes  domeftiques  :  Il  le  i 
aufli  pour  homme  au  fingulier  ;  Peucqa  Ur  * 
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pouflër  quelqu’un,  B.  Voyez  Gre  Gallois  &  Cre 
Breton. 

R  e  '  joint  à  Botou  eft  une  paire  de  fouliers  ;  C’eft 
ainfi  que  Dom  Lç  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Père  de  Roftrenen  dit  que  Re  fe  met  encore  en  ce 
fens  en  parlant  des  chauffes.  B.  Voyez  Gre  Gallois 
&  Gre  Breton. 

Re,  contre,  contraire.  Voyez  Rebecqi ,  Rebell  , 
Rebont.  Nous  avons  confervé  cette  lignification 
dans  nos  mots  Regret  ,  Regretter ,  Repentir.  On 
difoit  en  vieux  François  Regréer  pour  regretter ,  & 
Regre  pour  regret ,  comme  fi  l’on  difoit  contre 
gré. 

K*,  négation.  Voyez  Batre. 

Re,  le  même  que  Cre  ,  Gre.  Voyez  Aru. 

Re  ,  le  meme  que  Ra  ,  Ri,  Ro,  Ru.  Voyez  Bal. 
Re-B EN n AC ,  quelqu’un.  B.  / 

Re-Lardt,  plein,  replet.  B. 

Rea,  faifois.  B.  Voyez  Ra. 

R  e  ab  am  ,  déchirer  ,  mettre  en  pièces.  I» 

Çfiic  ,  riviere  ;  Erreca  ,  ruifleau  ;  Arregura ,  arro- 
fement.  Ba.  On  voit  par  la  qu’on  a  dit  également 
Reac  y  Rec,  Reg.  Rak^e n  Arabe  ,  fleuve;  Rik^en 
Hebreu ,  en  Chaldeen  ,  en  Arabe  ,  l’eau  coule  j 
Ragad  en  Chaldeen  ,  couler  ;  Rogol  en  Syriaque , 
fleuve  ,  &  Ragelo  ,  rivière  dans  la  même  Langue  ; 
RaK  en  Perfan  ;  Rachats  en  Hébreu  ,  lieu  à  laver  ; 
Riglah  en  Arabe ,  écoulement  d’eau  ;  Riz,an  en 
Turc,  écouler;  Rac  en  Tonquinois  ,  flux  & 
reflux  dé  la  mer  ;  Rttax,  ruiffeau  en  Grec  ;  Raktt 
en  ancien  Saxon  ;  Rœkia  en  Cymbrique ,  inon¬ 
dation  ;  Reka  i  rivière  en  Ruflîen  ;  Reka  en  Ef- 
clavon  ;  Rtka  en  Dalmatien  ;  Rz,eka  en  Bohémien, 
rivière  ;  Reka ,  fleuve  en  Stirien  &  en  Carniolois  j 
Régna  ,  ruiffeau  en  Italien  ;  Rafch  ,  Raas  en  Fla¬ 
mand  ,  rapide  ;  Rigo  en  Portugais ,  rivière  ;  Ria- 
chuello  ,  Arrogncllo  ,  Regadera  ,  ruiffeau  en  Efpa- 
gnol  ;  Rifclau  en  Languedocien  ,  rivière  ,  &  Ri~ 
cho  y  ruiffeau  ;  Rijfé  ,  ruiffeau  en  Limofin. 
Ieachd ,  Reac  ht  ,  homme.  I.  Voyez  Re, 
’.eac  ht  ,  loi.  I.  De  là  le  Latin  Restas. 
Ieachtmear,  légiflateur.  I. - 
’e  ac H  us.  Voyez  Rech  &  Rechus . 

EAG  ,  nuit.  I. 

eaidh,  Reaith  ,  bélier.  I. 

eall,  Re  alt  ,  étoile  ;  plurier  Réarma ,  Rel - 

tan  a.  I. 

'.eamaire,  voyageur.  I. 
eamhaithne ,x  prefcience.  I. 
ea  m  h  a  it  ri  o  s  o  1  r  ,  augure  ou  celui  qui  prend 
les  augures.  I. 

eamhamarch,  prévoyance.  I. 

BAM  H  B  R  ATUAIR  ,  Oncle.  I. 
ea  m  h  l  o  n  ,  provifion  de  vivres  pour  un  voyage.!; 
ea  mhnaithris  ,  prendre  les  augures ,  pronos¬ 
tiquer  ,  préfager ,  prédire  ,  deviner  ,  informer  , 
augure.  I. 

e  a  m  h  r  a  dh,  avant ,  devant ,  vers ,  du  côté  de , 
fur ,  au-deffus.  I. 

eamhraidthe,  précédent,  qui  eft  de¬ 
vant.  I.  ^ 

eam  h  soc  radh  y  fixer  avant.  I. 
eann,  étoile.  I. 
eaouein,  geler.  B. 
bas  amlas ,  impétuofité.  I. 

E  a  su  n  y  intelled,  intelligent.  I.  De  là  le  Latin 
Ratio,  l’Anglois  Reafon ,  l’Italien  Ragione ,  l’Efpa- 
gnol  Raz^on,  le  Polonois  &  le  Bohémien  Ro^urn, 
le  François  Raifort. 

easv  n  AD  H  ,  raifonner ,  argumenter.  I. 
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Reatha,  Reathan,  courant  ;  Uîfc-Reata  eau 
courante.  I. 

Reàthaim,  courir,  fourdre.  I, 

Reathig,  empan.  I. 

Reav  ,  gelée.  B.  Voyez  R eahvr. 

Reavar,  gros ,  gras.  I. 

Reb  ,  près.  C. 

Reba,  le  même  que  brlfer.  brèche  mal 

traiter.  I  De  là  le  terme  Franc-Comtois  R,è™ 

_  qu,  lignifie  une  nbe.  De  là  le  mot  François  Rih. 

Reb  AS  us,  A.  M.  ruban.  De  lUb.m.  Ritand  ta 
Anglois ,  ruban. 

Rebattein,  rabaiffer.  B»  - 
Reb  e  c ,  Rbbed,  Rebet,  violon,  méchant 
violon,  vielle  infiniment  ;  Rebeta ■  jouer  du 
Vio  on;  R  ebetaer,  Rebeter  ,  Rebet  ter,  Rebetour  , 

Violon,  un  homme  qui  joue  du  violon  B  Rebe c* 

Rebebe  en  vieux  Francs  ;  Ribeca  en  Italien  ;  Rf- 
beca  dans  la  baffe  Latinité  ;  Rebel  en  Efpagnol  * 

vio  on;  Rebeter  en  vieux  François,  jouer  du 
violon. 

Rebec  h  ,  reproche  ,  tant  des  défauts  d’un  homme 
que  du  bien  qu’on  lui  a  fait,  réprimande,  remords, 
revanche  en  termes  de  jeu  ,  reprocher.  B. 

Re  b  ec  h  at  ,  reprocher.  B.  * 

R  E  b  EC  a I,  regimber  ,  n’obéir  pas  à  l’éperon  ,  au 
fouet  &  a  la  gaule.  Il  fe  dit  au  propre  dés  che¬ 
vaux  ,  des  ânes,  des  mulets;  &  au  figuré,  des 
hommes  lorfqu’ils  réfiftent  à  ceux  qui  les  Veulent 
mener  par  force  quelque  part.  B.  Ce  mot  eft 
forme  de  Re,  contre  ,  &  de  Becq.  On  dit  encore 
parmi  nous  populairement  qu’un  homme  fe  Rebe - 
que  y  lorfqu’il  réfifte  vivement  à  quelqu’un  De 
Rebec  jui  eft  venu  notre  mot  François  Revêche. 
Rebell ,  mutin,  rébelle,  émeute.  B.  Ce  mot  eft 
formé  de  Re ,  contre  ou  contraire  ,  &  de  Bel 
tête.  De  Rebell  eft  venu  le  Latin  Rebcllio  ,  l’Italietl 
Rebellione ,  le  François  &  FAnglois  Rébellion 
1  Efpagnol  Rebeldia  ,  rébellion  ;  le  Latin  Rebellis , 
le  François  Rébelle,  l’Italien  Rubello ,  l’Anglois 
Rebellions ,  l’Efpagnol  Rcbelde  ,  rébelle  ;  le  Latin 
Rebello  ,  le  vieux  François  Rebeller  ,  l’Italien  Re¬ 
bellai  ,  l’Efpagnol  Rcbelar ,  l’Anglois  Rebell ,  fe 
révolter.  , 

Reb  evtenn  ,  infâme  proftiruée  4  qui  fe  livre  à 
la  plus  honteufe  proftitucion.  B. 

Rebont  ,  réfraéfton,  B.  comme  qui  diroit  con* 
tre-bond, 

Reborvss,  bizarre.  B.  De  là  le  mot  François 
Rebours.  1 

Reb  ov  rs  ,  bizarrement.  B. 

R  e  b  .0  v  r  s  e  ï  n  ,  rebourfer  terme  d’artifans  qui  ap¬ 
prêtent  des  draps.  B.  r 

Rebras  R  ambras,  rabat,  collet  de  toile  qui 
n  élt  plus  a  la  mode  que  parmi  les  villageois  les 
plus  hmples.  B. 

Reb  r  a  s,  très-grand  bu  trop  grand  ,  félon  Dom 
Le  Pelletier  ;  grand,  félon  le  Pere  de  Roftrenen. 

B.  La  première  lignification  eft  la  plus  conforme  à 
l’étymologie  ;  elle  ne  doit  cependant  pas  exclure 
l’autre ,  parce  que  i’ufage  étend  fouvent  les  mots 
au-delà  de  leur  lignification  primitive. 

Reb  vissa  nt.  Ar  Reëvissant,  les  Grands. 

B.  Re  ,  hommes  ;  Puijfant ,  puifïans,  Vo yez  Re 

ReBVRRUS , REBVRSVSy  Ribvrrvs  A  M* 

rebours.  De  Rtboruff.  * 

Rebvs,  d’emblée,  rapide.  B» 

Reb  vs.  Voyez  Reus. 

Rec.  Voyez  Reac. 

Rec,  le  même  que  R^Ci  Rie,  Roc,  Rue.  Voyez  Bal. 
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Rec  a  ,  digue.  Ba. 

Receff,  recevoir,  accepter.  B, 

R  e  c  e  o  >  recevoir  ,  accepter.  B- 

Regeu  ,  R  e  c  e  v  ,  acceptation ,  adion  de  rece¬ 
voir  ,  accepter, recevoir.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 

Rec  EU  HEIN  ,  accepter ,  recevoir.  B. 

Recevi ,  recevoir,  accepter.  B.  . 

Rech,  Reach,  Raecu,  chagrin  ,  mltelle  , 
afflidion  ,  peine  d’efpfit,  déplaifir  inquiétude 
mauvaife  humeur  :  Rechijf  eft  le  verbe  forme  e 
ce  nom  ;  Rechus  ,  Reachus ,  chagrin  adjedivement, 
qui  eft  chagrin.  B.  Dans  le  Patois  de  Franche- 
Comté  on  dit  d’un  homme  de  mauvaife  humeur 
qu’il  eft  Réche.  On  employé  la  meme  exprellion 
pour  un  fruit  âpre.  '  , 

Rech ,  le  même  que  Rach ,  Ruh  ,  Rock,  Ruch. 
Voyez  Bal.  Rech  dans  les  montagnes  de  Franche- 

Comté  ,  rocher. 

Rech  AiN  ,  ■  pétiller  ,  claquer ,  craquer ,  ronfler , 
faire  un  bruit  ou  rendre  un  fon  éclatant,  G. 

Rechapa,  échapper.  B.  De  là  ce  mot.  On  dit 
Réchapper  en  ce  fens  dans  la  Franche-Comte. 

Recher.  Voyez  Roch. 

rech  in  ,  qui  eft  de  mauvaife  humeur.  B.  De  la 
notre  mot  François  Rechigner.  On  donna  a  Foul¬ 
ques,  Comte  d’Anjou,  le  furnom  de \  Rechm  ,  a 
ranfe  de  fa  mauvaife  humeur.  On  difoit  aufli  au 


meme  fens  Reuchin.  . 

Rechus,  de  mauvaife  humeur  *  hargneux  ,  re¬ 
chigné  ,  chagrin ,  d’une  humeur  facheufe.  B. 
Voyez  Rech.  1 

ReCign  AT  ,  rechigner.  B. 

Récit  a  ,  réciter.  B. 

Rec  la  em  ,  encornait  terme  de  marine.  B. 

Rec  lo  m  ,  coup  de  vent  violent  qui  vient  des  val¬ 
lées  refferrées.  B. 

Rec  0  m  M  A  n  d  El  n  ,  enjoindre.  B. 

Rec  o  m  P  e  n s  ,  récompenfe.  B.  De  là  le  François 
Récompenfe  ,  le  Latin  barbare  Recompenfa  ,  recoin- 
penfe.  De  là  l’Italien  R icompenfare  ,  l’Efpagnol  Re- 
compenfar  ,  l’Anglois  Recompenfe ,  le  François  Re- 
compenfer. 

Rec  o  nt  r  ,  rencontre.  B.  De  là  ce  mot. 

Record,  recors.  B. 

Rec  ou  ret  ,  recouvré.  B. 

Rec  o  ur  h  ,  relfource.  B. 

Rec  ru  b  at  z  e  n  ,  rachetant.  Ba. 


Reculi  ,  reculer.  B .  De  là  ce  mot. 

R  EC  u  LUS  y  impérieux.  B. 

Reçu  n  ,  rancune.  B. 

Récusa,  réeufer.  B. 

Rec  z  e  d  ,  reftaurant ,  jus  de  rôti.  B. 

Rec  z ed  Rez  ,  fuperficie  rafe.  B.  De  là  ce  mot. 


Voyez  Raz,. 

Rec  zo  n  ,  réfonnement.  B. 

Red  ,  violent ,  roide  ,  impétueux  ,  véhément ,  fou¬ 
gueux  ,  vice  ,  prompt.  G.  B  fignifie  aufli  coulant 
en  cette  Langue.  Voyez  Cored.  De  là  notre  mot 
François  Roide.  Rado  en  Théuton  ;  I lad  en  Fla¬ 
mand  ;  Radios  en  Grec  ,  '  vite  ,  prompt  ;  Rath  en 
ancien  Saxon ,  promptement.  Voyez  Red  Breton 
&  Redec. 


Red  ,  rouge.  E. 

Red,  chofe.  I.  De  là  le  Latin  ReS. 

R\e  d  ,  rivière ,  flux  ,  écoulement  d’une  chofe  li¬ 
quide,  coulant,  courant.  B.  R ada  en  Chaldéen  , 
couler  ,  &  Radaiah  .  Redaia  ,  eau  coulante  ,  ri¬ 
vière  dans  la  même  Langue  ;  Radam  en  Arabe , 
couler ,  &  Rod^h  ,  canal ,  aqueduc  dans  la  même 
Langue  ;  Areth  en  Hébreu  ,  rivière  ;  Rodi  en  Sy- 


RED. 

riaqtie  ,  fleuve  ,  ruifleau;  Rohot ,  flux  ,  &  Arith  s 
ruifleau  dans  la  même  Langue  ;  Roud  ,  Rud  ,  fleuve, 
rivière  ,  torrent ,  ruifleau  ,  lit  de  fleuve  en  Perfan  ; 
Rhé ,  Rhea  en  ancien  Saxon  ,  fleuve  ,  rivière ,  & 
Rith  ,  ruiiîeau  dans  la  même  Langue  ;  Ritha  en 
Théuton  ,  torrent  ;  Riz.an  en  Turc  ,  couler  ;  Rie- 
thune  en  Albanois  ,  écoulement  ;  Reo  en  Grec  , 
couler  ,  Reitos ,  fource  d’eau  coulante  ;  &  Rithron , 
ruifleau  dans  la  même  Langue  ;  Arrez.il ,  ravine 
d’eau  j  Arroyo  ,  ruifleau  en  Efpagnol  ;  Ar ,  article. 
Voyez  Rhedeg  ,  Rie  ,  Rot > 

Red,  Ret  ,  courfe,  marche  précipitée  ;  Dour-Red,\ 
eau  courante  &  rapide;  Dur-Red,  ruifleau  ;  Kired, 
chien  courant ,  chien  de  courfe  ;  Redi,  Redec  J 
courir  ;  Red  ou  Red-/- Ara  ,  il  court  ;  Redec  ,  ce¬ 
lui  qui  a  du  cours  ,  de  la  courfe  ;  Reder  ,  vaga¬ 
bond  ,  coureur  ;  R ederes ,  féminin  de  Reder,  fe  dit 

*  plus  fouvent  en  mauvaife  part ,  à  fçavcir  pour  dé- 
ligner  une  femme  dont  la  conduite  eft  déréglée 
R edat  ;  ftngulier  R edaden  ,  courfe  ,  progrès ,  avan¬ 
cement  ,  tâche ,  ou  l’efpace  marqué  de  la  courfe 
On  dit  au  même  fens  Pennat-Redec.  B.  Rafe  er 
ancien  Saxon  ;  Ras  en  lflandois ,  cours,  vîteflej 
Refe  en  vieux  François ,  courfe  ;  Ratz, ,  Ruz.  ei 
Hébreu  ,  courir  ;  R ahat  en  Chaldéen  ,  courir 
Rohot  en  Syriaque  ,  courfe  ;  Rot  hein  en  Grec ,  êtr 
porté  avec  impétuofité  ;  Radtn  en  Allemand,  cou 
rir ,  fe  hâter,  être  porté  avec.vîtefle  ,  avec  impé-. 
tuofité  ;  Hradian  en  ancien  Saxon  ,  fe  hâter.  Voye 
Rhedeg  ,  Rheda  ,  R iot ,  Rhat. 

Red  ,  Ret  ,  arbufte  qui  croit  dans  les  lieux  ba 
&  humides.  Un  Botanifte ,  qui  avoit  voyagé  e 
prefque  toute  l’Europe  ,  &  qui  m’a  fait  connoitr 
cet  arbrifleau ,  m’a  afluré  qu’il  ne  l’avoit  jamais  v 
qu’en  Bretagne.  Il  croit  de  la  hauteur  de  trois  pied 
la  feuille  reflemble  un  peu  à  celle  du  faule  brun  < 
a  une  odeur  allez  fuave  ;  on  dit  qu’il  a  la  vertu  c 
chafler  les  puces.  La  raifon  pourquoi  on  le  nomir 
Red,  c’eft,  dit-on  ,  parce  que  ces  racines  s’étende! 
loin  fous  la  terre  ;  aufli  ceux  de  Léon  appelle) 
Gxoe^en-Red ,  arbre  de  courfe ,  ces  rejetions  q 
naiflent  des  racines  écartées ,  telles  qu’on  le  voit1, 
celles  de  l’ormeau  &  autres.  C  eft  ainlî  que  Do 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftr: 
nen  met  Red  ,  forte  de  menue  faule  ,  bouture.  B 
Red  ,  paflagers  ;  Pefcjed  Red  ,  poiflons  palfagers.  ] 
Red,  Ret,  néceflité  abfolue  &  inévitable,  deve 
indifpenfable  ,  ce  qui  eft  néceiîaire  ,  ce  qui  eft  e 
pédient  à  faire  ;  R ed-Ew  ,  Red- Eu  ,  il  faut ,  il  fs 
abfolument,  il  eft  néceftaire  ,  il  n’y  a  néceflit; 
Redi ,  force  ,  contrainte,  violence,  néceflité  il 
vitable.  B.  Red  fe  prend  aufli  en  cette  Langue  daî 
un  fens  oppofé.  Foum-Red  ,  eft  un  four  libre 
va  cuire  qui  veut  ;  Rede ,  régie  en  Perfan.  Voyj 

Rhaid.  j 

Red.  Ay  a  lou-Re  d  ,  pommes  de  hernes.  B.  1 
font  des  pommes  dures  &  âpres.  On  voit  par) 
qu’on  a  dit  Red  comme  Rend. 

Red,  le  même  que  Re.  Voy'ez  ce  mot. 

Red  ,  le  même  que  R  ad  ,  Rid ,  Rod  ,  Rud.  Voj 
Bal 

r eda,  A.  M.  le  même  que  Rheda. 

Red  ad  en,  courfe.  B.  Voyez  Red. 

Red  A  N1  an,  fougère.  C.  Voyez  Raden  ,  Rai 

Rhedyn.  v  ® 

ReD  d  Bout  Red  d  ,  devoir,  être  tenu  B.Vo; 

Red  qui  eft  le  même  mot. 

Red  d-C  o  f  f  ,  flux  de  ventre.  B.  Voyez  Red. 
Redec,  promptement  B.  Voyez  Red  Gallois.  H 
Red  en  ,  fougère.  C.  V oyez  Redamm. 

Red  y 
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eden  ,  courir  avec  rapidité  ,  couler  avec  rapidité. 
B.  Voyez  Red. 

edeo  ,  il  faut.  B.  C’eft  le  même  que  Red-Ew . 
Voyez  Red. 

eder,  fuyard,  coureur.  B.  Voyez  Red. 
eû  eur  ic  ,  calèche .  B.  Voyez  Rheda. 
edi.  Voyez  Red. 

e  o  i  c  z  a  ,  R  e  d  is s  a  y  refaire  la  viande  dans 
l’eau  bouillante.  B. 
ed  i  ma  ,  racheter.  B. 

EDO  t  et  ,  qui  radote.  B.  Delà  ce  mot.  Voyez 
Rat. 

sd  ou  R,  coureur,  fuyard.  B.  Voyez  R  ed. 
sdt  t  roide,  infléxible.  B.  Voyez  Red  Gallois. 
ed  u s  ,  coulant.  B.  Voyez  Red. 

E  d  y  ,  néceflîté  ,  contrainte ,  force  ,  violence.  B. 

Voyez  Red. 

idya,  contraindre.  B. 

•  en,  Regn  ,  régné.  B.  De  là  les  mots  Latins 
R tgno  ,  Regnum  ,  l’Italien  Regno  ,  l’Efpagnol  Reyno , 
e  François  Régné  ,  l’Anglois  Régné  ,  régné.  Voyez 
1 légué  a ,  Rbeg  ,  Rhag  ,  Ren. 

ER.,  .guide  ;  Reher  A  Direber ,  guide  qui  mene 
5c  qui  ramene.  B.  '  ^ 

ff.  Voyez  Re. 
pfy  AT  ,  ramer.  B. 
for  mi,  réformer.  B. 

F  ou  le  in,  regonfler.  B. 

FR  ,  cul.  B.  Voyez  Rbefr. 
fr  esqein,  renouveller.  B. 

PUS  El  n,  Refusi,  refufer.  B. 

G  ,  coupé.  G.  Voyez  Re^hi, 

G.  Voyez  Reac.  Voyez  encore  Rhig. 
g  ,  le  même  que  Rag ,  Rig  ,  R 0g  *  Rag.  Voyez 
'al.  * 

ga  ,  travailler  la  terre  pour  la  première  fois ,  la 
-availler  légèrement  ,  fouir  la  terre  à  la  manière 
es  pourceaux ,  faire  des  petits  filions ,  des  rigo- 
;s.  B.  Voyez  Reg  ,  Rhych. 
gal,  régal.  B.  De  là  ce  mot. 

G  ali  s  ,  réglifle.  B. 

ganeuin,  A.  M.  regain.  De  Ragaign. 

G  a  rh  er  es,  harengère.  B. 
gâter ,  Regratier,  regrattier  ou  vendeur 
e  petites  denrées  à  petites  mefures  pour  gagner 
i  petite  vie.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  l’Italien  Ri- 
ittiere  qui  fe  dit  au  même  fens. 
gateriu  s  ,  A.  M.  regrattier.  De  Regatcr. 
gemantein,  enrégimenter.  B.  Voyez 
'.egimand. 

g  e  n  i ,  gouverner.  B.  Voyez  Rbeg  ,  Rhag  , 
'.eguea. 

GH  e  2  ,  R  e  G  H  e  T  ;  fingulier  Regheden  ,  Reghe- 
•n  ;  plurier  Reghedennou  ,  braife  ,  charbon  ardent, 
rafier.  B. 

ghi  ,  rompre,  déchirer  ;  participe  paflîf  Roghet, 
>mpu  ,  déchiré.  B.  Ragab  en  Hebreu  ;  Regnno 
i  Grec  ,  rompre.  Voyez  Reg. 
gimand  ,  régiment.  B.  De  là  ce  mot. 

G  N.  Voyez  Reen, 

gratier.  Voyez  Regatcr. 

gred  ,  naufée ,  averfion  de  quelques  mets.  B, 

grestein,  bedeau  ,  facriftain.  B. 

gu  a  ,  A.  M.  ruifleau.  De  Reg. 

guea.  Roi.  Ba.  Voyez  Rhag. 

GU  El  N  ,  regain.  B.  Voyez  Ragaign. 
guezen  ,  brafier ,  braife.  B.  Voyez  Reqhez, . 

ctn,  rompre,  déchirer.  B.  C’eltle  même  que 
cghi. 

gus  ,  A.  M.  ruifleau.  De  Reg. 

Te  ta  s  II. 
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Re  h  »  ]e  .même  que  Rah  ,  Rih ,  Roh,  Rub.  Voyez 
Bal.  Rai ,  pierre  en  Talenga. 

Rehach.  Voyez  Recb. 

Rehaiv  ,  gelée.  G.  Voyez  Reatt. 

Reher.  Voyez  Roch ,  Roh. 

Reh  in Nig  h  ,  fougère.  I.  Voyez  Rbedyn. 

R  E  h  y  er.  Voyez  Roch  ,  Roh. 

Rei  »  Roi.  B.  Voyez  Reguea  ,  Rhag  ,  Rheg. 

Rei  ,  Reiff  ,  donner,  livrer,  accorder,  attribuer; 
impératif  fécondé  perfonne  du  fingulier  Ro,  donne; 
leconde  perfonne  du  plurier  Roit, donnez;  futur  Roi, 
je  donnerai;  Te  Roi ,  tu  donneras;  Roz, ,  Ros , 
don.  B.  Voyez  Rhodd. 

Re^c  ,  vendre  ,  débiter.  I. 

R eid,  ordre.  G.  Voyez  Retz,. 

Reid  a  n  ,  Rei  d  ar  ,  s’abandonner  à  la  trifleflfej 
au  vice.  B. 

Reidd,  remarquable.  B. 

Reidhim ,  préparer.  I. 

Reidi  ,  probité.  Voyez  Direidi. 

Reif  e  ,  butin  ,  dépouilles  de  l’ennemi.  E.  Reaf  e ti 
ancien  Saxon  ;  Roof  en  Flamand  &  en  Suédois  3 
dépouillés  de  l’ennemi. 

Reiff.  Voyez  Rei. 

Rei  g  ,  coulant ,  gliflant.  \. 

R  é  ig  y  avancé  ,  qui  a  fait  quelques  progrès.  I. 

R  ei  g  h  ,  de  gré.  I. 

Reighair,  contrat ,  convention.  I. 

R  EIG  HE  AD  ,  Reigiitead ,  confentir ,  s’accom¬ 
moder  de,  convenir,  s’accorder,  demeurer  d’ac¬ 
cord,  agréer.  I. 

R  eig  ht  e,  fiançailles.  I. 

Reighthe ,  agréable.  I. 

R  eig  ht  he  ac  h,  décider  ,  décifion.  L 

Reighthec ,  Rei  g  ht  ea  c  ,  accord,  confen- 
tement ,  contrat .  amitié ,  accorder,  confentir.  I. 

Reightioch  ,  aflfortir  ,  accommoder ,  fe  com¬ 
porter  convenablement.  I. 

R  ei  g  n  ,  donner.  B.  Voyez  Rei. 

Reih  ,  ordre,  arrangement,  clair,  évident,  ex¬ 
plicite  ,  intégré  .  cordial ,  fincére  ,  facile  ,  cordia¬ 
lement.  B.  De  là  Derayé  en  vieux  François,  dé- 
range  ,  hors  de  fa  place;  Defroi,  dérangement, 
coniufion  ,  trouble  ;  Defroyer  ,  dévoyer,  mettre 
hors  du~  chemin  ;  Arroy  ,  ordre  ,  ordonnance  ; 
Dejarroi ,  défordre ,  confufion.  De  là  Reige  en 
Allemand  ,  Riga  en  Latin  barbare  &  en  Italien  ; 
Raie  en  François ,  ligne  ,  raie.  Voyez  Reis ,  Reith. 

R  eih  at  ,  accorder.  B. 

Reihded,  Reihted,  accord*  union,  bonne 
intelligence.  B. 

R  El  HT  A  et,  probité.  B, 

Reihtaitt,  accord  ,  cordialité.  B. 

Rei  m  ,  chemin  ;  Reira  Buydeau  ,  troupe  ,  bande.  I. 

Rei  m  d  h  e  a  n  a  m  h  ,  anticipation  ,  aétion  de  pré¬ 
venir;  I. 

Rei  m  e  ac  h  ,  fier  ,  arrogant.  I, 

Reim  eamhul  ,  rampant.  I. 

Reimh  b  Rt  at  h  an  ,  adverbe.  I. 

Reim  h  e  ,  groiïeur  ,  enflure  ,  orgueil ,  fierté.  I, 

Reimheolus,  prefcience.  I. 

Reim  h  f  eachu  n  ,  prévoyance,  montre,  revue.  I. 

Reimhfhios ,  prefcience.  I. 

R  e  i  m  h  i  mt  h  e  a  s  a  c  h  ,  précédent,  qui  eft  de¬ 
vant.  I.  Voyez  Roimh, 

R  E I M  h  I n  N I S I n  N  ,  informer ,  prédire ,  pronof- 
tiquer  ,  augurer.  I. 

Rein  ,  donner,  odroyer ,  accorder.  B.  Voyez  Rei 
Rom ,  don  en  Irlandois.  J 

Rein  c  en  n  e  in  ,  enchaîner.  B.  Voyez  R angenn. 

Gggg 


3  0  2  R EI. 

Reinhue,  béchei  B.  .....  T 

Reint  ,  portion  ;  Reintigk  ,  divifer  ,  partager.  1. 

Voyez  R  an. 

Rejolus,  abfolu.  B.  Voyez  Rei, 

Rejouissa,  réjouir.  B.  De  là  ce  mot. 

R  eir  répond  aux  prépofitions  Latines  à ,  ex ,  & 
aux  Françoifes  de,  du,  des,  dehors ,  depuis  ;  Do- 
Reir,  félon,  fuivant ,  comme ,  conformement  a.  1. 
Re  i  s  ,  Reiz ,  Rez  ,  ordre  ,  bon  ordre  ,  difpofition, 

arrangemenf.arrangement  en  ordre, commandement 

loi ,  raifon ,  droit ,  maxime  ;  il  figmfie  auffi  texe  ; 
car  on  dit  Un  Den  Aùou  Rets ,  un  hermaphrodite, 
mot  à  mot ,  un  homme  de  deux  fexes.  Il  le  dit 
a u fli  d’une  machine  de  pièces  arrangées  par  ordre  ; 

R eis-Dihuna  ,  un  dévidoir  à  devider  du  fil.  Rets  le 
prend  auffi  adjectivement  pour  expérimente  ,  inl- 
truit,  difcipliné ,  formé  à,  aife  ,  raifonnable, 
clauftral ,  affable  ,  clair  ,  évident  ,  luttant,  limpide. 
Rets  eft  auffi  adverbe  &  il  figmfie  aifement.  De 
Reis  on  fait  le  verbe  Reif  a ,  Retz^ia  ,  Retz.z,ta ,  ré¬ 
gler  ,  mettre  en  ordre  ,  ranger  &  réduire  a  la  rai¬ 
fon  ;  &  dans  la  morale ,  R eizJ*  Ont  Ar  Marw  ,  fe 
difpofer  à  la  mort  ;  à  la  lettre  ,  mettre  ordre  (a  fa 
confidence  )  contre  fa  mort.  B.  Arrejfere n  vieux 
François ,  dreffer ,  arranger  ;  Rets  en_  Turc  ,  pa¬ 
tron  de  vaiffeau.  Voyez  Reih ,  Reith  ,  Rhys.] 

Reis  g  y  marécageux.  I.  V  oyez  Rafcia . 

Reisid  ,  empan.  I. 

Rei  t  ,  raie  ,  rayon ,  branche.  C. 

Reit  eac  h  ,  Reitech,  plaine.  I. 

R  e  r  t  h  ,  régie,  roi,  B.  Delà  le  Latin  Ritus,  le 
François  RU.  Red  en  Dalmatien  ,  en  Sttnen  &  en 
Carniolois  ,  ordre  ,  arrangement  ;  Red  en  hlcla- 
von  ;  Rcad  en  Bohémien  ;  Rot.  en  Polonois ,  or¬ 
dre  ,  difpofition  ;  Rede  en  Perfan  .  ordre,  rang  , 
régie,  ligne.  Voyez  Reis,  Reih ,  Rhaith ,  Retghttocn. 
R  eit  h  £ ,  bélier.  I. 

Reithigh  ,  bélier.  I. 

R  e  iv  e  ac  a  ,  orgueilleux.  I. 

Reiz  a  ,  agencer.  B.  Voyez  Reis. 

Reizded,  Reiz  d  er  ,  habitude  ,  facilité.  B. 
Reizidiguez  ,  agencement ,  ajuftement.  B. 
Reizus,  clauftral.  B. 

Relac  h  ,  relâche  ;  Relacht ,  relâcher.  B. 

R  ELECd,  Releguezn  ,  carcafle  ,  iqueiette, 

relique.  B. 

Relt,  le  même  que  Raolt.  I. 
RvLyiv.YRelyiv,  reftes ,  le  refté,  ce  qui 


refte.  G. 

Rem,  rhurriatifme.  B.  , 

Rem  ,  le  même  que  Crem  ,  Grem.  Voyez  Ans. 
re  m  ,  le  même  que  Ram ,  Rim ,  Rom  ,  Ram.  Voyez 

Bal. 

Rem  ad  h  ,  le  même  que  Raomadh.  1. 

Rem  ed,  Rem  et  ,  remède.  B.  V  oyez  Rhwymedi. 
Re  me rc  ai,  obferver  ,  remarquer.  B.  De  là  ce 
mot. 

Remni  ,  divifer  ,  partager.  G. 

RemorcQ,  touage.  B. 

Rem  ORCQ.EIN,  remorquer.  B.  De  la  ce  mot. 
Removlein  ,  regonfler.  B. 

Rem  psi,  durer.  B. 

R  fm  psi,  régner.  B. 

Re  m  v  ei  n  ,  Rem  u  i  ,  mouvoir ,  remuer  ,  agiter. 

B.  De  là  le  fécond  de  ces  mots. 

R  en  ,  courant  d’eau  ,  eau  coulante.  G.  Rinno  en  Go¬ 
thique  ,  torrent  ;  R  in ,  Ryne  en  ancien  Saxon  ,  ruif- 
feau  ,  cours  de  rivière;  Rinna  en  Cimbrique,  cours 
d’eau  ;  Rinmtn  en  Théuton,  cataraéfe,  chute  d  eau  ; 
Rim  en  Allemand  ,  eau  coulante  ;  Runjle ,  ruiffeau 
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en  Allemand.  Le  eft  diminutif  ,  ainfi  Rnn  fignifie 
rivière.  Rent  en  Anglois  ,  cours  de  rivière  ;  R  ma, 
lit  de  rivière  en  Runique  ;  Rone  en  Languedocien, 
rivière  ;  Ran,Roun  en  Tartare  &  en  Perfan ,  fleuve} 
Ranh  en  Tonquinois  ,  ruiffeau;  R  in,  rivière  en 
Japonois  ;  Ranroua ,  rivière  en  Caraïbe  ;  Rinne  en 
Théuton  ,  canal  ;  Rein  en  Grec  ;  Rinnan  en  Go¬ 
thique  ;  Rcnnen,  Rinden  en  Théuton  ;  Rartnen^ 
Rennen  en  Flamand  ;  Rinna  en  Suédois  &  en  If- 
landois  ;  Rinnen  en  Allemand  ;  Ranh  en  Anglois, 
couler  ;  R aine  en  Anglois, ondée  de  pluie,  gibou¬ 
lée  ;  R egn  en  ancien  Saxon  ,  en  Suédois ,  en  Da-; 
nois  ;  Regen  en  Flamand  ,  en  Allemand .  ;  R egan  er 
Théuton  ;  Reghen  en  Tartare  de  Crimée  ;  Rign  en 
Gothique ,  pluie  ;  Rennen  en  Allemand  ;  Rsnnai i 
en  Gothique  ;  Rennan ,  Rinnan  en  ancien  Saxon 
Renna  ,  Rinna  en  Iflandois  ,  courir  ;  R in  ,  R  en  er 
ancien  Saxon  ;  R  en  en  Théuton  ôt  en  Iflandois 
cours;  Arin ,  vite  en  Bafque.  Voyez  R  in» 

R  en  ,  crinière  de  cheval.  I. 

Ren  ,  le  même  que  Raon.  I, 

Re  n  ,  chofe.  B.  De  là  Rien,  chofe  en  vieux  François' 
Craignant  Dieu  en  tout  fon  -pouvoir  fur  tout  Rien- 
dit  Joinville  parlant  de  Saint  Louis.  Gn  a  dit 
je  n'ai  rien  ,  pour  dire  ,  je  n’ai  chofe  quelconque 
de  là  notre  mot  Rien, 

Ren  ,  R  e  e  n  ,  ordre  ,  conduite  ,  diredion  ,  gou 
vernement  ,  régné.  Ren,  Reni,  Rena  ,  Rcwft 
conduire ,  gouverner  ,  diriger  ,  mener  ,  amener 
Renet ,  conduit.  B.  De  là  notre  mot  Franço 
Rênes ,  parce  qu’elles  fervent  à  conduire  le  cheval 
de  là  notre  mot  François  Rainure ,  qui  fignifie  ur 
coulifle  ou  petit  conduit  fait  dans  un  bois  pour 
faire  couler  une  autre  pièce  fans  variation.  De  Ri 
font  venus  le  Latin  Ren ,  le  François  Rein,  l’Aï 
glois  Reyn  ,  rein,  parce  que  les  reins  font  les  coi 
duits  ou  canaux  par  où  pafle  l’urine.  De  Ren  fo: 
venus  l’Allemand  &  l’Iflandois  Rand ^  le  Finlai 
dois  Randa  ,  bord  ,  rivage ,  parce  que  les  bon 
ou  rivages  forment  le  conduit  ou  canal  par  c 
coule  une  rivière.  Voyez  Renn. 

Ren  y  le  même  que  Ran ,  Rin,  Ron  ,  Run,  Voyi 
Bal. 

Renabl  ,  police,  revûe.  B. 

Renc,  Renk,  Rancq.,  rang,  ordre,  fuit* 
place  due  ,  condition,  naiflance  ;  Dre-Renk.,  p 
ordre,  de  fuite  ;  Ur-Renken  A  Soudardet ,  u 
file  de  foldats  ;  Dioch-Renck^ ,  de  fuite  ,  de  ranj 
plurier  Rencou  ,  rangs  ;  Renia ,  Rcncat  ,  mettre  ; 
rang  &  en  ordre  ,  accommoder.  B.  De  là  R4 
en  Allemand  &  en  François ,  ordre,  rang,  Voyl 
Reng  ,  Range  ,  Raunk . 

Renc  ad,  enfilade.  B. 

Renc  an  ,  falloir,  être  néceflaire  ,  être  impe 
tant,  être  contraint,  devoir.  B. 

Renchour,  qui  doit  la  rente.  B. 
Rencontr,  rencontre.  B,  De  là  ce  mot.  i 
R  e  n  c  o  u  t  ,  devoir  ,  être  eri  devoir  ,  être  en  dre 
avoir  befoin.  On  conjugue  tout  ce  verbe  fur  l’i 
finitif Renca ,  arranger;  &  avec  Caout  ou  Cavi 
il  fignifie  avoir  rang ,  être  en  droit.  Quand 
demande  le  payement  d’une  dette,  on  dit  au  é 
biteur  ,  Rencout  A  Ran  ,  je  fais  droit ,  j’ufe  de  m 
droit  ;  &  fi  le  débiteur  ne  confent  pas  de  paye 
l’autre  haufle  le  ton  ,  &  dit  :  Rencout  A  Renca 
je  dois ,  il  m'appartient  d’ufer  de  mon  droi 
C’eft  ainfi  que  Dom  Lé  Pelletier  explique  ce  ml 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Rencout ,  falloir ,  ê| 
néceffaire ,  être  important  ,  être  contraint ,  er/ 
forcé ,  devoir ,  être  tenu.  B. 
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Rencun,  horreur,  frayeur,  répugnance,  aver- 
fion  ,  rancune.  B.  De  Jà  ce  mot. 

Rend  a el,  difputer  ,  contefter ,  contrarier.  B. 
Rend  a  élu  s  ,  pointilleux.  B. 

Rendaer,  raifonneur  ,  qui  réplique.  B. 
Rendtaer  ,  celui  à  qui  la  rente [eft  due.  B. 
Renehuehein,  renouveller  ,  reverdir.  B. 
Rener  Ha  Direner,  guide  qui  mene  &  qui 
ramene.  B.  1 

Renet  a  ,  reinette.  B.  Voyez  Ran. 

Rengein,  arranger.  B.  Voyez  Renc, 

Rengenn  ,  rênes.  B. 

Renn,  régné,  regner.  B.  Voyez  Ren ,  Reert . 

Ren  o  nc  ,  vomir.  B.  ' 

Re  n  o  n  c  i  ,  renoncer ,  renoncement ,  reniement , 
abjuration.  B.  * 

Ren  onu  s,  A.  M.  petit  canal,  petit  ruifleau.  De 
Ren . 

Renqer.  £  Renqer,  il  faut.  B.  Voyez  Ren- 

COlit.  1 

Ren t,  revenu,  rente.  B.  De  là  ce  mot.  Delà 
l’Allemand  Rent  au  même  fens. 

R  en  t  a  ,  rendre.  B. 

Rent  a.  Rend  a,  A.  M.  rente.  De  Rent» 

Re  nt  a  ic  h  ,  intérêts  de  rente.  B. 

R  en  v  el,  Ren  ver,  trop.  B. 

Rente  rt,  excédent.  B. 

Reo  ,  gelée.  B. 

Reo  dd  ,  gelée.  E. 

Reodh,  gelée.  I. 

Reo  gh  le  même  que  Reodh.  De  même  des  déri¬ 
ves  ou  femblabîes.  I. 

Reoiduleacan,  glacer.  I. 

Reoidhleach  ,  glace.  I. 

Reol,  régie,  niveau,  maxime;  fingulier  Reolen 
Reouleen  ;  plurier  Reolou  ,  Reolennou.  Reol  An 

Dour  ,  le  cours  de  l’eau  ;  Reo  lia ,  régler.  B.  Voyez 
Rheol.  '  7 

Reo  lenner  ,  niveîeur.  B. 


Zeollech  ,  traces  de  charrette  9  ornière.  B. 


e  or  ,  cul.  B. 

Ieoraich  ,  merde.  B. 

Iepairium  ,  Reparium,  A.  M.  retraite, 
lieu  ou  l’on  eft  en  fureté  ,  lieu  fortifié.  Voyez 
Repel.  7 

' epa  nti  ,  repentir.  B.  De  là  ce  mot. 

eparon  ,  toile  faite  de  groiî'es  étoupes  de  chan¬ 
vre.  B. 

EPAS  *  rePas-  B-  là  ce  mot.  Voyez  Reput . 
epastus  ,  A.  M.  repas.  De  Repas, 

el  retraite  repaire.  B.  De  là  ce  dernier 
mot,  1  t  &  1  /  le  mettant  Tune  pour  l’autre. 
epere,  efplanade.  B. 
epeti,  répéter.  B. 

ep  os,  repos.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Paoties. 
epoussein ,  repoulîèr  ,  vomir.  B.  , 
epren  réprimande.  B.  De  là  notre  mot  François 
Reprendre  pour  réprimander. 

<Jonnerà  manger,  recevoir  à  l’hofpitalité. 
B.  De  la  notre  mot  François  Repu.  Voyez  Repas . 
EQEDD  ,  Reqet ,  averfion  de  quelque  mets.  B. 
eoedi,  Reqet i  ,  Reqetein,  prier, deman- 
der,  requérir.  B.  De  la  notre  mot  François  Requête. 
eqet.  Voyez  Reqedd. 
eq.et  i.  Voyez  Recjedi. 
e  qu  est  a,  A.  M.  requête.  Voyez  Reqedi. 

Qui  n,  qui  eft  de  mauvaife  humeur,  bizarre.  B. 
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demeure,  habitation.  B.  De  là  le  Latin  jRe- 
Jes.  AtjuaRefes,e au  qui  féjourne,  qui  ne  coule 
pas  ;  Refier  en  François  ,  demeurer  ,  féjourner , 
s  arrêter  habiter  ;  Refl  fen  Anglois  ;  Refio  en  La- 
un  ;  Refiar  en  Efpagnol  ;  Refiare  en  Italien  ,  relier. 
Rojch  en  lartare,  tente. 

Rês,  plein,  garni,  fourni,  bien  rempli.  B.  Voyez 
Re  ,  Ras,  7 


Res  le  même  que  Ras,  Ris ,  Ros ,  R„s.  Voyez 


Res  ,  R  es  a  ,  R  e  s  a  l  e  ,  A.  M.  mefure  pour  les 
grains.  De  Rets.  On  dit  Refeau  en  François. 
Rescondabl ,  folvable.  -B. 

Rescondein,  répondre.  B. 

Res  c  ont,  répliquer.  B. 

Resea,  Resia,  A.  M.  endroit  où  l’on  fcie  les 
bois.  ^  Cet  endroit  s’appelle  Rajfe  en  Franche- 
Comte,  Voyez  Rac. 

Res  in  ,  raifin.  B,  De  là  ce  mot. 

Résina,  réfigner.  B. 

Res  olf  ,  Res  0  lvi  ,  réfoudre  ,  décider.  B* 
Résolus,  abfolu.  B. 

Res  ou  n,  raifon  ,  fujet.  B. 

Resped,  refped.  B. 

Res  p  0  nt  ,  répondre.  B. 

^  tureP  rafraichiflement,  repos,  nourri 

Respouncès,  raiponce  plante.  B. 

Respount,  objeéler.  B. 

Ressac  ,  refiac  terme  de  marine.  B. 

RessOsdec  ,  élaftique  ,  qui  a  du  refiort.  B. 

Re.SJ  3  relie.  B.  De  là  ce  mot.  Delà  Rfi  en 
Ahemand  au  même  fens  ;  de  là  Refi  en  Anelois  i 
Refian  en  ancien  Saxon  ,  en  Théuton  ,  en°AI!e- 
mand  ;  Rttften  en  Flamand  ;  Refier  en  Anglois  , 
relier  ,  etre  le  relie.  b 

Resta  ,  Restum,  A.  M.  relies.  De  Red, 
Restell,  rateau.  B. 

R  e  stout,  relier.  B.  Voyez  Refi, 

Résuma,  royaume.  Ba. 

R °?  *  rfliivarï  les  dîfrérens  dlaleaes 
du  Gallois ,  gue  ,  félon  Baxter.  G. 

R  et  ,  rivière.  B. 

Ret,  Roi.  B. 

JtET.  courant  B  De  là  l’Allemand  R,m„ .  COu- 
rir  ;  Rabat ,  Rehet  en  Hebreu  ,  canal. 


*EbJ  hmême  SueR“'.-R'‘.  Rot, Rut.  Voyez 


Voyez  Rechin. 
îQvinereah  ,  mauvaife  humeur ,  bizarrerie.  B. 
■Qu  1  s ,  elfentiel,  indifpenfablement.B.  Voyez  Red, 


Ret  Eo,  il  faut.  B.  De  là  notre  mot  Rétif-,  de  là 

f^atm  *  RJte  ’  ie  Latin  barbare  R  eta  . 

1  Efpagnol  Red  ,  le  François  Rets.  Voyez  Red 
Ret  a  d  en  ,  courfe.  B.  7 

Retare  ,  A.  M.  penfer,  croire.  De  Rat. 

Ret ens  ,  A.  M.  ce  qui  arrête.  De  Ret'. 

Ret  eh,  Red  er  Redur,  vent  d’eft  qui  foufflo 
de  1  orient  des  equinoxes.  B. 

Ret  ere,  A.  M.  devoir,  être  obligé.  De  Ret. 
Ret  h  ,  froid.  G.  Ret  en  Tonquinois  ,  froid. 

Ret  0  r  n  ,  A.  M.  en  retour.  De  Retornein. 
Retornaire,  Ret 0 rn are,  A.  M.  retour¬ 
ner.  De  Retorntin. 

Retornein  ,  retourner.  B. 

R  et  red,  retraite.  B.  De  là  ce  mot. 

Retredes,  Retrices  ,  A.  M.  canal  ou  con¬ 
duit  û’eau.  De  Ret ,  Red. 

Ret  t  ,  indifpenfablement.  B.  Voyez  Ret 
Rettournar,  retourner.  B.  De  là  ce  mnr  ru 
là  l’Italien  Ritornare ,  l’Anglois  Retourne 
tourner.  ’  3 

R  eu  ,  gelée.  B.  Rou  en  Bréfilien  ,  froid. 


re- 
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LngSifcment  cau(é  par  lefroid.B. 

Revaitte,  altier.  B- 

R  ET  ANC  a,  revanche.  B.  De  la  ce  mot. 

R  EU  c  a  IN,  hériffé  ,  couvert  de  pointe*  B. 

R  eu  d  ,  fixe,  immobile,  roide  ,  inflexible, 
plomb,  mort  adjectivement.  B.  Enroufi  en  vieux 
François,  endurci.  Voyez  Reut ,  qui  eft  le  meme 
mot  que  Rend.  Voyez  encore  R  eus. 

R  eu  damant  ,  roidement.  B, 

Reuein,  enrouer.  B.  / 

\YrV‘.r\ 

rée  ;  Rmrzi  Br» J,  grande  marée  de  1  equinoxe , 
plurier  Rtvcr-Jou  &  £mcrz»o»-Br»s.  B.  On  ap¬ 
pelle  en  haute  Bretagne  &  en  Normandie  Bernd,, 
Lie  grande  marée.  En  Patois  de  Franche-Comte 
on  appelle  RmriU  un  accident  extraordinaire  au¬ 
quel  on  n'avoir  pas  lieu  de  s'attendre.  Voyez  Rhj- 

firthvi.  , 

R  EU  ET,  rauque,  enroue,  t*. 

Revez  et,  trop  gros  ,  trop  épais ,  trop  enfle.  B. 

Re  ,  trop. 

R  eu  fr  ,  cul.  B. 

R  EU  g,  déchirure,  accroc.  B. 

Reuga,  rompre  par  lambeaux.  B.  Voyez  Rhwyg. 

R  eu  g  Aie  a  ,  coaffement.  B . 

Rev  1,  geler.  B. 

R  eu  if  F  ,  rêver.  B.  De  la  ce  mot. 

Revil,  excès  de  léfine.  B*  . 

Revin  a,  ruiner.  B.  De  là  le  Latin  ,  1  Ita¬ 

lien  Rovina  ,  le  Croatien  Ruina. ,  1  Anglois  &  le 
François  Ruine.  Voyez  Rhevin. 

Reul,  R  eu  l  en  n,  régie.  B.  Voyez  Real. 

R  eu  n,  crin  des  bêtes,  leur  grand  poil ,  tel  que 
le  crin  des  chevaux  ,  des  queues  de  bœufs  ,  vaches 
&  boucs  ;  Reun-Moch,  loie  de  pourceau;  lmgu- 
lier  Reunen  ,  foie  ,  un  feul  crin.  Sahe  Reun  eft  une 
robe  de  crin  ,  un  cilice  *  Reun  fe  met  auffi  tout 
feul  pour  cilice  :  De  là  vient  le  poffeflif  Rtmte  , 
velu  ,  qui  a  du  poil ,  qui  a  de  grands  poils  :  C  eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Reun  ,  crin  ,  poil  de  bete , 
foie  de  pourceau  ,  bourré  de  bourre  ou  autre 
chofe  ;  plurier  Reunau .  B.  Rhavn  en  Gallois, 
foie  des  animaux  ,  longs  poils  durs  &  rudes  des 
animaux  ;  Roin  en  Irlandois ,  cnn  coupe  ou  arra¬ 
ché.  De  Reunau  eft  venu  le  mot  Rhtno ,  que  Var- 
ron  ,  /.  4  de  la  Langue  Latine  ,  dit  être  un  terme 
Gaulois,  &  que  Saint  Ifidore  èxplique  ainli  :  «  Le 
»  Rhenon  eft  une  couverture  des  épaulés  & de  la 
v  poitrine  jufqu’au  nombril  ,  faite  d  un  tiflu  de 
«  crin  ou  de  poil  des  animaux  :  Rhenonesjunt 
velamina  humerorum  &  fêtions  ufque  ad  umbiltcum, 
atque  intortis  villis  adeb  hifpida  ut  imbres  rejpuant. 
Runa,  toifon  en  Stirien  &  en  Carmolois  ;  Reon 
en  ancien  Saxon  eft  une  couverture  de  lit. 
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Rev  0  lt  et  ,  défobéiffant.  B. 

R  e  v  r  ,  Reor,  Rewr,  le  fondement,  I  anus  . 

le  cul ,  la  fortie  des  gros  excrémens.  B.  Voyez 

Rhefr.  .  m-rr 

Reus,  fuceès  ,  réiiffite.  B.  Delà  nos  mots  ReuJJÎr, 

Réüffite.  .r, 

Reus,  bruit ,  tumulte ,  trouble  ,  tracas  , .  mifere  , 
malheur.  B.  Le  Latin  Rm,  peut  trcs-b.en  venir 
de  là.  Le  Peuple  de  Normandie  fe  fert  du  mot 
de  Reux  pour  dire  qui  eft  fans  pouvoir  répliquer  , 
qui  ne  fçait  plus  que  penfer  ni  que  dire  ,  &  qui 
eft  ce  que  les  écoliers  appellent  dans  les  clafles 
rictus.  J’y  fuis  Reux  ,  il  eft  Reux.  Faire  Reus, 
dit  Bellingen  dans  l’étymologie  des  Proverbes ,  p. 
/7P  ,  c’eft  rendre  honteux  S c  confus  ,  fermer  la 
bouche.  Voyez  Reud. 

Reus  ,  refufer ,  éconduire.  B.  On  a  dit  Refus 
comme  Reus ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Refujetn  , 
Refait.  Le  b  &  Vf  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on 
a  dit  Rebus  comme  Refus ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Rebous ,  qui  en  vieux  François  figmfioit  reveche  , 

&  par  nos  mots  François  Rebut,  Rebuter.  Voyez 

Reusa,  Rusa,  glifTer  ,  courir  fur  la  glace  :  II 
fignifie  auffi  ramper ,  en  prépofant  le  pronom 
perfonnel.  II  a  encore  la  fignification  de  Ruz.iga  ; 
Reufat ,  fingulier  Reufaden  ,  giiffade.  B. 

Reu  s  eu  d  i  c  ,  miférable.  B. 

>  Reuseudiguez  ,  malheur.  B. 

R  e  u  s  e  u  l  e  n  eft  le  fingulier  de  Reufeul ,  eminenc  , 
colline,  bute,  petite  montagne,  terrem  eleve, 
banc  de  fable  qui  eft  fous  l’eau.  B.  Voyez  Rhos. 
Reusi,  refufer,  réeufer.  B.  Voyez  Reus, 

Reu  s  s  is  a  ,  réliffir.  B.  Voyez  Reus. 

R  eu  s  t  l  ,  embarras  y  obftacle.  B. 

Reustla,  déranger,  brouiller.  B- 
R  eu  st  lo  u  ,  embarras,  affaires,  dettes.  B. 
Reut  ,  roide  s  non  pliant ,  rond  à  force  d  être  ; 
plein  ,  comme  un  fac  bien  rempli ,  un  homme 
trop  gras ,  qui  a  de  la  peine  à  fe  plier.  B.  Voyez 
Rend  ,  qui  eft  le  même  mot. 

R  E  w  y  Reo  ,  gelée ,  rofée  glacee  ,  gelee  blanche  i 
Ivin-Rew  ,  onglée ,  froid  extrême  du  bout  des 
doigts  &  grande  douleur  lorfque  la  chaleur  du  feu 
les  réchauffe  ;  Reva ,  Rcwi ,  Riva  ,  geler ,  glacer  » 
avoir  ou  être  froid  ;  participe  paffif  Revet ,  Rivet  , 


en  ancien  ociauu  wu  ,,  v  T  mi  ^ 

Reun  ,  marais.  B.  On  appelle  a  Loray ,  village 

de  Franche-Comté  ,  une  mare  la  Reune. 


de  francne-v.umiv.  ,  *  .  .  ,  v 

Reu  Nie  y  Reu  Nie  L',  plurier  Reumghet ,  Réuni- 

det  loup  marin  animal  (quadrupède  ,  velu  ,  &  ne 
vivant  que  de  poiffon  :  Cet  animal  a  le  poil  fort 
court  &  rude  comme  du  crin  coupe  de  prêt.  On 
donne  auffi  ce  nom  à  des  bêtes  mannes  de  meme 
figure  &  auffi  velues  ;  mais  de  la  grandeur  d  une 
vache  ,  que  les  François  appellent  boeufs  marins.  B. 
Voyez  le  premier  Reun. 

Rev  o  lt  ,  révolte  ,  défobéiffance  ,  édition.  B. 
Ce  mot  eft  formé  de  Re  Fol.  Voyez  Rebell.  Delà 
notre  mot  Révolte, 


avoir  ou  etre  noiu  ,  pauici^c  r  . ..,  r  r 
Rivet ,  gelé  ;  diminutif  Rividic  ,  frilleux  ,  lenij- 
ble  au  froid,  qui  paroit  glacé  dès  qu’il  fentle 
moindre  froid.  B.  Voyez  Rhew. 

Rev  y  er,  rameur.  B.  A  ,  ~ 

Reu z,  malheur ,  calamite  ,  accident  fâcheux  :  Ve 
mot  fe  prend  auffi  adjectivement  pour  malheureux, 
fâcheux;  Reu^udic ,  malheureux  ,  infortune; 
R euz,udighez. ,  malheur  ,  infortune ,  l’etat  d  un- 
malheureux.  B.  Voyez  Reus. 

Reu  z  n  ,  marais.  B.  Voyez  Reun , 

Rey ,  Roi.  B.  Voyez  Rkag. 

Reydh  ,  Rey  gh  ,  ouvert ,  plat  ,  uni.  L 
Rez,  loi.  B.  C’eft  le  fynonime  de  Reis  , 

dont  il  a  par  conféquent  toutes  les  fignificationS. 
Rez,  bord,  rez.  B.  De  là  ce  dernier  mot, 

Rez  ,  repos.  B.  Voyez  Res. 

Rez,  ras.  B.  Voyez  Ras.  . 

Rez  el  Gresset  ,  lampe  de  nuit.B.  Voyez  CrcuzelL 
Rez  en,  rebord  de  muraille  ,  corniche.  B. 

Rez  eu  N  ,  rênes.  B. 


A  h  £  t*  v  -tv  >  xj. 

Rezn,  régné  ,  régner.  B.  Voyez  Ren  ,  Rccrt» 
Rezzein,  écrouler.  B. 


KEZZEIN,  cv-iuuiw.  u. 

Rha,  prépofition  explétive.  Voyez  Rhagwets. 

R  h  ab  ir  e  ,  providence,  aétion  de  pourvoir^  G 
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Rhxg  ,  avant;  Byre  pour  Aiire ,  voir.  Voyez  Afir» 
iac  ,  le  même  que  Rhag  adverbe  G. 
ï  ac  d  re  F  ,  fauxbourg.  G.  A  la  lettre  ,  avant  ville. 
iacgno,  le  même  que  Cyngor ,  fuivant  PoWell. 
Il  lignifie  plutôt,  dit  Davies,  préméditation, 
a&ion  de  mâcher  auparavant,  aétion  de  remâcher 
ce  qu  on  a  avale.  G.  Rhag  Cnoi.  Davies, 
iaclyd,  providence.  G. 
ixd,  grâce,  bénédiction ,  gratuit,  gratuite¬ 
ment  ,  ce  qui  vient  gratuitement  ,  ce  qui  n’eft  pas 
cher  ,  adion  de  grâces.  G. 
i  ad  -  P E  N  il  do  ,  la  plus  grande  grâce  ,  le  plus 
grand  bienfait.  G.  A  la  lettre  ,  grâce  principale 
grâce. 

i  ad  F  A  iv  R  ,  favori,  favorifé  ,  agréable.  G, 
ï  ad  la  iv  n,  Rhadlon ,  gracieux,  doux, 
débonnaire  ,  bon  ,  tendre  ,  civil ,  poli,  qui  a  de 
Donnes  manières,  des  manières  aimables  ,  affable  , 
honnête,  obligeant ,  favori ,  favorifé,  agréable, 
h  Rhad  LUxvn. 

adn,  divifion  ,  partage.  C.  Voyez  Rann. 
ad rh  o  dd  ï,  donner.  G.  Rhoddio. 
â  F  F,  corde,  cordage;  Rhdjf-Angor ,  cable, 
ordage  ,  amarre.  G.  Roupe  en  Anglois  ;  Râpe  en 
mcien  Saxon ,  corde  ;  Reif  a  en  Théuton  &  en 
flandois ,  lien. 
af  Fit' r,  cordier.  G. 

ag,  Rheg,  de  ,  du ,  des  prépofîtions  ,  de  la 
>art,  de  par  ,  conjonction  qui  fait  défenfe  ,  au 
’rix ,  en  comparaifon  de  ,  devant ,  en  préfence  , 
vant ,  contre,  envers  ,  près  ,  proche  ,  en  place 
un  autre  ,  pour  un  autre ,  par.  G. 
ag,  Rheg,  fur ,  deffus ,  par-defîus  ,  plus 
ue,  davantage  ,  très  marque  du  fuperlatif.  G.  Il 
gnifie  auiîî  parfaitement  dans  Cette  Langue. Voyez 
Ihagcarthn,  Rag  en  Langue  de  Cornouaille,  au- 
elfus. 

ag,Rhig,  Roi;  pîurier  Èkagon.  Re ,  Rit 
?o,  Rhxoy  ,  (prononcez  Rhoy)  tJxy ,  Roi.  G. 
!wy  en  Langue  de  Cornouaille  ,  Roi  ;  Re  en  Écof- 
ois ,  Roi  ;  Roag  ,  Rtg  ,  Rog ,  Rbog  ,  Roi  en  Ir- 
andois  ;  Rcy  ,  Ri ,  Rio  ,  Ris ,  Roe  ,  Roue  ,  Roi  en 
ireton;  Regn  ,  royaume,  &c  Rcgeni  ,  gouverner 
ans  la  même  Langue  ;  Reguea  ,  Roi  en  Bafque  ; 
leck^,  Roi  en  ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  ; 
ty  en  Albanois ,  Roi  ;  Reihs  en  Gothique ,  Prince, 
loi  ;  Reich  en  Allemand ,  Seigneur  ,  Prince  ; 
tica  en  ancien  Saxon  ;  Riche  en  Lithuanien  ,  Sei- 
;neur  ;  Rekjs -,  Reyhies ,  Ryhies  ,  Rickjs  en  Pruffien  , 
eigneur  ;  Rex  en  Latia  ;  Re  en  Italien  ;  Rey  en  Ef- 
'agnol  ;  Roi  en  François ,  Roi  ;  Rec  en  ancien 
.gyptien  &  en  Hébreu  ,  Roi  ;  Rac  chez  les  Ba- 
yloniens  ,  Roi  ;  Raijs ,  Reys  ,  Prince  en  Arabe 
<■  en  Turc  ;  Raj  en  Indien  ,  Roi.  Nos  voyageurs 
ifent  Raja,  Raja  en  Malabare  ,  en  Talenga ,  en 
'amoulique  ,  dans  les  Ifies  de  Seilan  &  de  Su- 
îatra  ,  Roi.  Rafcka  ,  Roi  en  Malabare  ,  &  Raa- 
m ,  Empereur  dans  la  même  Langue  ;  Ray  ou 
’oy  ,  pere  dans  la  Langue  de  Madagafcar  ;  Reich 
n  Allemand  ;  Ryke  en  ancien  Saxon  ;  Ryck  en 
lamand  ;  Riget  en  Danois  ;  Régné  en  Anglois  &c 
n  François  ;  Regnwn  en  Latin  ,  régné.  Regno  en 
.atin  ;  Regnare  en  Italien  ;  Rcynar  en  Efpagnol  ; 
-égner  en  François  ;  R egieren  en  Allemand;  Reg- 
eren  en  Flamand  ;  R//<e  en  Iflandois  &  en  Runi- 
ue  ;  Richian  en  ancien  Saxon  ;  Régné  en  Anglois, 
igner;  Riens  en  ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  , 
ayaume;  Regard  en  vieux  François,  Gouver- 
eur .  Régent.  Voyez  l’article  précédent. 
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petit.  Voyez  Rhagddor  &.  Rag. 
Tome  I h 


Pu  AG,  couler.  Voyez  Rb  agi  al  &  Reg. 

Rhag,  prépohtion  fuperflue.  Voyez  Rhagcy  hoeddi  \ 
Rbagadar  anu . 

Rhag,  le  même  que  Rheg,  Rhig  ,  Rhog ,  Rhtg. 
Voyez  Bal. 

Rhag-Bron  ,  devant ,  en  préfence ,  aux  yeux.  G. 
Rhag-Canfod  ,  prévoir.  G. 

Rua  g-E g  o  ri,  etendre  devant,  tendre  au-devant. G. 
R  H  ag  ac  h  u  b  ,  préoccuper  ,  prévenir,  prendre 
une  place  le  premier,  fe  faillir  auparavant  ,  fe  failli’ 
par  avance  ,  intercepter ,  furprendre  ,  préoccupa- 
;■  tion.  G. 

P  h  a  G  A  c  au  b  ï  a  d  ,  préoccupation,  prévention, 
anticipation.  G. 

P  h  ag  ad  df  ed,  mûr  avant  le  temps.  G. 
Rhagaddfedu,  faire  mûrir  prématurément.  G. 
Phagadeiladu,  bâtir  devant  ou  auparavant.  G, 
RhaganfOft,  envoyer  devant.  G. 
Rhagarchivaetrv  5  goûter. avant.  G. 

P  h  A  g  ar  f  a  ET  h  u  ,  prédeftiner.  G. 

R  h  ag  arganfod  ,  prévoir.  G. 
Rhagarlivy,  apprêt,  préparatif..  G. 
Ruagarlivyû,  faire  des  préparatifs.  G. 
Phagarogli ,  avoir  des  preflèntimeîis.  G.  Àrogli . 
R  n  a  G  a  riv  a  ï  n  ,  conduire  ou  mener  devant.  G. 

P  h  a  g  a  R  iv  y  d  d  o  c  A  u  ,  lignifier  ,  faire  connoître 
auparavant  ,  donner  des  lignes  auparavant.  G. 
Rhag  as  ,  A.  M  coupure  ,  brifure.  De  Rao. 
Rhagbarottoi,  faire  des  préparatifs.  G. 

R  h  a  g  b  r  a  iv  f  ,  préludé  ,  elfai  avant  de  commen¬ 
cer,  aélion  d’eprouver  ,  d’elfayer  auparavant.  G. 
R  hagbrofi  ,  effayer  ,  eflàyèr  auparavant ,  goûtée 
le  premier.  G. 

Pu  agbron  ,  en  préfence  ,  devant.  G. 
Rhagbrynu  ,  acheter' d’avance.  G.  Prynu. 
Êhagbrynivr  ,  marchand  de  bled  ou  autres  den- 
rees  qui  en  fait  amas  pour  les  garder  jufqu’à  ce  qué 
l’occafion  fe  prefentc  de  les  vendre  chèrement.  G. 
Phagbivyso,  pefer  avant,  examiner  auparavant.  G, 
Rhagcadiv,  préferver.  G. 

Rhag  caNFOd,  prévoir.  G. 

Rüagcar  thu,  nettoyer  parfaitement.  G.  Cantin 
nettoyer. 

R  h  ag  c  au  ,  enfermer  devant.  G. 
Rhagceiniad,  qui  commence  à  chanter.  G. 

R  h  ag  chivaethu x  goûter  auparavant.  G. 

R  h  a  G  c  h  iv  a  R  au  ,  piéluder.  G. 

R  h  a -G  CH  IV  EGR  ,  la  mere  de  la  belle-mere  à  l'é¬ 
gard  du  gendre  ou  de  la  bru.  G. 

Rh  ag  c  h  iv  egr  tv  n,  le  pere  du  beau-pere  à  l’é¬ 
gard  du  gendre  ou  de  la  bru.  G.. 
Rhagchivysu,  fuer  auparavant.  G.  » 

Rhagcladdu  ,  enterrer  auparavant.  G. 

R  A  a  de  n  ei  F  ï  o  ,  racler,  ratiifer  par-devant.  G. 
Rhagcn  o  ï,  mordre  d’avance.  G. 
Rhagcoledd,  engrailfer  un  champ  avant  que 
de  le  labourer  &  de  le  feuler,  G. 

Phagcuddio  ,  voiler  auparavant.  G. 

Rhagcy  hoeddi,  proclamer  à  cri  public.  G, 
Rhagcymmeriad  ,  anticipation ,  avance ,  prifb 
d’avance.  G. 

Rhagd  ARANÙ,  tonner.  G.  Tarann . 
Rhagdarfar,  prédeftination.  G.  C’efl:  le  mê¬ 
me  que  Rhagddarpar. 

Rhagd  a  rp  a  ru,  préparer  par  avance.  G. 

R  h  a  G  D  d  a  N  FO  N ,  donner  ordre  d’avance.  G» 

Rh  agd  d  an  go  s  ,  inftruire  d’avance  ,  dcvincf  ce 
qui  doit  arriver,  modeîerauparavant ,  ébaucher.  G 
Rhagddant,  dent  de  devant.  G. 

R  n  a  G  d  d  A  rb  0  D  ,  pievoir,  prévoyance  G 

H  h  h  h  '  ’ 
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R  h  AG  DD  ARPAR,  prévoyance,  apprêt,  prépa- 

Rh  AGDD 1  AL  1,  prefcience  ,  connoifiance  de  ce 
qui  doit  arriver  ,  avoir  des  preffentimens ,  appren 

dre  auparavant.  G.  ,  ,  r 

R  a  a  g  d  d  eliv  1  ,  modeler  auparavant ,  ébaucher.  U. 
Rhagdderbyniad  ,  anticipation  ,  avance  , 

prife  d’avance.  G.  .  . 

R  h  a  g  d  d  1  n  a  s  ,  fauxbourg  ;  Y  Rhagddtnas,  les 

différentes  maifons  qui  font  en  divers  en  roi  s 
la  banlieue  d’une  ville.  G.  A  la  lettre,  avan 

Ville*  '*'■ 

Rhagddisgleirio  ,  faire  briller  comme  un 

éclair.  G.  .  r 

Rhagddodiad  ,  prepoiition.  vj» 

Rhagddor  ,  petite  porte.  G.  Dor  ,  porte  ;  Rhag 
lignifie  donc  ici  petite.  Voyez  Rag. 
Rhagddrws,  parvis,  veftibule.  G. 

R  II  AGD  DW  y  n  ,  porter  devant.  G 
Rhagddyfod ,  arriver  devant.  G. 

R  H  AGDD  y  s  GU  ,  apprendre  auparavant.  G. 
RhaGddyivediad  ,  préface.  G.  , 

Rh  agddyiv  edyd  ,  prédire  ,  pronoitiquer ,  pre- 
fager  ,  dire  l’avenir.  G. 

Rhagdeimlo,  manier  ou  toucher  auparavant.  G. 
Rhagderfy  nu ,  preferire  ,  déterminer ,  mar¬ 
quer  ,  limiter.  G.  .  ,  .  .  n 

RuagdewyniO,  deviner  ce  qui  doit  arriver.  G. 

R  h  agd  0  fi  ,  dompter  par  avance.  G. 

R  n  a  gd  0  R  Ri ,  couper  devant.  G. 

Rhagdraet  HAIV  d  ,  préface.  G. 
Rhagdreulio,  piler ,  broyer  ,  frotter  aupara¬ 
vant  ,  confumer  auparavant.  G. 

R  n  agd  R IV  s  ,  portique.  G.  ,  n 

Rh  AG  DRY  CH  u  ,  couper,  rogner  par-deyant.  G. 
Rhagdrystio  ,  tonner.  G. 

R  h  a  G  d  u  dd  -,  le  même  que  Rhagddynt  ,  dit  Da- 
vies ,  qui  n’explique  ni  l’un  ni  1  autre  de  ces  mots. 
Dttdd  en  compohtion  doit  ,  fuivant  l’analogie  de 
la  Langue  Galloife  ,  être  T»dd  ,  terre  ;  ainli  Rhag- 
ditdd  doit  fignifier  la  terre  ,  le  fol  qui  eft  avant.  G. 
R  h  a  G  d  y  n e  ru  ,  amollir  auparavant,  G. 
Rhagdywediad  ,  prédidion.  G. 

Rhagdy  iv  y  llu  ,  ombrager  le  devant  ou  om¬ 
brager  auparavant.  G. 

Rhagdyivys,  conduire  ou  mener  devant.  G. 

R  h  a  G  e  h  £  d  e  G ,  voler  devant.  G- 
R  h  a  GEiLLio  ,  racler ,  ratifier  par-devant.  G. 

R  h  AGF  ARN ,  préjugé.  G. 

Rh  agf  arn  sj.,  porter  un  jugement  ]?ar  avance  , 
former  un  préjugé  ,  conjedurer  ,  preflentir ,  pré¬ 
voir  ,  foupçonner  avec  quelque  certitude.  G.  Rhag 

Barnu .  # 

Rhagfeddalh  au  ,  amollir  auparavant.  G. 
Rhagfeddianu  ,  fe  faifir  par  avance.  G.  ^ 
rhagfeddy  lied  ,  préfumer,  s’attendre  à.  G. 
R  h  a  G  F  ed  dy  l  1  0,  préméditer,  méditer  d’avance. G. 
R  r  agf  edi,  moiffonner  d’avance.  G.  Medi. 
Rhagferf,  adverbe.  G. 

Rh  agferWI  ,  cuire  auparavant.  G.  5erw». 
Rhagfesuro,  mefurer  d’avance.  G.  Mefuro. 

R  h  AGF  FU  RP  10  ,  former  par  avance  ^  ébaucher.  G. 
Rhagfla  en  0  R  ,  qui  précédé,  qui  marche  de¬ 
vant  quelqu’un  pour  lui  faire  faire  place.  G. 

Rh  agflaenu ,  devancer ,  précéder  ,  aller  de¬ 
vant  ,  gagner  les  devants  ,  s’emparer ,  fe  faifir  par 
avance  ou  auparavant ,  prendre  d’avance ,  occuper 
le  premier  ,  arriver  devant ,  pafier  devant ,  anti¬ 
ciper  ,  faire  ou  prendre  par  avance  ,  prévenir  , 
préoccuper ,  furpaffer  ,  exceller.  G. 
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R  II  ag  fl  A  EN  IV  R,  qui  précédé.  G. 

Rh  agflasu  ,  goûter  auparavant.  G.  Blafu. 

R  h  a  G  F  l  1  n  0 ,  fatiguer  d’avance ,  laffer  par  avance.  G. 
Rhagflodeuo  ,  fleurir  avant.  G. 

R  h  AGF  0  e  l  ,  chauve  par- devant.  G.  Moel. 

R  h  a  ùfreiniol,  qui  a  une  prérogative.  G 
R  h  ag  fu  r  ,  avant-mur,  appui  ,  foutien  ,  fortë- 

reffe.  G.  Mur.  . 

Rhagfuriad  ,  preflentiment  de  ce  qui  doit  ar¬ 
river.  G. 

Rhagfiv  rw  ,  jetter  devant.  G. 

Rhagfyf  y  Rio,  préméditer ,  penfer  par  avance,  G, 
Rhagfynegi,  inftruire  d’avânee.  G. 
Rhagfynegol  ,  qui  annonce  par  avance.  G. 
Rhagfyrr ,  mois  de  décembre  ,  comme  qui  di 
roit  très- court ,  ou  mois  qui  a  des  jours  très-courts 
Davies.  G. 

R  h  a  g  g  y  n  t  ed  D  ,  veftibule  ou  place  devant  un 
maifon.  G. 

R  h  a  gh  au  ,  femer  devant  ou  auparavant.  G. 

R  h  aglaFu  ri  0  ,  travailler  beaucoup-  G . 

Rh  ag  la  w  ,  Préteur  ,  Prévôt  ,  Intendant ,  Corr 
mandant,  Préfident ,  Sénéchal,  Préfet,  Prepofé 
Subftitué,  Secrétaire  ,  Écrivain  ,  Copifte.  G.Rh < 
Lare.  Davies. 

Rhaglawiaeth  ,  préfedure  ,  gouvernement^ 
intendance  ,  commiflion.  G. 

Rhaglef  ain  ,  proclamer  à  cri  public.  G. 
Rhagleppian,  lécher  le  premier ,  lecher  d. 

vance.  G.  ■ 

Rhagleivychu  ,  briller  ,  reluire  en  deyam 
faire  briller  comme  un  éclair.  G. 

R  h  ag  li  F  e  1  r  10  ,  couler  devant.  G.  >  . 

R  h  a  g  ht  h  ,  introdudion  ,  préface,  explicatif 
de  ce  qu’on  enfeigne  ,  leçon  qu’on  expliqu1 
adion  de  prépofer  quelqu’un.  G.  Rhag  Ld< 
Davies. 

Rh  a  g  LO  ny  d  d  u  ,  dompter  par  avance.  G. 
Rhaglummanivr  ,  foldat  qui  eft  à  la  garde 
l’étendard  ou  du  drapeau  ,  qui  marche  devant pe 
le  défendre.  G. 

Rhagluniaeth,  prévoyance ,  predeftn 
tion.  G. 

Rh  agluniaethu ,  prédeftiner  ,  preferire ,  m 
quer ,  déterminer ,  limiter.  G. 

R  h  agluniedig  ,  préparé  auparavant.  G. 
Rhaglvnio  ,  former  par  avance  ,  ébaucher. 
Rhaglwybr,  introdudion.  G. 
Rhaglivybro  ,  préparer ,  faire  le  chemin  au 

ravant.  G.  . 

Rhaglyfu  ,  lécher  le  premier,  lecher  d  avance  1 
Rhaglygru  5  corrompre  par  avance.  G. 

R  h  a  GLY  M  m  1  fort  aigu.  G. 

R  h  a  g  ly  m  m  u  ,  aiguifer  beaucoup.  G. 
Rhaglywiaiv,  régler  d’avance.  G. 

R  h  a  g  l  y  iv  1  a  W  DR,  qui  préfide ,  qui  ce 
mande.  G. 

R  h  agneidio,  Rhagneitio,  fauter  avantj 
Rh  a  g  n  0  d  1  ,  marquer  en  tête  ,  faire  une  rernar 
auparavant ,  cotter  ■>  marquer.  G. 
Rhagnofio,  nager  devant.  G. 

Rhagod  ,  empêcher,  retarder,  arrêter,  reter 
lier ,  attacher ,  s’arrêter  ou  s’amufer  en  chen^ 
aller  au-devant,  empêchement,  embûches.,  J 
bufeades  ;  Rhagod  Ffyrdd  ,  s’emparer  ,  (e  faifirj 
avance  des  chemins  ,  tenir  les  chemins  invertis* 
R  h  a  g  0  d  r  0  n  ,  retardemens.  G. 

Rhagod  wr,  qui  eft  en  embufeades ,  qui  tend1' 
embûches.  G. 

R  H  A  g  0  F  N 1 ,  craindre  d’avance.  G. 
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Rhacolchi  ,  laver  parfaitement.  G. 

Rh  ago  leu  o  ,  reluire  fort ,  briller  par  devant.  G. 

R  H  ago  R  ,  prééminence  ,  différence.  G. 

Rh  ag  o  R  ac  h  ,  excellent ,  éminent.  G. 

Ruagûraf,  premier ,  principal.  G. 

Rhacordeinio,  ranger  d’avance,  régler,  fi¬ 
xer  par  avance  ,  prédeftiner.  G. 

Rh  a  g  0  R  d  i  n  h  a  a  d  ,  difpofition  faite  par  avance, 
prédeftination.  G, 

Rhagorfraint,  prérogative,  privilège  î  ma- 
jefté.  G. 

Rhagorgamp,  viéfoire  remportée  dans  les  cinq 
exercices  de  la  lutte,  du  faut  de  la  courfe  ,  du  pu¬ 
gilat  &.  du  jet  du  difque  ,  excellence ,  élévation  , 
prééminence,  aétion  de  vertu,  pleine  de  droi¬ 
ture.  G. 

R  h  a  g  0  R  i ,  avoir  le  deffus ,  être  au-  délias ,  furpaf- 
fer,  exceller  ,  précéder.  G. 

Rhagoriaeth,  prééminence  ,  différence.  G. 

Rh  a  corne  st,  efcarmouche  ,  commencement 
de  combat.  G. 

R  H  a  g  o  R  o  l  ,  principal  ,  excellent ,  noble  ,  avan¬ 
tageux  ,  divin  ,  excellemment.  G. 

Rhagorivedd  ,  ctre  étendu ,  couché  devant.  G. 

Rhagorymddaith,  fe  promener  de  côté  8c 
d’autre.  G. 

Rhag  os  o  d  ,  marquer ,  régler  par  avance  ,  prédef- 
tiner,  prédeftination.  G. 

Rhagosodiad,  prépofition.  G. 

R  h  a  g  os  teg  iv  r  ,  crieur  public.  G.. 

Rh  a  G  r  e  ,  ouvrage  fait  en  forme  de  canal  ,  de 
gouttière  ,  extrémité  d’un  toit  qui  avance  pour 
jetter  l’eau  de  la  pluie  loin  du  pied  de  la  muraille. 
G.  De  Rhag  Rhe.  Davies. 

Rhag  r  ed  ed,  courir  devant.  G. 

Rhag  red  w  r,  précurfeur.  G. 

Rh  ag  rit  h  ,  diflimulation  ,  déguifement ,  feinte , 
faux  femblant ,  hypocrite.  G. 

Rhagrithio  ,  feindre  ,  diflimuler  ,  déguifer , 
faire  femblant.  G. 

Rh  ag  rit  h  uv  r  ,  qui  déguife  ,  qui  feint ,  qui  dif- 
fimule  ,  hypocrite.  G. 

Rh  ag  rivy  M  o  ,  lier  par  devant.  G. 

Rh  ag  ry  ru  d  d  ,  averti  auparavant.  G. 

Rh  a  g  ry  b  u  d  d  i0  ,  avertir  auparavant.  G. 

Rhag  s  ef  Y  ll,  être  devant.  G. 

Rh  a  es  iv  y  d  d  o  g  ,  mis  à  la  place  ,  qui  remplit  la 
place  d’un  autre.  G. 

Rhagsyni  ed  ,  avoir  des  preiTentimens.  G. 

R  H  a  G  T  a  L  ,  le  même  que  Rhagre.  G. 

Rhagter,  réfîftance.  G. 

Rhagto,  balcon  couvert,  galerie  couverte  qui 
régne  devant  un  bâtiment.  G. 

R  H  A  g  r  r  e  F.  Y  R  h  a  G  T  r  e  F  ,  les  différentes 
maifons  qui  font  en  divers  endroits  de  la  banlieue 
d’une  ville.  G. 

Rhacty,  veftibule.  G. 

Rhagu,  contredire  ,  nier.  G. 

Rh  agit  a  a  a  r  d  d  ,  défendre  auparavant.  G. 

Rhagivanhau  ,  fatiguer  d’avance,  lafTer  par 
avance.  G. 

Rhagwant  ,  di'ftinétion  faite  auparavant.  G. 

Rhacwa  R  A  fu  n  ,  défendre  auparavant.  G. 

Rhag  w  a  rh  au,  dompter  par  avance.  G. 

Rha  g  w  as,  miniftre  ,  ferviteur.  G. 

R  H  ag  w  as  ,  marque  ,  note.  G. 

Rh  a  g  ur  a  s  g  o  d  i ,  ombrager  le  devant  ou  aupa¬ 
ravant.  G. 

R  h  a  g  w  e  i  s  ,  ferviteurs  ,  ferviteur.  G.  Voyez 
Rbagxfas  dont  RJiagweis  eft  régulièrement  le  plurier. 
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Rhagh'eled  ,  prévoir.  G. 

R  h  a  giv  f,  le  d  i  a  d,  R  h  a  gw  eli  ad,  prévoyance, 
a&ion  de  prévoir.  G. 

Rhagivelleifio  ,  tondre  auparavant.  G. 

Rhagivilio,  faire  fentinelle  la  nuit.  G. 

R  h  ag  iv  N  i  0  ,  coudre  par  devant.  G . 

Rhagwrteithio  ,  apprêter  ,  préparer.  G. 

Rhagwybedydd,  pronoftiqueur .  G. 

Rhagwybod  ,  fçavoir  auparavant ,  connoître  par 
avance  ,  avoir  des  prelfentimens  ,  pronoftic.  G. 

Rhagivybodaeth,  prefcience  ,  connoifîânce 
de  ce  qui  doit  arriver.  G. 

R  h  ag  wy  n  eb  ,  en  préfence.  G. 

Rh  a  G  w  Y  s  ,  avis  donné  par  avance.  G.  Rhag  Cwys. 

R  h  ag  y  F  ed  ,  boire  le  premier.  G. 

Rhagymadrodd  ,  préface  ,  prologue  ,  parler 
avant ,  dire  par  avance.  G. 

Rh  a  GY  m  d  r  e  c  h  ,  efcarmouche  ,  commencement 
de  combat.  G. 

Rhagymegnio,  faire  des  préparatifs.  G. 

Rhagysgrifen,  ce  qui  eft  écrit  fur  le  devant  G. 

Rh  a  cy  s  g  R  i  F  e  n  N  u  ,  écrire  devant.  G. 

R  H  a  gy  s  t  a  F  e  L  l  ,  antichambre.  G. 

Rhagystyried  ,  examiner  auparavant,  pefer 
avant ,  prévoir.  G. 

Rhai,  plufieurs  ,  queîqu’uns ,  le  même  que  Rhi. 
G.  Ram  en  vieux  François ,  troupe.  Voyez  Re, 

R  haï,  en  partie.  G. 

Rhai  a.  Voyez  Rhaiadr. 

R  h  ai  a  d  r  ,  cataracte  ,  lieu  efearpé  ou  tellement  en 
pente  cians  le  lit  d’un  fleuve  que  l’eau  y  tombe  plu¬ 
tôt  qu’elle  n’y  coule,  fource  d’eau.  G.  Ce  mot 
paroit  formé  de  Ter ,  en  compoùtion  Der ,  8c  par 
crafe  Dr  -,  impétueux,  &  de  Rata  ,  qui  aura  ligni¬ 
fié  écoulement coulant.  Voyez  Rhedeg.  Rater  en 
vieux  François ,  couler. 

R  h  a  i  A  d  ru  ,  couler  avec  impétuofité.  G. 

R  h  a  i  b  ,  penchant  à  dérober  ,  inclination  à  pren¬ 
dre  ,  à  voler  ,  avidité  de  manger  ,  fafeination  , 
charme  ,  enforcellement.  G  R.ob  en  Breton,  proie, 
burin  ,  dépouilles  ;  Arrapa  en  Bafque,  rapine; 
Raub  en  Allemand  ,  vol,  pillage,  rapine;  kobo  en 
Efpagnol  ;  Rob  en  Croatien  ;  Rttbberia  en  Italien , 
rapine  ;  Rafen  en  ancien  Saxon  ,  rapine  ;  Raub  , 
Raf  dans  les  anciennes  Loix  de  Scanie  ,  aétion  de 
dépouiller  ;  Rattben  en  Allemand  ,  ravir  ,  piller  , 
voler  ;  R affiten  en  Danois ,  voler  ;  Biratiban  en  Go¬ 
thique  ,  dépouiller  ;  (  Bi  paragogique  )  Reafian  , 
Bereafian  ,  ravir ,  piller ,  dépouiller  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Raubare  dans  la  Loi  Salique ,  enlever  par 
force  ;  Rooven  en  Flamand  ;  Rob  en  Anglois  ; 
Rofvfa  en  Suédois  ;  Refarc  en  Latin  barbare  ;  Ro- 
bar  en  Efpagnol  ;  R obber  en  vieux  François  ;  (  il 
eft  encore  en  ufage  en  quelques  Provinces  du 
Royaume  )  Dérober  en  François  moderne  ;  Rnbit 
en  Sorabe  ;  Rttbbare ,  Ritbare  en  Italien ,  voler, 
ravir  ;  R ab  en  Hébreu ,  piller ,  ravager  ;  Raphaa 
en  Arabe ,  enlever;  Rnbaaen  en  Perfan  ,  ravir  ;  Ro- 
biti  en  Dalmatien  ,  piller  ,  ravager  ;  Rauber  en  Al¬ 
lemand  ,  voleur  ;  Rojfucr  en  Danois  ;  Rasbonik.  en 
Efclavon  ,'  pillard  ,  voleur  ;  Ravenous  en  Anglois  , 
ravifleur.  Voyez  Rap  ,  Rheibas ,  Rhciptts ,  Roba  , 
Robail. 

R  h  A  ic  H.  Voyez  Rie  h. 

R  H  AID  ,  néce’ffaire  ,  qu’il  faut ,  nécefîité  ,  befoin  ; 
Rhaid  Yw ,  il  faut,  il  eft  neceflaire.  G.  Voyez 
Red. 

R  h  aid  d  ,  lance.  G. 

Rh  ai  n  ,  le  meme  que  Torflaîm  G. 

Rh  ain  ,  le  même  que  Rhedeg .  Voyez  Cnnrhain. 
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Rh  ait  h  ,  droit  adjeéhf.  G, 

Rh  a  it  h  ,  jurement ,  ferment.  G. 

Rh  a  M  M  A  NT  ,  aufpice  ,  prefage.  G. 

Rhammanta,  prendre  les  aufpices ,  recheich 

les  préfages.  G. 

R  h  a  n.  V  oyez  Pc-Rhon. 

Ru  an  ,  le  même  que  Rhen  ,  I Ihm  ,Rhon ,  Rhun , 
Rhyn.  Voyez  Bal.  On  appelle  à  Befançon  un  petit 
coteau  ,  un  ranchot.  (  Cho ,  petit  )  A  Bouffiere,  vil¬ 
lage  de  Franche-Comté,  on  appelle  Ran  un  co¬ 
teau  ,  une  petite  élévation.  ,  . 

Rhandir,  champ  ,  terre  labourable  ,  héritage  , 
fonds  de  terre  ,  domaine  ,  portion  héréditaire,  por¬ 
tion  qu’on  a  dans  une  hérédité  ,  fort  qui  fe  tue.  G. 

Voyez  Ran,  Tir, 

R  h  a  nd  iv  Y  ,  portion  ,  part.  G.  _7 

Rh  ann  ,  part ,  portion  ,  morceau.  G.  B.  Voyez 

Ran  ,Rann.  .  _  ,  ,,, 

Rhannedig,  fimple  ,  qui  n  eft  pas  double  ,  par¬ 
ticulier.  G.  r 

Rn  AN  NED  1GAET  H  ,  divifion  ,  partage.  G. 

Rh  ann  i  ad  ,  divifion  ,  partage ,  adion  de  taire  les 

parts,  diftribution.  G.  . 

R  h  a  n  n  0  g  ,  participant  ,  qui  a  part ,  ailocie,  com¬ 
pagnon.  G.  _ 

Rh  a  n  nu  ,  partager ,  divifer ,  diftnbuer.  G.  B. 
Rhannivr,  qui  partage.  G. 

R  h  a  p  h  lü  s  ,  nom  que ,  félon  Pline,  /.  S.  c.  t  ç, 

22  ,  les  Gaulois  donnoient  au  loup  cervier.  De 
Rhalb  ou  Rhaip  ,  voracité. 

Rh  as  cl,  râcloir ,  îâcloire  ,  ratiüoire.  G.  On  dit 
Racle  en  Franche-Comté. 

Rh  asgli A  d  ,  adion  de  racler.  G. 

Rhasglied  ig  ,  limé  ,  poli.  G.  _ 

Rhasglio,  racler ,  ratifier ,  gratter ,  limer.  G. 

Rh  asgli  on,  raclure,  ratiflureylirnaillç,rognure.G, 
Rhasglivr,  qui  rade  ,  qui  ratifie.  G, 

Rhast  al  ,  crèche  ,  mangeoire.  G  De  là  Râtelier . 
Rh  at  ,  courfe  ,  chemin.  G.  Voyez  Red. 

Rh  at  u  ,  gratter ,  froter ,  faire  une  fridion.  G.  On 
a  pu  dire  Grhatu  comme  Rhatu.  (  Voyez  Am.  ) 
De  là  notre  mot  Gratter  ,  l’Italien  Grattare  ,  1  An- 
glois  Scratk. 

Rh  a  tv  ,  bêche  ,  hoyau ,  marre.  G.  HaW  en  Alle¬ 
mand  ;  Hauvoen  en  Flamand  ,  hoyau, 

R  a  a  iv  ,  pieu,  pilotis  ,  échalas.  G. 

R  h  a  iv  c  a  ,  le  même  que  Rhaw.  G. 

Rhawd ,  R  H  au?ter,  R  h  o  w  t  e  r  j  troupe  , 
multitude  ,  bande  de  foldats.  G.  Rata ,  troupe  , 
foule  ,  troupeau  en  Irlandois  ;  Rotte  en  Allemand  ; 
Rot  en  Flamand  ;  Rout  en  Angloisj  Routa  en  Grec 
vulgaire  j  Routa  ,  Rata  ,  Rotta ,  Rupta  en  Latin 
barbare  ,  bande  de  foldats ,  troupe  de  foldats  ; 
Rotte  en  Allemand  ;  Rota  en  Sorabe  ,  fadion  , 
troupe  de  féditieux  ;  Cruth  en  ancien  Saxon } 
Croitd  en  Anglois  ,  troupe  nombreufe  ;  Cxaroda  en 
Sorabe  ,  troupe  ;  Frotta  en  Italien ,  troupe  de  fol¬ 
dats  ;  Rotten  en  Allemand ,  s’afîembler ,  fe  mettre 
en  troupe  ;  Route  ,  Rotte  en  vieux  François , 
troupe  ,  &  Arouter  ,  mettre  en  troupe.  De  là  nos 
mots  François  Déroute  ,  Dérouter.  De  Rhawd  , 
Rhaxvter  eft  venu  notre  mot  François  Roturier  , 
comme  qui  diroit  homme  de  la  multitude.  Voyez 
Ruptarii. 

Rhaivn,  foie  des  animaux  ,  longs  poils  durs  & 
rudes  des  animaux  ,  queue  d’animal  ;  fingulier 
R hovtnyn.  G.  Voyez  Reun. 

R  h  a  iv  n  T  M  a  r  c  h  ,  queue  de  cheval , 
prêle.  G. 

R  h  A  W  t  e  r  .  V  oyez  R hayçd. 


1 


R  HE. 


X  n  a  irï  H  ,  gourmand,  avide.  G. 

R  h  e  ,  abondance ,  abondant.  Voyez  Rhefedd  ,  Rbett- 
fedd.  Voyez  encore  Re. 

Rhe  ,  fyncope  de  Rbwym.  Voyez  Penrhe. 

Rh  e,  Voyez  Rhcdeg. 

Rhe  a.  Dame,  B.  Voyez  Rhebydd. 

Rh  ea  iv  d  r.  Davies  n’explique  pas  ce  mot.  Il  fc 
contente  de  renvoyer  à  Rhedeg. 

Rhebydd,  Seigneur,  Prince.  G,  Voyez  R  hea, 

R  h  ec  ,  pet.  G. 

Rechain,  peter.  G. 

Rh  ed  ,  néceüàire.  Voyez Anrhed  &  Rhatd. 

R  h  ed  ,  qui  court.  G.  Voyez  Blaenrhed. 

Rheda  ,  efpèce  de  voiture  oü  de  char^  Gaulois, 
Quintilien  ,  l.  i ,  c.  j  ,  nous  a  confervé  ce  mot  : 
Plurirna  Gallica  (  il  faut  fous-ëntendre  verba  )  ac 
Petoritum  ,  quorum  altero  Cicero  ,  tamen  altero  Ho-, 
ratius  utitur.  Fortunat,  /.  3  ,  përfié  2 à  ,  nous  ap¬ 
prend  que  la  Rhede  étoit  une  voiture  légère  de  vite  ; 


Cuniculi  genus  eft  ,  memorat  qüod  G  allia  Rhedam 
jMolliter  incedenS  orbita  fulcat  humum» 

Exilions  duplici  bijugo  volât  axe  citato  , 

Atque  movet  rapidas  juntta  quadriga  rotas . 

Ce  mot  vient  de  Red  ,  qui  en  Breton  lignifie 
courfe.  Rhcdeg ,  courir ,  aller  vite  en  Breton  & 
en  Gallois.  R  ad  en  Allemand  ;  R  eit  en  Théuton  j 
R eid  en  Iflandois  ;  Redion  en  Grec  vulgaire  ;  Rt ha- 
dam  en  Talenga,  char.  '  ■  ^ 

Rh  ed  ec,  courir,  aller  vite  ,  G.  B.  couler.  B» 
Voyez  Red. 

Rhededog,  fluide.  G.  ^ 

Rhede  g  ,  courir  *  G.  B.  couler.  G.  La  racine  de 
ce  mot ,  dit  Davies  ,  paroit  être  Rhe ,  d’où  vien¬ 
nent  les  termes  de  Dyre  Si  Chvtare.  Pour  le  prou¬ 
ver  il  apporte  cette  phrafe  Galloife  :  Eiddil  Hen 
Hwyr  Td  Re,  que  je  traduis  ainfi  :  Un  vieillard 
grêle  eft  tardif  à  la  courfe.  Il  ajoûte  que  de  la 
même  fource  vient  Rheawdr  ,  qui  par  conféquent 
lignifie  courfe  ou  écoulement. 

Rh  ed  eg-D  r  o  s  o  d  d  ,  fourdre,  G. 

Rh  ed  eg-F  arc  h  ,  cheval  de  pofte.  G. 

Rh  edegf aïn  ,  courir  çà  &  là  ,  aller  de  venir  et 
hâte  ,  courir  fouvent.  G.  R bedeg  Pain. 

Rhed  EGO  G ,  qui  court ,  fluide.  G. 

Rhedeg  tv  r,  coureur  ,  courier.  G. 

Rhed  en  ,  fougère,  C.  Voyez  R  hedj/n ,  Radetti 
Raith  ,  Rathain. 

R  n  ed  en  ,  courir ,  aller  vite ,  couler.  B. 

Rhed  fa  ,  courfe ,  cours ,  lieu  où  fe  faifoient  le? 

exercices  de  la  courfe.  G.  f 

Rhed  i  ad  ,  courfe,  flux,  débordement  ,  écou¬ 
lement  ,  cours  ou  flux  de  ventre.  G. 

R  h  ed  ing,  confluent.  G. 

Rhedog,  courir  vite.  G.  ^ 

R  h  edw  e  li  ,  grandes  veines  jugulaires ,  artère  • 
canal  des  animaux.  G. 

R  h  edw  r  ,  coureur  ,  courier.  G.  J 

Rhed  yn  ,  fougère ,  crête  de  coq  ;  fingulier  Rhe 
dynen.  G.  B.  Voyez  R heden. 

Rhed  y  n-Mair  ,  fougère  mâle.  p. 

Rhedyn  -Y-C  ad  n  0  ,  fougère  mâle.  G. 
Rhedyn  Y  Derw,  polypode  plante  femblabl 
à  la  fougère  ,  qui  croit  parmi  la  moufle  des  vieUj 
chênes.  G. 

Rhedyn  T  F agwyr,  fcolopendre.  G, 
Rhedy  nd  ai  ,  loges,  cabanes,  hutes.  G. 
Rhed  y  n  di  r  ,  fougeraie,  G. 

Rhedy neg  ,  fougeraie  lieu  plein  de  fougères,  C 
Rh  edy  n  ENt  V oyez  Rhedyn, 
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Ru  edy  n  en ,  chaume .  paille,  épine.  Cr» 

R  a  ED  Y  N  LL  IV  y  n  ,  fougeraie.  G. 

Rhedynos,  fougeraie.  G. 

Rhèe  ,  Dame.  B. 

Rheer  ,  allant.  G. 

Rhef,  gros,  gras,  épais,  grand.  G. 

R  u  ef  a  w  c,  corde,  cordage,  lien,  chaîne.  G. 
Rue  F ed,  grofleur,  épaifieur,  graille,  grandeur.  G. 
Rhefedd,  richefles  ,  abondance  de  biens.  G.  Je 
crois  ce  mot  formé  de  Re ,  qui  encore  en  Breton 
lignifie  trop  ,  exccs ,  beaucoup ,  &  Fedd  de  Medd, 
de  Mad. 

Rheffyn ,  petite  corde  ,  ficelle,  corde,  licou, 
D  müfehere  ,  chevêtre.  G.  Rhâf  ;  Yn  diminutif. 

?  h  ef  f  y  nu,  emmufeler ,  enchevêtrer.  G. 
ïheffynivr  ,  cordier.  G. 
ïu  EF  LO  G.  Ils  difent  que  ce  mot  eft  le  même  que 
Digondé  &  Ysbail  :  Ce  font  les  paroles  de  Davies 
qui  n’explique  aucun  de  ces  termes.  AfiV0«fignihe 

3n  r  ’  ^  Cn  6  c.0n^roin(:ai'ît  avec  Digonol ,  qui  en 
elt  forme,  on  voit  qu’il  lignifie  abondant  ;  Digon- 
dcb  doit  donc  être  le  même  que  Digonoldcb ,  qui 
lignifie  abondance  :  D’ailleurs  on  a  montré  fur 
Rhcfedd  que  Rhe  lignifie  abondance  ;  Flxvch  ,  dont 
Flog  paroit  être  le  féminin  ,  lignifie  libéral ,  pro¬ 
digue.  Ysbail  étant  fynonime  à  ces  termes ,  doit 
pareillement  lignifier  abondance.  G. 

H  ef  n  ,  ordre,  rang.  Voyez  Anrhefn. 

n  e  f  r  ,  anus ,  cul,  colon  gras  boyau.G. Voyez  ttefr, 

uefrsang  ,  fuppofitoire,  G. 

hefrivm,  par  corruption  pour  Rhefr-Rwyn , 

lieu  du  boyau  gras.  G. 

hefrivth,  fuppofitoire.  G. 

arc  ,  don  ,  prefent ,  étrennes.  G. 

hÎg  ,  blafphême  ,  imprécation  ,  exécration.  G. 

he  G,  Voyez  Rhag. 

regain  ,  parler  bas  a  l’oreille  ,  murmurer  , 

parler  tout  bas.  G.  Ragan  en  Hébreu. 

h  e  g  e  D ,  le  même  que  Rhedeg.  Voyez  Rheoedog. 

Ceft  la  tranfpofition  de  Rhedeg  :  Les  tranfpofitions 

font  communes  dans  le  Celtique. 

hegedog  ,  qui  court.  G.  C’elt  une  tranfpofition 

de  Rhedegog  ,  par  où  on  voit  qu’on  a  dit  Rhegcd 

comme  Rhedeg. 

he gen  ,  caille.  G. 

hegu  ,  blafphêmer  ,  faire  des  imprécations  ,  des 
exécrations.  G. 

h  e  i  b  i  o  ,  fafciner  ,  charmer,  enforceler.  G. 
Rhaib. 

Reibus  ,  ravilfeur ,  pillard,  voleur.  G. 
ueiddiaivr,  lancier.  G.  R haidd  Aw. 

'iEiD  DU n.  V oyez  ,  dit  Davies ,  fi  c’eft  le  même 
que  Rhaidd,  L’analogie  s’y  trouve.  G, 

«eidioi.,  néceflaire.  G. 
heidu s  ,  pauvre.  G. 
i  EiDu  s  d  y  n  ,  mendiant.  G. 
ïkidusni,  pauvreté,  indigence.  G. 
ïeidwf,  necelfité,  ce  qui  elt  nécelTaire.G. Voyez 
Rhed.  1 

ieiol.  Voyez  Rhial. 

f  Et  P  us,  ravilfeur  ,  raviflant,  qui  emporte.  G. 
Voyez  Rhaib.  r 

ieitu,  droit  adjeétif.  G.  De  là  le  Latin  Retins, 
tEfTHW'iï,  qui  jure  fur  la  foi  d’autrui.  G. 

[ELYiv  ,  relte,  reliques.  G. 
em,  particule  augmentative.  G.  Voyez  Ram. 

’  em  ,  rhumatifme.  B. 

em  ,  le  même  que  Rham,  Rhim  Rhom  ,  Rhum. 
/oyez  Bal. 

emmittu,  gourmand,  goinfre,  G, 

T  &  M  £  /  /. 
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tueur,  fcélératefle.  G. 

Rhen,  particule  augmentative.  Seigneur,  Gou- 
verneur  de  Province.  G.  Voyez  Rtn. 

Shen  ,  efpèce  de  mefure.  B. 

que  Rhan ,  Rhin  ,  Rhm ,  Rhm. 

\  oyez  Bal. 

Rüesc  R  u  e  ngc  ,  rang,  ordre  de  chofes  ou 
de  per  formes  qui  fe  fuivent ,  file.  G.  Voyez  Rem. 
Xuengcio  ,  mettre  en  ordre ,  mettre  en  rangs.  G. 
Rhengen  ,  bride.  B. 

R  h  en  n  Aid  ,  forte  de  mefure.  G. 

Rueno.  Voyez  Reun. 

Rhent  ,  revenu  ,  rente.  B.  • 

n£  rL  /  rxgIe-  B*  RiaZkai  en  trkndois ,  régie. 
De  la  le  Latin  &  le  Hongrois  Régula  ,  l’Italien 

R£goU  1  Efpagnol  Régla ,  le  François  Régie  ;  le 
g  s  înleroit.  ^ 

Rheol,  domination  ,  pouvoir ,  autorité.  G. 

Rue  o l  a  et  h  domination  ,  pouvoir,  autorité  , 
empire  ,  principauté ,  préfedure  ,  gouvernement , 
intendance  ,  diredion  ,  magiftrature  ,  charge  .  or¬ 
donnance  ,  arrangement  ,  difpofition  ,  Province 
dont  on  a  le  domaine.  G. 

Rueoli  ,  dominer,  commander  ,  ordonner,  gou¬ 
verner  ,  régir,  régler.  G. 

Rheolig,  petite  régie.  G. 

R  Heo  lu  s,  régulier,  tempéré,  modéré.  G. 
Rueolwr,  Souverain,  Roi,  Prince,  Préfet; 
Gouverneur,  Intendant,  Préfident ,  conducteur, 
modérateur.  G. 

Ru  eo  l  iv  y  r  ,  les  PuilTances,  les  grands  Magif- 
trats,  Cr, 

*  H^sf  or£*re  de  chofes  qui  fe  fuiyent.  G.  Voyez 

R  H  ES  EL,  crèche.  G. 

Ruesinivydd  ,  grofeille.  G. 

Ru  EST  r,  ordre  de  chofes  qui  fe  fuivent.  G. 
Rhestr  Y  Llythyrennu,  alphabet.  G. 
u  e  s  t  R  i ,  toit ,  enduit  dont  on  couvre  une  mu¬ 
raille.  G. 

R  H  EST  RO  g,  diftribué.  G. 

R  he  s IV  m  ,  raifon  ,  argument ,  raifonnement.  G. 
Racjon  en  Breton  ,  raifon.  De  là  le  Latin  Ratio , 

6  rrançois  Raifon  ,  1  Anglois  Reafon  ,  l’Efpagnol 
Ra^on ,  le  Polonois  &  le  Bohémien  Roz,um ,  l’Ita¬ 
lien  Ragione  ,  raifon. 

Rhesivydden,  poutre.  G. 

Ruesymmeg,  dialedique ,  logique.  G. 
Ruesymmol,  raifonnable.  G. 

Rh  esy  m  mu  ,  argumenter.  G. 

R  h  es  y  n ,  charbon  ardent.  G. 

Rhethr,  Rhethren,  lance.  G. 

Rh  ET  HR  A  US  R,  lancier.  G. 

abondant  comme  Rhe.  Voyez 
Rnejedd  ,  Rheufedd .  1 

R  u  EU  fedd  Rhefedd,  richelfes ,  abondance 
de  biens.  G.  Voyez  Rhefedd. 

Rhefin,  ruine.  B.  Voyez  Rhexoin. 

Ru  eus  gelée  ,  gelée  blanche.  G.  en  Alle¬ 
mand  ;  RawFroft  en  Anglois  ,  gelée  j  Reifen  en 
Allemand,  faire  froid.  Voyez  AVw\ 

Ru  EUS  ED  IG,  gelé.  G. 

Ru  eus  i,  geler,  glacer,  durcir.  G.  Voyez  Rew 
R  h  eus  i,  avoir  grand  froid  ,  geler.  B.  Voyez  Rew> 

R  h  eus  i  ad  ,  gelée.  G.  y  * 

Ru  eus  in  ,  colere  ,  félon  Llyn.  Pour  moi ,  dit  Da¬ 
vies,  je  trouve  toujours  ce  mot  employé  pour 
ruine  dans  les  anciens  exemplaires  de  Galfridi  & 
dans  les  anciens  Poètes.  G.  Voyez  Rhtvin ,  Revint. 
Rueivinia  iv,  ruiner.  G. 
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Khwlvd,  déglacé,  glacial,  gelé  ,  couïeit  de 
gelée  blanche ,  faifi  de  froid.  G» 

R  h  e  îv  y  d  ,  lafciveté  ,  lafcif.  G. 

Rheivyddü  Mal  Anifeiliad,  bondir, 

fauter  comme  les  animaux.  G. 

Rhevyn,  ruine.  B. 

Rhey,  Seigneur.  B.  Voyez  Rey,  Rheys. 

Rheydis  ,  pauvre.  G. 

Rhey  s,  Dame,  PrincefTe.  G.  Voyez 
R  h  i ,  Roi,  Seigneur,  Baron,  Grand  de  lLtat, 
Gouverneur  de  Province  ,  Noble  ;  plurier  Rhied , 
Rhiyd.  G.  Rif-Æt ,  hauteur  ;  Rij  /,  haut ,  deve 
en  Langue  Tartare  &  Turque.  Rus  dansl  ancienne 
Langue  Allemande  lignifie  montagne ,  félon  Loel- 
cher.  Rielfa  en  Suédois ,  lever  drefler  en  hauteur  ; 
Ries  ,  Rife  en  Allemand  ;  Rifi  en  Theuton  ;  Stfitr 
en  Iflandois ,  géant.  On  voit  par  la  que  Rht  a 
lignifié  hauteur  ,  grandeur ,  tant  au  propre  qu  au 
figuré.  Voyez  Rhag  ,  Rie. 

RniA  id  ,  noble  ,  généreux.  G. 

R  ni  Ain  ,  vierge,  jeune  fille;  pluner  Rhta- 

ïicdd,  (j  •  ,  ,  .  .  i  « 

R  ni  al  ,  à  préfent  par  corruption  Rheicl,  noble  , 

généreux.  G. 

R  h  i  a  ll  u  ,  légion ,  multitude  ,  troupe  de  gens , 
dix  fois  le  nombre  de  dix  mille.  G. 

R  u  i  a  iv  d  r  j  le  même  que  Rlù .  G.  A 

Rhiccian,  bruit  aigre,  perçant,  le  meme  que 

Rhincian ,  Rhingc.  G. 

Rh  iv-  Ge  i  F  r  ,  chaleur  des  chevres,  G. 
Rhidell,  épine.  G. 

R  h  i  d  e  t  s  ,  plus  communément  Rhidens ,  trange , 
frange  des  tapis.  G. 

Rh  idy  ll  ,  crible  ,  tamis ,  fas ,  bluteau  ,  van,  G. 
RhidylliO  ,  cribler ,  bluter.  G. 

Rhieddaivg  ,  noble,  généreux.  G. 

Rhiein-G  ERDD,  vers  propres  à  infpirer  de  l'a¬ 
mour.  G. 

Riiiein-Gylch  ,  alternative,  retour,  tour  des 
vierges.  G.  Rhiain  Cylch. 

R  h  i  en  i  ,  prédéceffeurs ,  aïeux  ,  pere  ,  mere  ,  an¬ 
cêtres  ,  2c  quelquefois  poftérité ,  enfans  ,  defeen- 
dans.  Examinez  fi  c’eft  à  propos  qu’il  eft  pris  en 
ce  dernier  fens  ,  dit  Davies ,  apparemment  frapé 
de  voir  le  même  terme  fignifier  les  deux  contraires; 
mais  ce  Sçavant  ne  faifoit  pas  attention  que  dans  le 
Gallois  &  dans  toutes  les  anciennes  Langues  cela 
eft  très-commun.  G. 

Rh  i  e  n  i  aiv  d  ,  virginal.  G. 

R  n  i  F ,  membre  ;  plurier  Rhifedd.  G. 

R  h  if- Lec  h  ,  pierre  où  l’on  marque  la  dépenfe. 
G.  On  marque  encore  aujourd’hui  dans  les  caba¬ 
rets  de  Suiffe  la  dépenfe  fur  une  table  d'ardoife 
avec  de  la  craie» 

Rhifadivy  ,  qui  peut  être  nombré.  G, 

R  h  i  F  e  d  y  Ru i F  edi  >  nombre.  G- 
Rhifiad,  énumération,  dénombrement,  aélion 
de  compter.  G. 
r  h  i  f  o  ,  nombrer.  G. 

Rhifivnt,  couleur  jaune ,  jaunifle.  G. 
Ruifivr,  calculateur,  arithméticien.  G. 

R  h  i  g  ,  ruiffeau  dans  un  dialedte  du  Gallois.  G. 

Voyez  Reg. 

R  h  ig.  Voyez  R  hag. 

R  h  i  g  ,  le  même  que  R  hag ,  Rheg  ,  Rhog  ,  K  hug. 
Voyez  Bal, 

Rhigal  ,  noble,  généreux.  G, 

Rhigo  d  ,  carcan.  G. 

Rhigol,  petite  folfe,  fillon  ,  petit  canal ,  ride. 
G.  De  là  le  Latin  Rîgo ,  l’Efpagnol  R egar\  de  là 
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notre  mot  François  Rigole,  Rek  en  Perfan  ,  veine. 
Voyez  R igol. 

R  h  igo  li  ,  canneler ,  fillonner  ,  creufer en  petites 
folles  ou  filions.  G. 

Rhigolog-)  cannelé  ,  fillonné  ,  plein  de  rides.  G. 
R  h  i  g  iv  m  ,  ordre  de  perfonnes  ou  de  chofes  qui  fe 
fuivent ,  file  ,  rang.  G. 

Ru  i  lg  y  n  ,  écorce.  B. 

R  a  il l  ,  ordre  ,  ordre  de  chofes  ou  de  perfonnôs 
qui.fe  fuivent,  G. 

Rhimyn,  rime.  G.  Voyez  Rirn. 

Rhin,  R  h  i  nn  ,  colline  ,  puifiance  *  force ,  qua« 
lité  ,  vertu,  génie.  G.  Voyez  R  ken,  R  hyn. 
Rhin,  fecret  ,  my  itère.  G.  Rhyn  ,  myftére.hie 
roglyphe  ,  enchantement  en  Breton  ;  Run  en  Ir- 
landois ,  fecret;  R nna  en  Gothique  2c  en  Iflan 
dois  ;  R  uno  ,  Giruno  en  T.  héuton  ;  R  un  ,  Rime 
Gcrync  en  ancien  Saxon  ;  Rime  en  Allemand  ,  fe 
cret,  myftére.  Alrune  étoit  le  nom  que  les  Goth 
donnoient  en  leur  Langue  aux  magiciennes  ,  felo: 
Jornandés ,  c.  24.  Olaus  dit  qu’en  Runique  o 
appelloit  Alranen  les  hommes  ou  femmes  qui  exei 
çoient  la  magie  dans  les  cours  des  Princes. 
Rhin,  coûtume.  G. 

Rhin  ,  le  même  que  R  han,  R  hen ,  Rhon,  Rhm 

Voyez  Bal. 

Rhincian,  rendre  un  fon  aigu  comme  celui  d< 
métaux  qu’on  fait  fonner.  G. 

R  h  1  n  d  d  a  ,  force ,  puilfance.  G. 

Rhingc,  R  h  in  gcy  n  ,  bruit  aigre  ,  perçant 
brifer ,  froilfer ,  calfer.  G. 

R  h  1  n  gy  ll  ,  crieur  public  ,  huifïîer ,  fergent,  po 
te-maffe  ,  maflier ,  bedeau  ,  licteur  ,  garde  d’t 
Prince  ,  colleâeur  des  impôts.  G. 

Rhin  gy  llaeth  ,  cri  public.  G. 

Rhin ia  ,  enchantemens ,  peut-être  ainfi  nommé 
dit  Davies ,  parce  qu’ils  fe  font  en  fecret.  C 
Rhin. 

Rhiniog  ,  Hinio  g  ,  feuil  d’une  porte.  G. 

Rh  iNT  a  ch,  dentelé.  G. 

R  h  IN  IV  ED  d  ,  efficace  ,  force ,  vertu  ,  valeur,  co 
rage.  G. 

Rh  iniveddaivl  ,  Rhiniveddol,  de  pi 
bité ,  'civil ,  poli ,  affable  ,  honnête  ,  obligeai! 
doux  ,  débonnaire.  G. 

R  Rio  l  ,  royal.  G. 

R  h  1  c  lt  y  ,  feftin  fomptueux.  G.  R  lot  en  Anglot 
feftin.  De  là  le  terme  populaire  faire  la  rioli  p<| 
faire  grande  chere. 

Rh  isg  ;  fingulier  Rhifgyn ,  écorce.^  G.  Risk.,  co 
de  cuir  en  Phrygien.  Le  cuir  eft  a  l’animai  ce  1 
l’écorce  eft  à  l’arbre.  Voyez  Rufgan ,  RhsI^,  RhJ 
Riiisclaff,  tomber.  G. 

Ru  isg  lo  G  ,  qui  a  beaucoup  d’écorce.  G». 

R 11 1 5  gly n  ;  plurier  Rkifgl ,  écorce.  G.  B. 

Rh  is  gog  ,  qui  a  beaucoup  d’écorce.  Q. 
Rhistillio  ,  étriller.  G.  Rhijlyll. 

R 11 1  ST  Y  ll  ,  étrille.  G. 

Rhit,  rouge.  G. 

R  h  it  h  ,  particule  négative.  G. 

Rhit  h  ,  lexe.  G.  .  I 

R  h  1  t  H  ,  ombre  ,  couvert.  G* 

Rh  it  h  ,  ejfpèce  ,  forte ,  forme,  figure,  apparent 
repréfentation  ,  image  ,  idée ,  repréfentation  à  lu 
prit ,  prétexte  ,  exeufe.  G. 

R  h  1  t  h  ,  avoir  une  certaine  efpèce  ,  une  certîjd 
forme  ,  une  certaine  apparence.  G. 

R  h  1  t  h  1  0  l  ,  qui  fe  transforme  ,  qui  changé 
forme.  G. 

Rh  1  t  1  ad  ,  falfification.  G. 
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Rhiv  ,  ruiffeau.  G.  De  là  l'Italien  Rio ,  ruiffeau  , 
l’Efpagno!  Rio  .  rivière.  Ru  ,  Reu  ,  Rieu  en  vieux 
François ,  ruiffeau  ;  le  premier  eft  encore  en  ufage 
dans  le  Patois  de  Franche- Comté.  R  ion,  ruiffeau 
en  Dauphinois  ;  Riau  ,  ruiffeau  en  Patois  du  Pays 
de  Vaud.  Voyez  Ri ,  Rhixo  ,  Rioleenn  ,  Riv. 

Ru  i  IV  ,  fleuve  ,  rivière,  ruiffeau.  G.  De  là  le  Latin 
Rivas ,  l’Italien  Rivo.  Rewan  en  Turc,  écouler. 
Voyez  Rhin ,  River. 

Ruiiv  ,  montagne ,  penchant ,  qui  va  en  pente.  G» 

llmvu n  ,  quelqu’un.  G. 

R  h  iyd  ,  Roi.  G. 

R  il  0  ,  rivière.  G. 

R  h  o  ,  donnez  à  la  fécondé  perfonne  du  flngulier  de 
l'impératif.  G. 

R  h  o  ,  le  même  que  Rha  ,  Rhe ,  R  loi ,  Rhu ,  Rhy. 
Voyez  Bal.  Rob  en  Hébreu,  abondance  ,  ampleur, 
multitude  ,  grandeur  ;  Ru  ,  vafte  ,  grand  dans  les 
Tables  Eugubines  ;  Roe  en  Patois  de  Befançon  , 
lignifie  entier,  total  ;  Roe  Ne w,  nuit  entière,  nuit 
totale  ;  Rodno  en  Efclavon  ,  abondamment ,  Si  Ro¬ 
dais  ,  fécond  ,  fertile  dans  la  même  Langue. Voyez 
Ro. 

R  h  o  b  a  ,  brèche.  I. 

Ruo  ni  a  du  iv  ,  adverbe  pour  j  urer.  G. 

R  n  oc  c  a  s  ,  petit  garçon  ,  jeune  homme.  G. 

Rhcccys  ,  petit  garçon,  jeune  homme.  G. 

R  h  oc  h  ,  frémiffement ,  grincement  de  dents.  G. 

Ruo  c  tiio.  Voyez  Rhodio. 

Rhod  ,  roue.  G.  B.  Rhotha  en  Irlandois  ;  Rot  en 
Breton  ,  roue.  De  là  Rad  en  Théuton  ,  en  Alle¬ 
mand  ,  en  Flamand  ;  Rota  en  Latin  ,  en  Italien  ; 
R ueda  en  Efpagnol  ;  Roue  en  François.  Voyez  Rot. 

R  h  od-D  d  y  n.  Voyez  Rhodiad. 

R  a  o  d  d  ,  don  ,  prefent.  G.  Voyez  Rot. 

R.hoddaivl,  qui  peut  donner,  qui  fert à donner.G. 

Rhod  d  i ,  donner.  G. 

Ih  o  d  d  i  ad  ,  largefle  ,  libéralité,  fait  avec  largeffe, 
avec  magnificence;  lorfqu’on  parte  des  perfonnes , 
il  lignifie  donneur  ;  lorfqu’on  parie  des  chofes ,  il 
lignifie  aâion  de  donner.  G. 

RtfODDtrR,  donneur.  G. 

Rhod  el  ,  rofeau.  G. 

Ihodfa,  chemin,,  fentier,  avenue,  promenade 
ou  chemin  propre  pour  fe  promener.  G. 

Rhod i d,  Rhod-Ddyn ,  marcheur,  qui  fe 
promene ,  vagabond  ,  errant,  qui  va  do  côté  & 
d’autre  ,  qui  va  de  tout  côté  ,  batteur  de  pavé  , 
coureur,  qui  n’a  point  de  demeure  fixe  ;  plurier 
Rhoditnwyr.  G. 

Rhodienna,  fe  promener  ,  devant ,  autour ,  à 
l’entour.  G. 

RhOdiennivr,  qui  fe  promene  ,  vagabond.  G. 

SflOBiG,  petite  roue.  G i. 

îhodio,  marcher.  G.  De  là  notre  mot  François 
Roder  &  le  Latin  barbare  Rodere  ,  qui  lignifient  la 
même  chofe.  De  là  l’Allemand  Roue ,  qui  lignifie 
une  troupe  vagabonde.  Le^  fe  mettant  pour  1e  d , 
on  a  dit  Rogio  comme  Rodio  ;  de  là  l’Angluis 
Roague ,  marcher  ;  Rodo  en  Syriaque  ,  marcher , 
voyager,  cheminer.  Voyez  Rhot. 

la  o  diiv  R,  qui  fe  promene.  G. 
h  o  d  l  t  rame ,  aviron.  G.  B. 
hodol,  rame  ,  efpatule.  G. 
ho  do  li  ,  ramer.  G. 

hodres  ,  chez  les  anciens  RJiyodres  ,  pompe  , 
faite  ,  oftentation  ,  montre  ,  parade  ,  a&ion  de  fe 
glorifier ,  vanité  ,  vanterie  ,  curiofité.  G. 
hodrksgar  ,  glorieux  ,  fuperbe ,  orgueilleux , 
qui  fe  vante  ,  vain  ,  curieux.  G.  Rhodrcs  Car. 


RHO.  3  i  i 

Rn  0  d  resu  ,  fe  glorifier,  fe  vanter,  faire  parade.G. 
Ruodresus ,  qui  fe  vante  ,  vain  ,  glorieux.  G. 
Rfi  0  d  r  es  iv  a  ,  glorieux,  fuperbe,  orgueilleux  qui 
fe  vante  ,  vain  ,  curieux  ,  plaifant ,  bouffon,  char¬ 
latan  ,  homme  qui  fait  l’empreffé  ,  qui  expofe  fa 
marchandife  dans  tes  marchés ,  ou  qui  va  de  place 
en  place  pour  trafiquer.  G. 

Ruofiaduw  ,  adverbe  pour  jurer.  G. 

Rhog  ,  1e  même  que  Rhag  ,  R heg  ,  Rhig ,  Rhug. 
Voyez  Bal. 

R  a  or,  donner.  G.  B» 

R  a  0 1  v  ,  au-deffus.  I, 

Rhol,  rolle.  G.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Roi. 
Rhol  ,  1e  même  que  Rhal ,  Rhel ,  Rhil ,  R  huR 
Voyez  Bal . 

R  h  o  l  b  a  en  ,  huche  roulante  ,  grand  plat  baflln.G. 
Rh  o  l  b  ry  n  ,  typha  ou  malle  plante.  G. 

R  h  o  n  ,  adverbe  qui  marque  l’union.  G. 

R  h  o  n  ,  lance.  G.  Romach  ,  lance  en  Hébreu  ;  Ro»- 
con  y  Rançon  ,  efpèce  d’arme  à  pointe  en  vieux 
François. 

R  n  on.  Voyez  Pc  Rhon. 

R  h  o  N  ,  1e  même  que  Rhan  ,  Rhen  ,  Rhin ,  Rhun  , 
Rhyn.  Voyez  Bal. 

Ru  o  n  c  a  ,  ample  ,  vafte  ,  fpacieux  ,  étendu  ,  qui 
s’étend  ,  large,  grand  ,  concave  ,  touffu.  G. 
Ruoncau  ,  creufer  ,  courber  en  arc.  G. 
Ruonell,  queue.  G. 

R  h  o  n  e  l  l  o  G  ,  qui  a  une  queue.  G. 

Rhos  ,  ro  fe  ;  fingulier  R  hojyn  ;  Rhos-Gwynion ,  rofe 
blanche  ;  Rhos  Cochion  ,  rôle  rouge.  G.  Rojjin , 
rofe  en  Écoffois  ;  Ros  en  Irlandois  ;  Ros  en  Breton, 
R ofa  en  Bafque  ,  rofe.  De  là  le  Latin  ,  l’Italien  , 
l’Efpagnol ,  1e  Hongrois ,  1e  Dalmatien  ,  R  ofa  ,  le 
François,  l’Anglois  Rofe  ,  l’Allemand  Rofen ,  le 
Flamand  Roofe ,  l’ancien  Saxon  Rofe ,  l’Efclavon 
Rosha  ,  le  Polonois  Roft ,  le  Bohémien  Ruoz.e  ,  le 
Croatien  Rosha ,  Rofina  rofe.  Rodon  en  Grec,  rofe. 
Rhos ,  pâturage  couvert  de  bruyères.  G.  De  là 
peut  être  venu  1e  Latin  Rus.  Voyez  Ros . 

Ru  os  ,  plaine  arrofée.  G.  Plaine  eft  ici  fous-en- 
tendu  ,  ainfi  qu’on  1e  voit  par  Rhos,  rofée.  On  a 
ajoûté  l’a  paragogique  ,  &  on  a  dit  Arhos  comme 
Rhos ,  ainu  qu’on  1e  voit  par  notre  mot  François 
Arrofer.  On  appelloit  en  vieux  François  Raufe  une 
herbe  qui  naît  dans  les  lieux  aquatiques.  Rojhcock 
en  Efclavon  ,  terre  humide. 

Rhos,  rofée.  Voyez  Rhos-Afair.  Delà  le  Latin 
Ros ,  l’Efpagnol  Rocio  ,  l’Efclavon  ,  le  Polonois  & 
le  Lufacien  Rojfa  ,  1e  Bohémien  Roft ,  1e  Dalma¬ 
tien  Rofka ,  le  François  Rofée.  Les  Grecs  ont  ajoûté 
le  d  &  ont  dit  Drofos. 

Rhos,  campeau  efpèce  de  bouillon,  plante  dont 
les  feuilles  peuvent  fervir  de  mèche  dans  tes  lam¬ 
pes.  Cette  plante  s’appelle  paffe-fleur.  G.  A  la  let¬ 
tre,  rofe  des  champs. 

Ruô  s- AI  a  i  r  ,  rofée  de  mer  plante.  G.  Afair  figni- 
fiant  mer ,  on  voit  par  là  que  Rhos  a  lignifié  rofée. 

R  h  o  s  f  a  ,  lieu  planté  de  rofiers.  G. 

R  u  os liw  ,  de  couleur  de  rofe.  G. 

R  h  o  s  LW  y  n  ,  lieu  planté  de  rofiers.  G. 

R  h  o  s  M  a  ri  ,  romarin.  G. 

Rhosodyn,  braife  du  feu ,  charbons  allumés.  G. 
Rhô  st  ,  rôt ,  rôti  ;  Rhojlio  ,  rôtir.  G.  Rojl ,  rôt , 
rôti ,  Roft  a  ,  Roftein  ,  rôtir  en  Breton  ;  Roftadh  en 
Irlandois ,  rôtir.  De  là  Rot  en  François  ;  de  là  dans 
la  même  Langue,  Rôtir.  Rufte  en  Anglois  ;  Arrof- 
tire  en  Italien  ,  rôtir  ;  Roften  en  Allemand  ,  frire , 
cuire  fur  1e  gril  ;  Geroft  en  Allemand;  Gherooft  en 
Flamand  ;  (  le  Gt  dans  ces  deux  Langues  eft  par*- 
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divoine.  G. 

G.  De  là  Route.  Voyez 


eoeique  )  Roafted  en  Anglois  ;  ArnJUto  en  Italien  , 
rôti,  participe  paflif  de  rôtir  ;  Rcfi  en  I  htuton  ,  en 
Allemand  ,  en  Vandale  ;  Rosh  en  fifciavon  &  en 
r  Carniolois  ;  Rofck  en  Allemand  ;  Roojler  en  Fla¬ 
mand  ;  Refit  en  Bohémien  ;  Rofu  en  Polonois  ; 
Roftely  en  Hongrois  ,  gril  ;  Roch  ,  ad  ion  de  brûler 
en  Cophte,&  Tbro,  fournaife  dans  la  même  Langue. 
RHOSTIO  ,  rôtir.  G. 

R  ho  s  ivyd  .,  rofe.  G.^ 

Rhûsyn.  Voyez  R hSs. 

JR  U  0  SY  N  Y  Afy  NY  D  D  , 

R  h  or  y  courfe ,  chemin. 

Rhodio. 

Rhot  a  y  roue.  I.  Voyez  Rbod. 

R  h  o  W  n  le  même  que  Rhawn.  Voyez  Ràownbais. 
Rhownbais  ,  cilice.  G.  Rhovm  pour  Rhum 
Pais.  Voyez  R awn. 

Rh  0  iv t  er.  Voyez  Rhaxod. 

Rhu  ,  le  même  que  R  ha ,  Rhe ,  Rhi ,  Rno ,  Ri.y. 

Voyez  Bal.  _  ... 

R  h  u  a  d  ,  bruit ,  grand  bruit,  fremiOement  5  rugu- 

fement.  G. 

Rhu  ad  ,  vanité.  G. 

R  H  u  a  d  u  s  ,  qui  fait  un  grand  bruit ,  qui  crie ,  qui 
menace  ,  grand  parleur  ,  caufeur.  G. 

R  h  u  ad  iv  R  ,  criailleur ,  brailleur  ,  braillard  ,  cau¬ 
feur  ,  babillard  ,  grand  caufeur,  grand  parleur, 
grand  difeur  de  riens,  plaifant,  bouffon  ,  charla- 
tan  ,  homme  vain  ,  qui  fe  vante  ,  homme  qui  tait 
l’empretfé  ,  qui  rugit.  G. 

R  h  t;  ch  y  tunique.  G.  Voyez  Rochet ,  Rocqcaenn. 
Ruches,  tunique  ,  vêtement.  G. 

Rhu ca en  ,  tache  blanche  ou  taie  dans  1  œil.  G, 

R  h  u  c  h  i  o  ,  cribler.  G. 

Rhuchion,  fon.  G.  , 

R  h  hdd  ,  rouge.  G.  C.  B.  Roth  en  Allemand  ;  Rota 
en  Théuton  ;  Root  en  Flamand  -,  Red  de  en  Anglois; 
RolTo  en  Italien  ;  Ruskia  en  Finlandois  ;  Raudur  en 
Runique,  rouge  ;  Pires  en  Hongrois,  rouge,  & 
R'orojfeg  ,  rougeur  ;  Rod  en  Danois ,  rougeur  ;  Rus 
en  lllyrien  ,  rouge.  Voyez  Ruadh. 

Rhu  dd  au  R  ,  roufiatre  ,  jaune.  G. 
Rhüddell,  peint  de  rouge  ,  écrit  en  lettres 

rouges.  G. 

Rhüddell,  un  peu  rouge.  G. 

R  h  u  d  d  en;  plurier  Rhuddennait ,  peint  de  rouge, 
écrit  en  lettres  rouges  ,  rubis  pierre  précieufe.  G. 
R  ti  U  d  d  F  a  ,  lieu  qu’on  a  rendu  rouge  fur  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  parce  qu’on  y  a  arraché  l’herbe.G. 
RhuddFAOG,  Rhuddfaaivg,  &c  quelque¬ 
fois' Rhtiddfoawg,  rougilTant ,  rougi ,  qui  rougit 

ou  qui  rend  rouge.  G.  # 

R  Ii  VD  DG  OC  h  ,  rouge  ,  rougeâtre.  G. 

Rhuddin Rhudding.  Davies  n’exphque  pas 
ces  mots.  Suivant  l’analogie  de  la  Langue  ce  font 
des  potfeflîfs  de  Rhùdd.  G. 

Rhu  dd  io  n  ,  criblures  ou  menues  pailles ,  ce  qui 
"  tombe  ou  ce  que  le  vent  emporte  quand  on  net¬ 
toyé  les  grains;  R huddion  Gwenithy  fon  où  il  refte 
quelque  farine.  G. 

Rhuddneidr  ,  ferpent  fans  yeux.  G.  A  la  lettre, 
ferpent  rouge.  . 

R  H  J d  d  o  ,  rougir ,  devenir  rouge  ,  rendre  rouge  . 

rôtir ,  G.  B.  brûler  ,  griller,  hâler.  G. 

Rhu  d  do  s ,  fouci  fleur.  G, 

R  H  u  D  D  YGL.  Voyez  Huddigl. 

R  hue  dd  ,  le  même  que  Digrifwch  ,  félon  Llyn. 
Voyez  dit  Davies,  s’il  eft  le  même  que  Rheufedd. 
G.  11  peut  auffi  être  le  même  que  ce  fécond  ;  de 
pareilles  crafes  font  communes  dans  le  Gallois. 


R  H  W. 

Ruufaîn,  Rome.  G. 

Rh  u  f  a  0  g  ,  félon  Llyn  ,  fignifie  Combattant  ;  fé¬ 
lon  Davies  c’eft  une  crafe  de  Rhuddfaog.  G.  Ces 
deux  fens  reviennent  au  même  ;  le  combattant  eft 
nommé  Rhuddfaog  ,  comme  qui  diroit  qui  rougit 
la  terre  de  fang. 

Rh  u  F  ei  n  i  ad  3  RhufeiniVr,  Romain.  G. 

R  h  u  F  t  a  N  T  ,  rebondiffement.  G. 

Rnu  f  o  n  ,  homme  de  guerre  >  foldat.  G.  Il  eft 
auffi  nom  propre  d’homme. 

Rhu  gl  ,  adroit  ,  habile  ,  prompt  ;  R  hngl  Yma- 
drodd  ,  éloquence,  le  bien  dire.  G. 

Rhugl.  Yn  Rhugl,  parfaitement.  G. 

Rnu gl-Groen  ,  atable  inftrument  de  mufique  . 

fffire  ,  cymbale.  G. 

Rhuglder  ,  promptitude  à  agir.  G. 
Rhugliaitu  ,  éloquence.  G. 

Rh  u  g  lo  ,  gratter  ,  froter ,  ôter  la  boue  avec  une 
bêche.  G. 

Rnu  g  lo  n  ,  ordures  qu’on  emporte  en  raclant  la 
peau.  G. 

Rh  u  ll  y  fuivant  les  uns  libéral ,  ample  ,  vaft,e * 
fpacieux  ,  étendu ,  grand  ,  large  ;  félon  les  autres 
vite,  leger  ,  prompt  ,  agile,  loudain  ,  précipité  , 
qui  fe  hâte.  Pour  moi ,  dit  Davies  ,  il  me  femble 
qu’il  fignifie  téméraire ,  alégre  ,  difpos  ,  vif  * 
prompt,  aétif,  ardent,  qui  Vole  avec  vîteffie,qui 
vole  fort  vite  &  fort  haut.  Thomas  Guillaume 
donne  à  ce  mot  les  fignifications  fuivantes  ;  adroit, 
agile  ,  qui  fe  précipite  ,  qui  vole  avec  vîtefle ,  fé¬ 
cond,  fertile,  abondant.  G-  Il  faut  retenir  toutes 
ces  fignifications.  Voyez  Ankelher.  En  Patois  de 
Franche-Comté  on  dit  Ai  Rouille  pour  avec  abon¬ 
dance. 

Rhu  llfalch,  fuperbe  ,  orgueilleux.  G. 

Rhu  m  m  en  ,  ventre  ,  mammelle  ,  pis ,  tette  d’une 

truie.  G.  .  . 

R  h  Un  ,  montagne ,  colline ,  promontoire.  G.  C’eft 
le  même  que  Rhjn. 

R  h  u  o  y  craquer ,  claquer,  faire  un  bruit  ou  rendre 
un  fon  éclatant ,  faire  grand  bruit  ,  frémir  ,  faire 
du  bruit  en  frémiflfant ,  rugir  ,  babiller ,  caqueter, 
caufer  à  tort  &  à  travers ,  difeourir  inconfidéré- 
ment,  étourdir  de  fon  caquet;  Rhuo  Dywedyd  , 
parler  beaucoup.  G. 

Rhu  on  ,  homme  de  guerre  ,  foldat ,  athlète,  qui 
fe  bat  à  coups  de  poing.  G. 

R  h  u  p  p  a  i ,  le  même  (\u  Hei/lan,  G, 

Rnu  s ,  refus  de  faire  une  chofe  ,  refus  dobeir  „ 
rebondiflement.  G.  Voyez  Reus. 

Rnu  sied  jg  ,  fugitif.  G. 

Rhu  sio  ,  fuir.  G, 

R  nu  s  o  ,  refufer  de  faire  une  chofe ,  être  retarde, 
être  arrêté,  craindre,  avoir  de  l’averfion ,  ré¬ 
jaillir  ,  rebondir.  G, 

Ru  u st  oc  ,  rebondiflant,  réjailliflant.  G. 

Ru  ut  ,  rue  herbe.  G.  R  me  en  Grec  ;  Rata  en  La¬ 
tin  &  en  Italien  ;  R uda  en  Efpagnol  ;  Rauten  er 
Allemand  ;  Rade  en  ancien  Saxon  &  en  Danois 
Rue  en  Anglois  &  en  François  ;  Rhuyte  en  Fla¬ 
mand  ;  Rata  en  Polonois ,  en  Dalmatien  ,  er 
Hongrois;  Rama  en  Bohémien;  Rutila  en  Ef 
clavon  ,  rue. 

Rhu  t tiR,  choc  ,  attaque  ,  impétuofité ,  violence 
véhémence.  G. 

Rhuthrbas ,  afthme ,  toux  continuelle.  G.  Pas 
R  u  u  t  h  r  o  ,  fe  jetter  avec  furie  ,  fe  ruer  avec  itn 
pétuofité  ,  s’élancer  avec  violence.  G. 

R  h  w  d  ,  c  rafle  ,  ordure,  faleté,  rouille,  cbanfu 

fure  ,  moififlure  ,  gale  ,  rogne  ,  farcin.  G,  Rujl 

Rot 
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.  Rouf  en  Àngloisj  Roft  en  Allemand  ,  en  Flamand 
3c  en  Théuton  ;  Rœjl  en  Suédois  ;  Rofda  en  Hon- 

.  grois  ;  Rez,  en  Bohémien  ;  Rid  en  Iflandois  , 
rouille  ;  Rttjl  en  ancien  Saxon  ,  rouillure  ;  Rufiy, 
rouillé. 

R  u  w  d  o  ,  don.  G.  * 

R  n  W  d  d  i ,  donner.  G. 

R  h  il- g  ,  entre  prépofition  ,  rupture,  déchirure.  G. 

Ah  w  m  p  ,  tarière,  G.  De  là  les  mots  Latins  Rurnpo 
&  Rima.  '  i 

R  h  iv  n  g  f  entre  prépofition.  G. 

Rhwngc,  ronflement.  G.  R ogchoi  en  Grec  ,  pro¬ 
noncez  Ronchos  ;  Ronchui  en  Latin  ,  ronflement  ; 
Roncar  en  Efpagilol  ,  ronfler  ;  Roecheln  en  Alle¬ 
mand  ,  râler ,  ronfler. 

Rhivningen  ,  plürier  Rhwning ,  poire.  G. 

R  a  iv  N  s  i  ,  forte  de  cheval.  G.  Runt  ,  jument  en 
Gallois  &  en  Écoflbis  ;  Rojf,  Ronce  ,  cheval  en 
Breton  ;  RoJJ  en  Allemand  ,  en  Théuton  ,  en  Fla¬ 
mand  ,  en  un  dialeéle  de  l’Efciavon  ;  Rys  en  Bo¬ 
hémien  ,  cheval,;  Hrojf  en  Iflandois,  cheval; 
Roncin  o  en  Italien  ;  Roçin  en  Efpagnol  ;  Runcinus 
en  Latin  barbare  ,  cheval  ;  Roujfi  en  Languedo¬ 
cien  ;  Roncin  ,  Rous ,  Rox  en  vieux  François ,  che¬ 
val  ,  &  Roujft  ,  cheval  de  fomme  ;  Roujfm  en 
François  ;  Roncin  en  Patois  de  Franche-Comté  , 
cheval  entier  ;  Rojje  en  François  ;  Roz,z,a  en  Ita¬ 
lien  ,  mauvais  cheval.  De  là  le  terme  populaire 
Rojfer  pour  battre,  parce  qu’il  faut  battre  les  roffies 
ou  mauvais  chevaux  pour  les  faire  marcher. 

Rhwt  h,  ample,  vafte ,  fpacieux  ,  étendu ,  large , 
grand  ,  touftu  ,  capable  de  contenir ,  goinfre  , 
glouton  ,  vorace  ,  gonlu  ,  'gourmand,  qui  mange 
avec  avidité  ,  libéral  ,  qui  fait  des  largeflès,  abon¬ 
dant.  G. 

Rhwth,  creux,  cave,  cavé ,  concave,  qui  efl: 
entrouvert  ,  qui  s’ouvre  ,  qui  bâille  ,  qui  peut 
s’ouvrir  ,  ouvert.  G. 

Ravive  h  ,  crible  félon  quelques-uns  ,  dit  Davies. 
Nous  difons ,  ajoute  cet  Auteur,  Gogr  Ruwch  , 
crible  ,  fas ,  tamis ,  bluteau.  G.  Voyez  l’article 
fuivant  &  Ruchio . 

ZuvivucH,  crible.  G. 

Rh  iv  y,  Rhivyf,  trop,  ce  qui  efl  de  trop,  fu- 
perfluité ,  excès ,  fupsrflu  ,  furabondant ,  pompe, 
faîte.  G. 

Rhivy  ,  Rhivyf  ,  Roi,  Empereur.  G.  Voyez 
Rhag . 

Rhwybren,  rerd  de  mer.  G. 

Rhw  y  c  h  R  e  n  ,  trop  ,  ce  qui  efl:  de  trop  ,  fuper- 
flurté ,  excès.  G. 

Ihwyd,  filets ,  rets ,  panneau ,  toile  de  chaffieur. 
G.  De  là  le  Latin  &  l’Italien  Rete ,  l’Efpagnol 
Red ,  le  François  Rets. 

R  h  wtd,  coulant,  aifé  ,  facile,  G. 

R  h  iv  y  d  a  N ,  petit  filet ,  petit  rets.  G. 

Rhivydd,  facile,  aifé,  qui  fe  fait  fans  peine  , 
débarraffié ,  prêt  à ,  heureux.  G.  Readie  en  An- 
glois ,  prêt  a. 

Rhwydd-D  eb  ,  facilité  d’agir,  bonheur,  prof- 
périté.  G. 

R  h  iv  y  d  d  a  ,  débarraffier ,  rendre  facile  ,  être  heu¬ 
reux.  G. 

Rhwyddg  ed  ,  qui  fait  du  bien  ,  libéral,  bénin. 
G.  Rhxoyd  ,  prêt  à  ;  Ced ,  bienfait. 

IhivyddlWyn,  véronique  mâle.  G. 

Rhivyddo,  expédier,  dégager ,  délivrer.  G. 

ïhwyddyd ,  facilité.  G. 

’hivydh  au  ,  lever  les  difficultés,  expliquer, 
développer,  éclaircir,  ôter  les  obfcurités.  G. 

Tome  II. 


R  H  W.  313 

Rhwy do  ,  envelopper  dans  un  filet ,  embarraffier » 
embrouiller.  G. 

Rhivydtyllog  ,  fait  en  forme  de  refeau  ,  de 
rets.  G. 

Rhwydtyllv  ,  treilliffer,  fermer  d’une  baluf- 
trade.  G. 

11  w  y  d  iv  r  ,  gladiateur  qui  portoit  un  rets  dont  il 
tâchoit  d’envelopper  fon  adverfaire.  G. 

Rhivyf  ,  rame.  G.  B.  Roye  en  Flamand  ;  Row  en 
Anglois ,  rame.  Voyez  Ruejf. 

Rhivy  f  ,  Roi ,  Re&eur ,  Gouverneur  ,  pompe , 
fafte.  G.  Voyez  Rhvy. 

R  h  wyf-F  fon  ,  Rhivyf  lat  h,  'rame.  G.  Rhwyf 
R  fon  ,  Llath. 

R  h  iv  y  f  a  n  es.  Reine.  G. 

R  hiv  y  f  an  1  ad  ,  royaume.  G. 

Rhivyflath.  Voyez  Rhyoyf-Ffon. 

R  h  iv  y  f  0  ,  ramer.  G. 

R  h  iv  y  f  0  H ei  Rio  ,  couler  ,  tomber  auprès  ,  fe 
répandre.  G. 

R  h  iv  y fo  ri  o  ,  remuer  la  terre  avec  la  houe.  G. 

Rhivyfüs,  royal.  G. 

R  h  iv  y  FU  s ,  ambitieux.  G. 

R  h  w  y  f  iv  r  ,  rameur.  G. 

R  h  iv  y  f  y  a  d  ,  adion  de  ramer.  G. 

R  H  iv  y  g  ,  rupture  ,  déchirure.  G.  Ragahkh  en  Hé¬ 
breu  ;  Rege ,  R egnumi  en  Grec  ,  rompre  ,  brifer , 
fendre  ,  couper  ;  Riz,  en  Dalmatien  ,  fente.  Voyez 
‘  Reuga  ,  Roug  ,  Rouigna. 

A  hivygedig  ,  rompu  ,  déchiré  ,  qui  efl  efearpé , 
couvert  de  lambeaux.  G. 

R  h  IV  y  g  IAD  ,  rupture  ,  fente.  G. 

Rhwy  go  ,  déchirer ,  mettre  en  pièces  chez  une 
partie  des  Gallois  &  chez  les  Bretons  ;  chez  une 
autre  partie  des  Gallois  ce  mot  fignifie  piquer  de 
l’aiguillon  comme  les  ferpens.  G. 

Rhwyl,  le  palais  royal.  G.  Rhwy  Lie. 

R  h  iv  y ll  y  cave ,  creux  ,  caverne  ,  trou  ,  enfon¬ 
cement  ,  concavité.  G. 

R  h  IV  y  LL  ,  jointure ,  lien  de  quelques  corps ,  clou , 
cheville  ,  pieu  ,  barreaux,  jaloufies ,  treillis ,  ba- 
luftre  ,  baluftrade.  G. 

Rhivyll,  maffiue.  G.  De  là  le  nom  de  Rouelle, 
que  les  perriers  donnent  à  une  efpèce  de  maffiue 
dont  ils  caffient  les  pierres.  \ 

RavçYLLQG ,  treilliffié ,  grillé  ,  fait  en  forme  de 
jaloufies ,  de  barreaux  qui  fe  croifent  ,  fait  en 
forme  de  refeau  ,  de  rets.  G. 

R  h  w  y  m  .  lien  au  propre  &  au  figuré ,  engagement, 
obligation ,  alliance  ,  adion  de  lier  ,  qui  peut  fe 
lier,  forcé  ,  contraint,  engagé,  affiervi,  affiujetti , 
obligé.  G.  De  Rhwym  ou  Rym.  efl  venu  le  Latin 
Dirirno  ;  Di ,  particule  privative.  Rinka  en  Car- 
niolois ,  boucle,  agraffe. 

Rhwy  med  1 ,  remède.  G.  De  là  le  Latin  Reme¬ 
dium  ,  l’Efpagnol  &  l’Italien  Remedio  ,  l’Anglois 
Remédié  ,  le  Flamand  &  le  François  Remède.  Voyez 
Aheddig. 

Rhwymedïg,  obligé,  redevable  ,  engagé, 
forcé ,  contraint.  G. 

Rhwymedigaeth,  caution,  affiurance, garantie. G. 

Rhwymedigaethav ,  régiftre,  papier  journal. G, 

Rhwymiad,  adion  de  lier ,  ligature ,  bandage , 
lien.  G. 

Rhwymo  ,  lier ,  ferrer  fort ,  engager  ,  obliger.  G. 

R  H  w  y  m  y  n  ,  petit  lien  ,  lien  ,  ligature  ,  bandage, 
licou,  mufelière  ,  chevêtre.  G. 

Rhwymyn  Y  Coed,  bryone,  bryone  blanche, 
coulevrée  ,  coulevrée  blanche.  G.  A  la  lettre  , 
petit  lien  du  bois. 
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R  H IV  y  s.  C  ASEG  R  h  w  y  s.  Davies  n  explique  pas 
ce  mot.  Cafeg  fignifie  jument ,  cavale.  G. 

Rhwysg,  bruit.  G. 

Rhwysg  ,  empire,  autorité,  pompe.  G. 

A  a  w  y  s  g  0  ,  régner  ,  commander ,  fe  montrer  avec 
pompe.  G. 

R  a  iv  y  s  t  r  ,  embarras ,  empêchement ,  retardement, 
interruption  ,  fcandale ,  adion  d’être  détourne  de 
ce  qu’on  fait.  G.  Voyez  Rouefl. 

Rhivystrad  ,  empêchement.  G.  ^ 

Rhwystro,  lier,  attacher,  empêcher,  embar- 
raffer  ,  embrouiller  ,  retarder ,  arrêter  ,  inter¬ 
rompre.  G. 

R  il  WYSTRUS  ,  empêché  ,  embarraüe ,  embrouille  , 
enveloppé ,  plein  d’embarras ,  rempli  de  üifiicultes, 

tors ,  tortu.  G.  . 

R  a  iv  Y  st  R IV  R  ,  qui  empêche,  oppolant.  G. 

R  ti  iv  y  s  t  y  r  ,  obftacle.  G. 

Rhy  ,  particule  qui  marque  l’habitude  ,  qui  marque 
la  fréquence  ,  prépofition  explétive  ou  fuperflue  , 
trop  ,  qui  eft  de  trop  ,  fuperflu  ,  furabondant. 

G.  Voyez  Re. 

Rhy ,  Roi  des  Rois.  G.  Voyez  Rhwy ,  Rh.tg  & 
Rhy  Breton. 

Rhy,  rugiflemèntv  G.  . 

Rhy  ,  Seigneur.  B.  Voyez  Rhy  ,  Roi  des  Ross. 

Rhy  -Faivr  ,  excédent.  G. 

Rhy-Wresog  ,  impudique.  G. 

R  h  y  a  d  ,  bruit  des  flots.  G. 

Rhy  buc  h  ,  défir.  G.  Rhy  ,  prépofition  explctive. 

Puch.  ■  .  , 

R  h  y  b  u  c  h  ed  ,  étrenne  dûe  par  obligation  ,  ho¬ 
noraire  ,  falaire  ,  pur  don.  G. 

Rhy  buc  h  0  ,  fouhaiter  ardemment ,  defirer  ar¬ 
demment  ,  délirer  ,  fouhaiter  ,  vouloir.  G.  Rhy  , 
particule  augmentative  dans  les  deux  premiers  , 
fuperflue  dans  les  autres.  Pncho. 

Rhy  bu  v  d  ,  précepte,  enfeignement ,  inftruction  , 

avis.  G.  .  ' 

RhybuddiO  ,  avertir  ,  avertir  par  avance.  G. 

Rhybuddiwr,  qui  avertit.  G. 

Rhy  b  w  y  t  h  ,  prix  -,  valeur.  G.  Rhy  ,  prépofition 

explétive.  Pxvyth.  _ 

Ruybydd,  fera.  G.  prépofition  expletive.  Bydd. 
Rhy  by  dd  ,  avis ,  enfeignement ,  inftruction  ,  pré¬ 
cepte.  G.  t 

Rhy  ch  y  fofle  ,  folle  ,  fillon  ,  ride  ,  pli.  G. 
Ruyc  h,  le  plus  tort.  G.  Voyez  Rie. 
Rhychdir,  terre  labourable.  G. 

Rhychog  ,  courbé  ,  ridé  ,  cannelé  ,  tortueux  , 
plein  de  détours ,  plein  de  rides  ,  qui  a  des  fi- 
nuofités ,  qui  fait  plufieurs  plis  ,  qui  fe  recourbe  , 
qui  a  des  plis  &  des  replis.  G. 

R  h  Y  c  h  0  R  ,  le  plus  fort  d’une  paire  de  bœufs  qui 
tire  dans  le  fillon.  G. 

Rhy  chu ,  fillonner ,  canneler  ,  faire  des  rides  , 
être  ridé.  G- 

Rhychivant,  empan  ,  palme.  G. 

Rhychyad  ,  ride.  G. 

Rhy  d  ,  gué.  G.  C.  B. 

Rihyd  ,  chaud.  G. 

.Rhy  d  a  er  ,  importun.  G. 

R  H  y  d  a  i  n  ,  petit  mulet  de  l’année  ou  de  l’année 

courante.  G.  ~ 

.  R  h  y  d  a  r  t  h  iv  y  ,  le  flux  de  la  mer.  G. 

Rhy  d  au  ,  gués  ,  balles ,  bas-fonds ,  bancs  de  fa¬ 
ble  ,  écueils.  G, 

Rhy  dd,  libre,  exempt,  bourgeois  d’une^  ville 
municipale,  citoyen,  aflranchi ,  lâche ,  relâche, 
délivré.  G. 
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Riiydd-Deb,  immunité  ,  exemption  ,  relâche  , 
étendue,  largeur.  G.  a 

Rhydd-Did  ,  immunité exemption ,  relâche , 
étendue  ,  largeur.  G. 

R  h  y  d.d  -  D  o  d  ,  liberté.  G. 

Rhyddedawg,  exempt,  libre.  G. 
Rhyddhaad,  délivrance  affranchilfement  ,  déli¬ 
vrance  dégagement  ,  abfolution  ,  relâche ,  ren¬ 
voi ,  congé  ,  licence.  G.  .  . 

R  h  y  d  d  h  a  u  ,  rendre  libre  ,  affranchir ,  délivrer, 
lâcher ,  relâcher  ,  débarrafler ,  abfoudre  ,  delier  , 

dégager.  G.  .  ,  J 

R  h  y  d  d  i  a  i  t  u  ,  profe.  G.  Rhy  à  à  ,  libre;  latin 

langage. 

R  n  y  v  d  i  d  ,  liberté.  G. 

Rhyddineb,  aéfion  de  lier ,  de  lâcher.  G. 
Riiyddod,  liberté.  G.  _  j 

Rhy  ddun  ,  le  même  que  Rhyngthm ,  entr’eux.  G. 
R  h  y  d  d  y  d  ,  R  h  y  d  y  d  ,  liberté  ,  exemption ,  af- 

franchiffement.  G. 

Rhy  d  ei  ru  a  n  ,  Riiy  de  ri  c,  qui  eft  en  chaleur 
parlant  des  animaux.  G. 

Rhydhaab  ,  aétion  de  lâcher  ,  de  delier.  G. 
Rhy  du  au  ,  lever  les  difficultés ,  Expliquer ,  déve¬ 
lopper  ,  éclaircir,  ôter  les  obfcurités,  G. 

R  h  y  d  i  eu  ,  gués.  G.  C’eft  le  plurier  de  Rhyd . 
Rhy  d  i  o  ,  pafier  un  gué.  G. 

Rhy  d  le  ,  gué.  G. 

R  h  y  d  le  o  ed  d  ,  le  même  çpie  Rhydatt.  G. 

R  h  y  d  ly  d  ,  rouillé  ,  plein  de  rouille  ,  tout  rouille , 
plein  de  verd  de  gris ,  de  couleur  de  fer  ,  galeux, 
.  âpre  au  toucher.  G. 

R  h  y  d  n  i ,  rouille.  G.  > 

Ruydraul,  profufion ,  libéralité  ,  libéralité  fans 
mefure  ,  prodigalité,  prodigue.  G.  Tranl.  , 
'Rhy  d  r  aiv  s  ,  inique  ,  injufte,  déraifonnable.  G. 
Ruydreulio ,  prodiguer ,  dépenfer  follement.  G 
R  h  y  drythyll,  qui  vit  dans  la  débauche  ,  dam, 
l’impudicité.  G. 

Ruy  du  ,  rouiller.  G. 

R  h  y  d  iv  F  ,  impudique.  G. 

Ruy  dy  fu  y  étendre  trop  fes  branches,  pouffe 
trop  de  bois.  G.  Tyftt. 

Rhy  f  al  ,  femblabie.  G. 

R  h  y  f  a  lc  h  ,  luperbe  ,  orgueilleux.  G. 

Rhy  faivr,  exceffif,  trop  grand.  G. 

R  ii  y  f  ed  d  y  admirable.  G.  Rhy  Me  dd»  ,  pouvoii 
Davies. 

Ruyfeddiad,  admiration,  furprife.  G. 
Rhyfeddôd,  admiration  ,  furprife  ,  eftime,  cho! 

admirable  ,  miracle.  G.  ' 

R  h  yfeddodau  |  chofes  admirables  »  furprs 
liantes.  G, 

Rhyfeddql,  admirable  ,  furprenant »  mervei 
leux.  G. 

R  h  y  F  ed  d  u  ,  admirer.  G. 

R  u  y  f  e  d  Div  &  ,  admirateur ,  qui  eft  furpris ,  q 

admire.  G. 

R  u  y  f  el  ,  guerre  ,  combat ,  art  ou  métier  de 
guerre  ,  profeffion  des  armes.  G.  Fare  Raifeli  < 
Patois  de  Franche  Comté  ,  c’eft  contrarier  yiv 
ment  quelqu’un.  Voyez  Rhyvel.  j 

Rhy  fe  la  ,  Ruy  fe  lu  ,  faire  la  guerre  ,  fai 
profeffion  des  armes,  G. 

R  h  y  f  s  lg  a  d  ,  combat.  G.  Rhyfel.  Cad ,  pie 
nafme.  _ 

Rhyfelgar  ,  qui  aime  la  guerre  ,  qui  a  de  1 1 
cieur  pour  le  combat ,  qui  fe  plaît  à  fe  battr 
belliqueux,  militaire,  de  foldat.  G. 

Ru  y  F  élu  s  t  militaire,  G. 
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Ah  y  F  elw  R  ,  combattant ,  guerrier  ,  foldat  ;  plu- 
rier  Rhyfelrvyr.  G. 

Ah  r  FER  IG  ,  qui  efi:  en  chaleur  parlant  des  ani¬ 
maux.  G. 

Rhyfe  rthivy  ,  déluge,  inondation,  déborde¬ 
ment  d’une  rivière  ,  tempête  ,  orage  ,  trop  grande 
abondance.  G. 

R  h  y  ff  a  et  h,  moifi  ,  empuanti ,  gâté,  corrompu, 
pourri.  G. 

Rhyfiv  r,  jaune.  G. 

Rhyfyg,  orgueil,  ambition,  fafte  ,  arrogance  , 
infolence  ,  préfomption  ,  hardieffe.  G.  De  Rhy 
&  Myg.  Davies. 

Rhyfygu  ,  ofer  ,  agir  arrogamment.  G. 

"Ht  f y  gu  s  ,  orgueilleux  ,  arrogant ,  infolent , 
hardi.  G.  / 

Riiyg,  entre  prépofition.  G. 

Rhy  g,  feigîe  ;  fingulier  Rhygen.  G.  Roggo  en 
Théuton  ;  Ryge  en  ancien  Saxon  ;  R ogh  en  Sué¬ 
dois  ;  BrUa  en  Grec  &  en  Italien  ;  Ry  en  Anglois; 
Rogghc  en  Flamand  ;  Rogken  en  Allemand  ;  R  os 
en  Hongrois  ;  Raax  en  Dalmatien  ,  feigle.  Pline  , 
/.  /  g  ,  c.  S  ,  dit  que  les  anciens  Gaulois  appel- 
loient  le  ieigle  Arinca  :  Un  s’inféroit  dans  le 
mot,  &  on  ajoûtoit  Couvent  à  la  tête  du  mot  l’ar¬ 
ticle  At 

Il  h  y  g  a  R  lt  ,  aimer.  G.  Caru. 

Rhyged  ,  prodigue,  liberal.  G.  De  Rhy  Ced. 
Davies.  ' 

1  h yghthyn,  être  entre.  G. 

IhYGLY  D  D  ,  R  H  Y  G  L'Y  V  D  I  A  N  T  ,  RllYGLYDDIAD, 
mérite  ;  plurier  Rhyglydiannau.  G. 

Ihyglyddu  ,  mériter  ;  Rhyglyddu  Bodd  , 
plaire.  G. 

lu  y  g  ly  D  du  s  ,  qui  mérite  ,  qui  a  mérité.  G. 

Rhy  G  N  ,  incifion  ,  coupure  ,  entaille  ,  cannelure  ; 
Rhygnbren  ,  une  taille  à  marquer.  G.  De  là  Rogner. 

Ihy  g  N  i  a  d  ,  entaille  ,  cannelure.  G. 

I  H  Y  G  N  o  G  ,  cannelé  ,  plein  de  rides ,  tortueux , 
plein  de  détours,  qui  a  des  finuofités ,  courbé,  gui 
fait  pîufieurs  plis ,  qui  Ce  recourbe  ,  qui  a  des  plis 
&  replis.  G. 

Ihy  g  nu  ,  canneler ,  fillonner ,  feier  ,  frotter,  faire 
une  friâion.  G. 

lîflrcor,  dommage.  G.  Rhy  ,  prépofition  explé- 
tive ,  Coll.  Davies. 

Ihy  gt  h  y  n  ,  être  entre.  G. 

Ihy  gy  lc  h  ,  cercle,  circuit,  tour,  enceinte.  G. 
Rhy  ,  prépofition  explétive.  Cylch. 

Rhy  gy  n  g  ,  allure  d’un  cheval  qui  va  l’amble.  G. 

'Ihy  gy  n  go  g  ,  cheval  qui  va  l’amble.  G. 

ÇtfVGî'NGcr,  aller  l’amble.  G. 

Ihy  h  a  e  l  ,  prodigue  ,  qui  vit  dans  le  luxe ,  qui 
fait  trop  de  dépenfe.  G. 

Ihyuaeledd  ,  prodigalité,  profufion.  G. 

Ihy  h  aelf  F  liv  c  h  ,  qui  fait  trop  de  dépenfe.  G. 

Rhylâdd  ,  le  même  que  Lladd.  G. 

i  h  y  l  a  iv  n  ,  qui  régorge.  G.  A  la  lettre ,  trop 
plein. 

iHYtENivi  ,  régorger  ,  avoir  trop  grande  abon¬ 
dance  ,  faouler,  remplir,  rafiafier  jufqu’au  dé¬ 
goût.  G. 

i  h  y  l  l  ,  hardi ,  téméraire.  G.  C’eft  une  crafe  de 
Rhyxvyll. 

Ihy lyiv  ,  reftes ,  reliques.  G- 

Ihymanta  ,  le  même  que  Rbammanta.  G. 

Ihyn  ,  quelques  ,  quelques-uns,  un  peu  ,  quelque 
peu.  G. 

*  h  y  n  ,  montagne  ,  colline  ,  promontoire  ,  pointe. 
G.  Rnn  en  Irlandois ,  promontoire  ,  Ôi  Rin ,  pro- 
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montoire  ,  pointe  dans  la  même  Langue  ;  R.iin , 
montagne  en  Allemand  ,  &  Rein  ,  colline  dans  la 
même  Langue  ;  R  in  en  Grec  ,  promontoire  ; 
Rintfch  en  Tartare  de  Crimée,  montagne;  Ri, 
montagne  en  Tartare  du  Thibet ,  &  Rin  h ,  loin  , 
long  »  profond  dans  la  même  Langue  ;  Derin  , 
montagne  en  Turc.  Voyez  Rhin ,  Rhinen ,  Ain. 

R  h  y  n,  myilére  ,  hiéroglyphe ,  enchantement.  B. 
Voyez  Rhin. 

R  h  y  n  a  c  h  ,  fougère.  E. 

Rhy  n  eu  ,  colline.  C.  Voyez  Rhyn. 

Rhy  ngcyn  ,  bruit  aigre  ,  bruit  perçant.  G. 

Rhy  ngt  hu  n  ,  entr’eux.  G. 

Rhy  n  gu  Bodd  ,  plaire.  G. 

R  h  y  n  1 0  N  ,  farine  grofiière  ,  lie,  la  matière  la  plus 
épaiflfe  d’une  liqueur.  G. 

Rhynllyd,  qui  efi:  froid  ,  qui  a  grand  froid.  G. 

Rhy  n  n  ,  Rhy  n  d  o  d  ,  grand  froid  ,  froid  âpre.  G. 

Rhynnaivd,  Rhy  n  n  a  ivd  d  ,  quelques  ,  quel¬ 
ques-uns  ,  un  peu  ,  quelque  peu.  G. 

Rhy  n  nu  ,  avoir  grand  froid  ,  être  roide  de  froid  , 
geler.  G. 

Rhy  n  iv  y  fus,  impudique.  G. 

Rhy  o  d  r  es.  Voyez  Rhodres. 

Rhy  o  n  ,  foldat ,  athlète.  G. 

R  h  Y  r  e  d.  De  Rhy  Rhed  ,  dit  Davies,  fans  expli¬ 
quer  autrement  ce  terme.  Si  Rhy  efi:  ici  une  parti¬ 
cule  explétive  ,  Rhyred  ne  lignine  que  courant  ou 
qui  court  ;  fi  Rhy  marque  l’excès  ,  Rhyred  lignifie 
un  homme  qui  court  avec  violence  ,  avec  impé». 
tuoficé.  Voyez  Rhed  ,  Rhedfa. 

Ru  y  s  ,  ordre.  G.  Voyez  Rets. 

R  h  y  s  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Rhyjgyr. 

R  h  y  s  ,  guerre  ,  combat.  Voyez  Rhyfxçr.  De  là 
Reifa  en  Latin  barbare  ,  excurfion  militaire.  Reis , 
milice  ,  guerre  en  ancien  Allemand  ;  Reisbar  en 
Suifie ,  âge  militaire  ou  propre  à  la  guerre: 

Rhy  s  ed  d  ,  excès ,  fuperfluité ,  abondance  ,  luxe , 
prodigalité ,  intempérance ,  profufion,  trop  grande 
abondance.  G.  De  Rhy  Ced. 

Rhy  s  gu  ,  s’arroger.  G . 

Rhy  s  gy  r  ,  impétuofité ,  violence  ,  véhémence.  G. 
De  Gyrr,  dit  Davies ,  Rhy  s  par  conféquent  prépo¬ 
fition  explétive. 

Rhy  sd  d  ,  charbons  ardens ,  braife  du  feu  ;  fingu- 
lier  Rhyfodyn.  G. 

Rhy  s  w  r  ,  héros  ,  athlète  qui  fe  bat  à  coups  de 
poings ,  athlète  qui  combat  dans  les  jeux  publics, 
champion,  foldat.  G.  C.  Wr  de  Gwr  ,  Rhy  s  par 
conféquent  guerre  ,  combat. 

Rhy  s  iv  y  dd  ,  bois  fubftance  de  l’arbre.  G.  C. 

Rhy  r  ,  gué.  G. 

R  h  y  t  h  ,  particule  diminutive.  Voyez  Rhythgoch . 

R  h  y  T  h  F  o  l  ,  gourmand  ,  goulu.  G. 

Rhythgoch,  rougeâtre.  G.  Coch ,  rouge; 
Rhyth  par  conféquent  particule  diminutive. 

Rhy  T  h  ni  ,  capacité  ,  étendue  ,  gourmandife  ,  ap¬ 
pétit  dévorant,  habitude  naturelle  de  manger  beau¬ 
coup  ,  crapule ,  mal  ou  pefanteur  de  tête  pour 
avoir  trop  bu.  G.  Voyez  Rhwth. 

Rhythu  ,  ouvrir ,  accroître  ,  augmenter  ,  aggran- 
dir,  élargir,  rendre  touffu,  large,  capable  de 
contenir.  G. 

Rfl  y  t  o  pour  Rhyfo.  Voyez  Adrito . 

Rhyttion,  lie,  fèces ,  marc.  G. 

R  hyv el,  guerre.  B.  C’efl:  le  même  que  Rhyfel. 

Rhy  iv  ,  quelque  ,  quelqu’un  ,  quelqu’une  ,  quelque 
chofe.  G. 

Rhy  iv  ,  paiticule  qui  marque  1  habitude  ,  qui  mar- 
-que  la  fiequepee  ,  prépofition  expletive  ou  lu- 
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perflae  ,  trop  ,  qui  eft  de  trop  ,  fiiperflu  ,  furabon- 
dant ,  exceffff ,  trop  grand.  G. 

R  h  y  w  ,  forte  ,  efpèce ,  genre,  race  ,  femence.  G. 
Rhyw  ,  rue  plante.  G.  , 

Rhy.iv eilydd  ,  le  meme  que  Gxoetlydd.  G.  A tiy 
fuperflu  ,  le  g  de  Gweilydd  fe  perdant  en  compo- 

fition.  r 

Rhywfann.  Yn  Rhyw  fan,  quelque  part.  g. 
Rhyw  ioc,  RhyiviOG,  naturel ,  propre  a  la 
nature  ,  vrai ,  fincére  ,  qui  eft  félon  la  nature,  con¬ 
forme  à  la  nature  ,  légitime  ,  généreux  ,  humain  , 
civil ,  poli,  affable,  honnête,  obligeant,  clement, 
doux ,  débonnaire ,  appaifé.  G. 

R  h  y  w  10  g.  Voyez  Rhywioc.  ...  ,, 

Rhywiogaidd  ,  bénin  ,  doux  ,  indulgent  ,  dé¬ 
bonnaire  ,  affable,  bon  ,  clément ,  fort  civil ,  tres- 
honnête.  G.  ,  _  ,  ,  ,  r 

Rhywiogeiddrwydd  ,  generolite  ,  bonté.  G. 
R  h  y  iv  i  og  i  ,  adoucir  ,  appaifer  ,  fléchir ,  s  adou¬ 
cir ,  s’appaifer.  G. 

R  h  y  iv  i  o  v  G  Riv  Y  D  D  ,  genérolite  ,  bonté.  G. 

R  a  Y  W  i  o  W  F  IV  Y  N  ,  fort  civil ,  très-poli.  G. 


Alxiyn,  f  , 

R  h  Y  w  i  0W  G  rw  Y  DD  ,  bénignité,  bonté,  dou¬ 
ceur  ,  facilité  à  s’appaifer.  G. 

R  h  y  \v  h  je.  7"  n  R  h  y  w  le  ,  quelque  part.  G. 
Rhyw  n  ,  quelqu’un.  G. 

Rhyw  o  g  a  et  h  ,  fexe  ,  genre.  G. 

Rhyw  Y  ll,  hardi ,  téméraire.  G. 

Ri,  ruiffeau.  G.  C’eft  le  même  que  Rhin ,  Rluro. 
Ri  en  ancien  Allemand  ;  Rie  en  Chaucique  ,  cou¬ 
ler  ;  Rio »  ,  petite  rivière  ,  ruiffeau  en  Auvergnac  ; 
Ri ,  arrofement  en  Hébreu.  Voyez  Rifyer ,  Rie. 

Ri,  fort.  G.  .  , 

Ri  ,  bélier  dans  le  dialeéte  Gallois  de  lifts  de 

Mona. 


Ri  ,  Roi.  I.  B.  | 

R  r ,  le  même  que  Ra ,  Re ,  Ro  ,  R«.  V  oyez  Bal. 

R I  a  y  avant ,  devant ,  fous  ,  deffous.  I. 

Ri  a  ,  R  i  at  ,  flamber  un  cochon  tue  ,  le  taire  pal- 
fer  par  la  flamme  pour  en  ôter  le  poil ,  ce  que  1  on 
fait  en  ce  pays  avec  des  torchons  de  paille  flam¬ 
boyante.  Dans  le  Diocéfe  de  Leon  on  piononce 
Riz,U  St  Riz.iat ,  qui  fignifie  gratter  avec  un  couteau, 
qui  eft  la  manière  dont  on  y  pele  les  cochons  Ôc 
les  racines.  B.  Cet  article  eft  tire  de  Dom  Le 
Pelletier. 

Ri  A  b  ac  h  ,  gris  ,  gris  de  fer.  I. 

Ri  AC  h  D  AN  ac  h  ,  néceffaire.  I. 

Ri  a  g  h  a  l  ,  régie  ;  Riaghaltas ,  régularité.  I. 

Ri  ag  H  l  aig  ht  h  e  0 1 R  ,  gouverneur.  I. 

Ri  a  g  u  liu  g  a  ad  h  ,  commander ,  commander  en 
chef.  I. 

Ri  a  g  h  lu  g  h  a  ,  diriger.  I. 

Riaghlughadh,  gouverner ,  régir  ,  conduire  , 
foin ,  conduite.  I. 

Riaghluguteoir,  maître.  I. 

Ri  a  g  LAC  h,  vieille.  I. 

Ri  AG  NUS,  Ri  ag  0,  A.  M.  ruiffeau,  petit  ruilleau. 

De  R*. 

Riale  ,  A.  M.  ruiffeau,  rivière.  De  Ri. 

R  i  a  m  a  N  a  I  G  h  e  ,  maquignon.  I* 

Ri  an  ,  Reine  ,  jeune  Princeffe  ,  fille  de  Roi.  G. 
Voyez  Ren. 

Rian  ,  mer  ,  lac.  I.  Rio  *  lac  en  Iroquois. 

R  i  a  na  ,  Ri  an  v  s ,  A.  M.  ruiffeau  ,  petit  ruif- 

-  feau.  De  Ri. 

Ri  ar  ,  R  i  a  r  a  i  m  ,  plaire  ,  rendre  content ,  don¬ 
ner  du  plaifir.  I. 
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Ri  a  m  A,  A.  M .  raiffeau  ,  petit  ruiffeau.  De  Ri. 
Riartha,  content.  I.  , 

Ri  as  an  ac  h  ,  néceffaire  ,  indigent  ,  defeéfueux  , 
manquant ,  miférable.  I. 

Riasanas ,  Ri  as  anus  ,  néceflité,  pauvreté  , 
difette  ,  mifére ,  défaut  ,  indigence.  I. 

Ri  as  g  ,  marais  ,  maie  ,  marécage,  I. 

Rias  gach  ,  marécageux-,  de  marais.  I. 

R  ib  a  ,  A.  M.  bord  ,  rivage.  De  R ibl. 

Ri  n  a  ldi.  Rie  aud  i,  A.  M.  enfans  perdus,  qui 
s’expofoient  avec  une  efpèce  de  témérité  au  com¬ 
bat.  On  les  appelloit  en  vieux  François  Ribauds  A 
R tbatis,  Ribauts,  Ribanz.  De  Rhy  Bald. 

R  t  b  a  m  ,  le  même  que  Reabam.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

R  i  b  a  n  d  ,  A.  M.  ruban.  De  Ruban. 

Ribaot  ,  impudique.  B. 

R  i  b  au  d  ,  impudique.  B. 

R  /  b  a  u  d  a  i.  ,  tomber  dans  l’impudicité.  B. 

R  i  b  a  u  t  ,  impudique.  B. 

Ri  s  e  ,  cheveu  ,  poil.  I. 

Rire  a  ch  ,  velu.  i. 

R  i  b  e  r  a  ,  répond  à  la  prépofition  Latine  ex ,  &■ 
aux  Françoifes  de,  du  ,  des.  Ba. 

Ribera,  A.  M.  ruiffeau.  Voyez  Rifier. 

Rie  in,  ruban.  I. 

R  ibin  ,  Ribincq.  Voyez  le  fécond  Rabin. 

Ri  el,  rivage  ,  bord.  B.  De  la  le  Latin  Riptf, 
l’Efpagnol  Ribera,  l’Italien  Riaa ,  l’Anglois  Rive  fi 
le  Fiançois  Rive,  Rivage. 

R  ibl  ,  eftrade.  B. 

Ribla  ,  danfer ,  fauter  de  joie  &  par  réjouiffance 
Ribler  ,  R ibleur,  Riblwr  ,  danfeur  ,  homme  alerte 
qui  aime  la  danfe  &  la  joie  ;  Ribleres ,  femme  dere 
glée.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expliqm 
ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Ribla ,  voler 
courir  la  nuit  comme  font  les  fi!  eux  £z  les  débau¬ 
chés  ;  Ribler ,  coureur  de  nuit ,  batteur  de  pavé 
Riblaèrés  ,  receler  ,  garder  &  cacher  les  chofej 
volées ,  les  vendre  ou  acheter  feiemment  ;  Riblaen 
receleur ,  complice  de  voleur  ;  pluriel*  R iblaeron 
Riblaèrés ,  reeeleufe  ,  complice  de  voleur  ;  Rible 
rez.,  faire-un  larcin  de  chofes  déjà  volées,  coureuf 
de  danfe  s.  B.  Delà  Ribler,  Rifier  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  voler;  delà  en  vieux  François  Ribleur  d 
■pavé ,  Ribleur  de  nuit  ,  homme  qui  va  Si.  vient  d 
nuit  &  de  jour  pour  voler  ce  qu’il  pourra, 

R  i  b  0  d  ,  Ribot  ,  baratte  vaifieau  à  battre  1 
beurre.  B, 

Ri  e  o  u  l  ,  pompe  machine.  B.  t. 

R  j  bus  fe  dit  de  tout  ce  qui  fe  mefure  & 

juftement,  au  plus  jufte,  avec  toute  la  precifio 
poflible  ,  ric-à-ric  ;  Rés- Ribus,  rez  ,  le  bord  dun 
■mefure.  B. 

Ribus,  impétueux  ,  rapide  ,  d’emblée.  B» 
Ribus,  A.  M.  ruiffeau.  De  Rhtvr. 

R  i  b  u  s  d  e  r  ,  impétuolîté  ,  rapidité.  B» 

R  ic  ,  Rien  ,  fort ,  puiffant ,  abondant.  G.  Rick 
fort,  puiffant  en  Breton,  Si  Ryk.,  riche  dans  1 
même  Langue  ;  Rhi ,  Seigneur,  Baron,  Grand  d 
l’État,  Gouverneur  de  Piovince,  Roi  en  Gallois 
Rhey  ,  Seigneur  en  Breton  ;  Rys  en  Cophte  ,  fup< 
rieur;  Reiks  en  Gothique;  Rica  en  ancien  Saxon 
Reich  en  Allemand  ;  Riche  en  Pruflien  SienLitua 
r.ien  ;  Rik  en  Runique;  Rich  en  Théuton,  Seigneu 
Grand  ,  un  des  Principaux  de  l’État,  delà  focietej 
de  ia  Ville.  De  là  Rich- Hommes,  qui  dans  les  Vilh 
des  Pays  bas  fignifie  ceux  qui  font  à  la  tête  de  ■ 
Ville.  De  là  Ricornbres,  nom  des  Grands  de  lEq 
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dans  les  Royaumes  de  Navarre  &  d’Arragon.  Leâ 
Barons  ou  Seigneurs  font  aufli  appelles  dans  nos 
plus  anciens  Poètes  riches  hommes.  Reiks  en  Go¬ 
thique  ;  Rice  en  ancien  Saxon  ;  Rich  en  Théuton  ; 
Reich  en  Allemand  ;  Rikur  en  Illandois  ,  fort , 
puifTant  ;  Rik^e n  Arabe ,  force.  De  Rie  ou  Rich 
Celtiques ,  pris  en  ce  fens ,  eft  venu  le  terme  de 
Rix  dans  les  noms  Gaulois ,  Arnbiorix  ,  Dsworix  ; 
Eporedorix  ,  Cingintorix  ,  Orgetorix  ,  Verfingintorix  , 
E'iridorix ,  &c.  &  Rie  dans  les  noms  Tnéutons , 
Chilperic  ,  Cbloderic  ,  Theoderic  ,  C Te.  Rek  en  Bo¬ 
hémien  ,  héros  ;  Rich  en  Anglois  ;  Reyck^  en  Fla¬ 
mand,  abondant.  On  dit  aufli  en  François  qu’une 
mine  eft  riche ,  pour  dire  qu’elle  eft  abondante  ; 
Ryca  ,  R ice  en  ancien  Saxon  ;  Rich,  Rihh  en  Théu¬ 
ton  ;  Reich  en  Allemand;  Ryh  en  Flamand  &  en 
Suédois  ;  Rig  en  Danois  ;  Rij\,  R ijkur  en  Runique  ; 
Rikur  en  Iflandois  ;  Rich  en  Anglois  ;  Riche  en 
François  ;  Ricco  en  Italien  ;  Rica  ,  Rico  en  Efpa- 
gnol  ;  Riens  en  Latin  barbare  ,  riche  ,  opulent  ; 
R iz.ee]  en  Punique  ,  richefles  ;  Rechus  en  Hébreu  ; 
Ryekaus  en  Lappon  &  en  Finlandois ,  richefles. 
Voyez  Righ. 

lie  y  le  même  que  R ac ,  Rec  ,  Roc ,  Rue.  Voyez 
Bat.  .  . 

ic h,  fort,  puifiant.  B. 
ichan  ,  mugiflement.  B. 

ic  h  a  n  a  t  ,  ricaner  ,  le  bruit  que  font  les  poules 
quand  elles  veulent  pondre.  B. 

,  i  c  h  a  r  a  ,  R  ic  u  ardicg,  geai  burlefque- 
ment.  B. 

ic  hd  ,  condition  ,  état.  I. 
ichead,  Royaume.  I. 
ichodenn  ,  rougegorge  oifeau.  B. 
ichon  ,  le  premier  chant  ou  gazouillement  des 
petits  oifeaux ,  lorfqu’ils  s’eflayent  étant  encore 
jeunes,  ou  à  la  fin  de  l’hyver  quand  ils  fentent  le 
printemps.  Richona  ,  chanter  de  cette  manière.  B. 
ic  ht,  le  meme  que  Reacht.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

icignat,  rechigner.  B.  De  là  ce  mot. 
ic  lu  s.  A  v  e  l  R.iclus  ,  vent  coulis.  B. 
icqla  ,  glifler.  B.  De  là  notre  mot  Ricochet  qui 
lignifie  ce  jeu  des  enfans  qui  jettent  des  pierres 
plates  qu’ib  font  glifler  fur  la  furface  de  la  mer  ou 
des  rivières.  Voyez  Rifca. 

icqlus  Pesq  ,  poiflon  fans  coquille  &  fans 
écailles.  B.  A  la  lettre,  poiflon  giillàntou  qui  glifle 
de  la  main. 

id  ,  ride.  B.  De  là  ce  mot. 
id  ,  le  même  que  Rhudd.  Voyez  Gxorid. 
id  ,  le  meme  que  Rad ,  Red ,  Rod ,  Rud.  Vovez 
Bal.  3 

ide  aras  ,  chevalerie.  I.  De  là  l’Allemand  Res¬ 
ter,  l’ancien  Saxon  Ridda ,  cavalier.  Reid  en  if¬ 
landois,  l’aétîon  d’aller  à  cheval.  Voyez  Ridir. 
ideec  ,  accourir.  B.  Voyez  Rhedeg. 
iD  el  l  ,  crible  a  cribler  le  bled  ;  Ridcila ,  cribler, 
Rafler  le  b'ied  par  le  crible.  B.  Voyez  Rhjdjll, 
id  e  l  lu  s  ,  A.  M.  rideau.  De  Ridos. 
ideist  tsr ,  ride.  B. 
id  en  s  ,  frange.  G. 
idEt  ,  parcouru.  B. 
i  d  h  a  i  l  ,  comices ,  aflemblée.  I. 
idhlaeadh,  Ridhnaith  ,  don.  I. 
toi  R  ,  cavalier.  E.  1.  Voyez  Ridearas. 
id  os  ,  rideau.  B.  De  là  ce  mot.  Rida  en  Arabe  , 
manteau  ,  habit ,  tout  ce  qui  fert  à  couvrir. 
r  D  o  u  r  ,  coureur ,  ambulant ,  avantm  ier  ;  fémi¬ 
nin  Ridourcs ,  coureufe  ,  proftituée.  B. 

Tome  II. 
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Rie,  riviere.  E.  R  eihe ,  Rie ,  ruifleau  en  Chaucique; 
Reye  en  Flamand  ,  eau  coulante  ,  ruifleau  ;  Rir  en 
Hebreu  ,  couler  ;  Raih  en  Arabe  ,  fontaine  abon¬ 
dante  ;  Rith  en  ancien  Saxon,  ruifleau  ;  Riz,an  en 
Turc  ,  couler.  Voyez  Ri. 

Rieflare  ,  A.  M.  ravir,  dérober  avec  violence» 
Voyez  Ribla. 

Rie  in,  fille,  vierge.  C. 

Ri  el  l  ,  glace  qui  commence  à  fe  former ,  la  glace 
la  plus  mince  ,  le  verglas ,  les  trimas ,  toute  glace 
qui  n’eft  pas  épaifle.  B.  ^ 

Ries  a  ,  A.  M.  en  vieux  François  Riez,  ,  Ries ,  Rie  , 
terre  qu’on  ne  cultive  pas ,  qui  fé  repofe.  De  Rez 

R  i  F  e  d  d  ,  ce  qui  caufe  l’hydropifie  ,  1  oie  eau  ,  foie 
vent.  B. 

R  if  F  ,  froidure.  B. 

Riforzenn  ,  raifort.  B.  De  là  ce  mot. 

Rifuyer  ,  rivière.  B.  Voyez  Ri ,  Rie ,  Rhixe. 

Ri  F  Y  er,  rivière.  B.  Voyez  Ri,  Rie  ,  Rhiw , 
Riviera. 

Rio  ,  rivière.  G.  De  là  le  Latin  Rigo  ,  l’Efpagnol 
Regar ,  arrofer;  Rmah  en  Hébreu  ,  arrofer.  Voyez 
Rigol. 

Rig  ,  Roi.  I.  B.  Voyez  Ilkag. 

Rig,  le  meme  que  Reag,  De  meme  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Rig,  le  même  que  Rag,  Reg,Rog,  Rag.  Voyez 
Bal. 

Ri  G  A  d  e  L  l  ;  fingulier  Rigadellen  ;  plurier  Rigadcl - 
let  ,  palourde  coquillage  de  mer  B. 

R  t  g  a  g  o  ,  R  i  g  a  t  u  s  ,  A.  M.  ruifleau,  De  Rig. 
Riga  lic,  régüfle.  B. 

Rica  ,  Roi ,  Prince  ,  Seigneur ,  Préteur.  I.  Voyez 
Rie. 

Righ,  bras.  I.  Voyez  Rie. 

Ri  g  h-L  a  n  n  ,  palais.  I.  A  la  lettre ,  demeure  du 
Roi. 

Righ  av  ail  ,  Royal.  I. 

Riche,  Royaume.!. 

R  i  G  h  i  m  ,  fort ,  robufte  ,  rude  ,  dur ,  forcer ,  pref- 
fer  ,  atteindre  ,  fe  joindre.  I.  Voye?  Rigol. 

Righ  in  ,  gluant.  I. 

Righ  neadh,  filer  comme  certaines  liqueurs 
gluantes.  I. 

Rightheasaire  ,  Ambafladeur.  I. 

Ri  g  n  e  ait  t  ein  ,  rouaner ,  marquer  les  tonneaux 
avec  la  rouanette.  B. 

Rigol,  petit  ruifleau  pratiqué  parles  laboureurs 
pour  conduire  l’eau  dans  les  terres  qui  en  ont  be- 
f°in  >'  rigole  ;  fingulier  Rigolen.  Il  fe  dit  aufli  au  fi¬ 
guré  pour  rufe  frauduleufe ,  biais ,  moyen  injufte. 
B.  Voyez  Rhigol. 

Rigol  ,  rigueur.  B.  Voyez  Righim. 

Rigola,  A.  M.  petit  ruifleau.  De  Riool. 

Rigoliez,  rigueur.  B. 

R  ig  o  lu  s  ,  rigoureux.  B. 

Rig  o  r  a  ,  A.  M.  ruifleau.  De  Rig  ,  Rigol . 

R  i  g  u  a  ss  ,  riote  ,  querelle  ,  noife.  B.  ^ 

Rigueotein  ,  difputer  ,  fe  quereller.  B. 

Rig  u  i  as  s  ,  riote  ,  querelle  ;  noife,  B. 

Rig  u  la  ,  A.  G.  terre  abondante  ,  erafle  fertile 
De  Rie. 

Rigu  o  les  ,  A.  M.  ruifleau.  De  Rigol. 

R  i  g  u  o  u  a  ,  rigueur.  B. 

Rigu  s,  Rigu  lu  s,  A.  M.  ruifleau.  De  Rio 
Rigol.  *  * 

R  i  K  is  ,  flamme.  I. 

Ri  ll,  le  meme  que  Rcall,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  1. 

Rill-,  fingulier  Rillen ,  forte  de  cercle  de  fer  mo- 
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bile  ,  lequel  fat  à  une  charrette  entre  le  moyeu 
de  la  roue  St  la  cheville  du  bout  de  l  eflieu.  B. 

Rim,  le  ntcme  que  Ram.  I. 

R 1  « ,  rime  .  cadence  nombreufe  .  mefure.  »  £7“ 

Ri mym,  lien  ;  la  rime  eft  une  efP«e  de  lie"  °,£ 
de  chaîne  qui  attache  deux  vers  enfemble.  De  la 
\  le  François^  éb'twf  .  l'Italien  Rima,  le  Folonou 
Rim  ,  l’Efclavon  Reime. 

Ri m  ,  glace  ,  gelée.  I.  Voyez  Rtv. 

R  Tm,  l^mêm^que  Ram  ,  Rem .  Rem .  R»»»-  Voyez 

R'»'»*’  A.  M.  rime.  De  R»  e>hiftoire 

Rl  M  AD  Eh  ,  Ri  M  AD  ELL  ,  COmc  ,  , 

de  vieilles  difeours  &  entretiens  d  enfans ,  baga- 
feileé  "umaMa,  conter  des  fables  s'entretenir 
de  puérilités  ;  Rimaidkr  .  conteur  ^ JanMes 
radoteur;  féminin  Rimadelleres.  B.  La  racine  de. 

'l  Ce  mot  eft  R*»»*  Les  Gaulois  ont  toujours  aune  la 

rime  leurs  chanfons ,  leurs  contes ,  leurs  fabliaux 

étoient  rimés ,  d’où  ils  ont  pris  Je  nom  e  1W- 
del.  Ce  terme  par  analogie  aura  ete  enfuite  étendu 

aux  autres  ftgnifications.  même  des 

Ri  ma  ire,  le  même  que  Reamatre.  De  meme  des 

dérivés  ou  femblables.  I. 

Rimabivs,  A.  M.  rimeur.  De  Rm. 

Rimein  ,  river.  B. 

.Ri mh,  Rio mh,  nombre.  1. 

Rimia  ,  Rim  iat  ,  gratter,  racler.  C  eft  dans  le 
Diocéfe  de  Tréguer  le  meme  qu  ailleurs  Rut ,  &c 
R;ru  où  l’on  dit  aufli  R  envia  ,  Rmvsa ,  Revta  , 
S  qui  font  tous  quatre  Rimia  ou  Km» .avec 
le  changement  d’w  en  v  confonne  ,  avec  un  peu 
du  fon  d ’m  qui  eft  marque  par  » ,  laquelle  n  eft 
par  quelques-uns  fuppléée  par  l’accent  qu^alk»nge 

la  voyelle.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier. 

Rim  rivière.  G.  Voyez  Ren. 

Üm  ,  promontoire  ,  pointe  de  terre.  E.  Voyez 
Parti  de/uivant  &  Rhyrt. 

R  T  N  colline ,  montagne ,  cap  ,  promontoire  cime. 

m  "oa»n«  •  P°inte  >  fleche'  L  V°>'£Z  1  amde 

précédent. 

Ri  n,  ruifleau.  B.  _  .- 

Rim,  myftére.  Ce  mot  a  la  meme  figmfication  que 

R  un^  propre^ pur  ,  net.  Voyez  Rinea  ,  Rinfa  Rein 
en  ancien  Saxon  ,  en  Theuton,  en  Flamand,  en 
Allemand  ;  Rten  en  Suédois;  R  ent  en  Danois; 
Hreinn  en  Runique  ;  Ht  mm  en  Gothique ,  pur , 

Rim,  le  même  que  Ran ,  Ren ,  R  on ,  Rm.  Voyez 

Bal.  . 

r  tm  a  ,  contention.  Ba. 

Rim  c  a  ■>  R  i  *  c  a  l  ,  rincer.  B.  Voyez  R  tnfa  , 

R  fufiiAU  A  ,  bêler  comme  une  brebis ,  un  agneau, 
une  chèvre  ,  &  aufli  mugir  comme  une  vache  ,  un 

veau.  B. 

Ri  mc  ni  ,  lance.  I. 

RincQla ,  gliffer.  G.  .  .  ... 

Rincq.lv  s  Pesq ,  poiffon  qui  n  a  ni  coquille, 

ni  écailles.  B.  / 

R  rw  c  s  ai  l  ,  rincer.  I. 

Ri  nd  ,  Commet.  I. 

Rin d en  N >  froncis.  B. 

Ringu  Lac  z  Rin  gl  ,  lac  courant.  B. 
RfMHUEiM,  river.  B. 

R  i  v  K  i  m  ,  ris  moqueur  ,  railleur  ,  &  mfultant  ;  K/n- 
kjna ,  rire  pour  fe  moquer  ;  c’eft  ainfi  que  Dom  Le 


Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen 
met  R inqin  ,  courir  çà  &  là  ,  populairement  cou- 
railler,  de  mauvaife  humeur.  È.  De  la  Ricaner. 

_  _ /•rvl  1  mp  c'cxvs  nri 


ramer,  oe  mauvaue  nuatt-m.  — .  - 

Rin  n,  Rinne,  montagne ,  colline  ,  cap  ,  pro 
montoire ,  pied  d’une  montagne  qui  s’avance  dans 
la  mer.  Commet,  cime,  faîte  ,  croupe  ,  defhis , 
pointe,  extrémité  d’une  épée,  fleche.  I. Voyez  R»». 
Rin  n  ,  pied.  I. 

Ri  n  n  ,  empreinte  ,  gravure  »  împrellion.  I. 

R  i  m  m  ,  avec  nous.  1. 

Rin  N  c  e  ,  danfe  ;  R  innceadb  ,  damer.  B. 
Rinneachd,  pointu.  I. 

Rin  n  ece  ,  herbe.  I. ,  ' 

Rin  ql.  Lac  z  Rinql,  lac  courant,  b. 

Rin  qvet  ,  requis.  B.  tn.ee. 

Rin  s  a  ,  rincer,  nettoyer.  B.  Ce  verbe  eft  lorme 

de  Rin ,  qui  a  dû  fignifier  net ,  pur.  Voyez  Rin. 
Rin  s  al,  rincer ,  nettoyer ,  racler ,  vuider.  B. 

Rin  v  a  ,  river.  B. 

Rio  ,  Roi.  B.  Voyez  Rhi ,  Rhiog. 

Rio,  ruifleau.  Voyez  Riolenn. 

Rio  g  an  ,  Reine.  I. 

Rio  gh  ,  Roi  ;  Rioghan  ,  Reine.  I. 

R  i  o  g  h  a  m  h  u  l  ,  royal.  I. 

Rio  gh  as  ,  région  ,  royaume.  I. 

Riûghd  ain  ,  Reine.  I. 

Rio  gh  d  as ,  pays,  royaume.  I. 

Ri  0  gh  la  N  ,  palais  royal.  1. 

Rioghrath  ,  palais  royal.  I. 

Riolen  n  ,  petit  ruifleau  ,  rijgole  ,  ormere.  B 
Lenn,  diminutif;  Rio  par  conléquent  ruiffeau, 
Riolvs,  A.  M.  ruifleau.  De  Rhin ,  Riolenn. 

Rio  n,  chemin,  route.  I. 

1 R  1 0  m  l  u  a  s ,  carrière  pour  la  courfe  ,  cours.  I, 

Rio  s  g  ,  marais.  I.  .  . 

Riot,  difpute ,  conteftation  ,  riote.  B.  De  1 

ce  mot. 

Riotal,  difputer ,  contefter.  B. 

R  i  o  t  h  ,  courfe,  cours,  courir.  I. 

R  1  0  T  H  A  M  ,  R  E  A  T  H  A  M  ,  COUrir.  I. 

Rio  u  ,  R  i  w ,  froid  ,  froidure  ,  froideur  ;  Riva 
Riva ,  êti;e  froid  ;  Riwidic ,  frilleux.  B.  Voyc 
R  hev. 

Riovff  ,  avoir  froid.  B. 

RiOvl  ,  foflette  où  les  enfans  jouent  en  y  jetta- 
un  peu  de  monnoie  ;  Cboari  Rioul  ,  jouer  a  j 

foflette.  B.  .  .'r 

Ripa  ,  A.  M.  rivière.  De  Rhiw  ,  Rifyer, 

R  i  p  a  r  i  a  ,  A.  M.  rivière.  De  Rifyer. 
Riperia,  A.  M.  rivière.  De  Rifyer . 
Riqeczal,  gauffer.  B, 

R i  QU  E  i N  ,  falloir.  B. 

Riqviza,  A.  G.  richefles.  De  Rie.  1 

Ris  ,  le  même  que  Rid  ou  Rbid  ,  gué  en  un  ■: 
lefte  du  Gallois ,  félon  Baxter.  G. 

hiftoire.  E.  „ 

i  s  ,  par ,  de ,  près ,  proche  ,  au  bord  ,  a , 
prépolitions ,  en ,  envers  ,  avec ,  enfemble  ,  j 
ques,  par-deffus.  I. 

ris  forte  de  grain.  I.  Voyez  Riz,. 

Roi.  B.  Voyez  Rhag.  .  : 

s,  fingulier  Rifen  ,  cordon  ou  corniche  qui 
gne  autour  d’une  maifon  fous  le  toit ,  l’eutakl 
ment  d’une  tour  de  pierre.  B. 

raccourciflement  de  voile.  B. 
cargues.  B. 


Ris 

Ris 


Ris 

Ris 

Ris 


Ris 
Ris 
R  i  s 
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le  même  que  Ras ,  Res ,  Ros ,  Rus.  Voyez  w 
a  ,  Ri  SC  LA  ,  RISC  L  AF  f  ,  gùfler  d’un  I 


RISC  A,  RlSCLA  ,  R  I  S  C  L  A  F  F  ,  glm-  --  ; 
pied  &  être  prêt  de  tomber,  foie  fur  la  glal 
foit  fur  la  terre  grade  Ôc  mouillée  ;  Rifcits ,  A 


R  I  S. 

élus  ,  Rifcl  ,  gliflant ,  coulant  ;  Cculin  Rifcl ,  nœud 
coulant  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Ricqla, 
glifler  ;  &  Rifcla ,  ramper. B.  Il  faut  conferver  l’une 
&  l’autre  lignifications.  Voyez  Ankelher.  On  voit 
par  Rifclus ,  Rifql ,  que  ce  mot  a  été  aulll  pris 
au  figuré. 

hs  cl  a.  Voyez  Rifca. 

lise  lu  s,  gliflant ,  dangereux  ,  périlleux.  B. 
hscus,  R  isi  eu  s  ,  A.  M.  danger ,  rifque.  De 
RifqL 

is  Q.  l  ,  rifque.  B.  De  là  ce  mot  &  l’Italien  Rifchio. 
De  là  l’Efpagnol  Arrifcar ,  hazarder  ,  rifquer, 
'isqlx  ,  glifler.  B.  Voyez  Rifca. 

’isqlus  Res  q,  poifTon  qui  n’a  ni  coquilles  ni 
écailles.  B.  A  la  lettre  ,  poiffon  gliflant. 

[iss a  re,  A.  M.  dreffer.  De  R eiz,. 

’ist  ,  le  même  que  Rhith.  Voyez  Galdrifl. 
lis  u  n  ,  le  même  que  R eafnn.  De  meme  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

!ir,  gué.  G.  Voyez  Rit  h. 

’it  ,  roue.  I. 

Iit,  vuidange.  B. 

’ir,  le  meme  que  Rat ,  Rct ,  Rot ,  Rut.  Voyez  Bal. 
ith,  couler.  I. 
ith,  bras.  I. 
ith,  gué.  B,  Voyez  Rit. 
itha,  le  même  que  Reatha.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 
it  r  e  ,  courfe  ,  cours.  I. 

iv,  Rim  ,  glace,  gelée.  I.  De  là  le  Latin  Ri- 
geo ,  ïv  &  le^  fe  mettant  l’un  pour  l’autre.  Voyez 
R iou  ,  Riva. 

iV ,  ruifleau.  B.  Riv  ,  Riviairo  ,  rivière  en  Au- 
vergnac  ;  Rin  ,  ruifleau  en  Languedocien  ;  Rius , 
ruifleau  en  vieux  François.  Voyez  Rhin  ,  Rhiw. 
iv  a  ,  caufer  du  froid.  B. 
i  va  ,  river.  B.  De  là  ce  mot. 
iv  a,  A.  M.  rive  ,  rivage.  De  Ribl. 
iv a  ll,  rébelle  ,  méchant  B.  dans  la  vie  de  St. 
Thuriau.  De  ià  par  analogie  notre  mot  François 
Rival.  .  .. 

ivan ,  lac  ,  mer.  I.  Voyez  Ri  an. 
i vare,  A.  M.  river.  De  Riva, 
iv  er  ,  rivière  ;  River  Vras  ,  fleuve.  B.  A  la  let¬ 
tre  ,  grande  rivière.  Voyez  Riv,  Rhin ,  Rhiv? , 
Riviera. 

iv er  a  ,  Riv  ERi  a  ,  A.  M.  ruifleau ,  rivière. 
De  River,  , 

ïv  et  a  ,  A.  M.  rivière.  De  Rhix9  j  River. 
ividicq,  frilleux.  B.  ’  v' 

i  v  i  e  r  a  ,  rivière.  Ba.  De  1  à  le  François  Rivière  , 
le  Flamand  Reviere  ,  l’Afiiglois  River ,  le  Limofin 
Reviere  ,  l’Auvergnac  Riviairo  ,  le  Franc-Comtois 
Révéré.  Voyez  River. 

ïv  i  g  a  ,  A.  M.  petit  ruifleau.  De  Riv  ;  Ig  ,  di¬ 
minutif. 

iule  en  ,  régie.  B.  De  là  Rifttle  en  vieux  Fran¬ 
çois,  régie,  &  Rienlé  ,  régulier. 
iulus,  A.  M.  petit  ruifleau.  De  Rhin, 
lus,  A.  M.  ruifleau.  De  Rhin, 
ivvm  ,  A.M.  rivière.  De  Rbiw. 
ivus ,  froid  ,  frilleux.  B. 
ivy-St  riv  y  ,  Ri  s  u  -  V  isu  ,  quolibet  pour 
un  bigle.  B. 

iz ,  ris  graine.  B.  Voyez  Ris. 
iza,  racine.  Ba.  RRe  en  Grec. 
izec,  rifière  ,  champ  femé  de  ris.  B. 
i  z  en  ,  ris  graine.  B. 

i z en  ,  rebord  de  muraille  ,  corniche.  B. 
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*  ri  zi  a.  Voyez  Ria. 

r  0  ,  rivière.  G.  Ro  ,  eau  en  Bréldien  ;  Iaroo  ,  fleuve 
en  Cophte.  Voyez  Rhin  ,  Rhiw  ,  Riv  ,  Rot. 

R  0)  Voyez  Re  &  Roe. 

Ro  ,  premier  ,  principal  ,  le  plus  haut,  le  deflus, 
très ,  '  fort  adverbe ,  trop ,  d’abord ,  devant.  I. 
Voyez  Rho. 

R  0  ,  ferment ,  vœu.  B. 

Ro  ,  donne  à  la  fécondé  perfonne  de  l’impératif.  B. 

Ro  ,  le  même  que  Ra  j  Re ,  Ri,  Ru.  Voyez  Bal 
&  Re. 

R  0  -  A  ru  ,  fort  élevé.  I.  C’eft  le  même  que  Roard. 

Ro-Fe'a  IR,  très-bon,  le  meilleur  ,  très-bien.  I. 

R  0  -  F  e  a  M  ,  le  meilleur.  I. 

Ro-Iachdrach  ,  le  plus  bas.  I. 

Roa,  mammelon.  Ba. 

Roanez,  Rois,  plurier  de  Roe.  B. 

R  0  a nt  el  eh  ,  royaume.  B. 

Roard,  fuprême ,  fouverain  ,  le  plus  haut.  I. 
C’efl:  le  même  que  Ro-Ard. 

Roarsa,  ancien,  vieux.  I. 

Rob,  biens,  héritage,  pofleflion.  B.  Rauba  dans 
les  formules  de  Marculphe,  biens,  facultés.  Ruba 
en  Italien  fignifie  la  même  chofe.  Ranb  en  1  héu- 
ton  &  en  Allemand  ;  R oba  en  Italien  ;  Ropa  en 
Efpagnol  ;  Râpe  en  ancien  Saxon  ;  Reip  en  Iflan- 
dois  ;  Robe  en  François  ,  vêtement,  robe.  Voyez 
■  R  oba  î  Arropa  ,  Robad. 

Rob,  proie  ,  butin.  B.  Geroub  en  Théuton  ;  (  Ge 
eft  paragogique  en  cette  Langue)  Ranb  en  Alle¬ 
mand  ;  Roof  en  Suédois  &  en  Flamand  ,  butin  » 
dépouilles  de  l’ennemi. 

Rob  a,  manteau,  cappe.  I.  Voyez  Rob ,  Arropa. 

R  0  B  a  ,  une  petite  débauchée.  I. 

Ro  ba  ,  dérober,  ravir  ,  faire  un  larcin  par  force. 
B.  Voyez  Rhaib . 

R  0  b  a  ,  A.  M.  robe,  Voyez  Rob. 

Robad,  robe.  I. 

*  >  A. 

Rob  a  il,  pillage,  rapine,  vol,  déprédation.  I. 
Voyez  Rob  ,  Raib. 

R  0  b  a  r  e  ,  A.  M.  dérober.  De  Roba. 

Rob  au,  biens,  héritage,  pofleflion.  B.  Voyez 
Rob. 

Robe,  route  chofe  de  nul  prix.  B. 

Ro  b  e  ri  a  ,  A .  M .  action  de  butiner  ,  d’enlever  les 
dépouilles  de  l’ennemi.  De  Rob. 

Ro  b  11  ro  ,  ancien  ,  très-vieux.  I. 

Roboretum,  Voyez  Rove. 

Roc,  roc.  G.  Voyez  Roch. 

Roc,  rochet  efpèce  d’habillement.  G.  Rock^en 
vieux  François  ,  robe  ,  &  Rocqnet  ,  cafaque 

courte  ;  Rock  en  Allemand  ;  Race  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Roch  en  Théuton Roch  en  Suédois  ôc 
en  Flamand  ;  Roc  en  vieux  François  ;  Rcchot  en 
Patois  de  Franche-Comté  ;  Ranchoeo  Bohémien; 
R onchos  en  Grec  vulgaire  ;  Roccm  en  Latin  bar¬ 
bare  ,  tunique  ,  rochet  efpèce  d’habillement.  De 
Roc  eft  venu  le  mot  François  Rochet ,  qui  ne  de- 
figne  aujourd'hui  qu’une  efpèce  de  tunique  de  toile 
à  l’ufage  des  Prêtres.  Voyez  R ocan  ,  Roched ,  Ro¬ 
chet  ,  Roket ,  Rocqcdenn. 

Roc,  château  ,  forterefle.  Voyez  Podium. 

Roc  ,  fier,  arrogant,  altier,  B.  Voyez  Rog. 

R  oc  a,  A.M.  roc.  De  Roc. 

Roc  a ,  Roccha ,  Ro c u a ,  Ro c ca .  Rock  a, 
A.  M.  château  ,  forterefle.  Voyez  Podium. 

R  0  c  a  d  u  r  ,  fierté.  B. 

Rocamboles,  rocambole.  B.  De  là  ce  mot. 

Roc  an,  vêtement,  I.  Voyez  Roc. 

Roc  an  ,  filet.  I. 


\ 
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R  oc  eu  s,  Rocus ,  Rochus,  A.  M.  rocheç 
efpèce  de  vêtement.  Voyez  Roc. 

Ro  ce  riu  m  ,  A.  M.  rocher.  De  Roc. 

R  oc  G,  altier,  rogue.  B.  De  là  ce  mot.  On  ai- 
loit  en  vieux  François  Rouge.  Brantôme  dit  que 
les  Suifles  ,  pour  avoir  remporté  un  avantage  iur 
M.  de  la  Tremoille  à  Novare,  vinrent  fi  Rouges 
&  fi  infolens  ,  qu’ils  méprijoient  toutes  les  Nations 

&  penfoient  battre  tout  le  monde.  # 

R  o  c’h  ,  roc  ,  rocher  ,  pierre  ;  plurier  Reher ,  Re- 
hyer,  Recher  ,  Rechier  ,  Rochau  ,  Rochaou  ,  Rffhou  , 
Rohou  ;  Roh  ,  roc;  plurier  Roh  eu ,  Reher.  B.  Roc 
en  Gallois;  Rocha  en  Bafque ,  roc  ,  roche,  ro¬ 
cher  ;  Roc  en  François  ;  Ro  en  Languedocien  ; 
Roc,  Roh  en  Auvergnac  ;  Rocha  en  Dauphinois  ; 
Roueche  en  Franc-Comtois  ;  Roca  en  Efpagnol  ; 
Roccia  en  Italien  ;  Rocke  en  Anglois  ;  Rotz,c  Rac, 
Rach  e  n  Flamand;  Ro*,  Rogos ,  Rachia,  Rachis 
en  Grec  ;  Rachat  en  Hébreu;  Racase n  Chaldeen  ; 
Rek  ,  Rak*hh  ,  Rakim  en  Arabe  ;  Drofi  en  ancien 
Perfan  ;  Ragam  en  Syriaque  &  en  Arabe  ,  roc  , 
roche,  rocher;  Rogmas  ,  lieu  plein  de  rochers 
en  Grec  ;  Regem  en  Hébreu  ;  Ragam  e  n  Syriaque 
&  en  Arabe  ;  Raches  en  Chaldéen  ;  Roh ,  Rotfig  en 
Arabe  ;  Ratios  en  Grec ,  pierre;  Nirooei  ,tas  de  pier¬ 
res  en  Cophte  ;  Ni,  marque  du  plurier  en  cette  Lan¬ 
gue.  J’obferverai  ici  que  le  Patois  de  Franche- 
Comté  ,  dans  la  formation  du  plurier  de  Roueche  , 
imite  le  Breton  ,  car  il  fait  Rechets.  Voyez  Arroca. 

R  oc  h  ,  râlement  d’un  mourant.  B.  Voyez  Rhoch. 
Rocha ,  ronfler,  râler,  faire  du  bruit  par  le  go- 
fier  en  dormant  ou  en  mourant.  B.  Voyez  Roch. 
Rocha  ,  rocher.  Ba.  Voyez  Roc  h. 

Rocha,  A.  M.  rocher.  Voyez  1  article  precedent. 

R  o  c  h  AiN  t  ,  babil.  I. 

Roch  al  ,  ronfler.  B.^ 

R  o  c  h  a  t  ,  ronfler  ,  râler.  B. 

Rochcrev,  roc.  B. 

Roche,  château  ,  forterefle.  Voyez  Podium . 
Roched  ,  chemife  à  homme.  B.  Voyez  Roch. 

R  oc  h  el,  roc,  roche,  rocher.  B.  Voyez  Roch. 
Rochell ,  râlement.  B.  Voyez  Roch. 

R  ochellaich  ,  rocaille.  B. 

.  Roc  h  et  ,  fingulier  Rocheden  ;  plurier  Rochedou  , 
Rochedennou,  chemife  de  toile.  B.  Voyez  Roc . 
Roc  h  et  a  ,  A.  M.  diminutif  du  fécond  Roca. 
Rochetum  ,  A.  M.  rochet.  Voyez  Rochet ,  Roc. 
Roch  or  a  ,  le  principal ,  le  meilleur ,  le  premier. 
I.  Voyez  Rhag. 

Rochus,  A.  M.  roc.  De  Roch. 

Ro  c  inu  s  ,  A  M.  le  même  que  Runcinus, 

R  o  c  0 n ell  ,  râlement  d’un  mourant.  B.  On  dit 
Rancot  en  Patois  de  Befançon.  . 

Rocq,  fier  ,  orgueilleux ,  altier  ,  rogue  ,  arro¬ 
gant.-  B. 

Ro  c  Q.ailh  es  ,  rocaille.  B. 

RocQedenn,  jupon.  B. 

ROD ,  chemin  ,  route  ,  baie,  port  ,  golfe  ;  Rodan- 
rioh,  chemin  royal  I.  De  là  notre  mot  François 
Route  le  t  &  le  d  fe  fubftituant  mutuellement. 
Voyez  Rodai . 

ROD  roue.  B.  On  voit  par  Rodell  Bleau  ,  Rodella , 
Rodellecq  ,  que  Rod  a  fignifié  en  général  tortuo- 
fité  ,  courbure. 

Rod  ,  le  même  que  Rad  »  Red ,  Rid ,  Rud.  Voyez 
Bal. 

Roda,  A.  M.  roue.  De  Rod. 

Rod  ag  h  ,  rouage.  B. 

Ro  d  al  ,  roder.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Rod. 

R  o,d  al  ,  fe  panader ,  fe  quarrer,  B. 
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Rodell,  roue  de  charrue  ,  de  charrette  ,  de  cha- 
riot  ;  Rodell  Bleau  ,  boucle  de  cheveux.  B. 
Rodella ,  rouler,  entortiller,  frifer.  B, 
Rodellecq.,  crépu  ,  frifé.  B. 

Rod  ere  ,  A.  M.  roder.  De  Rodai.  . 

Rod  et  u  s ,  A.  M.  rouet.  C’ell  un  diminutif  de 

Rod. 

Rod  h  an  a,  hardi,  audacieux  ,  vaillant  ,  coura¬ 
geux.  I.  ,  /'■«J 

R  o  d  h  u  in  ,  un  grand  Seigneur  ,  un  Pair  ,  un  Grand 

de  l’État.  I. 

Rodl  ,  rame.  B. 

R  o  d  mu  i  n  ,  renard.  I. 

Rodo,  gué;  plurier  Rodoou  ,  Rodeier.  B.  Voyez 
Rhyd. 

Rodoed,  Rodoet,  gué.  B. 

R  o  e  ,  plaine  ,  champ.  I. 

Ro  e,  roux.  I.  Ro  en  vieux  François  ,  rouge  ;  Ros 
en  ancien  Saxon  ,  roux.  Voyez  Rut.. 

Roe  ,  Roi.  B.  Voyez  Rhag. 

Ro  ed  ,  gué.  B. 

Ro  E  FF  ,  rame.  B. 

Ro  eg  ,  déchirure  ;  Roegui ,  déchirer.  B. 

Roein,  donner.  B. 

Ro  en  v  ,  rame  ,  aviron  ,  bêche ,  pelle  a  becher  ; 
plurier  Roenvou.  Roenva  ,  Roenttat  ,  ramer ,  fe 
fervir  de  la  rame  ou  aviron  ;  Roenver  ,  rameur , 
marinier  ou  bâtelier ,  qui  travaille  à  l’aviron  ,  à 
la  rame.  B.  Remb ,  rame  &  rameau  en  Albanois^ 
Remus  ,  rame  en  Latin. 

Roenva.  Voyez  Roenv. 

Roenver.  Voyez  Roenv. 

Ro  er  i  donneur.  B. 

Roeria,  A.  M.  ruifleau.  De  Ro. 

Roest  a  ,  brouiller  ,  embrouiller.  B. 

R  o  est  ou,  brouiilerie.  B. 

Roest  r  a ,  brouiller,  embrouiller.  B. 

Ro  est  r  o  u  ,  brouiilerie.  B. 

R  o  et ,  rets  filet  de  pêcheur.  B.  Rhwyd  en  Gallois 
rets.  De  là  le  Latin  &  l’Italien  Rue  ,  l’Elpagno 
Red,  le  François  Rets. 

Ro  et  ,  adonné.  B. 

R  o  e  v ,  rame  ,  aviron  ,  bêche ,  pelle  à  bêcher.  B, 
R  o  evat,  ramer.  B. 

Ro  ev  er  ,  rameur.  B. 

Ro  P  h  r  am  ht  h  a  ,  fçavant ,  do&e.  I. 

Rog,  Roi.  I.  Voyez  Rhag. 

Rog,  Ro  K ,  Ro  c  Q  ,  Ro  Q,  altier,  brufque.  B 
R ohkia  ,  hardi ,  audacieux  en  Finlandois  ;  Roh 
kens ,  hardi  - en  Lappon  ,  en  Finlandois  &  e 
Mordwy.  Voyez  R oghann. 

Rog,  fraie  de  poiflon ,  œufs  de  poiflon  dont  k 
pêcheurs  font  l’appât  pour  prendre  les  autres  ,  i 
fur  tout  la  fardine.  B,  De  là  le  mot  François  Rt 
gue  ,  qui  fignifié  précifément  la  même  chofe  qr 
ce  Rog  Breton, 

Rog,  déchirure.  B.  Arruc  a  en  Bafque,  fente. 
Rog  ,  rivière  ,  ruifleau ,  torrent  ,  eau  coulante  < 
général.  Voyez  Carrog  ,  Ro,  ôc  Rog  le  même  qi) 
Rig.  •  A  -  'f 

Rog  ,  le  même  que  Rog  ,  Reg  ,  Rig  ,  Rug.  Voy 
Bal . 

R  og  a  ,  rompre  par  lambeaux.  B. 

Rog  Aie  h  ,  coaflement.  B.  \  ’l 

Rog  h,  Rogha,  Roi;  Rogha  Na  Riogh  ,  ei- 
d’un  Roi.  I.  Voyez  Rhag. 

Rogha  ,  choix  ,  option  ,  choifir.  I. 

Rog  h  ad  h  ,  choifir,  choix.  I.  I 

R  o  g  h  a  n  a  ,  le  même  que  Rodhana.  De  met 

des  dérivés  ou  femblables.  I.  Yoyez  Rog • 

RoGtiLAÇl 
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)  ghlach ,  ROQHAiAOcn ,  choix  des  fol- 
dats.  I. 

ûghmhal ,  état  d’un  Roi.  I. 

ogius,  Rogus,  A.  M.  ruifteau.  De  Rog. 

Rouge  en  Patois  des  payfans  duMilanois ,  ruifteau. 

ognon,  rognon.  B.  De  là  ce  mot. 

o  gn  o  n  es  ,  Ro  g  n  0  n  i  ,  A.  M.  rognons.  De 

Rognon. 

3  g  ou  ni,  arrogance.  B.  Voyez  R ocg. 

Ogues  ,  réfure  appât  fait  d’œufs  &  de  morue  , 
&c.  pour  attirer  les  fardines.  B.  Voyez  Rog, 

OH  ,  roc  ;  plurier  Roheu  ,  Roher.  B.  Voyez  Roch. 
oh  an,  empan.  B. 

oa  ann  o  u  r  ,  celui  qui  mefure  par  empans.  B. 
ohe  ,  roux.  I.  Voyez  Roe, 

OH  E  an  ,  roux,  I.  De  là  notre  mot  François  Rouan. 
0  h  el  l  ,  roc  ,  roche  ,  rocher  ;  plurier  Rohelleu  , 
R ohellou.  B-  Voyez  Ro. 

0  ho  an  y  empan.  B. 

OHdEN,  râlement  d’un  mourant  B. 

0  hq.u  en  n  ec  ,  cafte  adjedfif.  B.  Voyez  Robqen. 
oi,  vœu.  B. 

oi,  fort  adverbe  ,  très.  Voyez  Roi- Hean. 

01- H  e  an  ,  fort  ancien.  I.  On  voit  par  ce  mot 
&  par  le  fuivant  que  Roi  a  bgnirié  fort  adverbe  , 
très..  Voyez  Ro ,  Rho. 

Oibeagh,  Rois  E  AG,  très -petit.  I.  Beag  , 
petit. 

01CHGN  10  M  DO  C  O  M  H  A  IRLE  AD  ,  COm- 

plotter.  I. 

oide,  boue.  I. 

oigha,  éle&ion  ,  choix.  I. 

OIGHNiomradh,  geftes  extravagans.  I. 

OIGN  ,  gale  ,  gratelle  ,  chancre  des  arbres.  B.  De 
là  notre  mot  François  Rogne. 

Oîh  o  n  e  s  ,  A.  M.  le  meme  que  Rognones. 
oilig,  Temple,  Églife.  I.' 

01M  ,  Ro  tM  H  ,  R  OIM  H  E  ,  R  0  I  MH  RA  E  , 
avant ,  devant.  I. 

01  mh,  foufre.  I. 

Oimhilis  ,  fade,  trop  doux  ,  très-doux.  I. 
OIN  N,  portion,  part,  parcelle,  moitié,  par¬ 
tage  ,  diftribution  ,  diviiïon  ,  féparation  ,  crin 
coupé  ou  arraché  ,  don,  partager,  divifer  ,  dif- 
tribuer  ,  féparer.  I.  Voyez  R  an  ,  Rouigna. 

OIN  ne  ,  cheveu.  I. 

OIN  ni  a  ,  partager.  I. 
ois ,  agréable.  I. 

ois,  Roy  s,  les  mêmes  que  Ros.  I. 

0  is  e  at  T  ,  rochet.  I. 

Oist  in  e  ,  gril  à  rôtir.  I  Voyez  Roft. 

Oit ,  roue,  rouet,  roulette.  1.  Voyez  Rot. 
Oithling  e  ,  brèche.  I. 
oit  le  ,  roue.  I. 

Oive,  avant  ,  devant.  I. 

OK  et  ,  bngulier  Rokjiden  ,  camifole  ,  chemifette  , 
habillement  de  ferge  que  les  payfans  portent  fous 
leur  pourpoint  ou  jufte-au-corps  &  fur  la  chemife. 
B.  Voyez  Roc ,  Roched  ,  Rocfut  ,  Rkucheji. 

0L  ,  Ro  ll  ,  rolle.  Il  fe  prend  aulîï  pour  coup 
dans  cette  façon  de  parler  ,  tout  d'un  coup.  Il  le 
prend  encore  au  feus  moral  pour  le  libre  arbitre  , 
la  liberté  d’agir  fuivant  fa  propre  volonté  :  C’eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Roll ,  rolle  ,  rouleau ,  lifte, 
lelfe,  liberté,  licence.  B.  Rolle  en  Allemand; 
Rolle  en  François  ;  Roll  en  Anglois  &  en  Fla¬ 
mand  ,  rolle  ;  Rollcn  en  Allemand  3c  en  Flamand  , 
rouler.  Voyez  Rhol ,  Rolla  ,  Ruilha. 

0  laïc  n  ,  horloge  de  fable.  B. 

Tome  II. 
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Rôle  au,  padou.  B. 

Rolec  h  ,  ornière.  B. 

Rolla,  rolle  ,  lifte  ;  Rollad,  enroller.  I.  Voyez  Roi. 

Rolla  ,  accoupler  ,  attacher  enfemble  ;  par  exem¬ 
ple  ,  deux  bœufs  a  l’attelage  ,  rallier ,  rejoindre 
plufieurs  chofes  enfemble.  B. 

Rollad,  rouleau.  B. 

Rollec'h  C  a  rr  ,  traces  de  charrette  ,  ornière.  B. 

Rolled,  rouleau.  B- 

Rolli,  roulis.  B.  De  là  ce  mot. 

R  0  l lu  s  ,  A.  M.  rolle.  De  Roll.  Voyez  Roi. 

Ro  lt  e  ,  garrot ,  corde  qui  fe  rt  à  bander  une  charge 
fur  un  cheval ,  fur  une  charrette.  B. 

Rolt  ein  ,  biller.  B. 

Rom,  qui  coule  rapidement.  G.  Enromant  en  vieux 
François ,  fubitemènt ,  &  Erraument  ,  Eframnent  , 
Erramment ,  vite  ,  incontinent ,  fans  délai.  Ererné , 
fur  le  champ  ,  promptement  en  Galibi. 

Rom.  Fa  Rom,  faverole,  petite  fève.  B. 

Romhaire,  pirace  ,  corfaire.  I. 

Romhaisioch,  exquis,  rare,  excellent.!. 

Ro  M  u  a  it  ,  excellent ,  très-bon  ,  très-bien ,  rare,  I, 

R  0  M  h  a  r  ,  fofloyer,  I. 

R  0  m  n  0  ,  très-grand.  I. 

Romhoide  ,  grandeur ,  excès.  I. 

Romhor ,  extrême,  paillant ,  fort  adjeélif,  le 
plus,  tort  adverbe  ,  très,  extrêmement.  1.  Rome 
en  G  rec  ,  force. 

Ro  n  ,  rivière,  G.  Ce  mot  s,’eft  confervé  en  ce  fins 
dans  le  Languedocien.  Voyez  Ren. 

R  O  n  ,  qui  coule  rapidement.  G. 

Ro  n  ,  fceau  ,  cachet.  I.  Voyez  Rhin. 

Ron  ,  rame.  B.  Aviron  paroit  formé  de  ce  mot. 

Ron,  fyuonime  de  Re.  Voyez  Tva. 

Ron,  le  meme  que  Ran  ,  Ren ,  Rin ,  Run.  Voyefc 
Bal.  J 

Ro  n  a  ,  mettre  en  pièces.  J. 

R  0  n  a  ,  R  0  n  0  g  e  ,  heureux.  I. 

Ron  adh  ,  bacon.  I. 

Ron  at  ,  ramer.  B. 

Ron  cale,  Ro  nc  ali  s,  A.  M.  lieu  plein  de 
ronces.  Voyez  Roncia. 

Ronce,  cheval ,  rolle  ;  plurier  Roncet ,  Ronceet.  B. 

Voyez  Rhunfi. 

Ro  n  c  eiq_,  bidet.  B.  * 

Roncenus  ,  Roncena  ,  Ronchinvs , 
A.  M.  efpèce  de  cheval.  De  Ronce ,  Rhwnft 

Roncet  ,  rouftîn.  B. 

-R  0  n  c  11  a  ,  lonfler  ,  râler,  faire  du  bruit  par  le 
gober  en  dormant  ou  en  mourant  ;  Ronchal  A  Ra 
Ar  Mardi  fe  dit  auflï  d’un  cheval  qui  étant  effrayé 
la  mut ,  fouille  du  nez  &  de  la  bouche.  B.  Voyez 
Rhwugc,  J 

Ronchella,  râler  en  mourant.  B. 

Roncia  ,  A.  M,  ronce.  Je  crois  que  ce  mot  eft 
Gaulois ,  &.  qu’il  nous  a  été  confervé  dans  les  an¬ 
ciennes  chartes  ainb  que  bien  d’autres.  i0>  Ce  terme 
ne  vient  ni  du  Grec  ,  ni  du  Latin  ,  ni  du  Théuton  ; 
ceft  donc  un  mot  Celtique,  i0.  Drain  en  Breton 
ftgnifie  ronce  ,  épine  ;  le  d  initial  s’omettoit  ou 
fe  confervoit  indifféremment  ,  ainb  on  aura  dit 
Rain  ,  d’où  fera  venu  le  vieux  mot  François  Roinlfe, 
enfuite  Ronce. 

Roncin,  fouci  plante.  B. 

Ron  cinus  ,  cheval.  Ce  terme  fe  rrouve  dans  le 
procès  de  la  canonifation  de  Saint  Yves  ,  ainb  c’eft 
un  mot  Breton  avec  une  terminaifon  Latine  :  Oa 
n’en  peur  même  douter  ,  puifque  Ronce  en  Breton 
bgnifie  cheval. 

R  ONCQ.ENN  ,  glaire  ,  gros  &  vilain  crachat.  B. 

M  m  m  m 
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R  o  N  d  a  e  U  ,  couverture  d’un  cuvier.  B. 
Rondachenn  ,  rondache  ,  ecu.  B.  Rttndatfche 
en  Théuton  ;  Rondas  en  Flamand  ;  Rondache  en 

François,  rondache.  ,  ... 

R  0 nd ic  z  a  ,  refaire  la  viande  dans  1  eau  bouil¬ 
lante.  B.  T> 

Rondissein  ,  Rondissal ,  arrondir,  d. 

Ro  n er  ,  rameur.  B. 

Ronguein ,  déchirer,  B.  A 

Ro  N  KEL  ,  Ro  N  KEN  ,  R  O'C  ONEt  >  Ie  OU 

râlement  des  mourans.B.  _ 

Ro  nn  ,  chaîne  ,  corde  ,  lien.  I, 

Ro  N  N  ,  le  même  que  Roin.  I. 

R  o  nna  d  h  ,  bâton  ,  malfue.  I. 

R  ON  n  AK ,  étoile  en  Écoffois  feptentnonal. 
Ro]nnein,  plier,  rouler,  emmaillotter.  Voyez 
Difronnein. 

Ronoge.  Voyez  R  ma, 

Ronqat  ,  râler.  B. 

R  o  n  a  e  ll  ,  râlement  d’un  mourant.  B.  Rommtan 
en  vieux  François ,  râlement  de  la  mort, 
Ronqellat,  râler.  B. 

Ro  nt  e  ,  pille ,  vefliges.  B.  #  _ 

R  o  n  t  e  n  ,  route ,  fentier  ,  ondulation.  B. 

R  o  n  t  eu  ,  brifées.  B. 

Ronus,  bonheur.  I. 

Ronz  ,  vers ,  de  côté  ,  à  part.  Ba.  . 

R  o  p  a  ,  corde  ,  licou.  I.  Râpe  ,  corde  en  Anglois. 
Ropa,  A.  M.  les  meubles  *  les  ameublemens 
d’une  maifon.  De  Rob. 

Ro  ?  0  ire  ,  broche  ,  rapière  ,  brette.  I.  De  la  le 
fécond  de  ces  mots.  On  difoit  Roupiere  en  vieux 
,  François. 

Rooeden,  chemife.  B.  Voyez  R okft» 

Roqet  ,  chemife.  B.  Voyez  Roket. 

R  0  Q_u  e  ,  château,  forterelfe.  Voyez  Podium. 
Roquedennou,  braflières,  B.  Voyez  Rokft, 

Ro  ed  a  m  ,  courir.  I. 

R  o  s  ,  lieu  plein  de  bruyères  *  bruyères.  G.  R afc 
en  Italien  ,  arbrifleau. 

Ros ,  plaine  verdoyante.  G.  De  là  le  Latin  Rus . 

R  o  s  ,  promontoire  félon  les  uns ,  prefqu’ifle  félon 
les  autres.  G.  Les  deux  fens  font  bons ,  ainli 
qu’on  s’en  convaincra  en  lifant  tous  les  Ror. 

Ros ,  promontoire  ,  prefqu’ifle.  E.  Ros  ,  R ofe , 

.  tête  au  propre  &  au  figuré ,  fommet ,  cime ,  pointe 
en  Hébreu  ;  Refa ,  Refca ,  tete ,  fommet ,  &  Roji , 
Rofci ,  capital ,  principal  en  Chaldéen  ;  Rojb  , 
Rofco  en  Syriaque,  tête;  Ros  en  Éthiopien, 
tête  ,  Prince  ,  principal  ;  Ras  en  Arabe  ,  en  Afri¬ 
cain  ,  en  Sarrazin  ,  tête  ;  Ruji  en  Arabe, ^  mon¬ 
tagne  ;  Rifchi  en  Syriaque  ,  éminent ,  élevé  ;  Rijy 
en  Éthiopien  ,  cime  de  montagne  ;  Rofe  en  Po- 
lonois  ;  RaJU  en  Croatien  ;  Reeai  en  Dalmatien  ; 
Ruai  en  Bohémien,  croître.  Voyez  Ros ,  tertre. 
Ros  ,  Ross  ,  étang ,  marais ,  plaine marécageufe  , 
prefqu’ifle.  I.  Ruoco ,  jonc  en  Finlandois. 

Ros,  plaine  verdoyante  félon  les  uns ,  bruyères 
félon  les  autres.  I.  Les  deux  fens  font  bons ,  ainfi 
qu’on  s’en  convaincra  en  lifant  tous  les  Ros . 

Ros \  rofe.  I.  Voyez Rhos, 

Ros  t  agréable.  I.  Delà  RoJJignoL  Ros ,  agréable  j 
Cin  ,  chant  ;  Cinol ,  chanteur. 

Ros,  fingulier  Rofen ,  rofe  fleur.  B.  Voyez  Rhos, 
Ros,  Ross ,  tertre ,  hauteur ,  terrein  en  pente 
douce ,  petit  tertre  couvert  de  fougère  ou  de  bruyè¬ 
res  ,  tertre  ou  lieu  inculte.  B. 

Ros  ,  la  pointe  de  terre  qui  efl  au  confluent  de 
deux  rivières.  B. 

Ro  s  t  le  même  que  Ras ,  Res ,  Ris ,  Ras»  Voyez  Bal, 
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Ros ,  le  même  que  Rot.  Voyez  la  differtatio 
fur  le  changement  des  lettres. 

Ro  s -G  le  n  ,  coquelicot ,  ponceau  pavot  fauvage 
Ros -G  OU  EZ  P  LAN  t  en  n  ,  églantier.  B. 
Ros-Ki  efl:  ce  que  les  Grecs  nomment  Cynorodot 
rofe  de  chien.  B. 

Ro  s  -  M  o  c  a  efl  une  efpèce  de  pavot  jaune  cor 
mun  dans  les  contrées  maritimes  de  la  Bretagm 
pavot,  coquelicot.  B.  A  la  lettre,  rofe  de  c 
chon. 

Ros  a,  rofe.  Ba.  Voyez  Rhos. 

Rosan  ,  Rosin  ,  agréable.  I. 

Rosec,  lieu  plein  de  rofes.  B. 
Rosell-Gamm,  rabïe  outil.  B. 

Ros  en  paroit  être  un  nom  générique  de  fleur 
Breton.  Ils  appellent  une  efpèce  de  pavot  jaii 
Ros-Ki ,  l’œillet  Rofen- Indes  ,  la  tubereufe  Tu 
rofen . 

Rosen-Aer,  ponceau,  coquelicot.  B. 
Rosen-Qy,  pavot.  B. 

RO  séria  ,  A.  M.  lieu  plein  de  rofeaux.  Vo 

Raous. 

R  0  s  et  u  M,  A.M.  lieu  plein  de  rofeaux.V  oyez  R« 
R  o  s  g  ,  œil.  I. 

RosG-VANy  prunelle  de  l’œilT  I. 

Rosi  a.  A.  M.  Les  nouveaux  Éditeurs  de  Ducai 
penchent  à  croire  que  c’eft  un  lieu  plein  de 
leaux  :  On  pourroit  aufli  l’entendre  d’une  ph 
arrofée  &  verdoyante  ou  prairie  marecageufe. 
premier  fens  il  feroit  formé  de  Ros  ou  Rhos. 
Rosin,  agréable.  I. 

R  o  s  in  y  l  ,  fouci  plante.  B. 

Ros  mari  ,  romarin.  B.  Voyez  Rhos-Mair*. 
Ross,  plaine  verdoyante.  G. 

Ross,  vallée.  C. 

R  0  s  s  ,  promontoire  ,  prefqu’ifle.  E» 

R  os  s  ,  cheval.  B. 

Rossin,  rofe.  E.  Voyez  Rhos. 

R  o  st  ,  rôt ,  rôti ,  chair  rôtie  ;  pîurier  Rnjf 
Rojia  ,  rôtir  ,  cuire  la  viande  au  feu  fans  eau 
Voyez  RhSJi. 

Ros  t  ad  h  ,  rôtir  ,  cuire  ,  bouillir.  I.  H  y  ^  a' 
rence  que  la  première  façon  de  cuire  la  vran 
été  de  la  rôtir  ou  griller ,  parce  quelle  efl  la 
fimple  ;  lorfque  dans  la  fuite  on  l’aura  fait  cuir 
quelqu’autre  façon  ,  on  aura  continue  de  fe  f 
du  terme  qu’on  avoit  employé  originairement; 
voilà  pourquoi  Rojiadb  aura  lignifié  non  feulet 
rôtir ,  mais  encore  toutes  les  façons  de  duir 
viande  ,  meme  en  la  faifant  bouillir. 

R  o  s  t  e  i  n  y  rôtir ,  hâler.  B,  V oyez  Rofihio  , 
tadh. 

Rot  ,  fynonime  de  Rit  ou  Rhyd  dans  un  uia 
Gallois.  G. 

Rot  ,  rivière,  B.  Voyez  Ro,  Srot . 

Rot  ,  roue  de  charrue,  de  charrette  ;  C5“c.  pl 
Rodou.  Rodella  ,  rouler  ;  Cravaz,  Rodellec,  br< 
te.  Rodellec  étant  le  poflèffif ,  lignifie  ce  qui  t 
ou  plufieurs  roues.  B.  Voyez  Rhod. 

R  o  t  ,  le  même  que  Rat ,  R  et ,  Rit ,  Rut,  Voyeï 
Rot  HEIT  h  ,  ardent ,  embrafé.  I, 

Rôti  a  ,  A.M  .le  même  que  Rojia, 

Rotol  ,  les  feuilles  tombées  des  arbres  &  que 
ramafle  pour  en  faire  du  fumier  propre  à  en 
fer  les  terres.  B. 

Ro  u  3  rouge.  I.  Voyez  R«r. 

R  o  u  ,  le  même  que  Ru ,  parce  que  Vu  fe  pron 
en  ou.  Rond  ,  rivière  en  Perfan. 

Rou  ai  ll  ,  fable.  B. 

Rovaibt,  flux  de  la  mer,  I. 
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kûVAiTH,  très-bon.  I.  Fait  h  pour  Aîaith . 
Rouan,  Rou  an  v,  rame.  B. 

R  ou  AN  AT  ,  Ro  u  A  N  N  E  I N ,  ramer.  B. 

Rou  ANES  ,  Reine.  B.  Voyez  Rhag ,  Ren. 

Rou  a  n  ê  s  ,  pervenche  plante.  B. 

Rou  an  ez  ,  rois  ;  plurier  de  Roiie.  B. 

Ro  u  a  n  n  ou r  ,  rameur.  B. 

Ro  ue  in  Lentisq.  M  a  s  t  ic  a  ,  gomme  qui 
lort  du  lentifque.  B.  Voyez  Roucain. 

Roue ing  ,  fouci  plante.  B. 

Roue  inus  ,  A.  M.  petit  cheval.  Voyez  Rkwnji. 
Rovcd,  le  même  que  Rhag.  Voyez  Ambroucq. 

R  0  u  c  z  t  n  ,  Rou  s  i  n  ,  réfine.  B.  De  là  le  Latinj 
1  Italien  &  1  Efpagnol  Rejina ,  le  Grec  vulgaire  Ret- 
tient,  le  François  Rcjine ,  l’Anglois  Rofen  ,  réfine. 
Roud,  veftige ,  route.  B. 

Roud-Qarr,  ornière.  B. 

Rou  d  en  n  ,  imprelfion  ,  marque ,  ligne ,  itiné¬ 
raire.  B. 

Roudou  ,  erres  d’une  bête.  B. 

Rou  douez,  gué.  B. 

R  OU  DT  IN,  routine,  forte  d’habitude  acquife  à 
force  d’exercice  fans  régies,  fans  principes.  B  De 
la  ce  mot. 

Roue,  Roi ,  Monarque ,  Prince  fouverain.  B, 
Voyez  Rhag. 

RO  ve  ,  chêne.  B.  Ce  mot  nous  a  été  confervé  dans 
la  vie  de  Saint  Joave  ou  Jovin,  qui  fe  trouve  dans 
les  a&es  des  Saints  de  Bollandus  au  fécond  de 
mars.  De  là  le  mot  François  Rome  ,  Rouvre  l’Ef- 
pagnol  Robe  ,  Râblé  .  l’Italien  Roiiere  ,  R„vere  ~ 
Roueri  ,  le  Portugais  Rome  ,  le-Provençal  Raves] 
•chêne.  De  là  le  Latin  barbare  Rover ,  Ruvor  qui 
fignifie  la  même  chofe.  De  là  ces  termes  de  la  baffe 
Latinité  qui  fe  trouvent  dans  les  anciens  monumens 
R oboretum  ,  Roveretnm  ,  Roventum  ,  Rovoria ,  Ro- 
voirya  ,  Rovertna ,  Roveria  ,  Roueria v,  Rouretum  , 

&  ces  vieux  mots  François  Rovraje  ,  Rouvraye  ' 
Rouvray  ,  Rouvroye  ,  Rouvroy  ,  Ronvrey  ,  Rouvrait, 
bois  de  chêne  ou  chênaie.  Je  croirois  que  le  mot 
Latin  Robur  vient  du  Celtique  Rove  ou  Robe  ,  car 
ce  mot  n’étant  pas  pris  du  Grec ,  a  du  être  em- 
prunté  du  Gaulois,  pqifque  le  Latin  n’a  été  formé 
que  de  ces  deux  Langues ,  ainfi  qu’on  l’a  prouvé 
dans  la  première  partie  des  Mémoires  fur  la  Lan¬ 
gue  Celtique.  J’ajoûterai  que  Rov  paroit  être  une 
aphéréfe  de  Derrf  :  Ces  fortes  d’aphéréfes  ne  font 
pas  raies  dans  le  Celtique  ,  ainfi  qu  on  le  pourra 
voir  dans  la  diflèrtation  fur  le  changement  des 
lettres. 

1  oued,  panneau  ,  filet ,  rets.  B. 

OUEGaff,  déchirer.  B. 
ouell  ,  rougeole.  B. 
ou  el  le  n  ,  rouelle.  B. 
ou  en  er,  dévidoir  à  rouet.  B. 

Over.  Voyez  Rove. 

overi a  ,  Roueria ,  Roverina  ,  Roveritum . 
Voyez  Rove. 

ouest ,  Rouestli  R  o  u  e  s  t  r  ,  embarras , 
t, rouble ,  brouillerie  confufion  ,  embrouillement. 

On  le  dit  plus  communément  de  fil  ,  foye  , 
cheveux,  &c.  brouillés,  mêlés,  &  entortillés  j 
Rouejta ,  Roaejlta  ,  t Rouejlra  ,  mêler  ,  embrouiller , 
embarraffer.  B.  Voyez  Rhwyjlr ,  Ruathradh. 
ouestl.  Voyez  Rouejl, 

JU  EST  LA.  Voyez  Rouejl. 

)u  est  r  Voyez  Rouejl. 

tues  t  r  a.  V  oyez  Rouejl. 

lu  et,  panneau ,  filet,  rets.  B.  Delà  le  Latin 

Rite,  le  François  Rets. 


RU. 
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Rou  eu,  rame.  B. 

Rouez  ,  rare,  clair,  tranfparent,  non  épais,  non 
prefle  ,  non  condenfé  ,  férein.  B. 

Ro  u  e  z  z  a  a  t  ,  éclaircir,  B. 

R  o  u  fe  n  ,  ride ,  pli .  finuofité  ;  plurier  Roufemçu  ; 
Roufenna .rider,  faire  des  rides,  plier,  pliffer  , 
taire  des  plis  ;  participe  Roufennet,  ridé ,  &ç.  Il  fe 

, lt  -.ûu  Y1^a§e  >  des  habits ,  de  toutes  peaux  & 
étoffés.  B. 

Rou  f  fl  e  ,  orgueil ,  o  {tentation ,  forfanterie.  B. 
Roufflet,  gourmé.  B. 

R  ou  f  f  lu  s,  impérieux.  B. 

Roufeyen,  le  meme  que  Rotifen.  B. 

Roug,  déchirure.  B.  Voyez  Rhmyg, 

Roug,  le  meme  que  Rhag.  Voyez  Ambroucq. 
Rouciv,  Roug  n  en,  rogne.  B.  De  là  ce’ mot. 
On  dit  encore  en  Patois  de  Franche- Comté  Rouons 
pour  rogne.  * 

R  ou  gnu  s  ,  galeux.  B. 

R  0  u  H  e  n  ,  empan.  B. 

Rou  IG  n,  greffe  gale ,  gale ,  rogne.  B. 

Rou  ign  a,  rogner  ,  ronger ,  couper  peu  à  peu 
comme  avec  un  mauvais  couteau  ,  gratter  pour  di¬ 
minuer  ,  râper,  B.  De  là  notre  mot  François  Ro¬ 
gner.  Voyez  Rhveyg ,  Rhxeygo  ,  Roinn. 

Rouler,  bouleux  ;  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  un 
cheval  trapu  &  propre  à  desfervices  de  fatigues.  B, 
Rou  marin,  romarin.  B. 

Round,  Roundt  ,  Rount  ,  rond.  II  fe  prend  auffi 
au  figure  pour  franc.  B.  De  là  Je  François  Rond , 
l’Allemand  Rund,  Ruade,  l’Anglois  Round ,  le  Fla¬ 
mand  Ront ,  rond  On  dit  encore  en  François  qu'un 
homme  ejl  rond ,  quand  il  eff  franc ,  fans  biais,  fans 
détours. 

Rou  n  P  HL,  ogre  forte  de  monffre,  d’homme  fau- 
vage  qu’on  feignoit  manger  les  petits  en  fans  du 
temps  des  fées.  B. 

Rovoria,  Rov  oy  ri  a.  Voyez  Rove. 
Rûvretum.  Voyez  Rove. 

Rous  ,  roux,  rouffâtre  ,  brun  ,  châtain  ,  bafané  , 
halé,  B.  De  là  le  François  Roux  &  l’Efpagnol 
Roxo.  '  r  6 

Rou  s  ard  ,  rouffâtre  ,  fauve.  B. 

Rous  d  ed  ,  R  o  u  s  d  e  r y  haie  de  vifage.  B. 

R  ou  s  in.  Voyez  Roucvin. 

Rou  s  SETU  m  ,  A.  M.  drap  de  peu  de  prix  de 
couleur  rouffe.  De  Rous.  ^ 

Rou  s  si  N  g  R  ,  fouci  fleur.  B. 

Rou  ssinus  ,  A.  M.  petit, cheval.  Voyez  Rhwnfï. 

R  0  u  T  ;  fingulier  Routenn  ,  Rouden  ,  trace  ,  veffige, 
ligne,  raie  ,  trait ,  marquera  impreffidn  ,’ou  d’au¬ 
tre  chofe  fur  la  terre ,  fur  la  cire ,  &c.  les  ornières 
ou  traces  des  roues  de  charrette  ,  route,  fenrier; 
‘pluvier ^Roudou,  Eirouden  ^  (ans  routes  ;  Diroudet , 
déroute ,  égaré ,  hors  de  route  j  Er-Rout ,  lynonims 
à’Er-Maes ,  dehors.  B.  De  là  notre  mot  François 
R  otüe. 


Roiv  an  t  ele  z  ,  Royaume.  B.  Voyez  Roiie. 

Rou  y  at  ,  ruée  amas  de  litières  féches ,  chaumes  , 
bruyeres  d?c.  que  1  on  fait  dans  les  baffe-courè 
pour  les  froiffer  fous  les  pieds ,  &  les  faire  pourrir, 
afin  de  les  meler  enfuite  avec  du  fumier ,  &  engraif- 
fer  les  terres.  B. 

R  ou  z  ,  bâteau  de  pêche.  G. 

Rouz,  roux,  rouffâtre,  bittn,  châtain ,  bafané , 
hâlé.  B. 

Rou  z  a  ,  riffoler.  B. 

R  o  z  ,  don ,  donation ,  prefent.  B.  Voyez  Rhodd. 

R  u  ,  place  ,  G.  félon  Camdeu.  Voyez;  £»  >me< 

Ru,  Ru  n,  fecret,  X. 


2  2,æ  R  U« 

R  v  ,  vue ,  chemin  bordé  de  maifons .des  deux 

chemin  ,  campagne  ;  plurier  Rhoh.  B‘  ^  . 

çois  Rue.  Rchhov ,  rue ,  place  publique  en  Hebreu  , 

Rurne  en  Grec  ,  rue.  De  Ru  ,  campagne  ,  eh  venu 

le  Latin  Rus.  vrt,,p- 

Ru  ,  rouge.  B.  C'eft  le  même  que  R».  Voyez 

RvHZRvz,  rue  plante.  B.  R»«  en  Grec  ;  R»«en 
Latin  &  en  Italien  ;  KmU  .  Ami»  en  GW  » 

Rue  en  François;  Raute ,  Rauten  e  ’ 

RW«  en  ancien  Saxon  ;  W»;<  en  Flamand  ^ 

ReW  en  Aoglois  ;  R«^  en  Danois  ;  Rut  a  en  t'oie 
r,"Æ.  en  Efclavon  ;  Rm,a  en  Bohemten  . 

Ruu  en  Dalmatien  &  “  Ho”f 
Ri/  ,  le  même  que  Ra ,  Ke ,  J  > 

R«  ruifleau  en  vieux  François.  Il  selt  encore 

confervé  en  ce  fen,  parmi  les  payfans  en  plufteurs 
Provinces  du  Royaume  ;  Ruax  en  Grec  ,  ruilleau  , 
torrent  ;  Ru  en  Géorgien  ,  canal ,  aqueduc  ,  co  - 
duite  d'eau  ;  Arm  ,  ruiffeau  en  Arménien . , .Sud  en 
Perfan  &  en  Arabe ,  fleuve  ;  Rouf  ,  coulant  en 
Tartare  Jakut  ;  Aron  ,  fleuve  en  Malabare.  Voye 
R  hiv) ,  Red  ,  Rot  ,  Srut. 
v  r  ta  A  M.  rue.  De  Ru. 

Ru  ad  h  i  rouge ,  roux  ,  fauve  qui  tire  fur  le  roux, 
brun  ,  obfcur.  I.  Voyez  Rhudd. 

Ru  ad  h  ,  renard.  I. 

Ri/riGriim,  barre  de  porte  ,  obflacle.  I. 

Ruagtha,  Ruaigthe,  défait,  mis 

route  ;  Ruaig  ,  défaite.  I.  .  _  T 

Ru  MD  h,  le  même  que  le  premier  Ruadh  I 

u  ^  i  d  h  n,  Rü',DHIW'  l6S 

mêmes  que  Ruaidh.  I. 

Ruaidhneach,  poil  rouge.  I. 

Ru  a  ig.  Voyez  Ruagtha. 

Ruai  g  h  ,  R  u  a  g  h  ,  les  memes  qmRiiaulk , 
Ruadh.  De  même  des  dérivés  ou  femblables.  1. 

Rua  ins,  Ruainne,  poil,  cheveu.  I.  Run , 
chevelure  en  Iflandois.  Voyez  Run  ,  Reun . 
Ruainneach,  velu.  I. 

Ru  al  ,  ruer.  B.  De  là  ce  mot. 

Ru  ale  ,  A.  M.  rue  ,  place.  De  Ru. 

Ru  am  b  h  ,  épée.  I.  R omphata  en  Grec  ;  Romphaea 

en  Latin  ,  longue  épée. 

Ru  au  Aid  a  »  rouge.  I. 

Ru  a  n  e  i  n  ,  ramer.  B. 

Ru  ata,  A.  M.  rue  ,  place.  De  Ru. 

Ru  a  t  h  a  r  ,  pillage. I. De  là  le  nom  de  ces  pillards 
nommés  Rutarii  dans  la  baffe  Latinité, ,  &  R««“?" 
en  vieux  François.  Rujlerie  ,  Ruftrerit ,  Rujtne  , 
brigandage  ,  pillêrie  ,  volerie  en  vieux  François. 

Voyez  Ruptarii.  ■ 

Ruathradh ,  être  mêlé  ,  etre  pele-mele.  I* 

Voyez  Roncjl. 

Ri;  b  rouge.  E.  De  là  le  Latin  Ruber  ,  Rufus ,  1/ 
&.  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’auttre.  Voyez  R#r » 
Ruth ,  Ruza. 

Ruban,  ruban.  B.  De  la  ce  mot. 

Ru  banus  ,'A.  M.  ruban.  De  Ruban. 

Ru  b  a  RE,  A.  M.  le  même  que  Robare. 

R  u  b  a  t  o  r  ,  A.  M.  voleur.  De  Ruban. 

Ru  b  e-Ru  b  e  n  n  e  ,  à  la  bonne  foi,  de  but  en 

blanc  ,  tout  droit  fans  biaifer.  B. 

Rosis,  rubis.  B. 

R  v  c  ,  le  meme  que  Rac  ,  Rec ,  Ru  ,  Roc.  Voyez 

B  tllm 

Ru  CA  ,  A.  M.  rue ,  place.  De  Ra. 

Rue  H  ,  rut.  B. 

Ru  c  h  a  *  iu  m  ,  A.  G.  endroit  où  l’on  gardoit  les 
habits.  Voyez  Roç. 


RUI. 


r  U  e  h  I  a  ,  A.  M.  tan  ou  poufli'ere  d’écorce  de 
chêne  ;  R ufquo  en  Provençal.  De  R#Al 
Rue  ht  ,  porc.  I. 

Ri/citfi/Sî  A.  M.  petit  cheval.  Voyez  Ktiwnji. 
Rucus  ,  A.  M.  habit  de  deflus.  Voyez  Roc. 

Rud,  chaud.  G. 

R  u  d  ,  le  même  que  R<«^ ,  ,  Rùi ,  Rorf.  Voyez 

Bal. 

Rud  a,  A.  M.  rue.  De 

Ru  dd  ,  rouge.  C.  B.  Voyez  Rhudd  ,  Ruadh. 

Ru  del,  rougeole.  B.  r 

Ru  d  et  ,  tranfporté  de  paflion  pour  le  lexe.  B. 
Rud  leim,  faut.  I.  Voyez  Leim.  . 

Ru  d  o  ,  groflîer,  ruftre.  Ba.  De  la  le  Latin  Ru  dis  > 
groflier  ,  le  vieux  François  Rudefe ,  lAnglois  Rud~ 
nefe ,  groflièreté. 

Ru  ef  F,  rame.  B.  Voyez  Rhxeyf, 

Ru  eic  ,  petit  Roi.  B.  Voyez  Rhag. 

Ru  el  envieux  François  ,  ruiffeau.  De  R*. 

Rue  ll,  rougeole,  jaunifle.  B. 

Ru  ella,  A.  M.  ruelle.  De  Ru. 

Rueno,  A.  M.  petit  ruifleau.  De  Ru. 

Ru  ere,  A.  M.  ruer.  De  Ruai. 

Ru  f  f  la,  humer.  B. 

Ru  f  i  a  n  ,  impudique.  B.  De  là  le  vieux  mot  Fran¬ 
çois  Rufien,  Voyez  l’article  fuivant. 

Ru  fin  e  ac  H  ,  impudique.  I. 

Ru  f  le  r,  renifleur.  B. 


jtv  u  f  h  h  h  }  i  cnmvui  »  * 

Ru  g  ,  le  même  que  Rag  ,  Reg  ,  Rig  ,  Rog,  Voyea 
Bal. 


<*r# 

Rue  a,  Ru  GH  a,  A.M.  place,  rue.  De  Ru. 

Ru  gh  ,  rouge  E.De là  notre  mot  François  Rouge ,  1< 
vieux  mot  François  Rogc.  Voyez  Rnj ,  Rub  ,  Rus 
Ruth  ,  Ruz.. 

Ru  gi  a  ,  A.  M.  ruifleau  ,  petit  ruifleau  ,  canal.  D 
Ru  g. 

Ru  h  a  ,  A.  M.  rue  ,  place.  De  Ru. 

Ru  J  ,  rouge.  Voyez  Rnjot. 

Ruibe,  rouge.  E.  I.  De  là  le  Latin  Ruber  ,  1 
vieux  François  Rub  ,  rouge. 

Ru  i  bris,  face  rouge.  1. 

Ru  ic  h  ,  le  même  que  Ruith.  De  même  des  deri 
vés  ou  femblables.  I. 

Ru  ic  q  ,  rouge.  B. 

Ruidhim,  courir.  I.  Voyez  Rhedeg. 

Ru  i  lh  a  ,  rouler.  B.  De  là  ce  mot.  De  la  IA 
lemand  &  le  Flamand  Rollcn,  rouler. 

Ru  il  h  e  n  ,  les  élingues  roulettes  de  fer  minces 
flottantes  fur  l’aiflieu.  B. 

Ru  i  lh  er,  rouleur,  encaveur.  B. 

Ru  il  h  e  r  &  s  ,  le  même  que  Raiihen.  B. 

Ru  im  H  ,  le  même  que  Roimh.  I. 

Ru  in,  divifion,  partage.  1.  C’eft  le  même  q 
Roinn. 

Rvinaff,  ruiner.  B.  De  là  le  Latin  Ruina  ,  Il 
lien  Rovina ,  le  François  &  l’Anglois  Ruine.  Voj 
Ruyti. 

Ru  i  N  are,  A.  M.  tomber  en  ruine,  ruiner. 
Ruinaf. 

Ru  i  n  di  am  air,  myftére.  I. 

Ru  IN  NEC,  herbe.  I. 

Ruinnim,  divifer,  partager.  I. 

Ru  J  ot  ,  fingulier  Rujoden  ,  rougegorge  oifeau 
On  voit  par  là  que  les  Bretons  ont  dit  Rnj  corn 
Riü  ,  rouge. 

Ruire  ,  Seigneur  ,  Grand  de  l’Etat.  I. 

RUIS,  étang,  marais,  plaine  marécageufe.  1.1 
Ruis,  plat  d’écorce  ,  fureau  ,  liège.  I. 

R  u  i  s  e  l  l  u  s  ,  A.  M,  petit  ruifleau.  De  Ruifa.l 
Ru  i  sim  ,  mettre  en  pièces,  I. 


Rur. 

*yrss.4,  ruiffeau.  Ba.  Voyez  Ru. 

ïuit  ,  ruiffeau  en  vieux  François.  Voyez  Ru. 

ïuith,  armée,  troupe.  I.  Voyez  Rbarvd.  ’ 

Vu  it  h  e  ac  u  ,  en  marche  ,  en  route.  I. 

Zut  t  Je  même  que  Ral ,  Rel ,  Ril ,  R0l.  Voyez 
Bal.  3 

tUM ,  Ru  m  m  ain  ,  montagne.  G.  Voyez  Ram. 

tu  m  ,  fol.  I. 

Zv  m  ,  nombre  ,  partie  d  un  nombre  également 
partage  en  deux  ;  je  1  ai  meme  entendu  dire  par 
un  cordonnier  d’une  paire  de  fouliers  :  On  le  dit 
plus  communément  d'une  partie  détachée  du  tout , 
comme  par  exemple  :  Ur-Rum  A-Ra  Kementfe[ 
une  partie  (  du  monde  ou  du  genre  humain)  fait 
ainh,  ou  quelques-uns  agiflent  de  cette  manière. 
On  le  dit  encore  pour  efpèce ,  forte.  Exemple  : 
Daou  Rum  Tut  A  Ad' eus  (jyvelet ,  j’ai  vu  deux  fortes 
de  gens,  ou  deux  nombres  ce  didérens  hommes  ; 
Vr  Rum  Ez,  Tevont  Oll,  ils  viennent  tous  d’une 
certaine  efpece  ;  Rum  Adcrien  fourmillière  ,  nom¬ 
bre  ou  multitude  de  fourmis  :  C’eft  ain  fi  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftre- 
nen  met  Rum  ,  troupe  ,  affemblée  de  gens ,  nom¬ 
bre  ,  partie  ,  grande  partie  parlant  des  hommes. 
B.  Le  Pere  deRoftrenen  ne  devoir  pas  reftraindre 
aux  hommes  la  lignification  de  ce  mot  ,  puifqu’on 
appelle  en  Breton  une  chaîne  de  montagnes  de 
Bretagne  Rum  Adenczyon  Diouchtu  ;  c’eft  à-dire  , 
nombre  ou  grande  quantité  de  montagnes  qui  fe 
touchent.  On  trouve  aufîî  dans  le  dernier  Dic¬ 
tionnaire  Breton  Rum  pour  Rttmb  ,  part  ou  par¬ 
tage  de  vent.  Reme  ,  troupeau  ,  troupe  en  Perfan. 
De  Rum  font  venus  le  Latin  Rumpo  ,  l’Italien  Rum - 
pere ,  l’Efpagnol  Romper  ,  le  François  Rompre . 
Voyez  Ru  mai. 

J  m  ,  rhume.  B. 

/  m  ,  le  même  que  Ram  ,  Rem  ,  Rlm  ,  R.om.  Voyez 
Bal. 

f.MAD  ,  partie  ,  grande  partie  parlant  des  hom¬ 
mes.  B.  Cet  article  eft  pris  ou  Pere  de  Roftrenen. 
Voyez  ce  qu’on  a  dit  fur  Rum. 
r  M  ble  ,  bord  de  la  mer,  B. 
r'M  ein  ,  enrhumer.  B. 

JM  ni,  féparer  ,  divifer,  rompre,  brifer.  G. 
Voyez  Rum. 

tn,  montagne,  coliine,  promontoire.  E.  I. 
Voyez  Rhun  ,  Run  plus  bas  ,  Rwien. 
rv ,  fecret ,  privauté  .  familiarité.  I.  Voyez  Rhin. 
'N,  Confeil ,  Sénat.  E 

u,  colline,  hauteur,  terrein  élevé  ,  &  dont  la 
nontee  eft  facile.  M.  Roufîel  ,  fçavant  dans  la 
-angue  Bretonne  ,  l’entendoit  d’un  terrein  élevé 
1  «endu  en  longueur  &  en  largeur.  Ce  mot  eft 
ommun  ,  du  moins  en  Léon  6c  en  Cornouaille  , 
à  pluiîeurs  portent  le  nom  d’Ar-Run,  le  Run  ou 
u  Run ,  &  les  maifons  R  en  Ar  Run  ,  extrémité 
e  la  hauteur.  Une  petite  îfle  iituée  vis-à-vis  du 
fonaftere  de  Landevenec  eft  nommée  Encs  Ar- 
v un ,  de  la  colline.  B.  Cet  article  eft  pris  de 
)om  Le  Pelletier.  Voyez  Run  plus  haut, 
w,  crin,  foie  de  cochon.  B.  Voyez  Ruainn  , 
IhraXfn  ,  Reun. 

p  >  le  même  que  Ran  ,  Ren  ,  Rin,  R  on.  Voyez 

'al. 

n  ac  n,  difcret.  I. 

U  AlGli,  obfcur.  f. 
n  ai  km  ,  chambre  du  Confeil.  I. 

NciNus,  A.  M.  petit  cheval.  Voyez  Rhwnjî. 

ND  A,  fecret  adjedtif,  privé,  familier.  I. 

Nda  s  ,  cxaiâitude  à  garder  un  fecret.  I. 

T  o  M  Eli. 


RUS. 
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* .petite  montagne.  C.  Voyez  Pu,» ;  En 
diminutif.  1 

Run  mhille  ,  tromper.  I. 

Xvhhadh,  divifion,  partage.  I.  Voyez  Ran. 

R  u  n  n  u  r  d  ,  partage.  I.  J 

Run  os  ad  h,  information.  I. 

Runt,  jument.  G.  E.  Voyez  Rhxonfî 
Ru nt,  petit.  G.  J' 

XVNZ,  vers,  de  côté,  à  part.  Ba.  Voyez  Roux.. 

danaAY  ’  RUADANA>  ies  mêmes  ftue  Ro* 

Ru  p  ARE  ,  A.  M.  le  même  que  Rubare. 

Ru  p  es,  château,  fortereffe.  Voyez  Podium. 
Ruetaru,  Rubtari,  Rutaru,  Ruthariî 
Rotharii  ,  Rot  ARH,  Rutheru  ,  A.  M.  routiers 
en  vieux  François ,  brigands  qui  fe  choififfoient 
es  chers ,  le  mettoient  en  troupes  comme  les  mi¬ 
lices  regiees ,  &  alloient  ainfi  piller  les  différentes 
I  iovmces  du  Royaume.  Rupta ,  Ruta  ,  Rutta , 
Routa  route;  Rottee n  vieux  François,  troune 
de  ces  brigands.  De  Ruathar. 

Rus  ,  le  meme  que  Ruis  I. 

1  ouge  ,  vermeil.  B.  Rofo ,  rouge  en  Italien. 
Dn  appelle  encore  parmi  le  peuple  dans  le  Royau- 
me  un  Roujfeau,  un  homme  qui  a  les  cheveux 
rouges.  Voyez  Ruz, ,  Rut  h 

RubJ  le  raéuie  que  RaS  j  Res’  Ris  5  Ros'  v°yez 

Rusa,  mouvoir,  pouffer.  B. 

Ru  sc  a,  écorce  d’arbre.  Ce  mot  Gaulois  nous  a 
te  conferve  par  1  Auteur  de  la  vie  de  Saint  Lupi- 
cm  :  fl  fe  trouve  encore  dans  le  Breton  •  Rush  ' 
dans  cette  Langue  figmfie  écorce.  M.  Bocel  dans 
fes  antiquités  Gauloifes,  p.  ,  dit  qu’en  Lan¬ 
guedoc  on  fait  les  ruches  d 'écorces  d’arbres  d’une 
eulepie.ee  ^u’on  appelle  Rufque.  Rufca  en  Ira- 
lien  figmfie  ecorce  particulièrement  de  pommes. 
Voyez  RusP,  Ru  chia.  i 

Rusc A  Ruscüa  ,  A.  M.  ruche.  De  Ru  G  on 
Ri’A  Les^ruches  ont  été  d’abord  faites  d’écorce 
nommée  Rufc  en  Gaulois,  &  c’eft  de  là  qu’elles 
ont  pris  le  nom  de  Rufche  :  On  les  fait  encofeainfi 
dans  le  Languedoc.  Voyez  l’article  précédent. 

R I/S  CAT  tu  M,  A.  M  tan  ou  pouffiére  faite  ü’ccôrce 
de  chene.  De  Rusp 

Ru  s  dont,  brutalité,  étourdifîement.  B. 

Ru  s  et  ,  rufé.  B.  De  là  ce  mot. 

Ru  s  G  AN,  plat  d’écorce ,  fureau  ,  liège.  I. 

Rusin  cq  qu'on  donne  à  manger  °à  un  enfant 
entre  le  dmer  &  le  fouper.  I. 

Ru*Kr'  iinbni!iei'  •  écorce  d’arbre;  pluriel 

hufeou,  Ruskermon  ;  &  auffi  une  ruche  à  miel 
car  on  ait  Rusksnnai-Adel ,  ruchée  de  miel  ce 
qu’une  ruche  fournit  de  miel  à  une  fois,  &  encore 

i  mi  n  Wm‘in  »  ruchee  ,  plein  une  ruche  d’a- 
beilles.  B  Voyez  Rhifg  ,  Rltfgan  ,  Rufqen  > 

^us  pin  ,  face  rouge.  B.  Rus ,  rouge;  Pin  ,  face. 
Rusqen,  ecorce,  ruche.  B. 

Ru  s  q_u  ej  a  r  e  ,  A.  M.  écorcer  un  arbre.  De  Rush 
Russatus,  A.  AL  rouge.  De  Rus. 

Russetu  m  ,  A.M.  drap  de  peu  de  valeur  de 
couleur  rouge.  De  Rus. 

Ru  st,  rude,  violent,  brufque,  brutal,  furieux 
fortement  agité  ;  Rujl  Ew  Ar~Ador  ,  la  mer  eft 
rude  ,  fort  agitée  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pel 
letier  explique  ce  mot.  Dans  d’autres  Daftion 
naires  Bretons  on  trouve  Rujl ,  raboteux  rude' 
aigre  d’humeur  &  de  paroles,  rébarbatif,  fier’ 
indompté  feroce  ,  farouche  ,  lourdaud,  robufte  ’ 
fain,  rigidement.  B.  De  là  notre  mot  François 

N  n  n  n 
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Ruftaud  ;  de  là  Ruifie  en  vieux  François  ,  rude  ; 
Dreuft  en  Allemand,  hardi,  effronté  ;  Rus  en 
Perfan,  mauvais  ,  difficile  ;  Arifco  en  Efpagnol  , 
fâcheux  ,  farouche ,  âpre  ,  fauvage  ,  intraitable  ; 
Bmfq  en  vieux  François ,  âpre  au  goût.  Voyez 

Ruftonni  ,  Rujlonniein.  t 

JR  u  s  t  a  N  y  tertre  ,  colline  ,  petite  montagne.  1. 

Voyez  Ros. 

JRu  stic  a  ,  A.  M.  rubrique.  De  Rus ,  rouge,  comme 
Rubrica  eft  formé  de  R uber. 

Ru  st  0  n  ni  ,  apprêté.  B.  Voyez  R  uj . 

Ru  ston  niein,  rudoyer,  brutalifer.  B.VoyezR  ujl. 
Rusyerus,  lifet  infcCte.  B. 

Ru  t  ,  chemin.  G.  B. 

Rut  y  rut  chaleur  des  animaux.  Il  fe  dit  aulii  pour 
fureur,  caprice.  B. 

Rut  le  même  que  R^t  >  Ret  1  ^ lt  •>  Voyez 

Bal.  Rut  en  vieux  François  ;  Arith  en  Syriaque  , 
ruiffeau.  Voyez  Rutb. 

Rut  a  ,  troupe  ,  foule,  troupeau.  I.  Voyez  Rhawd. 
Rut  a,  A.  M.  place.  De  Ru. 

Rut  a  ,  A.  M.  troupe  de  pillards.  De  R uta  ou  de 

Ruathar. 

Rut  a  an,  Rutharii,  Rutheri,  A.  M. 
pillards.  Voyez  Ruathar. 

Rut  el  liu  s,  A.  M.  fornicateur ,  impudique.  De 

Ru  T  EN  ,  tourbillon  en  particulier,  &  en  general 
tout  ce  qui  eft  violent,  impétueux  &  fubit  ou 

R  u  t  HiProûge.‘  G.  Rot  en  Théuton  &  en  Allemand  ; 
Root  en  Flamand  ,  rouge.;  Rote,  Rode  en  Iflan- 
dois  ,  rougeur  ;  Eremhos  en  Grec  ,  rougeur  ,  de 
E-utbros  ,  rouge.  Voyez  Rus. 

Rut  h  ,  Roi.  B. 

Ru  th  ,  rivière.  Voyez  Kovruth, 

Ru  ti  N  ,  paturon.  I. 

Rut  t  a  y  A.  M.  rue.  De  Ru. 

Rutta  ,  A.  M.  troupe  de  pillards  ou  troupe  de 
foldats.  Voyez  R  uta  ,  Rhawd  ,  Ruathar . 
Ruvar,  mine  de  métal.  I. 

R  iv  1  ll  a  ,  rouler  ,  tourner.  B.  Voyez  Ruilha. 

Ru  vin  are,  A.  M.  ruiner.  De  Ruinaf . 

R  w  m  ,  le  même  que  Rhwym.  Voyez  Rhefrwm. 
Ru  v  oad  ,  fang  de  dragon  plante.  B. 

Ru  v  0  R  ,  A.  M.  rouvre.  Voyez  Rove. 

Rwt  ,  racine  dans  le  dialeCte  Gallois  de  1  Ifle  de 
Mona.  G.  R>ot  en  Anglois  &  en  Suédois  ;  Roed 
en  Danois ,  racine. 

R  iv  y  ,  Prince.  G.  C.  Voyez  Rhag. 

Rw  y  pour  Rhxoym.  Voyez  Corynrwy. 

Ru  y  al,  ruer.  B. 

Ruyn,  ruine.  B.  Voyez  Ruinaf. 

Ruyv  ,  Ru  y  v  e  ,  rouge.  E.  Voyez  Ruibe. 

Ru  z,  rouge ,  couleur  &  coloré  de  rouge ,  vermeil  ; 


R  Y  W. 

R nz, a  ,  Ruzta  ,  rougir ,  rendre  ou  devenir  rouge 
R uz.der ,  rougeur.  B.  11  figmfie  auiïi  roux  ,  jaune 
Voyez  Ruz-eli.  Voyez  Rus ,  Ruth. 

Ru  z  ,  rue  plante.  B.  Voyez  Ru,  Rhnt. 

Ru  z -E  er  a  au  plurier  lignifie  les  hemorrhoides 
&  eft  compofé  de  Ruz. ,  rouge  ,  &  de  Sterr ,  ri 
vière  ou  flux  ,  &  lignifie  à  la  lettre  ,  flux  rouge 
B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

Ru  z  a.  Voyez  Ruz,. 

Ru  z  a  ,  ramper.  B. 

Ru  zd  er.  Voyez  Rus. 

Ru  z  ell  ,  Ru  e  ll  ,  rougeole  ,  jauniffe.  B. 

Ru  zi  a  ,  A.  M.  tan  ,  poulîiére  decorce  de  chêne 
Voyez  Ruchia, 

Ru  z  IGA.  Choari  Ru  z  IGA  ,  jouer  aux  épir 
gles  comme  les  enfans,  en  pouffant  chaque  épingl 
avec  l’ongle  du  pouce  ,  à  deflein  de  les  faire  cro 
fer  l’une  fur  l’autre  B. 

Ry  ,  tout-à-fait ,  entièrement.  G.  De  là  l’expre; 
lion  populaire  ric-à-rie ,  pour  dire  exactement 
précifément. 

R  y  ,  abondance,  abondant.  G.  Voyez  Rhy, 

R  y.  Ne  ud  R  y  ,  fil  retors.  B. 

Ry  b  u  d  d  1 0  ,  certifier,  G. 

Ryd  i  le  même  que  R hwyf.  Voyez  Mefyryd , 

Ry  d  ,  rouge.  G. 

Rydion,  muets,.  B. 

Ryf,  ordre,  arrangement.  Voyez  Amryfjs. 
Ryfal,  le  même  que  Rafael.  Voyez  Amrafael 
Amryfal. 

Ryfys,  ordonné,  rangé.  Voyez  Amryfys. 
Ryk,  riche.  B.  Voyez  Rie. 

Ry  l ag  ,  étoile  dans  le  dialeéte  Gallois  de  rifle <1 
Mona.  G. 

R  y  m  ,  force.  G.  Arrimea  en  Bafque  ,  appui ,  fo 
tien  ;  Ram  en  Théuton  &  en  Allemand  ;  Rome 
Grec  ,  force  ;  Ramur  en  Danois  ;  Ramrnur 
Iflandois,  fort. 

R  y  m  ,  rime  ,  mefure ,  cadence  nombreufe.  B.  Voy1 
Rim. 

Ry  mer  ,  Rymour,  rimeur.  B. 

R  y  n  n  u  -,  pouffer  dehors ,  étendre.  C. 

R  y  0  l  e  e  n  ,  petit  ruiffeau  ,  rigole  ,  ornière. 
Leen ,  diminutif  ;  Ryo  par  conféquent  ruiffe» 
Voyez  Rhiu ,  Rhiw. 

Ryot,  difpute  ,  conteftation  ,  riote.  B. 

Ry  0  t  eu  ,  gauffeur.  B. 

Rys  ,  ordre  ,  arrangement.  Voyez  Dyrys  &  Rek 
Ryud,  rouge.  B.  Voyez  Rhudd. 

R  y  iv.  T  R  y  iv  Fan,  Y  Ryw  Le,  en  quelcj 
endroit;  O  Ryw  Fann  ,  de  quelque  part.  G.  Voj 
Rbyw.  f 

Ryw  Amser  ,  un  jour.  G.  Voyez  Rhyw. 
Ryw  F  ford  d  ,  le  même  cyfOran.  G. 

Ryw  b  et  h  ,  quelque  chofe.  G.  Voyez  Rhyrt. 

■ 


Se  prépofe  indifféremment  dans  le 
Celtique.  (  Voyez  la  differtation 
préliminaire  fur  le  changement 
des  lettres.  )  S  alors  eft  une  fyn- 
cope  d’Ys  ou  Es  ;  ainfi  on  peut 
prendre  tous  les  autres  mots  en  y 
prépofant  S.  4P 

>  pour  Ys ,  article.  G.  Ainfi  on  peut  faire  commen¬ 
cer  par  S  tous  les  mots  qui  commencent  par  Ys. 

C  ,  G  ,  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  Aru. 
Ainfi  on  peut  commencer  par  S  tous  les  mots  qui 
commencent  par  C  &  par  G. 

'  &  Ch  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 
Voyez  la  differtation  préliminaire  fur  le  change¬ 
ment  des  lettres. 

fe  peut  changer  en  H  à  la  tête  des  mots.  I. 

&  J  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  la  differ- 
tation  préliminaire  fur  le  changement  des  lettres.  ' 
&  T  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Baxter  dit  qu’un 
dialeéte  Gallois  met  le  T,  un  autre  YS  au  com¬ 
mencement  des  mots. 

A ,  article  félon  Baxter.  G. 

A,  de  marque  du  génitif.  I. 

a  ,  So  ,  vôtre.  I. 

a  ,  autour.  I. 

a,  en,  dans,  dedans.  I. 

a  ,  le  même  cpi’A,  Ca,  Ga.  Voyez  Ara, 

a  a  île,  S  ai  le,  les  mêmes  que  Sadaile.  I. 

ab  ,  eau.  G. 

ab,  le  même  (\uZb  ,  Cab  ,  Gab.  Voyez  Ara. 
ab  ail  ,  conferver  ,  défendre ,  protéger  ,  garder , 
foulager,  fecourir  ,  fauver,  être  fauf,  épargner, 
uler  d’épargne ,  cure  ,  guérifon  >  délivrance ,  ré¬ 
formation.  î. 
ab  al,  grenier.  î. 
abal,  large.  Ba. 
ab  arn  A  ,  intrufion.  Ba. 
abat,  S  a  f  at,  bruit,  cri;  Savata  ,  faire  du 
bruit ,  crier  ;  Savater ,  Savatas ,  crieur ,  homme 
qui  fait  grand  bruit  en  criant  ou  parlant  haut.  B. 
De  là  notre  terme  populaire  S  abat  pour  grand  bruit. 
abatarra,  ventre  Ba. 
ab  at  er  lus,  S  abb  at  erîu  s  ,  A.  M.  cor¬ 
donnier  ,  favetier.  De  Zapatua. 
ib at u  R  ,  b’effure  faite  aux  pieds  par  une  chauf- 
lure  incommode.  On  en  fait  le  verbe  Sabatnra  , 
dont  le  participe  paflif  eft  Sabaturet  ,  Sabatufet  , 
qui  fe  dit  d’un  piéton  qui  a  le  pied  bleffe  par  fa 
chauflure.  Dans  le  Diocéfe  de  Cornouaille  Sabatur 
marque  un  mal  qui  vient  aux  pieds  des  bêtes  par 
l’humidité  du  lieu  ou  elles  couchent  la  nuit.  B, 
Voyez  Zapaltzea. 


S  a  bêla  i  ventre.  Ëa. 

Sabelco,  ventre.  Ba. 

Sabeldarra,  utérin.  Bâ. 

SabelerraBia  ,  dyfTenterie.  Ba. 

Sabelq_uia  ,  armure  propre  à  couvrir  le  ven¬ 
tre.  Ba. 

Sabelusta,  flux  de  ventre.  Ba. 

Saber,  le  même  qu’^^r.  Voyez  Ara. 

S  a  b  a  a  lt  a  ,  fauve  ,  hors  de  danger.  I. 

Sabha  lt  a$,  fureté  ,  affurance  ,  falut.  I. 

S  a  b  us  ad  a  ,  fauce.  I. 

Sabia,  plantation.  Ba. 

S  ab  l  ,  fable.  B.  De  là  le  Latin  Sabulam  ,  le  Frari* 
çois  Sable.  Voyez  Sabla. 

Sabla,  Sablea,  fable.  Ba.  Voyez  SabU 

Sable  Ri  géfier.  B. 

S  ableri  a  ,  A.  M.  fablière.  De  Subi. 

Sablo,  A.  M.  fable,  D eSabl. 

Sablonnour,  fablonneux.  B, 

S  a  b  o  r  e  a  ,  faveur.  Ba. 

Saboter,  faboteur.  B.  Voyez  Z  abattit. 

s  a  BR,  fable  B.  Delà  le  Latin  Sabtirra,  le 
François  Sabttrne ,  gros  fable  qui  fert  de  left  à  un 
vaifleau. 

S  a  b  r  ,  fève.  B. 

S  a  br  ec  q  ,  horloge  de  fable.  B. 

S  ab  r  en  ,  fabre.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  le  Fla¬ 
mand  &  le  Suédois  Sabel,  l’Allemand  Sœbel ,  fabre. 

Sac  ,  fa  c  valife  ,  beface ,  bourfe  ,  poche.  I.  Sath 
en  Gallois  ,  fac  ;  Zah  en  Langue  de  Cornouaille  , 
fac  ;  Sac  ,  fac  ,  poche  en  Breton  ;  Sac ,  fac  en  Bar¬ 
que  ;  S  ai  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  fac  ;  Pifok  , 
fac  en  Côphte  ;  (  Pi  article  )  ICouag,  fac  en  Armé¬ 
nien,  &  Sagan,  panier  dans  la  même  Langue  ;  Sak_ 
en  I  urc  ,  fac  ,  bourfe  ,  puifque  Kurfak.  figflifie  ef- 
tomac  ,  géfier  d’oifeau,  &  Sakji .  un  vafe  de  terre  ; 
Sakftos  en  Grec  ;  Saké  en  Grec  vulgaire  ;  Saccus  en 
Latin  ,•  Sacco  en  Italien  &  en  Elpagnol  ;  Sac  en 
François  ;  Sak,c  en  Allemand  Ôc  en  Flamand  ;  Sach 
en  Theuton  ;  Sakjg.  en  Gothique  ;  S  ace  ,  Sac  en 
ancien  Saxon  ;  Sac^en  Anglois  ;  S&ck,  en  Danois; 
Saaien  Hongrois  ;  Skakel  en  Efclavon  &  en  Car- 
niolois;  Sakfi  en  Géorgien  ,  fac. 

Sac,  fac  ,  poche.  B. 

Sac  ,  faccagement,  fac.  B.  Delà  ce  mot.  Delà 
l’Anglois  Sack_,  faccager ,  piller,  1  Iflandois  Saka  , 
caufer  du  dommage  ,  nuire  ,  blefler.  Saki  ,  je  taille, 
je  coupe,  je  inaflacre  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq  ;  Sachinis  en  Etrufque  ,  maifacre  ;  Sach  en 
Théuton  &  en  Allemand  ;  Seax  en  ancien  Saxon  ; 
Sax  en  Iflandois  ,  épée;  Safaris  en  ancien  Perfan, 
efpèce  d’épée  ;  S  U  a  en  Latin,  poignard  ;  Sacher  en 
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vieux  François,  tuer.  Voyez  Sacqa ,  Saqueoa  , 
Sacailla. 

Sac,  fac.  Ba. 

Sac  ,  cheval.  Voyez  Hacnai. 

Sac  ,  le  même  que  Sec  >  Sic ,  Soc ,  Suc.  Voyez  Bal. 

S  a  c  A  ,  extradion.  Ba. 

S  AC  AD  I  r  r  u  a  ,  appât  pour  extorquer  de  1  ar¬ 
gent.  Ba; 

S  ac  ailla  y  plaie.  Ba. 

S  ac  a  li  n  a  ,  efpèce  de  dard  attache  a  une  corde 
pour  le  retirer  après  qu’on  l’a  jette.  Ba. 

S  ac  alu,  je  tire.  Ba.  Voyez  Sacha. 

Sacartea,  aétion  d’élaguer  ou  d emonder  les 
arbres.  Ba. 

Saccage  r  e  ,  A.  M.  faccager.  De  Sac. 

Sacglan,  Roi ,  Juge  ancien ,  colonne ,  pilier.  I. 

S  a  c  h  ,  fac.  G.  B.  Voyez  Sac. 

Sâc  h  ,  tente.  G. 

S  ac  h  ,  fac  ,  poche;  plurier  Secbier ,  Sthier ,  Syher. 

B.  Voyez  Sac. 

S  a  c  h.  D  ou  r  Sac  h  ,  eau  dormante,  qui  n’a  point 
de  mouvement  ;  Sach- A  Ra-An  Dour  ,  1  eau  s  ar¬ 
rête  ,  ne  coule  pas  ;  Sacha ,  arrêter ,  retenir  , 
contenir  ,  empêcher  d  aller  ;  participe  Sachet  Ew 
Ar  Bleut ,  la  farine  eft  arrêtée  ,  ne  tombe  pas  de 
defTous  la  meule.  B,  Sakahhh  en  Hébreu,  croupir, 
fe  repofer  en  parlant  de  corps  liquides.  S  ah  en 
Gothique  ,  étang  ;  Sach  ,  marais ,  lac  en  Tartare 
Calmoucq;  Saz.,  marais,  lac  en  Tartare  de  Crimée. 
Voyez  Sajjia. 

S  AC  h-G  u  1  n  ,  fac-à-vin  ,  homme  qui  boit  beau¬ 
coup  de  vin  &  goulûment.  B.  Il  paroit  par  le  mot 
populaire  Sagouin  qu  on  a  etendu  ce  mot  a  lignifier 
un  homme  qui  mange  &  qui  boit  mal- proprement 
àcaufe  que  celui  qui  boit  goulûment  répand  fou- 
veut  du  vin  fur  foi  ,  enfuite  par  une  nouvelle  ex- 
tenfion  on  s’eft  fervi  du  mot  Sagouin  pour  défigner 
tout  homme  fale  8c  mal  propre.  ^ 

Sacha  ,  tirer  ,  attirer  ,  faire  fortir  ,  traîner ,  extor¬ 
quer  ,  arracher .  enlever.  B.  De  là  Sacher  en  vieux 
François  ,  tirer  ;  Sacha  Sepée  pour  tira  fon  épée.  On 
difoit  aufîi  Saquer  au  même  fens  ;  Saccar  en  Espa¬ 
gnol  ,  mettre  l’épée  à  la  main.  On  voit  par  là  que 
Sacha  ,  qui  fignifie  en  général  tirer  ,  s’eft  pris  en 
particulier  pour  tirer  l’épée  :  C’eft  ainfi  que  Dégai¬ 
ner  ,  qui  fignifte  en  général  tirer  quelque  choie  de 
fa  gaine  ,  fe  prend  en  particulier  pour  tirer  1  epée. 
Sa,)&  trais  la  vache  en  Tartare  Mogol  8c  Cal¬ 
moucq.  Voyez  Sacbad. 

Sacha,  croupir  parlant  de  l’eau.  B.  Sacken  en  Al¬ 
lemand  eft  un  verbe  qui  marque  l’état  de  la  lie  ou 
du  marc  lorfqu’il  eft  au  fond  de  quelque  liqueur. 
Voyez  Sach. 

Sach  ad  ,  pouffer  ,  chafler  quelqu’un  de  quelque 
lieu.  I.  De  là  le  mot  François  Secouer.  Voyez  le 

premier  Sacha.  A  , 

Sa  c  h  a  m  ,  le  même  que  Satham.  De  meme  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

S^chbivnn  ,  paquet ,  fac  de  hardes.  G» 
Sacheblus  ,  Sachettus,  A.  M.  petit  fac. 
De  Sach. 

Saches,  le  même  qu ’Aches.  Voyez  Am. 

S  a  c  h  G  0  d  ,  grande  bouife.  G. 

Sa  ch  g  uT  d  ,  petit  fac.  G. 
s  c  H  1  a  d  ,.  ce  qui  farcit ,  ce  qui  remplit.  G. 

J  /i  c  h  l  e  n  ,  S  AC  h  LIAI  n,  lac,  cilice.  G.  Sach 
Lliain. 

S  ac  hiv  r  ,  faifeur  de  facs.  G. 

S  ac  n  ai  ,  le  meme  que  Hacnai.  Voyez  ce  mot. 

Sa  c  0  d  e  1  n  ,  faquetter.  B. 


SAE. 

Saçon.  Voyez  Saç un. 

Sa  c  0  n  ,  le  même  cpa’Acon.  Voyez  Aru.  De  là  le 
Latin  Saxum  ,  1  Italien  Safo. 

Sacqa  ,  faccager.  B.  Delà  ce  mot.  Voyez  Sac. 

S  ac  r  ,  facré,  B. 

S  ac  r  a  F  en  ,  ferment.  G. 

Sac  r  e  a  ,  bu  fard  ,  bufe  oifeau.  Ba. 

Sacrific  z  ,  S  ac  r  1  v  1  c  z  ,  facrifice,  dévoue¬ 
ment.  B. 

S  ac  r  il  Aie  h  ,  facrilége.  B. 

S  ac  ril  egio  a  ,  facrilége.  Ba. 

S  a  eu  dire  ,  A.M.  fecouer .  De  Sachad. 

S  a  ç  u  n  ,  Saçon,  tempéré ,  modéré  ,  en  bon 
état  ,  bien  difpofé  ,  bien  apprêté.  On  le  dit  des 
fruits  de  la  terre  qui  font  venus  à  parfaite  matu¬ 
rité  ,  des  viandes  bien  affaifonnées ,  des  habits 
propres  8c  bien  ajuftés  ;  Sacz,m  ,  à  temps ,  a  pro¬ 
pos  ,  exadement ,  avec  mefure  ,  proportion  ou 
jufteffe  ,  diligemment.  De  Saçun  on  fait  fon  con* 
traire  Dijfacun  ,  infipide  ,  mal  affaifonné  ,  mal  ac¬ 
commodé,  &c.  &  au  fens  figuré  incommode,  dé- 
fagréable  ,  importun  ,  rude  ;  Sacun  fignifie  aufîi 
faifon  foit  de  femer  ,  foit  autre  ;  plurier  Sacuniou. 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce 
mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Sacun ,  favoureux, 
propre,  net  ,  fobre;  Sacz.un,  affaifonné  ,  faifon  ; 
Sacuni ,  affaifonner  ;  Dijfacun  ,  âpre  ,  défagréable^, 
fade;  Dijfac^un,  âpre,  fade,  infipide.  B.  Delà 
eft  venu  notre  mot  affaifonné.  Voyez  Saefon ,  Saez,on,, 
Sacuni.  Voyez  Saçun. 

S  a  c  z  u  N.  V oyez  Saçun. 

S  ad  ,  le  même  qu  ’Ad  ,  Cad ■>  G  ad.  Voyez  Aru. 
Sad,  le  même  que  Sat.  Voyez  D. 

S  a  d  ,  le  meme  que  Sed  ,  Sid  ,  Sod  ,  Sud.  Voyez  Bal, 
S  AD  AI  LE,  félicité,  bonheur,  profpérité.  I.  Sa- 
dater ,  carefler,  flater,  8c  Sade ,  gentil  en  viem 
François. 

S  A  d  a  R  N,  le  même  que  Cadarn.  Voyez  Aru  8c  Sadorn 
Sade  ll,  Pelle  de  cheval,  bât.  G.  De  là  le  Fla¬ 
mand  Sadel,  l’ancien  Saxon  Sadl  ,Sadol  ,  le  Théu, 
ton  Sataly  l’Illandois  Sadull ,  l’Allemand  Sattdl 
l’Angîois  Saddle,  l’Efclavon  Sedlu  ,  le  Bohémier 
S:dlo  ,  le  François  Selle  ,  l’Italien  Sella  ,  l’Efpa- 
gnol  S  ilia.  Le  d  s’ôte  du  milieu  du  mot.  Voye; 
Silla  « 

S  ad  h  ,  le  même  que  Sagh.  De  même  des  dérivé 
ou  femblables.  I. 

S  a  d  h  a  l  ,  le  même  que  Saghal.  De  même  des  deri 
vés  ou  femblables.  I. 

Sadorn,  Sadurn,  faturne  ,  jour  de  fat  urne 
(  dans  notre  Langue  Samedi)  pui fiant,  guerrier 
qui  aime  la  guerre ,  qui  fait  la  guerre.  B.  Sadwrt 
faturne  ,  jour  de  faturne  en  Gallois  ;  Zadarn  ,  k 
turne  en  Langue  de  Cornouaille.  Voyez  Sadarn 
Sadr,  Saidir. 

Sad  r  3  le  même  que  Cadr.  Voyez  Aru  8c  Sadorn, 
S  ad  iv  rn  ,  faturne,  jour  de  faturne.  G. 

Sa  e,  Sæ,  robe,  habit,  habit  long,  jaquette  d’enfan 
SaeMailhet  cotte  de  mailles. B  De  là  les  mots  Frai 
çois  Saie  ,  Saion ,  l’Italien.  Saio,  le  Polonois  Saiar, 
l’Efpagnol  Saya ,  Sayo,  Sayal,  Sayofni,  le  Flamar 
Sage ,  laie,  habit  ;  Soif^ ,  habit ,  tunique  en  Fur» 
Za  en  Tartare  du  Thibet,  vêtement.  Voyez  i 
gum  ,  Salie  ,  Saie  ,  Saya  ,  Sayocboa. 

S  a  e  ,  le  même  que  Cae.  Voyez  Aru. 

S  a  ed  ,  flèche.  E.  Voyez  Saeth. 

S  a  ed  s  ,  fauge  ;  Saeds  Gwylition ,  fauge  fauvage.  ( 
Saellour,  talonnier.  B. 

Saen  ,  char  chariot.  G. 

Sæn  ,  gouttière,  B. 

Saei 


I 
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Saen  ,  le  même  que  Caen.  Voyez  Am. 

Sa  er  ,  artifan,  ouvrier,  architecte  ;  Saer  Coed,  ouvrier 
en  bois-;  Saer  Maen  ,  ouvrier  en  pierre.  G.  Voyez 
S  a  or. 

Saer  ,  le  même  que  Caer.  Voyez  Aru. 

Saerdy,  boutique  ,  attelier.  G. 

S  a  er  m  a  e  n  ,  tailleur  de  pierres,  carrière,  endroit 
où  l’on  taille  la  pierre.  G.  Voyez  Saer. 
Saerniaeth  métier,  art,  architecture,  conf- 
truCtion  ,  conformation  ,  fabriquer,  faire  avec  art 
faire.  G. 

ïaerniaet  h  u  ,  fai  re  avec  art ,  bâtir ,  conftruire, 
former,  donner  une  forme.  G. 
t  a  er  n  i  a  id  .  Yn  Saernyaidd  ,  avec  art, 
dans  les  régies ,  habilement.  G. 
ïaernio  ,  fabriquer ,  faire.  G. 

Dérivait  h ,  métier.  G. 

A  esi  a  ,  faifïr  ,  retenir  &  arrêter  ce  qui  elt  faifi  ; 
participe  paflîf  Saejiet ,  faifi,  arrêté  par  force,  im¬ 
potent  .  infirme  ,  languilîant  ,  attaqué  de  maladie. 
B.  De  là  le  François  Saiftr.  Voyez  Sajfif. 
a  es  o  n  ,  faifon.  G.  B.  De  là  ce  mot  &  l’Angîois 
Seafon.  Voyez  Sacun  ,  Sufoa  ,  Safona. 

A  et  n  ,  flèche.  G.  B.  On  voit  par  Saethwr  ,  Sae- 
thjfdd  ,  que  Saeth  a  aufiî  lignifié  javelot.  De  Saeth 
font  venus  le  vieux  François  Saette ,  Sa'tete  ,  l’Efpa- 
gnol  Saeta  ,  l’Italien  Saetta  ,  le  Latin  S  agit  ta  ,  flè¬ 
che.  Voyez  Saed  ,  Zethan  ,  Seid  ,  Saighead  ,  Sayeta. 

A  ET  H  a  ELU  0  G  ,  le  fagittaire.  G. 
i  et  h  fl  ew  ,  poil  follet.  G. 

4  e  t  h  u  }  tirer  de  l’arc  ,  lancer ,  darder.  G.  Voyez 
Saeth, 

i  et  hiv  r  ,  lanceur  de  javelots.  G. 

tETHYDD  ,  le  fagittaire ,  qui  tire  de  l’arc  ,  armé 

de  javelot  ,  de  dard.  G. 

\et  h  y  d  d  i  a  et  h  ,  art  de  tirer  de  l’arc.  G. 

'ets  ,  fauge.  G. 

iettia  ,  A.  M.  flèche.  De  Saeth. 

’ETYA  ,  A.  M.  flèche.  De  Saeth. 

\ez  ,  flèche  ,  trait.  B. 

I  E  z  t  Sa  EZ  EN  ,  rayon  ;  Saeziou  An-Heaul , 
rayons  du  foleil.  B. 
ezen.  Voyez  Saez 

e  z  iz  a  ,  S æ  z  i  z  a  ,  Sæzy  a  y  faifir ,  confis¬ 
quer.  B.  C’eft  le  même  que  Saefia. 
ezo  N  ,  faifon.  B.  Voyez  Sapun. 

4  E  z  o  n.  B  EVIN  Saez  ON  y  bœuf  falé.  B. 
Voyez  Sa ç ttn. 

F,  demeure,  lieu  de  repos  ,  Séjour,  endroit  où 
l’on  s’arrête  ,  porte  ,  Soyez  de  bouc.  G. 

F.  Voyez  Sefyll. 

F  ,  le  même  qu ‘Af ,  Caf,  Gaf.  Voyez  Aru. 

F  ,  le  même  que  Sef,  Sift  Sof,  Suf.  Voyez  Bal. 

F  ,  le  même  que  Taf.  Voyez  S. 

F  a  d  îv  y  ,  arrêté ,  fixé ,  inébranlable  ,  ftable  , 
erme ,  fohde,  qui  s’arrête  ,  qui  eft  fixe,  qui  d®- 
neure  ferme ,  déterminé ,  confiant.  G. 
fan,  bouche.  G.  Voyez  Safn. 
f  .dit,  Sa  ff  a  r ,  bruit ,  clameur  ,  tintamarre, 
abat,  grand  bruit,  tumulte,  charivari ,  cancan  ,  dif- 
ours  ;  Safara  ■>  faire  du  bruit ,  Crier  ,  parler  haut , 
Wler  ,  raconter  ;  Difafar ,  paix  ,  tranquillité.  B. 
Relaie  vieux  mot  François  Safre ,  pétulant, 
emuant ,  frétillant ,  vif,  folâtre,  lafeif. 

?  are  R  y  criailleur  ,  criard  ,  bruyant.  B. 
e  a  ru  s  ,  bruyant ,  tumultueux.  B. 
pddelw  ,  ftatue.  G. 

f  ed  iG.  D  iv  r  S  a  fed  ig,  eau  dormante, 
tang.  G. 

FF ,  tertre,  hauteur,  petite  colline.  B,  Sahhhaph 
T 0  MF.  II. 
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en  Hébreu,  faîte,  éminence ,  &  Saphi,  montagne 
uans  la  meme  Langue. 

Sa  f  f  AR,  S  AF  F  RPF  M  ,  fafran.  G.  Zaphar  en 
Arabe  etre  jaune,  &  Zaphran,  fafran  dans  la 
meme  Langue  ;  Safran  en  François ,  en  Allemand 
&  en  Dalmatien  ;  Zafarano  en  Italien  ;  Az^tfran 
en  Efpagnol  ;  Safr  on  en  Anglois  ;  Safraen  en  Fla- 
mand;  Shafran  en  Efclavon  &  en  Carniolois; 
Ssfran  en  Bohémien;  Safran  en  Polonois  ;  She - 
jran  en  Cannthien  ;  Safran  en  Turc  ;  Safrany  en 
Hongrois,  fafran.  Voyez  Saffron. 

S af fr  on  ;  fingulier  Safronen  ,  grofle  mouche  qui 
bourdonne  fans  cefTe  en  volant ,  d'où  lui  vient  le 
nom  François  Bourdon  ;  plurier  Safronet.  B.  Ce 
mot  eft  formé  de  Safar ,  bruit  ,  duquel  on  aura 
tait  Saffaron  ,  Sajfron ,  bruyant ,  qui  fait  du  bruit. 
*AFF  H  0  N  >  Sa  f  F  r  o  u  n  ,  Safran  ,  Chaffroun , 
latran  plante,  fa  fleur  &  la  couleur  quelle  donne 
aux  étoffes  ;  Sajfronen  ,  un  pied  ou  une  fleur  de  fa¬ 
fran.  B.  Voyez  Safar. 

S  af  F  rit  m.  Voyez  Safar. 

S  a  f  f  ry  m  liw ,  de  couleur  de  fafran.  G. 

S  AF  f  r  Y  m  M  a  id  ,  de  fafran.  G: 

Sa  FF  r  y  m  MO  g  ,  fafrané ,  de  couleur  de  fafran.  G. 

S  a  f  f  ry  m  mu  ,  teindre  avec  du  fafran.  G 
Saffwy  ,  lance.  G. 

Saffivyawr  ,  lancier.  G. 

S  a  fi  a  ,  belette.  Ba. 

Sa  f  ia  d  ,  ftature  ,  état.  G. 

Safle  ,  heu  de  repos ,  demeure,  féjou“r ,  porte.  G. 

S  a  F  n  ,  bouche.  G.  Voyez  Safan.  Safn  eft  le  même 
que  Stafn  ,  comme  Sang  eft  le  même  que  Stanc  & 
Seren  le  même  que  Steren. 

Safn  Aid  ,  ce  qui  remplit  la  bouche  ,  bouchée  ; 
morceau.  G. 

Safnegored  ,  qui  bâille.  G. 

Safneidio  ,  mâcher  à  pleine  bouche.  G. 

Safn  0G  ,  qui  a  une  grande  bouche.  G. 

fluia  une  grande  bouche ,  qui 

baille.  G. 

Sa  fnrhythni  ,  bâillement.  G. 
Safnrhythu,  bâiller,  ouvrir  la  bouche  après 
quelque  chofe  ,  aggrandir  la  bouche.  G. 

S  A  F  n  R  H  Y  t  I  A  D  y  bâillement ,  ouverture  de  la 
bouche.  G. 

Sa  f  r  Sa  wr  ,  faveur ,  odeur ,  parfum ,  fenteur.  G. 
De  la  le  Latin  &  l’Efpagnol  Sapor,  l’Italien  Sa- 
pore  ,  1  Anglois  Savour  ,  le  François  Saveur.  Ce 
terme  sert  pris  aulïï  au  figuré  ,  ainfî  qu’on  le  voit 
par  les  vieux  mots  François  Safre ,  fin ,  rufé  ,  ma¬ 
dré  ;  Safrettes,  vives ,  folâtres ,  enjouées.  De  là  eft 
venu  notre  mot  François  Sobriquet  qui  eft  un  nom 
de  plananterie  que  1  on  donne  à  quelqu’un  ;  Safr  , 
Sabr ,  Sobr  ,  G  air.  De  Safr  ainfi  pris  au  figuré , 
paroit  etre  venu  le  Latin  Saper  e .  Voyez  Saour , 
Savour .  J 

S  af  r  ao  n  ,  Safran ,  fafran.  B, 

Safronen,  efearbot.  B. 
Safroun,Safrouner,  nafilleur.  G. 

S  ag  ,  le  meme  que  Seg ,  Sig ,  Sog ,  Sug.  Voyez  Bal « 
Sagardoa,  S  a  g  a  r  n  oa  y  Bière  boilfon.  Ba, 
Sagarlachd  ,  affeâion  ,  attache.  I. 

Sagarsia,  pommier,  fia. 

S  ag  a  rt  ,  Prêtre.  I. 

S  a  g  a  st  i  a  ,  verger.  Ba. 

S  ag  gu  l  ,  Seigle.  I.  Voyez  Seagul. 

S  A  G  h  ,  chien  ,  chienne.  I. 

Sa  g  n,  le  même  que  Sigh.  I.  De  là  le  Latin  Sapa 
Sagh,  le  meme  que  Sac  h.  Voyez  Am  *  * 

Sa  g  h  ad  h  ,  Scie.  I.  J 
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3  aghailead  h  ,  fcier.  ï. 

Saûhal,  tendre  ,  affe&ionne.  I. 

Saguam,  boire ,  imbiber  ,  fuccer.  I. 

5  i*  g  h  ^  ü  le  même  que  Saghal.  I. 

5ii  gi  s  ,  A.  G.  fac  ,  faccagement.  De 
Saglach.  Voyez  Saigheas.  i.w 

Sa  G  l  an  ,  le  même  que  SaegUn .  De  me 
rivés  ou  femblabies,  I. 

S  ag  ma,  A.  G.  charge  ,  fardeau.  D 

■SiiGMEW,  Sagimen  ,  A.  M.  graifle  ,  fain.  De 

Sagna  ,  A.  M.  efpèce  d’herbe  qui  croît  dans  les 
marais ,  ou  efpèce  de  jonc  qui  croit  dans  les  marais. 
Voyez  S<««. 

S  AG  ON  ,  le  même  qu  ’Agon.  Voyez  Aru. 

Sagr  ,  facré.  B. 

S^gb,  le  même  que  Hagr .  Voyez  H. 

S  ag  ra,  confacrer ,  dédier.  Ba. 

S ags.  Sagsonnac h,  Anglois.I.C  eft-a-dne,baxon. 

S  AG  VA ,  fouris.  B  a. 

S agubedarRA  ,  margeline  plante,  ba. 

S  a  gu  M  ,  robe.  Varron  en  fon  livre  de  la  Langue 
Latine  nous  a  confervé  ce  mot  Gaulois.  On  voit 
par  les  anciens  monumens  qu’on  a  aufii  appelle  Sa- 
eum  ,  Saium,  Saia  ,  &  en  François  Saie  ,  letofre 
dont  on  faifoit  le  Sagum  ou  la  faie  ,  d’ou  eft  venu 
le  terme  Picard  Sayeteur ,  qui  fignifie  1  ouvrier  qui 
fabrique  cette  étoffe  ;  &  comme  de  cette  étoffé  on 
fit  aulîi  des  couvertures  de  lit  ,  on  trouve  dans  les 
anciens  gloffaires  Sagum  ,  Sagus  pour  fignifier  une 
couverture  de  lit.  Sagaie  en  Géorgien  ,  juppon  ; 
Sagus  en  Chaldéen  ,  faie  ,  robe.  V  oyez  Sac ,  Satie, 

Saie .  , 

Sagvsÿarra  ,  chauve-louris.  Ba. 

S  a  v.  DourSah,  eau  dormante.  Ba.  Sfiet ,  ma¬ 
rais  en  Finlandois  -,  Saiv  en  Gothique  ,  étang  ;  Sa, 
Se  en  ancien  Saxon  ;  Se  en  Théuton  ;  Zce  en  Fla¬ 
mand  ;  Sea  en  Anglois  ;  See  en  Allemand  ;  Sto  en 
Suédois  ;  Sa  en  Illandois ,  mer. 

Sahar,  ancien.  Ba.  , 

S  a  h  e  ,  robe  ,  habit  long  ;  Sahe  Île  un  ,  ciltce ,  rob 

de  crin  ;  pluïier  Saheou.  B.  Voyez  Sae ,  Sagum. 

S  AH  ei  N,  croupir  parlant  de  l’eau;  Sahet  Dottr  , 
eau  dormante  ,  eau  croupiflànte.  B. 
Sahez.Suez,  Saez ,  Sæz  Sehaz  elle; 

plurier  Saeùou  ,  Sshauou.  B.  Voyez  Saetfi. 

S  a  i  ,  le  même  qu 'Ai  ,  Cai ,  Gai.  Voyez  Aru. 

S  a  i ,  le  même  que  Hat.  Voyez  H  &  Sia. 

S  ai  Vreas  me  in  ,  richefies.  I. 

SA  ib.  Voyez  Saint. 

Saibhreas,  biens  ,  richeffes ,  opulence.  I. 
Saibinilt,  fervante.  I. 

S  Aie  h  a ,  tirer.  B.  Voyez  Sacha . 

Sa  iü  ,  manche.  G. 

S  a  id  E  ,  fiége ,  en  Latin Scdcs.  I.  De  la  le  Latin  ^e- 
‘  des  l’Italien  Sede ,  Sedio ,  le  Théuton  Seul ,  l’Alle¬ 
mand  5^,  le  Flamand  Settel ,  fiége. De  là  le  Latin 
Scd^o  l’Italien  Sedere ,  l’Allemand  Sû  t ,  le  Fl a- 
mand^i/e»  ,  l’Anglois  Sitt ,  l’Efclavon  Sideti ,  le 
Dalmatien  Suditi ,  le  Polonois  Sudzx  ,  le  bohé¬ 
mien  Sedit ,  le  Lufatien  Schémas ,  être  affis. 

S  ai  d  h  y  tréfor.  I. 

S  Aid  h  b  aiÈ  >  riche  ,  opuient ,  magnifique,  î. 
Saidhbhreadh  ,  enrichir.  I. 

Saidhbhriûs  ,  opulence,  richefles,  monnoie, 
or  ,  argent ,  cuivre  monnoyé.  I. 
s  A  r d  IR  ,  robufte  ,  fort.  I.  Voyez  Sa'dorn. 

Saie,  faie,  habit.  B.  Voyez  Sae. 

Sa  if  ,  il  fera  debout.  G.  Voyez  Saf. 

S  a  ig  ,  mets ,  plat.  G. 
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S  ai  Gît  ,  le  même  que  Saidh.  De  meme  des  dé¬ 
rivés  ou  femblabies.  I. 

S  a  ig  hd  e  o  i  R ,  archer.  I. 

Saighead,  flèche.  I.  Voyez  Sae  tri. 

S  a  i  G  h  e  a  s  ,  vieillefle  ;  Saglach  ,  qui  vit  long¬ 
temps.  I. 

S  a  igh  e  oir  ,  feieur.  I. 

Saignetvm  ,  A.  M- le  même  que  Saignla.  . 

S  ai  g  nia  ,  A.  M.  terrein  aquatique  rempli  d< 
joncs ,  marécageux.  Voyez  San. 

S  a  il,  bafe  ,  fondement  ,  fol.  G. 

S  a  1  l  ,  garde  ;  Sailghiolla  ,  homme  qui  garde.  I. 
S  ail,  poutre.  I.  Voyez  Cran  dont  il  eft  le  fyno. 

nime.  Voyez  aufli  Sai  le  meme  que  Hat. 

Sa  il,  S  a  t  leo  g  ,  faule.  I  De  la  le  Latin  Salix 
l’italien  Salice  ,  Salcio  ,  l’Efpagnol  Sauce  ,  Sal- 
gueiro  ,  le  François  Saule.  Voyez  Htlig. 

S  a  il,  talon.  1.  Voyez  Seul,  Seuz.1 ,  Sawdl. 
Sail-Spiorad  ,  Ange  gardien.  I. 
Sailchios,  mauvais  goût ,  odeur  de  relent.  I. 
S  aile ,  mer.  I. 

S  aile,  Saileog,  faule.  I.  Voyez  Sail. 

S  aile  ,  le  même  que  Sadailc.  I. 

S  ai  le  ac  h  ,  bon.  I. 

S  a  î  le  a  r  ,  caverne  ,  grotte  ,  tanière  ,  cave  ,  celliei 
I.  Voyez  Ctl. 

Sailear,  falière.  I.  , 

S  ail  h  ,  faut,  bond.  B,  De  là  le  Latin  Salio  ,  Salit 
l’Italien  Sait  are ,  l’Efpagnol  Saltar  t  le  Françoi 
Saillir,  fauter. 

Sailh.  Voyez  Syllu. 

S  ai  lh  a  ,  fauter  ,  faillir.  B. 

S  ail  h  er  ,  fauteur.  B. 

Sailh  et,  alfaillir.  B. 

S  ailidt  eas  ,  faleté.  I.  De  là  ce  mot. 
Sailim,  accompagner.  I. 

S  a  ilit h  e  a  s  ,  beftialité  ,  brutalité,  I. 

S  a  î  l  l  ,  graille.  I. 

S  ai  ll,  feau.  B.  On  dit  S  cille  en  Franche-Comt 
Sel  en  Hébreu  ;  Selh  en  Arabe,  panier  ,  corbeill; 
Voyez  Sulla  ,  Cal.  , 

S  ailla,  courir  avec  précipitation  &  comme  < 
fautant  de  joie.  B, 

S  ailla,  carreau  de  jardin,  Ba.  Voyez  Sail. 

S  a  ille  a  d  ,  faler-  I. 

S  a  illei  N  ,  fauter  ,  faillir.  B, 

S  ai  ki  ,  graille  ,  fuif.  G.  Scmen  ,  graifle ,  huile 
Hébreu  ,  ôc  Shhamen ,  gras ,  fertile  ,  abonda: 
Semen  en  Arabe  ,  lard  ;  Saman  ,  beurre ,  &  S 
ham  ,  graitTe  dans  la  même  Langue  ;  Seman  ,  éi 
gras  ;  Semono  ,  graifle  en  Syriaque  ;  Saman ,  beurr 
Saman,  graille  en  Chaldéen;  Smitan ,  Smau 
en  Gothique  ;  Smitan  en  ancien  Saxon  ,  oindi 
frotter  de  quelque  graifle;  Smut  en  Anglo 
Smette  en  Flamand  ;  Smitte  en  Danois  ,  tache 
graifle  ;  Schmalz. .  en  Allemand  ;  Srnalt ,  SmaU 
Smalz,o  ,  graifle  ,  beurre  en  Flamand  ;  Saijma 
Africain  ,  en  Sicilien  &  en  Maltois  ,  graifle  ; 
mis ,  graifle  ;  Semipk  >  gras  en  Turc.  Hippocr 
dit  que  les  Scythes  appellent  Hippacen  le  beu 
qu’ils  font  avec  du  lait  de  cavales  ;  Hippos  ,  cl 
val  ;  Cen  ,  beurre.  Smter  en  Flamand ,  grail 
•  Srnecr  en  1  héuton  ,  beurre,  &  Smeren  ,  grail 
Smior  en  Illandois  ;  Sckmer  en  Allemand  ,  grail 
Smerxce  ,  graifle;  Smero  ,  fuif,  &  Srneoru,  < 
guent  en  ancien  Saxon  ;  Smoren  Danois ,  beur 
Smorrya  en  Suédois,  onguent  ;  Sain  en  Frar.ço 
fain  graille  de  cochon  fondue.  De  Saint  eft  vé 
le  Latin  S  amen  ,  graifle  ,  &  le  vieux  mot  Franç 
EJfimer ,  amaigrir ,  exténuer ,  confumer.  EJfimer 
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faucon  .,  en  termes  de  fauconnerie  ,  eft  lui  oter 
la  graille  ,  1  amaigrir.  Le  b  &  l’m  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Saib  comme  Saim,  De  là 
le  Latin  Scbum  ,  Sevum  ,  l’Italien  &  l’Efpagnol 
Seuo  ,  fuif.  Stvorn  dans  les  Tables  Eugubines  li¬ 
gnifie  fu if.  Voyez  Salbona  ,  f  Saynell ,  Soa. 

Saim  ,  riche.  I.  Ce  fens  eft  fort  analogue  à  celui 
que  ce  mot  a  dans  le  Gallois  :  On  appelle  les  ri¬ 
ches  de  la  terre  &  du  pays  en  Hébreu  ,  les  gras  de 
la  terre. 

Saim  h,  couple,  paire.  I. 

Saimhcea  lg  h  a  d  h  ,  flater  ,  cajoler.  I, 

Saim  iie,  plaifir.  I. 

S  ai  mh  riche,  plaifir,  agrément,  aménité ,  prof- 
périté  ,  bonheur.  I. 

Saim  lear,  Saimnead,  cheminée.  I. 

Sain,  fon.  G.  Voyez  Se^n ,  Seing,  Soin.  Tfain , 
fon  en  Arménien. 

Sain  ,  le  meme  qu 'Ain,  Cain,  Gain.  Voyez  Aru, 

S ain  a  ,  A.  M.  le  même  que  Saignia. 

Saine  ,  bon.  I. 

Saine  ,  variété.  I. 

S  aine  ad  n,  variation.  I. 

S  A  in  ete  a-,  appi  êt  d’un  ragoût.  Ba. 

» ainNt ,  durete  ,  difficulté,  rigueur.  î. 

>aint,  avarice,  convoitife,  ardente  affeétion  , 
défir  ardent.  L 

’ainum  ,  A.  M.  graiffe  c!e  cochon.  Voyez  Saim. 

A  i  P  E  a  L  ,  Chapelle  ;  Seplionach  ,  Chapelain.  I. 
air,  le  même  qu  'Air,  C  air ,  G  air.  Voyez  Aru, 
airinmheach,  riche,  opulent.  I. 
airse,  crible.  I. 

Aïs  ,  Saxon,  Anglois.  G.  B, 

aïs,  le  même  qu ’Ais ,  Gais,  Gais.  Voyez  Aru. 

ai  s  i  a  ,  A.  M.  faille.  De  Saefia. 

aisonia,  Saizo ,  A.  M.  faifon.  De  Saejon. 

aïs  onn  El  n  ,  alîàifonner.  B.  De  là  ce  mot. 

Voyez  Saçun,  i 

uste,  fauge.  I. 

ait  e  an,  fleuret.  I.  Voyez  Saeth. 

uth  ,  fept.  G.  B.  Sbeba  en  Hébreu;  Seba  en  * 

Arabe  ;  S  ad  a  en  San  afin  ;  Sebaa  en  Africain  ;  Sa- 

baatu  en  Éthiopien  ;  Hcpta  en  Grec  ;  Septem  en 

Latin  ;  Sette  en  Italien  ;  Siete  en  Elpagnol  ;  Sieben 

en  Allemand  ;  Sibnn  en  Gothique  &c  en  Théuton  ; 

Seofon  en  ancien  Saxon  ;  S  fa  en  Suédois  ;  Seven 

en  Flamand'&  en  Anglois;  Siedm  en  Polonois  ; 

Siu  en  Danois  ;  Su  en  Iflandois  ;  ‘Situ  en  Runi- 
que  ;  Soven  en  Saxon  ;  Scdem  en  Efclavon  ;  Sz,e~ 
dam  en  Dalmatien  ;  Ssdm  en  Bohémien  ;  Schedbn 
en  Lufacien  ;  Sodern  en  Carinthien  ;  Heeth  en 
Hongrois;  Giedi,  ledi  en  Turc  ;  Iedi  en  Perfan  ; 
Sevene  en  Tartare  de  Crimée  ;  Zath  en  Tartare 
Wogulitze  ;  TzÀette  en  Tartare  Jakut  ;  Sithy  dans 
la  Langue  des  Czérémifles  ;  S  fa  en  Samojede  d’Ar- 
cangel  ;  Seiba  en  Samojede  de  Jeniffei  ;  Chit  en 
Chinois ,  fept. 

'Ith,  trefor  ,  abondant,  commun,  ordinaire, 
ni.  I. 

ith,  percement.  I. 
ithbeach,  elfaim  d’abeilles.  I. 
itue,  efpace.  I. 

ithe,  troupe;  Saithreabh  ,  famille,  domefti- 
îues.  I. 

ithseiniaivg,  qui  réfonne fept  fois.  I. 
iv  ,  deux-  I. 
avi R  ,  riche.  I. 

iziein,  faifir  ,  féqueftrer,  B. 
izo.  Voyez  Saifonia, 
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Saizoneini  alfaifonner ,  épicer.  B. 

S  a  1  z  u  lo  a  ,  retraite  ,  tanière.  Ba. 

S  al,  Saliv  ,  vil,  de  balle  naiflance,  de  balle 
condition  ,  méprifable ,  de  peu  de  confidération  , 
dont  on  fait  peu  de  cas ,  inconftant,  léger,  G.  s  al, 
drap  vil  &  de  peu  de  prix  en  Perfan.  Voyez  Sal 
plus  bas. 

Sal,  mer.  I.  Voyez  Sal  plus  bas. 

Sal,  écume  ,  feorie  ,  lie,  rebut ,  l’extrémité  d’une 
chofe,  pied,  talon.  I.  Salah  en  Hébreu,  fouler 
aux  pieds.  Voyez  Sal ,  Sa  fa. 

Sal,  Tel  ;  Kic  Sal,  chair  falée  ,  chair  de  porc 
falée  ,  lard  ;  Dour  Sal ,  eau  falée  ,  eau  de  mer.  B. 
C’eft  à  la  lettre  ,  chair  de  fel  ,  eau  de  fel.  Ceft 
ainfi  que  les  Hébreux  mettoient  le  fubftaïitif  pour 
adjeâtif ,  &  difoient  ho?nme  de  douleur  ou  de  fouf- 
france  pour  homme  fouffrant.  Sel,  Hal  en  Gallois  * 
Salan  en  Écoflois  &  en  Irlandois,  fel  ;  Sal  en  Chal- 
déen  ;  Sal  en  Latin  &  en  Efpagnol  ;  Sale  en  Ita¬ 
lien;  Saltz,  en  Allemand  ;  Sa  fa  en  Théuton  ;  Sait  en 
Gothique  ,  en  Tartare  de  Crimée  ,  en  Anglois  ; 
Salit  en  Iflandois  ;  Sealt  en  ancien  Saxon  ;  Sal  \ 
Suola  en  Finlandois  ;  Sait  en  Suédois  &  en  Danois; 
Sel,  Sol,  Sul  en  Sorabe  ;  Sel  en  François  ;  Sol 
en  Polonois  ,  Soll  en  t.ulacien  ;  Sul  en  Bohémien* 

5  Al  en.  Efclavon  ;  Sz,ol  en  Dalmatien  ;  S  00  en 
Hongrois  \  7 fa  en  Tartare  du  Thibet,  fel  ;  Salar 
en  Chai  de  en  ,  faliere  ;  Salata  en  Géorgien  ,  fa- 
lade  ;  Salijar  en  Turc  ,  falive  ,  crachat  ;  Sale  en 
Allemand ,  eau  falée.  La  mer  étant  un  amas  d’eau 
falée,  les  Irlandois  l’ont  appellée  Sal,  d’oii  eft 
Venu  le  Latin  Salurn ,  l’ancien  Scandinave  &  l’If- 
landois  Sait ,  l’Allemand  Sa  fa ,  le  Gr  ec  Ah  ,  mer. 
Selad  en  Chaldéen  ,  être  mordicant  ;  Salath ,  pi~ 
quant  en  Arabe. 

Sa  l  ,  manoir  ,  maifon  noble  fituée  à  la  campagne  ; 
plurier  Salon  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
maifon  noble  ,  maifon  de  nobleffè  ,  maifon  des 
champs ,  fale.  B.  Sala  en  Bafque  ,  fale ,  fale 
carrée.  Dans  la  baffe  Normandie  ,  en  Bifcaye 

6  dans  la  baffe  Navarre  toutes  les  maifons  des 
Gentilshommes  font  appellées  fales.  On  fe  fert  à 
Cologne  du  même  mot  dans  la  même  lignification. 
Sale  dans  Joinville  lignifie  palais ,  grande  maifon.' 
Sal  en  Théuton  ,  en  Lombard  2c  en  Allemand  * 
toute  maifon  de  particulier  ,  foit  de  la  ville  foit 
de  la  campagne  ;  Sala  en  Théuton  ;  Selc  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  palais;  Anle  en  Grec;  Anla  en  La¬ 
tin  ;  Sael  en  Flamand  ;  Sala  en  Polonois  ;  Sahl 
en  Allemand  ;  Haut  en  Anglois  ,  fale  ,  palais  , 
cour  de  Prince  ;  Sal  en  Allemand  ;  Sale  en  Fran¬ 
çois  Sala  en  Italien  &  en  Efpagnol;  Sal  en 
Danois  ;  Sahrn  en  Runique,  fale  ,  grande  cham¬ 
bre  a  manger  ;  Smalas  en  Hongrois ,  auberge  ; 
Salur ,  palais. en  Runique;  Salar,  habitation; 
Salerne  ,  parvis  dans  la  même  Langue  ;  Sal ,  ville 
en  Gothique;  Saljan  en  Gothique;  Salen  ,  Selen 
en  Allemand,  habiter;  Salos  en  Éthiopien,  fale 
à  manger  ;  Salahk  en  Arabe  ,  maifon  ;  Salak, , 
bâtir  à  différens  étages  en  Arabe  ;  Salho  ,  grange 
en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Selimot  en  Ma* 
laye  ,  couvert.  Voyez  Sala. 

Sal,  chaume,  paille.  B. 

Sal,  mal-propre  ,  fale.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
S  al ac . 

Sal.  Voyez  Salv . 

Sal,  davantage,  plus.  Ba. 

Sal  ,  le  mêmequ/sf/,  Cal ,  Gai.  Voyez  Àrn,  Sal 
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en  Hébreu  ,  élever  ;  Sallca  ,  montagne  en  Per- 
fan  ;  Salar  ,  Prince  ,  Général ,  Chef,  grand  en 
Perfan  ;  Salat  en  Hébreu  ,  en  Chaldeen  ,  en  Sy¬ 
riaque  ,  en  Éthiopien ,  dominer ,  être  fouverain  ; 
Salak.  en  Chaldéen  &  en  Syriaque  ,  monter  , 


clcvcr* 

Sa  l  ,  le  même  que  Sel ,  Sil ,  Sol ,  Sul.  Voyez 
Bal . 

Sala,  laie,  fale  carrée.  Ba. 

Sala,  délation.  Ba.  , 

Sala,  A.  M.  maifon  en  general,  palais ,  laie.  De 

S  al»  ..  .  •  r 

S  a  lac  ,  fale  ,  vilain  ,  impudique,  petit  coquin.  1. 

De  là  le  Latin  Salax ,  l’Italien  Salace. 


S  al  ac,  manteau .  I. 

Salacayac  ,  blâme.  Ba. 

S  AL  AC  h,  fali ,  fale,  fouillé,  rempli  d’ordure, 
mal-propre  ,  dégoûtant ,  crafFeux  ,  boueux  ,  em- 
brené  ,  rempli  de  merde,  qui  a  un  mauvais  goût , 
taché  /trempé ,  vilain,  malhonnête  ,  impudique, 
beftial ,  brutal,  tache  ,  boue.  1.  Voyez  Sal. 
Saladenn,  falade.  B.  Salat  en  Allemand  ;  Salata 
en  Italien  ;  Salade  en  François. 

Sa  lav  v  ra  ,  accufation.  .Ba, 

S  a  LA  IG  HE ,  tache,  fouillure  ,  deshonneur,  in¬ 
famie.  I. 

S  ALAIGHIM  ,  falir.  I. 

S  al  a  i  m  ,  accompagner.  I. 

S  ALAM  ANVRA,  falamandre.  B.  Ba. 

S  alan  ,  fel.  E.  I.  Voyez  Sal‘ 

S  alan  y  le  même  qu  Alun ,  Cul  ah  ,  Gui  un  a  Voyez 

Art*.  T 

S  a  l  a  n  n  ,  détroit  ou  bras  de  mer.  I. 

c  mt  annan  «  faline.  I# 

SALAdUERA,  Salaqueta,  accufation.  Ba. 
Salaren,  fale,  parvis.  Ba. 
i Salariu  M,  A.  M-  falaire.  De  Saler. 
Salataria,  accufateur .  Ba. 

Salathar ,  chercher ,  tacher  d’avoir ,  pourvoir, 
trouver  ,  prendre  foin  ,  fe  munir  ,  fe  préparer  ,  fe 

précautionner.  I.  .  ,  _ 

Salatzallea,  accufateur  ,  qui  revcle.  Ba. 
Salbia,  fauge.  Ba.  De  là  le  Latin  &  l’Italien 
Salvia ,  l’Efpagnol  Salvaj ,  le  François  &  l’Anglois 
Sauge ,  l’Allemand  Salbey  ,  Salwien,  le  Flamand 
Salvie  ,  l’Efclavon  Salvtj  ,  le  Polonois  Statlvya  , 
le  Dalmatien  SUavulya  ,  le  Bohémien  Sfalmeg  , 
le  Carniolois  Shalvsi ,  le  EJongrois  Zalya  ,  Salya , 
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Salbia,  fable.  Ba.  Voyez  Sabla  ,  Sabl. 

S  A  l  b  0  n  A  ,  favon.  Ba.  Sebon  en  Gallois  &  en  Bre¬ 
ton  ;  Saon  ,  Soavon  en  Breton  ,  favon  ;  Seban  en 
Gallois ,  favon  ;  Savann  ,  Sapon  en  Chaldéen  ; 
Saban ,  Sabun  en  Arabe;  Tfapono  en  Syriaque  ; 
SaboH  en  Malaye  ;  Sabun  en  Turc  ;  Sepon  en  Grec  ; 
Sapo  en  Latin  ;  Savonc  en  Italien  ;  Xabon  en  Ef- 
pagnol  ;  Salfe  en  Allemand  ;  Zeepe  en  Flamand  ; 
Sop  en  Anglois  ;  Shaiffa  en  Efclavon  ;  Sapun  en 
Croatien ;  Zappan  en  Hongrois;  Savon  en  Fran¬ 
çois  ,  favon.  Salbe  en  Allemand  ;  .  Salbona  en 
Gothique  ;  Sealf  en  ancien  Saxon  ;  Salb  en  An-, 
glois  ;  Salba,  Salpa  en  Théuton  ,  onguent.  Salben 
en  Allemand;  Salbon  en  Gothique  oc  enlheuton; 
Sealf  an  en  ancien  Saxon  ;  Saljfue  en  Danois  ;  Sal- 
ven  en  Flamand  ;  Shalbati  en  Carniolois ,  oindre. 
Voyez  Sapo  &  Sahn  ,  Seboa  ,  Suaf ,  Suo.  Le  favon 
eft  une  efpèce  de  graille. 

S  a  lbu  c  h  a  ,  eftomac.  Ba. 

S  a  lc  a  v  ,  embouer.  I. 

Salcar,  boue,  tache,  T. 
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S  a  lc  h  ad  ,  s’embourber  ,  fe  crotter ,  embourber, 
crotter ,  fouiller ,  falir ,  remplir  d  ordures  ,  s  em- 
brener  ,  barbouiller  ,  falfifier ,  falete.  I. 

5  a  lc  h  a  R  ,  faleté ,  ordure  ,  immondices ,  vilenie , 
tache  ,  fouillure  ,  crotte  ,  boue  ,  bourbier ,  craflfe, 
craflfe  de  métal ,  écume  ,  lie  ,  rebut ,  fletiiflure, 
tort ,  préjudice  ,  dommage.  I. 

Salchicha,  andouille ,  fauciffe  ,  cerveias.  Ba, 
De  là  l’Italien  Salcima  ,  le  Latin  barbare  Salcitia,  , 
le  François  Saucijfe.  Voyez  Selfîg. 

S  a  ld  ,  ancienne  prononciation  de  Sawd ,  bataille 

rangée.  G.  .  „ 

Saldachoa ,  bouillon,  bouillonnement.  Ba. 

S  a  l  d  o  a  ,  troupe  ,  troupeau  ,  collection.  Ba.Voyez 
Cals. 

Sale  ,  maifon  de  noble.  Ba.  Voyez  Sal. 
Salechea,  loge,  cabane,  hute  ,  etable  ,  lieu 
où  l’on  renferme  le  bétail ,  bercail ,  bergerie.  Ba. 

S  a  LE  c  R  ES,  Salecroes ,  non  ,  pardonnez- 
moi.  B.  Voyez  Ara. 

Saler,  falaire.  B.  De  là  ce  mot,. 

Salera,  vente.  Ba. 

S  al  ero  s  ga  rri  a ,  vénal.  Ba. 

Salerosgoa  ,  négoce ,  commerce.  Ba. 
Salerosi,  négocier.  Ba. 

S  a  les  i  a,  parafol.  Ba. 

S  a  lf,  fain,  guéri.  B. 

S  a  lgo  a  ,  vente.  Ba. 

Salgurra,  impofture.  Ba. 

S  a  L  i  c  z  A ,  falir.  B. 

S  ali  K,  falutaire.  B. 

Salis  Q.u  iNA,  délateur.  Ba. 

Salknis,  cralfe  ,  ordure.  Ba. 

S  a  ll,  fale.  B.  Voyez  Sal. 

S  a  ll,  le  même  qu ’All,  Call ,  Gall.  Voyez  Artu 
S  alla  ,  faler.  B. 

S  a  ll  a,  mouvoir,  agiter.  B.  Saltuo  en  Grec, 
agiter. 

S  allô  sus,  A.M.  fale.  De  S<i/. 

S  al  lt,  le  même  qu  ’AlltyCallt,  Gallt,  Voyez 
A  ru. 

Sallivyr  &  Llaswyr,  l’un  &  l’autre  par  cor¬ 
ruption  pour  Ffallxoj/r  ,  pfeautier.  G. 

S  A  lm  0  A  ,  pfeaume.  Ba.  . 

S  a  lo  ,  fain  ,  fauve  ,  qui  jouit  d’une  parfaite  lante , 

guéri.  B,  '  '  .  r  -«'u 

5  al  o  cra  z  »  non  ,  pardonnez-moi.  B»  Voyez  Sal?- 

Saloghte  ,  emboué.  I. 

S  a  lo  rt ,  le  même  que  Jalort.  B. 

S  a  le  et  r  A  ,  nitre.  B. 

Salqvinsea,  trahifon.  Ba. 

S  als  a,  fauce,  apprêt.  Ba.  Voyez  Sam. 
s  ALS  a  ,  S  a  LSI  A,  A.M.  fauce.  De  Salfa. 

S  a  lt,  couleur.  I. 

Saltorapina,  lacs,  filet.  Ba, 

S  alt  z  allé  a,  vendeur.  Ba. 

S  alt  z  en  ,  vendant.  Ba. 

\  S  A  L  V  ,  i S  A  LIV  ,  S  A  LU  ,  S  AL  ,  S  A  L  0  ,  &  ^  ^  ^ 
fain  &  fauf ,  qui  jouit  d’une  parfaite  fanté  ,  guéri 
Sali  Oh  Craçç ,  fauve  votre  grâce  ,  réponfe  néga¬ 
tive  que  l’on  fait  par  refpeét  ;  Salxoa ,  Salva 
fauver  ,  guérir  ,  rendre  la  lanté  ,  la  liberté;  Sa 
ver  ,  fauveur ,  libérateur  ,  rédempteur.  B.  De  1 
le  Latin  Salvus  ,  l’Efpagnol  &  l’Italien  Salvo 
l’ Anglois  Save  ,  le  François  Sauve.  On  lit  Sal* 
dans  les  Tables  Eugubines  pour  fain  ,  fauf.  Sa 
en  vieux  François  ,  fauf. 

S  a  lv  a,  A.M.  métairie ,  village.  De  Sal  ou  Sa* 
Sa  u*  u  y  village  ,  ville  en  Arabe. 

S  a  lv  ac  io  a ,  le  falut  éternel.  Ba. 

S  A LV  AGE  RI  A 


S  AL. 

Salv  a  g  er  i  a  ,  fauvage.  Ba.  De  là  ce  mot. 

S  a  lu  di  ,  faluer.  B.  De  là  le  Latin  Sainte.  Cala 
mot  dont  on  faluoit  en  ancien  Indien. 

5  a  lu  ei  n.,  faluer.  B. 

5  ALU  GH  AD  ,  fynonime  de  Salckad.  I, 

Salvid  igvez  ,  falut.  B. 

Salw.  Voyez  S  al. 

Salwach,  poftérieur,  qui  vient  après  ,  le  der¬ 
nier  de  deux.  G. 

Saliva  f  ,  le  plus  vil ,  le  plus  méprifable.  G. 

S  A  LWD  ER  ,  balfelTe.  G. 

Salw  ed  ,  balfefie ,  état  méprifable  ,  balfe  naif- 
fance  ,  mépris.  G. 

Salw  en,  vain,  impertinent.  C. 

Sa  lf  u  s-,  faluraire.  B.  Voyez  Salv. 
j>  a  m  ,  A  m  »  Ta  ai  ,  les  memes  qu  A.z/.  "Voyez 
Am. 

>am  ,  charge,  fomme,  ou  bête  de  charge;  de 
Somme  ,  faix  ,  fardeau.  B.  Samar  en  Efclavon 

bât. 

'  am  ,  le  même  qu  'Am  ,  Cam  ,  Gam.  Voyez  Am. 
am  ,  le  meme  que  Sem  ,  Sim ,  Som  ,  Sun i.  Voyez 

Bal. 

aMA,  A.  M.  charge ,  fardeau.  De  Sam. 

a  M  a  R  i  u  s  ,  A.  M.  bête  de  fomrne.  De  Sam, 

amastea ,  gorge,  avenue.  Ba. 

a  M  e  a  ,  gofier.  Ba. 

amell,  femelle.  B.  De  là  ce  mot. 

am  eq_u  ï  ac  ,  efquinancie  Ba. 

AM  H  ,  S  A  M  a  A  D  H  ,  S  A  M  H  AN  ,  ofeille.  I. 
am  n  l  a  d  a  ,  manière  ,  forte  ,  façon.  I. 

A  M  H  R  A  D  H  ,  faifon.  I. 
imhsheasamh,  diftance.  I. 
im  ht  h  ac  a  ,  manche  ;  Samhthachadk  ,  em¬ 
mancher.  I. 

amin a,  aigre,  acide,  amer.  Ba. 
iMiNDU  ,  j’aigris ,  je  m’aigris ,  je  rends  amer.  Ba. 
amin  d  u  a  ,  amer.  Ba. 
a  min  du  ra,  amertume.  Ba. 

H  M  n  a  ,  accabler.  B. 

iMOLUS,  nom  que  les  Gaulois  donnoient  à 
l’herbe  appellée  aujourd’hui  Pulfatilla.  Pline  nous 
a  confervé  ce  mot  Celtique.  Le  Peie  Hardouin 
avertit  que  plulîeurs  manulcrits  portent  Samo  fus  ; 
c’eft  la  bonne  leçon.  Les  Gaulois  jugeoient  cette 
herbe  utile  pour  guérir  les  maladies  des  cochons: 
Son  nom  noiis  préfente  cette  propriété.  San , 
Donne,  falutaire  ;  Moch  ou  Mos ,  cochon. 

IMP  ,  le  même  que  Camp.  Voyez  Aru. 

\Mt  si  a  ,  ofeille.  I. 

\mult  ,  fantôme  ,  fpedre  ,  apparition.  I. 
murchoa,  tendre.  Ba. 
mu  rt  u,  j’adoucis.  Ba. 

N,  élévation.  G.  Saan  en  ancien  Perfan  ,  Roi  ; 
f Ana  en  Arabe  ,  hauteur  ,  éminence  ;  Sanfan  en 
fébreu  ,  haut  ;  Sanarg  en  Syriaque  *  cime  de 
nontagne  ;  Shang  en  Chinois  ,  fupérieur  ;  San 
în  Japonois ,  montagne  ;  Sam  ,  élevé  en  Cophte  ; 
hm  ,  tumeur .  élevarion  en  Perfan  ,  &  San  , 
lignité  dans  la  même  Langue.  Voyez  Can ,  Chan, 
”haan  ,  Sen. 
n  ,  milieu.  G. 

N  ,  le  meme  que  Tan.  Voyez  S.  Send ,  eau  ,  ri* 
'ière  en  Indien  ;  Sanju  ,  pluie  en  Mandingo  ; 
Sangon ,  fe  baigner  en  Jalofe. 
n  ,  en  ,  dans.  I. 

N  ,  S  a  n  n  o  n  ,  beau.  I.  Hhafan  en  Arabe, 
)eau ,  bon ,  utile,  commode  ;  Sanh ,  aimable  , 
rès-bon  ,  abondamment  en  Tartare  du  Thibet. 
/oyez  Can  ,  Cain. 

Ttà  A!  JC  I  /. 
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Sjn  !e  même  que  Sum.  De  même  des  dérisc. 
ou  femblables.  I.  5 

conduit  d  eau  ,  canal  ,  égout  ,  palais  la  par¬ 
tie  fupeneure  de  la  bouche.  B.  De  là  Sanon  !  «u  i 
en  vieux  François  lignifie  marécageux.  De  là 
Saigne  dans  les  montagnes  de  Franche-Comté  , 
Sogne  e n  Auvergnac ,  Saignas  en  Languedocien 
nwa,s  ,  terre  marécageufe  ;  Sagnatz. ,  eau  crou- 
pulante  en  Dauphinois  ;  Saigne  en  Limofin  ,  fonds 
de  terre  gras  &  humide,  marais.  Les  pécheurs  à 
odançon  appellent  Seine  une  pièce  d’eau  dor¬ 
mante.  Acin  en  Arménien  ,  étang.  S  in  en  Hébreu 
en  yiiaque,  en  Chaldeen  ;  Cœnum  en  Latin* 
Ctem  en  Efpagnol  ,  boue  ,  limon  ,  terre  détiem- 
pceaeau  Voyez  Can,  Sagh  ,  Si»k. ,  S  mou  ira  , 

,  Saigmuim  ,  Saignia ,  Sain  a  ,  Sania  ,  & 
àan  le  meme  que  Tan. 

faint.  B.  Sanmn  en  Étrufque ,  faint,  véné¬ 
rable.  Voyez  Sant. 

San,  foin.  Voyez  S  anal!  h.  Sanc  ,  foin  en  Alba- 
nois  ;  (Ejîm  ,  Pifîm  ,  herbe  en  Cophte  ;  Œ  ,  Pt 
articles  ;  Can  en  Chaldéen  ,  verdir  ;  Can  en  Chi¬ 
nois  ,  herbe  ,  &  TJne ,  jardin  de  plantes  ,  de  lé¬ 
gumes  dans  la  même  Langue  ;  Sano  en  Grec  vul¬ 
gaire  ;  Senu  en  Efclavon  ;  Seno  en  Bohémien  ; 

^eno  en  Dalmatien  ;  SUano  en  Polonois  ;  S^ena 
en  Hongrois  ,  foin. 

San,  fel.  Voyez  Sanier. 

San  le  même  qu  'An,  Can ,  G  an.  Voyez  Aru 
*chann  ea  Hebreu  ,  aiguifer  ,  rendre  pointu  pi¬ 
quant  &  coupant;  Sannae n  Arabe,  rendre  pointu- 
en  PerPin  •  la  pointe  de  la  lance  ,  Satin  en 
ancien  Perfan  &  en  ancien  Indien  ,  javelot  ;  Ken- 
tron  en  Grec  ,  aiguillon  ;  Sanich  ,  couteau  en 
uroenlandois  :  Sanna  en  Latin  ,  raillerie  ,  trait 
moqueur  .  pointe  ,  trait  piquant.  Les  Flamands 
appellent  Efine  une  alêne  ,  les  Italiens  Lefina  les 
Gafcons  Lez.ene.  Voyez  Sanca. 

Sa£,  le  même  que  Sen  ,  Sin ,  Son  ,  Sun.  Voyez 
Bal.  J 


San  ab,  morelle  plante.  B. 

S  an  ab,  fenevé  plante.  B. 

San  aie,  fénil.  B.  On  ne  peut  douter  que  ce 
nom  ne  foit  formé  de  San  ,  qui  a  dû  lignifier  foin, 
comme  Fénil  eft  formé  de  foin.  D'ailleurs  les 
Bretons  appellent  Senegré  l’herbe  que  l’on  appelle 
en  Latin  Fænum  Gracum. 

S  an  a  il  ,  grenier;  dans  le  Diocéfe  de  Léon  petit 
galetas  où  les  laboureurs  placent  les  petits  outils 
Jorfqu’iJs  ne  font  pas  de  fervice  ,  tels  que  les  fléaux, 
faulx  faucilles,  &c.  B.  Ces  deux  lignifications 
lont  des  extenlions  de  la  précédente. 

Sanca,  piquer,  piquer  bien  avant ,  preflèr,  im¬ 
primer  quelque  marque  ,  faire  impreflïon  ,  foit 
en  piquant ,  foit  en  preflant  ou  en  ferrant  ,  pi- 
quure  , ^  entree  de  pointe  dans  un  corps  folide;  A 
Sanc,  à  force  d’etre  ferré.  B.  Sangaris  en  ancien 
Perfan  ,  épée  ;  Cangar  en  Perfan  ,  poignard  ; 
Sangmak^,  piquer  en  Turc  :  Mak  efi:  laterminai- 
fon  des  verbes  en  cette  Langue.  Voyez  Sang ,  San. 

Sanctaidd  ,  faint  ,  facré ,  confacré.  G.  Voyez 
San ,  Sant. 

Sancteiddgwbl,  tout  faint.  G. 

Sancteiddiad,  fandifîcation ,  adion  de  fa- 
crifier.  G. 

Sancteiddio  ,  fandifier  ,  facrer ,  confacrer  G 

S  A  ncteid  drwydd  ,  fandification  ,  fainteté"  G 

Sa  nd,  le  même  qu  'And,  C  and  ,  G and.  Voyez 
Aru.  ■’ 

Sandale  n  fandale.  B.  Voyez  Sandalia. 

P  PPP  ' 
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5  3  *4  SAN. 

Sandalia  ,  fan  claie  ,  chauffure.  Ba.  De  la  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots.  Voyez  Sandalenn. 

Sandalia,  A.  M.  fandales.  De  Sandaha . 
Sandron ,  le  même  que  Sardon.  B- 
S  a  nc  ,  adion  de  preffer.  G.  Voyez  Sanca. 

S  a  NG1  AD,  ce  qui  farcit ,  ce  qui  remplit.  G. 

S  an  ia  ,  A.  M.  le  même  que  Sagna. 

S  an  ier,  falière.  B.  U  paroit  par  ce  mot  qu  on  a 
dit  San  comme  Sal ,  fel. 

San  n  ,  ftupidité  ,  inlenfibilite  ,  defaut  d enten¬ 
dement.  G. 

San  n,  fillon.  B. 

S  an  n,  le  même  que  Cann.  Voyez  .Aru.  ^ 

Sannedv  ,  le  même  qu ’Annedd.  Voyez  Aru. 

S  AN  n  ED  IG,  furpris ,  étourdi ,  interdit ,  engourdi , 
confterné  ,  effrayé  ,  épouvanté.  G. 

S  a  n  n  u ,  être  furpris,  etre  interdit,  setonner, 
être  étonné  ,  étonner ,  étourdir ,  caufer  ue  la  lur- 

sInt]  feint.  G.  B.  De  là  le  Latin  SanÜut ,  l’Ita¬ 
lien  Samo ,  PEfpagnol  Sancto  ,  le  François  Saint. 
Voyez  San  ,  Sanbiaidd. 

S  a  nt,  préfege.  B.  .  . 

S  an  t  ,  le  même  qu  'Ant  ,  Cant ,  Gant.  Voyez  Aru. 
S  a  NT  AC  h  ,  avide  ,  avaricieux  ,  ambitieux  ,  qui 
défire  paflionnément ,  ardemment,  avec  feu  ,  avec 
paffion.  I. 

S  an  t  au  l  ,  encan.  I. 

S  ANT  EL,  feint,  intègre.  B. 

Santeleau ,  Spiritualité-  B. 

San  ti,  fentir.  B.  De  là  le  Latin  Sentio  ,  1  Italien 
Sentire  ,  PEfpagnol  &  le  François  Sentir.  \  oyez 

S  antin  ell  ,  fentinelle.  B-  De  la  ce  mot.  Voyez 
Santout. 

Santiu,  fenfible ,  délicat.  B. 

Santout  ,  appercevoir.  B.  Voyez  SannnelL 
Santughadh  ,  défirer ,  défirer  paffionnement.  1. 
S  ant  u  Rico.,  feriette.  B. 

S  ao,  tertre,  hauteur,  petite  colline.  B. 

S  a  o  ,  fource.  B.  '  „ 

S  ao,  debout;  Bez,a  En  E  Sao ,  etre  debout.  Gn 
trouve  aulli  Sao  fcul  pour  être  debout ,  cenieurer. 

S  a  0B  h  ,  furieux  ,  enragé.  I. 

Saobha,  charmer  ,  enforceler.  I. 

Saobhadh,  infatuer  .charmer ,  fuborner  ^trom¬ 
per  ,  corrompre  ,  pratiquer  ,  charme,  enforce 
lement  ,  tromperie.  11  s’eft  pris  aulli  dans  un  bon 
fens  pour  extafe.  I. 

Saobhamarc,  fantôme ,  fpedre  ,  apparition.  I. 
S  a  0  b  h  a  R  ,  qualité  d’être  aigu  ,  d  être  pointu ,  ai¬ 
greur  ,  fubtilite.  I. 

■Sa  o  b  h  faigh  ,  devin.  I. 

Saübhnos,  boutade  ,  caprice  ,  fentaifie  ,  tolie  , 
frenaifie,  manie  ,  bouffonnerie,  raillerie,  plaifen- 
terie  ,  gailîardife  ,  niais ,  dupe.  I, 

Saob  a  r  AC  h,  pointu,  aigu  ,  perçant,  aigreffubtil.I. 
SaObhtOir,  trompeur.  I. 

S  a  0  b  HU  0  s  À  c  H  ,  volage  ,  leger ,  inconftant.  I. 

S  A  o  b  R  0  s  ,  imprudence  ;  Saobrofach  ,  imprudent  I. 
S  a  o  c  h  ,  feuge.  B.  De  là  ce  mot. 

SaOd  Imtheachd  ,  journée  de  voyage.  I. 

S  ao  e  ,  robe.  i.  Voyez  Sae. 

S  a  o  G  H  a  l  ,  le  monde  Saculum,  I. 
Saoibhchiallacii,  maniaque.  I. 

Saoilim,  opiner ,  feroble.  I. 

Saoir  ,  ouvrier.  I.  Voyez  Saor. 

S  a  o  i  n  s  e  ,  immunité  ,  liberté ,  franchife,  I. 

S  a  0 1  res  ac  h  ,  libre,  ï. 


SAO. 

Saoirseas,  charpentier.  I. 

Saoirsiughadh  ,  marchander  ,  demander  1 
prix.  I. 

S  AO  n,  S  a  ou  m  ,  fevon.  B.  Voyez  Salbona. 

Sao  n  ,  canal  par  où  Peau  tombe  fur  la  roue  du 

moulin.  B. 

S  ao  n  n  en  ,  vallée.  B. 

Saor  ,  ouvrier ,  ouvrier  en  bois  ,  charpentier  ;  Saoi 
chrain  ,  charpentier.  1.  Tfao  en  Chinois ,  créer 
faire  ,  produire. 

Saor  ,  libre  ,  franc  ,  exempt ,  quitte  ingénu 
bienfaifant ,  avantageux ,  a  bon  marche  ,  gratis 
gratuitement,  pour  rien;  Daine  Saor ,  bourgeois. 

S  a  o  r  a  ,  feuver  ,  délivrer ,  garder ,  conferver ,  d, 
fendre  ,  protéger  ,  faire  du  bien.  L 

S  ao  r  ad  n  ,  exempter ,  foulager.  I. 

Saor  a  m  ,  mettre  en  liberté.  I. 

S  a  o  r  a  n  ,  ouvrier  bienfaifant ,  avantageux  ,  a  b< 
marché ,  gratis ,  gratuitement ,  pour  rien.  I. 

Saorbhronntus,  gratification.!. 

5  a  0  rc  h  LO  ic  H  £  ,  maçon.  I*  /  , 

S  ao  rt  ab  h  ai  RT  ,  employer ,  depenfer ,  fourni 

donner.  I. 

Sao  rt  ac  n  ,  laborieux.  I. 

S  a  0  rt  u  gh  e  ,  laboureur.  ï. 

S  a  o  s  ,  S  a  u  s  ,  Anglois.  B.  A  la  lettre  ,  Saxon. 

Sa  os,  feuce.  B.  De  la  ce  mot.  ^ 

Saot,  S  août,  nom  colledif  pour  defigner 1 
gros  bétail,  fpécialement  les  bêtes  a  cornes,  bœu 
vaches ,  taureaux  ôt  vaches  tous  enfemble  ;  Pa 
Ar  Saot ,  garçon  du  bétail ,  garçon  qui  mene 
pâturage  le  gros  bétail.  On  dit  aulli  Adirer 
Saoir ,  gardeur  de  bétail.  On  fait  de  la  le  ver 
Saota  pour  dire  faire  ou  acheter  du  bétail.  B.  «Sj 
Sous  en  Hébreu ,  en  Chaldeen  ,  en  Syriaque } 
Arabe,  cheval. 

Saot  h,  peine  ,  fouffrance.  I. 

S  a  o  t  h  a  R  ,  fatigue  ,  peine  .  travail  ;  Lucn  Saotha. 
laboureur ,  manœuvre.  I.  On  appelle  Satre 
Metz  cette  forte  d’efprits  follets  qui  ne  font  \ 
dinairement  point  de  mal  dans  les  maifonsoul 
*  dit  qu’ils  viennent  ,  St  qui  au  contraire  prenn 
le  foin  ,  tantôt  de  panier  un  cheval  ,  tantôt 
quelque  fonétion  du  ménagé  ou  de  la  cuifine.  ' 

S  a  or  h  m  u  u  r  ,  laborieux.  I. 

S  a  o  t  h  u  r  g  a  d  h  ,  labourer  .1. 

Saot  r  ,  fouillure  ,  ordure  ,  immondice.  I.e  Pi 
fvlaunoir  a  mis  Kies  Saiitr ,  chienne  chaude  ,  St* 5j 
tra ,  felir.  C’eft  un  adouciffement  d’expreffic: 
pour  dire  ce  qui  eft  incommode  ou  gâte  d  ordui 
En  Leon  Saotra  eft  gâter ,  perdre,  fe  perdre 
corrompre  :  Par  exemple  ,  on  dit  d  une  chofe 
n’eft  plus  bonne  à  manger  ,  Saotra  A-Ra  ,  elk 
eâte  ,  ou  elle  a  commence  a  fe  corrompre  St  o 
d’etre  bonne  ;  Saotret  Ew  ,  il  eft  gâté.  On  ufe 
même  de  ce  mot  pour  les  herbes  qui  montent; 
grains  St  ne  valent  plus  rien  pour  être  fervies  a  ta! 
En  Cornouaille  Saotra  veut  dire  fe  rouler  fe-; 
terre  mouillée  ,  fe  fouiller ,  en  contraftant  des 
dures  ;  item  du  fil  brouillé  eft  dit  Saotret ,  gâte. 
Cet  article  eft  pris  de  Dom  le  Pelletier. 
Saotrach,  Saothraide,  pénible  ,  fatigant 
S  aOt  r  ai  g  h  t  h  e  o  i  r  ,  homme  de  travail.  L 
SaOV,  gouffre.  I. 

SaOUDT,  bêtes  à  cornes.  B. 

Saoul,  chaume  ,  paille.  B. 

S  a  ou  n  e  n  ,  plaine.  B. 

S  a  o  u  a  ,  goût ,  faveur  ;  Saourus  ,  fevoureux ,  q* 
du  goût.  B,  Voyez  Safr. 


S  AO. 


Saovrea,  pouîiot ,  ferpoîet ,  marjolaine.  B. 
Saourean,  pouliot  ,  ferpoîet.  B. 

S  a  o  u  r  e  n  ,  pouliot  ferpoîet.  B. 

S  a  o  v  r  i ,  S  a  o  u  r  i  n  ,  favourer.  B. 

Saout,  Voyez  Saot. 

S  août  r  ,  le  meme  que  Saotr.  Voyez  Difaoutren. 
Saouzanen,  oublie  plante  B. 

Sa  o  z  a  n  ,  S  a  o  u  z  a  n  ,  S  aw  z  an ,  S  a  o  v  e  z , 
\Sa  iv  ez  ,  furprife  ,  frayeur  ,  étonnement ,  épou¬ 
vante  ;  Saoz,ani  &  SaoueH  ou  SarveH  ,  furprendre, 
effrayer  ,  étonner  ,  épouvanter  ;  participe  paiïif 
Saxfz,anet  &  Sawez.et ,  étonné ,  effrayé  ,  &c.  en  la 
vie  de  Saint  Gwenolé  Na  Saouz,an ,  ne  t’étonne  ; 
&  Hep  Saou^an  ,  fans  furprife  ,  fans  étonnement  ; 
Difaouz.anet ,  délivré  de  la  frayeur  :  Dans  la.  def- 
trudion  de  Jérufalem  ,  il  femble  être  pour  trom¬ 
perie  qui  eft  une  efpèce  de  furprife.  Hep  Comps 
GaowNa  Saouz,an  ,  fans  parler  à  faux,  ni  par  fur¬ 
prife  ou  tromperie  ,  ce  qui  eft  confirmé  par  cet 
autre  endroit  de  la  même  pièce  ,  Me  A  Cret  Ez, 
Ouff  Fallet  Fia  Saoitz,anet  En  Hent  ,  je  crois  que  je 
fuis  égaré  &  trompé  dans  le  chemin.  Difaou^ani 
eft  dans  les  amourettes  du  vieillard  pour  raffurer  de 
la  peur  ou  détromper  ,  tirer  de  l’erreur.  J’ai  en¬ 
tendu  Diz.aouz.an  au  fens  de  certitude  ,  connoif- 
fance  certaine  ;  &  c’eft  au  fujet  de  la  crainte  de 
perdre  quelque  chofe  précieufe  ,  alors  Dfaouz,an 
eft  affurance  que  cette  chofe  n'eft  pas  perdue  :  C’eft 
ainfi  que  Dont  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftr  enen  met  Saouz^an  ,  égarement, 
étonnement  ;  Saouz.ani ,  déconcerter ,  étonner  ,  s’é¬ 
tonner  ;  Saouz.anct ,  interdit ,  déconcerté  ,  étonné  j 
Saouz,an:ts  ,  étonnant.  B. 

F  a  p  j  le  meme  que  S»b  ,  Saf ,  Sav .  Voyez  B. 

ITp  ,  le  même  qu ’Ap  ,  Cap  ,  Gap.  Voyez  Aru.  Sa- 
poüy  ,  prendre  en  Galibi. 

a  p  ,  le  même  que  Sep  ,  Sip  ,  Sop ,  Sup .  Voyez  Bal, 
a?  an  ,  fapin.  B.  Voyez  Sapin  a. 

F  av  an  a  ,  nom  Gaulois  de  la  plante  que  Diofco- 
ride  appelle  Anagallis  qui  croit  dans  les  jardins  & 
dans  les  terres  humides. 
a  p  a  r  a  ,  buillon.  Ba. 
aparlarra,  épine  vinette.  Ba. 
ap  a  rl  a  R  R  a  ,  chardon.  Ba.  * 

a  p  at  a,  foulier.  Ba.  De  là  Capato  en  Efpagnoï  ; 
Sapate  en  Savoyard  ,  Ciavata  en  Italien  ,  foulier  ; 
Savate  en  François  ,  mauvais  foulier.  On  appelle 
à  Malte  Sapataâe  ,  la  punition  des  jeunes  chevaliers 
qui  fur  les  galères  ont  manqué  à  leur  devoir  ;  & 
on  l’appelle  de  la  forte  ,  parce  qu’on  leur  donne 
d’un  foulier  fur  les  feffes.  On  difoit  en  vieux  Fran¬ 
çois  Savatier  pour  favetier.  Voyez  Savater. 
ape  ,  S  appe  ,  drageon  terme  de  jardinage.  B. 
ip ïn  a  ,  fapin.  Ba.  De  là  ce  mot ,  l’Italien  Sappo, 
l’Auvergnac  Sapi  ,  le  Dauphinois  &  le  Normand 
Sap ,  le  vieux  François  Sape ,  le  Latin  barbare  Sap - 
put  ,  Sappinus  ,  fapin  ,  &  Sapetum  ,  lieu  planté  de 
fapins.  Voyez  Sapan ,  Sapr, 
ëapin  a  ,  A.  M.  petit  bâceau  de  fapin  ,  vulgaire¬ 
ment  appelle  fapinière.  De  Sapina. 
i  PO,  nom  que  les  Gaulois  donnoient  à  un  mé¬ 
lange  de  fuif  &  de  cendre  de  leur  invention  dont 
ils  fe  fervoient  pour  donner  une  couleur  jaune  à 
leurs  cheveux.  Pline  1.  2i ,  c.12 .  Voyez  Sal- 
bona. 

(pp  ,  fappe.  B.  De  là  ce  mot, 
p  pa  ,  A.  M  fappe.  De  Sapp. 
pr  ,  Sap  r  en  ,  fapin.  B.  Voyez  Sapina. 

Q.ueoa  ,  pillage,  faccagement.  Ba.  Voyez  Sac. 

R  ,  premier ,  principal ,  très  marque  du  fuperla- 
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tif;  Sarmàith ,  très  bon.  1.  Sar,  Seigneur  en  ancien 


Suédois,  lelon  Rudbeck.  Voyez  Ar ,  Car  ,  o  ar  ^ 
Sarr ,  Ser  ,  Jm-qui  font  le  meme  mot,  Sar  fouir  en 
vieux  François ,  fouir  par-dtflus. 

Sa  r  j  entrer.  Ba. 

Sar  ,  bois  fubftance  de  l’arbre  ;  Srrium  ,  forêt.  Ba. 
Sar,  le  meme  cpSAr  Car,  Car  Voyez  Aru. 

Sar,  le  meme  que  Ser ,  Strr ,  Sir ,  Sur  Sur.  Voyez 
Bal.  '  .  ' 

San  ,  SoR,  Sûr  dans  les  différens  dialedes  du 
Gallois,  âpre,  âcre  ,  aigre,  rude  ,  &  au  figuré  qui 
fe  met  aifément  en  coiere  ,  emporté.  G.  Searv  en 
Écofiois  ;  Searb  en  Irlanaois  lignifient  la  meme 
chofe  ;  Xaur  en  Arménien  ;  S  dur  en  Peifan  ;  Sur 
en  ancien  Saxon  ;  Sour  en  Angiois  aigre  ;  Surgba, 
Sarditos  en  Efclavon  ,  coiere  ;  Sur  en  François  3 
acine.  Voyez  Sûr. 

S  a  r- A  dîn  ,  entrant.  B. 

S  a  r- H  ait  h  ,  très  bon.  I, 

S  a  r  a  et  ,  injure.  C. 

Saraghadh,  viéfoire ,  conquête.  ï. 

S  a  r  a  1  g  h  i  m  ,  Sarvighim,  foumettre ,  oppri¬ 
mer  ,  forcer  ,  violer.  I. 

S  a  r  a  ig  h  t  e  0  1  r  ,  vainqueur.  I 
S  a  r  a  ne  m  ,  exceller  ,  être  au-deffius.  I. 

S  a  r  al  e  a  ,  nourriture.  Ëa. 

S  ar  a  m  ba  c  a  ,  infiniment  de  mufique  à  corde  s 
Sambuca .  Ba. 

S  ara  me  a  ,  ordures.  Ba. 

Sa  R  ART  E  A  ,  introduéhon.  Ba. 

Sarartzea,  occupation.  Ba. 

Sarauslf.a,  de  corbeau.  Ba, 

SarberRia  ,  novice.  Ba.  :. 

S  a  r  b  1  a  ,  plante.  Ba. 

S  a  r  c  e  l  ,  farcelle.  B.  De  là  ce  mot. 

S  a  rc  h  ,  le  même  qu  'Arch.  Voyez  Aru. 
Sarchutïodh,  gratification  I. 

Sa  r  c  0  T  1 V  m  s  A.  M.  rochet  habillement  çccîé- 
fiaftique.  On  le  nommoit  en  vieux  François  Sur - 
cot.  De  Sar  le  même  qu’^r  &  Cota. 

Sard,  le  même  qu 'Ard,  Card  ,  Gard.  Voyez  Aru. 

S  a  rd  e  a  ,  van  à  vanner.  Ba. 

S  ar  d  e  a  ,  groflé  toile  de  lin.  Ba. 

Sar  du,  S  a  r  d  h  e  n  ,  les  mêmes  que  Sarth ,  Sar- 
then.  Voyez  D. 

S  a  RD  IN.  S  A  RD  IN  EN  ,  fardine.  B.  De  là  ce 
mot. 

S  a  rd  1  0  ,  réprimander,  reprendre  ,  reprocher.  G. 

Sara  en  Arabe ,  querelle  ,  débat  ;  Sard  en  Armé¬ 
nien  ,  combat  ;  Sard  en  Turc  ,  âpre  .  rune  -,  Sard 
en  Efclavon  ,  coiere  ;  Sourdit  en  Dalmatien ,  colé¬ 
rique.  Voyez  Sarkau. 

S  ard  0  n  ;  fingulier  Sardonen ,  groffè  mouche  velue, 
noire  &  jaune,  dite  en  François  bourdon  ;  plurier 
Sardonet.  C  eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  Le  Pere  de  Rc.ftrenen  met  Sardonen , 
taon  ,  frelon.  B.  Il  faut  retenir  toutes  ces  lignifica¬ 
tions.  Voyez  Ankelher. 

S  a  r  e  a  ,  filet ,  collet  en  terme  de  chaffe ,  réfeau  t 
lacet ,  rets ,  raquette ,  giille  ,  grille  de  fer.  Ba. 

S  A  R  G,  V  oyez  Sarrug. 

S  a  rg  ,  le  même  que  Carg.  Voyez  Arn,  De  là  le 
Latin  Sarcina. 

S  a  rg  a  ,  ferge.  Ba.  De  là  ce  mot. 

Sargarri,  véhicule.  Ba. 

Sargirotu  ,  j’échauffe  ,  je  brûle.  Ba. 

S  a  r  g  1  u  m  ,  Sargineum,  A.  M.  ferge.  De 

Sarga. 

S  a  rg  0  ri  a  ,  écorchure  qu’on  fe  fait  par  le  frotte¬ 
ment  d’une  partie  contre  l’autre.  Ba. 


\ 
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Sargoritv,  je  fuis  brûlé ,  je  fuis  echaufte  ;  Sar - 
gorituci’)  brûlé  3  échauffé.  Ba. 

Sargounerès,  babiîlardc.  B. 

S  a  RH  pour  Sarhaad,  Voyez  Sarhan. 

Sarhaad ,  affront ,  outrage ,  injure,  injure  atroce, 
offenfe  ,  opprobre  ,  ignominie  ,  fcandale  ,  aéhon 
de  faire  des  reproches ,  aéfcion  de  violer  ,  viole- 
ment ,  profanation.  G. 

S  arh  A  ad  u  s  ,  injurieux  ,  injufte.  G. 

S  a  R  h  A  ed  ,  le  même  que  Sarhaad.  G. 

S  a  R  h  a  U  ,  outrager ,  faire  affront ,  faire  injure  •>  faire 
des  reproches  ,  malfaire  ,  taire  du  mal,  rendie  la 
pareille  en  mal  ,  fcandalifer.  G.  De  S  arh  pour 
Sarhaad.  Karz.ee n  Polonois;  Karati  e a  Dalmatien, 
tancer  ,  reprendre  ;  Js.aram  en  Bohémien  ,  rcpre— 
henhon.  Voyez  Sardio. 

S  arh  au  ,  déplaire.  Voyez  Lledfarhau. 

S  a  R  h  aW  R  ,  qui  reproche  ,  violateur ,  corrupteur  , 


profanateur.  G.  ,  . 

H  r  A  ,  falaire ,  folde ,  paye ,  recompenfe  ,  rétri¬ 
bution  ,  prix.  Ba. 
ï  j  a  n  t  a  ,  fergent  à  verge.  Ba. 
ijeta,  fergette  étoffe.  Ba.  Voyez  Sarga . 

RI  LL  E  A  ,  perruque.  Ba. 

le  pardeffus ,  ce  qu’on  donne  outre  me- 


ITT 
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SarlitOA,  corbeille  ,  panier  de  jonc.  Ba. 
SaRLLACH  ,  joie  ,  allégreffe  ,  enjouement.  G. 
s  armait  h  ,  glorieux  en  bonne  part ,  illullre  , 


très-bon.  I. 

Sar  menas  ta  ,  calamine.  Ba. 

SarmOnn  ,  fermon.  B.  Sermoya  en  Bafque  ,  fer- 
mon.  De  là  le  Latin  Sermo  ,  le  François  Sermon . 
Voyez  Gair ,  qui  fe  peut  également  prononcer  Sair. 
Voyez  Arn.  , 

S arn,  chemin ,  voie  ,  pavé.  I. 

5^RN,  TW.  I. 

Sar  n,  le  même  q  il  Am,  Cam ,  Garn.  Voyez 

Sar  A,  gale  ,  rogne.  Ba. 

S  arn  a  ,  A.  M.  dartre  elpece  de  gale.  De  Sarna. 

S  a  R  n  u  ,  paver.  G. 

Saro,  le  même  que  Garo.  Voyez  Am.  De  là  Sarot, 
furtout  de  groüe  toile.  #  v 

S  a  RO  n  ides,  nom  que  les  Gaulois  donnoient  a 
de  certains  Philofophes  &  Théologiens  de  leur 
nation,  &  qu’ils  rofpedoient  beaucoup. Diodore  de 
Sicile  ,  /.  s  -  La  racine  de  ce  mot  eft  iûrou  Saor , 


Saora  ,  S  a  or  an. 

Sarp,  ferpe.  B.  De  là  ce  mot.  Sirpi ,  faulx  en 
Lappon  &  en  Finlandois.  Voyez  Serp. 

Sarp  a  nt  ,  ferpent.  B.  Voyez  Sarph. 

S  a  rp  et  A  ,  intimation,  dénonciation.  Ba. 

Sarph  ,  ferpent  ,  fcorpion.  G.  Sarpant  en  Breton; 
Saraph  ou  Sarph  en  Hebreu  ;  Serpens  en  Latin  ; 
Serpente  en  Italien  ;  Serpiente  en  Efpagnol  ;  Serpent 
en  Flamand  ,  en  Anglois  &  en  François ,  ferpent. 
S  a  R  p  h  a  i  d  d  ,  de ;ferpent.  G. 

Sa  r  Q.U  i  n  t  z  a  ,  introduction  des  marchand  îles  de 

contrebande  Ba.  v 

Sar  RA  ,  fermer ,  enfermer.  B.  De  la  le  Latin  Sera, 
l’Italien  Serrawa  ,  le  François  Serrure.  Voyez 


Caer. 

S  a  R  R  a  ,  étoile.  Ba. 

Sa  r  ra  ,  vieux.  Ba.  ' 

S  a  rr  a  ,  litarge  d’argent.  Ba. 

S  a  r  r  a  ,  grand  ;  Barcatz.arra ,  grande  barque.  Ba. 
Voyez  Sar. 

S  a  RR  A  ,  A.  M .  clôture.  De  Sarra, 


SAR. 

S  a  r  r  a  e  u  s  ,  A.  M.  fermé.  De  Sarra. 
Sarragoya,  hériffon  animal.  Ba. 

S  a  r  r  all  a  ,  ferrure  ,  cadenas.  Ba. 

S  a  rr  a  ri  a,  introduéteur.  Ba. 

S  a  r  r  a  s  q_u  i ,  mort  ,  cadavre.  Ba. 

S  a  r  n  at  a  ,  A.  M.  clôture.  De  Sarra. 

S  a  r  r  at  e  a  ,  porte.  Ba. 

Sarratura,  A.  M.  ferrure.  De  Sarra. 

Sarre  a,  A.  M.  clôture  faite  avec  des  rameaux 
entrelaffés.  De  Sarra. 

S  a  r  r  e  g  ,  le  même  que  Carreg.  \  oyez  Am. 

S  a  rr  ei  z  Coney ,  fréquens.  Ba. 

S  a  r  r  er  a  ,  entrée  ,  iffue.  Ba. 

S  arrh  a  ad  ,  incommodité.  G. 

S  a  rr  h  au  s  ,  outrageux  ,  outrageant ,  infultant.  G 
S  a  r  ri  ,  vite  adjectif  &  adverbe  ,  bientôt  ,  promp¬ 
tement  ,  tout  à  l’heure  ;  Sarri  Da  ,  eff  proche  par 
lant  du  temps.  Ba. 

S  a  r  r  ia  ,  vite  ,  promptement.  Ba. 

S  a  r  ri  g  ,  cruel.  G.  Voyez  Sarrug  qui  eft  le  même 
Sarrit ,  addition,  augmentation.  G.  Voyez  Sar 
Sarritacoa,  commun,  ordinaire.  Ba. 

S  a  rr  itt,  refte  ,  reliant ,  ce  qui  refte.  G.  Oi 
appelle  Serret  en  Franche-Comté  une  efpèce  de  fro 
mage  blanc  que  l’on  tait  avec  les  petites  parties  qu 
retient  dans  le  lait  après  qu’on  en  a  fait  le  fromage 
Sharith  en  Hébreu  ,  refte  ,  reliant,  ce  qui  refte., 
S  a  r  RO  a  ,  âpreté  au  toucher ,  rouille.  Ba.  Voye. 

Sa ro  ,  Sam  ,  Sarrug  ,  Sarw. 

S  a  r  ru  ,  j’entre.  Ba. 

Sarrug,  auftére  ,  qui  a  le  regard  affreux  ou  nie 
naçant,  qui  eft  refrogné  ,  rigide  ,  rude,  féveres 
cruel ,  rigoureux.  G.  On  a  dit  Sar  g  comme  Sar 
rug ,  ainli  qu’on  le  voit  par  le  mot  Sargot ,  qi 
en  Franche-Comté  lignifie  la  fecouffe  rude  que  l’o 
éprouve  dans  une  charrette  ou  dans  un  charic 
lorfqu’il  paffe  par  un  chemin  feabreux.  Voye 
Sara ,  Sarroa. 

S  a  r  ru  g  o  ,  traiter  avec  inhumanité.  G. 

S  a  r  ru  G  R  iv  y  d  d  ,  auftérité  ,  févérité  ,  rudeffe 
rigueur  ,  dureté  ,  rigidité  ,  humeur  chagrine  ,  a 
fombre  ,  mauvaife  humeur  ,  humeur  noire.  G. 

S  a  r  ru  G  y  n  ,  un  peu  auftére.  G. 

S  A  R  S  I  F  Y  ,  falfifis.  B. 

S  art  ,  le  même  qu  'Art ,  Cart ,  G  art.  Voyez  Aru , 
S  art  a  ,  ligne  ,  fuite.  Ba. 

S  a  rt  aïs  a,  Sartaiza,  vent  d’occident ,  z< 
phyre.  Ba. 

S  a  rt  a  ld  e  a  ,  le  couchant ,  l’occident.  Ba. 

S  art  a  re  ,  A.  M.  effarter  ,  enlever  les  bois,  1 
buiffons  qui  couvrent  un  terrein  pour  le  rend; 
propre  à  être  cultivé.  De  Sarthu. 

S  a  n  t  h  ,  S  a  rt  h  en.  Voyez  Sathr. 

S  a  rt  h  ,  le  même  apSArth  ,  Canh ,  Gartk.  Voy 
Am. 

Sarthu,  le  même  que  Carthn.  Voyez  Aru. 
Sartongana,  moulure  relevée  en  rond  dans  1 
bafes  des  colonnes.  Ba. 

Sartu  ,  marcher  à  quatre  pieds.  Ba. 

S  a  rt  u  ,  fe  livrer,  s’abandonner,  être  emporté.  B 
Sartu  a,  entré,  hôte  reçu.  Ba. 

S  a  r  tu  M  ,  S  a  rt  u  s ,  A.  M.  terrein  dont  on 
enlevé  les  halliers ,  les  buiffons  ,  pour  le  mett 
en  culture.  De  Sarthu . 

S  a  r  tu  r  ic  ,  entré.  Ba. 

S  art  z  F.  a  ,  fe  mettre  en  lien  de  fureté.  Ba.  Voy 

Sarra. 

Sartzean.  Iguzq_ui  S  art  ze  an,  le  fol 
fe  couchant.  Ba. 

S  a  rt  z  E  n  ,  entrant.  Ba. 

Sar 
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A  nu.  Voyez  A  ru.  Sert ,  âpre,  dur,  rigide  par¬ 
lant  d’un  homme  en  Turc;  Serves,  réfradaire  , 
rébelle  ,  opiniâtre  en  Perfan.  Voyez  Sarroa  , 
Sarrug. 

a  ru  a,  rude ,  fauvage.  G.  C’eft  le  même  que  Sar'u . 
aruc ,  poil  de  cheval.  Ba. 

ARUGADH ,  excès ,  excéder,  palier,  furpaffer  , 
exceller  ,  l’emporter  ,  aller  au-delà.  I. 
aru G  h  a  D  h  ,  fauver  ,  délivrer,  recours,  I. 
arughteoir,  opprelfeur  ,  qui  fait  des  extor- 
fions.  I. 

ariv  ,  rude  ,  âpre  ,  rapide.  G,  Voyez  Garw ,  qui 
eft  le  même. 

AS.  Davies  n’explique  point  ce  mot;  il  fe  con¬ 
tente  de  dire  que  l’on  voye  fi  Vif  as  n’en  eft  point 
formé  :  Cela  paroit  être  ;  le  Di  efi  privatif,  ainfi 
Sas  doit  lignifier  l’oppofé  de  Difas ,  vil,  de  balle 
condition  ,  de  la  lie  du  peuple.  G. 

AS,  lemèmequ’^.  Cas ,  Gas.  Voyez  Arü. 
as  ad  h  ,  contenter,  fatisfaire  ,  plaire,  donner 
du  plaifir.  I. 

as  A  M  h  ,  joie ,  plaifir ,  récréation  ,  contentement , 
fatisfadion  ,  expiation  ,  propitiation  ,  réconcilia¬ 
tion.  I. 

isda  ,  agréable,  qui  plait  ,  content  ,  fortablê  , 
convenable  ,  conforme  ,  fain  ,  en  bonne  fanté.  I. 
isdas  ,  aife  ,  plaifir,  repos,  foülagement.  I. 
i  s  G  A  N  ,  le  meme  que  Seafgam  De  meme  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 
i  s  i  A  ,  builïon  ,  hallier.  Ba. 
isiaga,  b uilfon  ,  hallier,  ronce  ,  épine.  Ba. 
i  si  ET  a,  lieu  plein  de  huilions  ,  de  halliers.  Ba, 
isigoa,  jouïffance  ,  poffelfion.  Ba. 
si  ll  a  er  a,  chardon,  ronce.  Ba. 
isingu  ella  ,  grenouille  venimeufe  oü  cra¬ 
paud.  Ba. 

i  site  a  ,  forêt  embarraffée  de  buiffons,  de  hal¬ 
liers.  Ba.  ' 

isitu  ,  S  as  t  u  ,  je  fume  les  champs.  Ba. 
sizozoa ,  merle.  Ba. 
s  OA,  S  as  ON  a,  faifon.  Ba.  Voyez  Saefôn . 
son  are,  A.  M.  alfaifonner.  De  Saifannein. 
spilla,  butin.  Ba. 
s  (lui,  panier,  corbeille.  Ba. 
s  s  ,  le  même  que  Cajf.  Voyez  Aru . 
ssi ,  halliers  ,  huilions.  Ba. 
s  si  a,  marais  ;  Sajfipia,  petit  marais.  Ba.  Voyez 
Sach. 

s  s  i  F  ,  arrêter,  contenir.  I.  Je  crois  qùe  ce 
mot  eft  la  racine  de  notre  terme  Sas,  qui  eft  fû- 
■ement  Celtique  :  Le  fas  ou  tamis  arrête  &  con¬ 
sent  les  ordures  dont  on  veut  nettoyer  quelque 
:hofe.  Je  penfe  enCore  que  le  terme  Flamand  Sas, 
pi  lignifie  une  éclufe  ,  vient  de  la  même  fourcé  , 
ruifque  i’éclufe  arrête  l’eau. 
s  s  i  p  i  a.  V oyez  Sajfia. 
st a,  propre,  bien  mis  ,  beau  ,  élégant.  î. 
r ,  afin  que.  Ba. 

r,  le  même  qu ’At ,  Cat ,  Gat.  Voyez  Aru.  De  là 
e  Latin  Salis. 

r,  le  même  que  S  ad.  Voyez  D. 

T  ,  le  meme  que  Set  ,  Sit  /  Sot ,  Sut.  Voyez  Bal. 
taya,  équilibre.  Ba. 

thad  ,  coup  ,  piquure ,  pouffer,  chaffer  quel- 
[u’un  de  quelque  lieu.  I. 

Th  a  M  ,  fraper  ,  pouffer.  I. 

T  h  a  r  ,  foulé.  G. 

th  r  ,  adion  de  fouler  aux  pieds  ,  adion  d’im- 
irimer  le  pied  fur  le  terrein.  G.  Il  paroit  par 
artu  qu’on  a  dit  S  art  h  Comme  Saihr  ;  d’ailleufs 
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ces  tranfpofitions  Font  communes  dans  le  Celtique* 
De  là  on  aura  fait  Sarthen  ,  imprellion  du  pied  » 
vertiges. 

S  at  h  ra  ,  heurter.  G. 

S  at  h  r  a  w  d  ,  adion  de  fouler  aux  pieds.  G. 

S  at  h  r  edi  G ,  foule  aux  pieds  ,  trivial  ,  vulgaire  > 
commun  ,  Ordinaire  ,  public  ,  divulgué.  G. 

S  AT  H  RF  a,  lieu  foulé  aux  pieds.  G. 

S  at  h  ri  ad  ,  adion  de  fouler  aux  pieds.  G. 
Satin,  fatin.  B. 

S  at  i  ro  a  ,  Fatyre  monftre.  Ba. 

Satitu,  je  jouis.  Ba. 

S  at  o  r  qu  i  r  r  i  llo  a  ,  taupe  ,  grillon.  Ba, 

S  at  orra,  taupe.  Ba. 

Satorrunea,  tumeut  au  péricrâne.  Ba. 
Satsua,  immonde.  Ba. 

S  AT  SURRI  a  ,  taupe.  Ba. 

■SaTsutassun  A  ,  fouillurê.  Ba. 

S  at  su  t  zen  ,  Fouillant.  Ba. 

Saturno,  faturne.  Ba.  Voyez  Sadorn. 

S  av,  eau,  rivière.  G.  $av>  ën  Allemand  ;  $u  en 
Turc  ,  eau  ;  Sade  ,  pluie  en  Finlandois  ;  Saufen , 
Supen  en  Allemand  ,  llumeder  ;  Saufen  ,  Supen 
en  Allemand  ;  Saufen  ,  Soufen  en  Théuton  ;  Sup 
en  Anglois  ;  Sup  a  en  Suédois ,  humer  ,  attirer  ce 
çui  eft^humide  ,  liquide  ;  Saufen  ,  Supen  en  Al- 
lemand  ;  Sup  an  en  ancien  Saxon  ;  Sufan  en 
X  heuton  ;  Zuipen  en  Flamand  ;  Sabha  en  Hébreu  , 
boire  ;  Saufen  ,  Supen  en  Allemand  ;  Sujfttn  en 
Theuton  ,  plonger  dans  l’eau  ,  être  plongé  dans 
1  eau.  Voyez  Av  9  qui  ëft  le  meme  mot. 

S  Av,  Sâ'Vra,  été.  i.  Voyez  Haf  ou  H  av. 

S  ai  ,  S  a  u  ,  tertre  ,  petite  colline  ,  hauteur  ,  ac¬ 
tion  d  eiever.  B.  Tfab  ou  Sab  en  Hébreu  ,  élevé; 
Sabah  en  Arabe,  élevé,  terre  élevée;  Savah  en 
Arabe,  eiever  ;  Savi ,  defius,  le  deffus  en  Per¬ 
fan.;  Safe,  montagne,  colline  en  Cophte.  Vovet 
Sajf&C  Sait.  r  * 

S  av  9  fource.  B. 

s  AV ,  le  même  que  Tav.  Voyez  S. 

S  av,  le  mêmequ  ’Av,  Cav  ,  Gav.  Voyez  Abu, 

S  au  ,  le  meme  qu  Au  ,  Cau  ,  Gau.  Vovçz  Ara, 
Sav,  le  même  que  Sev  ,  Siv  ,  Soi, ,  Suv.  Voyez 
Bal.  J 

Sav-Hea\jl,  S  a  iv  h  y  au  L  ,  orient.  B, 

Sav  Aie  h  ,  fauvage.  B. 

S  Ai' an,  bouche,  embouchure.  G. 

Savane,  oublie  plante.  B. 

S  av  ann,  favon.  B.  Voyez  Salbonaï 
Savant,  fçavant.  B. 

S  av  a  r ,  bruit,  tumulte,  tempête.  B.  Voyez  Sa- 
far  ,  qui  eft  le  même  mot.  * 

S  av  are  r ,  criaiileur ,  criard,  bruyant.  B. 

S  at  at  er  ,  Hvetier.  B.  Voyez  Sapata. 

$  AfA  T  1  u  s  >  A.  M.  favetier  ,  carreleur  de  fou- 
liërs.  De  Savater. 

Savathen.  Voyez  Savethon. 

Sav  at  ou  r  ,  favetier  ,  carreleur  de  fouliers.  B. 

S auc  y  le  meme  c^uslUc.  Voyez  A bu. 

Saucer  ,  Sauceria,  A.  M,  faucière,  Voyez 
Saos ,  Saxos.  J 

S  au  c  à  ,  faiugé.  B.  De  là  ce  mot. 

S  au  c  i  a  ,  A.  M.  Voyez  Helig. 

Savellec  au  Diocéfe  de  Vannes  eft  un  oifeau  cfie 
en  François  râle  de  genêt  :  C’eft  ainfi  que  Dom  I  e 
Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  au¬ 
tres  Didionnaires  Bretons  Savellec  ,  mauvis ,  râle. 
B.  Il  faut  retenir  toutes  ces  lignifications.  Voye2 
Ankclher.  .  J 

S  av  en  ,  le  même  qu  'Aven.  Voyez  Àru. 
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Sa  V  ET  Kl ,  S  AV  ET  El  t  fauver,  délivrer,  dégager. B. 

Sa  V  ET  a  0  N  ,  SaVETHEN  ,  SaVETHAN  ,  SaVATHEN, 
dormante  parlant  de  l’eau ,  félon  Camden  ;  qui 
fait  beaucoup  de  bruit ,  félon  Gyraldi.  G.  Voyez 
Sahat ,  Saxo. 

Saugarnaer,  faunier.  B.  Voyez  Sal. 

S av icq. t  petit  tertre.  B.  Voyez  Sav. 

S  au  ig  ,  fauge.  B.  _ 

SavignE  y  fabine  ou  favinier  petit  arbre.  B.  De 
là  le  Latin  &  l’Efpagnol  Sabina  ,  l’Italiçn  Sav  h  a, 
l’Allemand  Sevenpalmen  ,  le  Flamand  Sevenboom  , 
l’Anglois  Savin  ,  le  François  Sabines ,  Savinier , 

Saul  y  le  même  qu  ’Aul ,  Haut.  Voyez  Aru  8c  H . 
De  là  le  Latin  ,  le  Gothique  ,  le  Suédois  8c  l’Ef¬ 
pagnol  Sol  ,  le  Danois  Soel ,  1  Italien  Sole ,  le 
François  Soleil. 

S  au  ma  ,  A.  M.  charge  ,  fardeau.  De  Sam. 

S  av  n  y  bouche,  embouchure.  G. 

S  au  n  ,  le  même  que  <£ann.  Voyez  Aru. 

S  au  n  en  ,  fond,  vallée.  B. 

S  a  u  n  i  o  n  ,  efpèce  de  trait  des  Gaulois  :  La  pointe 
de  ce  trait  étoit  plus  large  que  celle  de  l’épée. 
Diodoré  de  Sicile,  /.  s. 

Sav  ON  y  le  même  cpi’Avon.  Voyez  Aru, 

S  a  y  o  n  u  m  ,  A.  M.  favon.  Voyez  Salbona.  t 

Sav  ou  R  ,  faveur.  B.  Savour  s’eft  pris  au  figuré  ; 
de  là  en  vieux  François  Savourot ,  pointe  d’efprit, 
bon  mot.  Voyez.  Safr. 

S  av  ou  r  y  y  fariette.  B. 

Sav  ra.  Voyez  Sav. 

S  a  u  ru  s  y  favoureux.  B. 

S  a  u  s ,  fauce.  B.  Sauz,eo  en  Géorgien,  faüce ,  àffai- 
fonnement.  Voyez  Saxos. 

S  au  s  a,  A.  M.  fauce.  De  Sans. 

Saut,  fou  pièce  de  monnoie.  B. 

S  au  t  r.  Q_yes  Sautr,  courtifanne  ;  à  la  let¬ 
tre  ,  chienne  chaude.  B. 

S AUTRAy  barbouiller  ,  fripper  ,  gâter  ,  fouiller  , 
répandre  des  chofes  folides.  B. 

Saut  ra  y  germer.  B. 

S  a  w  ,  S  ao  y  pofture  d’un  corps  qui  eft  debout  & 
élevé  ,  élévation  ;  8c  la  fécondé  perfonne  fingu- 
lière  de  l’impératif  Saxo  ,  debout ,  leve ,  leve-toi  ; 
Saxoa ,  Seroel  efl:  l’infinitif.  Au  plurier  on  dit 
Servit ,  levez  ,  levez-vous.  B.  Voyez  Sav  ,  qui  efl: 
le  même  ,  Senel. 

Sa  (f  ,  le  même  que  Taxo.  Voyez  S. 

Saw,  le  même  qu ’Axo.  Voyez  Aru. 

S  au  v  ac  h  ,  feu  facré  maladie.  B. 

Saivd,  combat,  bataille ,  bataille  rangée  ,  choc, 
guerre.  G.  De  là  le  mot  François  8c  Anglois  Af- 
Jaut,  l’Italien  Ajfalto  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 
Sotœ  ,  guerre  ;  Sota ,  faire  la  guerre  en  Lappon 
&  en  Finlandais  ;  Sota  ,  guerre  en  Finlandois  ;  So- 
tia  ,  combattre  ,  8c  Sotamies,  foldat  dans  la  même 
Langue;  Saxo  as ,  combat  en  Perfan  8c  en  Turc  ; 
Saxo  as ,  guerre  en  Turc. 

Saivd,  adion  de  plonger  ,  immerfion.  G. 

Saivd,  Sawdd  ,  S  o  d  d  ,  qualité ,  état,  condi¬ 
tion.  Voyez  Anfaxod. 

S  a  iv  d  i  w  R  ,  foldat  ,  combattant.  G. 

Saivd  l,  talon;  plurier  Sodlau.  G.  B.  Delà  le 
Latin  Solea ,  l’Allemand  Sole  ,  le  Flamand  Sole , 
l’Italien  Suola.  Jefod  ou  Ifod  en  Hébreu  ,  en  Sa¬ 
maritain  ,  en  Chaldéen,  en  Éthiopien,  fonde¬ 
ment  ,  ce  fur  quoi  efl  élevée  quelque  chofe. 

S  A  w  n  l  ,  chrift  grand  plantain.  G. 

S  a  iv  du  rio  ,  fouder.  G. 

S  A  iv  dw  y  r  ,  foldats.  G. 

S  a  w  e  in  ,  élever  ,  hauflfer.  B. 
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Sa  w  e  l  i,  lieu  où  l’on  fume  quelque  chofe  ,  che¬ 
minée.  G. 

S  a  iv  l  ,  quiconque.  G. 

S  a  WR,  faveur,  odeur,  parfum,  fenteur.  G.  Sauti 
enGalibi,  fel.  V oyez  Safr ,  Saour  ,  Savour . 

S  a  WR  ,  le  même  que  Caxor.  V oyez  Aru. 

Saw Rio  ,  donner  de  la  faveur  ,  donner  de  l’odeurj 
parfumer,  rendre  odoriférant,  avoir  l’odeur ,  exha¬ 
ler  quelque  fenteur  ou  odeur ,  fentir ,  flairer,  G. 

S  awrio  ,  donner  de  la  faveur.  B. 

Saw  rus  ,  qui  a  du  goût ,  de  la  faveur.  G. 

Saw  s ,  aflaiionnement,  fauce.  G.  De  là  le  François 
l’Anglois  8c  le  Flamand  Sauce .  Voyez  Saus. 

Saw  y  r  ,  odeur.  G. 

Sawyru s  ,  odoriférant ,  qui  concerne  les  odeurs 
les  parfums.  G. 

Sauz-Moug,  étuvée.  B. 

S  au  z'e  tu  m  ,  A.  M.  fauflaie.  Voyez  tielig. 

Sa  y  ,  forêt.  G.  Say  dans  le  Comté  de  Bourgogne 
fignifie  encore  aujourd’hui  forêt.  On  dit  la  Say  dt 
Chalamont  pour  la  forêt  de  Chalamont.  Voyez 
Say  a  ,  Hai ,  Gay  ,  Sia. 

Say  a  ,  robe  de  femme.  Bà.  Voyez  Sae . 

Say  a  ,  vautour.  Ba. 

Say  a  ,  legéve  incifion  fur  la  chair.  Ba* 

Say  a  ,  bourreau ,  cruel.  Ba. 

Say  a,  A.  M.  forêt.  De  Say. 

Say  a  ,  A.  M.  efpèce  de  drap.  Voyez  Sagum. 
Sayandea,  examen.  Ba. 

Sa  y  a  qu  er  a  ,  examen  ,  épreuve.  Ba. 

Say  atu  a  ,  entremetteur  ,  intrigant ,  courtier, 
Sayea  ,  autruche.  Ba. 

Sayea ,  bourreau.  Ba. 

Sayea  ,  goinfre,  débauché.  Ba. 

Say  es  p  e  r  ia  ,  hypocondres.  Ba# 

S  ay  es  qu  i  A  ,  côtelettes.  Ba. 

Say  et  a  ,  trait ,  dard  ,  flèche;  Ba.  Voyez  Saeth» 

S  ay  et  er  a  ,  petite  fenêtre.  Ba. 

Say  et  i  z  a  rr  a  ,  fagittaire  ligne  du  Zodiaque,  Ba 
Say  ets  ,  Sa  y  et  z  ,  côté.  Ba. 

Saynell  ,  fain  doux.  B. 

Say  o  c  ho  a  ,  faye  ,  hoqueton.  Ba.  Voyez  Saya 
Sae . 

Sazill  ,  rainure  dans  un  ouvrage  de  pierre  ,  di 
bois ,  feuillure  de  porte ,  fenêtre  ,  armoire.  B. 

S  a  z  o  ,  A.  M.  faifon.  De  Saefon. 

S  bit  ,  fingulier  Sbiden  ;  plurier  Sbidou ,  petits  coin; 
que  l’on  fait  entrer  par  force  dans  une  cheville , 
comme  pour  les  river  8c  faire  tenir  plus  fermes.B. 
S  c  a  ,  ombre.  I,  Voyez  Skjeut,  Sqed. 

S  cab  am  ,  difperfer.  I. 

Sc  ab  el  l  ,  efeabeau.  B.  De  là  le  Latin  Scabellum , 
l’Italien  Scabello  ,  le  Carniolois  Shkamel ,  le  Lufa* 
tien  &  l’Allemand  Schemel  ,  le  Théuton  Scamel  ; 
le  Saxon  Scamol ,  Scamul ,  le  vieux  François  Sca- 
beau ,  le  moderne  Efeabeau.  On  appelle  en  Patoi 
de  Franche-Comté  Scobelle,  un  petit  fiége  qui  n'efl 
guères  plus  élevé  qu’un  efeabeau. 

Sca  b  inus  ,  A.  M.  échevin.  De  Schuyn  ,  Schbyn 
Sc  a  by  es  ,  feabieufe.  B. 

S  c  ac  n  ,  le  même  que  Scatb,  De  même  des  déri* 
vés  ou  femblables,  I. 

Scachran,  égarement ,  écart  de  la  droi« 
route.  E. 

Scad,  fardines  ou  harengs,  G.  Schad;  en  Anglois  : 
hareng. 

Sca  dan  ,  harengs.  G. 

Sc  ad  an  ,  hareng  ,  fardine.  I. 

S  c  a  e  a  ,  A  M.  cuillier  à  pot.  De  Scajf. 

Sca  ff  ,  barque ,  chaloupe ,  efquif ,  gabare  ,  navh 
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non  ponte  ,  grand  bateau  ;  Scaffat  ;  fingulier  Scaffa- 
âen ,  batelée,  charge  d’un  bateau.  Scaff  fignifie 
auHi  vaifleau  de  bois  fait  comme  un  petit  leau  , 
avec  un  manche  de  bâton  de  la  longueur  d’un  bras, 
lequel  fert  a  jetter  1  eau  du  fond  d’un  bateau  6c  de 
tout  batiment  qui  n’a  pas  de  pompe.  B.  On  voit 
par  là  que  Scajf,  de  meme  que  Lejîr  en^allois  & 
en  Breton  ,  vaifleau  en  François  ,  lignifie  en  géné¬ 
ral  tout  vaifleau  creux  capable  de  contenir  l’eau  , 
ou  de  floter  defliis.  Skaphe  en  Grec  ;  Scapba  en 
I-atm  ;  Schifo  en  Italien  ;  Efqmf  en  François ,  bar¬ 
que  chaloupe  ;  Skef,  Shef  en  Théuton  ;  Skip  en 
Gothique  ;  Scjrp  én  ancien  Saxon  ;  Schip  en  Fla¬ 
mand  ;  Scbijf  en  Allemand  ;  Skip  en  Anglois  ;  Skip 
en  Iflandois ,  Skçpp  en  Suédois  ;  Skib  en  Danois  6c 
en  Runique  ;  SJijf  e  n  Bohémien  ,  navire  ;  Scip  ha 
en  Chaldéen  ,  caifle;  Sccph ,  vafe  en  Arabe  ;  Rifce- 
phodo  en  Syriaque,  grand  vafe,  grand  vaifleau  j 
f cophi  en  Chaldéen,  creux,  cavité  >  vafe  ;  Scephic  , 
vafe  ,  canal  ;  Scaphel ,  coffre ,  grande  caifle  dans  la 
même  Langue  ;  Mefcaphhho  ,  canal ,  vafe  en  Sy¬ 
riaque  ;  Scopher  en  Chaldéen  ,  coffre  ,  vafe  ;  Seph  , 
badin  ,  coupe  ,  vafe ,  grand  vafe  en  Hébreu  3  Se- 
phat  en  Chaldéen  ,  coffre  ;  Sephat  en  Arabe ,  pa¬ 
nier,  vafe  ;  Sephsl  en  Hébreu  ,  vafe  de  terre  ,  bou¬ 
teille  ;  Sephinah ,  navire  en  Hébreu  &  en  Chal¬ 
déen  ;  Sephino  en  Syriaque  ,  barque,  bateau  ,  l’ar- 
che  de  Noë  ;  Saphinah  en  Arabe  ,  navire  ;  Saphar, 
naviger  en  Arabe.  Voyez  Tjgaf,  Schif,  Efqif. 
aff,  Scaff en,  fureau.  B. 
af f,  efeabeau.  B. 

A  F  F.  Voyez  Scan.  r 

a  F  F  a  ,  -fc  a  F  F  i  a  ,  S  c  a  p  h  a  ,  Â.  M.  rhefure 
pour  les  grains.  De  Scajf ,  qui  lignifiant  vafe,  vaif- 
feau  en  général  a  été  étendu  aux  arides  comme  aux 
liquides. 

'AF  n,  ScaON,  banc  &  petite  table  dé  villa¬ 
geois  ;  plurier  Skeinvier.  Dans  le  haut  Léon  ,  on 
dit  Scon  5c  Scanv  ou  Scaonv  ;  plurier  Scanviou  , 
Scaonviou  ôc  Sconiou  ,  Sconhiou.  B.  De  là  le  Latin 
Scamnam  ,  l’Italien  Scanno  ,  î’Efpagnol  Efcanno . 

AG  AD  h  ,  couler  î  palfer ,  filtrer.  I. 

ai lp  ,  cave  ,  caverne.  I. 

ai pe  ,  difliper,  écarter.  I.  Voyez  Scalf. 

A  l  F  ,  réparation  de  tout  ce  qui  fe  divife  en  forme 
le  fourche  ;  Scalf-An-Dom  ,  féparation  du  pouce 
d’avec  tous  les  autres  doigts  ;  mot  à  mot ,  répara¬ 
tion  de  la  main;  ScalfonAr-Bldat ,  les  réparations 
des  doigts  ;  Scalf  Ar-Wez,eh ,  fourchure  de  l’arbre. 
Scalf  fe  dit  encore  des  fentes  qui  font  caufées  par 
e  grand  froid  fur  les  mains  des  laboureurs ,  blan- 
rhifleufes ,  &c  ;  plurier  Scalfou.  B.  Voyez  Scaipe. 
alfa,  fe  fourcher.  B. 
algaîre ,  chafleur.  I. 

al  p  ,  le  même  que  Scealp.  De  même  des  dérivés 
>u  femblables.  I. 

A  ly  e  r  ,  efcalier ,  échalier.  B.  De  là  le  pre- 
nier  de  ces  mots.  De  là  le  Latin  Ôc  l’Italien  Scala, 
Efpagnol  Efcala ,  le  François  Échelle.  Voyez 

'al. 

AN,  ScAF  ,  SCAON  ,  SCAFF,  E  3  G  A  N , 
eger  au  propre  6c  au  figuré  ,  agile ,  volage  ,  in¬ 
ondant  ,  agilement ,  fuperficiellement  ;  compara- 
if  Scanvoch  ;  fuperlatif  Scanva .  B.  Voyez  Tjgafn. 
itv,  banc ,  petite  table.  B. 
iNB  en  ,  tête  légère  &  un  peu  folle,  petit  cer- 
2au,  écervelé,  folâtre,  badin  ,  leger,  inconftant  ; 
canbenna ,  rendre  ou  devenir  un  peu  fou  ;  Scan- 
<nnec,  celui  qui  a  peu  de  jugement  6c  peu  de  fa- 
iflè;  Scanbcnnet ,  Scmbenet,  écervelé.  B.  Ce  mot 
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ell  forme  de  Scan  ,  légère,  6c  Ben  ou  Per.,  tête. 
Un  dit  Pen-Scan  comme  Scanben « 

Scandait,  agilité.  B. 

Scandal.,  conteftation ,  querelle  &  difputè  avec 
emportement  ;  Scandda  ,  quereller ,  outrager ,  &c-. 
Un  vieux  Diétionnaire  François  Breton  6c  un  dia¬ 
logue  portent  Scandda,  tanfer.  C’efl  ici  le  Scan- 
aalum  de  l’Ecriture  Sainte  6c  des  Moraliftes ,  mais 
pris  pour  le  fujet  ou  caufe  du  fcandale.  Et  il  y  a 
longtemps  que  cette  lignification  eft  attachée  à  ce 
mot ,  puifqu  il  eft  dit  dans  notre  vulgate  ;  <■;  pf  /  /  ffé 
V*  16 f  >  )  Pax  multa  diligentibns  legern  tuam  ,  &  non 
e{l  tilts  fcandàlum.  S.  Grégoire  le  Grand  enaufé  dé 
même  en  fon  homélie  fur  les  dix  Vierges  S. Benoît 
au  ch.  13  de  fa  régie  ,  appelle  les  querelles  Scan - 
dalo  ram  lp  in  as.  Saint  Jean  l’Evangébfte  en  fa  pre¬ 
mière  Epitie,  ch.  £  ,  v,  j  o  ,  oppofe  le  fcandale  à 
la  lumière  ,  faifant  apparemment  attention  à  la  dé- 
fenfe  de  mettre  empêchement  devant  un  aveugle , 
6c  celui  qui  eft  dans  les  ténèbres  eft  privé  de  la 
vue.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  démêlé  ,  que¬ 
relle  ,  bruit ,  fcandale.  B.  * 

Scandalat,  rabrouer ,  quereller.  B. 
Scandilh.  Guniz  Scandilii,  froment 
blanc.  B.  Voyez  Can  ,  Cand. 

S  c  a  n  la  un  et,  clair ,  tranfparent ,  qui  n’eft  pas 
prefle  ,  ni  épais.  B. 

Scant  ;  fingulier  Scanten  ;  plurier  Scantou ,  écail¬ 
les  de  poiflon  ;  Scantec  ,  qui  a  des  écailles  ;  Dif- 
canta  ,  écailler,  ôter  les  écailles.  B. 

Scan  t-Me  a  n  ,  talc.  B. 

Scan  t  en  n  ecg  ,  ladre  verd.  B. 

Scanv,  efeabeau,  B. 

Scanvelard  ,  inconftant,  brouillo'n  ,  fédideux 
tête  légère,  petit  cerveau.  B.  Ce  mot  eft  formé  de 
:  Scan  èc  fal.  Voyez  Scanben. 

Sc  ao  ,  S  c  a  iv ,  Se  o  ;  fingulier  Scavièn  3  fureau.  B, 
Voyez  YJgaw. 

Sc  ao-G  RAC  H ,  érable  ,  fufin.  B. 

Sc  a  o-G  ro  ac  h  ,  fureau.  B . 

ScaOn.  Voyez  Scan. 

S  c  a  o  n  ,  efeabeau.  B. 

S  c  a  ou  a  rc  a  ,  bacille  plante  maritime.  B . 

S  c  a  o  iv  en  ,  fureau.  B. 

Scap  ad  ,  échappée.  B. 

Sc  a  p  a  a.  Voyez  Scaffa . 

Sc  ara  ,  courir  vite  6c  à  grands  pas.  B. 

Sc  ara  ,  A.  M.  divifion  de  troupes,  bande  de  fol- 
dats  qui  fait  partie  d’une  armée  De  Scaram.  De  là 
le  Théuton  Scâr ,  l’Allemand  Schar  ,  l’Italien 
Schiera  ,  le  vieux  mot  François  Efquien,  qui  ont  la 
même  lignification.  De  là  nos  termes  François 
Efcadrc  ,  üivilion  de  vaifleaux  dans  une  armée  na- 
vale  ;  Efcadron  ,  divifion  de  cavalerie  dans  une  ar- 
inee.  Le  d  s  inféré  fouvent  dans  le  mot ,  fur  tout 
devant  1 1 .  Voyez  Scouadren  y  Scouadron  ,  Sconadcn , 
Scaram ,  féparer.  I.  Voyez  Yjgar ,  S  carra. 

Sc  ardus  ,  A.  M.  avare.  De  Sears. 

S  c  a  r  F  a,  joindre  des  pierres,  du  bois  &  autres 
corps  folides,  enforte  qu'une  partie  de  l’un  couvre 
une  partie  de  l’autre.  B. 

Scarhadvr,  curage.  B. 

Sc  arh  ei  n,  défemplir.  B. 

S  c  a  rh  e  r  e  a  n  ,  rafinement.  B. 

Sc  a  rh  o  u  r  ,  vuidangeur.  B. 

Sc  a  r  h  u  s  ,  évacuatif.  B, 

Sc  a  ri  nec,  Scarinoc ,  qui  a  les  jambes  lon¬ 
gues  menues,  6c  même  celui  donc  toute  la  taille 
eft  trop  menue.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier 
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explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Sca- 
rigneccf  ,  Scarinecq  ,  homme  qui  a  de  longues  jam¬ 


bes.  B. 

Sc  a  RIO  LES  ,  fcariole.  B. 

Scarladd,  Sc  ARL  at  ,  écarlate.  B .  Voyez 

Yfgarlad. 

Scarlecq.  F  AC  z  ,  trogne  vifage  rouge  ou  bou¬ 


tonné.  B. 

Sc  a  r  lin  a  ,  fe  fendre ,  deflecher  ,  fecher  ,  fe  fen¬ 
dre  par  le  chaud  ou  par  le  froid.  B. 

S  c  a  r  m  i ,  s’écrier  ,  crier  fort  &  haut.  B.  Voyez 

Yfgarm. 

Sc  arn ,  fec,  décharné.  B. 

Scarn  if.,  fecherefle  ,  haie.  Il  fe  dit  en  general  de 
toute  fecherefle  ,  foit  du  temps ,  foit  des  corps  fo- 
lides  ;  Amfer  Scarnil ,  temps  de  fecherefle,  temps 
fec.  On  le  dit  de  la  fecherefle  qui  fait  fendre  la 
terre  &  le  bois ,  &  qui  fépare  les  douvelles  des 


tonneaux ,  &c.  B. 

Sc  arpin  ,  efcarpin.  B. 

Sc  a  r  R  ,  gerfure  crevafle  aux  mains.  B. 

Sc  a  r  r  A  ,  fêler  ,  fe  fendre  par  ,1e  chaud  ou  par  U 
froid.  B.  Voyez  Scaram. 

Sc  a  R  RE  IN  ,  fe  fendre  par  le  froid  ,  ainfi  qu’il  ar¬ 
rive  aux  mains  &  aux  lèvres.  C’eft  ainfi  que  Dora 
Le  Pelletier  explique  ce  mot  Un  nouveau  Diâion- 
naire  met  Scarrein  ,  hâler.  B.  Il  faut  retenir  l’une  & 
l’autre  lignifications.  Voyez  Ankelher  &  plufleurs 
des  mots  précédens  qui  commencent  par  Scar. 
Schart  en  Allemand  &  en  Flamand  ,  crevafle  ,  rup¬ 
ture  ;  Skard  en  Iflandois ,  crevafle  des  montagnes  , 
des  rochers ,  coupure  en  général  ;  Sceard  en  an¬ 
cien  Saxon,  morceau,  pièce;  &  Shard,  prononcez 
Schard ,  teft  ou  pièce  de  pot.  Voyez  Scaram. 

Sc  a  rr  et  ,  cantibay  terme  de  charpenterie.  B. 

Scars,  peu  ,  trop  peu  ,  petit ,  mince  ,  court  ;  Scar- 
fa ,  épargner  ,  être  mefquin  ,  avaricieux,  diminuer, 
retrancher  ,  raccourcir  ;  Scars  Exe  Oh  Sahe ,  votre 
robe  eft  trop  courte  ,  on  y  a  épargné  l’étoffe  ; 
Scars  Exe-Dez,a  Baie ,  il  a  peine  à  marcher ,  il  mar¬ 
che  peu  &  comme  à  regret  ;  Sears  Exe  An  Den  Ze, 
cet  homme  là  eft  avaricieux  ,  tenace.  B.  De  là 
l’Italien  Scarfo ,  l'Anglois  Scarcc  ,  l’Efpagnol  Scajfo , 
le  vieux  François  Efchars ,  le  Latin  barbare  Scar- 
dus ,  avare.  De  là  Ef char  fer.  En  vieux  François  on 
difoit  le  vent  écharfe ,  pour  dire  le  vent  eft  foible, 
il  y  a  peu  de  vent.  Monnaie  Echarfe  ,  étoit  une 
monnoie  qui  étoit  d’un  moindre  titre  quelle  ne 
doit  être.  De  là  Charji,  Efcarlin ,  maigre  en  vieux 
François.  On  difoit  aufli  Echarfete  pour  diminu¬ 
tion  de  poids ,  de  force  ,  de  valeur  ,  &  pour  ava¬ 
rice.  On  dit  encore  aujourd’hui  en  Franche-Comté 
qu’un  habit  eft  Efchars  pour  dire  qu’il  n’eft  pas 
aflez  ample. 

Sc  a  rs,  net ,  nettoyé  ,  purgé  ;  Scarfa  ,  nettoyer  , 
purger,  émonder,  vuider  ,  ramoner.  B.  Voyez 
Carr^a  qui  eft  le  même. 

S  c  a  R  s  c  h  ,  froid  &  fec  ;  Amfer  Scarfch ,  temps 
froid  Sc  fec.  B. 

Scarsus,  A.M.  diminué.  De  Scars, 

Sc  a  RT  h  a  y  féparation.  I. 

Scartus,  A.M.  terrein  dont  on  a  enleve  les 
broflailles  &  les  buiflons  pour  le  mettre  en  cul¬ 
ture.  De  Carthit  ;  Y  s  fe  prépofe.  Voyez  5.  Voyez 
Sartum. 

S  c  a  h  z  ,  clair  ,  qui  n’eft  pas  épais.  B. 

Scarz,  court,  avare,  mefquin.  B.  Voyez  Scars. 
Sc  ar  zd  ent ,  cure-dent.  B. 

Sc  ar  z  er  ,  qui  écure  ,  qui  nettoye ,  &c.  Scanner 
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Ar  Frive  Jou  ,  vuidangeur  ,  cureur  de  latrines , 
gadouard.  B.  Voyez  Scarz,*,  ‘ 

Scakzerez,  larcin.  B. 

S  c  as  s  ,  plurier  Scajfo h  ,  échafles  bâtons  que  l’on 
.  s’attache  aux  jambes  pour  fe  haufler  ;  Un  Den 
Scajfec ,  un  homme  qui  marche  avec  difficulté, 
comme  s’il  avoit  des  échafles.  Scajf  fe  dit  encore 
de  certains  fers  que  l’on  met  aux  pieds  des  che¬ 
vaux  pour  les  empêcher  de  courir.  Quelques-uns 
prononcent  Efcajf,  ce  qui  arrive  à  tous  les  mots 
qui  commencent  par  f  devant  une  confonne.  Ce 
nom  eft  compofé  de  la  prépofition  Es  ,  &  de  Caçç, 
porter  ,  conduire  ,  envoyer  ,  &  exprime  une  voi¬ 
ture  ,  ce  fur  quoi  on  eft  porté.  Le  François  Évhaf- 
fes  vient  fans  difficulté  du  Breton.  B.  Cet  article 
eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

S  c  at  by  d  d  ,  Sc  at  fyd  d  ,  adverbe  de  doute.  G. 
Voyez  Bydd. 

S  cat  h,  ombre,  Voilé,  couverture.  I. 

S  cat  h,  poche.  I. 

S  c  au  een  N  ,  chalumeau.  B. 

ScaVen  ,  fureau  ,  canule  de  bois.  B. 

S  c  av  en  -  G  r  ac  h  ,  érable.  B. 

Sc  aut  ,  échaudé  forte  de  pain  ;  Scattta ,  échauder  | 
Scautet  Exe  Mazjorn  ,  ma  main  eft  échaudée  ,  un 
peu  brûlée  dans  l’eau  bouillante  :  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Scaut ,  chaud  ;  Tom  Scaut  ,  Tôt», 
Sqaut ,  fort  chaud  ,  très-chaud.  B.  C’eft  à  la  let¬ 
tre  ,  chaud  chaud.  Les  Hébreux  doubloient  dô 
même  le  mot  pour  marquer  le  fuperlatif.  Au  livre 
des  Proverbes  ,  c.  zd  ,  v.  14  ,  Malnrn  malum 
eft  ,  ait  emptor ,  cela  eft  mauvais  mauvais.  Au  livre 
dé  la  Généfe  ,  c.  25  y  v.  30  ,  Efaii  demandant  à 
Jacob  les  lentilles  qu’il  avoit  apprêtées ,  lui  dit  ; 
Faites-moi  manger  de  ce  roux  roux ,  pour  dire  très* 
roux.  Voyez  Callt, 

Scaut  a,  échauder.  B. 

S  c  a  u  t  e  n  y  échaudé  forte  de  pain.  B. 

Sc  AU  t  u  s ,  âcre,  piquant,  mordicant.  B, 

S  c  A  w  A  N  ,  fureau.  C. 

Scazel,  appui.  B. 

Set,  S  ge  at  h,  aube-épine.  I. 

S  c  e  a  l  p  ,  rocher ,  penchant  d’une  montagne,  f, 
Scean,  fur,  defliis.  I. 

S  CEI  mh,  beauté.  I.  VoyciCain» 

S  c  eIt  h  e  ,  difperfé.  I. 

S  c  e  1 T  h  1 ,  bouclier.  E. 

SceithiM,  difperfer,  vomir.  I. 

Sc  e  ld  eriG  n  eu  nos,  ardens ,  feux  follets.  B. 
Scelp  ,  le  même  que  Scealp.  De  même  des  dé* 
rivés  ou  femblables,  I, 

Sc  ENG  y  lit.  I. 

Sc  es  ,  ombre.  C. 

Sc  et  en  un  dialeéte  du  Gallois  le  même  que  £c*4> 
harengs  ,  félon  Baxter.  G. 

S  c  et  h  ,  poche.  I. 

S  c  eu  rt  h  ,  efpèce.  B* 

Sc  eut  ,  ombre.  B. 

ScHELEZANy  bardane  plante.  B. 

Schiff,  efquif.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Scaf, 
Sc  hilip  ,  moineau  ,  paflereau  ;  plurier  Schüipet 
On  dit  aufli  Philip  ,  Sc  c’eft  le  cri  de  cet  oifeau,  B 
Voyez  Philip. 

Sc  h  il  p  i  0  n  ,  alouette  de  mer  ;  plurier  Schilpir- 
net.  B. 

Schivinarius  ,  A.  M.  Échevin.  D  e  Schujrn. , 
S  c  h  u  y  n  ,  Échevin.  B.  De  là  ce  mot  p  Ye  fe  pr« 
pofant  aifément  devant  IV  initiale. 
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Scia,  aile.  I. 

Sciantoleth,  fagefTe.  C.  Voyez  Efayant. 
Sciboles,  ciboules.  B. 

Scibor,  grenier.  C. 

S  cil,  paiïbire  ,  couloire.  B. 

S  c  il  p  ,  le  même  que  Scealp.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Sckeite,  difperfé.  I. 

Sckeitim  ,  difperfer.  I. 

Sclabh  A,  captif ,  efclave.  I.  Voyez  Sclaf,  Sclav. 
Sclacz  glace,  verglas  ,  gelée.  B.  L’s  initiale 
s’ote.  (  Voyez  Am.)  Ainfi  on  a  dit  Clacz.  comme 
Sclacz,  ;  de  là  le  Latin  Glacies ,  l’Italien  Ghiaccia , 
le  François  Glace. 

?  clac  z,  fort  adverbe,  beaucoup.  B. 
îc lac z  ,  clafle.  B.  De  là  ce  mot. 

)Cla  c  z  a  ,  geler.  B. 

ÏClaer,  Sclær,  plein  de  lumière,  clair  au 
propre  &  au  figuré  ,  vifible  ,  fignificatif ,  vifible- 
ment.  B  Efcloer  en  vieux  François ,  expliquer. 

’  CLa  e  r,  Sclær,  chelidoine  plante,  éclaire  plante. B. 

*  C  la  e  r  i  c  Q  ,  éclaire  plante  ,  l’herbe  aux  dartres  ; 
Loufaoen  Ar  Sclaericq  ,  eufraife.  B. 

Claeryer  .  qui  donne  des  éclairciflemens.  B. 

CL  AF  p,  le  fourchon  d’un  arbre  ,  l’endroit  où  les 
branches  fe  divifent.  B. 
cl  af  f,  efclave.  B.  Voyez  Sclabha. 
claffa,  fe  fendre.  B, 

cla  pa,  laper  :  11  fignifie  auflî  manger  avec  avi¬ 
dité  en  faifant  du  bruit  des  levres.  B.  Voyez  Lapp. 
glas  ,  glace  ,  gelée  ,  verglas.  B. 
cia  s  ,  clafle ,  collège,  B. 
clat  ,  éclat  de  pierre  ,  éclat,  morceau.  E.  Delà 
Eclat  en  ce  fens. 

s  lata  ,  A.  M.  bardeau.  De  Sciât.  Le  bardeau 
efl:  un  éclat  ou  morceau  de  bois. 

"lav,  efclave.  B.  De  là  le  François  Efclave, 

1  Allemand  Sclav  ,  Schlav  ,  le  Flamand  6c  l’An- 
glois  Slave ,  Slaf ,  1  Italien  Schiavo  ,  efclave ,  cap¬ 
tif.  Voyez  Sclabha. 

'.lava  ,  S  c  l  a  v  is  ,  A.  M.  captive  ,  efclave  au 
féminin.  De  Sclav. 

'lavvs  ,  A.  M.  captif,  efclave.  De  Sclav. 
'Lear,  le  meme  que  Sclaer.  B. 

■  LED  REN  N  ,  clavin  ,  bardeau.  B.  Voyez  Sciât . 

EN  T-’  ^ AEN  Sclent ,  ardoife,  pierre 
d’ardoife  qui  fert  à  couvrir  les  maifons  ;  fingulier 
Sclenten  ;  plurier  Sclenthuu,  ,  Sclentou  ,  Sclenten- 
nou.  On  joint  ordinairement  Maert ,  &  quelque¬ 
fois  on  ne  l’y  joint  pas.  B.  Voyez  Slein, 
ler  ,  clair  au  propre  &  au  figuré  ,  évident ; 
Sclerder ,  clarté  ;  Sciera  ,  éclairer.  B.  Voyez  Sclaer, 
qui  eft  le  même. 

ler,  éclair  de  tonnerre  ,  &  aufiî  le  nom  d’une 
plante  fîmple  nommée  Éclaire  en  François.  Son 
diminutif  Scierie  eft  une  autre  plante  qu’on  appelle 
Eufraife.  B. 

ler  A  AT,  Sclerat,  luire,  rendre  clair  au 

propre  &  au  figuré  ,  expliquer.  B. 

le  rd  er,  clarté,  évidence.  B.  Voyez  Scier. 

LE  RI  A,  SctERlGEA,  ScLERISSA,  luire,  B. 
lèrigen,  lueur.  B. 

leur,  lueur,  clarté,  rayon,  demi-clarté.  B, 

^oyez  Eglur. 

lez ren  n  a  ,  racler.  B. 

Lie  ,  S  c  li  s  s  ,  édifié  de  bois ,  de  pierre ,  &c. 
>etit  fragment ,  particule  détachée  ;  fingulier  Scli- 
en  ;  plurier  Scliçou ,  Schçennon.  Scliç  fe  dit  aufiî 
les  étincelles  de  feu  ;  Sclicen  Tan  ,  étincelle  de 
m  ;  Scliçen  Coat  ,  édifie  de  bois  ;  Sclicenna  , 
Tt>  me//. 
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etinceller  :  C  eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex- 
plique  ce  mot.  Le  Pere  de  Koftrenen  met  Sciiez ., 
édifié  ;  Sclicz.en ,  attelle  pour  tenir  les  fraélures 
des  os,  tournette,  éclat  de  bois  ,  étincelle  ;  Scli- 
z,enna,  fe  rompre  en  éclats.  B.  De  là  efi  venu 
le  vieux  mot  François  EJclices ,  tronçons  de  lances. 
De  la  notre  mot  François  Eclijfe  ,  petite  pièce  de 
bois  deliée  6c  un  peu  large  dont  on  fe  fert  pour 
tenir  les  iradures  des  os. 

Sclidr,  Sclitr,  mince,  menu,  grçle  ,  dé¬ 
lié  ;  Maen  Sclidr  ,  ardoife.  Sclidr  ,  Sclitr  claire 

perçante  parlant  de  la  voix.  B.  '  ’ 

Sc  linguernus  ,  brillant,  radieux.  B. 
Sclintin  ,  réfonnant.  B. 

Sclipg  rt  délié  ,  haut  ,  long,  menu,  allongé. 

Il  efi  de  meme  valeur  que  Adoan.  B. 

Scloc,  tout,  totalement,  entièrement,  parfai¬ 
tement  ;  Lcih-Scéoc  ,  tout  plein.  B, 

Scloc  a,  S  c  lo  c  qat  ,  gloulfer.  B. 

Scloc  qerês  Yar,  poule  qui  a  des  pouflïns, 
B.  A  la  lettre  ,  poule  qui  gloufie. 

S  c  loc  z  ,  foc  chauflure.  B. 

Scloeraden.  Voyez  Scloren. 

Scloga  ,  gloulfer ,  crier  comme  les  pouflins.  On 
le  lert  encore  de  Scloga  en  parlant  d’une  poule  qui 
a  ou  qui  eft  prête  d’avoir  des  pouflïns  :  On  le  dit 
aufiî  d’une  machine  qui  en  fon  mouvement  fait  du 
bruit.  B.  Voyez  Cloga. 

S  cl  0  R.  Voyez  Scloren, 

Scloren,  Sclozren,  lèche,  ce  que  l’on 
tire  de  beurre  ou  de  graifte  figée  avec  une  cuillier  : 
Scloren  A  A/aoun  ,  lèche  de  beurre  ;  plurier  Sclo- 
rennou,  Scloron  ;  car  Scloren  eft  le  ftnguiier  de 
Sclor  ou  Scloz.r ,  qui  fignifie  aufiî  goufie  de  pois  : 

C  eft  aufiî 1  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  1  ere  de  Roftrenen  met  Sdoz.rc,m  ,  Scloeraden  , 
tranche  ,  leche  en  général.  B. 

S  clôt,  A.  G.  ferrure.  Voyez  Sclotur. 

Sclotur,  clôture.  B.  Voyez  Cio. 

Scloussein  ,  gloulfer.  B. 

SclÙ  z  RE  N  N.  Voyez  Scloren. 

Sclucz,  éclufe.  B.  D*  là  ce  mot. 

S  co,  coup,  frapement,  perçu  filon  ,  heurt;  en 
termes  de  navigation  échouement  ou  frapement , 

&  arrêt  d  un  baument  de  mer  qui  touche  &  s’ar¬ 
rête  ;  Scoet  Eo-  Al- lejir,  le  navire  eft  touché, 
échoué.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  Sco 
quand  nous  ferons  à  fon  dérivé  Skei.  B.  Cet  arti¬ 
cle  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

Sc  0  ac  h  a,  fe  cacher ,  fe  biotir.  B.  Voyez  C  cacha. 
Sco  ad  en,  efeouade.  B.  De  là  ce  mot. 
Scoarchell,  épaulette  d’un  corfet  de  femme. 

B.  Voyez  Scout. 

Sco  ARN,  Sco  AH  ARN,  S  civ  arn,  oreille; 
Scoamec ,  qui  a  de  grandes  oreilles  ;  6c  au  figuré  fot , 
badaud  ,  ignorant.  B.  Voyez  Tsgyfarn  ,  Scouarn. 

S  c  0  a  r  n  -  A  n  -  O  z  a  c  h  -  G  0  s  ,  la  moufle  lèche 

qui  croit  fur  les  vieux  arbres ,  fur  les  pierres  6c 
vieilles  murailles ,  particulièrement  au  voifina^e 
de  la  mer.  B. 

S  c  0  a  s ,  épaule  ;  An-Nion-Scoas ,  les  deux  épaules  : 

Ce  nom  fait  partie  de  l’adverbe  Efcoas ,  en  com- 
paraifon  ;  mot  à  mot ,  en  épaule.  B.  Scol ^  en 
Hébreu  ,  épaule. 

S  c  0  a  s  a  ,  S  c  0  a  z  a  ,  Scoasia,  mettre  à  l'abri , 
fe  mettre  à  l’abri,  couvrir,  appuyer,  protéger,  fi! 
Scoasel,  ScOAZEty  appui.  M.  Roufiifi ,  fça- 
vant  dans  la  Langue  Bretonne  ,  écrivoit  Scoafcel  , 

6c  fon  dérivé  Scoafcella  ,  appuyer  ,  épauler  ,  6c 
dérivoit  l’un  &  l’autre  de  Scoaz.  ;  c’eft  ainfi  qu’il 
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lecrivoit ,  &  le  verbe  qui  en  eft  formé  Scoaz,ia 
3c  Scoadhia  ,  quoiqu’il  écrivît  Scoajft  ,  appuyé  3c 
caché  à  l’abri  ,  3c  le  compofé  Difcoaffet  ,  défap- 
puyer,  fe  retirer  8c  s’en  aller  de  l’abri.  On  voit 
par  là  qu’il  y.  avoit  de  la  variation  dans  l’ortho¬ 
graphe  de  cet  habile  homme  :  Scoafel  n’eft  com¬ 
mun  que  parmi  les  maçons  3c  les  charpentiers. 
Scoaz.  a  eu  la  même  lignification  ,  puifqu’on  lit 
dans  la  deftruétion  de  Jérulalem  :  Oz.  Scoaz,  An- 
Mur  ,  en  appuyant  le  mur.  B.  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  Le  Pelletier.  Voyez  Coes. 

S  c  o  A\S  iec  >  S  c  o  a  h  i\ec  ,  Sc  o  z  îec  ,  certain 
poiffon  que  les  Bretons  nomment  autrement  Mot- 
z,en  ,  homme  de  mer.  B. 

Sc  o  At  a  ,  au-  deffus.  B. 

Scoaz  ,  épaule.  B.  Voyez  Scoas. 

Sc  o  az  e  ll,  appui,  foutien.  B.  Voyez  Scoafel. 
Sc  Ob  ,  Sc  0  p  ,  vaiffeau  de  bois  fait  comme  un  petit 
fceau  avec  un  manche  de  bâton  de  la  longueur  d’un 
bras ,  lequel  fert  à  jetter  l’eau  du  fond  d’un  bateau 
3c  de  tout  bâtiment  qui  n’a  pas  de  pompe.  On  le 
dit  encore  du  vaiffeau  qui  fert  à  verfer  la  lefllve 
chaude  fur  le  linge  dans  le  cuvier.  Il  lignifie  aufli 
un  balai  à  balayer.  B.  De  là  le  Latin  Scopa  ,  1 I- 
talien  Scopa  ,  l’Efpagnol  Efcoba  ,'  balai  ;  de  là 
notre  mot  François  Efcope ,  qui  lignifie  parmi  les 
bateliers  une  efpèce  de  pelle  creule  qui  fert  à  vui- 
der  l’eau  des  bateaux  fur  les  rivières.  Voyez  Scaf, 
Sciib  ,  Scobaguin  ,  Sconib  ,  Sgub  ,  7jgnb. 

S  c  o  b  a  ,  A.  M.  forciers  qui  vont  au  fabat  en  che¬ 
vauchant  fur  un  balai.  De  Scob . 

Scobaguyn,  balayeure.  Ba. 

S  c  0  b  a  n  a  ,  écubiers  ternie  de  marine.  B. 

S  COB  ere,  A.  M.  balayer.  De  Scob. 

Scobies ,  nom  que  les  Gaulois,  félon  Diofco- 
ride ,  donnoient  au  fureau  :  On  difoit  Scovies  en 
vieux  François.  Voyez  Stao  ,  Scaxoen ,  Ifca'tç. 
Scobitel,  volant  à  jouer.  B. 

Scob  loir,  braillement,  grand  cri  ,  bruit.  I. 
Scobytell,  volant  inftrument  fait  de  plumes 
pour  jouer.  B. 

Scobytell,  girouette.  B. 

Scocz,  cofïon  ver.  B. 

Scocz,  Scoczad,  ÉcofTois.  B. 

Sc  o  d  ,  fouche  groffe  bûche  à  brûler ,  cep  ,  chicot , 
petit  éclat  de  bois ,  nœud  d’arbre.  B.  C’eft  le 
même  que  Cod  ,  dont  il  a  par  conféquent  toutes 
les  lignifications. 

Sc  o  d  ,  ombre.  B. 

S  co  d  ,  S  c  ot  ,  écot  de  table.  B.  De  là  le  Fran¬ 
çois  Ecot  ,  l’Italien  Scotto ,  l’Efpagnol  Efcote  ,  le 
Flamand  Schot ,  l’Anglois  Schotte. 

S  c  o  d  e  n  n  ,  fouche  groffe  bûche  de  bois.  B.  C’eft 
le  même  que  Codenn. 

Sc  0  d  en  N  AT  ,  fingulier  Scodennaden  ,  fociété  de 
villageois  pour  quelque  grande  entreprife  ;  par 
exemple  ,  pour  quelque  grand  achat  qu’un  feul 
ou  petit  nombre  ne  pourroit  pas  faire  :  On  dit  au 
même  fens  Hordennaden.  B.  Il  paroit  que  ce  mot 
eft  formé  de  Scot ,  Scod  y  pris  au  figuré. 

Sc  0  e  ,  épaule.  B. 

Sc  0  ed  ,  Sc  0  et  ,  S  eu  ed  ,  bouclier  ou  écu  , 
éculïbn ,  écu  pièce  de  monnoie.  B.  Voyez  Yf 
gwyd ,  Sgiath. 

Sc  o  ei  n  ,  fraper.  B. 

Sc  o  er,  heurter,  on  frape,  fera  attrapé.  B.Voyez  Skfi, 
Scoet.  Voyez  Scocd. 

Sc  o  eu  r  ,  fera  attrapé.  B. 

Scogo  dh,  guerre.  I. 

ScoiTiviR.  Voyez  YJgvrj/dwyr, 
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S  col,  rocher.  G.  Skol  en  Hébreu,  rocher;  Scol] 
en  Syriaque ,  pierre  élevée  ;  Scol  en  Flamand , 
écueil  ;  Slgala  en  Efclavon  ,  en  Polonois,  en  Bo¬ 
hémien  ,  rocher  ;  Sckogl  en  Croatien  ;  Scoglio  en 
Italien  ,  écueil  ;  Scnilh  en  vieux  François ,  écueil. 
De  Scnilh  eft  venu  notre  mot  Ecueil.  Scillae  dans 
le  gloffaire  de  St.  lfidore  font  des  rochers  cachés 
dans  la  mer.  Scolhim  dans  les  anciens  monumensi 
eft  un  écueil. Voyez  5co/ Breton  plus E>as,  &  Scelp. 
S  c  o  l  ,  crevafte  ,  fente  dans  un  mur  qui  menace 
ruine  ;  Scolligh  •>  crever.  I. 

S  COL,  Col,  S  cor,  pierre  qu’on  met  fous  un  levier; 
pour  lui  donner  de  la  force  ,  &  fous  la  roue  d’une! 
charrette  dans  une  pente  pour  l’arrêter.  ScoliaedU 
verbe  formé  de  Scol  ;  participe  Scoliet.  B.  Voyez! 
le  premier  Scol. 

Scol,  école  ;  Scolaer ,  écolier  ;  Scolia  ,  tenir  unt 
école.  B.  Yfgol  en  Gallois,  école.  DelàleLatir 
Schola  ,  l’Italien  Scuola ,  l’Efpagnol  Efcuela  ,  1< 
François  Ecole  ,  l’Allemand  Schul ,  le  Théutori 
Scuola  ,  le  Flamand  Schoel ,  l’Anglois  Schoole  ,  k 
Danois  Skolen  ,  l’Efclavon  Shula  ,  le  Dalmatier 
Sz,kuU  ,  le  Bohémien  Schola  ,  le  Hongrois  0$koU\ 
école.  Voyez  Sgoil. 

Scol ,  exemple.  B. 

Scolaer  ,  maître  d’école,  écolier,  apprentif.  B 
S  c  o  la  h  e  ,  dorade  poiflon ,  levier.  B.  Voyez  Scol! 
Scolia.  Voyez  Scol. 

Scoliet  ,  initié.  B. 

Scolium,  A.  M.  écueil.  De  Scol. 
Scolligh.  Voyez  Scol. 

Sc  OLP  ,  fingulier  Scolpen  ;  plurier  Scolpou  ,  co 
peaux  de  bois  que  les  coups  de  hache  font  faute 
de  l’arbre  que  l’on  travaille  ou  que  l’on  abat 
Scolpa  ,  Scolpenna  ,  couper  à  coups  de  hache  £ 
faire  des  copeaux  ;  Scolpat  ,  fingulier  Scolpaden 
copeau  ,  ce  que  la  hache  enleve  à  chaque  coup' 
Dlfcolpa  ,  détacher  des  morceaux  avec  bruit  comm; 
fait  la  hache  ,  couper  des  branches ,  les  bras ,  k 
aîles ,  G Te.  B.  De  là  le  vieux  mot  François  E 
coupeau  ,  le  François  moderne  Coupeau  ,  copeai 
Scolya,  arrêter,  B.  Ce  terme  a  d’abord  fignifi 
arrêter  une  charrette  avec  une  pierre  ,  enfuite  ai 
rêter  en  général.  Voyez  Scol. 

Scolya,  apprendre,  enfeigner.  B,  Voyez  Scol, 
S  c  o  lyu  s  ,  édifiant,  B. 

S  c  o  n  ,  rocher.  Voyez  Agauntis. 

Sc  0  n  t  ,  effroi ,  peur.  B. 

Scontein,  épouvanter,  effaroucher.  B., 

S  c  0  nt  i ,  craignant.  B. 

Sc  o  p  ,  crachat  ;  Scopa  ,  Scopat ,  cracher.  B.  De 
l’Efpagnol  Efcopir  ,  Efcupir  3  le  vieux  Franço 
J Ecopir ,  cracher  ;  Efcoperina  en  Efpagnol ,  cracht 
On  dit  encore  en  quelques  Provinces  du  Royaun 
parmi  le  menu  peuple  Copiât  ou  Copias  ,  cracbj 
&  crachat.  On  dit  en  Patois  de  Franche-Çonj 
Aiquepa  pour  cracher.  Voyez  Sk,ebein , 

Sc  o  p.  Voyez  Scob. 

Scoped,  efeopette.  B. 

Sçoper,  cracheur.  B. 

ScopitelL)  falive.  B. 

Scopûur,  cracheur.  B, 

Sc  o  R.  Voyez  Scol. 

Scora,  A.M.  pour Scara. 

Sc  0  rd  ,  leger  au  propre  &  au  figuré ,  volage ,  il 
confiant,  agile,  agilement.  Voyez  Penfcad  qui  c 
fynonime  de  Scanbenn. 

Sc  o  R  en  ,  rameau.  C.  Voyez  Scur. 

Scorf  ,  la  grille  ou  la  décharge  de  l’eau  fuperflt 
de  l’étang.  B. 
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Sc  0  R  N.  Voyez  Scourn. 

Sc  o  R  N  A.  Voyez  Scourn. 

Sc  ors  ,  peu.  B.  C’eft  le  même  'que  Sears . 

Sçor  t  ,  trop  peu  ,  trop  court ,  moins  &  moindre 
qu’il  ne  doit  être  ,  mefure  non  remplie  ou  trop 
courte  ;  il  lignifie  aulfi  vuide,  B. 

S c  o  r  z  o  u  n  e  r  a  ,  feorfonere.  B.  De  là  ce  mot. 

S  c  0  s  s  ,  machine  à  dévuider  du  fil ,  de  la  foie  ,  de 
la  laine  filée.  B.  C’eft  le  même  que  Cojf. 
îcoss,  Scouss  ,  chicot  ou  petit  tronc  d’arbrif- 
feau  refié  en  terre  ;  plurier  Scojfou  ,  Scoujfou,  qui  fe 
dit  des  gros  bâtons  plantés  aux  deux  côtés  d’une 
charrette  pour  en  contenir  la  charge.  B.  On  ap¬ 
pelle  en  Franche-Comté  Sco ,  un  chicot, 
cor,  taupe.  I. 

?cor,  5c on,  menue  branche  verte  ,  coupée  ou 
arrachée  &  propre  à  faire  un  lien  de  fagot ,  de 
gerbe  ;  &c.  fingulier  Scoden.  Scod-Balan ,  lien  de 
genêt  ;  Scod-Lin ,  paquet  de  lin  ,  lié  d’une  pareille 
branche  ,  où  l’-en  voit  la  fynecdoche.  En  Cor¬ 
nouaille  Scoden  marque  aufli  une  houfiine  ou 
menu  bâton  ,  de  forte  que  l’on  y  dit  Scodennat , 
pour  dire  un  coup  de  bâton  ,  de  baguette  Je  vois 
dans  le  nouveau  Didionnaire  Pen-Scot ,  fouche  ; 
Scot  Tan ,  tifon  ;  Scot-Er-Coat  ,  nœud  dans  le  bois. 
B  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier, 
cor  ,  le  même  que  Cot ,  Coat.  Voyez  Pen-Scot , 
rfgot. 

cot.  Voyez  Scod. 

COT  ,  ScOTTE,ScOTTUM,ScOTUM,A.  M. 
contribution  ,  ce  que  chacun  doit  payer  des  im¬ 
pôts  publics.  De  Scot,  écot  de  table  par  extenfion, 
cot  B  he  a  rl  a.  Langue  EcoÜoile.  I. 

:oth  ,  mal,  maladie.  1. 

:oth  ,  Scot  h  a  ,  fleur.  I. 

:  ou  ad  e  n  ,  efeouade.  B .  De  là  ce  mot. 

:  ou  ad  r  en  ,  efeadre.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Scara. 

:ouadron ,  efeadron.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Scara . 

:  ou  arn,  oreille,  &  au  figuré  anfe.  B.  Voyez 
Stoarn ,  Sgevarn  ,  Tfgyvarn. 
c  o  u  a  r  n-At  en  ,  confouldre  ou  oreille  d’une 
plante.  B. 

:  ou  a  r  n  a  c  h  ,  lièvre.  C.  Il  eft  ainfi  nommé  de 
fes  grandes  oreilles.  Voyez  Tjgyfarnog. 

0  u  a  r  n  e  c  ,  lourdaud  ,  fot ,  badaud ,  ignorant, 

B.  Voyez  Scoarnec. 

'OU azell  ,  étai.  B.  Voyez  Scoanell. 

’OUbigh  y  balayeures.  Voyez  Scub. 
ou  c  ,  le  même  que  Chouc,  B. 
ou  d  ,  écoutes  terme  de  marine.  B.  De  là  ce  mot. 
ou  f  F  h  ilh  o  n  ,  écouvillon.  B-  De  là  ce  mot. 
OU  ib,  balai.  I.  Voyez  Scub ,  Scob. 
ou l,  écoufle  ,  milan  oifeau  de  proie  ;  plurier 
Scoulet.  On  dit  Fri-Scoul ,  nez  aquilin  &  long  , 
nez  d’écoufte  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier 
îxplique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Dic- 
ionnaires  Scoul ,  écoufle  ,  milan  ,  bufe  ,  corneille. 
|B.  De  là  eft  venu  notre  mot  François  Écoufle. 
■Voyez  Tfgxcfl,  Tfgyflwr  qui  nous  fait  connoître  que 
:es  oifeaux  ont  été  ainfi  nommés  }  parce  qu’ils 
Prennent  ou  raviflent. 

ou lat  ,  gelée,  ou  l’efpace  de  temps  que  dure 
a  gelée.  En  Cornouaille  c’eft  une  efpace  de  temps, 
ne  faifon  de  froid ,  de  chaud  ,  de  fec  ou  de 
luie.  B. 

0  u  t  m  ,  nœud.  B.  Efcommeu  d’amour,  pris, 
pris  d’amour  en  vieux  François,  Voyez  Coulrn. 
ou  lm  a  ,  nouer.  B. 
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i’cot/LTi?  ;  plurier  Scouhrott ,  menues  branches  des 
arbres  que  l’on  émonde  ;  diminutif  Scoultric.  ScouU 
t?»*,  émonder  un  arbre,  en  couper  les  menues 
branches.  C  eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
qua  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Scoultr , 
ranche  coupée,  rameau  ;  Scoultr  a  ,  émonder, 
élaguer.  B. 

S  c  o  u  R  ,  S  c  0  u  R  r  ;  plurier  Scourcu  ,  Scourrou  , 
branches  d  aibres  coupees  ou  non  ,  mais  feulement 
les  grofiès ,  du  moins  félon  quelques-uns  ;  Dif- 
coura ,  ébrancher,  couper  les  branches.  B. 
Scour,  brin  de  bois  courbe  ou  marqué  dont  les 
bouchers  fe  fervent  pour  attacher  par  les  pieds  de 
derrière  à  un  croc  les  bêtes  mortes.  De  là  le  verbe 
Scoura  ,  pendre  de  cette  manière.  Scoura  fe  dit  en¬ 
core  au  fens  figuié  de  châtier  &  étriller,  maltrai¬ 
ter  de  coups  de  bâton.  B.  Voyez  l’article  prece¬ 
dent  &  Scourge. 

S  c  0  u  r  ,  petit.  Voyez  Scournlch. 

Sc  ou  rac  h  ,  branchage  B.  V  oyez  le  premier  Scour. 
Sco  u  r  at  eft  encore  un  dérivé  de  Scour  ,  bran¬ 
che  ,  &  fe  dit  d’un  petit  nuage  qui  en  accompagne 
un  gros  où  eft  le  tonnerre ,  6i  qui  fe  change  en 
pluie  ;  alors  on  dit  Scourat  Glao  ,  comme  fi  on 
vouloit  dire  branchée  ou  branche  de  pluie;  fingu¬ 
lier  Scouraden  ;  plurier  Scouradnu  &  Scourachou  , 
qui  eft  plutôt  celui  de  Scourach .  Nos  Bretons  di- 
fent  aufli,  &  plus  communément.  Bar  Glao  ,  barre 
ou  branche  de  pluie.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom 
Le  Pelletier. 

Scourge,  fouet.  B.  De  là  l’Anglois  Scourg  ,  fouet, 
efeourgée.  De  là  le  François  Efcourgce-,  de  là  l’I¬ 
talien  Scoriaz,z,a,  l’Efpagnol Zuriaga  ,  fouet. Voyez 
Scourgez, . 

S  c  O  U  RG  ER  ,  fouet.  B. 

Scourgez  ,  fouet  ,  foit  de  cuir ,  foit  de  verges , 
l’inftrument  d’un  ferrurier  qui  s’en  fert  pour  tour¬ 
ner  fon  foret,  &  reflemble  allez  à  un  archet  de  vio¬ 
lon.  M.  Rouflél  prétendoit  que  ce  mot  aune  ligni¬ 
fication  plus  étendue,  &  qu’il  vient  de  Scour y 
branche,/  Scourgez.a  ,  fouetter  avec  des  courroies 
ou  des  verges.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier. 

Scourgez  a.  Voyez  Scourgez,. 

Scourn,  Sc  orn  ,  &  au  pays  de  Vannes ,  Shorn, 
glace.  Scourni,  Scorni  &  Shorni,  glacer,  être  glacé, 
devenir  glace.  On  le  dit  particulièrement  de  la 
terre  humide  durcie  par  la  gelée  Scournet  Ew  An 
Douar ,  la  terre  glacée  ;  Dijgourni,  dégeler,  que 
1  on  prononce  Dishourni  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  au¬ 
tres  Di&ionnaires  Scorn,  Scourn,  forte  gelée  ;  Scor- 
na  ,  Sccurncin  ,  geler ,  tranfir  de  froid  ;  Scournet , 
tranfi  de  froid  ,  froid  au  propre  6c  au  figuré.  B, 
Scour  n  a.  Voyez  Scourn. 

Scourn  ein.  Voyez  Scourn. 

Sc  Ou  rnet.  Voyez  Scourn. 

Scourni.  Voyez  Scourn . 

Scournic  h  ,  petit  vol.  B.  JVich,  vol  s  Scour  pour 
Cotr ,  petit.  Voyez  Scournicbal. 
Scournichal,  Scournijal,  voler  bas 
comme  les  petits  oifeaux  encore  trop  foibles  pour 
s’élever  en  haut.  B.  C’eft  le  même  que  Gournichal . 

S  c  ou  r  r,  branche  coupée  ,  rameau.  B. 

S  c  o  u  r  r  a  ,  fufpendre  ,  pendre ,  attacher  en 
haut.  B. 

Scout,  nom  d’une  efpèce  d'oie  fauvage  qui  fe 
trouve  en  Écofle,  qui  eft  plus  petite  que  le  ca¬ 
nard.  E. 

Se  o  ut  ilh  ,  écoutille.  B,  De  là  ce  mot.  ' 


S c  r  a  b  y  larcin  fait  par fadreffe.  B.  .  -, 

Sc  r  a  b  a  ,  prendre  &  ferrer  de  la  main  ,  ravir  fub- 
tilement.  B. 

Sc  ra  b  a  ,  grater  ,  égratigner.  B.  Voyez  Craft* ,  YJ- 

grajjinio ,  Scribigh. 

Scrabauenn,  égratignure  confidérable ,  prife 
légère  ,  petite  attaque ,  difpute  à  en  venir  aux 
mains.  B. 

S  c  r  a  b  a  t  ,  grater  parlant  des  poules ,  grater  la 
terre.  B. 

Sc  r  ab  er  ,  efcroqueur.  B. 

Sc  r  am  ,  écran.  B.  De  là  ce  mot.  On  écrivoit  Ef~ 
cran  en  vieux  François. 

Sc  rampa,  ramper.  B.  De  là  ce  mot. 

Scrap,  larcin  fait  par  adrefTe  ,  enlevement ,  ravif- 
fement.  B. 

Sc  r  ap  a  ,  grater  la  terre  avec  les  ongles  ou  quel¬ 
que  inftrument  :  On  le  dit  des  bêtes  qui  gratent 
avec  leurs  griffes  ;  on  l’employe  aufti  pour  expri¬ 
mer  la  manière  de  faifir  avec  les  ongles ,  griper , 
attraper ,  ravir ,  enlever  comme  un  oifeau  de  proie 
enleve  un  petit  oifeau.  Dijgrapa  a  la  même  lignifi¬ 
cation  que  Scrapa.  B.  Scnrapaden  en  Allemand; 
Schraapen  ,  Schrabben  en  Flamand  ;  Screopan  en 
ancien  Saxon  ;  Scrape  en  Anglois  ,  racler  ,  grater  ; 
Skrapa  en  Suédois,  étrille  de  cheval.  Voyez  Sgra- 
badh ,  Sgriobadh. 

Sc  r  ap  a  ,  Sc  rap  at  ,  ravir ,  dérober.  B. 

Sc  R  a  p  at  ;  fingulier  Scrapaden ,  adion  de  grater  ; 
fi  bien  que  Scrapaden  Labour  marque  un  peu  de 
travail ,  fur  tout  du  labourage,  comme  fi  on  n’avoît 
fait*que  grater  la  terre  dans  un  petit  efpace.  On 
s’en  fert  au  fens  d’une  partie  de  journée  de  travail: 
Ur  Scrapaden  Derwez. ,  une  petite  partie  de  la 
journée  de  travail  ;  mais  le  plus  proprement  dit 
eft  Ur- Scrapaden  ,  un  coup  de  griffe.  B. 

Scrap  ed  us,  A.  M.  galeux.  Ce  mot  eft  formé 
de  Scrapa ,  grater. 

S  c  r  a  p  ei  n  ,  ravir  fubtilement  ,  voler  ,  dérober  , 
piller  ,  envahir.  B. 

Sc  râperez,  enlevement ,  adion  de  ravir.  B. 
Scrapour,  qui  prend  ,  qui  ravit ,  qui  efcroque  , 
qui  dépouille ,  qui  pille.  B. 

Scrappe,  proie  ,  invafion.  B. 

Sc  r  av  ,  Sc  raf  ;  plurier  Scravet  ,  Scrafet ,  certain 
oifeau  de  mer  de  la  grolfeur  d’un  bon  pigeon  & 
affez  de  même  figure ,  lequel  a  la  tête  en  partie 
noire  ,  &  tout  le  corps  blanc  &  les  pattes  rouges  ; 
fon  cri,  qui  eft  très-clair  &  perçant  les  oreilles,  eft 
affez  bien  repréfentc  par  fon  nom.  On  appelle  cet 
oifeau  en  François  Eterlet.  Le  diminutif  de  Scrav 
eft  Scravedit.  B. 

Screc  h  ,  peigne.  G. 

Sc  Ri  b  at  z  en  ,  écrire.  Ba.  Voyez  Yfgryffen  ,  Scri- 
fan  ,  Sgriobadh  ,  Scriva  9  Scriven  De  là  le  Latin 
Scribo  ,  l’Italien  Scrivere.  l’Efpagnol  Efcrevir ,  l’Al¬ 
lemand  Schreiben  ,  le  Théuton  Scriban  ,  le  Fla¬ 
mand  Schryfen  ,  Scryven  3  le  Suédois  Skrifxta,  l’If- 
landois  Skra ,  le  Danois  Scriffue ,  le  Carinthiefl 
Shribati  le  François  Ecrire. 

Scribigh  ,  grater.  I.  Voyez  Scraba. 

Sc  r  f  b  n  id  h  ,  écrivain.  I.  Voyez  Scraba  ,  Scrapa  , 
Scribat'z.en ,  Scribigh  ,  Scrijan  ,  Yjgryjfenu. 

Sc  r  if  a  n  ,  écrire.  B.  Voyez  Scribatzen. 

Sc  R  i  r  F  el  ,  étrille.  B. 

Sc  r  r  c  e  a  ,  treffaillir  &  s’écrier  de  frayeur  ,  félon 
M  Rouffel  ,  fçavant  dans  la  Langue  Bretonne; 
écrier,  ou,  fi  l’on  veut,  s’écrier,  félon  Dom  Le  Pel- 
let  ier  ;  frémir  ,  friffonner  ,  trembler  ,  treffaillir , 
félon  le  Pere  de  Roftrenen.  B.  Il  faut  retenir  tou¬ 


tes  ces  lignifications.  Voyez  Ankdher.  Voyez  Yfgri, 
Yfgryd. 

S  c  ri  ge  a  l  ,  braire.  B. 

Scrign  ,  grincement  de  dents,  grimace  que  font 
ceux  qui  grincent  les  dents.  On  le  dit  auffi  d’un 
chien  qui  gronde  &  menace  de  mordre.  Scrigna  . 
grincer  les  dents  :C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletiei 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Scrign 
ris  immodefte  &  montrant  les  dents ,  ris  canin.  B. 
Sc  rign  al,  ricaner  ,  fourire  ;  Scrignal  An  I)ent. 

craquer  des  dents  ,  grincer  les  dents.  B. 

Scrign ec  &  ,  qui  montre  fes  longues  dents  er; 
riant.  B. 

Sc  rign  o  lu  s  ,  Sca  i  g  nu  s  ,  A.  M.  écrin,  cof 
fret.  D q  Serin. 

Sc  ri  g  n  ou  s  ,  chagrin  adjeâif,  de  mauvaife  hu¬ 
meur  habituellement.  B. 

ScRiHVEiN  ,  fourbir  ,  écrire.  B. 

S  c  ri  h  u  el  ,  étrille.  B. 

Scrihuereah  ,  aéfion  de  fourbir.  B. 
ScRijADUR,  trefTaillifTement.  B. 

Scrilh  ,  grillon.  B. 

S  c  ri  m  at  u  r  ,  A.  G.  rugit  ou  fonne  de  la  trom< 
pette  ou  du  cor.  Voyez  Scrimpa. 

S  c  r  i  m  p  a  ,  S  c  ri  M  p  al  3  hennir  comme  ur 
cheval.  B. 

Sc  ri  m  p  a  ,  grimper.  B.  De  là  ce  mot,  pare<, 
que  l’r  initiale  s’ôte  indifféremment. 

Scrimpa  l.  Voyez  Scrimpa, 

S  cri  mp  al,  ramper.  B. 

S  c  ri  n  ,  écrin  ,  coffret ,  cafTette,  I.  B.  Yfgrin  er 
Gallois ,  coffre  ,  caiffe ,  petite  caiffe  ou  boëte 
De  là  le  Latin  Scrinium  ,  l’Italien  Scrinio ,  Scrigno 
le  François  Ecrin  ,  l’ancien  Saxon  Serin  ,  le  Fla¬ 
mand  Schryn  ,  l’Allemand  Schrein  ,  l’Angloi: 
Schrine ,  le  Suédois  Skryn  ,  l’Efclavon  Skrigna 
Shkrinia.le  Bohémien  Sz,kriney  le  Hongrois  Ztkreni 
le  Dalmatien  Suerynia  ,  le  Lufacien  Schrina  ,  Ii 
Polonois  Skrz,inia  ,  le  Théuton  Screona ,  écrin 
coffret ,  cafiette. 

Sc  ri  n  a  ,  deflecher  ,  fe  fendre  par  la  chaleur }  pai 
le  froid.  B.  Voyez  Crin. 

Scrinium,  A.  G.  coffre  où  l’on  renferme  le 
aétes  publics.  De  Serin. 

Scripnea,  A.  M.  gaine.  De  Serin  par  exten 
fion. 

.SCRITOER,  S  c  r  it  o  l  ,  Sc  rit  o  r  ,  écritoire,  I 

Voyez  Scribatuen. 

S  c  ritu  r  ,  écriture.  B.  Voyez  Scribatz,en. 
Scriva  ,  écrire.  B.  Voyez  Scribatz.cn . 
Scriuaff  ,  écrire.  B. 

S  c  riv  a  riu  s  ,  A.  M.  écrivain ,  notaire.  De  Scriva 
Scrivell,  étrille ,  peigne  de  chevaux  ;  Scrivella 
étriller,  peigner  le  corps  d’un  cheval.  B.  Voye: 
Yfgrafell ,  Crib  ,  Scriban  ,  Scribigh. 

Scriven,  écriture.  G. 

Scr  ivenny,  écrire.  G.  Voyez  Scribatz.cn, 

S  CROGAILL,  S  H  R  0  G  A  I  LL  y  ScROCHELyVC  f 

fie  qui  contient  l’urine  de  l’animal.  B. 

S  c  r  o  z  i  a  ,  A.  M.  crofle  ,  béquille.  De  Crocz,, 
Sc  RU  n  i  EN  y  Sc  RU  NY  EIN  ,  égrener.  B. 
Scuarn,  oreille.  B.  Voyez  Scoam  ,  Scouarn. 

S  eu  b  3  S  c  u  b  e  l  ,  S  c  u  b  a  d  ;  fingulier  Scubelen 
balai  ;  plurier  Scubou  ;  Scuba ,  balayer;  Scubien 
balayeures.  On  donne  le  nom  de  Scubic  à  un 
robe  traînante.  B.  Voyez  Yfgub,  Scouib  ,  Scob. 

S  eu  b-  Deliou  ,  grande  marée  de  l’équinoxe  d 
feptembre  ;  c’eft  mot  à  mot ,  balai  de  feuille 
En  effet ,  cette  grande  marée  venant  en  ce  mo.j4j 
ou  au  commencement  d’odobre  ,  &  s’étendait 

fui 


s  eu. 

fur  les  rivages  des  rivières  voifines  de  la  mer, 

elle  en  emporte  les  feuilles,  qui  en  cette  faifon 

tombent  des  arbres.  B. 

cvs  A,  Voyez  Scttb. 

eu  b  e  l  en  ,  balai  ,  balayures.  B. 

CV  bien.  Voyez  Seul;. 

eu  dell,  Scutell,  écuelle  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu  elle  foit  ,  mais  principalement  de  bois  ; 
plunei :  Scudellou  Scudili  ;  Scudellat ,  fingulier 

Scudelladen  ,  écuellée  plénitude  d’une  écuelle  B. 
De  la  le  Latin  i Scutella  ,  Scutula  ,  le  Grec  vulgaire 
Skoutela  ,  l’Italien  Scudella  ,  Scodilla  ,  l’EfpagnoI 
Efcudilla  ,  l’Allemand  Schottel  ,  le  Flamand  Sco¬ 
ut  •>  l’Anglois  Scmtel  ,  le  Dalmatien  ZdiU  ,  le 
François  Ecuelle. 

ÇUDELLOU  Tour,  cotylédon  plante.  B. 
cuderius  ,  A.  ivl»  ecuyer.  Voyez  Scued,  Scue- 
dour. 

eu  ed.  Voyez  Scoed. 
cuedOur,  écuyer  B. 

uezr,  eauerre  ,  exemple,  régie,  niveau.  B. 
eu  h  ei  n,  fatiguer,  laflèr.  B. 

U  I  LH  ,  SCUILHADEG,  S  CU I  LH  A  DU  R  , 
efMon  ,  prodigalité  ,  régorgement.  B. 

:uilla  ,  verfer  ,  répandre  d’un  vaiflèau  ce  qui  y 
eft  de  liquide  ou  en  graine.  On  s’en  fert  auffi  pour 
dire  étendre  certaines  chofes ;  par  exemple,  du 
foin,  clés  pois,  &  autres  herbes  que  l’on  veut 
■aire  fécher  au  foleil.  B.  Voyez  Skilligh ,  Sculhein. 
u  i  l  l  a  F  F  ,  corrompre.  B. 
u  is  ,  las ,  fatigué  ;  Scuifa  ,  laflèr  ,  fatiguer  ; 
participe  paflif  Scuifet  ;  Scuifder  ,  laflitude  ,  fa¬ 
tigue.  B. 

uiza ,  haraflèr ,  s’ennuyer.  B. 

ulheïn  ,  verfer.  B.  C’eft  le  même  que  Souilla. 

ulpereah,  ftatuaire.  B. 

ulti,  fculpter.  B. 

UM,  S  eu  m  EN,  écume.  B.  De  là  l’Allemand 
Schctume  ,  le  Flamand  Schuim  ,  l’Anglois  Scurnme  , 
e  François  Ecume.  Voyez  S cumennec ,  I fgumio. 
VMM  EN  NEC,  mouifeux.  B.  On  voit  parce 
mot  que  Scurn  a  aullî  lignifié  moufle. 
ur,  rameau.  B.  Voyez  Scoren. 
u  rh  ei  n  ,  fourbir.  B. 

URYA,  écurer.  B.  De  là  ce  mot. 

UTELL,  écuelle.  B.  Voyez  Scudcll. 

wezr  ,  équerre  infiniment,  régie  infiniment  , 

exemple  ;  plurier  Scv>ez.rou.  B. 

UYHEIN,  fatiguer,  laflèr.  B. 
uylla  ,  le  meme  que  Souilla.  B. 
uyz  j  lafle  ,  fatigué  recru.  B. 
u  y  z  a  ,  fatiguer  ,  laflèr.  B. 

AN,  étain.  I.  Voyez  Tjlaen. 
ial  ,  clavin  ,  bardeau,  I. 

enforte  que  ,  c’eft  pourquoi.  G. 

*  fix*  I*  Set  en  Bafque  ;  Chuec  ou  Sues ,  Hueh  ou 
mh  en  Breton  ;  Chmch  ou  Svoeck  en  Gallois  ; 
es,  Sis  en  Hébreu  ;  Ses  en  Éthiopien  &  en  Per- 
m;  Zueft  en  Arménien  ;  Sau  en  Tonquinois;  Ex 
n  Grec  ;  Sex  en  Latin  ;  Sei  en  Italien  ;  Seys  en 
tfpagnol  ;  Six  en  François;  Saihs  en  Gothique  ; 
ix  en  ancien  Saxon  ;  Sex  ,  Sehs  en  Théuton  ; 
echs  en  Allemand  ;  Ses  en  Flamand  ;  Six  en  An- 
lois  ;  Sex  en  Suédois  &  en  Danois  ;  Shejl  en  Ef- 
kvon  ;  SJîJly  en  Bohémien  ;  Seefu  en  Dalmatien  ; 
eefez.  en  Polonois  ;  Shieft  en  Carinthien  ;  Seis  en 
’artare  de  Crimée  ;  Chefte  en  Ruflîen,  fix.  On 
t  Ché  pour  fix  en  Patois  de  Befançon  ;  Ki,  fix  en 
h  in  ois  :  On  met  indifféremment  dans  cette  Lan- 
ae  le  k^ou.  l’j. 
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Se,  là  ;  An-Den-Ze ,  cet  homme  là;  A-Ze,  là» 
Ajjez.it  A-Ze ,  afleyez-vous  là.  Il  fignifie  quelque¬ 
fois  cela  ;  Rac-Ze ,  pour  cela.  B. 

Se,  fi,  tant;  Q_eit  Se ,  fi  longtemps.  B. 

Se,  le  même  qu’E ,  Ce  ,  Ge.  Voyez  Aru, 

Se  ,  le  meme  que  Te.  Voyez  S. 

Se  a  eft  une  efpece  d  impératif,  tel  que  quand  nous 
difons  a  celui  qui  agit ,  qui  va  ou  parle  trop  vite  , 
doucement  ;  &  a  celui  qui  parle  trop  ou  fait  du 
bruit,  patience  ,  contenez.  -  vous  ;  de  même  à  un 
homme  qui  exagère  ou  qui  avance  des  faits  in¬ 
croyables  ,  on  dit  Sea  ,  Sea  ,  doucement.  B. 

Se  a  ,  robe,  jaquette  d’enfans ,  habit  ,  habit  long. 
B.  Voyez  S ae. 

S  e  a  s  h  a  c  ,  faucon  oifeau.  I. 

S  e  a  c  a  ,  froidure.  I. 

S  e  ac  amu  l,  froid  adjeâif,  glacé.  I. 

Se  ac  h,  efclave.  I. 

S  e  a  c  h  ,  fec.  B. 

Seach,  refolu  ,  hardi,  délibéré.  B. 

Seacha,  S  e  a  c  h  ad  ,  par  ,  au  moyen.  I. 

S  e  ac  n  ad  ,  geler ,  fe  geler.  I. 

Seachadaim  ,  délivrer.  I. 

Seach  am,  paflèr  par  ,  par-deflus.  I. 

S  e  a  c  h  a  n  ,  S  e  a  c  h  u  i  n  ,  fuis  à  la  fécondé  per- 
lonne  de  l’impératif.  I. 

Se  ac  hla  id  lm,  faire  lit  à  part.  I. 

Seach  lo  le,  parc,  enclos,  féparation.  I. 

S  e  a  c  h  n  a  d  h  ,  fuir ,  échapper  ,  éviter  ,  abdiquer  , 
rejetter,  épouvanter,  fuite,  vol,  volée.  I. 
Seachnoim  ,  féparer  ,  éloigner  ,  éviter.  I. 

S  e  ac  h  r  a  n  ,  niais,  dupe,  fut.  I. 

Seacun,  arrière.  I. 

S  e  ad  a  i  re  ,  fot,  badaud.  I. 

Seade,  voici.  Il  eft  auflî  fynonime  de  Sea.  B. 

S  E  AD  H  ,  OUÏ.  I. 

S  ea  gh  ,  le  même  que  Sigh.  I. 

Seaghda,  ingénieux,  fait  avec  art.  I. 

S  e  a  g  ul,  S  e  a  g  g  u  l  ,  feigle.  1.  Segal  en  Breton 
leigle  De  la  le  Latin  Stcale ,  l’Italien  Segala  ,  le 
François  Seigle, 

Seah,  foudre  ;  Seahein ,  foudroyer,  fulminer, 
jurer  exécrablement.  B- 

Se  al  a,  flétriflure  ,  diffamation,  ignominie.  I. 

S  e  a  l  b  ,  S  ealb  h  u  g  a  d  a ,  inftaller  ,  mettre  en 
pofleffion  ,  inftallation.  I. 

S  e  a  l  B  h  ,  troupe  ,  troupeau.  I. 

S  ealb  h  ,  avantage  ,  gain  ,  profit.  I. 

S  E  A  L  B  H  AIGU  IM,  poflèflèur.  I. 

S  e  alb  hl  am  h  a  d  h  ,  jouïffance.  I. 

Sea  lb  hoir,  qui  eft  en  pofleflion.  I. 

S  E  ALB  HU  GH  AD  H  ,  avoir  ,  pofféder  ,  tenir.  I, 

S  e  a  lg  a  m  ,.  chaflèr.  I. 

Sealve,  troupe,  troupeau.  I, 

Sea  ma  g,  trefle  herbe.  I. 

Seamra,  chambre.  I.  Voyez  Campr. 

S  e  a  n  ,,  agrément  ,  bonté,  félicité,  bonheur  J 
Prospérité,  agréable  ,  bon.  I.  Voyez  Can,  Gain . 

Se  an  ,  vieux  ,  ancien  ;  Sean  Tuinnc,  vieille  ;  Sea - 
naois ,  Sénat.  I.  Voyez  Ht  an  ,  Hen. 

Seanadh,,  nier,  dénier,  défavouer ,  abjurer^ 
réfuter  ,  retraiter  ,  négation  ,  rétractation.  I. 

Sea  n  ai  m,  hors,  privé.  I. 

S  e  a  n  a  m  ,  refufer.  I. 

Seancas,  Seanchas  ,  S  E  ANC  AD  h  ,  ancien¬ 
neté  ,  genealogie.  I. 

Se  and  a,  vieux,  ancien.  I. 

Sean  f  oc  al  ,  proverbe.  I, 

S  E  a  N  G  AID  ,  aïeul.  I. 

Se  AN  g  AL,  prudent.  I. 

S  s  s  s 
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5  KAN  G  AN  ,  fourmi.  ï. 

Seanidim,  couler.  I. 

S  ean  m  ar  ,  S  ea  n  mu  r,  Seunmur  ,  heureux.  I. 
Sean  mhatair  ,  grand’mere.  I. 

Se  aurai»,  proverbe.  I, 

Searb  ,  aigre  ,  acide  ,  âpre  au  goût ,  fâcheux  , 
trifte  ,  affligeant.  I.  Voyez  Searv.  De  là  le  Latin 
Acerbus ,  l’Italien  Acerbo. 

Searb  an,  le  même  que  Searb,  I. 

Searb  h  g  al,  bleu  azur.  I. 

Searbhus,  aigreur ,  âpreté  ,  acidité ,  amertume.  I. 
Se  are,  amour.  I.  Voyez  Strch. 

S  e  a  rk  A  M  ,  aimer.  I. 

S  e  a  r  k  0  g  ,  maîtrefle  ,  amie.  I. 

Se  arn  ,  jeune  ,  jeune  homme.  I. 

Se  a  rr  ,  Searrach,  poulain.  I. 

Searv  ,  aigre.  E;  / 

Searv  ,  aigre  ,  acide  ,  âpre  ,  amer.  I. 

Seas,  enforte  que  ,  c’ell  pourquoi.  G. 

S  e  as  ,  fept.  I. 

Seas,  bois  fubftance  de  l’arbre  ,  puifque  Saoirfeai 
fignifie  charpentier  ,  &  elt  fynonime  de  SaorCrain . 
Voyez  Saya  ,  Sia. 

Se  as  am,  s’arrêter,  maintenir,  affurer  ,  foutenir, 
protéger,  défendre,  halte,  pofle.  I, 
Seasamair  ,  infifler ,  preffer.  I. 

Se  asc  a,  berceau.  Ba. 

Se  as  g,  fec  ,  ftérile.  I.  ' 

S  e  a  s  g  a  i  r  ,  chaud.  I. 

Se  as  g  an  ,  marécageufe.  I. 

S  e  as  mh  ac  ,  qui  s’arrête  ;  Scafnhachd  ,  aélion  de 
s’arrêter  ,  ftation  ,  halte  ,  confiance.  I. 

S  E  as  M  h  ac  h  ,  militant .  I. 

Seasmhun,  femaine.  I. 

S  e  A  s  m  o  ir  ,  habitant  ,  demeurant.  î. 

Seat,  chaife.  E.  Voyez  Gorfedd. 

Seathar,  Dieu.  I.  Ce  mot  eft  fynonime  de 
Laidir  ,  fort ,  puiflant. 

Seau,  fève.  B.  Voyez  Sébum  ,  Scw. 

S  eau  t  ,  le  même  que  Gueaut.  Voyez  Art*. 
Sebach,  petit,  petite.  G.  WTs  Bach  ,  dit  Da- 
vies.  Voyez  Ys  &  Bach. 

Seban,  favon.  G.  Voyez  Salbona. 

S  eb  arc  a  y  a  ,  chandelle  de  fuif.  Ba.  Voyez  Scboa. 
Sebb  ,  comme.  G.  De  là  les  Latins  Ce n  ,  Sive  , 
parce  que  Yv  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 
Sebelya,  enfevelir.  B.  De  là  4e  Latin  Sepeïio  , 
l’Italien  Sepelire ,  le  François  Enfevelir.  Voyez 
Lliain. 

Sebeza,  éblouir,  étourdir,  pâmer.  B.  Delà 
les  Latins  Hebes  ,  Hebefco. 

Sebha,  le  même  que  Saobha.  I. 

S  E  b  H  N  0  s  ,  le  même  que  Saobhnos.  I. 

S  eb  la  nt  ,  mine,  femblant  ,  indice,  afféterie. 
B.  De  là  notre  mot  François  Semblant,  Voyez 
Semlant . 

S  eb  o  A  ,  fuif.  Ba.  De  là  le  Latin  Sébum  ,  Sevttm  , 
l’Italien  Stuo  ,  l’Efpagnol  Scbo ,  Seuo ,  le  Fran¬ 
çois  Suif,  Voyez  Salbona. 

Se  b  o  n  ,  favon.  G.  B. 

S  e  b  o  N  i ,  favonner ,  nettoyer.  G. 

Sebonll  y  d  ,  S  e  b  o  n  o  g  ,  favonné.  I. 
Sebonllys,  faponaire  plante  ,  ou  herbe  au 
foulon.  G. 

Sébum,  fève.  Ba.  Voyez  Seau. 

Sec,  le  même  que  Sac  ,  Sic ,  Soc ,  Suc.  Voyez  Bal . 
Sec,  le  même  que  Tec.  Voyez  S. 

S  ec  AT  e  a  ,  fécherefle.  Ba.  Voyez  Seck, 

Sec  h,  féminin  de  Sych.  G.  Voyez  Secatea. 

Sec  h  ,  efclave.  I. 


S  E  F. 

Secii  ,  Sych  ,  fec  ,  aride  ,  deffeché  ;  Sécha 
fécher  ,  deffecher ,  effuyer  ce  qui  eft  mouillé  oi 
fouillé  de  quelque  ordure  humide  ou  grade  ;  Se 
chit  Oh  Fri ,  effuyez  votre  nez  ;  c’eft-à-dire  ,  mou 
chez-vous.  B.  Sych ,  au  féminin  Seck  en  Gallois 
fec.  Sicua  en  Balque  ,  fec  ,  &  Secatea  ,  féchereiïè 
De  là  le  Latin  Siccus ,  l’Italien  Secco  ,  l’Efpagno 
Seco  ,  l’Efclavon  Sacha  ,  le  Polonois  Succhi ,  1 
Bohémien  Suchy ,  le  François  Sec.  Sacano  en  Sy 
riaque  ,  amaigrir  ,  exténuer  ;  Sak brûler  ,  def 
fécher  en  Chaldéen  ;  Sakad  en  Arabe  ,  amaigrir 
exténuer  ;  Sakat ,  verbe  qui  marque  la  venue  d< 
la  grande  chaleur  en  Arabe  ;  Sakar  dans  la  menu 
Langue  ,  deffecher ,  deffecher  beaucoup  ,  rôtir 
So  ,  aride,  fec  en  Tonquinois.  Virgile  s’eft  ferv 
de  Siccare  au  fens  de  laver ,  nettoyer  ,  effuyer  : 

ïntereà  Genitor  Tibzrini  ad  flitminis  undant 
Fouinera  fïccabat  lymphis  ,  corpufque  lavabat 
Arboris  acclinis  trunco. 

Voyez  Siccio ,  Sych,  Sic-ValU. 

Secii.  Dour  Sech,  eau  dormante.  B.  Voye 
Sach. 

Sec  h  an  ,  le  même  que  Seachan,  De  mêi^e  de 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Sec  h  ed.  Sec  h  et,  Sehed  ,  Sihed  ,  Syched 
foif  ;  Sechet  A  Meut ,  j’ai  foif  ;  Secheda  ,  rendr 
ou  devenir  altéré  ,  caufer  la  foif  ;  participe  pafli 
Sechedet ,  altéré  ;  Sechedec  ,  Sechedic ,  qui  a  foil 
B.  Syched  en  Gallois,  foif.  De  Sehed ,  Sehet 
Syhed ,  Syhet  ,  font  venus  le  Latin  Sitis ,  l’Italie! 
Sete  ,  l’Efpagnol  Sede  ,  le  Dalmatien  Xedia ,  foil 

Sech  en  ,  femme  décharnée.  B. 

S  ECU  es,  A.  M.  feche  poiffon.  De  Sech. 

Sech i  ,  verfer  dans  un  fac ,  farcir ,  faouler,  G 
Voyez  Sach. 

Sec  h  ic  h  ,  moufle  terreftre.  B. 

Sec  h  il,  Sekil ,  A.  G.  poche,  bourfe.  D 
Sach.  Voyez  Sechi. 

Sec  ou  r,  aide,  fecours.  B.  De  là  ce  mot. 

S  ed,  le  même  qu’£^  ,  Ccd  ,  Ged.  Voyez  Aru, 

S  ed  ,  le  même  que  Sad  ,  Sid ,  Sod ,  Sud.  Voye 
Bal, 

S  ed  ,  le  même  que  Ted,  Voyez  S. 

S  ed  a,  foie.  Ba.  De  là  l’Italien  Seta  ,  l’Efpagnc 
Seda  ,  l’Allemand  Seid,en  ,  le  Flamand  Syden  ,  1 
Carniolois  Shida  ,  foie.  Voyez  Sidan. 

Sedd.  Voyez  Gorfedd. 

S  ed  daf  ,  être  affis.  Voyez  Afeddaf ,  Gorfedd. 

S  ed  er,  gai,  joyeux,  gaillard,  enjoué,  libre 
franc,  ouvert,  alégre  ,  difpos ,  fain  ,  qui  e: 
en  bonne  fanté  ,  grand,  nombreux,  franchemen 
certainement.  B.  On  dit  dans  le  Duché  de  Bout! 
gogne  qu’un  fruit  eft  Sedde  quand  il  eft  fera 
dans  fa  maturité. 

S  edh  ,  le  même  que  Segh.  De  même  des  dérivé 
ou  femblables.  I. 

Seel  ,  regardez.  B.  Voyez  Syll ,  Syllu  ,  Sel ,  Stti 

Seellet,  le  même  que  Sellet.  B. 

S  e  et ei  n.  V oyez  Senti. 

S ef,  ou  particule  explicative  ,  c’eft-à-dire,  je  veu 
dire  ,  c’eft  à  fçavoir ,  comme.  G.  Yf  Ef.  Davies. 

S  ef  F  et.  Voyez  Sevel. 

Se  f  n  ig  ,  l’épiglotte ,  l’efophage  ,  la  trachée  artér< 
gofier  ,  gorge.  G.  De  Safn.  Davies. 

S  e  f  rd  a  n  ,  qui  a  des  vertiges ,  des  étourdiflemen! 
ftupide,  G. 

\  Sefy  ,  fraife.  E.  * 

Sefydliad  ,  appui  ,  foutien.  G. 

S  ef  Y  d  l  o  G ,  qui  demeure ,  qui  s’arrête  ,  qui  e 


Se 

S. 


S  E 


Se 
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fixe  ,  qui  demeure  ferme  ,  qui  eft  debout ,  confi¬ 
nant  ;  Dxvr  Sefydlog  ,  eau  qui  féjourne ,  eau  qui 
forme  un  étang.  G.  1 

f  Y  r  1 U c  •  P^acer.j  ^aire  demeurer  ,  faire  arrêter  , 
dreifer,  faire  tenir  debout,  affermir ,  rendre  fo- 
lide ,  fe  repofer ,  pofer  fur,  occuper ,  être  porté.  G. 
fydlyn  ,  lac.  G. 

ef  Y l  L  ,  demeurer ,  s’arrêter  ,  faire  une  paufe  ,  fe 
tenir  ou  s  arrêter  a.  G.  B.  Ce  verbe  eft  inégulier, 
Suf ,  ai  j  été- toi  ;  Saif ,  il  s’arrêtera  ;  Saf,  demeure, 
fejour.  G.  Voyez  Stvel. 

e  F  y  ll  f  a  ,  demeure,  féjour  ,  lieu  où  l’on  s’ar¬ 
rête.  G. 

-  F  y  l  l  ï  a  n  s’arrêter ,  demeurer ,  'faire  halte , 
temponfei  ,  différer  ,  retarder,  ufer  de  remifie ,  ne 
fe  preffer  pas.  G. 

efillivr  lent,  irrefolu  ,  qui  temporife ,  qui 
uie  de  remife ,  qui  croupit  dans  l’oifiveté.  G. 

H  G  ,  le  meme  qu  Eg  ,  Ccg,  Voyez  Aru. 
eg  ,  le  même  que  Sag ,  Sigt  Joç,  Sug.  Voyez  Bal, 
EG  ,  le  meme  que  Teg.  Voyez  S. 
e  g  ,  faulx  ,  moifïbn.  Ba.  Le  c  &  le  g  fie  mettant 
1  un  pour  1  autre  ,  on  a  dit  indifféremment  Seca  & 
Seca-,  de  là  le  Latin  ,  l’Italien  Segare ,  cou¬ 
per.  De  Sega ,  moiffon,  eft  venu  le  Latin  Seoes,  l’Ita¬ 
lien  Segete.  ^ 

eg  ad  a  ,  moiffon.  Ba. 

G  ad  a  ,  lacs ,  filets.  Ba. 

-G  A  L  ,  feigle  ;  Segalen ,  un  fieul  grain,  un  feul  pied 
de  feigle  ;  Régalée,  champ  fiemé  de  feigle.  B. Voyez 
Seagul,  1 

■G  alla ,  débile  ,  infirme.  Ba. 
gare,  A.  M .  couper.  De  Sega. 
g  a  r  i  a  ,  faucheur ,  moiffonneur  ,  faulx.  Ba» 

'  G  E  R  i  s  ,  vain.  C. 
g  h  y  boeuf,  buffle.  I, 
gh  ,  lait.  I. 

go  mon,  riche  ,  G.  félon  les  Auteurs  de  l’hifi- 
oire  umverfelle  compofee  en  Angleterre. 

g  o  u  s  e  i  n  ,  fecouer.  B.  De  là  les  mots  Fran¬ 
çois  Secoujje  ,  Secouer. 
g  R  ed  t  ,  fecret.  B» 
gui  en  T  z  À ,  fuite  ,  pourfuite.  Ba. 
gu  r  ,  Se  gu  rllyd  d  ,  oifif ,  pareffeux.  G. 
g  u  R  ,  parce  que.  Ba. 

G  u  R  a  ,  demeurer  oifif  ,  parefïeux.  G. 
gu  r  a  NT  z  A  ,  fécurité.  Ba. 

GU  RDDY  N ,  pareffeux,  négligent,  nonchalant.  G. 
gu  rllyd  ,  oifif ,  pareffeux ,  nonchalant,  négli¬ 
gent,  lâche.  G.  *  5 

gu  r  o  ,  en  fureté.  Ba. 

guru  a  ,  qui  eft  en  fureté ,  fur.  Ba.  De  là  le 
:atm  Secnrus ,  l’Italien  Skuro  ,  l’Efpagnol  Segnro  , 
Allemand  Stc/ier ,  le  Théuton  Sihchurer,  l’ancien 
taxon  Scker  ,  l’Efclavon  Shihcr ,  le  François  Sûr. 

!  oyez  Siccr  ,  Siccur.  1 

gu  ru  t  u  a  ,  afluré  ,  affermi.  Ba. 

,u  ry  d  ,  oifiveté ,  parefTe ,  négligence ,  relâche , 
xemption  de  travail.  G. 
ï  s  fec.  B. 
ied.  Voyez  Seched. 

%  e  in  ,  fécher ,  defTécher  ,  hâîer.  B. 

eftle  nom  que  les  Irlandois  donnent  à  l’AI- 
•xnagne.  I. 

,  fîx.  Ba.  Voyez  Se. 

A  ld  a  ,  héxagone.  Ba. 

bhe  gorges  de  montagnes ,  défilés  de  mon- 
gnes.  I. 

biant  ,  ceûe,  ceffation,  interruption,  repos , 
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intermiffion ,  difeontinuation ,  paufe ,  relâche  va¬ 
cance.  G.  * 

Se  ic  h  ,  combat.  I. 

Se  ic  h  ,  avanturier.  1. 

S  e  ic h  ,  cuir ,  peau.  I. 

Seic  h  IM  ,  fuivre.  I. 

S  ei  c  ht-  ri ,  feptembre.  I. 

Seid  ,  flèche.  I.  Voyez  Saeth. 

Seidig,  fouffler ,  refpirer ,  (buffle .  respiration  tf. 
piration.  I.  h  11  *  ai“ 

Seid  yn  ,  petit  manche.  G. 

Seietsa  ,  côté.  Ba. 

S  e  i  f  y  s  ,  fraife  du  capron.  G. 

Seig  a  n  a  ,  cube  ou  géométrie.  Ba. 
e  IG  II ,  faucon  ;  Seigheoir  ,  fauconier.  I. 

ESalg  °  ’  mettre  lCS  P,atS  ’  le$  metS  fur  la  tabJe.  G» 

Seig  ne  feine,  filet.  B.  De  là  ce  mot. 

s  El  H  y  fept.  B. 

Seilac,  rayons  de  miel.  Ba. 

Seilac  h  ,  faule.  I.  Voyez  Helio, 

Seilbh  ,  poffeflîon.  I. 

Seîlcoa,  fémeftre.  Ba. 

Seild  d  a  r  plurier  Scilddsri,  pieu ,  pilotis  fur  le¬ 
quel  on  bâtit.  G.  Sait  Dar.  F  6 

Seilg,  chaffeur,  pêcheur.  L 

chairear’  P^™r.  I. 

Seilh,  feau.  B.  On  dit  encore  Seille  en  Franche 

Comte.  Sel  en  Hébreu,  en  Chaldéen,  en  Arabe 
panier.  ■rudue> 

S EILIO  ,  fonder.  G  Sait. 

S e  iliiv  r  ,  fondateur.  G. 


S*  IL  IE  TV «  ,  A.  M.  vailieau  dans  lequel  on  Dortf 
1  eau  bénite.  De  Seilh.  1  "0rt€ 

f  C  T  T  H.T  w  ri  n  1  !  _ 


Seïlmide,  limaçon.  I. 

Se  il  IV  ADN  ,  fondement*  G.  Gxoadn. 

SEiMy  obligeant,  galant ,  doux  ,  aimable.  I  Saem 
bon  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Sain  bon’ 
b.en  adverbe ,  Vertueux ,  de  probité  en  W 
Calmoucq.  Voyez  Cain.  F  iartaie 

Se  i  m  ,  le  paré ,  divifé  ,  privé,  abftinent.  I. 

S  e  i  m-W^er  ,  fuif.  G,  Gxosr. 

SsiMBH  ,  Seimhidh  ,  fimpie  ,  unioue  T  c-  f 
en  Breton  (impie  ,  Syml  e„PGaCs ?  Ln,  Al 
la  le  Latin  Stmplex  ,  l’Italien  Sempb  Sc. J:, c'  f 
François  Simple.  I.  Voyez  Syml  Simple  ta  T 

Suceur  proWdouiTt^T^ 
S  ei  m  île  a  r  ,  cheminée.  I.  * 

Sei  mi  o  ,  tirer  le  fuif.  G.  Saim. 

Seimlyd  ,  plein  de  fuif,  graifTé,  gras  gros  G 
SE'VA,  garçon  .  fille  ;  Seina  EiLa  ,  !duhè  B, 
Homo  en  Latin  figmfie  l’homme  &  la  femme' 

Se i nd  u,  je  radote.  Ba.  remme. 

rbe  en  ■  ** 

St&2:  sta,%r frape  rouie- B-  v°yez  ^ . 

Seing,  muer ,  changer.  B.  Voyez  Ceinch. 

Sei  n  10  ,  fonner.  G.  Voyez  Adfeinio ,  Synio ,  Seina 
Seiniog,  qui  réfonne  ,  qui  rétentit.  G. 

Seinqu  eria  ,  puérilité.  Ba. 

r  n  TA  RA  Biurt  va  qui  retombe  en  enfance 

qui  redevient  enfant.qui  folâtre  comme  un  enfant  Ba* 

Seinterea,  enfance.  Ba.  ''0a', 

Seintes ,  padou.  B. 

Seïrbis  e  a  c  h  ,  fe  rviteuf  ,  domeflique.  I  Delà 
le  Latm  Servus ,  l’Italien  Service  ,  f  Épaenol  Ser 
vtdor,  le  François  Serviteur .  Voyez  SelviA*  c 
hicoya ,  Serhitua  ,  Servich,  ‘  5 


S  E  I. 


348 

Se  irc  u  ,  felle,  caparaçons.  G.  Sarg  en  Arabe ,  Telle 
Seirgthe,  étique.  I. 

Sei  ri  an  pour  Ys  Eirian ,  beau.  G, 

Se  1RS  e,  le  même  que  Saoirfe.  I. 

S  ei  RS  e  as  ,  le  même  que  Saoirfeas.  I. 

Seirsin  ,  ceinture.  I. 

Seis  ,  plaifir.  I.  ,  .  P 

Seis  Sais,  Saiz,  nombre  de  lept  ;  beisfet , 
Sdfvet ,  feptième  ;  Seitec ,  Scittec  pour  Seis-Dec  , 
dix-fept.  B.  Voyez  Sairh. 

S  e  1  s  e  N  ,  ruban  ,  la  flamme  d’un  navire ,  longue 
banderole  qui  voltige  fur  le  haut  des  mats  ou  au 
bout  des  vergues.  B. 

ÏZiïijT/.iïZfr'***.  efpace  de  fep, 
iours  de  autant  de  nuits.  B.  A  la  lettie  ,  fept.  fom- 
meils,  ce  qui  eft  de  l’ancien  ufage  des  Gaulois  qui, 
félon  que  Céfar  l’a  obfervé  5  comptoient  le  temps 

Se^th-ReT,  qui  coule  par  fept  canaux.  G.  Saith. 

S  eit  h  c  e  ,  époufe,  I- 
Seithfed,  feptième.  G. 

Seithgant  ,  fept  cens.  G.  . 

Seit  hid  ,  peau  d  animal  ,  cuir.  I. 

Seithlean  ,  rui fléau.  I.  .  , 

S  e  1  T  h  M  l  IV  Y  d  d  ,  qui  a  fept  ans.  G.  Btwjd , 
Blvyddyn. 

Seithongl,  qui  a  fept  angles,  g. 

S  e  i  t  h  fi  1  d  h  ,  henniffement.  I.  , 

S  eit  h  u  G,  \ain  ,  inutile ,  attente  vaine ,  lucces 
contraire  à  ce  qu’on  efperoit.  G. 

Seithugau/,  anéantir ,  rendre  nul.  G. 

Se  it  hugia  eth  ,  attente  vaine  ,  fuccès  contraire 
à  ce  qu’on  efpéroit ,  tromperie.  G. 

Se  it  hugia  iv  ,  fruftrer.  G.  . 

SeithugiO  ,  annuller ,  cafler ,  rendre  munie, 
fans  fuccès ,  vain  ou  fans  effet,  fruftrer ,  tromper  , 
abufer.  G.  Seilhug. 

Seithugo,  anéantir.  G.  .  , 

Seithugrwydd  y  attente  ,  fuccès  contraire  a  ce 
qu’on  efpéroit,  refus,  inutilité,  vanité,  G. 

S  EIT  HIV  a  IT  h  ,  fept  fois.  G.  .  , 

Se  i  T  II  IV  y  II  a  E  t  H  a  u  ,  le  feptemvirat ,  la  dignité 
de  feptemvir.  G. 

Seiv  ,  petit.  I. 

Seiv  ,  os.  1. 

S  ei  z  ,  fept.  B. 

S  ei  z-D  e  ly  e  N  ,  tourmentilie  plante,  15. 
Seizaroa y  petit  enfant.  Ba. 

Seizenn  ,  ruban.  B. 

S  ei  z  et  ,  impotent.  B.  Voyez  Saexjya. 

Seizy  ,  paralyfie.  B. 

Se  L  ,  fceau.  G.  B.  De  là  Sello  en  Efpagnol  ;  Seale  en 
Anglois  ;  Sccl  en  François.  Le  g  s’inférant ,  de  là 
eft  venu  le  Flamand  Scgel,  le  Lufacien,  l’Allemand, 
l’ancien  Saxon  Sigd  ,  le  Gothique  Sigl ,  le  Latin 
S iç ilium  ,  l’italien  Sigillo.  Sedi  en  Phénicien  ;  Seli 
en  Hébreu ,  fculpture ,  gravure  ,  cachet  ;  Selida  en 
Éthiopien  ,  tablettes  fur  lefquelles  on  écrit  avec  un 
poinçon.  Voyez  Sdloa  ,  Sidl. 

Sel  ,  Tel.  G.  Voyez  Sal. 

Sel,  habitation.  G.  Ce  mot  par  analogie  a  ete 
étendu  à  fignifier  un  fiége.  Les  Payfans  en  plu- 
fieurs  Provinces  du  Royaume  appellent  encore  une 
efpèce  de  fiége  une  Sdle.  Nous  nommons  Selle  de 
cheval  ,  le  fiége  fur  lequel  eft  affis  le  cavalier.  Sella 
en  Géorgien  ,  en  Grec  &  en  Latin,  fiége.  Voyez 
Gorfedd.  Voyez  Cel ,  Kael ,  Silla . 

Se  l  ,  regard,  adion  de  regarder.  G.  Voyez  Sel 
plus  bas ,  Sillim  ,  Snil, 


SEL. 


Sel,  fondement.  C.  Voyez  Sait. 

SeL,  regard;  SeU ,  regarder;  impératif  fingulier 
Sel ,  regarde  ;  plurier  Sdh ,  regardez;  participe 
paffif  Selet ,  regardez  ;  Selet  A  Mens,  j’ai  regardé; 
Selat  ;  fingulier  Sèladtn  ,  regard  ,  œillade  ;  plurier 
Seladou  ,  Seladennou.  B.  See  en  Danois;  Akel  en 
Brebére ,  voir  ;  Zill  en  Efclavon  ;  Cz.el  en  Polo- 
nois  ;  Cyl  en  Bohémien;  Gzzylii  en  Dalmatien, 
mire,  but.  Voyez  Sel  plus  haut ,  Soûl ,  Syllu 
Sel  pour  Ifel ,  bas.  Voyez  Selgyngian. 

Sel,  le  même  ayi’El,  Cel ,  Gel.  Voyez  Aru.  CeU\ 
en  Efclavon,  cime  ;  Kielle,  cime  en  Turc  ;  Salai  ot 
Sal  en  Hébreu  ,  élever  ;  Salak  en  Chaldéen  ,  mon¬ 
ter  ;  Salag ,  montagne  ,  colline  en  Arabe  ;  Kz*tl 
en  Géorgien  ,  haut. 

Sel,  le  même  que  Sal ,  Sil ,  Sol ,  Snl .  Voyez  Bal » 
Sel,  le  même  que  Tel.  Voyez  S. 

S  EL- Mu  y  y  tant  plus.  B. 

S  el  a.  Voyez  Sel. 

S  E  l  a  g  0  ,  nom  que  les  Gaulois  donnoient  à  uni 
efpèce  de  moufle  terreftre  dont  ils  jugeoient  la  fu¬ 
mée  utile  à  guérir  les  maladies  des  yeux  &  à  for¬ 
tifier  la  vue.  Pline  /.  24.  c.  1 1 ,  nous  a  confervé  c< 
terme.  Sel ,  vûe  ;  lach ,  falutaire  ;  Sel  tac  h ,  Sdach 
Sdag  ,  falutaire  à  la  vûe. 

Selaou  ,  S  EL  a  oui ,  Chelaoui  ,  Cheleüew 
Sezlaou  ,  Hezlaoui  ,  écouter  ,  s’appliquer  à  en 
tendre  ce  que  l’on  dit ,  écouter  attentivement 
avoir  attention  aux  paroles  des  autres,  confidére 
attentivement.  B. 

S  el  a  au  g  ain  a  ,  rêverie  ,  folie.  Ba. 

S  eld  a  R  R  ac  ,  les  Sylvains  demi-dieux.  Ba. 

S  eld  orra  ,  charge ,  fardeau.  Ba. 

S  ELD  REM  ,  poignée.  G. 

S ele  ,  afpedt.  B. 

Seler,  cellier.  G.  Voyez  Kael. 

S  e  lg  y  n g  a  n  ,  murmurer.  G.  V oyez  SelgyngU 
qui  eft  le  même. 

Selgyngian,  parler  bas ,  murmurer  ,  marmoi 
ter ,  gronder  entre  fes  dents ,  murmure.  G. Ce  me 
eft  formé  ,  dit  Davies ,  d ’ffel  Cyngan ,  parler  bas 
Selha,  A.  M.  feau  de  puits.  De  Seilh. 

Seli  ad  ,  Sceing  ,  fceau  ,  aétion  de  fceller  , m 

prefhon.  G.  _ 

Seli  ad  ,  qui  contemple ,  qui  examine ,  fin ,  adroi 

rufé.  G. 

Selio  ,  fceller,  imprimer,  empreindre.  G. 
Sell  ,  S  ellad,  S  elle  t  ,  œillade  ,  yue  ,  vifioi 
regard.  B. 

Sella,  A,  M.  maifon  du  métayer.  De  Sel . 
Sell  a  dur,  fpedacle.  B. 

S  ellet  ,  voir  ,  regarder  ,  concerner.  B. 
Sello  a  ,  fceau,  cachet  ,  figne.  Ba.  Voyez  Sel 
Sellus,  penfif,  attentif.  B. 

S  ellu  s ,  A.  M.  mefure  des  liquides.  De  Seilh. 
Se  ls  ig  ,  fingulier  Seljigen ,  farce,  boudin,  fa 
ciffe.  G.  B.  De  là  ce  dernier  mot.  Voyez  SeU 
guen ,  Salchicha. 

S  élu  ,  voir,  regarder,  confidérer ,  examine! 
épier.  G. 

Self,  fauf,  guéri.  B.  De  là  le  Latia  Salvu 
l’Italien  de  FEfpagnol  Salvo  ,  l’Anglois  Save , 
François  Sauve  ,  fauf. 

Self  el,  fauver.  B. 

S  e  lf  ic  h  a  ,  fervir.  B.  Vpyez  Seirbifeach. 
Selfidiguez,  falut.  B. 

Selpfedd,  le  même  que  Salwcdd.  G. 

S  el  iv  R,  qui  regarde  ,  qui  examine  ,  fentinelh 
efpion  ,  qui  eft  en  embufeade ,  qui  tend  des  er 
bûches.  G,  Sel  Gwr. 


SEL. 

ïelvyeden,  bâton  court  qui  a  un  gros  bout  & 
qui  fert  pour  fe  battre.  B. 
ïelvy  ED  EN  n  ,  ferviette.  B.  De  là  ce  mot. 

ELY  ,  le  même  que  Cely.  Voyez  Am. 
elyguen,  faucilfe.  B.  Voyez  Selftg. 
e M  ,  le  même  qu  Em  ,  Cem  ,  Cem.  Voyez  Aru. 
e  m  ,  le  meme  que  Sam  ,  Sim ,  Som  ,  Sam,  VoveZ 
Bal.  J 

em,  le  même  que  Tern.  Voyez  S. 
e  m  b  l  ,  exténué  ,  foible.  B. 
emblar  ,  femble.  B.  De  là  ce  mot. 
emblein,  s’évanouir.  B. 

em  ea  ,  fils.  Ba.  Stm  en  Chinois ,  naître  ,  jeune , 
engendrer ,  né. 
emeac,  enfans.  Ba. 

emejanté,  homologue,  homogénité,  Ba. 

EM  El  LH  ,  revenans,  efprits.  B; 

emeizuna,  beau-fils.  Ba. 

em el  ,  ôter.  B. 

e  me  ll  en,  femelle,  Ba. 

e menn  ,  gerbier,  tas  de  gerbes.  B. 

e  m  e  n  N  a  ,  mettre  les  gerbes  en  tas.  B. 

e meordea,  fils  adoptif.  Ba. 

'.ml,  féminin  de  Syml.  G. 

:mla  nt  ,  vifage  ,  air  du  vifage  ,  mine  ,  face.  G. 
Delà  Semblant ,  faire  Semblant.  Voyez  Seblant. 
'.mp,  le  meme  que  Hcmp.  Voyez  H. 

:mpl,  foible  ,  défaillant ,  exténué;  Sempla, 
rendre  ou  devenir  foible  ,  affaiblir  ,  s’évanouir  * 
)âmer  ;  Semplder ,  foiblefle,  défaillance;  Sem- 
dadurez.,  défaillance,  evanouiflément.  B. 
mp  la.  Voyez  Sempl  ,  &  Scmplaat  qui  eft  le 
nême  mot  que  Sempla. 

mp  la  at  ,  affoiblir  ,  abattre ,  rallentir.  B.  Voyez 
Sempla  qui  eft  le  même  mot. 
n  î  tête ,  élévation  ,  grand.  G.  Saan  en  ancien 
3erfan  ,  Roi;  Cenca  ,  montagne  en  Perfan  ;  Sa- 
lad  en  Arabe  ,  être  haut ,  être  élevé  ;  Sanu  ,  être 
ilevé  dans  la  même  Langue  ;  S  uni  en  Éthiopien  , 

:e  qui  eft  au-deflus  dans  chaque  efpèce  ;  Senorolo 
în  Syriaque  ,  cime  de  montagne  ;  Sano  ,  cap  , 
)romontoire  ,  grand  honneur  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  S  an  ah  h  ,  Sanat ,  promontoire  ,  cap  ,  cime 
le  montagne  ,  montagne  élevée  en  Arabe  ;  Sim  , 
laut  en  Cophte^  &  Ejfin  ,  lieu  elevé  dans  la  meme 
-angue  ;  EjJen  ,  Roi  en  Arménien  &  chez  les  an- 
iens  Éphéliens  ;  SPnglei ,  Royaume  en  Chinois  ; 

'.en  .  Ken  ,  grand  ,  éminent ,  élevé  en  Tartare  du 
Thibet  ;  Cin  ,  particule  augmentative  en  Turc  ; 
"ma  ,  luxe  ,  excès  ,  &  Sehnifin  ,  balcon  ,  écha- 
aud  dans  la  meme  Langue  ;  Zamb  ,  Dieu  ;  Za - 

en,  grand  en  Langue  de  Congo  ;  Semba ,  Samba, 
lonfieur  en  Fouli  ;  Cm  a  ,  particule  augmentative 
n  Efclavon  ;  Sannalada,  principalement;  Sente- 
<tdo ,  principal  en  Efpagnol.  Voyez  Uen  \  Cen , 
an  ,  San. 

V,  lent.  G. 

t ,  vieux  ,  ancien.  I.  Sanah  en  Arabe ,  être 
ieux  ;  Sandrin  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  af- 
:mblée  des  vieillards.  Voyez  Hen,  Sean. 

Y,  beau.  I.  Voyez  Cain. 
i ,  le  meme  que  Sean ,  De  meme  des  dérivés  ou 
mblables.  I. 

J,  le  même  apïEn,  Cen,  Gen.  Voyez  Am. 

T  >  le  même  que  San  ,  Sin,  Son,  Sun .  Voyez 
#/• 

r  ,  le  même  que  Ten.  Voyez  S. 

le  même  qu e  Hen.  Voyez  H. 
a  ,  S  en  e  ,  féné.  B. 

a  ,  ligne  ,  fymbole ,  indice ,  circonfpedion.  Ba. 

7  o  ta  e  II. 


S  EN. 

Sem  en  Hébreu  ,  ligne  ;  Tfain  en  Chaldéen  ,  mar- 
Suer  ,  mettre  un  ligne.  Voyez  Syn  ,  Sien. 
Sena,  tetter.  Voyez  Difina. 

enæ.  C’eft  ainfi  que ,  félon  Pomponius  Mêla  ' 

l  3'C:  6  VIes,  GauJ°is  appelloient  les  Pretrefles 
dun  dieu  Gaulois  fameux  par  fes  oracles  Ces 
1  retr  elfes  ,  que  la  profelfion  quelles  fa.foient  d’une 
perpétuelle  virginité  faifoit  regarder  comme  faintes 

Ct0ien'  "U.  non]bre  de  neuf  •  W  in  Britannica 
man  Ofifmuis  adverfa  littoribm  Gallici  numinis  ora- 
culo  wftgms  eft  ,  chjhs  Antiftites  perpetud  viroinitate 
Janctœ  ,  numéro  novem  ejfe  traduntur ,  Galli  Se  nas 
vocant.  De  Sen ,  le  meme  que  San  ,  faint  C’eft 
de  ce  mot  qu’étoit  formé  le  nom  de  Senan  &  de 
z!notf  ftue  1>on  donnoit  auffi  aux  Druides.  An 
Ot,  font  des  marques  du  fuperlatif  en  Celtique* 
j  “  '  Sen ot ,  très- faint,  très-vénérable.  Diodoré 
de  Sicile  les  a  appelléb  par  une  légère  corruption 
Semnotkei.  Sem  en  Chinois ,  Pretre* 
Senaecein,  férancer.  B. 

S  en  ae  ra  ,  lignification.  Ba. 

S  e  n  a  es  s  e  Regayoïr,  efpèce  de  férans.  B. 

S  en  ale  a  ,  veftige,  trace,  démonftrateur.  Ba. 
Sen  a  lp  en  î  a ,  affignation,  deftination.  Ba. 

S  e  N  a  N  i.  Voyez  Sena. 

Senantza,  lignification.  Ba. 

Sen  a  re  a  ,  conjonction.  Ba. 

Senarra,  mari.  Ba. 

S ena  T  u  ,  je  défigne.  Ba. 

oenatucoa.  Sénateur.  Ba.  Voyez  Sen ,  Senédd 
Sen  c  ait  z  a,  imprudent.  Ba. 

S  en  ch,  change,  changement  ;  Sencka  ,  changer  ; 

ttoy'fcZT1  '  Ch“ge-  ba"S“e- 

Sencildea,  (implicite  ,  candeur.  Ba. 

S  e  n  d  a  c  a  idv  i  n  t  z  a  ,  pharmacie.  Ba. 
Sendaecina,  incurable.  Ba. 

S  EN  d  AG  ALLA  ,  médicament,  remède.  Ba. 
Sendales  ,  A.  M.  fandales.  De  Sandalia . 

S  EN  d  A  LL  A ,  cure,  guérifon.  Ba. 

S  e  n  d  a  q_u  i  d  a  ,  médecin.  Ba. 

S  e  n  d  a  du  i  n  d  e  a  ,  la  médecine.  Ba, 
Sendarazta,  caution.  Ba. 

Sendarcia  ,  ferçneté.  Ba. 

Sendaroa,  fanté,  Ba. 

Sendarra,  ferme,  folide.  Ba. 

Sendedaria.  moufle  qui  vient  autour  du  thym.Ba, 

S  en  dera,  fanté.  Ba  7 

S  e  n  d  i  lc  aria,  un  mauvais  médecin,  un  méde¬ 
cin  qui  tue  par  fes  remèdes  Ba. 

S  en  di  rc  a  ,  antidote  ,  thériaque.  Ba. 

endoa  ,  fain  ,  qui  fe  porte  bien,  robufte.  Ba 
S  e  n  d  o  e  n  a  ,  plus  ferme.  Ba. 

S  end  or  o,  fermement  Ba. 

Se  nd  ot  s  a,  épicréfe  figure  de  rhétorique.  Ba. 

£<^E'C|f  1  L 'uSe"ES?al  ’  Chenechal,  Jlnechal ; 
Sénéchal  B.  Senefcal  en  Bafque ,  Sénéchal.  Ce 
mot  eft  Gaulois  ;  il  eft  formé  de  Coen  ou  Cen 
repas ,  &  Cal  ,  fur ,  au-  defliis  ,  prépofé.  On  voit 
par  les  chartes  &  les  anciens  Hiftoriens  que  le  Sé¬ 
néchal  chez  nos  Rois  étoit  le  même  que  le  Dapifer 
ou  le  grand  Maître  d’Hôtel ,  ainfi  que  nous  nous 
expliquons  aujourd’hui.  AIarefchale{[  pareillement 
formé  de  Marc  h ,  cheval  ,  &  Cal ,  au-deflus  pré¬ 
pofé  ,  qui  étant  en  compofition  s’eft  prononcé 
Chai.  Le  Sénéchal,  qui  dans  fon  origine  n’avoit 
que  l’intendance  des  repas  de  nos  Rois  reçut  en 
core  d’eux  dans  la  fuite  l’adminiftration  de  la  Juf- 
tice  ;  c  eft  pourquoi  on  trouve  dans  quelques  livres 
Bretons  le  terme  de  Senejfal  pour  Juge.  De  là  eft 

T  tt  t 


%  ^  g  S  E 1ST. 

venu  notre  terme  Shkhmgh  qui  défigne  une 
jurifdiâion.  C'eft  ainfi  que  e  Connétable  q 
dans  fon  origine  n'avo.t  que  1  intendance  des  écu¬ 
ries  du  Roi ,  fut  dans  la  lune  charge  de  la  con 

daite  des  armées.  Gallois 

ç£NED  concile,  fynode.  B.  Sertedd  en  Gallois, 

Sénat  *  Gonfeil ,  aflemblée  de  Sénateurs ,  « &  Se- 
ÏZ  ■  fynode  /  concile .  alTemblée  des  Chefs  du 
ceuDlé  II  me  paroit  plus  naturel  de  croire  ce 
uZ  originairement  Gaulois  ,  que  de  1  emprun¬ 
ter  du  Grec  Ce  dernier  ne  marque  qu  une 

alfemblée  en  général ,  &  ScnM  marque  expref- 
fément  une  alemb.ée  d’anciens  :  On  en  uou  v  >a 

racine  dans 

anCîe"-  Sénatems  ch«  les  Gaulois  ;  &  après 

anciens  ou  sénateurs  rhrîftianifme  il 

oue  ce  Peuple  eut  embraffe  -e  Chriitiamime  ,  n 

Paura  étendu  à  fignifier  auffi  concile  ,  fynode 
_arCe  que  les  conciles  ou  fynodes  etoient  des  af- 
Femblees  d’Évêques  ,  qui  font  auffi  appelles  Frtf- 
tZl  Ici  J  Se«  ,  lynode,  fonde  ,  aflem- 
blée  en  vieux  François. 

Seneddol,  de  Sénateur.  G. 

Seneddivr,  Sénateur*  G»  r 

S  en  ed  aï  >  endroit  oh  s'alTernole  le  Sénat.  G. 

S  e  N  e  fi  El  N  ,  pronoihquer.  B. 
çc„P)1  *20  ,  j’avertis.  Ba. 

Senescal,  Sénéchal.  Ba.  Voyez  Se»ecz,al. 
Senescalcvs,  A.  M.  Sénéchal.  De  Se¬ 
rt  efc  al.  . 

Senessal.  V oyez  Senec-z.au 
Çfngan,  fourmi.  I» 

Sengi,  preffer  ,  farcir  ,  fouler  aux  pieds.  G. 
Sengibre ,  gingembre.  Ba. 

S  engl,  fimple.  G. 

5  E  n  g  u  E  a  ,  imprudent.  Ba. 

Seni,  Senni,  S  i  en  ni  ,  fonner.  B.  Voyez 

Sÿftto*  T\ 

f/»';.  foibîe'poS  pêf  ffibdliré  d-efprit  re- 
proche,  réprimande,  difpute ,  débat ,  opprobre , 

outrage.  G.  .  .  ,  r 

S  EN  n,  S  y  n  n  ,  ftupide  ,  lent.  G. 

S  e  n  n  a  n  ,  vieux  .  ancien.  1.  Voyez  Sen . 

SEN^i^y^G^triftelFe,  chagrin.  Voyez  Cenn. 

S  EN  NON,  beau.  I.  ,  .  r 

Sen  nu  ,  réprimander  ,  reprocher ,  piquant  ,  la- 

tyriqüe.  G. 

S  en  n  iv  R  ,  qui  injurie.  G . 

Senondua  ,  prudent.  Ba. 

Sens  ,  fans.  G.  De  la  ce  mot.  < 

S  ens  igl,  marguerite  ,  la  plus  petite  des  con- 

foudes.  G. 

Sent,  'tête.  G.  Voyez  Sen, 

Sen*  ,  Bbciffance.  B.  . 

s  entàràn  a,  recette  de  médecin.  Ba. 

S  e  N  t  E  c  Q. ,  obeiffant.  B. 

SRntegoya  ,  fermete.  Ba, 

S'e'Ntein  ,  obéir.  B. 

Se  nti  ,  Seetïn  ,  Sentxff  ,  SiNtiff  ,  Jÿntyff  , 
obéir  ;  Setim  ,  obéïiTant  ;  Sentet ,  obéi.  B. 

S  e  n  t  i  c  o  r  o  e  a  ,  oftenfe  refferttiment.  Ba. 

S  e  ntic  à  R  R  a  ,  colere  adjedif.  Ba. 

S  e  N  t  X  c  6  V  A,  porté  à  la  colere.  Ba. 

S  E  N  t  i  e  r  a  ,  fenfation.  Ba. 

•SewtoniI,  décrépit.  Ba.  Voyez  Sert, 

S  en  tout,  fentir.  B. 

S  e  n  t  u  r  i  ,  Senturicg  ,  fariette  heibe.  B. 
Séntus,  obéiflant ,  docile,  B. 
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S  e  n  iv  ,  honneur ,  dit  Llyn  ;  profit  ,  utilité  .J avan 
tage  ,  gain,  aife  ,  commodité  ,  émolument  , 

ajoûte  Davies.  G. 

S  en  iv  ,  force.  G. 

S  E0  ID  ,  joyau.  I.  ' 

S  E  0  L  ,  lit .1.  » 

Seol  Loin  ge  ,  voile  de  vaifleau.  I. 

S  eoladh,  adrefTer ,  diriger ,  aiguillonner.  1. 

Se  o  LT  A ,  fçavant ,  dode.  I.  .  .  T 

S  e  0  lt  0  i  R,  navigateur  ;  Seoltoireas ,  navigation.  1.  , 
S  EOM  ra  ,  chambre.  I.  Voyez  Searnra. 

Seomr  avoir,  chambellan.  I. 

Sep,  le  même  que  Heb.  Voyez  H.  ^  r 

Se  p  a  ,  difpute  ,  altercation  ,  opiniâtreté  ,  entete-, 

ment.  Ba. 

5  je  a  u  e  l  a  ,  fac  ,  pochette.  Ba. 

Seq.u  ere  A,  fièvre  étique.  Ba.  Voyez  Secti. 

5  ê  r  ,  fingulier  Seren  ,  plurier  Syr ,  étoile  altre. 

Sarra  en  Bafque  ,  étoile.  Voyez  S  ter,  , 
s  BR,  le  même  que  So»r.  De  même  des  dérivés  ou 

femblables.  I.  1 

S  er,  haut,  bas.  Voyez  Scrth,  n 

S  ER,  le  même  qu’Er,  Cer  ,  Caer ,  Ger ,  Ker  ,  ££  * 
Voyez  Aru.  Sireli ,  agréable  ,  beau  en  Arménien. 
S  er,  le  même  que  Sar ,  Sir  ,  Sor ,  Sur.  Voyez  a 
S  er  ad  h,  le  même  que  Saoradh.  I. 
Seragium,  A.M.  enclos,  clôture.  D  e  Serra, 
Serale,  A.M.  barrière.  De  Serra, 

S  er  a  m  ,  le  même  que  Saoram.  I. 

Seran,  ferin.  B. 

S  ER  are,  A.M.  fermer.  Voyez  Caer. 

Seraivl,  des  aftres.  G.  „  v 

Serbicoya,  qui  aime  à  rendre  fervice.  Ba.  V  oye 

Seirbifeach . 

5  e  rb  il  l  et  a,  manteau  ,  cafaque.  Ba. 
Serbiquizuna,  utile.  Ba. 

S  e  rbitu  a  ,  fervitude.  Ba.  V  oyez  SeirbiJeacrU 
S  erbit  z  aria  ,  ferviteur.  Ba. 

5  ER  BIT  ZEA  ,  fervice.  Ba. 

S  ER  CH  ,  amour  ,  faveur.  G. 

Se  rc  h  ,  fraude,  tromperie.  G. 

Se  rc  h  ,  à  caufe  ,  pour  ,  cependant.  G. 

Se  rc  h  ,  defliis.  G.  v 

Serch  y  cercueil,  bière  qui  fert  a  porter  les  coi 
morts  en  terre.  B.  De  là  le  vieux  mot  Françc 
Serons ,  qui  fe  trouve  dans  Enguerrand  de  Mot 
trelet  pour  cercueil.  De  Sercus  eft  venu  celui-ci 
Serch ,  Serh,  concubine,  concubinaire. 

Sarah  ,  impudicité  en  Hébreu. 

Serch,  ferge  étoffe.  B.  De  la  ce  mot.  Vo} 

Serga  ,  Serger.  #  '  1 

S  er  c  h  aw  g  d  d  y  n  ,  qui  aime  ,  amoureux,  vj* 
Serchddyn  ,  amoureux,  galant.  G. 
Serchog  ,  qui  aime  ,  amant  ,  amoureux ,  galai 
impudique  ,  lafcif ,  d’amour  ,  qui  concerne 

mour.  G.  A. 

Serchowg  ,  le  même  que  Serchog,  Voyez  * 

chologrwydd*  SercbowgddyH. 

Serc  h'Oivgv  dY  n  ,  amoureux  ,  galant.  G. 
Serchvwgmvyvd  ,  lafcivetë.  G. 

S  erchu  ,  aimer  ,  avoir  de  l’affe&ion  ,  admirer. 
S  erec  ,  grateron  plante  ,  jufquiame  plante.  B. 
S  e  r  EGU  e  z  n  ,  grateron  plante.  B. 

SereN,  étoile  aftre.  G.  Voyez  Steren 3  quiel 
même  mot. 

S  er  en  n  awl  ,  des  affres.  G. 

S  £  r  EN  n  IG ,  petite  étoile  ,  petit  aftre.  G. 

S  er  en  n  0  g  ,  Serennol,  d’etoile  ,  orne 
toiles ,  garni  d’étoiles ,  parfemé  d  étoiles.  G. 
Seren  nu  ,  femer ,  couvrir  ,  orner  d’étoiles.  ( 
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S  e  rf  y  ll  ,  tremblant ,  caduc ,  fur  le  point  de 
tomber,  qui  chancelé  ,  qui  tient  peu  ,  qui  n’eft 
pas  ftable,  qui  n’eft  pas  ferme  ,  qu’on  peut  aifé- 
ment  remuer ,  porté  à  quelque  chofe ,  qui  a  du 
penchant  ,  de  l’inclinatio-n.  G. 

Serfyllder ,  pente,  penchant.  G. 

Serfyllrivydd  ,  chancellement ,  facilité  à  s’é¬ 
mouvoir.  G. 

S  erg  a,  ferge.  Ba.  Voyez  Serch. 

S  erg  e  A  nt  ,  goujon  poiffon.  B. 

S  er  ge  an  T,  prifonnier  de  guerre.  B. 

Sergeanted ,  fruit  de  la  bardane.  B. 

Serger,  qui  fait  la  ferge.  B.  Voyez  Serch. 

Sergo  n  erês  ,  Sergounerès,  babillarde.  B. 

Sergoneres,  S  argon  ERE  s,  JARGONERES  , 
Chargoneres  ,  forcière  ,  magicienne.  B. 

S  er  h,  concubine,  concubinaire.  B.  Voyez  Serch. 

Se rho,  concubine.  B. 

Se  r  i,  le  même  qu ’Eri,  Ceri  ,  Ceri.  Voyez  Aru, 

Séria ,  lever,  élever.  Voyez  Diferia. 

S  e  r  j  an  t  ,  fergent.  B. 

Serjanted  ,  fruit  du  grateron.  B. 

S  erin  gu  en  ,  feringue.  B.  De  là  ce  mot. 

S  e  r  l  o  y  iv  ,  orné  d’étoiles  ,  garni  d’étoiles.  G. 

Serm  a  nt  ,  farment.  B.  De  là  le  Latin  Sarmert- 
tum  ,  l’Italien  Sarmento ,  l’Efpagnol  Sarmiento  , 
le  François  Saunent.  On  dit  encore  en  Franche- 
Comté  Serment. 

Serm  en  s,  Sermentum,  A.  M.  farment.  De 
Sermant .  , 

Sermoya,  fermon.  Ba.  Voyez  Gair  ,  Sarmonn. 

S  er  na,  A.  M.  montagne  ,  colline.  Voyez  Serra. 

Se  r  o  g  ,  parfemé  d’étoiles.  G. 

S  er  o  ra,  femme  dévote.  Ba. 

Serf,  ferpe.  B.  De  là  ce  mot.  Sarp  en  Efclavon, 
faulx.  Voyez  Sarp. 

Serpant,  ferpent  ,  dragon,  bafilic.  B.  Voyez 
Sarphi 

S  er  fol  a,  ferpolet.  Ba.  De  là  ce  mot. 

Serr  ,  glaive  ,  épée.  G. 

S  er  r,  lentille  légume.  B. 

Serr  a  dû  fignifier  l’aâion  de  clorte  ,  de  ferm et, 
car  le  nouveau  Diéhomiaire  porte  Serr  Lagat , 
clin  d’œil  ,  qui  fe  fait  en  fermant  l’œil.  B.  Cet 
article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier.  On  trouve 
aulîî  dans  le  P ere  de  Roftrenen  Serr  Lagad  ,  clin 
d’œil. 

S  t  r  r  ,  le  même  que  Serra,  montagne,  colline, 
puifque  l’a  n’eft  qu’une  terminaifon  Latine. 

Serra,  montagne,  colline.  Ce  terme  Gaulois 
nous  a  été  confervé  par  l’Auteur  de  la  vie  de  Saint 
Romain  ,  fondateur  de  l’Abbaye  de  Condat  ,  dans 
la  Province  Séquanoife  ,  aujourd’hui  Je  Comté  de 
Bourgogne  ;  il  fe  trouve  encore  dans  plufieurs  au¬ 
tres  anciens  monumens.  Il  s’eft  confervé  dans  ce 
fens  ou  dans  des  fens  analogues  dans  prefque  tous 
les  Diale&es  du  Celtique.  Ser  ,  haut  en  Gallois  ; 
Cer ,  loin  dans  la  Langue  de  Cornouaille  ;  Sar , 
premier ,  principal ,  très  marque  du  fuperlatif  en 
Irlandois  ;  Sarogad  ,  l’aétion  de  furpaffer  ,  d’excel¬ 
ler  ;  Saraiym  3  exceller  ,  être  au-delfus  dans  la 
même  Langue  ;  Qer  en  Breton  ,  élévation  ,  grand, 
élevé  ,  tant ,  fi  fort  ;  Séria  ,  lever  ,  élever  ;  Zer , 
élevé  dans  la  même  Langue  ;  Cerra  en  Bafque  , 
colline  ,  tertre  ,  dos  ou  croupe  d’une  montagne  ,• 
Sarra  ,  grand  ;  Lacera  ,  haut ,  illuftre  ,  grand  ; 
Cerna ,  ciel  dans  la  même  Langue  ;  Syr  en  Gallois 
&  en  Breton  ,  Seigneur  ,  Sire  ;  Sjr  en  Irlandois, 
noble  ;  Syra ,  pere  en  Langue  de  Cornouaille  ; 
Serre ,  montagne  en  Auvergnac  ,  en  Languedocien, 
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en  Provençal  &  en  Dauphinois.  On  appelle  en 
Franche-Comté  une  longue  montagne  près  de 
Dole,  la  Serre.  L  article  prépofé  fait  voir  que  c’eft 
un  nom  appellatif.  Serre,  petite  montagne  ,  colline 
dans  le  Comté  de  Foix  ;  Serrât  ,  petite  montagne 
en  Languedocien  ;  Aijfer  en  vieux  François ,  grand 
ais  ;  Ser  par  conféquent  grand  ;  Chyer  en  vieux 
François  dans  Villehardouin  ,  Seigneur.  On  dit  en- 
fuite  Ckyr ,  Sire  ,  qui  dans  les  ij,  rq,  r  5  &  1 6'emes 
fiécles  ügnifioit  parmi  nous  Seigneur  ,  &  fe  don- 
noit  par  honneur  aux  perfonnes  de  condition  & 
aux  perfonnes  pour  qui  l’on  avoit  du  refpeâ.  4 
Befançon  parmi  nos  vignerons  qui  ont  confervé  un 
grand  nombre  de  nos  anciens  termes  ,  les  femmes 
donnent  le  titre  de  Sire  à  leur  mari ,  &  les  enfans 
appellent  leur  pere  Sitôt.  Aujourd’hui  dans  le  bon 
ufage  le  titre  de  Sire  ne  fe  donne  qu’aux  Rois.  (  Je 
ne  m’arrête  pas  à  réfuter  nos  étymologiftes  qui  ont 
voulu  tirer  ce  mot  du  Grec  Kurios.  Eft-il  vrai- 
femblable  que  nos  ancêtres  ayent  emprunté  au 
douzième  fiécle  un  terme  fort  commun  parmi  eux 
d’une  Langue  qu’ils  ignoroient  ;  terme  qui  d’ailleurs 
a  toujours  été  en  ufiige  dans  le  Celtique  dont  le 
François  eft  principalement  formé,)  Chez  les  An- 
glois  Sir  lignifie  Sire  titre  royal ,  Seigneur , 
Moniteur.  Chiron  dans  les  vieux  titres  de  Franche- 
Comté  ,  lignifie  un  tas  ,  un  rnonceau  ;  un  Chiron 
de  foin  eft  un  tas  de  foin  d’une  certaine  élévation. 
Cerro,  Sierra  en  Efpagnol ,  montagne  ,  colline  , 
tertre  ;  Serra  en  Portugais ,  montagne  ;  Ser  en  an¬ 
cien  Italien  ,  Seigneur  ;  Ser  en  Allemand  ;  Saer, 
Seer  en  Flatliand  ;  Saare  en  Danois ,  beaucoup  5 
très  marque  du  fuperlatif  ;  Kaer  ,  Cher  ou  Ser  eu 
Theuton  ,  grand  ,  haut  ;  Sar ,  Roi  en  ancien  Sué¬ 
dois  ,  félon  Rudbeck  ;  AAr  ,  Seigneur  en  Finlan- 
dois  ;  Jurai  en  Bulgare  &  en  Servien  ;  Kiraly  en 
Hongrois  ;  Kral  (  par  crafe  )  en  Bohémien  &  en 
Turc  ;  Krail  en  Efclavon  &  en  Lufacien  ;  Kraly  en 
Dalmatien  ;  Krali  en  Égyptien  ;  Chragl  en  Croa- 
tien  ;  Krol  en  Polonois,  Roi;  Sar  en  Hébreu, 
en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en  Arabe  &  en  Per¬ 
fan  ,  Prince  ,  Seigneur  ,  Grand  de  l’Etat  ;  Karab , 
être  au-delîus  en  Hébreu  yZarah  ,  verbe  qui  mar¬ 
que  lé  lever  &  l’élévation  du  foleil  fur  notre  hori¬ 
zon  ;  Zerem  ,  inondation  ,  élévation  d’une  rivière  ; 
Serach  ,  luxe  ,  excès  ;  Ker ,  cime .  faîte  ,  fommet , 
&  Shhhir,  grand  dans  la  même  Langue;  Ciri , 
Seigneur  en  Hébreu  de  Rabbin  ;  Syre  en  ancien 
Perfan  ;  Æfar ,  Efar  en  ancien  Tofcan  ,  nom  de 
Dieu  ;  Sir  ,  Siur ,  Dieu  en  Étrufque  ou  ancien 
Tofcan  félon  Moniteur  Maffei  ;  Siour  en  Éolien  , 
les  dieux  ;  Ocir  en  Étrufque ,  grand  ;  Sir  en  ancien 
Parthe  ,  grand  ;  Surena  en  ancien  Perfan,  celui  qui 
eft  le  fécond  en  puifiance  après  le  Roi  ;  Ser  en  an¬ 
cien  Perfan  ,  tête  ,  chef  au  propre  &  au  figuré  ; 
Chero-f  tête,  chef  en  Cophte  ;  Kœro,  Roi  en  ancien 
Égyptien  ;  Cur  ou  Cjtr  en  ancien  Perfan  ,  Roi  ; 
Sarage  ou  Sarapi  en  ancien  Perfan  ,  habillement 
ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit  long  ;  c’étoit  un 
habit  de  delfus  qui  couvroit  tout  le  corps  &  venoit 
jufqu’aux  talons.  Sera  en  Arabe  ,  montagne  ;  Sar , 
haut ,  élevé  ,  montagne  ;  Asker  ou  A  fer ,  le  plus 
haut  ;  Scherif ,  noble  ,  élevé  par  fa  nailfance  ou  par 
fa  dignité  dans  la  même  Langue  ;  Ser  ,  tête  ,  chef, 
fouverain  ,  faîte  ,  cime ,  fommet ,  grand  ,  haut ,  le 
plus  élevé ,  principal  ,  fuprême  ,  prépofé  ,  chofe 
excellente,  chofe  éminente  en  Perfan;  Sar , 
Prince,  Chef,  faîte,  fommet,  cime;  Sar  il ,  col¬ 
line  ;  Serbala  ,  colline;  Seri  ,  grandeur  ;  Serdar , 
Général  d’armée,  celui  qui  eft  à  la  tête  de  l’armée^ 
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Cheraji,  iiluftre  ;  Cherif  ;  noble  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Sar ,  montagne  en  Arménien  \  Saritft,  mon¬ 
tagnard  ,  &  K er ,  defius  dans  la  même  Langue  , 
Cz.ar  en  Tartare  ,  en  Turc  &  en  Ruffien;  Gai  en 
Perfan  ,  Roi  ,  Souverain  ;  Sar  en  Tartare  du 
Thibet,  élever  ;  D&era  ,  grand  en  Tartare,  Cal- 
moucq  ;  Sere  n  Turc,  chef,  le  plus  haut,  fupreme; 

Zir  ,  deffus  ;  Seref,  creneau  ,  extrémité  des  mui ail¬ 
les  ,  des  tours ,  la  partie  la  plus  élevée  des  murail¬ 
les  ,  des  tours  ;  Lesker,  le  plus  haut  ;  Serfyraz,,  etie 
élevé;  5m/,  noble;  Seraskier ,  General  d  armee  , 
celui  qui  eft  à  la  tête  de  l’armée  dans  la  meme 
Langue  ;  Sira  ,  tête  en  Malabare  ;  Befar  B ajaer , 
grand  en  Malaye  ;  Ghiri ,  montagne  en  1  alenga  , 

&  Schirou,  grand  dans  la  même  Langue  \  Sarre  , 
Seigneur  en  Tamoulique  ;  Char,  titre  au  Roi  de 
Gurgiftan  ;  Ikfr ,  levez-vous  en  Brebere  ;  Suri  Sei¬ 
gneur  en  Hottentot  ;  Queré  ,  en  haut  en  G  alibi  ; 
Guafiro  ,  Seigneur  en  Langue  de  Cozumexla;  C ba¬ 
ria,  Kirros ,  montagne  ,  colline  en  Grec,  &  Kera, 
Keras ,  tête ,  fommet  de  montagne  oans  la  meme 
Langue.  Les  termes  Latins  Procerm,  Proerres ,  pa¬ 
rodient  formés  de  Serr.  Voyez  Er,  qui  eft  le  meme 
que  Serr.  Voyez  Aru.  On  a  vu  dans  les  articles  Al, 

Ar ,  Ban ,  Ben  ,  Bren  ,  Don  ,  que  dans  le  Celtique 
&  dans  toutes  les  Langues  les  termes  qui  hgnihent 
élévation  ,  élevé  ,  fe  prennent  au  figure  comme  au 
propre.  Il  y  a  de  ces  Langues  ,  qui  apres  avoir 
perdu  la  lignification  propre  du  terme,  ne  1  ont 

confervée  qu’au  figure.  »  r 

S  Er  r  a  ,  fermer,  enfermer ,  clorre  ,  bander ,  ferrer , 
amaffer.  B. De  là  le  vieux  François  Serrer  pour  ter- 
mer  ,  qui  fe  dit  encore  en  quelques  Provinces  du 
Rovaume  ;  Enferrer  en  vieux  François ,  enfermer  ; 
Serre  d’orangers,  Serre  d’oifeau  de  proye  parce  que 
c’eft  avec  fês  griffes  ou  pattes  qu’il  tient  fortement 
les  petits  oifeaux  qu’il  a  ravis  ;  Cerrar  en  Efpagnol, 
Serrure  en  Italien  ,  boucher  ,  fermer  ;  Sera  en  La¬ 
tin  •  Serr atura  en  Italien;  Serrure  en  François; 
Otfar  en  Hébreu  ,  armoire  ,  buffet ,  garde-manger; 
jLar  ,  ceindre  ;  Ez,or  ,  ceinture  ,  baudrier  ;  TJar , 
affiéger  ,  environner  dans  la  même  Langue  ;  Zir 
en  Arabe  ,  cappe ,  habillement  qui  enferme  tout  le 
corps  ;  Sir  en  ancien  Perfan  ,  endroit  ou  1  on  ca- 
choit  le  grain  ;  Zirh  en  Perfan  ,  cuiraffe  ,  armure 
qui  couvre  ,  qui  enferme  le  corps  ;  Syrr  fecret  , 
%rra,  fe crettcment  en  Turc. Voyez  Caer,  Ruer,  Ker. 
SErRa  ,  A.  M,  ferre,  toute  forte  d  endroit  ou  Ion 
enferme  quelque  chofe.  De  Serra. 

P/'s’/cTl  S"Z,  A.  G.  tout  ce  dont  onfe  fert 
pour  fermer  une  porte.  De  Serra. 

S  ER  RALE  ,  A.  M.  le  même  que  Serale. 

Serra lloa,  ferrail.  Ba. 

SerraRIUM,  A.  M.  colline  ,  petite  montagne.  De 

SerTaTA,  A.M.  colline.  D e  Serra. 

Serra  tus  ,  A.M.  ferré  ,  prefle.  De  Serra . 
Serre.  Voyez  Serra. 

c„„eiN,  fermer  ,  enfermer  ,  clorre  ,  boucher , 

S  ^bander  ,  ferrer  ,  amaffer.  B. 
c  £  fl  R  E  R 1 A  ,  A.  M.  montagne ,  colline.  De  Serra. 

S  er  Ri,  amaffer  ,  ferrer ,  fermer  ,  enfermer  ,  clorre , 

boucher,  bander.  B. 

Serric  ella  ,  A.M.  colline,  petite  montagne. 
De  Serra  ,  Cel  diminutif. 

Serriculum.  Voyez Serrigl.  v  , 

Serr  i  g  l  ,  le  même  que  Sienigl  dont  on  fe  lert  a  p  re- 
fent,  déchiré,  broyé  ,  pilé ,  écrafé.G.De  là  les  mots 
X.atins  barbares  Serriculum,  Serra  ,  faulx  ,  faucille. 


SerrOY,  ruiffeau.  Ba. 

Se  r  ru  m  ,  A.  M.  montagne  5  colline.  De  Serra. 

S  e  R  s  i  F  y  ,  falfify.  B.  De  là  ce  mot.  On  dit  encore 
Sarfify  en  Franche-Comté. 

5  £  r  t  h  ,  penchant ,  qui  va  en  baiffant ,  qui  va  en 
penchant ,  qui  va  en  pente  ,  qui  penche  ,  qui  va  en 
montant ,  élevé  doucement  en  montant  ,  qui  eft 
efearpé,  qui  eft  en  écorce,  qui  eft  coupe  a  plomb  , 
obfcéne  ,  folâtre,  badin  ,  enjoué.  G.  On  voit  par 
là  que  Sct  en  Gallois  a  fignific  haut  de  bas  ,  de 
même  que  Don  Sc  P  en.  Voyez  le  fécond  chapitre 
de  la  première  partie  des  Mémoires  fur  la  Langue 
Celtique. 

Se  rt  h  .  querelle ,  débat.  Voyez  Tmfertb .  De  la  le 

Latin  Certo.  ^  . 

S  e  rt  h  a  ï  r  ,  paroles  obfcénes ,  obfcenite  ,  qui  dit 
des  faletés  ,  des  ordures.  C’eft  ainfi  que  Davies  & 
Thomas  Guillaume  expliquent  ce  mot.  Salisbury, 
autre  Auteur  Gallois ,  rend  ce  mot  par  blafphême. 
G.  Il  faut  conferver  toutes  ces  fignifications.  Voyez 

Ankelher.  , 

Sert  ii  allt  ,  qui  va  en  montant ,  lieu  elcarpe  oi 
l’on  ne  peut  monter  ,  endroit  efearpé  d’une  mon 
tagne  ,  précipice.  G.  Voyez  Serth. 

S  er°thedd  ,  pente  ,  penchant ,  parole  obfcéne 
obfcénité ,  bouffonnerie  ,  folâtrerie  badinage 
jeu,  divertiffement ,  plaifir,  baffeiTe  ,  impudique 
lafeif.  G.  Voyez  Serth.  ^ 

SeRTHfrynti,  deshonnêteté.  G. 
y  e  a  t  h  u ,  quereller  ,  contefter.  Voyez  Ymferthu. 
Sertvra  ,  A.M.  clôture ,  clos ,  enclos.  De  Serra 
S  e  R  y  i  c  h  ,  fervice  ;  Servicha ,  fervir  ;  Servicher 
Scrvicheur ,  Servichour ,  ferviteur.  B.  Voyez  Seir 

bifeach.  *  y  j 

Servi  et,  Servyett  ,  ferviette.  B.  De  la  c 

mot. 

S  erviet  A  ,  A.M.  ferviette.  D  e  Servie! . 

S  ervigein  ,  fervir.  B.  Voyez  Servicha, 

S  ERVU  ou  r  ,  ferviteur.  B. 

S  erv  iju  s  ,  complaifant ,  ferviable.  B. 

5  £  r  Kir  or  ,  A.  M.  ferviteur.  De  Servitour. 

S  ervit  ou  r  ,  domeftique  ,  ferviteur.  B.  De  la  c 
mot.  Voyez  Servicha. 

Serydd  ,  aftronome  ,  aftrologue.  G.  De  Ser . 

S  ery  dd  i  aet  h  ,  aftronomie  ,  aftrologie.  G. 
Ses,  le  même  que  Se  as.  De  même  des  dérivés  o 
femblables.  I. 

Ses,  le  même  qu  ’Es ,  Ces ,  Ges.  Voyez  Aru. 

Ses,  le  même  que  Sas ,  Sis ,  Sos ,  Sus ,  Voyez  Bal, 
Ses  ,  le  même  que  H  es.  Voyez  H . 

Ses  ,  le  même  que  Tes.  Voyez  5. 

Ses amü aise  ,  avouer,  I. 

Sesya  ,  faifir.  B. 

Set  ,  le  même  qu ’Et ,  Cet ,  Get.  Voyez  Aru. 
Set,  le  même  que  Sat ,  Sit ,  Sot ,  Sut .  Voyez  Ba 
Set  ,  le  même  que  Sed.  Voyez  D. 

Set  ,  le  même  que  Het.  Voyez  H. 

Set,  le  même  que  Tet.  Voyez  S, 

S  et  a  ,  opiniâtreté  ,  entêtement }  difpute  ,  altf 
cation.  Ba. 

Set  a  ,  A.  G.  foie.  De  Seda  ou  Seta. 

Se  t  a  ri  a,  querelleur.  Ba. 

Setarius  Me  rc  at  or  ,  À.  M.  marchand 
foie.  Voyez  Seta. 

S ete,  C  h  ete  ,  regarde-toi.  B. 

S  et  h  ,  le  même  que  Saoth.  De  même  des  dérh 
ou  femblables.  I. 

S  et  h  ig,  cuirai. 

Set  t  e  r  d  ay s-Sl  o  p  p  >  défenfe  de  pêcher  des 
foir  du  famedi  jufqu’au  lever  du  foleil  du  -lundi. 

Set 
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S  E  T. 

l£rtr  ’  Cmtv  ,  Zetu,  voici,  voilà.  B. 

iEV  »  hauteur.  B.  Voyez  Sav. 

Sev  ,  Seu  ,  les  mêmes  qu‘£v ,  Eh  ,  Cev ,  Ceti,  Gev, 
G en.  Voyez  Aïh. 

Se  y  ’  I®  mên,e  flue  Sav  ,  Siv  ,  Sov ,  Snv; Voyez  Bal. 

3r£|/)  S  E  u>  ]e/s  memes  que  Tev ,  Tev,  Teu .  Voyez  I. 

S euc  h  ,  fep'are  ,  diflingué.  I. 

Seud  ,  bête  à  cornes.  B. 

Se  r  el  ,  porter  ,  lever ,  élever ,  enlever  ,  h  au  fier  ; 
Saw,  fécondé  perfonne  fingulière  de  l’impératif, 
~'ve ,*  levé- toi  ,  debout.  La  fécondé  perfonne 
pluriere  de  l’impératif  Sévit,  Siv  h ,  Sifyt ,  Siffet  , 
levez-vous.  Ceft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Scvel , 
tlever,  hauflsr,  fe  lever,  poufier  parlant  des  ar¬ 
bres  ,  fonder  ,  inftituer ,  bâtir  ,  provenir,  prendre 
parlant  des  arbres,  B.  Voyez  Sefyll ,  Saf,  Sevyll. 
Srv  el-He  au  l  ,  orient ,  lever  du  foleil.  B. 
en  ,  fain,  fort ,  vigoureux  ,  difpos.  Ceft  aînfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Monfieur 
Roufiel,  habile  dans  la  Langue  Bretonne  ,  dit  que 
dans  le  Diocéfe  de  Léon  Seven  ,  Seveni  lignifient 
encore  celui  ou  ceiîe  qui  grandit ,  qui  devient 
grand  ou  grande.  J’ai  véritablement  entendu  dire) 
ajoute  Dom  Le  Pelletier,  Ur  Ma  b  Seven  ,  un  fils 
bien  nourri ,  fort  &  qui  croit  beaucoup.  Le  Pere 
de  RofLenen  met  Seven,  avenant ,  gracieux,  fe— 
rein ,  galant ,  honnête  ,  civil ,  gaillard.  B.  Il  Vaut 
retenir  toutes  ces  lignifications.  Voyez  Ankelher. 
Voyez  Syv. 

Seveni.  V oyez  Seven. 

S  rv  e  n  n  t  ,  achever,  félon  Dom  Le  Pelletier,  ci- 
vilifer ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  B.  Voyez 

f  Seven . 

Sévit.  Voyez  Sevel. 

Seul,  tant  ,  proportion  ;  Seul-AIa  ,  à  proportion 
que  î  Seul-Vuy  ,  tant  plus,  d’autant  plus.  B. 

Seul,  chaume.  B 

Seul,  talon.  B.  Voyez  Savdl. 

S  e  u  l  a  ,  pays  couvert  de  bois.  Ba.  De  là  Seuve. 
Selve  en  vieux  François,  forêt. 

Seulec.  Voyez  Seulo. 

S  eu  l  en  n  ,  feine  filet.  B. 

Seülo  ,  chaume  ;  Seulec ,  champ  où  auflîcôt  après 
le  bled  coupé  &  emporté  il  ne  relie  que  du 
chaume.  B. 

Seun  ,  accident ,  aventure  ,  hazard ,  bonheur,  fuc- 
cès.  I.  Ceft  aînfi  que  le  mot  Yortuna  chez  les  La¬ 
tins  fignifie  accident,  hazard  en  général  &  bonheur. 

Seu  n  ,  le  même  qu  ’Eun ,  Cetm ,  Geun.  Voyez  Am. 

S  EU  N  AD  H  ,  refus.  I. 

Seu  rd  ,  forte  ,  efpèce.  B. 

S  eu  r  d-L  o  r  n  ,  fabine  arbre.  B , 

Sept,  bête  à  cornes.  B. 

S  e  u  t  h  u  ,  fe  jetter  avec  impétuofité  ,  jetter  avec 
impétuofité  ,  lancer  ;  Seuthu-Mellt ,  lancer  la  fou¬ 
dre.  G. 

Se  u  thu  g  ,  le  même  que  Seithug.  G. 

S  eu  t  hiver,  ceux  qui  lançoient  des  dards  avec 
une  machine  de  guerre.  G. 

S  eu  t  h  y  d  d  ,  foldat  armé  de  javelot,  de  dard, 
archer  ,  qui  tire  de  l’arc.  G. 

Se  iv  ,  jus ,  bouillon  ,  potage  ,  herbes  potagère  ,  lé¬ 
gumes.  G.  Voyez  Seau,  Sew. 

S  e  iv  ,  élévation,  &  au  figure  foulevement.  B. 

S  e  iv ,  Seu,  fève  des  arbres.  B.  De  là  ce  mot. 
Voyez  Sew ,  jus,  &c. 

S  e  iv  ,  le  meme  qu  £v  ,  Cev?  ,  Gev.  Voyez  Aru , 

Seiv  ,  le  meme  que  Jùw,  Siv? ,  Sov? ,  Snv?.  Voyez 
Bal. 
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3  £  iv  ,  le  meme  que  TeV.  Voyez  S. 

S  eiv  ,  le  même  que  Swi.  Voyez  ce  mot, 

Sew  el  ,  le  même  que  Scvel.' Y,. 

Sew  y  ll,  s’arrêter ,  être  arreté.'  G.  Voyez  fait. 
Sevzl  talon  le  derrière  du  pied  ;  il  fe  dit  autë 
du  taion  de  fouhers.  B.  Voyez  S  ail ,  Sawdl ,  Seul. 
S  exe  ,  fexe.  b.  De  la  le  Latin  Sexus ,  le  François 

Dp  âvC'  • 

S  ey  ,  foie.  B.  De  là  ce  mot. 

Sey  ,  Soy  ,  les  mêmes  que  Say.  Voyez  Bal. 

SCE  YA  >  Pe™  ®n^nt  >  enfant,  valet ,  domeftique.  Ba. 
S  ey  ac  ,  féné.  Ba.  1 

Sey  ad  u  r ,  paralyfie.  B.  Voyez  Saejia. 

Sey  al  a  ,  loudier  couverture  piquée.  Ba, 

Seyenn  ,  ruban.  B.  De  Sey. 

Seyennour,  rubannier.  B. 

Sey  et  ,  impotent.  B.  Voyez  Saefîa. 

Sey  nt  è  s  ,  trefle  ,  lacet  plat.  B. 

Sey  s  in  a,  A.  M.  pofldîîon.  De  Saefîa. 

S  ey  t  ec  d  ,  dix-fept.  B. 

s  eythy  DD,  qui  combat  avec  des  fléchés.  G.  Ceft 
le  meme  que  Saeihydd. 

Sey  z,  foiè.  B. 

Sezi  ,  feoir.  B. 

Seziet  ,  impotent.  B.  Voyez  Saefîa. 

Se  z  i  ou  ,  rayons.  B.  Ceft  le  piuner  de  Saez., 
Sezissa,  faifir.  B. 

Sezlaou ,  Se  z  lou,  écouter.  B. 
Sezlaouer,  qui  efic  aux  écoutes.  B. 

S  e  z  n  ,  fon.  B.  Voyez  Sain. 

Seznî,  fonner.  B. 

Se  z  o  ,  S  e  zu  ,  fenevé ,  moutarde.  B. 

Sezy.  AIq  u  es  Sezy,  femme  enceinte.  B. 
Sezya,  occuper,  faifir.  B. 

Sga  ,  payfan  ,  laboureur.  I. 

Sgad  an  ,  hareng.  I  Hifîgadenim  en  ÉcofiTois. 

S  g  a  g  a  d  h  ,  filtrer.  I. 

Sga  g  am,  nettoyer  ,  purifier ,  purger ,  déféquer.  I. 

>  S  g  ai  fir  r  ,  poupe.  I. 

S  g  a  il  ,  flamme.  I. 

S  g  a  i  l  e  ,  ombre  ,  type  ,  figure.  I. 

Sgaileach  ,  ombrage,  I. 

Sgaileachd  ,  ombrage.  I. 

Sgaileir  ,  dais  ,  parafol.  I. 

Sg  a  i  lid  es  ,  aélion  d’ombrager.  î» 

S  g  AiLtM  ,  ombrager  I. 

S  g  ailiugadh  ,  ombrager.  I, 

S  g  aine  ,  broche.  I. 

S  ga  in  e  ad  ,  fente.  I. 

S  g  a  î  n  n  e  ,  peloton  ,  écheveau.  I* 

Sgaipeadh,  manger  goulûment,  dévorer.!. 

g  a  î  p  î  t  h  î  o  c  h  ,  qui  dépenfe  excelfivement.  f» 
Sgairightheach,  prodigue.  I. 

Sa  al  ,  homme.  I. 

S  g  al  ,  brûlant.  I. 
s  G  AL  AN,  échafFaud.  I. 

Sgalaoideadh  ,  fe  plaindre  ,  plainte.  I* 

S  g  a  l  d  ac  H  ,  chaume  ,  paille.  I. 

S  g  a  m  al  ,  nuée  ,  exhalaifoa.  I, 

Sgamogaid,  poumon.  I. 

S  g  an  a  l  ,  fcandale  ;  Sganaladh ,  feandalifer.  ï, 

S  G  an  an  ,  amande  d’un  fruit.  I. 

S  G  an  N  a  lac  a  ,  honteux  ,  infâme,  I. 

Scan  n  an  n  ,  tunique ,  membrane  ,  peau  déliée  ï 
Sgaoigh  ,  troupe  ,  troupeau.  I. 

^^âcher^rèlacher'V  ’  déIier  *  ^ferrer, 

S  raü'J  \  Ll°  H ’  déveIoPPer*  débrouiller ,  débar 

Sgaoilteach,  lâche,  foibîe ,  qui  plie  d’abord.  I 

V  v  v  y 
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Sg  a  r  a  d  h  ,  s’étendre  ,  s’élargir.  L 
Sgar  am  y  Sg  a  r  ardu,  lé  parer.  1. 

S  G  a  R  b  H  ,  écueil  ,  bas ,  fond.  I. 

5g  a  r  b  h  a  m  ,  gueyer.  I. 

Sgardam,  arrofer.  I.  ^ 

S  g  a  r  y  ,  Sg  arv  a  n  y  gue.  I. 

S  g  a  s  u  R  y  proue.  I. 

S  G  at  ,  épine  noire.  I.  ...fT 

S  g  a  t  a  ,  plufieurs ,  très  marque  du  fuperlatif.  I- 

Sg  a  t  ac  a  an  ,  queue.  I. 

Sg  at  h  ,  ombre  ,  couvert.  I. 

Sg  a  th  ac  ,  ombrage.  I. 

Sg  at  h  ac  h  ,  ombragé.  I. 

Sgathad  h  y  ombrager.  I.  ,  ,  T 

s  g  AT  H  a  DH  ,  fegment  branche  coupce ,  otee- J.* 

Sg  at  h  am  ,  couper  ,  fcparer  ,  retianche  > 

un  arbre  ;  Gach-Sgath  ,  ce  qui  en  eft  retranche.  I. 
Sgathan,  miroir.  I. 

Sg  a  v  ai  l  ,  chaumière.  I. 

Sgeac  ,  Sgheac  h  ,  buiflon  ,  epine.  1. 
Sgeachoiridh  e  ,  le  fruit  de  i’aubepine.  I. 
Sgeadac  h  ,  tacheté  ,  tavelé ,  qui  change  de  cou¬ 
leur  ,  taché.  I. 

S  g  e  a  d  h  ,  variété  ,  diveifhv.  I» 

Sge^t^,  taché.  I. 

S  g  eal,  conte,  table  ,  lornette.  1. 

s  GE  a  LL  AN  ,  graine.  I. 

Sge  a  m  h  ao  il  ^  glapir  ,  ab  noyer.  I. 

Sgeath  ,  aubépine.  1. 

SGEiMHy  beauté.  I.  Voyez  Cam. 

Sgeith  ,  l’élite ,  la  fleur  d’une  choie,  i. 
Sgeithe,  muer.  I. 

Sgevarn,  Skovarn,  oreille.  C.  Voyez  Yf- 

oovarn ,  Scouarn.  ,  . 

SgiaMhach,  beau;  Sgiamndas,  beaute  ;  Sgiam- 

hadh ,  embellir.  I. 

Sgi  an,  couteau.  I. 

S giat  Mo  r  ,  pavois ,  grand  boucher,  i. 

Sgi  at  an  ,  aile.  I.  .  T  ~ 

Sgi  at  h  ,  Sgi  at  s  ,  bouclier.  I.  E.  Skiott  en  Ua- 
nois  ;  Schit  en  Dalmatien  ;  Scyld  en  ancien  Saxon  ; 
Scilt  en  Théuton;  Schild  en  ancien  Saxon;  SehUten 
Théuton  ;  Schild  en  Allemand  ;  Schildt  en ^ Fla¬ 
mand  ;  Schield  en  Anglois  ;  Skiold  en  Suédois  ; 
Ski ol dur  en  Iflandois  ;  Scheleth  en  Hébreu,  bou¬ 
clier;  Schutten  en  Flamand  ;  Schutz,en  en  Alle¬ 
mand  ;  Skydda  en  Suédois  &  en  ancien  Saxon  , 
défendre,  mettre  à  couvert.  Voyez  Tfgwyd,  Scocd . 
S  g  i  R  ,  vaiffeau ,  navire.  I. 

5  g  x  s  i  R  R  >  poupe.  I. 

Sgibol,  grenier.  I.  C. 

SgighteOir,  moqueur,  trompeur.!. 

S  g  i  g  i  d  ,  moquerie,  tromperie.  1. 

S  G  l  LL  E  AT  ,  poêlon.  I. 

5  g  r  l  l  i  N  ,  fou  monnoie.  I.  Schilling  en  Allemand  ; 
Scylling  en  ancien  Saxon  ;  Scdlinc  en  Théuton; 
Schilling  en  Suédois  &  en  Anglois,  fou  mon- 


noie.  . 

SgiObol,  grange,  grenier.  1. 

SgiOURAM,  laver.  I. 

Sgiseadh,  ceffation.  I. 

5  G  i  t  h  ,  laflitude  ,  fatigue  ,  repos.  I. 

S  g  i  t  h  i  m  ,  fe  repofer  ,  s  arrêter.  I. 

S  gît  ac  h  ,  beau.  I.  Voyez  Syro. 

Sciursadh,  fouet ,  écourgée ,  fouetter  ,  châtier , 
punir.  I. 

S  g  iu  R  s  e  y  fouet.  I. 

Sglabh  ,  efclave  ;  Sglabhas ,  fervitude  ,  efclavage. 
I.  Voyez  Sclabha » 
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Sglabh  a  ,  badaud,  lourdaud.  I. 

Sgod,  bois,  forêt.  Voyez  Yfgot ,  Cad  &  S. 

S  go  d  ,  Sgod  i  ,  les  mêmes  que  Gwajgod  ,  Gwj- 
godi.  G. 

6' co il  ,  école.  I.  Voyez  Scol.  . 

S  g  o  il  e  ,  dénouement,  déclaration  .explication.  I» 
Scoilte  ,  broche ,  fente  ,  crevaffe.  I. 

S  G  0 1  lt  e  an  ,  ais,  planche  ,  table.  I. 

S  g  o  lai  re  ^  difciple  ,  écolier.  I.  .  . 

S  g  o  ll  a  du  ,  crier ,  tempêter ,  faire  grand  bruit » 
brailler.  I. 

Sgolladh  ,  échauder.  I. 

Sgolloir,  grondeur,  querelleur.  ï. 

S  G  c  l  o  G  ,  laboureur  ,  fermier  ,  metayer ,  payfan.  I. 

S  c  o  lt  a  ,  fente  ,  crevaffe  ;  Sgoltadk ,  déchirer ,  fen¬ 
dre.  I. 

S  g  o  n  ,  rocher.  Voyez  Agaunus  &  5". 

Sg  c  r  ,  haras  de  chevaux.  I. 

S  g  o  r  a  m  ,  mettre  en  pièces.  I. 

Sgornach,  jabot,  gofier  ,  goulot.  I. 

5  g  o  t  ,  bois ,  forêt.  Voyez  Tfgot ,  Cot ,  Got  Sc  S „ 

S  got .  V  oyez  S  got  a. 

S  g  o  t  a  ,  empocher ,  mettre  dans  la  poche.  B.  On 
voit  par  là  que  Sgot  a  lignine  poche.  Sgot  eft  forme 
de  l’r  prépofée  &  de  Got.  Voyez  Godell. 

S  G  OT  h  ,  fleur.  I. 

Sgoznach,  gofier,  goulot,  jabot.  I.  Voyez 
Ceg. 

S  g  r  ab  ad  u  ,  gratter.  I.  Voyez  Scrapa . 

Sg  r  ait  h  ,  écume.  I. 

Sgrait  og  ,  gazon  motte  de  terre  avec  l’herbe.  F 
Sgreabhog,  croûte.  I. 

S  G  re  ad  ,  cri.  I. 

S  g  r  e  ad  ac  h  ,  lamentation.  I. 

S  g  r  e  a  d  ad  h  ,  S  g  r  e  a  c  ac  h,  crier  ,  criailler.  1« 

S  g  RI  n  ,  caffette.  B.  Voyez  Serin. 

Sgriobadh  ,  écrire.  I.  Voyez  Tfgrifen  ,  Yfgri* 
fenn. 

Sgriobadh,  racler.  I.  < 

Sgriobadh,  S  g  ri  0  s  ,  faire  une  grille ,  barrer , 

treilliffer.  I. 

S  g  Rio  b  a  n  ,  râpe.  ï. 

5gkios  ,  faccager,  piller,  exterminer.  ï. 
Sgriosda,  funefte  ,  aboli  j  ruine,  détruit.  I. 

S  g  ru  d  a  d  h  ,  difeuter.  I.  De  là  le  Latin  Scrtttari » 
S  gu  ab  am  ,  balayer.  I.  Voyez  Scob. 

S  g  u  a  b  h  ,  Sguabheag,  balai.  I. 

Sgub  ,  balai.  I. 

S  gu  i  l  le  ,  valet.  I. 

S  gu  in  ,  le  même  que  Guin.  Voyez  S. 

S  gu  nd  ra  et  h  ,  bancs  de  fable.  G. 

S  n  a  f  F  t  s  ,  nom  que  les  habitans  de  Cornouaille 
donnent  aux  puits  qu’ils  font  dans  les  lieux  mon-j 
tagneux  pour  chercher  les  mines  d’étain.  C. 
Si-iagga,  corbeau  aquatique.  C. 

S  h  a  n  n  o  n  ,  ancien  fleuve.  I.  Voyez  San  le  me¬ 
me  que  Se  an. 

Shanol,  canal.  C.  V oyez  Can  j  Canol. 

Shar  ,  corbeau  aquatique.  I, 

5  h  e  ,  flx.  I.  Voyez  Chucch . 

Sheaca,  tunique.  I. 

S  h  e  ac  h  ,  fur ,  deffus.  I. 

Sheach avala  y  ultérieur ,  plus  loin.  I. 
Sheachaye,  ultérieur  ,  plus  loin.  I. 

S  H  e  a  c  h  d  ,  fept.  I. 

S  he  an  ,  ancien  ,  vieux  ;  Shean-Duine ,  vieillard  ; 

Shean-Vean ,  vieille.  I. 

S  h  e  an  FU  R  ,  heureux.  I. 

Sheangall,  fage.  I, 


V 


V 


S  HE. 

ANCAtJ  ,  fourmi.  I. 
eannach,  renard.  î.  Voyez  Shonach. 
e  an  v  a  n  ,  heureux.  I. 

e  a  r  ,  faulx.  1.  De  la  le  Latin  barbare  Serra  5 
aulx  ,  faucille. 
a  r  fa  n  ,  avoine.  I. 

A  R  K  0  ll  ,  viande.  I.  Scheer  en  Hébreu  ;  Sarx 
Grec  ;  Sarfa  en  Grec  vulgaire  ,  chair ,  viande. 
as am,  demeurer.  I. 
eavoidheach ,  vagabond.  I. 
eav  0  k  ,  épervier.  I. 
idec  n  ,  feize.  I. 

:is  re  ac  h,  charrue.  ï. 

:mal,  demeurer.  B. 

0  1.  aim  ,  conduire.  I. 

ait  h  ,,  gazon  motte  de  terre  avec  l’herbe.  I. 
c ,  gelée.  I. 

C  ,  menton.  B. 
l  ,  femence.  I. 
lad  ei  r  ,  femeur.  ï. 
lam  ,  femer.  I. 

lim,  couler,  diftiller ,  dégoutter,  I, 

lin,  cerife.  I. 
liim,  diftiller.  I. 

T  ,  goutte.  I, 
n  ,  arbre.  E.  Voyez  Guen ,  Sia. 

,  nous.  I. 
xk  an,  St  1  rk  an,  long.  L 
TLAN,  fac.  L 
I al  ,  chemin.  I. 
r n  j  arbre.  E. 
y  e  ,  chemin  ,  route.  î. 

y ,  maffue.  I.  De  là  notre  mot  François  Af- 
imer. 

vach  ,  renard.  E.  Voyez  Sheannach , 

ag  h  ,  impohtion  mife  à  volonté  par  Je  Sei- 

;ur.  I. 

One  ,  nez.  I. 
n  ,  arbre.  E. 

fyllabe  prépofée  aux  mots,  qui  quelquefois 
ît  lieu  d’article.  G. 

erre  ,  J)ays  G.  Cin  en  Perfan  &  en  Arménien  ; 
ai  en  1  urc  ,  pays  ;  iü  ,  terre  en  Eîottentot  ; 
Ki,  monde  en  Tartare  du  Thibet  ;  Si,  pays, 
on  ,  contrée  en  Chinois, 
on  ,  bruit ,  éclat ,  fixement,  bruit  que  fait  le 
chaud  lorfqu’on  l’éteint  dans  l’eau  ,  bruit  que 
fait  en  parlant,  petit  murmure,  bruit fourd.G. 
Ile.  I. 

)ui.  B .  De  là  I’expreffion  populaire  en  Fran- 
•Comte  que  Jï ,  que  non  ;  de  là  Si  en  Efpagnol 
Italien  ,  oui. 

efeéluohte  ,  défaut  ,  imperfeétion  ,  vice  ,  ta- 
,  macule.  B.  Sihi ,  errer  ;  Siki ,  vain,  inu- 
len  Cophte.  Voyez  Sy. 

'igneur.  Voyez  Siaf. 
oy ez  Siblen. 

î  même  qu’/.  Ci ,  Gi.  Voyez  Am. 
i  même  que  Ht.  Voyez  H.  Ki ,  arbre  ,  plante 
aponois;  Tchi ,  TJi ,  nom  d’arbre  en  Chinois, 
ez  Sia  ,  Say  Sin. 

chêne  verd.  Ba.  On  voit  par  Perafia ,  Pico - 
Aranjia  ,  que  ce  mot  a  lignifié  arbre  en  gé- 

r*  Si ,  arbre  en  Siamois  ;  Slahk  ,  arbre  en 
eu;  Siayd  en  Allemand,  arbriffeau.  Voyez 
même  que  Ht, 

RO  G,  fée,  nymphe.  I. 
ad  h,  lutin,  elprit  follet ,  nymphe.  I. 
al  du  e  ,  fées,  nymphes  I. 
tête  au  propre  &  au  figuré  ,  crâne  ,  foin- 


Sic.  3  y  y 

met,  faite,  cime,  deffus  ^  le  delfus.  G.  Pour 
i  s  lad  ,  dit  Davies.  Cïd ,  Seigneur  en  Arabe  ;  Ci- 
daris  en  ancien  Perfan  ,  couverture  de  tete  du 
Roi  ;  Zeda  ,  dcfius  en  Géorgien  ;  Ziade  ,  très- 
haut  en  Turc  ;  Sad ,  tete  ;  Sathou  ,  couronne  , 
chapeau,  bonnet  dans  la  Langue  de  Madasafcar; 
Kia  ,  tête  en  Chinois. 

Si  af f,  fils  du  Seigneur.  G.  Ajf  eft  fûrement  le 
meme  qu  Ap ,  fils  ;  Si  fignifie  donc  Seigneur. 

S  ia  m  br  ,  chambre,  cabinet.  G.  Voyez  Campr 
Seamra.  *  3 

Si  amp,  marque  ,  figne  ,  tache  naturelle  fur  quel¬ 
que  partie  du  corps.  G. 

Siampl,  Siampler,  original,  modèle,  pa- 
ti  on  ,  plan.  G,  De  la  Exemplurn ,  Exemplar.  Voyez 
Ecaempl. 

S I  AN  s  a  n  n  ,  fifler  ,  aélion  de  fifier.  I.  Voyez  Sio, 
Siapri,  plaifanteries  ,  bons  mots,  railleries  déli¬ 
cates.  G  Voyez  Siabradh. 

Siar  ,  1  occident  ;  Leatbjîar  ,  vers  l’oueft.  Les 
Celtes  fe  tournoient  vers  l’orient ,  de  là  vient  que 
1  occident  etoit  derrière.  Taobhfîar  ,  derrière;  Par 
Ar  Hais  Siar ,  par  derrière  ,  à  dos  ;  An  Cuid 
Skiar  ,  le  dos  ;  Theback. ,  part.  I. 

S 1  a  r  a  d  ,  parler  ,  difcourir ,  caufer  ,  dire,  conter, 
s  entietenir  ,  babiller  ,  caqueter  ,  jafer  ,  babil , 
caquet  ,  entretien  ,  converlàtion.  G. 
SlARADACH,  babil  ,  caquet.  G. 

Siaradus,  caufeur,  babillard  ,  railleur ,  plai- 
fant ,  qui  a  de  bons  mots.  G. 

S 1  a  r  a  d  u  s  r  iv  y  d  d  ,  inclination  ,  facilité  à  railler, 
a  dire  ces  plaifanteries  ,  des  mots  piquans.  G, 

St  a  r  ad  iv  r.,  difcoureur  ,  grand  parleur  ,  babil¬ 
lard  ,  criailleur  ,  brailleur  ,  braillard.  G. 

Si  a  re,  A.  G.  uriner.  De  Si ,  eau. 

St  art  r,  charte.  G. 

Si  as  ,  le  même  qu  ’/as.  G.  D  ’Ts  las.  Davies. 

Si  asp  1.  Davies  dit  que  ce  mot  eft  chauffe-pied  ,  & 
qu’il  fignifie  fe  chauffer.  G. 

S iat  us,  A.  M,  mal- fai t  ;  Sciatto  en  Italien.  De 
Siet . 

Si  au  t  ,  le  même  que  Guiaut.  Voyez  Am. 

S 1  b  h  ac,  le  meme  que  Seabkac.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

S  IB  H  î  ALT  A,  civil,  poix  ,  honnête ,  affable  va¬ 
lant.  I.  *  6 

S IBHIALT  h  as  ,  civilité,  politeffe  ,  affabilité.  î. 
Siblen,  longue  corde  de  filotiers.  B.  De  Ci  où 
Si ,  corde  ;  Bien  ,  longue.  Voyez  Ci  ,  Sidan. 
Sibolen  ,  échaîotte.  G. 

S  IB  RW  D  ,  bruit  fourd ,  petit  bruit ,  faire  un  petit 
bruit,  murmurer  tout  bas,  aétion  de  parler  à 
l’oreille  ,  ce  qui  ne  fe  dit  qu’à  l’oreille  ,  bruit 
que  Ion  fait  en  parlant  bas ,  petit  murmure,  tu¬ 
multe  ,  trouble,  bruit,  tintamarre.  G.  Voyez 
Brud  ,  Brut. 

Sibteamhul,  frugal.  I. 

S 1  bt  iu  ml  a  s ,  frugalité ,  épargne  ,  bon  ménage  * 
économie.  I. 

Sibwydd,  fapin.  C.  Gwydd,  arbre. 

Sic,  le  même  qu’le  ,  Cic  ,  Gic,  Voyez  Am. 

Sic ,  le  meme  que  Sac  ,  Sec ,  Soc  ,  Suc.  Vovez 
Bal.  J 

Sic  ,  le  même  que  Tic.  Voyez  S. 

Sic- Z alla  ,  muraille  féche.  I.  VAla,  muraille. 
Voyez  Sych  ,  Se  ch. 

Sic  an  at  ,  finguîier  Sicanadtn  ,  eft  le  même  que 
Chicanaden ,  une  chiquenaude.  B. 

S  ICC  a  ,  A.  M.  feche  poiffon.  De  Sic. 

Sic  cio,  laver,  mouiller*  G,  Voyez  Sech. 


^  *y  &  SI  C* 

Sic  cr  indubitable  ,  certain  ,  ferme,  fiable,  af- 
fulé  fûr.G .SUlurah  e„  Hébreu,  une  efpece 
de  bouclier,  une  défenfe  qur  nous  environne  & 
nous  couvre  tout  à  l’entour  contre  les  attaques  de 
l’ennemi  ,  qui  nous  met  en  fureté.  Voyez  Scgu- 
rua  ,  S  ocras  &  les  articles  fuivans. 

Sic  crh  a  av,  aflurance  ,  affirmation,  appui  , 

SicTrhAü\  affurer,  affirmer,  confirmer,  afler- 

mir  rendre  folide  ,  établir.  G. 

Siccrhaivch  ,  fermeté  ,  fiabilité ,  appui ,  fou- 

Sicc'rwyvd*  fureté ,  fermeté,  fiabilité  cem- 
tude  ,  fécurité,  appui  ,  loutien  ,  ce  qui  fortifie  , 

ce  qui  rend  folide.  G. 

Sic  eu  r  ,  le  même  que  Suer.  G. 

Sir  f  eu  R  i  foin.  I.  Sic  F  car.  .  , 

S>ch  ,  le  même  que  W>.  De  même  des  dérives 

ou  femblables.  I.  ,  r 

SU  ch,  avare,  chiche.  B.  Le  ch  &  D  2  ?.. 

indifféremment  l’un  pour  1  autre,  or .a  ^tC^c 
comme  Sich  ;  de  là  le  mot  François  CA^.  Voyez 

SichTsichen  ,  fiége  ,  enceinte.  B.  De  là  le 
premier  de  ces  mots.  Voyez  .%«»  , 

slcHEK^le1 mvofdu  dévidoir,  affiette  ,  fituation  , 
fi/ge  ,  enceinte  ,  pâte  parlant  devais.  B. 

Sic  in  Circe,  pouflin  ,  poulet.  I. 

Sic  ou  r  ,  aide  ,  fecours.  B.  De  la  ce  dermei  mot. 
Voyez  Siccr  ,  Sic  car ,  o ocorrua . 

sic?  i'sP,°p«te  idc.  G.  C'eft  'Ms  avec  1’,  prepo- 
fée ,  dit  Baxter, 
fcc  Bâ 

f,1"  i,  féchereffe  ,  aridité.  Ba.  Voyez  Stcua. 

S  ic  u  t  i  ,  exécuter.  B.  De  là  ce  mot. 

S  i  v  pour  Tid  ,  le  même  que  Tid  dans  un  dialeéte 

du  Gallois  ,  félon  Baxter.  G. 
c  r  D  repofee  ,  l’endroit  où  la  bete  fauve  repofe  le 
tour  L  De  là  le  Latin  Sim  ,  l’Efpagnol  &  l’An- 
olois  Situa.  De  là  le  verbe  Allemand  Setz.cn  le 
Gothique  Satjan ,  l’ancien  Saxon  Satan  ,  le  Theu- 
ton  SezAan,  le  Flamand  Z  eu  en  ,  1  Anglois  Set , 
le  Flamand  Saîüa,  placer ,  fituer.  \  oyez  Se»d. 

S  i  d  ,  le  même  que  Sith.  I. 

Si®,  le  même qu’/d >  Cid  ,  GM.  Voyei  ■ 

S  i  D  ,  le  même  que  Sad  ,  Sed  ,  Sod ,  .W.  Voyez  Su  . 

5  JD  ,  le  même  que  Voyez  /A. 

Sid  ,  le  même  que  Voyez  L 

S  iv  an  ,  lin  très  fin,  étoffe  de  foie.  G.  Il  lignine 
auffi  Soie  dans  cette  Langue.  Voyez  Stdanaid, 
Sidanhryf,  Sidanog ,  Sidanxrijg,  Sidanwr.  S  a  Am 
en  Hébreu  ;  Sadina  en  Chaldéen  ,  le  luatre  dans 
lequel  on  enfevelit  un  mort  ;  Sadhin  en  Hébreu  ; 
Stndon  en  Grec  &  en  Latin  ,  linge  fort  délie. 

S  iv  an,  ficelle,  petite  corde.  G.  Voyez  Si. 

Si  van,  linotte  oifeau.  B.  ,  . 

5 jd an  Yivaun  ,  plante  que  Davies  n explique 
pas.  G. 

5 1 D  A  n  a  i  V  ,  de  foie.  G.  On  voit  par  ce  mot  que 
Sidan  a  auffi  figmfié  foie.  Voyez  SM*. 
Sidanbrvf,  ver  à  foie.  G.  Brjf  m  compofition 

pour  Fryf ,  ver.  .  .  R 

£  i  d  a  n  i  c  Q.  ,  le  petit- oifeau  qui  fuit  le  coucou,  b. 

S  i  v  a  n  o  g  ,  de  foie  ,  vêtu  de  foie.  G. 

S  iv  a  n  iv  i  s  g  ,  habillement  de  foie.  G. 

S  r  d  a  n  w  R  ,  ouvrier  en  foie.  G. 

S  iv  e  av  n  ,  bouffée  de  vent  ;  Sidean  Gaothi ,  tour¬ 
billon  j  Sidhe  Gaoithe  ,  le  vent  d’oueft.  I. 


SIG. 


Sivell  ,  roue.  G.  _ .  ,  . 

S  iv  er  en  Gallois ,  la  boiffon  que  Diodore  appel 

Zithm  ,  félon  Camden.  G. 

S  iv  er,  frange.  G. 

S  iv  e  RO  g  ,  frangé  ,  garni  de  franges.  G. 

Siv  e'ru  ,  franger  ,  mettre  des  franges.  G-  , 

S  j  dh  ,  le  même  que  Seadh,  De  meme  des  dern 

ou  femblables.  I.  , ,  .  , 

Si  vh  ,  le  même  que  Sigh .  De  meme  des  fleuves 

femblables.  I. 

S  i  v  r  ,  cidre.  B.  De  la  ce  mot. 

S  iv  y  ll  ,  roue.  G.  ^  J 

S id  y lli  0  ,  tourner  en  rond  comme  une  roue,  f 
S  i  e  f  f  }  neveu  fils  de  la  feeur.  G. 

5 1  e  g  e  i  n  ■>  afiîéger.  B. 

SiSLL,  Sihell,  feel  ,  fceau  ,  cachet  ;  Siel 
fcelîer  ,  cacheter  ,  mettre  le  fceau.  B.  Voyez , 
SieniGL.  Voyez  Serrigl. 

S  i  e  n  n  ,  crème.  B.  Voyez  Dienn. 

Si  et,  défeétueux  ,  imparfait.  B.  Voyez  St, 
Sifern  ,  rhume  pituite  qui  découle  du  cerve 
Siferni  ,  enrhumer  ;  Sifernet,  enrhumé.  B.  D 
le  terme  François  Enchifrené.  Voyez  Sfrentk 
Siffoc  h  el  ,  efpèce  de  feringue ,  d  enfans  q 
le  même  effet ,  foit  pour  jetter  de  l’eau  ,  foit  ] 
pouffer  ou  vibrer  de  petits  morceaux  de  p« 

mouillé  &  mâché.  B.  . 

S  i  f  F  r  iv  v  ,  tumulte  ,  trouble  ,  bruit ,  tintama 
faire  du  tumulte  ,  exciter  du  trouble  ,  tempêi 
faire  un  grand  bruit.  G.  C’eft  le  même  qu« 
hrvfd. 

Si  fi,  fingulier  Sifien  ,  fraife.  B. 
Sifrenein,  touffer.  B.  V oyez  Sifern. 
Sifyv,  foudain  ,  fubit ,  qui  arrive  a  1  impro’i 
Voyez  Dijîfyd. 

S  j  f  y  f  iv  l  ,  gazouiller  ,  ramager.  G. 
Sifvt.  Voyez  Sevel. 

S ig,  montagne  I. 

S  i  g  ,  le  même  qu’/j? ,  Cig  ,  Gig.  Voyez  Ara, 
S  ig  ,  le  même  que  Sag  ,  Seg  ,  Sog  ,  Sug.  \ 
Bal. 

S  i  g  ,  le  même  que  Hig.  Voyez  H. 

Si  g  ,  le  même  que  Tig.  Voyez  S. 

S  i  g  a  lu  m  ,  A.  M.  feigle.  D  e  S  égal. 

Si  gv  h  aire  ,  montagnard.  I. 

S  i  g  f.  A  ,  affiéger.  B. 

5igh  ,  fée,  nymphe,  efprit  follet.  E. 

Si  G  u  ,  forcière  ;  Leannan  Sigh  ,  efprit  famihei 
Sic  h  a  ne,  banc.  I. 

Si  g  h  va  ,  le  même  que  Seaghda.  De  meme  c 
rivés  ou  femblables.  I. 

S  ig  h  in  ,  marque  ,  ligne.  I.  V  oyez  Sign . 
Sigl  »  fecouffe  ,  ébranlement ,  agitation,  act 
fecouer,  qu’on  peut  mouvoir.  G.  Sila  en  Eu 
Sz.Ua  en  Dalmatien  ;  Nafyli  en  Bohemier 
lence  ,  impétuolité. 

Si  g  len  ,  gouffre ,  abyfine ,  tournant  d  eau , 
ture  de  terre  fort  profonde.  G.  Syf,  profo 
profond  en  Cophte  ;  Sywa,,  profond  en  Fini 
Si  g  le  n  ,  creux.  C. 

S  i  g  l  o  ,  ébranler,  fecouer,  agiter ,  émouvoir 
1er,  palpiter,  être  ébranlé,  être  fecoui 

agité.  G. 

S'ig  N  ,  figne.  B.  Sighin  en  Irlandois  Sygn 
lois ,  figne.  De  là  le  Latin  Signant ,  1  Italien 
FEfpagnol  Sennal  ,  l’Anglois  Signet ,  le  I 
Signe.  Voyez  Sena  ,  Syn. 

Si  g  o.  Davies  n’explique  point  ce  mot.il  fs  c 
de  mettre  voyez  Yjfig  ,  terme  qui  ne  f 
pas  dans  fon  Dictionnaire.  G. 


SIG. 


S  IN. 


3  K  ÿ 


’ic  or  a  ,  C  h  ig  OT  a  ,  efcamoter ,  prendre  en  ca¬ 
chette  ,  par  ad  refie  &  par  jeu  ;  Schigodiez, ,  toute 
forte  d’efpiégleries  &  de  rufes  puériles.  B. 
igu  r  ,  alluré  ,  fur  ,  afiurance  ,  fécurité  ,  prétexte. 
B.  Voyez  Segur ,  Siccr ,  Siccur. 
ih  ed  ,  foif.  B.  Voyez  Seched. 
ihOad.  Voyez  Sioaz,. 
ta  oa  z.  Voyez  Seoaz,. 
i  a  ou  a  h.  Voyez  Sioaz,. 

ikerborgh  ,  caution  ou  garant  qu’un  accufé  ou 
un  plaideur  donne  au  Juge  de  fe  préfenter  devant 
lui  pour  terminer  l’accufation  ou  le  procès  qu’on 
lui  a  intenté.  E. 

il ,  Sily  n  ,  lignée  ,  enfans.  G.  De  Hys  Hil.  Da- 
vies.  Shit  en  Hébieu  ,  fils  ;  Xi ,  famille  en  Chinois  ; 
Siljîle ,  famille  en  Turc  ;  Child ,  enfant  en  Anglois. 
il.  Cil  ,  couloir,  pafloire,  B.  Voyez  Sileadh, 
il  ,  le  même  qu’/f ,  Cil,  GU.  Voyez  Ara. 
il  ,  le  même  que  S  al  ,  Sel ,  Sol ,  Siil.  Voyez  Bal. 

!  l  ,  le  même  que  Hil.  Voyez  H. 
l  ,  le  meme  que  TU.  Voyez  S. 
la  ,  le  même  que  Seala.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

la  ,  ciller.  B.  De  là  ce  mot. 
i  l  b  o  a  i  fiflet.  Ba  Les  tranfpofitions  font  com¬ 
munes  dans  le  Celtique  ,  ainfi  on  aura  dit  Sibloa 
comme  Silboa  ;  d’où  fera  venu  le  Latin  Sibillo  , 
l’Italien  Sibillare  ,  Subbiare  ,  Zujfulare  ,  l’Efpagnol 
Siiuar ,  le  vieux  François  Sibler  qui  eft  en  ufage  en 
uelques  Provinces  du  Royaume ,  le  François  mo- 
erne  Sijler.  Voyez  Sio. 
le  ad,  Sileann,  eau  qui  coule  ,  écoulement 
d’eau,  écoulement  ,  iflue.  I.  Voyez  SU. 
le  ag  as  ,  dégoutter  ,  couler  goutte  à  goutte.  I. 
lf  a  en,  fondement  G. 

tr ,  anguille  poifion  ;  fingulier  Silien  ;  plurier  Si - 
iet  &  Sillon.  Ur-Silien-Mor ,  une  anguille  de  mer, 
in  congre.  B. 

lid  ,  a&ion  de  verfer  peu  à  peu,  de  diftiller.  I, 
lien é  Voyez  Sili. 

.  1  m  ,  couler  ,  diftiller ,  dégoutter.  I. 

\l  i  m  ,  femer.  I. 

lim  ,  il  me  femble.  I. 

■  i  n  ,  cerife.  I. 

■  isia  ,  chêne  verd.  Ba. 

.la  ,  chaife ,  banc.  Telle  de  cheval.  Ba,  Voyez 
adell , 

laf ,  fyllabe.  G. 

LAFAIVG,  fyllabique.  G. 

.L  am  j  battre  ,  fraper.  I. 
ildy  dd  ,  lignée  ,  enfans.  G. 

■  les  ,  le  même  que  Gilles.  Voyez  Aru. 

.lest  a  lqu  i  a  ,  couverture  de  cheval.  Ba. 

.lim  ,  regarder,  confidérer.  I.  Voyez  Sel.  \ 

■  ly  ,  le  meme  que  Kili.  Voyez  Aru  ,  &  C. 
oa,  folle  profonde  ,  caverne  fouterreine,  folfe  , 
reux  ,  cachot ,  prifon.  Ba. 

0  p  h  fl  ,  vermillon,  cinabre  naturel.  G. 

0  R  i  ,  refuge,  Ba.  Voyez  Cil ,  Cel. 

ou  a  ,  le  meme  que  Silo  a.  Ba. 

pa  ,  le  même  que  Chilpa  ,  Chilpat.  B. 

sic,  Silsig  a  en  ,  faucifte.  B.  Voyez  Seljtg. 

y  1D  IGU  E  Z  ,  faîut.  B. 

yen  ,  anguille.  B.  Voyez  Sili, 

zyguen.  Voyez  Silfic. 

w  ,  finge.  G.  Semamit  en  Hébreu  ;  Samada  en 

rabe  ;  Simia  en  Latin  &  en  Italien  ;  Ximia  en 

fpagnol  ;  Simme  en  Flamand  ;  Singe  en  François, 

ige  Voyez  Sim. 

,  graille.  Voyez  Saim. 

To mu  n. 


Sim  ,  le  même  qu’/w ,  Cim  ,  Gim.  Voyez  Aru, 

Sim  ,  le  meme  que  Sam,  Sem ,  Som ,  Sum,  VoyeS 
Bal, 

S i m  ,  le  même  que  Him.  Voyez  S. 

Sim  an  t  ,  ciment.  G.  De  là  ce  mot. 

Sim  ar  ,  le  meme  que  Seamar.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Sim  a  R  en  n,  fimarre  manteau  de  femme.  B.  Dé 
là  le  François  Sirnarre  ,  l’Italien  Samarra  ,  l’Efpa¬ 
gnol  Ç amarra  ,  le  Flamand  Samarïs  ,  fimarre,  robe. 
Voyez  Simmwr. 

S  i  m  b  a  l  ,  cimbale  ,  attable  infiniment  de  mufi- 
que.  G. 

Simmant ,  ciment.  G. 

Simm  er  a  ,  jouer ,  badiner,  badinér  impudent 
ment  ,  infolemment  ,  effrontément ,  audacieufe- 
ment.  G.  Schimper  en  Flamand  ,  baladin  ,  bateleur» 
Si  m  miv  r  ,  cape  ,  capote ,  manteau  ,  furtout ,  cafa- 
que.  G.  Voyez  Simarenn .  Sirnlah  en  Hébreu  , 
manteau  contre  la  pluie. 

Simmwr  Y  C  o  r  r  ,  la  même  plante  que  Man- 
tell  fuir.  G. 

Si  m  n  ai  ,  cheminée.  G.  On  dit  encore  en  Patois 
Simna  dans  quelques  endroits  de  Franche-Comté, 
Chemney  en  Anglois  ;  Kaminoi  en  Grec  ;  Caminus 
en  Latin  ;  Camino  en  Italien  ;  Camin  en  Allemand; 
Cheminea  en  Efpagnol  ;  K.amna  en  Bohémien  ; 
Kornin  en  Polonois  ;  K emeeniz,e  en  Hongrois; 
Cheminée  en  François. 

S  i  m  p  l  ,  fimple  ,  qui  n’eft  pas  compofé.  B.  Vovez 
Seimbh. 

S  i  m  ?  le  s  a  ,  fimplicité  ,  fatuité.  Ba. 
Simplide,  limple;  Simplideas ,  fimplicité,  I» 
Voyez  Seimbh. 

S  I  M  u  D.  D  R  0  u  c  O.  Simud  ,  la  raee  mue.  B» 
Voyez  Mud. 

Simud  et ,  muet  B. 

Simula,  diffimuler.  B.  De  là  le  Latin  Simula t 
l’Italien  Simulare  ,  le  François  Simuler  ,  Diffimuler. 
Si  mut  ,  muet ,  qui  ne  peut  parler  ;  Simudi ,  rendra 
ou  devenir  muet  ;  participe  Simudet ,  muet ,  rendu 
ou  devenu  muer.  B.  Voyez  Mud,  Simud. 

S  in  ,  aumône.  G. 

Sin  ,  temple  ou  l’on  enterre  les  Rois,  félon  Llyn, 
Davies  dit  que  ce  mot  paroit  venir  du  Monaftére 
de  Shéene  auprès  de  Londres.  G.  Sin  en  Turc, 
tombeau  fépulcre  ,  monument  ;  Kim  ,  Kin ,  la 
cour  en  Chinois  *  Kin  .  etre  préfet  .  être  prépofé  ; 
Xi,  temple  .  palais ,  préfet  du  palais  en  Chinois  ; 
Zim  ,  la  cour  d’un  Prince  en  Tartare  du  Thibet; 
Échin  ,  Seigneur  en  Tartare  Mantchcou  ;  Cinn  en 
^  Tartare,  Roi  ;  Ci,  facrifieren  Chinois.  Voyez  Ccn . 
Sin  ,  fon.  G.  Voyez  Sain. 

Sin,  Sinn,  Sinnam  ,  Sinnan,  Sinain , 

S  Y  N  A  I  N  ,  S  Y  N  A  N  ,  S  I  N  N  O  N  ,  S  Y  N  0  N  , 

S  10  N  N  A  M  ,  S  E  N  U  M  ,  SaANNON,SYONNA 
beau.  I.  Voyez  Iefin  ,  Cain  ,  Sinifna  ,  Siongc. 

Sin,  neige  ;  Sinneachd  ,  neigeux  I. 

Sin  ,  autour  ,  à  l’entour.  I 

Sin,  le  même  que  Scan.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Sin,  le  meme  que  Hin.  Voyez  H. 

Sin,  le  meme  que  Tin.  Voyez  S. 

Sin  ac  h  fert  à  exprimer  le  mauvais  état  où  eft  ce¬ 
lui  qui  ne  peut  manger  faute  d’appétit.  B. 

Si  n  c  l  a  ,  lancer ,  darder  ;  En  Ern  Sincla ,  fe  lancer, 
jaillir  quand  on  parle  des  chofes  liquides.  B.  Ceft 
le  même  que  Cincla. 

S  r  n  d  i  c  q  ,  fyndic.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Sinâicua . 
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S  in  d  icu  A  ,  fyndic.  Ba.  Voyez  Sindicq, 

Sine,  vieillard.  I.  Voyez  Sen . 

S  in  et  z,  croyant.  Ba. 

jing,  le  même  qu’/ng  ,  Cing ,  Ging.  Voyez  Am. 

Si  nguira  ,  lieu  marécageux. Ba. 

Si  ni.  Tonner.  B.  Voyez  Sin. 

Sinidr  ,  Sinidro  ,  craffe ,  écume  ou  ordure  de 
fer.  G.  Sindcl  ,  écume  de  métal  en  Flamand. 

Si  ni  m  ,  ferrer.  I. 

Sinisc  orra  ,  crédule.  Ba. 

5 1  n  i  s  £  N  ,  luette  ,  épiglotte.  I. 

Sinisgi/ej,  incrédule ,  infidelle.  Ba. 
Sinistea,  foi  ,  confiance  ,  creance  ,  per- 

fuafion.  Ba. 

Si  nist  ecî  n  a  ,  incroyable.  Ba.^ 

Sinisterc  OZGOJ  ,  incrédulité.  Ba. 

Sinistua,  agréable.  Ba.  Voyez  Sm. 

Si  n  k  ,  gouttière  de  toit  de  maifon.  I.  Voyes 

Sinnean  Gaoithe,  bouffée  de  vent.  I. 

S  in  n  idwydd  ,  fapin  arbre.  G. 

Sinnim  ,  chanter.  I.  Sing  en  Anglois  ;  Singen  en 
Allemand  \  Sui^ayi  en  ancien  Saxon  &en  Theutoftj 
Singhm  en  Tartare  de  Crimée  ,  chanter.  Voyez 

Sinobl,  vermillon,  cinabre  naturel  ,  forte  de 
terre  rouge.  G. 

Sinon,  le  même  que  Shannon.  I. 

Si  ns  ,  finge.  B.  Voyez  Sim. 

S  i  n  s  E  a  R  ,  aîné  ,  ancêtre  ;  Sinsheardhas ,  ancien¬ 
neté.  I. 

Sin  s  ir  ,  gingembre.  G. 

Sin ti  ,  obéir.  B.  ' 

Sintor  ,  afyle.  G.  . 

Sin  u  a  ,  gefte,  gefticulation  ,  comédien.  Ba. 

Sinu  GU  illea ,  qui  gefticule.  Ba. 

Si  o  ,  fifler  ,  faire  un  bruit  éclatant.  G.  Zih  en  Arabe, 
crier  ;  Sieo  ,  faire  un  bruit  pareil  à  celui  que  fait  le 
fer  chaud  qu’on  éteint  dans  l’eau.  G, 

S  io  ad  en,  cri  lamentable.  B. 

S  i  o  a  t  h  ,  ah.  B.  Syxceth  en  Langue  de  Cornouaille. 
Si  0  az  ,  Si  h  o  a  z  ,  exclamation  de  trifteffe ,  hélas  ! 
Sihoaz,  D’Im  Ms  !  hélas  à  moi  !  pour  dire  mal¬ 
heur  à  moi  !  Je  lis  dans  un  de  mes  livres ,  Siz^ouaz, 
Gant  Ma  Calon  D’a  Bez,aff  Fallet  !  Malheur  à 
mon  cœur  d’être  trompé  ou  égaré  !  On  a  auffi  écrit 
Sihoad  ,  cri  lamentable ,  lamentation  »  cri  de  hélas. 
On  peut  écrire  Sygoaz-  comme  il  eft  écrit 
dans  la  deftrudion  de  Jérufalem  ,  ou  Sigwaz., 
car  je  le  crois  compofé  de  Si  pour  Es,  ôc  de 
Gwaz,,  placé  au  rang  de  Gwa.  Je  lis  dans  la  vie  de 
Saint  Gwenolé  Syoae* qui  eft  Sigwaez.  adouci. 
Davies  n’a  point  ce  cri ,  mais  en  fon  Dictionnaire 
Latin-Breton  ,  il  met  Heu  ,  Wban  ,  Gvoae  Fi ,  qui 
répond  à  Eœ  Mihi ,  Fi  étant  pour  Mi,  moi.  Audi 
notre  Sihoaz,  veut  dire  mot  pour  mot ,  félon  l’ety- 
'  mologie  que  j’en  donne,  en  malheur,  ou  en  mal. 
Au  Pays  de  Vannes  ,  on  dit  Sihouak  ,  pour  Dieu 
nous  préferve.  Je  l’ai  lu  ainfi  dans  un  petit  Diction¬ 
naire  allez  bon-  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier.  J’obferverai  que  dans  le  Dictionnaire 
Latin- Gallois  de  Davies  de  l’édition  de  Londres 
1 que  j’ai  entre  les  mains,  on  ne  trouve  point 
au  mot  Heu  ce  qui  eft  cité  par  Dom  Le  Pelletier. 
Il  faut  que  ce  fçavant  Bénédictin  en  ait  eu  une  au¬ 
tre  édition.  Je  remarquerai  encore  que  ce  Diction¬ 
naire  Latin-Gallois  n’a  pas  été  compofé  par  Davies, 
mais  par  Thomas  Guillaume.  Davies  na  fait  que 
de  le  revoir  en  le  donnant  au  Public* 

Sio  bo  ,  afperfoir  ,  goupillon,  G. 


SI  O. 

Si  0  b  0  it  ,  ciboulp.  I. 

Siobradr  ,  race.  I. 

S  io  by  n  ,  afperfoir  ,  goupillon.  G. 

S  i  o  b  y  n  ,  fommet ,  faîte  ,  pointe ,  cime  ,  petn 
fomrriet ,  petite  cime.  G. 

S  i  0  c  ,  glace  ,  gelée  ;  Siocam  ,  geler.  I. 

Sioc  ain  ,  paix  ,  amitié.  I. 

Sioc  a  nt  a  ,  paix  ,  pacification.  I. 

Siochadh,  geler  ,  fe  geler.  I.  tJ 

Siochain,  pouflîère  de  pierre  ou  de  métal.  1. 
Si  oc  h  a  n.  Voyez  Sihoan. 

Siochanta,  paifible  ,  tranquille ,  pacifique ,  qu 
eft  en  repos.  I. 

Sio  d  ,  raie  ;  Sioda,  raye.  I. 

Si  o  g  ,  raie  ;  Siogabana  ,  raie  blanche.  I. 

Sioga  ch  ,  rayé.  I. 

SlOGBHRADH  ,  lutins.  I. 

Si  oh  an,  Sio  c  h  a  n  ,  foible  ,  délicat,  tendre 
mal  nourri,  exténué  de  faim.  B. 

Si  o  e  ,  femence  ,  fraie.  I. 

Si  ol  ,  defeendans ,  famille  ,  tribu.  I. 
Siolanach,  fripon  ,  fourbe.  I.  ^ 

Si  o  lchu  r  ,  femant  ;  Siolchurtha ,  ferne.  I. 
Siollam  ,  fraper,  I. 

Sioltogadh,  filtrer.  I. 

Sio  lt  re  ab  h  ,  famille.  1. 

Si  o  m  ,  le  même  que  Som .  Voyez  Siomgar * 

S  i  o  m  c  h  iv  a  r  e  u  ,  calomnie.  G. 

S  î  o  m  edigaeth  ,  fourberie  ,  tromperie.  G.  I 
iiOMUii  ,  colere  ,  emporté  ,  qui  fe  met  facile 
ment  en  colere  pour  peu  de  chofe ,  qui  fe  troubli 
qui  s’émeut.  G.  Voyez  encore  Somgar. 
Siomgaru  ,  s’emporter  ,  fe  mettre  en  colere  ,  ; 
dépiter ,  être  fâché  ,  fe  mettre  de  mauvaife  h 

meur.  G.  _  . 

S  i  o  m  m  ,  erreur  ,  tromperie  ,  dol ,  fourberie.  G. 
S 1 0  m  m  edigaeth  ,  tromperie.  G. 

Siommi,  tromper.  G. 

Sio  mm iv  a,  Siomivr,  fourbe,  filou  ,  tromper; 

affronteur.  G. 

Si  o  n  ,  temps.  I. 

S  i  o  n  ,  chaîne  ,  lien  ,  nœud.  I.  Voyez  Si  le  met 
que  Ci. 

Sionach,  renard.  I. 

Si  o  ncr  ivydd  ,  élégance  ,  politeffe ,  jufteffe  ,  ( 
licateffe  ,  bonne  grâce  ,  ajuftement ,  ornemer 
parure,  beauté  ,  bel  air ,  maniéré  polie.  G. 

S  io  ng  c  ,  élégant ,  poli  ,  gentil ,  mignon  ,  agr 
ble  ,  fin  ,  délicat ,  de  bon  goût ,  bien  tourne ,  b. 
mis,  propre,  ajufté.  G.  Voyez  Sin. 

S  i  o  n  y  n,  diminutif,  petit.  Voyez  Briwjionjn 
Briv). 

S  i  o  p  p  au  ,  aromates.  G. 

Si  o  p  ru  s,  cyprès  arbre.  I. 

Si  o  r  ,  long,  qui  dure.  I. 

S  i  o  rc  al  l  ,  cercle  ;  Siorchafam  *  tournoyer. 
De  là  le  Latin  Circulas  ,  l’Efpagnol  Circula  , 
talien  Cerchio  ,  l’Allemand  &  le  Flamand  Circl 
l’Anglois  Circle ,  le  Bohémien  Cyrkl ,  le  Franç 
Cercle. 

Siorchairt,  babil  ,  caquet  ,  flux  de  paroles 
S  i  0  RD  H  AID  h  ,  perpétuel.  I. 

Si  o  rlamh  ac  ,  aux  longues  mains.  I, 
SiOro  l,  fuccer  ,  buvotter  ,  gargoter.  I. 
Siorrude,  éternel,  infini,  de  longue  dur 
Siormdeas  ,  éternité.  I. 

S  i  o  rru  g  h  e,  perpétuel  ;  Siorrugheas ,  perpetuit* 
Siorsanach,  long,  ennuyeux.  L 
5 1  o  s ,  bas,  en  bas ,  là- bas ,  au-deflous  de.  I» 
SiOsabnach,  fiflement.  J,  V oyez  Sia. 


Siût  ,  badin  ,  (ot  ,  ridicule  ,  fat ,  niais  ,  puéril. 
B.  Voyez  Sodt. 

Si  o  t  h  ,  paix  ,  calme  ,  tranquillité.  I.  Voyez  Sioul. 
Si  o  t h  ac n  ,  à  couvert  du  vent ,  fain  ,  en  bonne 
fanté.  I. 

Siothad,  appaifer  ,  adoucir ,  calmer ,  foulager, 
expier,  réconcilier  ,  réunir,  ceflation,  ceïfe.  I. 
Siouaden  ,  gémiflement.  B. 

SiOUAZ ,  hélas.  B.  Voyez  Sioaz,. 

>  1 0  u  l  ,  doucement  ,  fans  bruit  ,  en  filence  ,  fans 
dire  mot.  C’eil  une  efpèce  d’impératif  fingulier  , 
comme  quand  nous  difons  paix  ,  filence  ,  tais-toi  ; 
car  on  dit  Sioul  en  impofant  filence  ,  &  pour  le 
faire  plus  bénignement  on  fe  fert  du  diminutif 
Sioulic,  On  s’en  fert  encore  comme  d'un  adjeéiif , 
■puifque  le  nouveau  Di&ionnaire  porte  Amfer  Sioul, 
temps  calme  ,  temps  (ilencieux  ;  mais  il  y  a  ap¬ 
parence  que  Sioul  eft  pour  tranquillité,  calme 
lubftantif.  Il  eft  pourtant  aufti  adjeétif ,  car  on 
dit  Un  Den  Sioul ,  un  homme  paiîîble  ,  dôux  & 
patient.  Je  lis  dans  la  deftruétion  de  Jerufalèm  , 
Siul  Ha  Djblam  ,  parient  &  fans  blâme  ou  vice  ; 
&  encore ,  Deomp  En  Syul  Ha  Tyz,mat  ,  allons 
fans  bruit  &  promptement  :  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  Le  Pelletier.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Sioul,  pacifique,  qui  fe  tait.  B.  Zio  en  Italien  , 
terme  pour  commander  le  calme  ,  le  filence  ;  Siau 
en  Languedocien  ,  doucement ,  fans  bruit;  Siopan, 
fe  taire  ,  garder  le  filence  en  Grec  De  Sioul  par 
crafe  s’eft  formé  le  verbe  Latin  Sileo  ;  de  celui  ci 
le  nom  Latin  Silcntium  ,  l’Italien  &  l’Efpagnol 
Silenas  ,  l’Anglois  &  le  François  Silence .  Voyez 
Sioth  ,  Sioulanct, . 

i  ou  ld  ed,  Sioulder,  filence.  B. 
ip  a  E  S  p  F.  r  et  ,  appliquer  fon  efprit.  B. 
ir  ,  pays,  contrée.  G.  Shire  en  ancien  Saxon, 
Province  ;  Sirr  en'Tartare  Jakuc  ;  Dgirr  en  Tar- 
tare  de  Toboîsk  ,  terre.  Voyez  Tir. 
i  r  en  compofition  le  même  que  Sior ,  long  ,  du¬ 
rable.  I. 

js,  Sire.  B.  Voyez  Syr ,  Serra.  - 

jh,  le  même  qu’Jr  ,  CW,  GW.  Voyez  Àru, 

ir  ,  le  même  que  Sar  ,  Ser  ,  Sor ,  Sur.  Voyez 
Bal. 

i  r  ,  le  même  que  HW.  Voyez  H. 

' ir ,  le  même  que  Tir.  Voyez  S. 

’ irach  a  ,  nerf.  Ba. 

i  r  b  ,  le  même  que  Searb.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 
ireign  ,  îiréne.  B. 
irereah,  état  de  Sire.  B.  Voyez  Sir. 

IR1CM,  cenfes.  G. 
irid,  mammelle.  I. 

ir  ig  ,  habillement  de  foie  ,  étoffe  de  foie  ,  lin 
très- fin.  G. 

ifîrM,  demander;  Siread  ,  prier,  fupplier.  I» 
irini  petit  homme.  L 

iRinga,  feringue*  lavement.  Ba.  De  là  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots. 

’irkyn  Y  Me  LIN  y  dd  ,  bouillon  blanc  ,  rne- 
line.  G. 

i  R  r  ,  le  même  que  Sear.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 
i RT,  petit.  I. 

is  ,  le  meme  qu’/t,  Cis ,  Gis.  Voyez  Aru. 
i  s  ,  le  même  que  Sas ,  Ses ,  Sos  ,  Sus.  Voyez  Bal. 
is  ,  le  même  que  His.  Voyez  H. 

is,  le  même  que  Tis.  Voyez  S. 
iSeal  ,  cifeau  I.  De  là  ce  mot. 

i  sel,  fon  où  il  refte  quelque  farine.  G. 


S isg  a  n ,  le  même  que  Seafgan.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Sis  i  al,  bruit  que  l’on  fait  en  parlant  bas,  petit 
murmure,  bruit  fourd.  I. 

Sisifwl  ,  Je  meme  que  Sibrçod,  G. 

S  is  i  lu  a  ,  fiége.  Ba. 

S  i  s  t  r  ,  cidre  boifïon  faite  de  pommes  ou  de  poSL 
res.  En  haute  Bretagne  ,  en  Anjou  ,  dans  le  Alain© 
&  la  Normandie  on  prononce  Sitre.  B.  Voyez 
Sidr. 

S  it,  pays,  G.  Sitrab  en  Perfan  ;  Satrap  en  ancieA 
Perfan  ,  Gouverneur  de  Province.  Voyez  Tit. 

Si  t  ,  le  même  qu’/t  ,  Cit  ,  Git  Voyez  Aru. 

Sit  ,  le  meme  que  Sat ,  Set  ,  Sot,  Sut.  Voyez  Bai „ 
Sit  ,  le  meme  que  Hit.  Voyez  H. 

Sit  ,  le  même  que  Tit.  Voyez  S. 

Sit  h,  paix,  réunion;  Sitim ,  pacifier,  réunir.  L 
S  i  t  h  c  h  a  n  ,  robe.  I 
Sithchealg  ACtt,  mutin,  féditieux.  L 
S  IT  H  E  AL  ,  COrpS.  ï. 

S  it  h  e  a  m  h  u l  ,  durable.  ï. 

Situ  eoilthe,  calme  adje&if.  I. 

Sit  h  ig  ht  e,  appaifé  ,  adouci ,  calmé.  ï. 

Sit  h  y  e  ,  ville.  1. 

Sitiala,  oreiller,  couftîn.  Ëa. 

Sit  s  at  u,  être  rongé  des  teignes.  B. 

S  it  s  o  ,  teigne.  Ba. 

S  itt  el,  fléché.  G.  Voyez  Sacth, 

S  itt  o  ,  S  itt  a,  hâter.  G  De  là  le  Latin  Cite , 

1  Italien  Sitare  ,  l’Allemand  C  itieren ,  hâter. 

S  itt  r  je  h  s,  deux,  efpèces  de  roamtïielles  qui  pen=° 
dent  au  cou  des  chèvres  G. 

Sittrachog ,  plein  de  filamens ,  de  filets.  G. 
Sittrechyn,  rognure  ,  retaille  ,  petit  morceatà 
qu’on  a  coupé.  G. 

Situa,  fituatlori.  Ba.  Voyez  Situi. 

Situ  are  ,  A.  Al .  fituer  ,  placer.  De  Situi. 
Situi ,  fituer,  placer.  B.  Voyez  5  il  u  a  . 

Siu  ,  avant  ,  devant.  I. 

S  i  u  ,  le  même  que  Tiu,  Voyez  S. 

Si  v  a  ,  pere.  C. 

Siu  b  al,  qui  voyage  ,  marche ,  mouvement ,  fe 
promener  L 

Siucradh,  fuçre.  I.  , 

SifEi  où.  G.  De  là  le  Latin  Sive, 

S  iv  elle  n,  grofle  fai.gle  B. 

,  fi  aile  petit  fruit;  fingulier  Sivien  ;  pîurieS- 
Siviou.  B.  Voyez  Sifi. 

Siv  it.  Voyez  Sevel. 

Siur  ,  fœur  ,  ^parente.  L  Sywr ,  focur  dans  le 
dialeéie  Gallois  de  ilfle  de  Mona.  Voyez  Choart 
Sor.  J 

Suv,  le  mêmé  qu’/w ,  c/w  ,  Giw.  Voyez  ArtK 
Cm  en  Tartare  du  Thibet  ,  eau  liquide. 

S  iw  ,  le  meme  que  Tiw.  Voyez  S . 

S  i  w  r  n  a  i ,  voyage.  G. 

S  ï  iv  R  n  e  i  o  ,  voyager.  G, 

S  IV  y  EN.  Voyez  S  ht. 

Sir  y  en -Red  ,  eufiaife.  B, 

S  iy  ly  m  ,  juger.  1 

S  IL,  couloir,  paffoire,  vaifteau  de  tevfc 
ou  de  bois  qui  n’a  pour  fond  qu’un  morceau  de 
toile  par  où  l’on  paffe  le  lait  ou  autre  liqueur; 
SWla  ,  Sila  ,  couler  ,  paffer  par  la  toile  ;  Siüet  „ 
ce  qui  eft  paffe  par  la  toile  de  cette  manière.  B0 
Zidi/u  en  Efclavon  ;  Cedidlo  en  Bohémien;  Ed* 
dilo  en  Dalmatien  ,  couloir.  Voyez  Hidl. 
SlZLADUR,  coulis.  B. 

Si  Z  LD  RO  IV  ERES ,  charrier  nom,  B. 

Sizun,  détroit,  rat,  courant  d’eau.  B. 
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Sizun  ,  femaine.  B. 

Sizunyou,  mois  des  femmes.  B. 

S  k  at  h  ,  bateau.  G. 

Skebein,  cracher.  B. 

Sked,  rayon  ;  Skedi ,  Skez-i  ,  rayonner  ,  pouffer 
des  rayons  ;  Sked  us ,  rayonnant,  éclatant,  bril¬ 
lant  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Sked  ,  bril¬ 
lant  ;  Skeda  ,  briller.  B.  . 

S  K  ei,  fraper  ;  impératif  fingulier  Sco  ,  qui  eft 
le  nom  fubftantif  &  la  racine.  J  ai  lu  dans  un 
vieux  dialogue  Sqneiff,  fraper,  &  Scoer ,  onfrape  : 
L’impératif  plurier  eft  Scoit ,  frapez  ,  &  le  parti¬ 
cipe  paflif  Scoet  &  Skeet  ;  ce  dernier  eft  moins 
ufité.  Le  nouveau  Didionnaire  porte  SkeiEr  P  en, 
entêter  ;  à  la  lettre  >  fraper  dans  la  tete  ,  ce  que 
nous  difons  fourer  dans  la  tete.  B.  Cet  article  eft 
pris  de  Dom  Le  Pelletier.  Voyez  Yfgwydd  ,  Yf- 
gydio  ,  Yfgwd. 

Skeiliou  ,  Skiliau,  Skiliaîv  }  hieble 
plante;  fingulier  Skeilonen  ,  Skiliawen ,  un  feul 
pied  d’hiéble.  B. 

Skeltr.  Ma  en  Skeltr,  ardoife.  Skeltr  eR 
proprement  ce  qui  eft  féparé  par  la  fente  d  une 
plus  grande  pièce ,  un  éclat  de  pierre  ,  de  bois , 
dre.  fingulier  Skeltren.  11  fignifie  aufli  comme 
adjedif,  fans  fingulier  autre  que  Skeltr ,  clair, 
perçant,  délié,  menu,  grêle,  quand  on  parle 
d’un  cri ,  d’une  voix  ,  d’un  fon  ou  bruit.  B. 

S  k  e  o  ,  de  ce  côté  ,  en-deçà.  I. 

B  K  e  R  b, écharpe  habillement  ou  ornement  d’homme. 
B.  De  là  le  mot  François  Echarpe  ,  le  p  ôc  le  h  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre.  Voyez  Sqerb, 
Skerchen,  éclat  de  bois.  B. 

S kevent,  poumon.  B.  Voyez  Yfgyfaint. 

-  Skeül,  échelle;  plurier  Skeulion.  Skeulia  ,  mettre, 
pofer  ,  lever ,  drelfer  une  échelle  ,  efcalader.  B. 
YJgol  en  Gallois  ;  Efcala  en  Bafque  ,  échelle.  De 
là* le  Latin  ,  l’Italien  &  le  Grec  vulgaire  Scala  , 
l’Efpagnol  Efcala  ,  le  François  Échelle.  Scele  en 
Turc  ,  échelle  ;  Selam  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen , 
en  Arabe  ,  échelle  ;  Schalu  ,  échelle  ,  montée , 
efcalier  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq.  Voyez 
Cal,  Sal ,  Scalyer. 

$  K  eu  t  ,  ombre  ,  obfcurité  ,  privation  de  lumière 
caufée  par  un  corps  opaque  ;  Skeudus ,  ombragé  , 
fombre  ,  ombrageux.  B.  Voyez  Tfgod,  Sca ,  Sqed, 
Sqeud. 

S  K  ez,  le  même  que  Sked  ,  rayons.  B. 

S ke  z  r  ,  éclat  de  bois  ;  fingulier  Skçzsen.  B. 
Skia,  aile  ;  Skjanach  ,  qui  a  des  ailes.  E. 
Skiant  ,  Skient,  Sq.iant,  Sq.uent  ,  en¬ 
tendement  ,  intelligence  ,  génie  ,  raifon  ,  juge¬ 
ment  ,  puilfance  de  l’ame  ,  faculté  ,  fcience,  con- 
noiffance  ,  art,  organe,  fens ,  fentiment;  Ar 
Pemp  Skiant ,  les  cinq  fens  de  nature  ;  Skiant  Mat 
Az,en  ,  bon  jugement  d’homme  ,  homme  de  bon 
fens.  B.  De  là  notre  mot  Efcient,  Sciens ,  feien- 
tieux  ,  fçavant  en  vieux  François. 

Skis  ER  ,  loge ,  appentis.  En  Cornouaille  on  donne 
ce  nom  à  certains  petits  bâtimens  fous  lefquels  les 
ouvriers  fe  mettent  pour  travailler  à  l’abri  ;  plu¬ 
rier  Skfberiou  ;  diminutif  Skiberic  ,  logette  ,  petit 
lieu  où  l’on  ramaffe  des  outils  &  quelques  meu¬ 
bles  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Diélionnanes 
Bretons  Sqiber ,  petite  chambre  attenante  au  pi¬ 
gnon  de  la  maifon  ;  Sqiberic ,  hameau.  B. 

S  K  iCE  a.  Ski  j  a,  découper ,  déchiqueter ,  tailler 
par  petites  pièces  (  Vennetois  Skjeigein^  faire  in- 
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eîfion.  )  Je  Iis  en  la  deftruélion  de  Jerufalem  ; 
Evit  Squeyghajf  E  P  en  ,  pour  couper  la  tête  ,  c’eft- 
à-dire  pour  la  couper  &  féparer  du  corps.  Il  eft 
écrit  ailleurs  dans  ce  même  ouvrage  :  Squega f 
E  Pen  pour  Skegea.  Skigea  fignifie  aufli  faire  des 
ricochets ,  couper  ou  découper  la  furface  de  l’eau 
avec  une  pierre  plate  ou  ardoife  lancée  avec  effort. 
Skigeadar  ,  découpures  ,  particulièrement  celles 
que  l’on  fait  fur  la  chair  de  boucherie.  B.  Cet  ar¬ 
ticle  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

S  ki  g  n  ,  extenfion,  difperfion  ,  éparpillement  :  Il 
fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  étendu  en  plufieurs  petites 
parties  fans  aucun  ordre  &  comme  par  négligence, 
comme  du  foin,  bled,  linge,  &c.  expofés  au 
foleil  pour  fécher  ;  Ema  Ar  Foen  E  Skign ,  le  foin 
eft  éparpillé  ;  Skigna  ,  éparpiller.  Le  nouveauj 
Diâionnaire  porte  Skigna ,  étendre  fes  branches.! 
Je  le  trouve  dans  les  amourettes  du  vieillard  au 
fens  de  difliper  &  perdre  -.  C’eft  ainfi  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les: 
autres  Diétionnaires  Sqign  ,  rideau  ;  Sqigna ,  ré¬ 
pandre  ,  difperfer ,  déborder,  s’épancher  parlant 
des  humeurs,  étendre  du  foin,  étendre.  B. 

Skil  ,  demi ,  à  demi  ,  à  moitié ,  en  partie  ,  parti¬ 
cipant  ;  Skil-Paotr  ,  demi- garçon,  fille  qui  a  les 
manières  hardies  &  libres  d’un  garçon.  En  baflè 
Cornouaille  c’eft  une  fille  qui  fréquente  trop  fa¬ 
milièrement  les  garçons ,  &  aufli  un  garçon  qui, 
fait  des  jeux  &  des  tours  d’adreffe  ,  un  efpiégle  ; 
le  plurier  eft  Skil-Paotreî.  Skildrcnc  eft  de  pareille' 
compofition  ,  &  fe  dit  de  ce  qui  eft  à  demi  aigre,, 
ce  que  nous  difons  en  François  Aigret  ;  du  même 
Skil ,  &  de  Trenk  ,  aigre.  B.  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  Le  Pelletier.  Voyez  Cil. 

Skilf  ,  plurier  Skjlfou  ,  défenfes  des  bêtes ,  telles 
que  font  leurs  longues  dents ,  leurs  griffes ,  &c. 
Skil  fon  An-Onch  Gwcz, ,  défenfes  du  fanglier.  On 
ne  nomme  ainfi  les  dents  que  celles  des  bêtes  qui 
en  ont  de  longues  &  font  fans  griffes.  Il  peut 
avoir  fignifié  aufli  le  bec  des  oifeaux  ,  qui  s’en 
fervent  plus  que  des  ongles  pour  fe  défendre.  Nos 
Bretons  difent  Skilfec ,  tout  animal  qui  a  des  dé¬ 
fenfes  ,  de  quelque  forte  qu’elles  foient  :  C’eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Sqilf,  dent  de  chien  ,  ferre, 
griffe  ;  Sqilfecq ,  qui  a  de  longues  dents.  B.  De  là 
Efchiffles ,  forte  de  fortifications  anciennes  en  vieux 
François. 

Skilligh,  verfer  ,  répandre  d’un  vaiffeau  ce  qui 
y  eft  de  liquide  ou  en  graine.  On  s’en  fert  aufli 
pour  dire  étendre  certaines  chofes  ;  par  exemple  j 
du  foin,  des  pois  &  autres  herbes  que  l’on  veut 
fécher  au  foleil.  Il  fignifie  encore  détacher.  I. 
Voyez  Seuil  la. 

S  k  i  n  ,  fingulier  Skjnen  ,  rayon  d’une  roue  ,  d  ur, 
champ  labouré  ,  &  rayon  en  général.  B. 

S  Kl  RI  EN  ,  éclat  de  bois  ;  plurier  Skiriou ,  SkgrioH  i 
attelles.  B.  Voyez  Tfgyren. 

S  ki  Rio  c  ,  hiéble  plante.  B. 

Sku  bol,  grange.  I. 

Skufin  agiu  m  ,  A.  M.  honoraires  d’un  échevin, 
De  Schuyn . 

Slabhra,  S  l  abii  R  ad,  corde,  chaîne,  col¬ 
lier.  I. 

S  h  ad,  pillage,  vol,  voleur;  Sladam ,  voler  j 
Sladte,  volé.  I.  Voyez  Ladr. 

S  lai  n,  le  même  que  Glain.  Voyez  Ara. 
Slainte  ,  falubrité  ,  fanté.  I.  / 
Slainteamhail,  qui  fe  porte  bien,  I, 

Si  A  MAN,  S  le  A  M  A  n  ,  orme.  I. 


Sla  n  , 
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lan  ,  qui  fe  porte  bien  ,  fain ,  en  bonne  fanté  , 
falubre  ,  qui  guérit ,  qui  rend  la  fanté  ,  fauf ,  fur  , 
en  fureté  :  Il  lignifie  aulïi  fanté;  S  Un  Dut,  adieu, 
I.  C’eft  le  Vale  des  Latins. 
un  ,  le  même  que  G  Un.  Voyez  Aru. 
lanaighim,  rendre  fain.  I. 
la  nu  G  h  a  ,  être  fain  ,  fe  bien  porter.  ï. 
laod,  meurtre.  I.  Voyez  Llaith.  , 

l  A  0  d  M  h  a  R  b  h  ,  malfacre  ;  SUodmharbadh  ,  mal- 
facre,  ravage,  dégât.  I.  Voyez  SUd ,  Mharbh, 
laon  s  a  d  h  ,  tragédie.  I. 
lat  ,  verge,  baguette.  I.  Voyez  LUt  k. 
lAT  a  R  a  ,  fource.  I. 
lavradh  ,  collier  ,  chaîne ,  corde.  ï# 
iavus  ,  A.  M.  efclave.  De  ScUv. 
iB  ac  a  d  am  ,  adorer.  I. 
le  ag  a,  lance,  épieu  I. 
leag  h  A  s ,  forêt.  I. 
le  a  M'a  n  an  ,  glilïoire  I. 
leamhnugadh,  gliïTer.  I. 
le  am  hun  ,  gliffant ,  poli,  uni  ,  lifïe ,  gîüânt, 
humide  ,  mou  ;  &  au  figuré  ieger ,  inconftant , 
trompeur ,  captieux.  I. 
le  a n  ,  fur.  I» 

le  a  su  N,  humiliation,  foümiffion.  !. 

LE  AV  AN ,  orme.  I. 

rtiiHE,  montagne.  ï. 

legr  ,  le  même  que  Clegr.  Voyez  Arit. 

,ein,  ârdoife.  I.  Voyez  Scient. 

.EiTRy  voleur,  pillard.  I. 

,  El  v  e  ,  de  montagne.  I. 

,e  i  v t  o  i  r  ,  montagnard.  ï. 

:eu  ,  S  lev  ,  montagne  ;  Slcvin  ,  montagnard.  I. 
:eva  N  ,  montagne.  I. 

,i  ab  H  ,  montagne  ,  colline  ;  A/ullmgke  Nœjliabh , 
le  fommet  des  montagnes.  I. 
a  av  ,  montagne.  I.  De  même  dans  le  dialecte 
Gallois  de  rifle  de  Mona. 

A  b  ,  montagne;  Slïbin  ,  montagnard.  I. 

ac  h  dam  ,  le  même  que  Sleachdam.  De  même 

des  dérivés  Ou  femblables.  I. 

rAC  Q.E  N  N  ,  clavin  ,  bàrdéau.  B. 

aghe  ,  chemin  ,  entrée,  pafTage  ;  Ag-An-Slighe , 

en  s’égarant.  I. 

a  M  ,  fans  levain.  î. 

an,  tuile,  clavin,  bardeau.  I. 

AOC  A  d  ,  defcendans  ,  tribu.  I. 
a  o  g  a  n  y  écaille,  coquille,  coque,  goufle  , 
fcolfe.  I. 

aogûadh  ,  fomenter.  î. 

AOM  A  d  h  ,  chérir.  I. 

AO  s  ï  race,  lignée.  1. 

lis  ,  clavin,  bardeau,  I. 

lis,  côté.  î.  Voyez  Tfilis . 

lô,  le  même  que  Lo ,  Cio  ,  Glo.  Voyez  Am. 

LOB  ad  h  ,  anrtufer,  entretenir,  arrêter,  occuper. I. 

:o  d  ,  S  lo  d  a  n  ,  mare  ,  eau  dormante.  I. 

:og  ad  h  ,  ronger  ,  dévorer  ,  avaler  ,  gober  , 
engouffrer.  I.  Voyez  Loncqa. 

LOGA  IRE,  golfe  I. 

.OGivyn,  le  meme  que  Clcgxoyn.  Voyez  A  rit. 
l oighe  ,  englouti,  dévoré,  abforbé,  rongé.  I, 
loin  E ,  furnom.  I. 

:  o  r  ,  exempt.  I. 

.0  r  ad  h  ,  abfous  ;  Slorta  ,  abfous.  I, 

.Ord  ail  ,  acquittement.  I. 

:o  rt  a  ,  adjuge.  1. 

.u  ag  h  ,  armée,  troupe,  camp.  ï. 

LU  a  n  a  c  H  ,  manteau.  I. 

.u  as  ad  ,  pelie  ,  écope.  I* 

Ta  me//. 
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S  lu  c  h  a  m  ,  tourner ,  renverfer.  I. 

S  lu  d  ac  h  ,  corne.  I. 

S  lu  g  A  î  r  e  ,  hirondelle.  I. 

S  lu  G  am  ,  devorer  ,  engloutir.  I. 

S  LU  g  HT  A  N  ,  tournant  d’eau  ,  abyfme.  I. 

S mac hta  Mi  dompter.  I. 

S  M  AD  A  N  ,  fût.  I. 

S  m  A  L  a  n  ,  bute,  I.  Voyez  Mal, 

S  m  a  s  ,  correction  ,  châtiment.  ï, 

S  m  as  ,  borne.  I. 

S  m  as  ad  h  ,  châtier  ,  retenir ,  empêcher,  t. 

S  m  as  u  gh  ad  h  ,  corriger,  châtier,  reprendre 
cenfurer ,  réprimander,  gouverner,  conduire  j, 
régir.  I. 

Smeach,  menton.  I. 

Smearadh,  s'embourber,  enduite,  fouiller j, 
falir  ,  remplir  d’ordure  ,  barbouiller  ,  a&ion  de 
falir  I. 

S  m  EAR  RA  s  ,  tâtonner ,  aller  à  tâtons.  I. 

S  m  EART  h  a  s  ,  graille.  I. 

S  m  eide  ,  ligne  de  mâin  ou  de  tête  ;  Smeide  Sîû  L 
clin  d’œil.  I. 

S  m  ei  g  ,  S  M  El  GIN ,  menton.  ï. 

S  m  i  o  r  ,  moelle.  1. 

S  m  n  a  D  H  rivière.  I. 

S  m  o  i  l  ,  chauve.  I.  Voyez  Jidôl. 

G  MO  i  R,  le  meme  que  Smoil.  I. 

S  M  0  lt  ac  H  ,  rofîignol.  I.  , 

S  mu  ai  ne  ad  h  ,  méditer ,  réfléchir ,  imaginer 
concevoir  ,  s’imaginer  ,  penfer ,  croire  ,  penfée  » 
imagination.  I. 

Smuir  y  bec.  I. 

S  mu  l  c  y  mufeau  ,  mufeîière.  î.  .  .  ( 

S  M  u  N  E  a  d  h  ,  fonger ,  penfer  â  quelque  chofe.  ï0 
S  m  u  rt  a  ,  fali  ,  fouillé  ,  rempli  d’ordure.  I. 

S  mu  rt  e  ad  h  ,  enfumer ,  noircir  de  fumée.  î. 

S  M  u  t  a  N ,  fouche  ,  tronc  d’arbre.  I. 

S  mut  ceo  ,  fumée.  I.  Voyez  A/wg. 

S  mu  t  h ,  fumée,  vapeur.  I.  Voyez  Mwg0 
S  mut  h  ,  bouton.  I. 

S  n  ad  ,  aiguille.  E.  Voyez  Sned. 

S  n  a  d  h  M  a  d  h  ,  fe  former  en  nœud  ,  fe  nouër.  L 
S  n  AID  h  ,  nœud.  I. 

S  n  AID  m  y  nœud  ,  bouton,  bandé,  lien.  I. 

S  n  ait  h  ,  trait  participe  ;  Orfnaith  ,  or  trait.  I. 

S  n  a  l  e  t  i  p  s  E  ,  aujourd’hui ,  maintenant ,  dans  lé 
fiécle  où  nous  vivons.  1. 

Su  am  ,  rivière  ,  lac ,  étang ,  port ,  golfe.  I.  Voyes 
Nant.  J 

SN  AM  AD  II ,  S  N  4M  AN  ,  flot.  L 
S  n  A  M  H  ,  nager.  I. 

S  N  AM  h  AN  ,  train  en  parlant  d’un  trâin  dé  Bois,  h 
S  n  a  s  ,  parure  ,  couleur  vive.  I. 

S  n  AT  AD  h  y  aiguille.  I.  Voyez  Sned. 

S  n  at  n  y  filé,  I. 

Sn  av  ad  h  ,  écoulement  d’eau  ,  èau  qui  couîe.  î. 
Voyez  Nav. 

S  n  av  am  ,  couler.  I. 

S  n  e  a  c  d  h  ,  neige  ;  Snenckdacb  ,  neigeux.  î, 
Sneacdh-Sloch,  grêle.  I. 

Sn  e  ad  h  ,  îende  ou  lente  œuf  de  poux  Sc  de  piè¬ 
ces.  I. 

S  n  e  as  a  ,  neige.  î. 

S nec  h  ,  le  meme  que  Sneach  ,  neigé.  L  De  là  lé 
François  Neige ,  l’Efclavon  ,  le  Carniolois  Sneg , 
l’ancien  Prulfien  Siège,  le  Théuton  Sneve ,  lé 
Flamand  SneuTO.  le  Danois  Sne ,  le  Gothique  Snai 
l’ancien  Saxon  Snav>  ,  ,1’Anglois  Snovo  l'Allemand 
Schnee ,  le  Polonois  Snieg  ,  le  Dalmatien  Sz,ni^h  * 
le  Bohémien  Snih  )  1  Italien  Nette  ,  i’Ëfpagrîôl 

Y  y  y  y 
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Nieue ,  neige  ;  Seleg  ou  Sleg  en  Hebreu  ,  neige , 

17  &  1  ’n  Te  mettant  l’une  pour  1  autre.  Les  Langues 
orientales  ont  confervé  quelques  traces  de  ce  mot 
dans  des  termes  analogues  :  Nok  ,  blancheur  ;  A’ê- 
chahhh  ,  blanc  en  Arabe  ;  N*k*  ,  Nuku  ,  toile 
blanche  ,  toile  blanchie  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq  ;  Ne  en  Tonquinois  ,  chaux  pierre  calci¬ 
née  qui  eft  blanche.  Lignifiant  en  Hebreu 

allaiter  ,  on  a  lieu  de  croire  que  ce  terme  a  lignihe 
autrefois  lait  dans  cette  Langue. 

S  n  e  c  t  a  ,  S  necti  ,  étang.  I- 
S  N  e  d  ,  aiguille  dans  le  dialeéte  Gallois  de  1  jfle  de 
Mona  ;  Snud  en  ÉcolTois  ;  Snatad  en  Irlandois. 
Snestly,  couleur.  I. 

s  n  i  d  h  ,  lende  ou  lente  œuf  de  poux  &  de  puces. I. 

5  n  i  g  h  ,  lende  ou  lente  œuf  de  poux  &  de  puces.  I* 

S  n  i  g  h  e  ,  couler.  I. 

S  n  i  o  c  h  ,  trame  de  toile.  I. 

S  ni  0  mad  ,  filer  ,  tourner.  I. 

S  nu  ad  n,  rivière,  ruideau ,  torrent.  I. 

S  o  ,  aifément ,  facilement.  I. 

S  o  ,  vôtre.  I. 

S  o  ,  verbe  fubftantif  qui  répond  au  Latin  Sum  &  au 
François  Suis  ,  (  je  fuis  )  fans  autres  temps  ni 
mœufs  que  le  préfent  de  l’indicatif ,  &  fans  dif- 
tinftion  de  perfonnes.  B. 

S  o  ,  le  même  qu’O  ,  Co  ,  Go.  Voyez  Aru.  So  en 
Arabe,  lac;  Sour  en  ancien  Perfan,  eau  ;  Sgh  en 
Perfan  ,  eau  ,  fleuve;  Somu  ,  mare  ,  marais  ;  Shok , 
lieu  ou  il  croit  des  joncs  dans  la  même  Langue; 
Soth .,  lac  en  Cophte  ,  &  Sod  ,  lac  ,  citerne  dans 
la  même  Langue  ;  Sou  ,  Su  ,  lac  ,  riviere  en  Chi¬ 
nois  ,  &  Tfao  ,  jonc  dans  la  même  Langue  ;  doo 
en  Japonois ,  herbe  ,  plante  ou  algue  de  la  mer  ; 
Sou  en  Turc  ,  eau  ;  Souji ,  rivière  ,  &  Sure  ,  lieux 
marécageux  dans  la  même  Langue  ;  Seo  ,  lac,  mer 
en  Théuton;  Sod  en  ancien  Allemand  ,  eau  ;  Soht 
en  Chaucique  ,  fontaine  ;  Soo  ,  marais  en  Fin- 
landois  ;  Sioor ,  mer  en  Iflandois;  Soet  en  Auver- 
gnac  ,  faule  arbre  qui  croit  dans  les  lieux  aquati¬ 
ques.’  Voyez  Swi  ,  qui  eft  le  même  que  So  ,  Sor , 
Sour. 

S  o  ,  le  même  que  Ho.  Voyez  H. 

So  ,  le  même  que  To.  Voyez  S. 

So  a  ,  S  o  ao  ,  Su  au,  fuif  graiffe  de  bœuf ,  mou¬ 
ton  ,  &c.  dont  on  fait  la  chandelle  &  autres  cho- 
fes  ;  Afaot  Soute  ,  mouton  gras ,  qui  a  du  fuif. 
On  dit  aufli  au  même  fens  S  ouvert  ,  fingulier  de 
Sou  devenu  fubftantif,  lequel  marque  une  bête 
gra{fe  à  donner  beaucoup  de  fuif.  B.  Voyez  Suim. 
S  o  ad  ,  le  même  cya’Oad  ,  Coud  ,  Goud.  Voyez  Aru , 
Soal,  le  même  qu ’Oal ,  Coal ,  Goal.  Voyez  Aru. 
So  as  ,  éclair.  I. 

S  o  a  ro  n  ,  favon.  B. 

S  o  b  a  R  ,  exercice ,  foin  de  cultiver.  Ba. 

S  o  b  as  ,  deshonneur  ,  tache  ,  infamie.  I. 
Sobera,  excès ,  fuperflu.  Ba.  De  là  le  Latin  Su¬ 
pra  ,  Super. 

S  o  B  ER  AN  o  a  ,  haut ,  fublime ,  élevé  ,  Prince  , 
Souverain.  Ba.  De  là  ce  mot. 

S  o  b  ER  a  NT  2  ARIA  ,  furnuméraire  ,  inutile.  Ba. 
S  o  b  erbia  ,  fuperbe  ,  vanité.  Ba.  De  la  le  Latin 
6c  l’Italien  Superbia,  l’Efpagnol  Soberuia ,  le  Fran¬ 
çois  Superbe. 

Sobhlasta,  délicieux.  I. 

So  b  r  ,  fobre.  G.  B.  De  la'  le  Latin  Sobrius  t  1  Ita¬ 
lien  Sobrio  ,  le  François  Sobre. 

S  ob  ras  ,  défait ,  ruiné.  Ba. 

S.obratua,  fuperflu.  Ba. 

Sobre,  fur,  Ba, 


SOD. 

S  0  b  REC  a  rg  a  ,  furcharge.  Ba.  Voyez  Carg. 
Soc,  foc  -,  coutre  de  charrue.  I.  B.  De  là  le  mot 
François  Soc.  Voyez  Svcch  ,  Sock Soch. 

Soc  ,  le  même  qu’Ôc  ,  Coc ,  Goc.  Voyez  Aru. 
Soc,  le  même  que  Sac  ,  Sec,  Sic,  Suc.  Voyez 
5^/ • 

Soc,  le  même  que  Hoc.  Voyez  H. 

Soc,  le  même  que  Toc.  Voyez  5. 

S  oc  a,  corde,  cable.  Ba. 

S  oc  a,  A.  M.  corde.  De  Soca.  Soca  ,  corde  en; 
Italien. 

Soc  ad  h,  bas,  chaufle.  I. 

S  o  c  air  ,  plain ,  uni  ,  qui  n’eft  pas  raboteux ,  cou-« 
lant  ,  fluide  ,  à  couvert  du  vent ,  franc  ,  fincére  , 
ingénu,  tranquille,  paifible,  pacifique  ,  qui  efl 
en  repos ,  retenu  ,  modéré  ,  fobre  ,  appaifé  ; 
adouci ,  apprivoifé  ,  doux  ,  aifé  ,  facile  .modefte  i 
accommodant ,  lent ,  calmer.  I. 

Socamhal,  aife,  plaifir,  repos,  foulagement.I 
S  o  c  a  r  r  a  ,  fin,  rufé.  Ba. 

Socarrary,  poli  ,  bouftbn.  Ba.  Chocarrero  ei 
Efpagnol. 

Soccus,  A.  M.  forte  de  chaudure.  De  Soccys 
qu’on  peut  également  prononcer  Soccus. 
Soccus,  A.  M.  foc  ,  coutre  de  charrue.  De  Soc\ 
Soccyn,  petite  fille.  G.  DTr  Hoccyn,  à’Hogg 
Davies. 

Soccys  ,  brodequin  forte  de  chaudure.  G.  Soc 
eus  en  Latin  ;  Cueco  en  Efpagnol  ;  Socken  en  Al 
lemand  ;  Socl^e  en  Flamand  ;  Soch  en  Théuton 
Sock  en  Anglois ,  brodequin.  Sukcboi  en  Gre, 
dans  Hefychius  lignifie  une  chaudure  Phrygienne 
Soccysen,  efearpin.  G. 

Soccÿsog,  qui  porte  des  brodequins.  G< 
Soch,  foc  ,  coutre  de  charrue.  G.  I.  B.  Voye 
Soc. 

Soch,  bec.  I. 

Soch,  chaudon.  I. 

Soch  ,  fauge.  B.  Delà  le  François  &  l’Angloi 
Sauge. 

Soch,  le  même  qu’OcA  ,  Coch  ,  Gock.  Voyez  An 
Soch,  le  même  que  Huch.  Voyez  H. 

Soch  ,  le  même  que  Toch.  Voyez  S. 
Socuantrea ,  précenteur  d’un  chapitre.  Ba, 
So  c  h  a  R  ,  profit  ,  avantage.  I. 

S  oc  hl  a  ,  S  o  ch  te  ,  libéral.  I. 

Sochmadh  ,  grave  ,  férieux  I, 

Soc  ht  e.  Voyez  Sochla. 

Sock  ,  foc  ,  coutre  de  charrue.  I.  Voyez  Soc. 
Sock  ,  chauflbn.  I.  Voyez  Soccys. 

Socma,  feparé,  divifé  ,  privé,  abftinent.  I.  i 
S  oc  n  a  s  ,  facilité.  I. 

Socorrua  ,  fecours.  Ba.  Voyez  Sicour. 

S  o  c  o  r  ru  gh  t  h  e,  volage  ,  léger,  inconftant 
paflionné.  I. 

Socorrughtheach,  leger ,  inconftant.  I. 
S  o  c  o  v  ,  mauvais.  I. 

S  oc  r  as  ,  ferme  ,  fûr.  I.  Voyez  Slccr. 

S  o  c  ru  g  ad  h  ,  établir ,  fonder  ,  ériger  ,  ajuftej 
agencer  ,  appaifer  ,  adoucir  ,  calmer  ,  foulagei 
arrêter  ,  calme  ,  établidement.  I. 

S  o  eu  mal,  allégement,  foulagement.  I. 
Socumhul,  facilité.  I. 

Sod,  adaut,  attaquer,  alfaillir.  Voyez  Gofod. 
Sod,  le  même  api’Od ,  Cod  ,  God.  Voyez  Aru. 
S  0  d  ,  le  même  que  Sud  ,  Sed  ,  Sid ,  Sud.  Voy 
Bal. 

Sod,  le  même  que  Hod.  Voyez  H. 

Sod,  le  même  qu  eTod.  Voyez  5. 

S  0  d  d  ,  le  même  qu ’Anfodd,  V  oyez  Anfavrd. 


S  Q  D.  ' 

iOPD,  le  même  que  Savtd,  G. 

)ODDi  ,  plonger  ,  tremper  ,  enfoncer  dans  l’eau  , 
aller  à  fond  5  couler  bas ,  fe  dépofer ,  faire  un 
dépôt  ,  être  plongé.  G. 

ÏODein.  Voyez  Sot. 

'odelmiah  ,  belle.  I. 

'<o  dh su  r  ,  graiflfe,  état  d’un  corps  gras.  I.  Voyez 
Soft. 

>  0  d  i ,  plonger.  C.  Voyez  Soddi. 

0  d  l  a  n  ,  engelure  ou  mule  aux  talons.  G.  Voyez 
SaVtdl. 

'0D0  G  ,  gâteau.  I. 

o  d  R ,  le  même  que  Sathr.  Voyez  Llaefodr . 
’odt,  fot.  B. 

' <&ch  0  r  ,  foif.  B.  Voyez  Sech. 

’OED ,  le  même  que  Hoed.  Voyez  H. 

’OED  ,  le  meme  que  loed.  Voyez  i'. 
oeg,  lie,  fèces,  mare.  G. 

OEG.  Davies  rend  ce  mot  par  le  terme  Latin  Se- 
gijlerittm ,  que  je  ne  trouve  dans  aucun  Didion- 
naire.  Je  ne  fçais  (i  c’eft  le  même  que  le  précé¬ 
dent  Txg,.que  j’ai  trouvé  dans  le  Dictionnaire 
Latin-Gallois  de  Thomas  Guillaume.  G. 
oeg,  le  même  qu’Oeç,  Coeg  ,  Goeg.  \oyçz  Aru, 
OETH,  fléché.  B.  Voyez  Saeth. 

OEU  ,  fuit.  B.  Voyez  Soa. 
oeven  ,  favon.  B.  Voyez  Salbona. 

Oeza,  furprendre.  B, 

OFL,  fingulier  Soflyn ,  paille,  chaume.  G.  B, 
Voyez  Sont. 

o  F  l  i  a  r  .  caille.  G.  Sofl  lar  ;  à  la  lettre  ,  poule 
du  chaume. 

OfOL,  paille*  chaume.  G. 
og,  le  même  qu’Og,  Cog,  Gog.  Voyez  Am. 
o  g  ,  le  meme  que  Sag ,  Seg ,  Sig ,  Sug.  V oyez  Bal. 
og,  le  même  que  Hog.  Voyez  H. 

0  G  ,  le  même  que  Tog.  Voyez  S 
o  g  a  c  ,  S  o  g  r  ac  ,  raillerie  ,  bouffonnerie.  ï; 

OG  E,  chaife  ,  fiége.  I. 

oghradac  h,  doux  ,  aimable  ,  obligeant.!. 

0  G  h  su  R  ,  faifon.  I. 

OGORGA,  char,  chariot.  Ba. 
o  G  R  a  C  ■>  raillerie  ,  bouffonnerie.  I. 

OH,  foc.  B.  Voyez  Soc. 

Ot,  aifément,  facilement.  I. 

Oibheasach ,  fçavant,  dode.  I. 
o  i  b  h  r  is  d  id  h  ,  tréle ,  fragile  ,  qui  fe  caffe  ai¬ 
fément.  I. 

oibrisd  e,  riffolé  I. 

Oi  BRI  st  h  E,  calfant,  fragile,  frêle.  L 
OIburnitua,  cuiraffé.  Ba. 
oideallrach,  du  verre.  I. 

OID  H  E  A  C  H  ,  vafe.  I. 

Oidheanta  ,  facile  ,  aifé,  I. 
oifliu  c  ht  a  ,  arrofé.  I. 
oigd,  fléché.  I.  Voyez  Saeth. 

)igdoir,  le  fagittaire.  I.  De  Soigd. 
oighd  iur  ,  foldat.  I.  De  Solgd  ,  floche. 
oighead,  S  o  IG  H  ED,  fléché.  I.  Voyez  Saeth. 
oiguleir  ,  géolier.  I. 
o  ig  n  ,  foin.  B-  De  là  ce  mot. 

OIGN  e  AN  G  A  OIT  he  ,  bouffée  de  vent.  I. 
Oignu  s  ,  foigneux.  B.  Delà  ce  mot. 
Oigtheachoil,  coupe  ,  tafle.  I. 

0 1  g  t  h  i  o  c  h  ,  un  pot ,  un  petit  pot  de  terre  ,  ai¬ 
guière  ,  tonneau  ,  vafe  ,  fceau.  I. 
o  i  l  ,  le  même  qu’O/ï  ,  Coll ,  Goil.  Voyez  Aru. 
Oilbhir,  joli ,  agréable.  I. 
oilbhrios,  raillerie,  plaifanterie ,  mot  pour 
rire  ,  bon  mot.  I. 
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S  o  il  e  i  r  ,  clair  ,  découvert.  I. 

S  o  i  l  l  a  ,  ftérile ,  feul.  Ba.  De  là  le  Latin  Solus  ; 
1  Efpagnol  &  l’Italien  Solo ,  le  François  Seul. 

Soillse,  lumière ,  clarté  ,  illumination,  éclair  j 
Soilljiughadh  ,  éclairer  ;  Soilljighim  ,  briller  ,  luire. 
I.  Voyez  Sul. 

Soillsean,  cierge.  L 

Soillsheach,  Üluftre.  ï. 

SoiLLSiocH ,  brillant,  clair,  luifànt  ,  écla¬ 
tant.  I. 

Soin,  ton  ,  fon ,  bourdonner ,  faire  un  certain 
bourdonnement.  I.  Voyez  Sain. 

So  in  a  ,  épaule.  Ba. 

S  o  i  n  a  r  r  a  ,  baudrier  ,  ceinturon  ,  écharpe.  Ba. 

Soinc  ait  eguia  ,  garde-  robe.  Ba. 

Soin  e ad  ,  fonner  ,  rétentir.  I. 

Soingana  ,  qu’on  met  fur  les  épaules.  Ba. 

Soinghe  a  n  ,  nielle.  I. 

■  So  i  n  g  o,A  ,  faie  qui  couvre  les  épaules.  Ba. 

Soir  ,  efl ,  orient  ;  Taobh  Soir ,  vers  l’eft.  !, 

S  o  ir  b  h  ,  fain  ,  en  bonne  fanté  ,  férein  ,  fériéux, 
grave  ,  retenu  ,  prudent  ,  fage  ,  difcret.  I.  De  là  le 
Latin  Serius  &  le  François  Sérieux. 

Sois  ,  filence.  L  De  là  le  vieux  mot  François  Coy , 
patce  que  le  c  &  Fr  fe  mettent  lun  pour  l’autre. 

■Soir,  le  même  qu  'Oit,  Coit ,  Goit.  Voyez  Aru. 

Soitheagais  g  ,  doux  ,  clément ,  flexible.  I. 

S  O  I  T  H  e  a  G  A  S  G  a  s  ;  docilité  ;  Soitheagaijg  ,  do¬ 
cile.  I. 

Soithioch  ,  bouteille.  I. 

S  0  ï  v  A  c  H  ,  garçon.  I. 

$ol,  foc  de  charrue  C.  Voyez  Soc. 

Sol,  ceil.  I.  Voyez  Sel ,  Sul ,  Suit ,  Syllü. 

S 0  l  ,  femelle  ;  Sol  Bottés  ,  femelle  de  fouliers  ;  pîü- 
ner  Soliou  B.  De  là  le  Latin  S  oie  a ,  l’Italien  Suola  , 
l’Efpagnol  Sucla,  l’Allemand  &  l’ancien  Saxoti 
Solen  ,  le  Flamand  Sole  ,  le  Hongrois  Solja  ,  fe¬ 
melle  la  partie  du  foulier  fur  laquelle  on  marche. 
De  là  notre  mot  François  Soulier.  Solias ,  fanda- 
les  en  Chaldéen.  Voyez  Sola  &  l’article  fuivant. 

S  o  l  ,  Sou  l  ,  plancher  d’une  maifon  ;  Sol  Ti ,  pre¬ 
mier  étage  de  maifon.  Le  nouveau  Didionnaire 
porte  Sol  ,  poutre  ,  folive  &  foliveau.  Monfieur 
Rouffel  m’a  appris  que  Sol  veut  dire  Amplement 
bas  a  terre  j  2V1 ont-  Dur-  Sol,  aller  ou  couler  à  bas. 
Le  Pere  Grégoire  dit  que  Cuçç  Al  Leftrd’ar-Snl } 
efl  couler  un  navire  à  fond  :  Ceft  ainfî  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans 
d’autres  Didionnaires  Bretons  Sol  ,  fol  ,  fond  ,  la 
partie  la  plus  bafle  de  ce  qui  contient  ou  peut  con¬ 
tenir  quelque  chofe,  prifon ,  foliveau,  folive , 
poutre  ,  fummier  B.  De  là  le  Latin  Solum  ,  .l’Ita¬ 
lien  Smlo ,  l’Efpagnol  Suclo  ,  le  François  Sol.  De 
là  nos  mots  François  Solive,  Soliveau  ,  Seuil.  TfouU 
en  Hébreu  ,  le  fond  ,  le  bas  ,  la  profondeur  ;  Sot 
en  Chaldéen  ,  le  fond  ,  le  plus  bas  ;  Sol  en  Syria¬ 
que  ,  lieu  bas  ;  Seol  en  Hébreu  ,  tombeau  ,  lieu 
bas  &  profond  ,  lieu  fouterrein  où  étoient  renfer¬ 
mées  les  âmes  des  Juftes  avant  Jefus-Chrift  ;  Saul, 
Seul  en  Allemand;  Syl  en  ancien  Saxon,  bafe, 
fonderaient  ;  Sole  en  Allemand  ,  tout  ce  fur  quoi 
on  marche;  S  iul ,  Sole  en  Allemand  ;  Sul  en  Go¬ 
thique  ,  plancher  ,  la  partie  d’une  chambre  fur  la¬ 
quelle  on  marche;  Saul ,  Sole  en  Allemand  ;  Syl 
en  ancien  Saxon  ;  Sill  en  Angiois  ;  Soglid  en  Ica- 
len  ;  Seuil  en  François  ;  Solium  en  Latin  barbare  , 
feuil  la  partie  inferieure  de  la  porte  fur  laquelle 
on  paffe.  Voyez  S  al  &  l’article  précédent. 

S  o  e  ,  foie  poiflbn.  B. 

Soe.  Voyez  Harincq  Seach. 
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Sol,  le  même  que  Dol.  Voyez  ce  mot  &  Sol  s 
Soûl ,  plancher,  &c. 

Sol  ,  le  même  qu’Oi ,  Col ,  Col.  Voyez  Aru. 

Xot,  le  même  que  Sal ,  Sel ,  SU ,  St*l ,  Voyez 
Sol,  le  même  que  Hol.  V oyez  //. 

$  o  l  ,  le  même  que  Toi.  Voyez  S. 

Sola  ,  pays  couvert  de  bois.  Ba.  Voyez  Soit  le 

S  TlT,  plante  parlant  du  pied ,  femelle.  Ba.  Voyez 

Sol  a  b  h  z  ara,  affable;  SMhanas,  affabilité.  I. 

Solais  ,  férein.  I.  .  T 

S  0  l  AM  h  VG  h  ,  Couple  ,  maniable.  1. 

Solandis,  efpèce  d’aigle. _E. 
fini  apatua,  trompeur ,  tourbe»  rsa. 

So  la  R  i  v  m  y  A.  M.  plancher.  De  Sol.  Solere n  Al¬ 
lemand  ,  plancher.  -  , 

foui iers.  Voyez  Sol . 

SolarthacH,  circonfped ,  prudent.  I. 

S  o  las  ,  confolation  ,  foulagement ,  allégement.  G. 
De  là  le  vieux  François  Soûlas,  1  Anglois  Sclace,  les 
Latins  Solamen  ,  Solatium  ,  l’Efpagnol  Confolacion , 
le  François  Confolation.  De  là  les  Latins .Sol  an , 
CwfiUri  ,  l'Italien  C  on  fol  are  ,  l’Efpagnol  Conjolar * 
le  François  Confier . 

Sol,  s,  joie,  plaiftr,  allégreffe  contentement, 
aménité,  agrément,  récréation,  lumière  ,  fecours , 

iouiflànce.  I.  On  a  dit  en  vieux  François  Soûlas 
pour  plaifir  ,  &  fi  Solatier  pour  Ce  réjouir. 

Çnr/ts,  JOLASA,  convention.  Ba. 

Sol  a  s  ac  h  ,  plaifant ,  agréable ,  aimable  ,  joyeux, 
aife  ,  content.  I. 

Sola  s  a  d  h  ,  fomenter.  I. 

Solasda,  illuftre  ,  remarquable.  I. 

Solasturia  ,  ami  ordinaire.  Ba. 

SolathaiR,  pourvoir ,  faire  proviùon  I. 
s  o  L  ,  T  h  ,  R  ,  acquérir ,  gagner  ,  atteindre  *  parve¬ 
nir  ,  gain  ,  acquifition.  I. 

S  o  l  ,  t  h  R  ,  c  n  ,  prévoyant.  1. 

Solatium,  A.  M.  divertiflement.  Voyez  Salas. 
Solatium  ,  A.  M.  converfation ,  entretien.  De 
Solafa. 

Solbarda  ,  épaule.  Ba.  .  .  . 

Sold  ,  ancienne  prononciation  de  Saxod,  combat  * 
bataille  rangée,  choc  .guerre.  G.  De  la  le  Fran¬ 
çois  &  l’Allemand  Soldat ,  1  Italien  Soldato  ,  lr.1- 
pagnol  Soldado  ,  l’Allemand  Solduer,  le  Flamand 
Souda  &  Soudener  ,  l’Anglois  Souldiour ,  le  Car- 
niolois  Sholner  ,  le  Polonois  Zolnierz, ,  loldat, 
combattant.  Voyez  Soldadua ,  Soldur.  _ 

Sold  ,  S  ou  ld  ,  folde.  B.  De  là  le  François  Solde, 
l’Italien  Soldo ,  l’Efpagnol  Sueldo  ,  l’Allemand  ,  le 
Gothique  ,  le  Théuton  ,  l’ancien  Saxon  Sold  ,  le 
Flamand  Soldt ,  l’Efclavon  &  le  Carniolois  Shold  , 
le  Polonois  Zold  ,  le  Bohémien  Ziold  ,  folde. 
Voyez  Sxollt  ■>  Soldata.  Sodée  en  vieux  François* 
pavement ,  &  Soit ,  paye.  . 

Soldadua  ,  foldat.  Ba.  Voyez  oeld  Gallois. 
înLDARius,  V oyez  Soldâtes. 

Sold  ata,  folde  paye  de  foldat.  Ba.  Voyez 

Sold  Breton. 

data  Sold  ad  a,  Solidata,  Solidum, 
Soldum  ,’solduo  ,  Solidus  ,  A.  M.  folde  paye 
de  foldat.  On  difoit  en  vieux  François  Soldée, 
Souldée ,  Soudée ,  Sodée.  Voyez  Sold  ,  Soldata. 
Soldâtes  Soldatu s  9  Soedarius9 
Soldearius  ,  Soldera  eiUs,  Solderivs, 
Soldiarivs  ,  A.  M.  foldat.  De  Sold  Gallois. 
Soldur  ,  foldat.  B.  Voyez  Sold  Gallois. 
s  0  L  D  v  r  I  I.  Céfar  /.  de  la  guerre  des  Gaules 


parle  ainfi  :  »  Adcantuan  fit  une  fortie  de  la  Ville 
„  des  Sotiates  fur  les  Romains  qui  l’afliegeoient , 

»  avec  fix  cens  hommes  qui  s  etoient  dévoués  a 
„  fuivre  fa  fortune  en  tout.  Les  Gaulois  appellent 
îj  Soldures  ceux  qui  fe  font  ainfi  attaches  a  un 
»  Prince.  La  condition  de  cet  engagement  eft  de 
partager  avec  lui  fa  bonne  ou  fa  ^  mauvaife  for- 
n  tune  ;  &  s’il  arrive  qu’il  périfle  ils  doivent  tous 
jj  mourir  avec  lui ,  ou  fe  tuer  apres  fa  de  aite  ;  & 

„  de  mémoire  d’homme  il  ne  s’en  eft  pas  trouvé 
»  encore  un  feul  qui  ait  manque  a  cet  engagement. 
Alla  ex  parte  oppidi  Adcantnannus,  qui  fimmam  Im¬ 
pénitent?  at ,  cnm  fexcentis  devotis  quos  »//rSoldurios 
appellant  ,  quorum  hac  eft  conditio ,  ut  omnibus  in 
vita  commodis  unk  curn  his  fruantur  ,  quorum  fe  ami - 
xitiét  dediderint  :  Si  quid  iis  per  vim  accidat ,  aut  eum - 
dem  cafumuna  feranl ,  aut  fibi  morterit  co ne i fiant  ; 
neque  adhuc  hominum  memoria  repertus  eft  quifquam, 
qui  eo  interfeclo  ,  cujus  fe  amicitU  devovijfet ,  mon 
reeufaret.  Monfieur  de  Haute-Serre  croit  que  ce 
mot  Soldure  eft  formé  du  terme  Gau  lois  Sold,  qui 
jfignifie  ,  ainfi  qu’on  l’a  marque  plus  haut  ,  folde, 
paye  de  gens  de  guerre  ;  enforte  que  félon  lin  les 
Soldures  étoient  des  hommes  qui  s’aftachoient  à 
quelques  Princes,  parce  qu’ils  en  recevoient  la 
folde  Je  ne  peux  embraffer  le  fentiment  de  ce 
Sçavant  parce  que  Céfar  &  Athenée,  qui  ont  parlé 
des  Soldures  Gaulois ,  ne  font  aucune  mention  de 
folde  ou  paye.  J’eftime  donc  qu’il  faut  chercher 
une  autre  étymologie  de  ce  mot.  Coll  ou  Soll 
(  Voyez  Ara  fignifie  en  Celtique  ,  colle  ,  union, 
jondion;  Collein  ou  Solîân ,  coller,  unir,  join* 
dre  ;  Collet  ou  Sollet ,  collé,  uni,  joint;  Wr,  en 
compofition  pour  Gxvr,  homme  ;  Sdlertir  ou  Sol- 
ledwr  ,  homme  joint ,  uni ,  attache.  Cet  attache- 
ment  ou  ce  dévouement  à  un  Prince,  pour  fuivre  en 
tout  fa  bonne  ou  fa  mauvaife  fortune ,  étoit  ce  qui 
caradérifoit  les  Soldures,  &  c’eft  toujours  ce  qu’il 
y  a  de  particulier  &  de  propre  à  quelqu’un  qui 
forme  fon  nom. 

5  0  led  e  nn  ,  femelle.  B.  Voyez  Sol. 

Sol  e  i  n  ,  fe  précipiter ,  aller  au  fond  parlant  des!1 

herbes  bouillies,  &c.  B.  Voyez  JW. 

Solem,  S  o  le  n  n  ,  S  o  l  e  m  iv ,  fage ,  avifc 
rieux  ,  pofé  ,  modefte ,  folemnel.  B.  De  la  le  Latin 
Solemnis,  l’Italien  Solenne  ,  l’Efpagnol  Soient  J 
l’Anglois  Solemne,  le  François  SoUmnel .  Voyez, 
Sollamnadh. 

S  0  l  en  n  ,  monceau.  B. 

So  len  n  ,  tronc.  B. 

Solenn,  foie  poilTon.  B.  . 

S  0  l  e  t  a  ,  chaulfon ,  efcarpin ,  femelle  de  botte 
Ba.  Voyez  Sol ,  Sola. , 

Soleta,  régie ,  modèle.  Ba. 

Soletus,  A.  M.  foulier.  De  Soleta. 

Solgus,  A.  M.  foie  poiflon.  De  Soll. 
s  o  L  i  D ,  S  o  lit  ,  les  mêmes  que  Solert.  Voyeif 
Dijfolid. 

S  o  Lie  o  r  r  a  ,  polype.  Ba. 

Solidata.  Voyez  Soldata. 

S  0  lier  ,  petit  galetas  oii  les  laboureurs  ramaflen 
les  petits  outils  &  meubles  pendant  qu’ils  ne  fon 
pas  de  fervice  ,  tels  que  les  fléaux,  fauîx ,  faucille! 
fourches ,  &c.  Il  fignifie  encore  le  plancher  d’un 
maifon  qui  n’a  qu’un  feul  étage.  B.  Solitr  en  vieu 
François ,  maifon  à  deux  étages.  Voyez  Suler, 

So  lit  ,  follicitation.  B. 

So  lit  a  ,  folliciter ,  induire.  B. 

So  lit  ei  n,  folliciter  ,  induire  ,  perfuader.  B. 
Solitemand,  follicitation.  B. 
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)  lit  er  ,  inventeur,  qui  controuve.  B. 
lit  E  T  t  fabuleux  ,  inventé  à  plaifir.  B. 
liv a  ,  A.  M.  folive,  De  Sol. 
liu  m  ,  A.  M.  feuil.  De  Sol. 
ll  ,  foie  poiflon.  B.  De  là  ce  mot. 
i  ll  ,  le  même  qu  ’Oll ,  Coll ,  Goll.  Voyez  Aru . 

*  l  l  a  m  n  a  d  h  ,  célébrer.  I.  Voyez  Solon . 

LLO  z  A  ,  fanglot.  Ba. 
llozotina,  fanglot.  Ba. 
loa,  pré.  Ba. 
loght  a  a  ,  véniel.  I. 

LOS  ,  brillant ,  clair ,  luifant ,  éclatant.  I. 
lu  bt  as,  flexibilité.  I. 

lus,  lumière,  clarté,  fplendeur,  lumineux, 
)lein  de  lumière  ,  luifant ,  brillant ,  éclatant,  clair, 
:jui  fe  voit  aifément  ,  blond,  net,  I.  Voyez  Sul. 
lus  ,  diftincè  ,  différent.  I. 

' lut ,  le  même  que  Solenn.  Voyez  Difolud , 
Difolid. 

i  l  y  e  A  ,  galetas  le  plus  haut  étage  d’une  mai- 

on.  B. 

m  ,  ,  qui  retarde ,  qui  fe  retarde.  G.  Voyez 
\omgar. 

m  ,  demeurer,  relier  ,  s’arrêter,  tarder,  patienter, 
lurer ,  retardement,  aétion  de  s’arrêter,  de  tarder, 
le  relier  ,  de  demeurer ,  attente.  B.  Soma  ,  file 
narécageufe  ou  couverte  d’eau  qui  s’arrête  en  Fin- 
andois  ;  Sogn ,  marais  en  Auvergnac.  Voyez  Chom , 
M  ,  le  même  qu’O;»,  Com ,  Gom.  Voyez  Aru. 
m  ,  le  même  que  Sam  ,  Sem  ,  Sim ,  Sam ,  Svrm  , 
yrn.  Voyez  Bal. 

xi ,  le  même  que  Hom.  Voyez  H. 

m  le  même  que  Tom.  Voyez  S  Sium,  été  en 

/artare  Mogol  &  Calmoucq. 

m  a  ,  fcience  ,  prudence  ,  habileté.  Ba. 

m  au  b  ht  h  a  ,  mortel.  ï. 

maria,  qui  conje&ure  très- bien ,  dextérité.  Ba. 

oyez  Soma. 

w  a  s  ,  avec  prudence.  Ba. 

MB,  le  même  que  Comb.  Voyez  ÂrU. 
xigar,  qui  forme  des  difficultés ,  qui  arrête  , 
ui  retarde ,  difficile  à  contenter  ,  bizarre,  bourru, 
'humeur  chagrine ,  qui  fe  fâche  aifément ,  de 
îauvaife  humeur  ,  pointilleux  ;  Somgdru ,  fe  fâ- 
her ,  fe  piquer  ,  fe  mettre  en  colere  ,  former  des 
ifficultés ,  mettre  des  obflacles ,  arrêter ,  retar¬ 
er.  G.  Gar  de  Car ,  aimer ,  ayoir  inclination, 
/oyez  Som. 

mg  a  ru.  Voyez  Somgar. 

mgarivch,  état  d’un  homme  qui  forme  des 
ifficultés ,  qui  retarde  ,  qui  arrête  ,  qui  ell  difficile 
contenter  ,  qui  ell  bizarre  ,  bourru ,  facile  à  fe 
kher  ,  mauvaife  humeur.  G. 
mh  a  i  s  e  a  c  a ,  fortable ,  convenable  ,  con- 
Mme.  I. 

mhu nt  e  ,  flexible.  I. 

miant  ,  raillerie  ,  moquerie ,  rifée  ,  fourberie , 

:omperie  ,  rufe ,  erreur ,  bév  ue.  G. 

m  indu  a  Egotea,  être  ému  ,  être  agité.  Ba. 

mm,  retarder,  retard,  retardement.  G.  Voyez 

om  qui  ell  le  meme  mot. 

mm  ■)  erreur  ,  tromperie  ,  dol,  fourberie.  G. 

mm  ,  fomme  d’argent.  B.  Voyez  Sum. 

m  ma,  fommer.  B.  De  là  ce  mot. 

w  ma,  fouler  des  draps.  B. 

m  m  a  ,  A.  M.  fomme  ,  charge  d’un  cheval  où: 

'autres  betes  de  fomme.  De  Summ. 

mmedigaeth  ,  impofture  ,  tromperie.  G, 

mm  ei  n,  fommer.  B. 

b'jw  i ,  le  même  que  Sio'mm ,  G, 

Touu  //, 

✓ 


SON.  3  6$ 

So  m  mi  a  ,  faille.  Ba. 

So  m  p  la  ,  So  m  p  la  d  h  ,  exemple ,  patron  ,  mo¬ 
dèle.  I.  Voyez  Eczempl. 

Son  ,  fon  ,  mot,  parole,  bruit,  réputation  ,  men¬ 
tion  ,  mémoire  ,  aétion  d’annoncer  quelque  chofe, 
d’en  porter  la  nouvelle;  Yfon ,  renommée,  bruit 
que  fait  une  chofe  dans  le  monde.  G.  Son  en  Hé^- 
breu  ;  Zom  en  Syriaque  ,  réfonner  ;  Tfain  en  Ar¬ 
ménien  ;  Sonus  en  Latin  ;  Snono  en  Italien  ;  Son  en 
Efpagnol  &  en  François  :  So'wne  en  Angîois  ;  Svon 
en  Efclavon  ;  Zvon  en  Dalmatien  ;  Zonges  en  Hon¬ 
grois  ,  fon  ;  Son  en  Arabe  ,  voix  élevée  ,  cri  ;  Sang 
en  Allemand  &  en  Gothique  ;  Sanc  en  Théuton^ 
chant  ;  Senger  en  Allemand  î  Sangari  en  Theutonj 
Sangeré  en  ancieri  Saxon  ;  Zinger  en  Flamand  , 
chanteur  ;  Singen  en  Allemand  ;  Singan  en  ancien 
Saxon  ;  Singan  ,  Sinkan  en  Théuton  ;  Singe  en  Ari- 
glois;  Singke  en  Flamand  ;  Singen  en  Tartâre  de 
Crimée,  chanter  ;  Singen  en  Allemand  ;  Syngia  eri 
Mandais,  réfonner,  rendre  un  fon.  Voyez  Sain  ; 
Seing,  Sezn,  Sinnim ,  Synio ,  Swn,  5o»plus  bas,  Sonna , 

Son,  lieu.  I. 

Son.  A  r  Son  ou  S  on  s  a  ,  en  faveur ,  en  cork 
fidération.  I. 

Son,  fon  ,  bruit  ;  Sont ,  Seni ,  fonnei’.  C’eli  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere 
de  Roftrenen  met  Son,  fon  ,  bruit,  air,  chanfôn  ; 
chanfon  à  danfer.  B. 

Son,  S  o  n  n  ,  à  plomb  ,  perpendiculairement 
comme  une  corde  fufpenduè  au  bas  de  laquelle  if 
y  a  auffi  une  maffede  plomb.  Derc’hel  Son  ,  tenir 
à  plomb.  Le  nouveau  Diélionnaire  l’a  ainfi;  &  je 
trouve  dans  la  vie  dè  Saint  Gwenolé  Sonn  au  fens 
d’arrété  ,  tout  debout ,  fans  pouvoir  changer  dé 
pofture ,  ni  de  place.  C’eft  ce  que  nous  difons  de¬ 
meurer  en  fufpens.  Et  dans  les  amourettes  du  vieil¬ 
lard  Bez.it  Soun,  tenez  vous  droit,  debout.  Monfieur 
Rouflel  m’a  averti  que  Sounn  lignifie  roide  ,  rtfidî 
&  allongé,  comme  un  corps  mort,  froid  ,  rtfidé 
&  debout  ;  &  Sounna,  devenir  ou  rendre  tel,  & 
auffi  fe  tenir  droit  ,  debout.  En  Léon  dt  Cor¬ 
nouaille  ,  Somma  lignifie  fe  figer ,  parlant  de  cé 
qui  ell  fondu  &  reprend  fa  folidité  en  fè  réfroidif- 
fant.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Dictionnaires 
Sonn  ,  Soun ,  Sounn ,  deboût,  figé  ,  fixe  ,  immobile, 
roide  .  rude  à  monter  ,  droit  ,  perpendiculaire,  a 
plomb  ,  invariable,  fiable  ;  Sonna ,  figer.  B. 

Son  ,  le  même  qu’CD  ,  Con ,  Gon  Voyez  Am. 

Son,  le  même  que  San ,  Sen  ,  Sin ,  Sun  ,  Swn  ,  Syhl 
Voyez  Bal. 

Son,  le  même  que  Hon.  Voyez  H. 

Son  ,  le  même  que  Chom.  Voyez  Dsm  ,  Üsn, 

Son  ,  le  meme  que  Ton.  Voyez  S. 

Son  a  ,  heureux.  I. 

Son  a  ,  tetter.  Voyez  Dijfona. 

S  o  n  a.  Voyez  Son  tan. 

S  on  a,  A.  M.  efpèce  d’habit  eccléfiafirque ,  àti 
monaftique.  Voyez  Sonean. 

S  o  nc  an,  fur  l’épaule.  Ba.  On  a  donc  dit  Sono, 
comme  Soina ,  épaule. 

Son  en  ,  penfée  ,  fouvenir  ;  Soncha ,  Sonja ,  penfer/ 
fonger*  B.  De  là  ce  mot. 

S  0  N  D  ,  îô  même  cyi’Ond  5  Cond  ,  Gond.  Voyez  Ardi 

S  o  n  D  A  et  ,  folidité.  B- 

Jo  n  e  a  n  ,  vêtir  un  habit.  Ba.  Voyez  Sonecoa , 

Son  en  ,  air  ,  chanfon.  B.  Voyez  Son. 

So  n  F  Air  R  ,  qui  rend  un  fon  éclatant.  G„ 

Songeai,  Èongein,  penfer ,  fonger ,  éoftjk- 
turer.  B. 

X  2  Z  % 
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Songer,  efprit  fombre  ou  penfif.  B. 

Songeson,  penfée.  B. 

Songryf  ,  qui  rend  un  fon  éclatant.  G. 

Soniar,  Soniarus,  qui  réfonne  ,  qui  reten¬ 
tit  ,  fonore  ,  réfonant ,  qui  fait  du  bruit,  qui  cra¬ 
que.  G. 

Soniaivr,  fonore.  G. 

S  0  n  i  o  ,  fonner.  G.  B.  faire  du  bruit ,  faire  men¬ 
tion.  G.  Voyez  Son. 

Son  jus  ,  attentif,  penfif.  B. 

Son  n  ,  heureux.  I. 

Sonn.  Voyez  Son.  _  a 

S  o  n  n  ac  a  ,  mur ,  muraille  ,  château ,  fortereüe.  I. 
Sonner  ,  joueur  de  violon.  B.  Voyez  Son. 

S  o  nn  r ,  le  même  que  Honni.  Voyez  H. 

Son  nt  a,  hardi.  I.  . 

So  NO  de  ,  heureux  ;  Sonas ,  bonheur ,  lehcite  ;  So¬ 
nos  ,  fortune  ,  cas  fortuit.  I. 

Sonradhach  ,  fingulier.  I. 

Sont,  fond  la  partie  la  plus  baffe  de  ce  qui  con¬ 
tient  ou  peut  contenir  quelque  chofe.  B. 

S  o  n  t  i ,  fonder.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Sont , 
Sounderés. 

S  ONT  IL  ,  fubtil.  B. 

So  NU  a  ,  fon.  Ba.  Voyez  Son. 

S  onu  gh  e  ,  heureux.  I. 

S  Onu  s  ,  félicité  ,  bonheur  ,  fuccès.  I. 

Sonus,  bruit  public  ,  réputation  ,  renommée, 
bruit  confus.  B.  De  Son. 

S  o  p  ,  le  même  qu’O^  ,  Cop  5  Gop.  Voyez  Am. 

S  0  p  ,  le  même  que  Sup  ,  Sep  ,  Sip ,  Slip  ,  Swp  ,  Syp. 
Voyez  Bal. 

So  p  ,  le  même  que  Hop.  Voyez  H. 

So  p  ,  le  meme  que  Top.  Voyez  S. 

So  P  A  R  ,  fontaine.  I. 

So  pp  a  ,  le  même  que  Coppa.  Voyez  Am. 

S  0  p  p  e  n  ,  morceau  ,  poignée  ,  faifceau  ,  fagot  C’eft 
un  féminin  de  Syppyn  qui  eft  le  diminutif  de 
Sxopp.  G. 

So  Q.ui  ll  a  ,  monceau ,  tas.  Ba. 

S  or.  Voyez  Sur. 

S  o  r  ,  le  même  que  Saor.  I. 

S  o  r  ,  pareffeux  ;  fingulier  Sonn.  Celui-ci  devenu 
fubftantif  fe  dit  plus  communément  du  féxe  fémi¬ 
nin,  étant  l’épithéte  injurieufe  d’une  fille  ou  femme 
qui  manque  d’adivité  &  de  diligence.  Soret ,  tarder, 
être  lent  &  parelfeux.  Monfieur  Roulfel ,  de  qui 
feul  j’ai  appris  ce  mot  &  fa  lignification  y  ajoutoit 
celle  de  fécher  au  foleil ,  &  prétend  que  c’eft  de  là 
que  nous  difons  hareng  foret ,  &  hareng  for  ,  ha¬ 
reng  feché  lentement  comme  au  foleil  Nos  Bre¬ 
tons  difent  au  plurier  ,  Hurinket  Soret ,  harengs 
forets.  Ce  dernier  mot  eft  le  participe  de  Sora.  B. 
Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier.  EJforer 
le  linge  en  vieux  François  ,  c’eft  fécher  le  linge. 
Voyez  Swrth,  Sorb ,  Soroac. 

So  R  ,  fceur.  Ba.  Voyez  Choar ,  Siur . 

S  o  r  ,  le  meme  qu’O,  Cor,  Gor.  Voyez  Am.  Sure  en 
Turc  ,  lieu  marécageux  ;  Hz,ory  ,  fleuve  en  Ar¬ 
ménien.  Voyez  Sour,  Sur. 

Sor  ,  le  même  que  Sur ,  Ser ,  Sir  ,  Sur ,  Syr ,  Syr . 
Voyez  B  ni. 

S  o  R  .  le  même  que  Hor.  Voyez  H. 

Son  ,  le  meme  que  Tor.  Voyez  S. 

So  r  a.  Voyez  Sor. 

S  o  r  a  y  o  ,  lépreux  ;  SorajotaJfuna  ,  lèpre.  Ba. 

So  rb  ,  forhafec.  G.  Dorr  en  Flamand  ;  Tor  en  Da¬ 
nois  ;  Durr  en  Allemand  ;  Thaurs  en  Gothique  ; 
Thurro  en  Théuton  ;  Torr  en  Suédois  ;  Kuru  en 
Turc  ;  Tchour  en  Arménien ,  fec.  Le  t  &  D  le  met- 
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tent  l’un  pour  l’autre  de  même  que  le  c  &  Vs.  Voye; 
S ,  Am  &  la  dilTertation  fur  le  changement  de: 
lettres. 

S 0  R  b  a  ld  ,  épaule.  Ba. 

S  o  rb  el  ,  le  même  que  Cormel.  Voyez  ce  mot, 
So  rl  e  lt  z  a  ,  l’oifeau  de  paradis ,  oifeau  qui  n’ 
point  de  pieds.  Ba. 

Sorbi,  Sor  fi,  fec.  G.  Voyez  Sor. 

Sorb  io,  Sor  vio  ,  '  fec.  G. 

S  o  r  b  o  ,  une  gorgée  d’eau ,  autant  d’eau  que  I 
bouche  en  peut  contenir.  Ba.  De  là  le  Lati: 
Sorbco  ,  l’Italien  Sorbire  ,  l’Efpagnol  Sorber. 

S  o  rc  er,  forcier.  B.  De  là  ce  mot. 

S  o  ac  er  ia  ,  A.  M.  fortilége  ,  forcellerie.  D 
Sorcer. 

So  rc  h  a  ,  fe  lever.  B.  Le  c  &  le  g  fe  mettant  l’u 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Sorgho,  comme  Sorcha  ;  d 
là  le  Latin  Surgo,  Voyez  Daforch. 

S  0  R  C  h  e  n  ,  rêverie  ,  manie  ,  caprice  ,  entêtement! 
affeétion  excelfive  &  déréglée  ;  &  félon  quelque:5 
uns ,  l’importunité  que  caufe  un  grand  parleur 
un  chicaneur  ,  un  radoteur,  ravauderie.  M.  Rou 
fel  convenoit  de  toutes  ces  lignifications;  So 
chenni  ,  rêver ,  ravauder  ,  agir  par  caprice.  So 
chennet  eft  le  participe  paflit ,  employé  par  abi: 
pour  l’infinitif  :  C’eft  ainli  que  Dom  Le  Pelletii 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  JW 
chen  ,  égarement  d’efprit ,  conte  ,  fornette  ,  rc 
verie  ,  abus ,  erreur  ;  Sonhenni ,  radoter.  F 
autre  Dictionnaire  met  Sorchen  ,  baguenauder.  1 
S  0  rc  HENNI.  Voyez  Sorchen. 

S  o  rc  i  a  ,  fource.  Ba.  Voyez  Sortera,  Sorti,  Sourfi, 
Sourcen, 

S  0  rd  ,  fort.  B.  De  là  le  Latin  Sors ,  l’Italien  Sont 
l’Efpagnol  Suerte ,  le  François  Sort . 

S  Ord,  forte.  B.  Voyez  Sort. 

S  o  r  d  o  u r  ,  forcier.  B. 

S  o  rd  t  ,  fourd  ,  fourd  efpèce  de  ferpent.  B.  De 
le  Latin  Surdus,  l’Italien  &  l’Efpagnol  Sordo  , 
François  Sourd.  Voyez  Sort. 

S  0  R  gu  i  n  a  ,  empoifonneur.  Ba. 

S  o  rgu  in  c  h  o  ri  a,  forte  d’oifeau  de  nuit.  Ba, 
Sorhel,  forcier.  B. 

S  o  rh  e  n  n  ,  le  même  que  Sorchenn.  B.  De  là 
mot  François  Sornette. 

S  o  rh  en  n  i  )  le  même  que  S  or  chenni.  B.  Voy 
Sorchen . 

S  o  rh  en  n  ou  r  ,  rêveur  ,  vifionnaire,  B. 

So  rh  er  ,  forcier.  B. 

S  o  r  i ,  licite  ,  permis.  Ba. 

S  o  ri  a  t  bourgeon ,  bube,  bouton  ,  petite  tumeui 
échauguette  ,  lieu  où  l’on  prend  les  augures.  Bi 
So  riez  a  ,  illicite.  Ba. 

Sorllac  h  ,  divertiflement ,  récréation.  G. 

So  r  min  a  ,  apoplexie,  Ba. 

S  o  r  n  ,  gelée.  B, 

Sornan,  tertre,  colline.  ï. 

Sornein  ,  geler.  B. 

S  0  RO  a  ,  moifîon.  Ba. 

Soroac,  les  champs  fe  defféchent.  Ba.  Voyez  S 
So  roc  h  ,  le  cri  des  pourceaux.  Ce  mot  a  paflc 
d’autres  bruits  ,  comme  en  Latin  Grtmnire  ,  & 
François  Gronder  ;  car  on  les  dit  pour  querell 
murmure  ,  &c.  Sorocha  ,  faire  du  bruit  à  la  n 
nière  des  cochons  ,  gronder  ,  quereller  ,  murrr 
rer  ;  Sorocher  ,  grondeur,  murmurareur ,  quer 
leur,  mutin  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelkt 
explique  ce  mot  Le  Pere  de  Roftrenen  met  So 
chut,  crier  parlant  des  boyaux ,  bruire,  faire 
petit  bruit  fourd,  B. 
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0  KOCH  a ,  S  orochat.  Voyez  Soroch. 
Orochel,  veille  de  pourceau,  veflie  enflée  & 
deflechée  dans  laquelle  on  met  des  pois  ou  autres 
petites  chofes  dures  Sc  roulantes  qui  font  du  bruit 
dans  la  veille  agitée;  plurier  Sorochellou  ;  C’efl:  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere 
de  Roftrenen  met  Sorochel ,  veille  de  pourceau.  B. 
OROD,  lie  ,  crafle,  écume  ou  ordure  de  quelque 
métal.  B. 

0  ro  en  ,  borne.  Ba. 

0  RO  h  en  ,  tribut  impofé  quatre  fois  par  an  pour 
la  nourriture  &.  l’entretien  des  troupes.  I. 
orotarra  ,  ruftique  ,  payfan.  Ba, 

OR  QU  IA,  torchon.  Ba. 

ORR,  promptitude,  emportement,  colere,  indi¬ 
gnation.  G.  Zorn  en  Allemand  ;  T.orn  en  ancien 
Saxon,  colere;  Zor ,  Zori  en  Turc;  Zur  en 
Perfan  ,  violence  ;  Zorlu  ,  Zormend  ,  violent  en 
Turc.  Les  mots  qui  en  Celtique  lignifient  colere 
ou  feu  au  figuré  ,  le  fignifient  aulîi  au  propre. 
Voyez  Berv ,  Servi.  Az,ur ,  feu  en  Perfan,  & 
Chur ,  Cbaour ,  foleil  dans  la  même  Langue; 
Sauroch  ,  brûler  en  Cophte  ;  Zorn  en  Théuton  , 
incendie  ,  &  Zorriager ,  furibond  dans  la  meme 
Langue.  Voyez  S  or. 

Orra,  infenlîble  ,  qui  a  perdu  le  fentiment , 
étonné,  furpris,  rempli  d’admiration.  Ba. 
orrena,  lenteur.  Ba. 

o  r  r  er  a  ,  engourdiflèment ,  infenfibilité ,  endur- 
cilfement.  Ba. 

0  r  r  t ,  fe  fâcher,  fe  mettre  en  colere  ,  s’indigner.  G. 
Orriad,  prompt,  colere,  emporté,  indigné, 
frapé  d’indignation  ,  irrité  ,  en  colere;  G. 

0  R  R  i  a  n  t  ,  colere  ,  indignation.  G. 

OR  RU  s  ,  A.  M.  foré  ou  fore  ,  deflèché  par  la  fu¬ 
mée.  De  Sor. 

Ort,  manière  ,  façon  ,  efpèee ,  forte.  I.  De  là 
ce  mot.  Voyez  Sord  ,  Sorte. 

ORT  ,  fouris.  B.  De  là  le  Latin  S  or  ex  ,  l’Italien 
Sorzo  ,  le  François  Souris. 

ort  ,  fourd;  plurier  Sortet ,  reptile  venimeux; 

!  diminutif  Sordic  ,  petit  fourd.  On  donne  ce  nom 
diminutif  au  lefard  gris.  B.  Voyez  Sordt. 

ORT  ac  Ecu  i  n  ,  ramaflèr  en  gerbes.  Ba. 
Ortaquitea,  invention.  Ba. 
ort  at  u,  j’etonne  ,  je  ravis  en  admiration,  je 
fuis  étonne,  je  fuis  ravi  en  admiration,  je  fuis 
interdit.  Ba. 

ortatua,  étonné  ,  interdit ,  ravi  en  admira¬ 
tion.  Ba. 

ort  at  ze  a  ,  étonnement.  Ba. 
orte  ,  efpèee  ,  forte.  B.  Voyez  Sort. 

Ort  er  a  ,  fource  d’un  fleuve.  Ba.  Voyez  Sonia. 
ORTi ,  fortir,  fortie.  B.  De  là  ces  mots.  Sorta 
en  Efclavon,  trou,  ouverture.  Voyez  Sorcia, 
Sortera  ,  Sortu. 

o  rt  i  a  r  i  a  ,  A.  M.  forcière.  Voyez  Sorcer. 
ort  ice  a  rr  a,  préternaturel.  Ba. 
ort iv i s  ,  A.  M.  fource,  fontaine.  Voyez  Sorti, 
Sonia ,  Sortera. 

IRTU  ,  je  parois.  Ba.  Voyez  Sorti. 

Ort  u,  je  fuis  étonné.  Ba. 

)  RT  u  a  ,  étonné  ,  interdit ,  extafié.  Ba. 

"> rt  u  a  ,  avorton.  Ba. 

)rtumen,  A.  M.  fource,  fontaine.  Voyez 
Sortu  ,  Sortivis. 

)  R  T  z  e  ,  naiflez.  Ba. 

irtzea  ,  conception  ,  étymologie.  Ba. 

>  R  v  i  ,  S  o  R  v  i  o  ,  fec.  G.  Voyez  Sorb  ,  Sor . 
ïR,u  s  ,  A.  M.  foré  ou  fore.  De  Sor. 
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S  os ,  mets  délicat  ,  ragoût  un  peii  mal-propre.  G- 
S  os,  filence  ,  tacite  ,  qui  ne  dit  mot,  enlilence.  I. 
Sos  ,  le  meme  qu'Or  ,  Cos ,  Gos.  Voyez  Aru.  ' 

S  os,  le  meme  que  Sas  ,  Ses ,  Sis,  Su\,  Syos  Svst 
Voyez  Bal.  ’  ^ 

S  o  s  ,  le  meme  que  Hos.  Voyez  H. 

S  os  ,  le  meme  que  Tos .  Voyez  S. 

S  os  ad  h  ,  celfation.  I.  Voyez  Sos  ,  Sofcgua. 

S  os  egu  a,  tranquillité  ,  repos.  Ba.  Voyez  Sofadh 
So  st  eco  a,  prompt,  fubit.  Ba. 

Sost  engatu  ,  j’appuye*  je  foutiens.  Ba. 

Sot,  Saaot  ,  fot ,  ffupide ,  fat,  faquin  ,  imbé- 
cille  ,  impertinent  ;  Sotoni  ,  fotife  ,  impertinence 
ftupidité  ,  a&ion  ou  parole  impertinente  ,  bétife  ■ 
C’efl:  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
On  trouve  dans  les  autres  Diétionnaires  Sot ,  fot , 
idiot  ,  extravagant ,  impertinent ,  puéril  ,  pécore  * 
jauru  ,  béjaune  ,  golfe,  impudique  ;  Sodein ,  Sota\ 
Sotat ,  abrutir  ,  afloter  ou  rendre  fot,  abafourdir  ' 
abêtir  ,  hébéter,  abâtardir;  Sotono  s  caprice;  So¬ 
tat,  hébété.  B.  De  là  le  François  ,  l’Anglois  & 
le  Flamand  Sot ,  l’ancien  Saxon  Sot ,  Soote  ,  Sooth  , 
fot-,  ff upide.  Voyez  Sutaire  ,  Coeg . 

Sot  ,  le  même  qu’Or,  Cot ,  Got .  Voyez  Am.  Soto , 
forêt  en  Efpagnol. 

Sot,  !e  meme  que  Sat ,  Set,  Sit ,  Sut ,  Swt  ‘  Sn 
Voyez  Bal.  ’  }  * 

Sot  ,  le  même  que  Hot .  Voyez  H. 

Sot,  le  même  que  Tôt.  Voyez  S. 

S  ota.  Voyez  Sot. 

Sot  al  a  en,  arrogant.  I. 

S  otan  a,  foutane.  Ba.  Voyez  Cot,  Cwtt. 
Sotanum,  A.  M.  foutane.  Voyez  Sotana ; 

S  o  t  a  r  r  i  a  ,  baluff  rade  ,  balcon.  Ba. 

Sotat.  Voyez  Sot. 

Sothach,  Ordure,  immondice  qu’on  nettoye 
balayures ,  crafle ,  écume  ou  ordure  de  métal 
lie ,  lie  du  peuple.  G.  * 

Sôtmatt,  bêtement.  Bi 
Soto,  antre  ,  caverne ,  voûte.  Ba. 

S  o  t  o  a  ,  veftibule  ,  Cellier  ou  cave  à  vin  ,  tout 
endroit  ou  l’on  cache  quelque  chofe  pour  le  tar¬ 
der.  Ba.  ô 

S  o  t  o  n  o.  Voyez  Sot. 

Sotorig,  cellier.  Ba. 

Sottus  ,  A.  M.  fot,  ftupide.  D  e  Sot. 

Sot  us  ,  A.  M.  forêt  ,  parc  ou  forêt  fermée.  De 
Sot  le  même  que  Cot. 

Sou  ,  Soud,  à  gauche  terme  de  charretier  ;  Sonia, 
Soual ,  tourner  à  gauche.  B.  Voyez  Ajfxvy,  Ajjw. 

Sou  ,  le  même  que  Sw  ,  puifque  l’ITfe  prononce 
en  Ou. 

Sou ,  le  meme  qu  Ou,  Cou  ,  Cou.  Voyez  Aru. 
Sou  ,  le  même  que  Hou,  Voyez  H. 

Sou  ,  le  même  que  Tou.  Voyez  S. 

Sou  a,  feu  incendie.  Ba.  Voyez  Suilha  ,  Sua. 
Soüal,  foie  poiffon  ;  lingulier  Soualen  ;  plurier 
Soualet ,  Soualennet ,  SoLcnnet.  B. 

Soual.  Voyez  Sou. 

S  ou  a  LH  ,  faoul  ,  abondant.  Voyez  Goualh  &  Ani „ 
De  là  le  mot  François  Saoul. 

S  ou  b,  Soup;  fingulier  Souben  ,  bouillon  dans 
lequel  on  met  du  pain  à  tremper  ,  &  le  tout  en- 
femble ,  qui  fe  nomme  Soupe  en  François,  Les 
vieilles  gens  de  Cornouaille  entendent  par  Souben 
le  bouillon  fans  pain  ,  le  bouillon  clair  ;  Sonia 
tremper,  imbiber,  humecter;  ce  que  je  n’ai  en¬ 
tendu  qu’en  Cornouaille  ,  où  il  fe  dit  également 
des  habits  &  autres  étoffes  pénétrées  d’eau  ;  Sou- 
bem ,  plonger.  Je  lis  dans  la  deffrudion  de  Jéru- 
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falem  :  Goùde  Roftou  Ha  Bocdou  Mat ,  Ha  Béni 
Ha  Soup  ,  &c.  après  le  rôt  &  les  bonnes  viandes , 
&le  bouillon  &  la  foupe  ,  ^  ou  la  loupe  eit 
diftinguée  du  bouillon  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  au¬ 
tres  Didionnaires  Soub ,  adion  de  tremper;  Soup  , 
foupe;  Souba,  faucer;  Soubêenn ,  potage;  Sou- 
bein,  baigner,  tremper  dans  l’eau  &  retirer  tout 
auflitôt  ,  plonger,  plonger  légèrement 
morceau;  Soubenn,  foupe;  Soubdh  ,  aôhon  de 
tremper  ;  S  oubli  h  a  ,  faucer  ;  Soubtnell,  forte de 
fauceP;  Soubie qa .  fauce  de  haut  goût;  Sonboudha 
baigner  tremper  dans  l’eau  &  retirer  tout  auflitôt* 


lien  Suppa ,  “  . 

le  Flamand  Sop  ,  l’Efclavon  ,  le 

Lufacien  Stfpp*  ,  le  François  Soape.  Suppa  en 
Iflandois  ,  petit  bouillon  ,  petit  potage, 
bouillon  dans  la  même  Langue;  Snfiilu,e n  Theu- 
ton  petit  bouillon  ,  petit  potage;  Supan  en  Go¬ 
thique  ,  aflaifonner  ,  faire  la  foupe  ;  Tz.ebah  en 
Hébreu  ,  arrofer  ,  mouiller  i  imbiber ,  tremper  } 
Tfabahhh  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque , 
teindre  ,  plonger  des  étoffes  dans  la  teinture  ; 
Tfabahhh  en  Arabe  ,  teindre  tremper,  imbiber* 
humeder  ;  Sabalolo  en  Chaldeen ,  teindre;  Sobobhh 
en  Syriaque  ,  adion  de  tremper;  Soptfio ,  humi¬ 
dité  dans  la  même  Langue  ,  &  par  confequent  Sa* 
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pus,  humeder;  Sepoat  en  Hébreu tremper  -Sa- 
bahh  ,  fubmerfion  ;  Scbikhh,  adion  de  teindre  ; 


Sapai  ,  faire  bouillir  de  la  viande  ;  Sapai ,  trem 
oer  imbiber  en  Arabe  ;  Saba  ,  alimenten  Tar- 
rare*  Mogol  &  Calmoucq  ;  5a  en  Tonquino», 
mêler  quelque  chofe  dans  le  ris  lorsqu'il  cmt; 

Sauf  »  en  Allemand  ,  plonger,  être  plonge  ; 
si”  Salfin  en  Allemand;  Sipan  Sypan  e n 
ancien  Saxon  ,  humeder  ;  Supen  ,  Sauf,»  en  Al- 
lemand  ;  Sipan  ,  Sypan ,  Supan  en  ancien  Saxon  , 
Saitfin  ,  Soufen  en  Théuton;  S»p  en  Anglois  ; 

S  ma  en  Suédois  ,  humer  ,  «tirer  une  liqueur  , 
quelque  chofe  de  liquide  dans  fa  bouche  ;  Sop  , 
L  en  Flamand;  Saf,  en  Allemand  &  en  Suédois; 
Sap  en  ancien  Saxon  ,  fuc  ;  Sapa  en  Latin  ,  fuc 
de  plante.  Notre  mot  François  Souper  eli  certai¬ 
nement  venu  de  Soupe  ,  parce  qu'on  en  mangeoit 
autrefois  à  ce  repas  ,  ainfi  qu  il  fe  pratique  encore 
en  plufieurs  Provinces  du  Royaume ,  du  moins 
parmi  les  gens  de  la  campagne.  Seopper  en  Gal¬ 
lois  ;  Soupeir  en  Irlandois  ;  Supper  en  Anglois  ;  P,- 
fipsen  Cophte,  fouper  ;  Pi ,  article  en  cette  Langue. 

Sous*-  Voyez  Soub. 

S  otiitt»»'  Voyez  Sou  b. 

Soueein.  Voyez  Soub. 

Souben,  S  ou  b  en  n.  Voyez  Soup, 

S  ous  enn  e  a.  Voyez  Soub. 

S  ou  me  a*.  Voyez  Soup.  De  la  le  terme  François 
Saupiquet. 

Sovbilu.  Voyez  Sottb. 

Soubilua.  Voyez  Soub. 

.XtSEtS**  „ 

Soubla  ,  baifler  ,  abaifTer  ,  sabatfler..  On  le 
dit  du  vent  qui  fe  calme  &  du  froid  qui  devient 
moins  rude  :  C’eft;  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex- 
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plique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Dic¬ 
tionnaires  Soubla  ,  s’abaifler ,  fe  baifler ,  allcger , 


faciliter,  fléchir,  adoucir  ;  Soublaat ,  dompter, 
fléchir  ;  Soubl ,  Soupl  ,  fouple  ,  agile,  B.  Voyez 
Soupl  y  Souplat ,  Souplein . 

S  0  u b  0  U  1  lu  a.  Voyez  Soub. 

Souc,  foc  ,  coutre  de  charrue.  B.  Voyez  Soc. 
Souch,  obtus ,  émoufle  ;  Soucha  ,  emoufler ,  ren¬ 
dre  obtus;  Difoucha  ,  Difouchenna  ,  aiguifer;  & 
au  figuré  donner  de  la  pointe  ,  de  l’adivite.  B. 
Souch,  fournis.  V oyez  Difouch  ,  Difùch.  . 
Soucha  ,  fe  biotir  ,  fe  tapir ,  croupir ,  dormir  ltf) 
gérement.  B. 

Souc  <2  Er  Goucq.,  la  nuque  du  cou.  B. 
Soucy,  non,  point  du  tout.  B.  .  A 

S  0  u  c  y  ,  conduite  ,  foin  d’une  affaire ,  fouci,  B, 
De  là  ce  mot. 

S  ou  cy  a  ,  foigner.  B. 

S  ou d  y  folde.  B»  _ 

Souda  ,  fouder  ,  joindre,  unir.  B.  De  la  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots.  De  la  l’Anglois  Souder ,  le  Fia. 
mand  Souderen ,  l’Efpàgnol  Soldai ,  1  Italien  Sol~ 
dan ,  fouder. 

Soudard  ,  foldat.  B.  Voyez  Saied ,  Sold. 

S  0  u  d  en  ,  foudain  ,  bientôt.  B.  Dé  la  1  Anglois 
Suddaine  ,  le  François  Soudain. 

Soudeur,  foudure.  B.  Delà  ce  mot. 

S o  udt  ,  étable  logement  de  brebis.  B.  Ce  mot  a 
été  étendu  à  lignifier  une  etable  de  cochons ,  car 
en  Languedocien  on  appelle  Soute  1  endroit  ou 
l’on  tient  les  cochons;  &  en  franche-Comte  on 
appelle  Son  une  petite  etable  ou  1  on  met  un  ,  deus 
ou  trois  cochons  que  l’on  engraifle  ;  &  par  unt 
nouvelle  extenfîôn  on  a  employé  le  mot  Soute  poui 
lignifier  un  endroit  où  ,  foit  les  hommes ,  foii 
les  animaux  ,  font  à  couvert  ;  ùn  logement ,  foi1 
d’hommes ,  foit  d’animaux.  EJfoute  en  Patois  dii 
Franche-Comté  ;  EJfote  en  Bourguignon ,  lieu  ou 
l’on  fe  met  à  couvert.  C’efl:  ainfi  que  Kael  en  Bre 
ton  fîgnifie  également  une  habitation  d  hommes  & 
une  étable  de  bêtes.  Tin  en  Arabe  ,  habitation 
étable  ;  Sont  en  Hébreu  ,  couvert  ;  Scete  en  Iflan 
dois ,  habitation  ;  Sudis  dans  les  anciens  monu 
mens,  étable  à  cochons,  &  Suda ,  chateau. 

S  ou dt  ,  foudure.  B, 

S  ou  eh.  Voyez  Soiiet.. 

S  0  u  ehu  s.  Voyez  Soiiez-, 

Soueti,  fouhaiter.  B.  De  la  ce  mot. 

S  Oüe z  ,  admiration  ,  furprife  ,  étonnement  ;  Sont 
z,an  ,  le  même.  L’un  &  l’autre  fervent  auffi  d’ac 
jeétif  pour  dire  étrange ,  étonnant ,  furprenant 
Souët,a  ,  admirer,  être  étonné  ,  furpris  ,  ou  pli 
tôt  étonner  ,  furprcndre ,  donner  de  l’ad  mirât  for 
Sonera  A-Ran  ,  je  m’étonne  ,  je  fuis  furpris.  „ 
Iis  par  tout  en  mes  manufcrits  &  vieilles  impre 
fions  Soez,  &  Soe^aff:  C’efl:  ainfi, que  Dom  Le  Pe 
Jetier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  auti 
Diétionnaires  Souch  ,  Sonez.  ,  merveille ,  admii< 
tion  ;  Souhein ,  étonner  ;  Sonera  .  admirer ,  fu 
prendre  ,  ébranler ,  rendre  moins  ferme  ;  Souez,e, 
étonné,  interdit,  déconcerté ,  admirant  ;  Sonez,* 
Souehus ,  étonnant ,  furprenant ,  admirable.  B. 
Sou  e  z  A.  Voyez  Soüez.. 

S  ou  es  et.  Voyez  Soüez.. 

S  ou  ezu  s.  V  oyez  Soüez ,,  . 

S  ouf  Isa,  fuffire.  B, 

foufre.  B.  .  -  ,  r, 

S  ou  flam  ,  crainte  violente  &  lubite  qui  tait  bl 
mir ,  effroi.  B, 

S  ou  f  R  ■>  fouffre.  B. 

S  ou  F  R  y  fouffrir.  B. 

Souhein,  Voyez  Soücz,{, 

S  o  ui 


sou. 


OU  ia.  Voyez  Sou. 

ou  il  ha  ,  fouiller.  B.  De  là  ce  mot. 

OUilheur ,  impureté,  fouillure.  B.  De  là  ce 
mot. 

ou  illeîn  ,  hâler.  B. 
ouïs,  debout.  J. 

0  u  l  ,  œil.  I.  Voyez  Sel. 

?u  r.  ,  foîeil.  B.  Voyez  Haut ,  Sul. 
oui.  ,  paille  ,  chaume  ;  Ti-Soul ,  7 i-Saottl  ,  chau¬ 
mière  ,  maifon  couverte  de  chaume  ;  Sonia ,  chau- 
mer.  couper  &  ramafler  le  chaume.  Soûl  fignifie 
aufli  une  foule  ou  boule  de  foin  couverte  de  cuir, 
que  l'on  jette  en  l’air  par  divertiffement.  B.  De  là* 
ce  mot.  Delà  les  termes  Picards  Chouller ,  Chol- 
Icr  ,  Ch  coller .  qui  lignifient  jouer  au  ballon  ;  de 
la  le  terme  Franc-Comtois  Soulier ,  qui  fignifie  un 
grenier  où  les  payfans  mettent  leur  paille  ,  leur 
loin  ,  leurs  geibes.  Soft  en  Gallois,  qui  fe  peut 
egalement  prononcer  Sovl ,  fignifie  pareillement 
:haume  >  paille.  Voyez  Z  oui. 
vl,  le  même  qu’0«/ ,  Coul,  G  oui.  Voyez  Aru. 
uLy  le  même  que  H  oui.  Voyez  H. 
ul,  le  même  que  Toul,  Voyez  S. 
u  laïc  n  ,  conlolateur ,  foul’agement.  B.  De  là 
lOS  mots  François  Soulager  ,  Soulagement, 
u  la  leu  r  e  i  iv  ,  furdorer.  B. 
uld,  folde.  B.  Voyez  Sold. 
u  mele  r,  fommelier.  B.  De  là  ce  mot. 

N,  former.  B. 
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N.  Voyez  Son, 

n  ,  le  même  que  Coun.  Voyez  Aru.  De  là 
otre  mot  François  Souvenir. 
na,  tetter,  Voyez  Difouna. 
nc  H ,  but,  fin,  dellein.  B. 


nde  ré  s  ,  fonde.  B.  Voyez  Senti, 

N  ge  al  ,  imaginer  ,  penfer  ,  fonger.  B, 
n  g  e  a  r  d  ,  penfif,  atrabilaire.  B. ^ 
n  n.  Voyez  Son. 
p.  Voyez  Souh. 

peir,  fouper.  î.  Voyez  Souh. 
piss  .  foupe.  I.  Voyez  Souh. 
pl,  Couple,  agile,  révérence  de  femmes.  B. 
jyez  Souhla. 

plat ,  rallentir.  B.  Voyez  Soubla. 
plein ,  fléchir,  incliner.  B.  Voyez  Soubla* 
preni,  furprendre.  B. 

R,  eau.  B.  Voyez  Sur ,  Sxvr. 
r  ,  le  meme  qu  dur  ,  Cour ,  Cour.  Voyez 


«. 


r  ,  le  même  que  Tour.  Voyez  S. 
rbO  uilh  ,  aétion  de  tremper.  B. 
rb  o  u i l  h  a ,  falir.  B. 

rb  ou  i  lh  a  ,  baigner,  tremper  dans  leau  & 
irer  tout  au lîîtôt.  B. 

RCA,  fource.  Ba.  Voyez  Sourcen  ,  Sourfa. 

RC  en ,  fource.  B.  Voyez  Sorcia  ,  Sourca  , 
t  rfa. 

ne  i  a  b  l  ,  attentif  à  fes  affaires.  B.  Voyez 
trejf. 

rc y,  foin,  foin  d’une  affaire,  conduite  d’une 

ire  ,  fouci  ,  chagrin.  B.  Voyez  Soucy. 

rc  y  ,  fouci  fleur.  B.  Voyez  Soufcy , 

ic  y  al  ,  foigner.  B. 

id,  fourd  efpèce  de  ferpent.  B. 

Ida  du  r,  étourdiflement.  B. 
t  d  e  i  n  ,  étonner  ,  étourdir ,  engourdir.  B. 
ido  u  r  ,  forcier.  B. 
ig  aellei  n  ,  furjetter.  B. 
ia*  ;  plurier  Sourinou ,  Sourincd  ,  folive  ,  ehar- 
e,  merrein.  B. 

2  O  Jkl  &  II. 
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S  ou  rin  a ,  faire  des  folives  ou  les  mettre  en  ceu" 

vie.  B. 

S  ou  rin  eq.,  plein  de  folives.  B. 

S  ou  RS  A ,  fource.  Ba.  De  là  l’Anglois  &  le  Fran 
çois  Source.  Voyez  Sourcen. 

S  ou  r  y  ,  coudre.  B.  Le  c  &  ]’j  fe  mettant  l’un  pour 
lautie,  on  a  dit  Coury  comme  Soury  ,  d’où  l’on  a 
fait  notre  terme  François  Coudre  ,  en  inférant  le  d 
devant  IV,  ce  qui  fe  fait  facilement  en  parlant. 
Sou  s  c  y  ,  fouci  fleur.  B.  De  là  ce  mot. 

Sous  p  ed  ,  foupçon.  B. 

Sous  p  ED  T  ,  fufpeét.  B. 

SouTAy  Couder.  B. 

S  o  u  t  an  a  ,  A.  M.  le  même  que  Sotanùm. 

S  o  ut  en,  foutenir.  B. 

S  outil  ,  fubtil ,  agile ,  fin  ,  prudent.  B.  Delà 
le  Latin  Subtilis ,  1  italien  Sotule  ,  l’Efpagnol  Sot - 
tily  ,  l’Anglois  Subtil  ,  l’Efclavon  SubtiÙ ,  Je  Bo¬ 
hémien  Subtylny ,  le  Polonois  Subtilni ,  l’Alle¬ 
mand  &  le  François  Subtil. 

S  o  u  t  i  ll  ed  y  adreffe  ,  fineffe,  prudence.  B. 

S  o  iv  ,  le  même  qu’Ow.  Voyez  Aru.  Su  ou  Sou 
eau  en  Turc. 

S  o  tv  diw  r  en  Gallois  répond  au  Soldnritts  de  Cé- 
far  ,  félon  Camden.  Si  cela  efl  véritable  ,  ce  peut 
être  une  différente  façon  d’écrire  Soldur  ,  ou  il 
peut  être  formé  de  Souda.  Voyez  Soldurii . 

Sowdl,  talon.  G. 

Sowdl,  chrift,  la  même  plante  que  Llwyn  HE 
dydd.  G. 

Sowdl  TCrydd,  mercuriale.  Davies  croit  que 
c’efl:  plutôt  une  efpèce  d’ofeille  ouïe  bonhenry.  G. 
Souvlach,  liqueur.  I. 

Souyn,  cochon,  jeune  porc.  B.  De  là  le  terme 
François  Marfouin ,  efpèce  de  gros  poiffon  de 
mer  ;  Mar  y  mer,  &  Souyn.  Souyn  s’eft  pris  auiïi 
au  figuie  poui  fale  ,  mal- propre  ,  impur,  impu¬ 
dique.  De  là  le  vieux  mot  François  Souiner ,  com¬ 
mettre  une  impureté  ,  &  Swignantags  ,  concubi¬ 
nage.  Voyez  Sxçch. 

S  o  u  z  a  n  ,  frayeur.  B.  Voyez  Soiiez .. 

S  o  Y  d  i  o  N ,  foldat  ,  B.  félon  Camden. 

S  pac  z,  efpace.  B.  De  là  le  Latin  Spatlum  ,  l’D 
talien  Spatio  ,  Efpacio  ,  l’Anglois  Space ,  le  Fran¬ 
çois  Efpace. 

S  p  a  c  z  u  s  y  S  P  AC  ius  ,  fpacieux  ,  grand.  B. 

Spad .  Voyez  Spâs. 

S  p  ad  a.  Voyez  Spas, 
s  P  AD  A  ,  A.  M.  cheval  coupé.  De  Spada. 

S  p  a  d  a  ,  A.  M.  efpcce  de  glaive.  Voyez  Spathào 
Spad  are  ,  A.  M.  châtrer.  De  Spada. 

S  p  ad  ou  lat  ,  peffeler  le  lin,  B. 

S pah.  Voyez  Spâs. 

Svaha.  Voyez  Spâs. 

Spahour.  Voyez  Spâs. 

S  p  aid  ,  eunuque,  châtré.  G. 

S  p  a  ign.  Tero-Spaign,  chêne  verd ,  yeufe.B» 
SPAisTRAiM  y  fe  promener.  I. 

S  p  a  ll  a  ,  coin.  I. 

Spalyer,  efpalier.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Sparla. 

Span,  empan.  E.  De  là  Span  en  ancien  Saxon  ; 
Spanna  en  Plan  dois  &  en  Italien  ;  Spann  en  an¬ 
cien  Frifo'n  ;  Spane  en  Allemand,  en  Flamand  3 
en  Anglois  ;  Efpan  en  vieux  François  j  Empan 
en  François  moderne. 

Span,  S  p  a  n  a  e  n  ,  difeontinuation  ,  ceffadon 
interruption  ,  relâche  ,  furféance.  B* 

S  p  a  n  a  at  ,  celfer  ,  difeontinuer.  B. 

S  pan  A  en.  Voyez  Span. 

A  a  a  a  a 
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Spanell ,  toumette,  efpatule  pour  tourner  les 
galettes.  B- 

Spanellicg,  efpatule.  B. 

S  p  ANNA,  Spannu  s  ,  Spana  ,  A.M.  emp  . 

De  Span.  ,  « 

Spaouard,  eunuque ,  châtre ,  hongre,  d. 

S  par.  Voyez  Par  ,  lance.  .  M  . 

S  par,  S  par  R,  gaffe  de  navire  ou  chaloupe  . 
c’eft  une  perche  armée  à  un  de  ies  bouts  d  une 
pointe  &  d’un  croc  de  fer.  B.  Voyez  Par ,  lame. 
Sparalach  ,  épargnant.  I. 

Sparan,  fac ,  beface ,  valife,  bourfe.  Liera  en. 
Grec  &  en  Latin  ,  poche  :  L’s  initiale  s  otoit  in¬ 
différemment.  .  ,, 

S  p  a  r  F  ,  goupillon  ou  afperfoir  pour  jetter  1  eau- 

bénite.  B. 

Sp  arf  a  ,  afperfer.  B.  4  .  .  c. 

Sparfell,  épervier  oifeau  dé  proie  ;  plurier tpar- 
fellet  :  Il  lignifie  auffi  oifeau  terme  d’ouvrier,  b. 
Sfarhuel,  épervier  oifeau  ae  proie.  B. 

Sp  a  rl  ,  barre  de  bois  ;  Spart- An-Nor  barre  de 

la  porte  qui  fert  à  la  tenir  ferme  &  fermee  par 
dedans ,  félon  l’ufage  des  villes.  Les  fernlnets 
donnent  ce  nom  au  pêne  d’une  ferrure.  Les  pay- 
fans  appellent  encore  Spart  un  bâton. ou  picce  de 

bois  qu’ils  pendent  au  cou  de  certaines  oetes  do- 
meftiques ,  à  deffeln  de  les  empêcher  d’entrer  dans 
le  bled.  Celui  qui  eft  en  triangle  eff  Cit  Trtbar  , 
parce  qu’il  eft  compofé  de  trois  barres  ou  bâtons  ; 
pluriel-  Spart  ou  ;  Sparla  ,  mettie  de  1  ob  tac  e  ,  e 
l’embarras  :  C’eft  ainli  que  Dom  Le  I  eiletiei  ex 
plique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Spart , 
barre ,  levier  de  métal ,  de  bois ,  erc.  barre  de 
bois ,  le  traverfier  du  chariot  de  la  charrue  ;  Tri- 
bar ,  bâton  ou  pièce  de  bois  qu’on  met  au  tou 
d’un  animal  domeftique  pour  l’empêcher  de  mon¬ 
ter  les  foffés  qui  enferment  les  champs  remplis  de  . 
bled  ;  Sparla ,  fermer  avec  quelques  bois.  B. 
Sparnpupa,  Sparnoid  h  e,  athlete.  I. 
SparrO,  A.  G.  le  meme  que  Spams. 
Spartchlva  sa,  à  qui  les  oreihes  penden^ 
comme  celles  d’un  épagneul.  I; 

S  paru  s.  Voyez  Par  ,  lance.  On  a  appelle  le  Spar 
en  vieux  François  Efparfe  ■>  Efparvei . 

S  pas  ,  S  p  a  z  ,  eunuque ,  châtré  ;  Spafa  ,  Span, a , 
châtrer  ;  item  ,  couper  l’eau  avec  une  pierre  plate 
&  mince,  lancée  avec  effort  &  aareffe  ,  faire  des 
ricochets  ;  Spafer  ,  chatreur  :  C  eft  ainfi  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les 
autres  Dictionnaires  S  pat, ,  Spah  ,  S  partira ,  châ¬ 
tré  ,  eunuque,  hongre;  Spaz,a  ,  châtrer,  ai  ta¬ 
cher;  Spaz.tr  ,  Spahour ,  châtreur ,  coupeur.  B. 
Spaidd  , Difpaidd  en  Gallois ,  eunuque,  châtré  ; 
Difpaddu ,  châtrer.  On  voit  bien  que  Di  eft  ici 
une  prépofition  fuperflue  ,  &  que  Spad ,  Spas , 
Spaz, ,  Spah  lignifient  châtré.  Spada  ,  Spafa , 
Spaza  ,  Spaha ,  châtrer  ,  couper,  arracher  ;  Spado 
en  Grec  &  en  Latin  ,  eunuque.  Voyez  Spatha  , 
Yfpodol. 

Spasa.  Voyez  Spâs. 

S  p  at  a.  Voyez  Spatha.  .  _ 

Sp  at  u  a.  Diodore  de  Sicile  ,  l.  s  ,  nous  apprend 
eue  les  Gaulois  nommoient  ainfi  leur  épée.  On 
voit  nar  Polybe  ,  Tite-Live ,  Ugution  ,  Jean  de 
Gênes  ,  que  cette  épée  étoit  fans  pointe  &  tran¬ 
chante  des  deux  côtés  ;  de  forte  qu’on  s  en  fervoit 
pour  couper  ,  non  pour  percer.  Ce  terme  fub- 
fifte  encore  dans  le  Bafque  ,  dialedte  du  Celtique  ; 
Efpata  en  cette  Langue  lignifie  épée.  La  racine  ce 
ce  mot  eft  Spada  ou  Spata ,  couper ,  le  t  &  le  d 
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fe  mettant  indifféremment  l’un  pour  1  autre.  De  b 
font  venus  l’Italien  Spada,  l’Efpagnol  Efpadà 
les  François  Efpade,  Efpadon ,  Efpee.  De  la  le  vieu> 
mot  François  Efpauûer  les  arbres ,  qui  lignifie  cou 
per  les  branches  inutiles  des  arbres  ;  de  la  Efpa- 
tarre  ,  terme  qui  dans  nos  forges  lignifie  un  tail 
lant  qui  coupe  en  verge  ou  baguette  les  barre 
plates  de  fer.  Sopata  ,  épee  en  Albanois.  Voye' 

Yfpadol ,  Spas.  ......  r  , 

Spa  t  u  arius  ,  A.  M.  celui  qui  fait  les  ipathe 

ou  épées.  Voyez  Spatha. 

Spath  at  us  A.  M.  celui  quia  une  ipathe  o 
épée.  Voyez  Spatha .  ^ 

s  p  ATH 1U  m  ,  A.  M.  le  même  que  Spatha. 

Sp  atu  r  ,  efpatule.  B.  De  là  ce  mot  ,  parce  qu 
IV,  fur  tout  à  la  fin  du  mot ,  fe  change  aifemer 
en  l.  On  difoit  autrefois  Spatule  comme  Efpa 
udc  :  Cet  infiniment  a  pris  fon  nom  de  fa  reflerr 
blailce  avec  la  Spatha.  Voyez  Yfpodol. 

S  p  a  ZERIU  s ,  A."  M.  le  même  que  Spatharhts. 

S  p  ea  lad  o  i  r  ,  faucheur.  I. 

S  peau,  entraves,  B.  On  voit  par  Speur  quil 
lignifié  cloifon  ,  enceinte. 

5  p  ec  ,  félon  Lilio  Gyraldi,  Auteur  Gallois ,  fignil 
en  Langue  Gauloife  pic  oifeau,  parce  qu’il  péri 
les  arbres  avec  de  grands  coups  de  bec.  C’eft  P 
avec  Y  s  prépofée.  Voyez  Pec ,  Peco  ,  Pic. 

S  pec,  plurier  Spegou  ,  Spechioti ,  javelot.  B.  Dei 
le  Latin  Spiculum  ,  le  Flamand  Spics.  Voyez  Bel 
Pic. 

S  P  EC  ,  le  fruit  du  grateron.  B. 

S  pec,  dorade  poiffon.  B. 

S  p  ec  ,  levier  ,  barre  de  bois  propre  à  lever  ou i 
muer  des  corps  pefans  ;  plurier  Spechiou ,  Spekjt 
B.  Voyez  Spekjgh. 

Spécial,  lpécial.  B.  De  là  le  Latin  Spécial 
l’Italien  &  l’Efpagnol  Spéciale  ,  l’Anglois  & 
François  Spécial. 

S  p  e  c  z  ,  efpèce  ,  figure  ,  revenans ,  fpécftre.  B. 
là  le  Latin  Specits ,  l’Italien  Specie  ,  l’Efpagr 
Efpecie  ,  le  François  Efpèce.  Voyez  Spes ,  qui 
le  même  mot. 

S  p  e  g  a  r  ,  méliffe  plante.  B.  Voyez  Begar  &  5. 
Spehad  ,  grofeille.  B. 

Speir  ,  orbe  ,  fphére.  I. 

Speir ,  jarret;  Speindh  ,  couper  le  jarret.  I. 
Sp  eki  gh  , 'levier.  I.  Voyez  Spec. 

Spelh  ,  haie  tant  du  vent  que  du  foleil.  B. 

S  p  el  h  ei  n  ,  hâler.  B. 

S  p  ê  r  ,  femence,  race,  lignée.,  poftérité ,  gé 
ration  ,  produétion  ;  Il  fa  dit  de  la  produd 
de  l’homme  &  de  la  femme  ,  &  même  des  bi 
&  des  arbres.  Sperius ,  fécond,  fertile;  Gwc 
Sperius ,  arbre  fertile.  B.  Speiro ,  Sptrmae n  Gi, 

Voyez  Ber.  \ 

S  t  er  an  c  z  ,  efpérance  ,  afpiration,  B.  De 
l’Italien  Speranz,a  ,  l’Efpagnol  Efperanca ,  le  Fi 
çois  Efpérance. 

Sperc,  fruit  de  la  bardane.  B. 

Sp  ERED  ,  S  PER  ET  ,  efprit ,  intelligence  ,  adre 
dextérité  ,  induftrie  ,  fpirituel.  B.  Tfpryd  en  ( 
lois,  efprit,  génie,  démon;  Spioraid  en  Ir 
dois ,  efprit  ,  ame  ,  démon.  De  là  le  Latin 
riais ,  l’Italien  Spirito  ,  l’Efpagnol  Efpirito , 
François  Efprit. 

S  p  ered  ic ,  intelleéluel.  B. 

S  PER  et.  Voyez  Spered. 

Sperius.  Voyez  Sper.  Efperilo  ,  fruit  en  Gali 
S  p  e  R  n  ,  épine  pointe  qui  croit  fur  certains  ar 
ou  arbuftes  ;  Sperren  ,  Efpernen  ,  finguliei 
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Spern  ;  Gvczcn  Spern  ,  arbre-épine  ou  d’épines  ; 
Spern  -  Green  ,  épine  blanche  arbre;  Spern-Du  , 
épine  noire  ;  Spcrn-Mclen ,  nerprun.  B.  Voyez 
Spernan, 

Spern  en.  Voyez  Spern. 

Spern en-V  e  y  aubépine.  B. 

Sperour,  afpirant.  B. 

S p ep  y  u  s  ,  le  même  que  Sperius.  B. 

Spes ,  apparence,  furface  ,  fpedre.  B.  Voyez 
Specz, ,  Spez ,  qui  font  le  même  mot. 

S  p  eu  n  y  ai.  ,  glapir ,  crier  parlant  des  petits  en- 
fans  de  quinze  jours  ou  un  mois.  B. 

S  p  eu  r  ,  fingulier  Speuren  ,  cloifon  de  bois  dans  un 
logis  ,  barres  de  bois  qui  fervent  à  féparer  les  che¬ 
vaux  dans  i’écurie  :  C’eft  ainfï  que  Dom  Le  Pel¬ 
letier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres 
Dictionnaires  S  peur ,  Spcurn  ,  clôture,  cloifon. 
B.  Les  payfans  en  Franche-Comté  appellent  Beare 
une  grofle  barre  ou  pièce  de  bois  dont  ils  fe  fer¬ 
vent  pour  fermer  la  porte  de  la  grange.Voyez  Speo. 

S  p  e  u  r  E^L  l  ,  appui;  Speuretla  ,  appuyer,  étan- 
çonner.  B. 

Sp  eu  ry  a  ,  fermer  d’une  grille.  B. 

Spez,  l’ombre  d’un  mort.  B.  Voyez  Spes  qui  eft  le 
même  mot.  ' 

S  p  E  z  a  D  ,  S  p  e  z  A  T  ;  fingulier  Srezaden  ,  grofeille  ; 
plurier  Spezadou  ,  Spczadennott.  B. 

Spezar,  groleiüer,  B. 

Sphairth,  S  p  art  an  y  gazon  ,  motte  de  terre 
avec  l’herbe.  I. 

)  pi,  efpcrance  ,  délir  ,  deffein  ,  vue,  attention ,  at¬ 
tente.  Spi,  Spia,  être  à  Fallut.  Monlieur  Rouffel 
donnoit  à  ce  nom  les  lignifications  d’efpérance  , 
de  confiance  ,  d’affedion  de  cœur  8c  d’application 
d’efprit.  Spi  ou  Spy  fe  trouvent  fouvent  dans  les 
anciens  livres  ;  mais  quelquefois  on  ne  l’entend  pas 
bien.  On  en  a  fait  le  verbe  Spia  ,  efpérer,  avoir  en 
vue  ,  être  attentif  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelle¬ 
tier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres 
Didionnaires  Spi,  écoutes.  Spy,  œil  ,  affût ,  aguets, 
embûches ,  afpiration  ,  adion  ou  mouvement  de 
celui  qui  afpire  à  une  chofe.  Soja ,  afpirer  ;  Spytr, 
afpirant.  B.  Yjpio  en  Gallois  ,  contempler,  exami¬ 
ner*  obferver  ,  être  en  fentinelle ,  être  au  guet  ,  être 
efpion  ;  Tfpih  en  Flcbreu  ,  adion  de  voir,  d’obfer- 
ver;  Sophos  dans  la  verfion  des  Septante,  qui  ob- 
ferve  ;  Span  en  Arabe ,  voir ,  regarder  ;  Sien  en 
Flamand  ;  Sia  en  Iflandois  ;  S  ai  h  van  en  Gothi¬ 
que  ;  Ses  en  Anglois,  en  Danois  8c  en  Suédois  ; 
Sehan  en  Théuton  ;  Scan  en  ancien  Saxon  ;  Sehen 
en  Allemand  ,  voir *  regarder.  De  Spi  eft  venu 
l’ancien  mot  Latin  Spicio  ,  qui  ne  fubiifte  plus  que 
dans  fes  compofcs  Infpicio  ,  Confpicio  De  là  Spécu¬ 
lum  en  Latin  ;  Spiget  en  Lufacien  ;  Spiegel  en  Fla¬ 
mand  8c  en  Allemand  ;  Spiegal  en  Théuton  ;  Spe^ 
gou  en  Efclavon  ;  Shpegil  en  Carniolois  ;  Specchio 
en  Italien  ,  miroir.  De  là  les  mots  Latins  Spetïo  , 
Spécula  ,  Speculor.  De  Spi  font  venus  l’Italien  Spia, 
Spione  ,  l’Efpagnol  Efpia  ,  le  Flamand  Verjpieder , 

(  Ver  prépohtion  explétive  en  cette  Langue  )  l’An- 
glois  Efpy  ,  le  Carniolois  Spegar ,  le  Bohémien 
Spehyt ,  l’Efclavon  Shpehar  ,  le  Polonois  Spiegierz , 
le  François  Efpion.  Spaehen ,  Sp&en  en  Allemand  ; 
Speho  en  Théuton  ;  Speya  en  Suédois  ;  Spien  ,  Spie- 
den  en  Flamand  ;  Spy  en  Anglois  ;  Spiare  en  Ita¬ 
lien  ;  Efpiar  en  Efpagnol  ;  Spiam  en  Stirien  &  en 
Carinthien  ;  Efpier  en  François.  Voyez  Tfpiwr  , 
Spia  ,  S  pu, 

pi  a  ,  épier.  B. 

p  ia  ,  A.  M.  efpion  ,  délateur.  De  Spi. 
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S  p  ic  y  al  ,  fpéciaî.  B.  Voyez  Spécial. 

S  p  i  c  z  ,  Is  p  ic  z  ;  plurier  Spiczou  ,  Ifpiczon ,  épi¬ 
ces  pour  épicer;  Spicza ,  épicer.  B. 

Sp  ic  z  er  ,  épicier.  B. 

S  r  i  e  i  n  ,  rôder.  B.  Voyez  Spi. 

Sp  il  ,  verglas.  B. 

S  p  i  le  ,  coin.  I. 

S  p  i  lh  a  o  u  a  ,  être  caffé  de  vieilleflfe.  B. 

S  p  i  l  h  a  o  u  e  r  ,  voûté  de  vieillefTe.  B. 

J  pJLL  5  fingulier  Spillcn  ,  épingle.  B.  Les  Hauts- 
Bretons  difent  Efpille  ,  les  Allemands  S  pille ,  les 
I  lamands  Spelle  ,  les  1  olonois  Szp il pa  *  Rs  Italiens 
Spillo  ,  épingle. 

Sp  i  ll,  givre.  B. 

S  p  i  ll  a  ou  er  ,  épinglier.  B. 

Spiller,  épinglier.  B. 

S  p  i  l  r  e  N  ,  épingle.  B. 

S  p  in  a  eft  dans  le  Catéchifme  du  Pere  Maunoir 
pain.,.  les  Qiverfes  foites  de  magies. C’eft  ouvrir  une 
apoftume  en  faifant  une  efpece  d’mcifion  avec  cer¬ 
taines  façons.  On  trouve  dans  le  nouveau  Diction¬ 
naire  Spina  Ar  Croche»  ,  effleurer  la  peau  ;  &  dans 
le  Pere  de  Roftrenen  Spina  tout  feul  pour  effleu¬ 
rer  ,  enlever  un  peu  de  ia  peau.  B.  Voyez  Spyna. 

Spinach  ,  engelure.  B. 

Spinacha,  deflecher  ,  fe  fendre  par  la  chaleur , 
par  le  froid.  B. 

S  p  in  au  ,  crevafïe  aux  mains  ,  gerçure.  B. 

S  p  i  n  a  h  En  ,  vent  brûlant ,  le  hâle.  B. 

S  p  i  n  a  h  et  ,  hâlé  par  le  vent.  B.  „ 

S  p  INC  h  EN  ,  gerçure  ,  crevafle  aux  mains.  B. 

S  p  i  o  ,  A.  M.  efpion.  De  Spi. 

S  p  i  o  n  a  n  ,  grofelier.  I. 

Spioraid  ,  efprir ,  aine ,  démon.  I.  Voyez  Spered. 

S  pis  ,  argentin.  B. 

S  p  l  a  e  r  ,  Splahouer  ,  S  p  l  a  e  z  r ,  éperyier 
oifeàu  de  proie.  B. 

Sp  l  a  m  ,  clair ,  plein  de  lumière  ,  découvert ,  ma- 
nifefte  ,  explicite  ,  intelligible  ;  Splama  ,  manifef- 
ter ,  rendre  clair  8c  intelligible,  fourbir  &  nettoyer; 
Splamèt  Ev  An  Bit ,  le  bled  eft  nettoyé ,  purgé.B^ 

S  p  l  a  n  ,  clair.  G, 

S  p  l  a  n  ,  le  meme  que  Spiam  8c  Splana  le  même  que; 
Splama .  B.  De  là  le  Latin  Splcndeo  ,  l’Italien  Ref- 
plendere  ,  l’Efpagnol  R efplandecer  ,  le  François 
Refplendir. 

Splanc  ,  étincelle ,  bluette  ;  Splancradh  ,  éclair.  I. 

S  p  l  a  n  d  e  r  ,  apparat ,  authenticité.  B.  Voyez  Span , 

S  plan  n  c  ac  pi ,  bluettes ,  étincelles  qui  fortenc  de 
l’airain  dans  la  fournaife.  I. 

Splegeu  s  ,  qui  dure  longtemps.  B. 

Spleidd,  Spleite,  profit ,  avantage,  acquit.  B. 

Sp  leit  een  n  ,  détente,  moraillon.  B. 

Spleitenn  ,  ianguette  ,  petite  hanche  de  cuivre 
que  l’on  applique  fur  les  baffons  &  hautbois,  lors¬ 
que  leur  longueur  empêche  de  les  emboucher 
commodément.  B. 

S  p  lu  ia  ,  penetrer  ;  Spi  ui  et  Ev  An  Paper  ,  le  papier 
eft  pénétré.  Paper  Splui ,  papier  que  l’encre  péné¬ 
tre  :  Splui  eft  le  nom  dont  on  a  fait  le  verbe,  &  doit 
fignifier  pénétration  s  puifque  l’on  dit  auftî  Paper 
Spluyas ,  ainfi  qu’il  fe  lit  dans  un  vieux  Diction¬ 
naire.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier, 

S  p  lu  s  ,  S  p  u  s  ;  fingulier  Splitfen  ,  Spufen  ,  pépin  , 
femence  des  fruits  ;  Splufec ,  Spufec  ,  pépinière.  B* 

S  plu  y  vs.  P  a  p  er  Sp  lu  yu  s  ,  papier  qui  boit, 
B.  Voyez  Spluia. 

S  p  oc  u  a  m  ,  dérober.  I. 

S  p  o  d  i.  a  ,  pièces ,  morceaux.  I. 

Sp  o  i  n  c  h  ,  éponge.  B.  Spcggoi ,  prononcez  Spongos 
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en  Grec  ;  Spongia  en  Latin  ;  Spongia ,  Spogna  en 
Italien  ;  Sponja  en  Efpagnol  ;  Sponcie ,  Spongie  en 
Flamand  ;  Sponge  en  Anglois;  Sp>uga  en  Dalmatien; 
Sprnua  en  Croatien  ;  Spongia  en  Hongrois  ;  Eponge 
en  François?  éponge.  Voyez  Ysbytng. 

Sp  o  nd.  Voyez  Spont. 

S  p  o  n  T  ,  épouvante  ,  peur,  terreur ,  frayeur  ;  Sport- 
tas ,  peureux;  Spont'a  ,  épouvanter.  C  eft  ainli  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  d’autres  Dictionnaires  Spont ,  Sponà  ?  Spound, 
peur ,  effroi ,  frayeur ,  terreur ,  allarme  ;  Spontein  , 
effrayer  ,  effaroucher  ;  Spounta  ,  Sponto  ,  Spontein  , 
allarmer  ,  Sponti ,  craignant,  b.  Les  Payions  en 
Franche-Comté  difent  Aipount:  pour  épouvanté  , 

&  Aipotlnta  pour  épouvanter. 

Sponto.  Voyez  Spont. 

Spont  onn  fponton.  B.  , 

Spontonus,  A.  M.  bâton  arme  ce  fer.  De 

Spontonn. 

Spo  r  ,  éperon.  I.  Voyez  Per. 

S  p  o  R  a  ,  A.  M.  éperon.  De  Spor . 

Spo  RO  n  es  ,  A.  M.  éperons.  De  Spor. 

S  p  o  u  c  e  t  ,  brode  ;  Spopccttcin ,  broder ,  vergeter,  B. 

S  p  o  U  e  ,  Sp  o  u  en  ,  liege  arbre  ,  liege  écorce  de 
cet  arbre  ,  bouée  de  l’ancre  d’un  navire  ,  balife.  I). 
Spoue,  Spouen,  éponge.  B.  Voyez  Spoinch. 

S  p  0  u  e  ,  moufle  terreftre.  B, 

Spoueec,  fpongieux.  B. 

S  p  OU  en  g  ,  éponge.  B.  Voyez  Spoinch. 

Spûueus,  poreux  ,  fpongieux.  B. 

Sp  ou  m ,  écume. B.  De  là  le  Latin  ix  i  Italien  Sparna, 
l’Efpagnol  Efpuma  ,  écume. 

Spound.  V oyez  Spont. 

Sp  0  u  nt  a.  Voyez  Spont. 

Spourones,  A.  M.  le  même  que  Sporontu 
Spoutein.  V oyez  Spont. 

Spreadhaye,  pafteur.  I. 

Sprechenn  ,  mazette  ,  haridelle.  B. 

Spu  ,  œil.  B.  Spu  en  ancien  Scythe,  œil.  Voyez  Spi. 

S  pu  ac  a  ch.  Voyez  Spuaic. 

S  p  u  a  ic  ,  dépit  ;  Spuacach  ,  qui  fe  dépite  ,  qui  fe 
fâche.  I. 

S  pu  irc  a,  S  pu  ir  g  ,  Sp  ur  c  h,  épurge  plante. 
B.  De  là  ce  mot. 

Spu  nc  aec,  femil.  B.  * 

Spu  n  o  g  ,  cuillier.  I. 

Spu  n  sec  ,  batardière.  B. 

Spurarium,  A.  M.  éperon.  De  Spor. 

S  pu  rc  h.  V  oyez  Sptùrch . 

S  p  u  r  g  e  a  ,  purger.  B.  De  là  le  Latin  Pnrgo  ,  l’Ita¬ 
lien  Purgare ,  l’Efpagnol  Purgar ,  l’Anglois  Purge, 
le  François  Purger.  Voyez  Pur. 

Spu  rm  an  t  e  in  ,  appcrcevoir ,  poindre.  B. 

S  p  u  s  ,  Spusàc.  Voyez  Splus, 

S  p  y.  Voyez  Spi. 

S  p  y  a.  Voyez  Spi. 

S  p  y  er.  Voyez  Spi. 

Spyl,  verglas.  B. 

S  p  y  n  a  ,  fuccer  une  plaie.  B.  Voyez  Spinna . 

S  q_  a  b  r  i  ,  fe  cabrer.  B.  De  là  ce  mot. 

S q  af  f  ,  chaland  bateau  plat  de  tranfport.  B. Voyez 
Scajf. 

S  <g  a  l  F  ,  crevafle  aux  mains ,  gerçure.  B. 

S  a  a  lf  a  ,  fe  fendre.  B. 

S  a  a  n  d-H  o  u  arn  ,  mâchefçr.  B.  Houarn ,  fer. 

S  qan  t  ,  S  qa  n  t  en  n  ,  écaille.  B. 

Sqant  ec  q,  plein  d’écailles ,  dard  poiflfon  de  ri* 
vière. B. 

S  qa  r  i  o  les  ,  chicorée  ,  fcariole.  B.  De  là  ce  mot, 
Sq.arleci  écarlate,  B. 
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S  Q  A  u  T  ,  le  même  que  Scaut.  B. 

Sqed  ,  éclat,  fplendeur ,  luflre,  ombre  d’un  corps  B, 
Sqed a,  reluire,  briller.  B. 

S  Q  e  d  u  s  ,  clair,  refplendiffant,  luifant,  brillant.  B. 

S  q.  e  i ,  battre  ,  échouer,  fraper  ,  fonner  parlant 
de  l’horloge  ,  coigner  ,  heurter  ;  Sqei  l  dr  ,  abou¬ 
tir.  B.  Voyez  Skei- 
Sqeigej ,  trancher  .couper.  B. 

S  qelt  r  e  n  ,  trique  parement  de  fagot  ou  tricot, 
éclat  de  bois.  B. 

S  qelt  ren  n  a  ,  ébrancher.  B. 

Sqend  ,  fens  ,  poulmon.  B. 

Sqerb  ,  écharpe  de  femme.  B.  Voyez  Skerb. 

S  q.  e  u  d  ,  S  Q  eu  t  ,  S  Qiu  d  en  n  ,  ombre  d’un 
corps ,  figure  ,  repréfentation  ,  fpeélre ,  fantôme , 
revenant.  B.  De  là  Efquijfc.  Voyez  Skent . 
Sqeven,  Sqevend,  poulmon.  B, 

Sqeul  ,  échelle.  B.  Voyez  Skenl. 

S  qe  ut.  Voyez  Sqeud.  . 

Sqezr,  régie,  équerre  ?  qui  conduit.  B.  De  la 
Equerre.  t 

S  qe  z  r  e  N  ,  attelle  éclat  de  bois.  B. 

S  q  ï  A  n  t  ,  entendement ,  intelligence  ,  genie.  B.t 
C’efl:  le  même  que  Skiant.  _  * 

Sqi  m  er  ,  petite  chambre  attenante  au  pignon  de  la 
maifon;  Sqiberic  ,  hameau.  B.  Voyez  Skiotr . 

Sqi  ff  ,  efquif.  B.  Voyez  Scajf. 

S  Qic  n  ,  rideau.  B.  Voyez  Skign. 

Sqign  a  y  épandre  ,  difperfer  ,  déborder  ,  sepan-; 
cher  parlant  des  humeurs  ,  étendre  du  foin , 
étendre.  B.  Voyez  Sk,ign. 

Sqi lf.  Voyez  Skilf.  _  J 

S  q  i  l  t  r  ,  éclat  parlant  du  fon ,  aigu  parlant  da 

fon.  B. 

S  Qï  lt  r  en  ,  attelle  éclat  de  bois.  B. 
Sqiltrus,  fonnant.  B. 

S  qi  m  î  n  al  ,  cheminée.  B.  Voyez  Ciminal 
Sqi  n  anc  z  ,  efquinancie.  B.  De  là  ce  mot. 

Sq  i  ri  en  ,  tronçon  ,  éclat  de  bois.  B. 

SqÏz  ,  las.  B. 

S  QLEAND  ,  luifsnt.  B. 

Sqlentin  ,  clair  ,  aigu  ,  argentin.  B. 

Sqleur  ,  lueur.  B.  i 

S qlo  c  qat  y  piailler ,  crier  comme  les  pouCEns.  » 
Sqqet  ,  demi  fou.  B. 

Sqond  ,  allarme  ?  terreur.  B. 

S  qo  nt  u  s  ,  épouvantable.  B. 

Sqo  p  ,  écope.  B.  Voyez  Scop. 

Squadra,  A.  M.  efeadron,  troupe  de  gens  d< 
guerre.  Voyez  Scouaàron  ,  Scara  ,  Scouaden. 
Squadra ,  A.  M.  équerre.  De  Sqcz,r. 

Squeut,  le  même  que  Sqeut.  B.  . 

S qu  e  z  r  ,  équerre  ,  régie  ,  modèle  ,  exemple.  B 
C’efl:  le  même  que  Sqez,r. 

S  QU  E  z  R  E  n  ,  S  qui  rie  n  i  plurier  SquimPi 
éclat  de  bois.  B. 

SQuëzRYER,  niveleur.  B. 

Squ  ëzRYUs  ,  édifiant.  B. 

S  qu  h  ei  n  ,  harafler.  B. 

S  qu  i  a  n  t  ,  le  meme  que  Skiant,  B. 

Squierius  ,  A  M.  écuyer.  Voyez  Scoed. 

S  qu  ig  N  an,  grenouille.  B. 

Squ  ih  ,  las.  B. 

Squilcnn,  écharde,  B.  De  là  notre  mot  Frai; 

çois  Efquille. 

Squ  i  lh  a  ,  prodiguer,  jetter,  répandre  ,  couler  i 
répandre  par  deflus  les  bords.  B. 

S  q  u  i  n  -,  plurier  Squinou ,  rayon  d’une  roue  d 
charrette.  B. 

Squiolenn ,  hieble.  B. 

Squir 


S  QU. 

fyuiR  ,  equerre,  modèle,  patron ,  prototype  ,  an¬ 
thropologie.  B. 

\qu  i  r  e  i  n  ,  niveler.  B. 

\q_uî  z  ,  las.  B. 

’QVîza  ,  Squy  hein  ,  harafïèr.  B. 
'qumennein,  moufler.  B. 

qurzein,  barrer  une  ou  les  deux  roues  d’une 
charrette.  B. 

q_uytt  ,  efquif.  B. 

Q.Y  and  ,  le  meme  que  Skiant.  B. 

<2  Y  E  N  D  ,  le  meme  que  Skiant.  B. 

Q-Y  N  >  plurier  Squynou  ,  rayon  d’une  roue  de  char¬ 
rette.  B. 

ha  cad  h,  coup , de  verge.  I. 

haig  t  le  meme  que  Craig.  Voyez  Aru, 

a ain,  village.  I. 

hait  h  ,  taxe  ,  taille ,  impôt.  I. 

B,1  ITH.C  herbe  ve«e  »  fond  d’une  vallée  .  bord 
a  un  ruifleau.  I. 

h  an  am  ,  dormir.  I. 

iang,  attache  ,  lien.  I. 

i  A  N  N  ad  h  ,  ronfler.  I. 

IAT  h  a  ,  vallée.  I. 

’at  h  ad  a,  cotri  fer,  mettre  à  la  taille.  I. 
athaire,  écornifleur.  I. 

i  a  t  h  a  r  ,  qui  écarquilte  les  jambes  en  mar-^ 

chant.  I. 

athughadh ,  taxer ,  mettre  des  impôts.  I4 
eadh  ,  troupe  ,  troupeau.  I. 
eag  h  ,  fource.  I, 
eangadh  ,  araignée.  ï. 

*uv  .  ruifleau.  I.  Voyez  Rhin  ,  Rtu 
ia  n  ,  bride;  Srianadh  ,  brider.  I. 

i  n  ,  le  même  que  Sread,  De  même  des  dérivés 
'U  lembîables.  I. 

lw  »  diminué,  amoindri.  G. 
on,  nez,  bec.  I.  Voyez  Stroan . 

Oth,  S  rot  h  an,  ruifleau  ,  rivière ,  canal,  I. 

~>T  h  a  n  ,  ruifleau,  petit  ruifleau.  I. 

5  t  H  a  n.  V oyez  Srotk. 

J am  ac  h  ,  confluent  de  plufieurs  rivières.  I* 

JH  ,  fource.  I. 

fT,  S  rut  h  a  n  ,  écoulement ,  canal  .coulant, 
viere,  torrent,  ruifleau,  fource,  fontaine.  I. 

T  h  c  a  l  aïs  ,  canal  d’un  ruifleau.  I. 
livydr  ,  lunette.  G.  Voyez  Sel, 

*A,  fceau,  Voyez  Citrfhaba. 
e  el  lu  m  ,  A,  M.  eftal  de  boucher.  Voyez  St  al. 
lBL’  etabk.  G.  De  là  le  Latin  Stabuliim  ,  l’ira— 
în  ^  Theuton  Stalla  ,  l’ancien  Saxon  &  le 
amand  Sial ,  l'iflandois,  l’Allemand  ,  l’Anglois 
dl‘  BEfpagnol  Eftablo ,  l’Efclavon  ,  le  Dalma- 
•D.tala  ,  le  Larniolois  Sbtala  ,  le  Hongrois  IJla- 
J*  le  François  EJlahle.  Stabla  enCophte,  étable; 

*  e  en  Gfec  dans  Hcfychius ,  étable  de  jumens. 

Jyez  Stabladh  ,  Staol.  On  a  vu  à  Scudt  que  les 
mes  qui  lignifient  l’habitation  ou  logement  des 
imaux  ont  été  étendus  à  lignifier  l’habitation  des 
tomes ,  c’eft  pourquoi  nous  trouvons  dans  les 
ciens  monumens  Stabulum ,  Stabuletum  ,  Stabili- 

pour  dclïgner  une  maifon.  De  là  eft  venu  le 
tin  Stabilarius ,  l’Italien  Stalaro  ,  l’Efpagnol  Ef- 
ierijjo  ,  hôte,  cabaretier.  Voyez  Stal. 

Stabyi\>  ftable  ,  ferme.  B.  De  là  le  La- 
Stabilis ,  1  Italien  Stabile ,  l’Anglois  &  le  Fran- 
s  Stable. 

S  lad  H,  étable.  I. 

'*■£,.  Voyez  Stabl. 

*  1  rd  ftabIir»  rendre  ferme,  rendre  cer- 
’•  B.  De  là  Je  Latin  Stabilio. 
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SvlACH  >  diminutif.  Voyez  Bu(lach. 

A.  M.  ag rafle  ,•  Stacca  en  Italien  ;  EJld- 


St  AC  H  A 

que  en  Provençal. "De  Stag. 

Stacha,  A.  M.  licou.  Dé  Stag, 

Stac  ha  re  t  A.  M.  attacher.  D  e  Staç. 

A  féî°ur’  Paüre>  halte,  cefi'e/ repos,  pofle 
ou  1  on  demeure  ,  fufpenfion  ,  retardement ,  de¬ 
meurer  ,  faire  halte,  attendre.  î.  Stad ,  Stads , 
otaths  en  Gothique  ;  Sied  en  ancien  Saxon  ;  Suit 
en  jheuton  &  en  Allemand  ;  -St cad  en  Anglois  • 
otad  en  Iflandois  ;  Steede  en  Flamand  .  lieu  ,  de¬ 
meure  ;  .Sia  en  ancien  Suédois,  village,  félon 
Rudbeck  ;  Stada  en  Gothique  ,  hôtellerie  ;  Statha 
en  ancien  Saxon  ;  Stadur  en  Iflandois ,  Stadt 
Sun  en  Suédois  ,  en  Flamand  ,  en  Allemand  * 
Ville;  Stada  en  Gothique  &  en  Iflandois,  hôtel¬ 
lerie  ;  Stathmos  en  Grec ,  logis*  Voyez  les  deux 
articles  fuivans. 


Stad,  StaT,  état,  condition,  rang,  naiflànce 
conjoncture  ,  crédit  qu’on  s’acquiert.  B.  De  là  le* 
Latin  Status ,  l’Italien  Stado  ,  Stato  ,  l’Efpagbol  Ef~ 
(ado,  l’Allemand  &  l’Anglois  Stat  ,  Je  Flamand 
ÔW,  Staet,  l’Efclavon  &  le  Polonois  St  an  le 
Bohémien  Staw ,  le  François  Eftat.  Voyez  l’article 
precedent.  ^  L’état  d’une  perfonne  efl:  le  rang  ou  la 
condition  aans  laquelle  il  demeure.  Voyez  Yitad 
St  ad  ,  état,  condition.  Voyez  Dijladl. 

St  ad  ac  h,  rétif ,  revêche.  I, 

S  ™  b  VL,  qui  fait  le  Seigneur  ,  qui  le  porte 

St  A  d  ERÈ  s ,  gros  bâton  pour  ferrer  les  ballots.  B 
Staël,  le  fond.  B. 

Staen,  étain.  B.  Yjiaen  en  Gallois;  St  an  en  Irlan- 
dois  ;  Stean  en  Langue  de  Cornouaille  ;  EfUnu* 
en  Balque  ,  étain.  De  là  le  Latin  Stannum  ,  Flta- 
hen  Stanno  ,  l’Efpagnol  Eftanno ,  le  Flamand  & 

1  ancien  Saxon  Tin,  l’Anglois  Time,  l’Allemand 
Tinn ,  Tenn,  Zinn  ,  le  Carniolois  &  le  Bohémien 
Zyn,  le  Grec  vulgaire  Stagna  ,  le  François  Étain. 
ot  a  en  a  ,  blêmir.  B. 

Stær,  St  a  er  ,  St  er,  Sterr,  rivière  ,  eau  ’ 
baflîn  d  une  fontaine  ,  eau  que  l’on  peut  pafler  a 
gué  ,  étang ,  lavoir.  B.  Eftier  en  Breton  ,  flux  de 
la  mer,  barre  dans  laquelle  il  n’y  a  de  l’eau 
qu’au  temps  du  flux  de  la  mer.  Eflier  efl  aufli  fe 
Ion  Monfieur  Fluet,  un  canal  par  où  on  conduit 
l’eau  dans  les  marais  falans.  Strat  en  Écoflbis ,  pays 
fitué  le  long  du  cours  d’un  fleuve  ;  AJlahhar  AÇ- 
tahhor ,  lac  ,  étang  en  Per  fan  ;  Hifiron  en  Cophte 
torrent;  Star,  fourdre  ;  Suer ,  ce  qu’un  torrent  em¬ 
porte  avec  foi  en  Arabe  ;  Strcam  en  ancien  Saxon  • 
Stroum  en  Theuton  ;  Strom  en  Allemand  ;  Struoa 
en  Lufacien  ,  en  Polonois ,  rivière  ;  Strauha  en  Bo^ 
hémien  ,  lit  de  rivière  ;  Efteiro  en  Portugais,  ruif- 
feau  ;  Hijler  en  d  hrace  ,  eau  ;  Star  en  ancien  Sa¬ 
xon  ^fignifloit  rivière,  fuivant  le  Pere  Thomaflîn. 

Je  n’ai  point  trouvé  ce  mot  ni  dans  Spelman ,  ni* 
dans  Somner ,  ni  dans  Gibfon ,  ni  dans  Hickes ,  ni 
dans  Skinner.  Strom  en  Flamand  ;  Stream  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Straam  en  Iflandois,  le  flux  de  la 
mer  :  Stream  en  Anglois  ;  Stroorn  en  Flamand  ’ 
Stromen  en  Allemand  ,  couler  ;  Strade  ,  Strat 
en  ancien  Saxon  ,  rivage  ,  port  ;  Strand,  Sirond  en 
ancien  Anglois ,  rivage  ;  Strond ,  rivage  de  la  mer 
en  Iflandois  ;  Stor  en  Iflandois ,  jonc  plante  aqua¬ 
tique  ;  Stiria  en  Latin  ,  goutte  d’eau  ;  Star,  Staer  efl 
le  meme  que  Star  ,  qui  en  Gallois  fignifie  rivière 
eau  en  général.  D’ailleurs  on  a  remarqué  au  com¬ 
mencement  de  la  lettre  s ,  que  dans  le  Celtique 
cette  lettre  fe  prépofoit  indifféremment,  d’ou  il 

B  b  b  b  b 
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fuit  qu’on  a  dû  dire  Tir ,  Tuer,  comme  Sur,  Suer, 

De  Sur  efi  venu  le  Latin  Ciflcm ,  &  le  François 
afternt ,  de  Cib  ,  Sur.  Voyez  AjUrit ,  Afttrmm  , 
Efterium  ,  Sturia  ,  Stcr, 

St  A  ER  n  ,  chafîis ,  métier.  B. 

St  a  ER  n  ER  ,  harnacheur.  B. 

St  a  F  n  ,  palais  de  la  bouche.  B.  Ceft  le  meme  que 
Saftt.  Voyez  ce  mot.  Voyez  encore  Stavan. 

St  a  g  ,  attache  ,  lien  ,  attaché.  B. 

S  T  a  G  a  ,  attacher  ,  lier  ,  accrocher  ;  Staga  An-Ohen , 
atteler  les  bœufs  ;  Staghet ,  attache  ,  lie  ,  accroche. 

B  De  là  le  mot  François  Stage  ,  qui  deligne  le 
temps  pendant  lequel  un  Chanoine  eft  attache  au 
fei  vice  de  fon  EgliTe.  Delà  notre  mot  François 
Attacher  ,  parce  que  le  c  &  \e  g  fe  mettent  1  un 
pour  l’autre.  Voyez  Tpgu ,  Staghel  ,Tach  Tag. 

St  AG  AL  An  Dent  ,  croquer  des  dents.  t>.  L,  elt 
ainfi  que  j’ai  trouvé  ce  mot  expliqué  dans  un  Dic¬ 
tionnaire  Breton.  ... 

St  ag  h  el  ,  attache  en  general ,  &  en  particulier  le 
filet  de  la  langue .  qui  en  retient  le  mouvement. 
Diflaohella  ,  détacher .  couper  le  filet  ;  Un  Dm 
ViflaehelLet ,  un  homme  délié  ,  détache;  &  en  par¬ 
ticulier  celui  quia  la  langue  libre  &  parle  aife- 
ment.  On  voit  bien  que  Staghel  efl  un  deuve  de 
Star.  Je  lis  dans  les  amourettes- du  yieulard  DtJ- 
tacq  Staouel ,  attache  détachée  ,  ben  délié.  B.  Cet 
article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

St  a  g  a  et.  Voyez  Staga,  . 

St  agi  a,  Stagivm,  A  M.  mai  fon ,  habitation. 

De  Stad.  Le  à  fe  change  aifément  en  g. 

St  AGI  A,  St  A  G IV  m,  A.  M.  demeure  aflidue , 
fejour  affidu.  De  Stag. 

S  T  a  G  i  v  M  ,  A.  M.  etage.  D  Aejtaich . 

St  a  G  iv  M.  Voyez  Stagia. 

St  AGiv  M  ,  A.  M.  ftage  temps  pendant  lequel  un 
Chanoine  eft  attache  au  fervice  de  fon  Eghie. . 
Voyez  Stag, 

St  ag  iv  s  .  A.  M.  otage.  L’un  &  1  autre  de  Stag, 
parce  que  lotage  eft  le  lien  pat  lequel  on  s  allure 
de  l’exécution  d’un  traite. 

S t  a  G  v  e  i  N  ,  lier  ,  attacher  ,  accrocher.  B.  Voyez 


S  TAGV  ELI,  filet  de  la  langue  des  enfans  nouveaux 
nés.  B.  C’eft  le  même  que  Staghel. 

Staideamhvl ,  pompeux.  I. 

St  ail  ,  jet.  I. 

St  a  i  n  ,  gros.  Voyez  Torjuun. 

Stainnum,  A.  M.  etain.  De  Staen. 

St  air,  hiftoire  ;  Startoir ,  hiftorien,  I. 

St  aK  ,  colline.  E. 

St  a  l  ,  boutique  de  marchand  &  d’artnaa  ,  taverne. 
Stala  ,  drefler  une  boutique  ,  étaler  fa  marchan¬ 
dée.  B.  De  là  Epi  ,  Etal  ;  au  plurier  Ejtaux  , 
Etaux,  boutique.  On  a  inféré  le  b  devant  17,  & 
on  a  dit  Stabl  comme  Stal ,  c’où  eft  venu  le  Latin 
barbare  Stabellum  ,  &  notre  François  Etablie.  Les 
Flamands  ont  inféré  le  p  ,  Stapl  ou  Stapel  fignifie 
chez  eux  une  place  entourée  de  boutiques ,  le  mar¬ 
che.  De  Stal  eft  auffi  venu  notre  mot  François  Ef- 
taler,  étaler.  Stal  a  encore  fignifié  chaife  ,  fiége , 
ainfi  *  qu’on  le  voit  par  notre  mot  François  Stalle, 
qui  fignifie  un  fiége  du  chœur.  Ce  qui  fe  confirme 
par  1  Irlandois  Staol  ,  banc  .  &  Stol ,  fiége,  chaife, 
le  Galh  is  Tpi ,  chaife  ,  fiége  ,  le  Breton  Staul . 
chaife  .  fiége  Smll  en  Lfclavon  ;  Stoel  en  Flamand; 
Stolicz,a  en  Dalmatien  ,  chaife.  On  voit  par  Stal- 
ben  &  Stall ,  que  Stal  a  auffi  fignifié  maifon.Voyez 
Gorfidd. 

St  a  LA  f,  Stala  PH,  fenêtre  ou  volet  de  bois, 


chaffis  ,  battant  de  fenêtre  ou  de  porte  ;  plurie. 

Staiavou. 

S  T  A  t  B  E  N  ,  pignon  de  maifon  ;  Diplben  ,  fans  pi 
gnon  ,  édifice  duquel  le  pignon  eft  tombe.  B.  Ot 
voit  par  ce  mot  que  Stal  a  auffi  lignine  maifon 
Voyez  Ben. 

Stall,  chaumière  ,  cabane.  B. 

S  T  a  l  l  a  ,  A-  M..  boutique  de  marchand.  De  Stal. 
St  al  la,  A.  M.  étable.  'De  Staul,  Stabl. 

St  alla  r  ivs,  A  M.  le  Connétable  ou  Comte  d 
l’étable.  De  Stalla. 

Stallvm  ,  A.  M.  lieu  où  quelqu’un  demeure 
boutique.  De  Stal,  , 

Stallvm,  Stal  lu  s,  À.  M.  ftalle  de  chœu 

Voyez  Stal, 

St  ALLV  s  ,  A.  M.  habitation  ,  domicile.  De  Sta 
St  a  lo  ,  A.  M.  étalon  mefure  publique.  De  Stalo, 
Etalon,  étalon  mefure  publique.  B.  De  là  1  It 
lien  Stallon  ,  l’Anglois  Etlon  ,  Stallion  ,  le  Fra 

çois  Epdon.  ' 

Stalo  nus  ,  A.  M.  étalon  cheval  entier,  DY 

talwyn,  f  j 

Stalughthe,  vieux  ,  furanné  ,  raflis.  I. 

S  t  a  l  F  £  r  ,  étalier  ,  boucher  qui  tient  un  étal,  i 

Voyez  Stal. 

St  am  ,  eftame  ,  tricotage.  B.  De  la  lEfpagnl 
Epmbre ,  le  François  Epme. 

S  t  a  M  b  o  H  ,  réplétion  d’avoir  trop  mange.  B.  j 
StAmboucü  ,  réplétion  d’avoir  trop  mangé. 
Stambovcha,  enfler ,  gonfler ,  enorgueillir.  S 
Stamboucu  et,  fondu,  diffus.  B. 

St  am  e  r  ,  brocheur  de  bas ,  tricoteur.  B. 

Sta  mp,  eftampe.  B.  De  là  ce  mot. 

St  a  mp,  enjambée.  B./- 
S  t  a  m  P  a  ,  fauter  ,  aller  à  grands  pas.  B» 

St  an,  étain  ,  plomb.  I.  Voyez  Staen. 

S  t  a  n  ,  palais  de  la  bouche.  B.  . 

St  an  ,  région,  pays.  B.  Stan  en  ancien  Per 
&  en  Indien  ,  pays,  région  ;  Stan  en  Arménit 
pays  ;  Efian  ,  Eftoon ,  lieu  en  Perfan  ;  lpnï 
Turc  ,  pays.  Sien  en  ancien  Scythe  fignifioit  pa; 
région  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Sacajicna  ,  qui 
gnifie  la  région  ou  le  pays  des  Saques ,  qui  e: 
un  peuple  Scythe  '.  Stein  en  ancien  Allemat 
pays  ,  région.  Il  eft  probable  que  Stan  a  ligr 
région  &  habitation  de  même  qu ’Auc.  Stan 
Efclavon  Szrtaan  ,  habitation  ;  Sz^tan  ,  do 
cile  en  Dalmatien.  Stan ,  tente  en  Bohému 
Stainia  en  Polonois  ;  Sz,taan  en  Dalmatien,  éta 
Stena  en  Efclavon  &  en  Bohémien,  murail 
Etatisa  en  Italien  ,  édifice  ;  Apna  en  Mala; 
palais.  Voyez  Tan  ,  qui  eft  le  même  mot. 
St  a  n -G  ad,  laiteron  plante.  B.  A  la  lettre, 
lais  de  lièvre ,  parce  que  les  lièvres  en  font  Priai 
St  an  c  ,  Stancq  ,  étang  ,  amas  d’eau  retenue  ;  1 
rier  Stancou.  B.  Tanc  en  Indien  ,  étang  ;  T  ah 
Perfan  ,  lieu  rempli  d’eau  de  peu  de  profonde 
T ’ang  ^  lac  en  Chinois ,  &  Yutang  ,  étang  dat 
meme  Langue  ;  Stegnos  en  Grec  ;  Stagnant  en 
tin  ;  Stagno  en  Italien  ;  E flanque  en  Efpagr 
Epnc  en  Auvergnac  ;  Epn  en  Languedoci 
Tanque  en  Portugais  ;  Staungs  en  Livonien  ;  Ej 
en  François  ,  étang.  Voyez  l’article  fuivant. 
St  a  N  c ,  tout  ce  qui  eft  en  grande  quantité,  pr 
étang  ;  Stanc  dans  le  nouveau  Dictionnaire, 
&  menu.  Le  Pere  Maunoir  met  Stanc  ,  etan 
épais.  Dans  les  amourettes  du  vieillard  Scujs  i 
fignifie  las,  fatigué  de  pi  elfe  ou  angoiffe.  Ot 
communément  Stanc  de  la  toile  forte  qui  re 
Feau  ,  du  tamis  qui  ne  laifîe  pas  paffer  la  fai 
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du  bled  fertié  &  levé  trop  épais.  Quelques-unâ 
difent  Stankcn  au  fingulier,  un  vallon  où  l’eau 
s’arrête  &  forme  un  étang  ,  l’eau  y  étant  refferrée  : 
C'eft  ainfi  que  Dcm  Le  Pelletier  s’explique  fur  ce 
mot.  On  trouve  dans  les  autres  Dictionnaires 
Stancq ,  étang  ,  l’éclnfe  d’un  moulin,  dru,  gros, 
gras,  épais,  abondant,  rempli ,  fin  ;  Stancqenn , 
fond,  vallée.  B.  On  voit  par  Diftanca  &  S  tança 
que  Stanc  a  encore  lignifié  bouchon.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  précédent  ,  Stanca  ,  Stanq. 

Stanc  a  ,  étancher,  empêcher  le  liquide  de  cou¬ 
ler,  boucher  une  ouverture  faite  à  un  vaiffeau 
rempli  de  liqueur  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pel¬ 
letier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres 
Dictionnaires  Stancqa  ,  étancher  ,  engorger ,  bou¬ 
cher  ;  Stancqa  An  Hynchou  ,  couper  les  chemins. B. 
Efantar  en  Efpagnol  ,  étancher ,  faire  comme  un 
étang;  Atancar ,  étancher,  ferrer,  prefier;  Ef- 
ianco  ,  détentiorf  ,  arrêt  ;  Ejlanque  ,  étang  dans  la 
même  Langue.  De  Stanca  elt  venu  notre  mot 
François  Eftancher.  Voyez  Sang  ,  qui  éft  le  meme 
que  Stanc  ,  comme  Safn  elt  le  même  que  Stafn  , 
&  Seren  le  même  que  Steren. 

Stanca,  A.  M.  digue  ou  éclufe  par  laquelle  on 
retient  les  eaux.  De  Stanc. 

Stanc  are,  A.  M.  étancher.  De  Stanca. 

Stancbochet,  celui  qui  remplit  trop  fa  bouche 
en  mangeant.  B.  Voyez  Stambouch . 

Stançon,  Stanczoun,  étançon,  appui.  B. 
De  là  le  premier  de  ces  mots. 

Stancq,enn.  Voyez  le  fécond  Stanc.  Stancqenn 
elt  formé  de  Stanc  ,  parce  que  l’eau  croupit  dans 
les  fonds  &  dans  les  vallées. 

St  AND  ARDU  NI,  S  TANT  ARUM,  STAND  ALE  , 
Standerium  ,  A.  M.  étendart.  Étendart  étoit  dans 
fon  origine  le  nom  propre  de  l’enfeigne  du  Sou¬ 
verain  ;  Tjlangc  ou  Eftangc ,  perche  ,  lance  ;  Da  , 
du  ;  Ard  ,  Souverain  ,  Roi.  On  difoit  Standart 
en  vieux  François. 

Standilhon,  échantillon.  B.  De  là  ce  mot  , 
parce  qu’on  a  pu  dire  Sandilhon  ,  Santilhon  ou 
Chant ilhon  comme  Standilhon .  Voyez  le  fécond 
Stanc. 

Stanga,  St ang aria  ,  A,  M.  perche.  D’YJlangc. 

St  ann  a  ,  tonneau.  î. 

St anne,  palais  de  la  bouche.  B.  C’efl:  le  même 
que  Stafn.  Voyez  ce  mot. 

St  a  n  n  u  M.  V  oyez  Stantia. 

Stanq  ,  clôture,  fermeture  ,  ce  qui  bouche.  B. 

St  a  N  QU  et,  ferme,  bouché,  obftrué.  B. 

St  a  ns,  A.  M.  maifon  ,  habitation.  Voyez  Stan. 

Stantia,  A.  M.  chambre,  &  Stannnm  ,  bou¬ 
tique.  Voyez  Stans. 

St  aol,  banc.  I.  VoyelStal. 

St  aol,  Stavl,  étable;  plurier  Staoliou.  B. 
Les  payfans  en  Franche-Comté  difent  Aitole  pour 
étable  ;  Stàulos  en  Grec  ,  étable*  Voyez  Stabl. 

St  ao  n,  courbe,  L 

St aon  ,  monofyllabe ,  le  palais  de  la jîouche.  B. 
Stoma  en  Grec  ;  Vf  a  en  Polonois,  en  Bohémien  ; 
Vttjla  en  Efclavon  &  en  Lufacien  ,  bouche.  Voyez 
Stann ,  Stafn,  qui  font  le  meme  mot. 

St  aon  ,  pièce  de  bois  qui  entre  dans  la  conftruc- 
tion  d’un  navire ,  &  qui  eft  nommée  en  François 
Etrave  ou  Eflrave.  B. 

Stùot,  monofyllabe,  urine;  Staota ,  Staotet , 
uriner,  B. 

S  t  a  o  u  n  ,  le  palais  de  la  bouche.  B.  Voyez 
Staon. 

St  a  f  at,  St  af  A,  S  t  af  at,  fingulier  Stapa- 
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den  ,  un  coup  de  la  main  ouverte*  populairemenc 
uni  tape.  B.  De  là  ce  mot. 

Stapella ,  A.  M.  lieu  où  l’on  tient  le  marché. 
Voyez  St  al. 

Staphysagr,  ftaphifaigre  plante.  B. 

Stapla,  St  lapa,  St  le  p  a,  jetter.  B.  Voyez 
Tafu. 

St  a  plu  s  ,  A.  M.  maifon  ,  palais.  Voyez  St  al. 

Stapula,  A.  M.  lieu  où  l’on  tient  le  marché* 
Voyez  St  al. 

Star,  métier,  chaflb.  B. 

Star,  Stir ,  St  or,  Stur ,  les  mêmes  que 
Ster.  Voyez  Bal. 

S  t  ara.  Voyez  Star/. 

St  ara  b  ,  torche  ,  flambeau.  I.  Voyez  Ster. 

St  ard.  Voyez  Start. 

Starda,Stardaff,Stardan.  Voyez  Start. 

S  t  a  R  d  Ti  Voyez  Start. 

St  are  ,  Est  a r e ,  S t a  R i u m  ,  St eriu  m  , 
A.  M.  maifon,  habitation,  endroit  où  l’on  de- 
meure.  Voyez  Start. 

St  a  r  n,  métier  d’un  tiflerand.  B. 

St  arn  a,  atteler  des1  chevaux.  B. 

Start,  ferme  ,  folide  ,  preffé  ,  ferré  ,  bien  tendu  ; 
Star  a  ,  St  art  a ,  qui ,  félon  le  Pere  Grégoire,  veut 
dite  ferrer  ,  embraffer  ,  &  je  le  trouve  en  ce  fens 
.ou  celui  de  ferrer  en  embraffant,  en  liant  &  cei¬ 
gnant.  Le  participe  eft  Stardet,  tendu  :  C’efl  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Dictionnaires  Stard  ,  confiant  ; 
Stardt ,  Start ,  arrêté  ,  ferme  ,  confiant ,  robufte  ; 
S  tard  a  ,  prefier  ,  ferrer  ,  roidir  ,  tendre  ,  affermir  , 
étreindre  ,  bander  ,  ferre  d’oifeau  de  proie  ;  Star- 
daff ,  Stardan  ,  Startaat ,  affermir;  Start,  ferre 
d’oifeau  de  proie.  B.  Starr  en  Allemand ,  roi  de , 
dur,  folide;  Starren  dans  la  même  Langue,  roidir, 
s’endurcir  ,  devenir  folide  ;  Sieros  en  Grec  ,  roide  ] 
dur  ,  ferme;  Stare  en  ancien  Saxon  ,  roide,  dur; 
Starren  Allemand  ,  roide,  dur;  Starren  Théu- 
ton  &  en  Allemand  ,  ferme,  fiable  ,  fort ,  robufte  ; 
Styrkla  en  Iflandois ,  affermir,  fortifier  ;  Styrkur  , 
force  dans  la  même  Langue.  De  Star  a  font  venus 
le  Latin  &  l’Italien  Stare  ,  l’Efpagnol  Ejlaren  , 
s’arrêter.  Voyez  Steert ,  Ster. 

Startaat.  Voyez  Start. 

St  at.  Voyez  Stad. 

St  at  ot et,  uriner.  B. 

Statud,  ftatut.  B.  Voyez  Statudi. 

Statu  di,  réfoudre,  arrêter.  B.  Voyez  Stad , 
Stard ,  Stardt. 

St  at  u  du  s  ,  concluant.  B. 

St  av  ,  le  même  que  Eav.  Voyez  S. 

S  t  av  a  ,  vafe.  I.  De  là  Stauf  en  Allemand  ;  Steap 
en  ancien  Saxon  ;  Stoaph  en  Théuton  ,  Stoop  en 
Flamand;  Staup  en  Iflandois,  vafe  à  boire. 

St  av  an  ,  bouche  ,  embouchure.  G1  Voyez  Stafn . 

St  au  l.  Voyez  Staol. 

St  au  lu  s  ,  A.  M.  boutique  ,  eftal  ou  étal.  De  Stal. 

St  au  pus  ,  St  ou  pus  ,  A.  M.  coupe,  vafe  à 
boire.  Voyez  Stava. 

St  a  ut,  StautigueN,  urine.  B. 

Stautein  ,  St  au  t  et,  uriner.  B* 

S  t  au  tu  s  ,  qui  provoque  à  uriner  ,  apéritif.  B. 

St  a  y  ,  étai.  B,  De  là  ce  mot*  On  écrivoit  an? 
ciennement  Eftay. 

St  e  ac  h.  A  Steach,  au-dedans.  I. 

Steacham,  entrer.  I. 

St  ea  n,  étain.  C.  Voyez  l’article  fuivant. 

Stean,  St  a  en  ,  Sten ,  étain*  B.  Voyezl’ar- 
ticle  précédent  &  Statn. 
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Stear  ,  rivière.  B.  Voyez  Staer. 

St  e  arn  ,  métier,  chaftis  ;  Stearn-Guéte ,  bois  de 
lit.  B.  Voyez  Stem  ,  qui  eft  le  même. 

St  ea  rn  A,  atteler  parlant  des  chevaux.  B. 

Stech,  fîngulier  Stechen ,  petit  paquet  de  lin  , 
laine  ,  foie  ,  &c.  autant  qu’il  en  faut  pour  garnir 
une  quenouille  ;  plurier  Stechcnnou.  B. 

SrECQi,  choquer  ,  heurter.  B. 

St  een  n  a  du  r  ,  contraélion.  B. 

Steennein-)  tendre.  B.  Voyez  Efyn. 

Steêrt  ,  rigidement.  B-  Voyez  Star't. 

Ste  ff,  bouchon.  B.  / 

St  eff y  a  ,  boucher  ,  clorre,  fermer,  etouper.  B. 
C’eft  le  même  que  Stevia. 

Steigeacha,  entrailles.  I. 

S  t  e  1  g  N  ,  pavillon  ,  tente.  B.  Voyez  Steennein  , 
Stign. 

Steigna,  tendre,  étendre,  bander,  roidir.  B. 
Voyez  Steennein  ,  Stign . 

Ste  ri.  Voyez  Stoc. 

St  el  ,  ciel  du  lit.  B. 

St  elle  N  ,  maladie  qui  attaque  les  nerfs  &  les  fait 
raccourcir  ou  fe  retirer ,  un  nerf  particulier  rac¬ 
courci  par  ce  mal  ;  plurier  Stellennou.  B. 

St  en.  Voyez  Stean. 

S  t  e  n  v  1 ,  tramer ,  ourdir.  B. 

Stephya,  fermer,  boucher.  B.  Voyez  Tflyfnig. 

St  e  p  0  n  n  e  in  ,  tamponner.  B,  De  la  ce  mot.  On 
a  dit  Tapon  comme  Tampon  ,  2c  Taponner  comme 
Tamponner. 

St  Edi.  Voyez  Stoc. 

St  er,  fort  ,  robufle.  G.  Voyez  Start. 

St  er.  Voyez  Star. 

St  er  ,  étoile  aftre  ;  fîngulier  S  ter  en  ;  plurier  Ste- 
rennoti  ,  Steret ,  Ster.  Steren-Loflec  ,  comete  étoile 
à  queue.  C  B.  Seren  en  Gallois,  étoile  aftre  ; 
(  c’eft  le  meme  que  Steren.  Voyez  Stanc.)  Ster- 
ran  en  Langue  de  Cornouaille ,  étoile  aftre  ; 
Jz,arra  ,  Sarra  en  Bafque,  étoile  aftre;  Stareh  en 
Perfan  ;  Stem  en  Tartare  de  Crimée  ;  Afler  en 
Grec  ;  Aftrurn  en  Latin  ;  Stairn  en  Gothique  ; 
Steorra  en  ancien  Saxon  ;  Sierro  en  Théuton  ; 
Stem  en  Allemand  ;  Stene  en  Flamand  ;  Starr 
en  Anglois  ;  Stierne  en  Danois  ;  Stierna  en  Sué¬ 
dois  ;  Stiorna  en  Ifland.ois ,  étoile  aftre.  D q  Ster 
font  venus  le  Latin  2c  l’Italien  Stella,  l’Efpagnol 
Ef  relia ,  le  François  Ejîoile  ,  étoile,  parce  que  IV 
fe  change  aifément  en  l.  Voyez  Starab. 

S  t  e  r  d  e  1  n  ,  roidir  ,  étreindre  ,  prelTer ,  ferrer  , 
ferre  d’oifeau  de  proie.  B. 

Stereden  ,  étoile  ;  item  brillant ,  éclat ,  lumière 
éclatante  ;  Steredenni  ,  briller  ,  ctinceller  ,  luire, 
éclairer.  B.  Voyez  Ster. 

St  er  ic  ,  ruifieau.  B.  C’eft  le  diminutif  de  Ster. 

Sterium.  Voyez  Stare. 

St  e  rn  ,  métier  d’un  tiflerand  ,  machine  qui  fert  à 
faire  la  toile  &  autres  pareils  ouvrages ,  attelier 
d’artifan  ,  cadre  de  tableau  ,  chaftis ,  bois  de  lit , 
&c.  B.  C’eft  le  même  que  Stearn. 

S  t  e  r  n.  G  iv  al  arn  Stern,  nord-nord-oueft  , 
étoile  du  nord.  B.  Ster  pour  Steren.  Voyez  Ster . 

Stern  a  ,  atteler  des  chevaux.  B. 

Sterr.  Voyez  Star. 

S  t  e  a  r  a  n  ,  étoile  aftre.  C.  Voyez  Ster . 

St  erv  e  n  n  ,  morve.  B.  / 

St  eu  ,  bouchon.  B. 

St  eu  d  ,  fîngulier  Steuden  ,  tenon  ,  tenon  de  mor- 
taife ,  mortaife.  B. 

St  eu  ei n  ,  boucher  ,  ourdir ,  oppiler  ,  tampon¬ 
ner.  B. 
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St  EuëN  N  ,  lifte  ,  chaîne  de  toile.  B. 

Stevia  ,  clorre ,  fermer,  boucher,  étouper.  B. 
C’eft  le  même  que  Stejfya. 

St  eu  lg,  tirepied.  B. 

St  eu  n,  ourdiflîire  ,  trame;  fîngulier  Steunhen. 
Steunvi ,  Stonba  ,  Steuni ,  ourdir  ;  Steut.hat,  Ston- 
bat,  toile  d’araignée  ;  fîngulier  Stonhaden.  B. 

St  eus  1  a  ,  fondre,  difparoître,  fe  perdre,  fe  rui¬ 
ner  ,  s’abyfmer  ;  Steufet  Ew  An-Den  Man  ,  cet 
homme-ci  eft  ruiné  ,  eft  perdu,  ce  que  l’on  ex¬ 
prime  quelquefois  en  François  par  ejl  fondu.  Steufia 
eft  compofé  d ’Es  &  d zTeufi ,  fondre  &  difparoître 
comme  un  fantôme,  comme  la  fumee.  Voyez 
Teus.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 
Voyez  Steuz,et ,  Steuni,  Steuz,ia  Un  Ten. 

S  T  eu  t  ,  fuite  ,  enchaînement  de  chofes  qui  fe  fui* 
vent  les  unes  les  autres  ,  ce  que  les  Latins  appel¬ 
lent  Sériés ,  2c  que  l’on  commence  à  nommer  Sérié 
parmi  nous  ,  mortaife  ,  tenon.  B. 

St  e  v  y  a  ,  le  même  que  Stevia.  B. 

St  eu  z  et  ,  défait,  maigre,  exténué.  B.  Voyez 
Steufia. 

St  eu  z  1 ,  éteindre,  atténuer  de  maigreur,  de 
mifére.  B.  Voyez  Steufia  ,  Efeuùff. 

St  eu  zi  a  Un  Te  n  ,  empenner  un  trait.  B.  Voyez 

Steufia. 

St  ey  ri  gu  ,  dégré ,  grade.  I. 

St  î  allô  g,  morceau.  I. 

St  1  F  e  ll  ,  lavoir.  B. 

Stign  ,  roide  ,  tendu  comme  la  corde  d’un  arc  ; 
Stigna,  tendre,  roidir,  tirer:  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Stign  ,  rideau  ;  Stigna  ,  tendre  ; 
Steign  ,  pavillon  ,  tente  ;  Steigna  ,  tendre  ,  éten¬ 
dre  ,  bander ,  roidir  ;  Steigna  Ull  Laçç  ,  tendre 
un  laqs.  B.  Voyez  Yftyn. 

Stigna,  A.  G.  manteaux.  Voyez  Stign. 

Stihuagh  ,  eftive  terme  de  marine.  B. 

St  1 0  N  0  ip  ,  étrier.  I. 

St  ip  a  ,  attifer.  B. 

St  1  p  e  re  z ,  affiquets  ,  ornemens  de  femme.  B. 

St  ir,  le  même  que  Star ,  Ster ,  Stor ,  Star.  Voyez 
Bal. 

Stiren,  étoile  aftre.  B.  Voyez  Ster. 

S  t  1  r  0  1  p  ,  étrier  ;  Lair  Stiroip ,  étrivière  ;  mot  a 
mot ,  cuir  d’étrier.  I. 

St  it  T  1  m  ,  féparer.  I. 

S  t  iv  ac  h  ,  féparations  de  la  charge  d’un  navire.  B. 

St  iv  El  n  ,  féparer  ,  retenir  à  part  ,  2c  fe  dit  des 
féparations  que  l’on  fait  dans  un  navire  pour  em¬ 
pêcher  que  les  marchandifes  ne  foient  brouillées 
ou  confondues  enfemble.  B. 

St  iv  el  ,  fource  d’eau  tombant  d’un  rocher  ;  plu* 
lier  Stivellou.  Si  cette  eau  fort  par  une  cannule  , 
on  la  nomme  S dvtl  Ber  ,  fontaine  de  broche  ;  on 
dit  en  F’rançois  Broche  pour  cannule  :  C’eft  ainfi 
cjue  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere 
de  Roftrenen  met  Stivell ,  lavoir.  B. 

St  tu  1  r  ,  poupe.  I. 

Stiulta  ,  déchiré.  I. 

S  t  l  ab  e  z  ,  fouillures ,  ordures ,  Immondices  ;  fin- 
gulier  Stlabez.cn  ,  femme  de  mauvaife  réputation  ; 
c’eft  proprement  un  fouillon.  Dijllabcz,a  ,  nettoyer, 
ôter  les  ordures  :  C'eft  ainfi  que  Dom  Le  Pel¬ 
letier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Stlabez, ,  ordure,  malpropreté,  menue  boue; 
Stlabez,a  ,  barbouiller.  B.  De  Stlàbez*  eft  venu 
le  Latin  Labes. 

St  lac  a,  St  r  ac  a  ,  fraper  ,  fraper  pour  faire  du 
bruit  ,  claquer ,  grincer.  B. 


St  lac  d***2 » 
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Stlacqerez,  creffelle.  B.  s: 

St  la  F  ad,  claque.  B. 

Stlaffein,  flanquer,  plaquer.  B. 

St  LA  ffesq,  plantain.  B. 

Stlanfes,  Stlavesk,  Stlanvesk ,  Stlanvesq, 
Astlanvesk  ,  petit  plantain,  plantain  en  général. B. 
Stlaon ,  petites  anguilles  de  mer  naiffantes  &  four¬ 
millantes  auprès  du  rivage  des  rivières  qui  entrent 
dans  la  mer  ,  lefquelles  on  prend  en  grande  mul¬ 
titude  dans  les  lieux  vafeux  ;  flngulier  Stlaonen.  B. 
S  TL  ap  a.  Voyez  Stapla. 

Stlaq  ,  bruit  de  ce  qui  fe  rompt.  B. 

Stlech,  enveloppement,  faififfement  pour  arra¬ 
cher  &  emporter  ;  Caul  Stlech  ,  gros  choux.  De 
Stlech  on  fait  Stlecha  ,  Stlegea  8c  Stleja  ,  envelop¬ 
per  ,  embraffer,  empoigner,  faifir ,  lier  d’une 
corde  pour  emporter  ou  entraîner  :  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Lo'ez.n  Stlech ,  reptile  ;  Stleyea ,  en¬ 
traîner.  On  trouve  dans  un  autre  Dictionnaire 
Stlegea  ,  traîner  ;  En-Em- Stlegea  ,  ramper.  B. 

5  t  L£  g  ,  étrier.  B. 

StLEt'ùea.  Voyez  Stlech. 

St  l  eg  e  ll  ,  le  chevalet  de  la  charrue.  B. 

Stleg  er  ,  traîneur  ,  traînard.  B.  Voyez  Stlech . 
Stleigennad ,  enchaînement.  B. 

S  T  le  jus,  traînant.  B.  Stlembus  en  vieux  Latin  , 
traînard  ,  tardif. 

St  lep  a.  V  oyez  St  lapa, 

Stleuc  ,  étrier  ;  plurier  Stleukiou ,  Stleuchiou  , 
Stleuhiou  ;  Lez.r  An  Stleucyou  ,  étrivières ,  c’eft-à- 
dire,  cuir  des  étriers.  B.  L V  fe  mettant  pour  17, 
on  aura  dit  Streuo  ,  d’où  fera  venu  Epeu ,  Epieu , 
Etrieu  ,  qu’on  a  dit  longtemps  pour  Etrier. 

T  lip  en  n  ,  tripe  ou  brouaille.  B. 
t lo  ac  ,  cendre  qui  a  fervi  à  faire  la  leflive.  B. 
tlo  ke  r  ,  St  l  o  k  et  ,  trébuchet  ou  cage  double 
propre  à  prendre  des  oifeaux.  B. 
tlo  ne,  grand  plantain.  B. 
toc,  trompette  I. 

toc.  coup,  toucher;  Stoca ,  toucher,  fraper, 
heurter  ;  participe  Stoket  ,  frapé  ;  Steki ,  heurter , 
fraper  ,  faire  du  bruit  en  frapant  ;  Stoka ,  heurter. 
Les  vieux  Di&ionnaires  ont  Stequif ,  heurter: 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Stocq  ,  choc  ,  conflit , 
heurt  ;  Stocqa  ,  heurter  ;  Stoqa  ,  claquer  ;  Sto- 
quein  ,  chopper  ;  Stoqer  ,  Stocquer ,  trébuchet  d’oi- 
feaux  ;  Stocqeres ,  fouricière.  On  trouve  dans  un 
autre  Dictionnaire  Steqi  ,  choquer ,  heurter.  B.  De 
là  Efioc  ,  Eflocade  ,  coup  en  vieux  François  ;  de  là 
l’Allemand  Stojf,  le  Théuton  Stoz,e  ,  coup  ,  choc. 
De  là  l’Allemand  Stojfen  ,  le  Théuton  Stolon ,  le 
Gothique  Stautan  ,  le  Flamand  Stooten ,  le  Sué¬ 
dois  Stota  ,  fraper. 

>r  oc  a.  Voyez  Stoc. 

> tocqa .  Voyez  Stoc. 

'tocqer.  Voyez  Stoc. 

’  t  o  c  qe  r  e  s.  Voyez  Stoc. 

Tof,  S  tu  f,  étoffe.  I.  Voyez  Yfloff,  Entof. 
t  o  F  f  i  a  ,  A.  M.  étoffe,  drap.  De  Stof. 
’toighridh ,  degré,  efcalier.  I. 
t  ol,  fiége ,  Telle  ,  chaife  ,  tabouret.  I.  Stool  en 
Anglois.  Voyez  Stal. 

toliken,  oreille  d’un  foulier  ,  fupports  dont 
on  fe  fert  pour  fouternr  par-derrière  les  petits  en- 
fans  qui  commencent  a  marcher.  D’autres  veulent 
que  ce  foit  tout  ce  qui  eft  pendant  des  habits  8c 
tout  ce  qui  y  eft  fuperflu  ,  tel  que  les  oreilles  des 
manches  ,  des  fouliers ,  des  bonnets  des  vieillards 
T  O  ME  IL 
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&  des  enfans  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  St0- 
Itcqenn ,  barbes  d’une  coëffe  ,  lillère  d’enfant 
oreilles  de  fouliers.  B.  * 

Stoll,  couple,  lien.  B. 

Stoloc  a  ,  faire  du  bruit  en  frapant  deux  corps 
l’un  contre  l’autre  Ce  verbe  eft  formé  de  Stoloc 
En  Cornouaille  c’eft  Stolec ,  &  en  Treguer  Sto- 
leuc,  B.  6- 

SroAiocQ,  eftomac  ;  Stomacqus ,  ftomacal.  B. 
Voyez  Aiaga  ,  Tfiummog. 

St  ou  h  a  ,  Stonhaden,  Stokhat.  Voyez 
Steun.  J 

S  t  o  n  n  ,  l’herbe  &  les  racines  qui  reftent  dans  un 
gueret,  &  que  la  herfe  entraîne  &  accumule  • 
Dijionna ,  ôter  ces  chofes  de  deffus  la  terre.  B.  * 
Stonn  a  du  fignifier  étonnement,  puifque  l’on 
trouve  Stonni  qui  en  eft  dérivé  en  ces  deux  endroits 
de  la  vie  de  Saint  Gwenolé  :  Hep  StonnetPen ,  fans 
tête  étonnée  ,  fans  avoir  la  tête  etonnée  ,  étourdie  - 
&  Ma  Calon  So  Don  Ejlonnet ,  mon  cœur  eft  pro¬ 
fondément  étonné.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom 
Le  Pelletier.  Voyez  Ejlonn  ,  Eftonni ,  qui  font 
pris  d’un  autre  Diétionnaire. 

St  on  n  ei  n  ,  mettre  les  deux  genoux  à  terre.  B. 
Stop  adh  ,  empêcher,  défendre,  uepasfouffrir 
I-  Voyez  Topp. 

Stop  am  ,  fermer.  I.  Voyez  Topp. 

S  t  o  p  a  r  e  ,  A.  M.  boucher ,  fermer.  Voyez  les 
deux  articles  précédens.  J 

Stoqa.  Voyez  Stoc. 

S  t  o  r  ,  abondance  I. 

St  o  r,  caiffe.  I.  De  là  le  mot  François  Stoc. 

Stor  ,  aiguillette  de  cuir  B. 
s  t  0  R  ,  le  même  que  Star  S  ter,  S  tir,  Stur. Voyez  Bal. 

Storax ,  A.  G.  larme.  De  Stor  le  même  ouê 
Ster.  1 

Storeen,  Storreen,  fouet  avec  lequel  les 
petits  garçons  fouettent  leur  toupie  ,  courroie,  lâ* 
nière  B.  Voyez  Stor, 

Storliken  ,  Te  même  que  S  toliken.  B. 

Storm.  Voyez  Stourm. 

S  t  o  r  m  ac  h  ,  violent ,  furieux  ,  véhément.  I 
Voyez  Storm. 

St  or  me,  Stormus  ,  Stormenum  ,  Stornum 

A.  M.  en  Italien  Sturmo,  combat.  De  Storm 
Stormus.  Voyez  Storme. 

St  orra,  extafié  ,  ravi,  ftupéfait.  Ba. 
Storucadh,  boucher ,  empêcher.  I. 

St  ou,  révérence  de  femme,  inclination  de  corps 

B.  On  voit  par  l’article  fuivant  que  St  ou  a  fignifié 
inclination  en  général.  Voyez  Stouet. 

Stou-Glin  ,  génuflexion.  B.  Glin  ,  genou. 
Stouba,  étouper,  boucher  avec  de  l’étoupe.  B. 

Voyez  Stoup.  '  r 

Stoubeennec,  diffus  B. 

St  ou  b  en  n  ,  coton  tendre  qui  vient  fur  certains 
fruits.  B. 

St  ouben  nec  ,  mou.  B. 

Stoucq,  ftuc.  B. 

Stouet  ,  Stoufet,  Staouet,  fe  baiffer , 
s  incliner  ,  fe  courber,  faire  la  révérence  ,  meme 
à  la  manière  des  femmes ,  qui  ne  plient  que  les 
jarrets  Le  Pere  Maunoir  a  mis  Stouet  ,  fe  mettre 
à  genoux  :  M.  Rouffel  écrivoit  Stouet ,  S  tou  f  et 
s’abbaiffer.  Je  trouve  Stoeaf  au  même  fens  dans 
mon  Cafuifte  :  Stoeaf  D'an  DaouGlin,  fe  baiffer 
à  deux  genoux  ;  &  dans  la  vie  de  Saint  Gwenolé 
Ez.  Stoeyf  Hep  Dyeouy  D’a  Pydy  Doe  ,  que  je  me 
mette  a  bas  pour  prier  Dieu.  Mais  voici  un  autre 
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endroit  de  cet  ouvrage  où  ce  verbe  fignifie  ,  fi  je 
ne  me  trompe ,  s’humilier  ,  s’abbaiffer  ou  fe  fou- 
mettre  8c  obéir  ;  car  c’eft  une  femme  endurcie  qui, 
réfiftant  aux  exhortations  du  Saint  ,  lui  dit  infô- 
lemment  :  Ne  Stouen  ,  Ne  Quemerhen  Aîez, ,  je  ne 
me  foumets  ni  n’ai  honte  :  C’eft  ainfî  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans 
d’autres  Diéfionnaires  Stou  ,  Stoüv ,  réverence  de 
femme  ,  inclination  de  corps  ;  Stou  Glin ,  génu¬ 
flexion  ;  Stouff,  inclination  de  corps  ;  Stoui ,  s  ab- 
baifier  ,  fe  mettre  à  genoux  ;  Stouic  ,  Stomcg  , 
révérence  de  femme.  B. 

St  ouf  a  ,  étouper ,  boucher  avec  de  l'étoupe.  B» 
Voyez  Stoup  ,  Stoujf. 

St  ouf  a  ,  Stouffaff,  Boucher.  B.  Stoppen  » 
Stopffen  en  Allemand  ;  Stoppen  en  Flamand  ;  Stop 
en  Anglois  ;  Stoppan  en  ancien  Saxon;  Stoppa 
en  Suédois  ;  Stoppede  en  Danois  ;  Stopar  en  Efpa- 
gnol  ;  Siopare  en  Italien  ;  Stuppare  dans  la  baffe 
Latinité  ;  Etouper  en  François  ,  boucher.  Il  eft 
bien  probable  que  notre  mot  François  Etouffer 
vient  de  Stoufa  ,  puifque  Etouffer  c  eft  boucher  , 
fermer  la  refpiration.  Voyez  Stouff ,  Stopadh , 
Stopam. 

St  ou  FAUL  H,  étuve.  B.  t>e  là  l’ancien  Saxon 
Stofa,  le  Finlandois  Tupa,  l’Iflandois  8c  l’Italien 
Stufa  ,  le  Suédois  Stufwa  ,  l’Efpagnol  Eflufa  , 
l’Allemand  Stube  ,  l’Italien  Stua  ,  le  Sorabe  Stwa , 
l’Anglois  Stove ,  le  Saxon  de  la  balle  Saxe  Stave  , 
le  Latin  barbare  Stuba  ,  le  François  Etuve  ;  Stoof 
en  Flamand,  réchaud,  Ôc  Stooven  ,  échauffer  dans 
la  meme  Langue  ;  Tuphe  en  Grec  ,  embrafement, 
8c  Tuphein  ,  allumer ,  enflammer  dans  la  même 
Langue  ;  Tubia ,  feu  en  Langue  de  Gongo.  Voyez 
Toufour. 

St  o  u  F  F ,  bouchon.  B. 

St  ou  F  F.  Voyez  Stouet. 

Stouffailh ,  bouchon.  B» 

St  ou  f  la  ,  boucher.  B. 

Stoui,  Voyez  Stouet. 

Stouic,  St  ou  ic  g.  Voyez  Stouet. 

Stoup,  étoupe.  B.  Stupe  en  Grec;  Stupa  en 
Latin  ;  Stoppa  en  Italien  ;  Ejlopa  en  Efpagnol  ; 
EJloupe  en  François  ,  étoupe. 

Stoup  Avalou ,  pommes fujettes  aux  vers.  B. 
Stoup  Paper .,  papier  fongeant.  B, 

S t  ou p  e i n  ,  étouper.  B . 

Stou  rm  ,  St  o  RM  ,  Estorm ,  orage,  tem¬ 
pête  ,  tourmente ,  obftacle ,  refiftance ,  empê¬ 
chement,  contradiction  ;  plurier  Stourmou ,  Stor- 
mau.  Je  lis  comme  verbe  Stourm  dans  le  vieux 
Cafuifte  au  fens  d’oppofer.  M.  Rouffel  difoit 
Stourm ,  combattre ,  8c  Màes  A  Stourm ,  champ 
de  bataille  ;  Stonrrni ,  combattre  ;  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Storm  ,  Stourm,  combat,  bataille  ; 
Stourma  ,  affaillir,  attaquer.  B.  Tjîorm  en  Gallois, 
tempête  ,  orage  ,  ouragan  ;  Sturm  en  Irlandois , 
orage,  tempête;  Storm ,  Sturm  en  Allemand  ; 
Storm  en  Flamand  ;  Stourm  en  ancien  Saxon  ; 
Storme  en  Anglois ,  tempête  ,  orage.  De  là  l’Ef¬ 
pagnol  Tormenta  ,  le  François  Tourmente,  tem¬ 
pête.  De  Storm  ,  Stourm  ,  combat,  bataille,  re¬ 
fiftance  ,  contradiction  ,  font  venus  en  vieux  Fran¬ 
çois  Ejiour  ,  Ejlor ,  Ejlors  ,  Eftormie ,  EJîout ,  Ef- 
toux  ,  Ejîoutie,  combat ,  bataille  ;  Eftormir,  Ef 
tourrnir  ,  combattre  ;  Efoutoyer  ,  difputer.  EJîorc 
a  aufli  fignifié  en  vieux  François  embarras  ,  de- 
fordre  ,  bruit.  Sturm  en  Allemand  ,  attaque  ; 
Sturmcn ,  attaquer ,  8c  Stnrmmg  ,  affaut ,  combat 
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dans  la  même  Langue  ;  Shturema  en  Carniolois 
affaut ,  combat  ;  Storm  en  Anglois  ,  affaut  ,  atta¬ 
que  ,  fédition  ;  Sturmoyvati  en  Bohémien ,  com¬ 
battre  ;  Stormo ,  affemblée  pour  combattre  ,  troupe 
de  gens  armés ,  bruit  ,  rumeiur  ;  Sonare  A  Stormo, 
Tonner  le  tocfing  en  Italien  ;  Stormare  ,  faire  ru¬ 
meur  ;  Stormeggiare ,  s’affembler  au  bruit  qui  fe 
fait  dans  la  ville,  à  l’allarme  qu’on  donne;  Stor- 
meggjata ,  bruit ,  rumeur  ,  allarme  dans  la  même  ! 
Langue.  Voyez  Stormach  ,  Storme. 

Stouv.  V oyez  Stouet, 

Stouyadur  ,  aCtion  de  fléchir.  B.  Vbyez  Stouet « 
St  r  i  crafe  de  Ster.  Voyez  Strat. 

Strabuilh  ,  frayeur.  B. 

St  rac,  boue.  B. 

St  RAC.  Voyez  St  racal. 

St  R  ac  a  dh  ,  déchirer  ,  déchiqueter  ,  mettre  ’efi 
pièces.  I. 

St  rac  al,  craquer ,  faire  du  bruit  en  frottant  deux 
corps  rudes  l’un  contre  l’autre  ;  Stracal  An  Dent , 
craquer  ou  frotter  les  dents  les  unes  contre  les 
autres  ;  8c  dans  un  vieux  Dictionnaire  claqueter 
des  dents.  M.  Rouffel  l’a  expliqué  en  ces  termes  ; 
Straka  ou  Strakal ,  éclater  ^vec  bruit;  Strik  ,  Strac, 
un  tel  bruit  ;  Ur-Stràk, ,  un  bruit  éclatant.  On  dit 
encore  Strad  ,  craquement ,  8c  Stracla  ,  craquer. 
En  Vannes  Straca  8c  Strak^ein ,  faire  du  bruit: 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.. 
On  trouve  dans  les  autres  Dictionnaires  Stracql, 
pet;  Stracqla  ,  habler  ;  Stracql eres ,  creffelle  ; 
Stracqleures ,  traquet  du  moulin  ;  Straql  ,  claque¬ 
ment  ,  bruit  de  ce  qui  fe  rompt  ;  Straqein  ,  Stra- 
qual  ,  Straquein ,  claquer  ;  Straqell ,  traquet  du 
moulin  ;  Straqleures  ,  criailleufe.  B.  Ce  terme 
Breton  ,  de  même  que  notre  terme  faCtice  8c  po¬ 
pulaire  T rac  ,  qui  exprime  le  bruit  d’une  chofe 
qui  fe  remue  par  violence ,  font  une  onomatopée. 
De  Trac  on  a  formé  le  terme  Tric-Trac,  De  Trac 
eft  encore  venu  notre  mot  Traquet. 

St  rac  h  la,  St  r  eac  h  le  a  ,  tirer  ;  traîner.  I. 
StracOuer  ,  ratière  machine  propre  à  prendre 
des  rats.  C’eft  un  dérivé  de  Strac  ,  dont  le  plurier 
eft  Stracou  ,  bruits ,  duquel  on  fait  le  verbe  Stra- 
coui ,  8c  le  nom  Stracoüer ,  faifeur  de  bruit ,  ce 
qui  convient  à  cette  machine  qui  fait  du  bruit  en 
tombant.B  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier.' 
St  r  ac  ou  iléan  ,  maladie  des  chevaux  dite  ci 
François  JMorve.  B. 

St  r  a  c  ou illo  n  ,  bègue.  B. 

Stracq.,  menue  boue.  B. 

Strac  q.  ,  demoifelle  à  la  mode.  B,  C’eft  un  fens 
figuré  8c  burlefque  de  ce  mot.  Voyez  l’articlç ! 
précédent. 

Stracq.eïn  ,  crotter.  B. 

Strac  qla.  Y  oyez  Stracal. 

St  r  a  c  q_le  res.  V  oyez  Stracal. 
Stracqleures.  V oyez  Stracal. 

St  r  ad  ,  le  fond  de  tout  ce  qui  a  de  îa  profondeur,- 
le  fond  ,  la  partie  la  plus  baffe  de  ce  qui  contient 
ou  peut  contenir  quelque  chofe.  Strad  ,  Strat  en' 
termes  de  marine  eft  le  fond  de  cale  le  long  de  la* 
carlingue.  B.  Voyez  Sir  ah ,  Strath. 

Strad,  eftrade,  lieu  élevé  pour  parler,  pout 
s’entretenir ,  pour  placer  un  lit  ;  Diftrada  ,  dé  taire - 
une  eftrade.  B,  De  Strad  eft  venu  le  mot  Fraiv; 
çois  Ejlrade.  [■ 

St  r  ad  a,  A.  M.  chemin  pavé.  Voyez  Stread, 
Street. 

Straf  il  ,  S  T  re  F  il  ,  agitation  ,  remuement , 
mouvement  tel  que  celui  de  l’eau  portée  dans  uns 
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vai  fléau  large  ,  frayeur  ,  épouvante  ;  Stravila  , 
agiter  l’eau  ,  oü  en  l’eau.  B. 

St  R  ag  h,  arcade,  voûte.  L 
ST  R  ag  ü  t  ll,  Strakell,  ce  qui  fait  du  bruit  , 
machine  à  bruit  telle  qu’eft  un  petit  moulinet  à 
Vent ,  qui  par  fon  bruit  fert  à  épouvanter  les  re¬ 
nards  &  les  petits  oifeaux  ;  On  le  dit  auffi  d’une 
éfpece  de  fârbâCâne  a  bruit.  B.  Voyez  Strdcal . 
StRaghell,  Voyez  Strinkeres. 
fr  R  a  g  0  ,  eftragon.  B.  De  là  ce  mot. 

f t R  ah  ,  vallée.  G.  Voyez  Strad. 

Sr  ra  i  g  h  t  ,  vallée ,  Vallée  près  d'une  rivière  ,  près 
d’un  fleuve.  G.  Voyez  Strad ,  Strat. 

Vï  Ra  iî  a  ,  Vallée.  G.  Voyez  Strad. 
)tranguillû  ,  A.  M.  maladie  de  chevaux» 
Voyez  Str aquilon. 

Çtrantal,  éventé  ,  évaporé  ,  tête  légère.  B. 

)  t  R  a  p  ,  éclat ,  bruit ,  fracas ,  cliquetis ,  claquement. 

B.  De  là  les  mots  Latins  Strepo ,  Strepitus. 

'tûa  p  ,  trape.  B.  . 

t  r  a  p  ,  eftrapade.  B.  Voyez  Strapedenn. 

't  r  ap  ,  ferpe.  B.  : 

•  trapadh ,  courroie.!. 

t  r  a  peûenn,  eftrapacîe.  B  De  là  l'Italien 
Strappata ,  le  François  EJlrapade.  Voyez  Strap. 
t  rap  en  n  y  crochet  pour  attacher  le  bétail.  B» 
traq,  crotte,  boue.  B. 
tr  a  QE  ll.  Voyez  S  traçai. 
t  raqilo  n  ,  maladie  de  chevaux.  B» 
tr  a  Q  l.  Voyez  Stracal. 

T  R  a  q  l  eu  R  ê  s.  Voyez  Stracal . 
fraqouil  ho  n  ,  Straquilhon  ,  étfâii- 
guillon  maladie  qui  prend  à  la  gorge  ,  qui  l’enfle 
&  qui  empêche  la  refpiration.  C’eft  un  mal  qui 
vient  particulièrement  aux  chevaux.  B. 

T  R  A  QU  a  l.  Voyez  Stracal. 
t  r  a  Qu  e'i  n.  Voyez  Stracal. 
r  r  a  Qu  il  a  0  N.  Voyez  Straqouilhon.  -■ 
tr  aquilon  ,  maladie  des  chevaux.  B,  ; ,  ,  ; 

r  rat  ,  S  tr  at  h  ,  pays ,  contrée  fituée  au  bord 
j  d’une  rivière  ,  d’un  fleuve ,  pays  htué  le  long  du 
;  cours  d’une  rivière  ,  d’un  fleuve,  vallée  fltuée  le 
long  d’une  rivière.  H.  Ce  terme  eft  formé  de  Sir  „ 
crafe  de  Ster  ,  &  At ,  près.  Voyez  Star. 
t  R  a  t  ,  vallée.  I.  Voyez  Strad  „  Straitk,  Strak  , 
Sirath. 

r  rat.  Voyez  Strad. 

t  rat  a  ,  A.  M.  chemin  pavé.  Voyez  Stread. 
tr  at  h  ,  vallée.  G.  E.  I.  Voyez  Strad. 

?  r  av  i  ll  ,  frayeur  ,  effroi  B.  Voyez  Strœfiï. 
r  ravillet  ,  effrayé  ,  effaré.  B„ 
rRAViLLUs,  effroyable.  B. 
r  av  r  ad  h,  chaîne.  I.  „  <  { 

?  re  ac  ad  h  ,  St  r  eaçla  ,  déchirement.  ï. 
r reachladh  ,  tirer.  I. 

Reachlag  h,  fecouffe.  I. 
read  ,  chemin  ,  rue.  B  TJlrad  en  Gallois ,  pavé 
&  Tfiryd ,  place  ,  chemin  ,  rue.  De  là  le  Latin  bar¬ 
bare  Strada  ,  Strata  ;  de  là  l’Italien  Strata  ;  de  là  le 
Théuton  Strat  ,  Strat. ,  l’ancien  Saxon  &  l’Iflandois 
Strat ,  le  Théuton  Strat, ,  le  Flamand  Stratte  ,.  l’An- 
glois  Street ,  place.  Strata  Fia  en  Latin ,  chemin 
pavé  ;  Strata  Fiamm  ,  le  pavé  des  rues  dans  la 
même  Langue.  Voyez  Street. 
read  aid  he  ,  pafteur.  I. 

Reaouein  ,  éparpiller.  B.  Streuen  en  Allemand; 
Streowan ,  Strevtian ,  S  tr  cgi  an  en  ancien  Saxon; 
Strooien  en  Flamand  ;  Straxoin  en  Gothique  ;  Strav) 
în  Anglois ;  Stroo  en  Suédois,  répandre,  éparpil- 
ër. 
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jTrèarchtan,  bandelette.!. 

Strébaut ,  courbette,  mémarchure  blefïure  qui 
arrive  au  cheval  quand  il  a  fait  un  faux  pas  qui  lui 
'  a  caufé  quelque  encorfe.  B. 

Strèsautein  ,  broncher.  B. 

Street ,  Stret,  S  t  r  e  v  et ,  vertellé  ,  petite 
rue  ,  petit  chemin  ,  rue  étroite  ;  plurier  Streechoi» 
&  Sireihoti  par  ch  François.  Moniteur  Rouffel  écri- 
voit  Straët ,  Streat ,  chemin.  B  Voyez  Stread. 
STREFIA,  StreVIA,  StrENVIA  ,  SraEPMFF» 
Strewiaff  ,  StrevyaPf  ,  Strevya  ,  StreuyAt.1 
Strevial,  Strehilein,  DistRenvia,  éternuer. B, 
Voyez  Yjlrexoi,  Dijlriwi. 

St  r  e  f  i  L.  Voyez  Strafil.  :  . 

St  regu  a  ,  A.  M.  étrier. De  Sthucq,  Voyez  Stl6cc<?a 
St  r  eh  y  étroit  B.  C’eft  le  même  que  Stris.  ,  , 
St  r  eh  ei  n  5  étrécir ,  ferrer  ,  preffer.  B.  De  là  le 
Latin  Stringd  ,  lç  Xheuton  &  1  Allemand  Sirénien, 
l’Anglois  Stnïgne  •  Straln  ,  Strajne  ,  l'Italien  Stria-, 
gerê,  l’Efpagnol  Ejlrevir ,  le  François  Efirslndre , 
ferrer,  preffer.  Effncho  en  Èfpagnol,  étroit ,  ferré; 
Streng  en  Allemand  ;  Adjlringent ,  ce  qui  ferré  ,  ce 
qui  refferre. 

Streh  ilein.  Voyez  StrefiÀ 

St  r  ei  lh  ,  pierre  d  attente., B.  ■  ..  . .  „ 

St  re  p  ,  étrape  ,  ferpe.  B.  De  là  le  preînieF  de  cés 
mots. 

Strepein ,  marrer.  B.  ; 

ût  r  e  u e  d  ,  litière  qu’on  met  pourrir  pour  faire  du 
fumier.  B. 

St  R  EU  El  N  ,  réparer  ^  répandre  ,  difperfer  ,  epaè- 
piller,  B.  r 

St  r  e  u  i.a  F  F.  Voyez  Strefia. 

Strewiaff.  V  oyez  Strefia. 

St  r  e  v  y  a.  Voyez  Sir  fia. 

Strevya  ,  trëffaillir.  B, 

S  T  r  e  u  y  a  L.  Voyez  Strefia.  .  ,  _  .* 

Striapach,  impudique,  dbfc'ène,  fcourtifàne  * 
Striapachm  ,  fornication  ,,  adultère  ,  aimé  I. 

S  i  R  i  b  o  u  i  l  l  a  ,  agiter  en  l’eau  ce  que  l’on  ÿ 
trempe  ,  comme  pour  le  laver.  Il  lignifie  auffi  agi'- 
ter  l’eau,  ou  en  l’eau.  B. 

St  RiBOup.u,  flribord,  eftrîbord.  B.  De  là  ces 
mots.  , 

St  r  i 'épis  sic  ,  tripes.  L  Voyez  Strip.  , 

S  t  r  i  f  f  ,  querelle  ;  plurier  Strivol.  B.  Ùè  là  ett 
vieux  François  Eftrifi  Etrif ,  débat,  difpute  ,  choc  ; 

difputer ,  contefier.  t  eft  le  même  que 
A  StryJj'  Voyez  Yftrin.  .  • 

Striff  t  Striv  .  effort;  B.  De  là  Éftrifen  vieux 
François  ,,  effort  -,  ËJlrivé  r  efforcé  ;  Eftrhear ,  lut-? 
teur  ;  Ofiri  en  Polonois ,  véhémënt  i  violent.  Striff’ 
eu  le  même  que  Stryff. 

o  t  r  ï  h  ,  étroit.  B.  C’eft  le  même  que  Stris. 
Strihuein ,  éternuer.  B. 

St  ri  k  ,  prompt ,  vite ,  agile.  C. 

St  ri  k.  Voyez  Stracal.  ;  < 

St  r  il  l  ,  goutte  ;  Strill-Donr  ,  goutte  d’eau  ;  Strü~ 
petite  goutte  ;  Strilla ,  dégoutter  ;  Strilla  An 
fTV  /  *  ^èfirer  £lu  fil  après  qu’il  â  été  mouillé  & 
îeehc ,  afin  de  le  dreffer  &  allonger  ,  lorfqu’il  eft 
en  gros  écheveau.  B.  De  là  le  Latin  St  il  la.  De  là. 
le  verbe  Latin  Stillo  ,  l’Italien  Stillare  ,  lé  François 
-  Dijliller.  * 

Strillèé,  diftillateur.  B. 

St  ri  nc,  vibration  ;  &  à  la  fécondé  perfonne  finr^u 
liere  de  l’impératif ,  jette  ,  lance  ,  &  l’infinitif 
Smnca  ,  lancer  ,  jetter.  Monfieur  Rouffel  m’a  ap¬ 
pris  que  Stnncat  eft  tout  ce  qui  fert  d’afperfoit 
comme  qui  dsroit  jetîé  où  cé  feroit  l’aâlon  dé  jet- 
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ter.  Strinc  a  fe  dit  au  fens  de  crever  comme  une 
bombe.  On  s’en  fert  aufli  pour  dire  jetter  avec  une 
farbacane.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Diction¬ 
naires  Strincq  ,  feringue  ;  Strincqa,  jetter  ,  lancer  , 
faire  une  injeétion  ,  darder  ;  Strincqein  ,  rejai  îr  ; 
Strincqell ,  farbacane,  feringue,  calonière  ;  Strinc- 
qenn ,  criftal  pierre  tranfparente  &  fragile,  B. 
Strincq..  Voyez  Strinc. 

Strincqa.  Voyez  Strinc . 

St  rin  cqein.  V  oyez  Strinc . 

St  r  i  n  c  qell.  Voyez  Strinc. 

St  rincqenn.  Voyez  Strinc. 

Strinkeres,  farbacane.  C’eft  ainfi  que  les  pe¬ 
tits  garçons  nomment  un  tuyau  de  fureau  avec  le¬ 
quel  ils  jettent  de  petits  pelotons  de  papier  mâ¬ 
ché  &  humeCté.  C’eft  autrement  Straghell  &  Stria- 
kell.  Le  plurier  de  Strinkeres  eft  Strinkerefou ,  3m  fe 
prend  par  quelques-uns  pour  des  gamaches  ou 
guêtres,  &  que  d’autres  prononcent  Strinken  Heufou 
&  Strincheufou.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier. 

Strinpeen ,  tripe.  B. 

St  rio  p  ac  h  ,  courtifane.  I. 

Striopachas,  fornication.  I. 

Strioroip,  étrier.  I. 

S  t  r  1  p  ;  fïngulier  Stripen  ,  tripe  ,  boyau  ;  plurier 
Stripou ,  qui  fe  dit  plus  communément  des  intes¬ 
tins  cuits  ou  à  cuire ,  des  tripes.  B.  Voyez  StriepiJ- 
fic  ,  Trippa. 

St  ri  p  en  n  a  ,  fe  fendre  comme  les  levres  par  la 

fièvre ,  le  hàle ,  &c.  B.  t  f  / 

S  t  ris  ,  étroit ,  ferré  ,  prelfé ;  Strifa ,  S$riz.z,aa ,  etre- 
cir  ,  ferrer ,  prelfer.  St  riz.  fe  prend  aufli  comme 
adverbe  pour  dire  de  près ,  ou  avec  application^  & 
attentivement. .D’æ  Gxoelet  Stryz -,  pour  voir  de  près  ; 
&  Dyjlryz.et ,  contraire  de  Sjîriz.et ,  ferré  ;  Seuyz. 
Diftryz.et ,  fatigué  à  n’en  pouvoir  plus  ,  comme  fi 
l’on  difoit  en  Latin  Lajfus ,  Dijfolttttts  ,  Dijlriftus. 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  cemot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Striz.,  Strlh.Streh,  étroit; 
Striz. ,  détroit ,  pâflage  étroit  de  mer  ;  Striz.  Douar, 
ifthme  ;  Striz.a  ,  accourcir ,  refferrer  ;  Strehein  ,  étré- 
cir  ,  ferrer  ,  preffer.  B.  De  la  le  Latin  Striëlus , 
l’Italien  Stretto  ,  le  François  Étroit. 

S  t  rit  h  ,  A.  G.  difpute ,  débat.  Voyez  Strijf.  t 
St  ri  v.  Voyez  Strijf. 

St  ri  y  v  s  ,  fternutatif.  B. 

St  ri  z.  Voyez  Stris. 

Striz  Douar.  Voyez  Stris. 

Striz  a.  V oyez  Stris. 

St  rOA  n  ,  nez  dans  le  dialeéte  Gallois  de  rifle  de 
Mona.  G.  Sron,  nez  en  Irlandois.  Voyez  Tron . 

St  r  0  b  et  ,  malade  par  maléfice.  B. 

St  r  0  b  1  n  el  let  ,  malade  par  maléfice.  B, 
StrOD  a  ,  rivage.  I.  Voyez  Star. 

St  rooen  ,  mal-propre,  fale,  fouillé.  Il  fe  dit 
aufli  d’une  fille  de  mauvaife  vie.  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Stroden ,  falope ,  laideron ,  mal¬ 
propre.  B. 

St  r  0  dt  0  n  ,  falope.  B. 

St  ro  ez,  hallier.  B.  C’eft  le  même  que  Strouez.. 

St  r  0  ë  z  ec  g  ,  lieu  plein  de  halliers ,  plein  de  ron¬ 
ces.  B.  C’eft  le  même  que  Syrouez.ec. 

St  ro  ll,  tout  lien  qui  attache  plufieurs  chofes  en- 
femble  ;  &  particulièrement  l’attache  de  deux 
bœufs,  fous  le  joug.  C’eft  le  même  quant  à  la  ligni¬ 
fication  &  à  l’origine  que  Roll  expliqué  ci-devant. 
StroU  a  marqué  la  compagnie  &•  la  fociété.  On  fe 
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fert  beaucoup  des  dérivés  Strolla  ,  afFembler ,  ac¬ 
coupler  ,  joindre  ;  Strollat  ;  fingulier  Strolladen  , 
amas  ,  affemblage  ,  paquet  de  plufieurs  différentes 
chofes  \.A  Strolladou  ,  attachés  les  uns  avec  les  au¬ 
tres.  Le  Pere  Maunoir  met  Strollat  ,  une  file. 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
On  trouve  dans  les  autres  Diétionnaires  Stroll , 
lien  ,  couple  ;  Strolla  ,  lier  ,  attacher ,  enchaîner , 
joindre ,  unir ,  coupler  ,  enfiler ,  enlacer  ;  Strollad, 
enchaînement ,  file  ,  bande.  B.  De  là  les  termes 
populaires  Entroller  ,  Entrioller  pour  engager 
quelqu’un  à  faire  quelque  chofe. 

S  t  r  0  n  c  ,  matière  ou  ordure  fignifié  par  le  Latin 
Stercus ,  Sc  aufli  l’appât  que  l’on  jette  dans  la  mer; 
Dijlronca  ,  détremper  la  plus  groffe  ordure ,  afin 
de  l’ôter  des  hardes  avant  que  de  les  mettre  à  la 
leflive  ;  Diflronket,  à  demi-digéré.B.De  là  le  vieux 
mot  François  S  tronc ,  le  François  moderne  EJlron, 
étron.  De  là  Siront  en  Flamand  &  en  Théuton  ; 
Strunt  en  Allemand  ;  Stronz.o  en  Italien  ;  Struntus 
en  Latin  Barbare,  étron. 

St  ro  nc  ,  St  ro  n  s  ,  ébranlement  ou  fecouffe  par 
exemple  d’une  maifon  ,  foit  par  le  tonnerre ,  foit 
par  un  coup  de  canon  ou  une  porte  fermée  rude¬ 
ment  &:  par  quelqu’autre  bruit  violent  ;  Stronca , 
ébranler.  B. 

S  t  r  0  p  ,  filet  de  chapelet  ;  Stropa ,  enfiler.  D’autres 
difent  Sirop  ,  envelope  ;  Stropa  ,  enveloper  ; 
Fais  S  trop  ,  outil  qui  fert  à  tailler  les  haies  &  cou¬ 
per  les  halliers.  C’eft  une  efpèce  de  faucille  fans 
dents  avec  laquelle  ôn  coupe  à  tour  de  bras.  Stropaj 
couper  de  cette  manière.  De  là  vient  Diftroba, 
couper ,  fabrer,  écharper,  renverfer  ,  fraper  &  cou¬ 
per  à  droite  &  à  gauche ,  ce  qui  me  fait  croire  que 
le  François  Ejlropier  vient  de  Stropa.  Les  Mariniers 
Bretons  nomment  Strop  ,  le  cordage  qui  tient  une 
poulie  &  un  palanc  ,  un  aviron  à  fa  cheville.  Les 
Grecs  ont  dit  Trop  os  au  même  fens.  Les  François 
nomment  ce  cordage  Ejlrope.  Je  rapporterai  ici  ce 
que  Monfieur  Rouflèl  m’a  écrit  de  ce  mot  dans  l’ufa 
gede  fon  pays  de  Léon;  Sirop  ou  JVro^.lien  qui  tien! 
plufieurs  chofes  enfemble  ;  Stropa ,  joindre  plu¬ 
fieurs  chofes ,  comme  enfiler  un  chapelet ,  des  pe¬ 
tits  poiffons ,  oifeaux  ,  &c.  dans  un  ofier  ou  autre 
même  branche  ou  ficelle  ;  Stropa ,  couper ,  abattre  ■ 
tuer,  renverfer  plufieurs  enfemble  ,  par  exemple 
à  coups  de  fabre ,  à  coups  de  canons  tirés  fur  une 
troupe ,  dont  ils  emportent  des  files  ;  Strobet ,  jette 
renverfé  par  terre ,  par  un  mauvais  vent ,  &  rendu 
infirme  ;  Strobellat  &  Strobat ,  enfilade',  quantité 
de  chofes  enfilées ,  renverfées,  ou  jettées  enfemble, 
On  dit  aufli  Strobella  pour  Stropa  ,  qui  fignifié  aufl 
rendre  malade  ,  par  mauvais  vent;  Strobet  Gant  Ai 
Viltanç  ,  rendu  infirme  par  les  forciers  ou  les  dé¬ 
mons  qui  font  nommés  Viltanp ,  infamie.  C’eft  ainf 
que  Dom  Le  Pelletier  s’explique  fur  ce  terme.  Or 
trouve  dans  les  autres  Diétionnaires  Strop  ,  filet  pou: 
enfiler  ;  Stropa ,  enfiler ,  enlacer ,  rallier  ;  Stropad 
enchaîner ,  enchaînement  ;  Stropp  ,  gerfau  ternir 
de  marine ,  corde  qui  fert  à  fufpendre  la  pouli< 
ou  à  la  renforcer  pour  empêcher  qu’elle  n 'éclate 
On  l’appelle  autrement  étrope  ou  herfe  de  pouhe 
B.  De  là  notre  mot  François  Troupe ,  &  l’Italier 
Truppa. 

Strop  ,  frein.  Voyez  Dijlropp. 

Strop,  biais.  B. 


Strop,  S  t  r  0  p  u  s  ,  A.  M.  troupeau.  Voye; 


Strop. 

Stropa.  Voyez  Strop. 
Stropad.  Voyez  Sirop. 


St ropi atvs 
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Stropiatvs  ,  A.  M.  eftropié.  D ’EJlropya. 

St  r  o  pu  s.  Voyez  Strop . 

5  T  r  ot  o  n  t  falope ,  mal-propre,  laideron.  B. 

St  ro  u  e  z  t  épines  ,  ronces  ,  buiffons  ,  halliers, 
toutes  fortes  de  mauvaifes  produftions  d’une  terre 
inculte  telle  qu  elle  a  ete  depuis  la  malédiétion  de 
Dieu.  Stronez.ec ,  lieu  couvert  de  ronces  &  halliers; 
DiJlroHez*a  ,  défricher  ,  couper  &  ôter  les  halliers, 
B-  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

Strou  ezec.  Voyez  Strouez.. 

Strovill,  toute  ordure  &  faleté,  &  particulière¬ 
ment  la  crotte.  On  le  dit  d’un  temps  de  pluie  ,  de 
brouillard  ,  comme  en  François  un  temps  fale  ; 
Strouillen  fïngulier ,  brouillard  ,  brume ,  petite 
pluie.  Strouillart  fe  trouve  au  fens  de  vilain 
en  cet  endroit  des  amourettes  du  vieillard  :  Se llit 
An  Orgouil  Euz,  Ar  Coz.  Strouillart  ,  considérez 
l’orgueil  de  ce  vieux  vilain.  Strouilla ,  falir ,  fouil¬ 
ler,  crotter.  Dijlrouil  eft  1  egout  d’une  cuifine, 
ou  autre  par  où- l’on  évacue  les  ordures.  B.  Cet  ar¬ 
ticle  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier.  On  appelle 
Trouille  dans  le  Maine,  une  femme  ou  fille  grof- 
fière  &  falope.  En  quelques  endroits  de  Franche- 
Comté  ,  on  dit  grojje  Trouille  pour  grofle  falope  , 
grolTe  mal-propre.  Trouiller  eft,  félon  Nicot,  mê¬ 
ler  confufément  avec  faleté  &  ordure.  De  là  vient 
Patouiller,  &  Touillon  en  Picard  ,  pour  un  torchon, 
car  en  torchant  &  elfuyant  le  ménage  ou  la  vaif- 
felle,  il  fe  fouille  &  falit.  Patouiller ,  félonie 
même  Nicot ,  eft  Touiller  avec  la  patte  ,  car  il  eft 
compofe  de  ces  deux-là.  Quelques-uns  y  entre¬ 
mêlent  une  r  ,  Patrouiller.  On  appelle  populaire¬ 
ment  Touillon  ,  une  grofle  Servante  qui  ne  Servant 
qu’à  écurer  ou  à  porter  le  charbon  à  la  cuifine,  eft 
toujours  mal-propre. 

ru f  u  il  la  ,  brouiller  une  liqueur  en  l’agitant, 

6  au  fens  figuré  caufer  du  trouble  dans  Lame  par 
la  frayeur.  B. 

rugea,  produire.  B. 

RU  IC  h,  fécondité ,  fertilité.  B, 
ru  ige  a  ,  produire.  B. 

RUJ-vs ,  fécond.  B. 

R  U  z  ,  le  même  que  Strouez..  B, 
ru  z  ,  mine ,  façon  ,  air ,  contenance  ;  Un  Den 
Drouc  Struz,iet ,  un  homme  mal  façonné,  de  mau- 
raife  mine  ,  qui  a  le  vifage  mal  coloré.  B.  De  là 
■e  terme  François  Aialoftru  ,  comme  qui  diroit  de 
nauvaife  façon. 

rybourh  ,  Stribord  ,  Stibord,  eftri- 
)ord.  B. 

RYFF  ,  querelle ,  conteftation.  B.  C’eft  le  même 
pie  Strijf.  j 

ryff  ,  tentative ,  effort ,  contention  ,  peine  qui 
àtigue  &  qui  fait  quelquefois  perdre  haleine  , 
ponctualité.  B.  C’eft  le  même  que  Strijf ,  Striv. 
ry  v  a  y  réfifter.  B. 

R  y  v  A  n  t  ,  importun  ,  exact ,  ponctuel.  B. 

’J ,  fumier  employé  à  engraiffer  les  terres  tabou¬ 
lés;  Douar  Stu ,  terre  propre  &  préparée  à  re- 
evoir  la  Semence  &  à  la  fane  fruétifier,  terre  chaude; 
Douar  Diftu ,  terre  froide  ,  ftérile  ,  ni  préparée  , 

;i  propre  à  produire  de  bon  grain  ;  St  nia  ,  engraif- 
sr  &  rendre  fertile  la  terre  labourable.  C’eft  ainfi 
ue  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
ans  les  autres  Dictionnaires  ,  Douar  Stu  ,  terre 
haude  ou  labouiable  ;  Stout-Douar  y  ouvrir  Sc  fu-  ( 
îer  une  jachere.  B.  ; 

J  y  empenné.  B.  Voyez  Stuchya.  > 

'RA,  A.  M.  étuve.  Voyez  Stoufail, 
r  c  h  en  ,  gerbe.  B. 
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Stuchya  ,  faire  venir  la  plume.  B.  Voyez  Stu. 
Stucq  ,  ftuc.  B.  J 

S  t  u  d  e  n  h  ,  tenon.  B. 

S  tu  di  a  ■)  étudier ,  décider  ,  déterminer,  faire  ré- 
olution,  prendre  parti.  B.  De  là  le  Latin  Studeo  , 
Anglois  Studie  >  1  Italien  Studiare  ,  l’Efpagnol 
Ejtudiar ,  le  François  EJludier,  s’Ejïudier.  Voyez 
1  article  Suivant.  J 

Stud y  ,  etude ,  application,  ménagement.  B, 

Stu  f  ,  étoffe.  I.  Voyez  Stof. 

Stu  ff  ,  relent,  remugle.  B. 

Stuffare,  A.  M.  étoffer.  De  S  tuf. 

Stu  ffein  ,  rancir.  B. 

Stu  h  e  n  ,  rayon.  B. 

Stu  1.  Voyez  Stu. 

Stu ia.  Voyez  Stu. 

S  tu  iR  ,  gouvernail  de  vaiffeau.  1,  Voyez  Stur 
Stuiram  ,  conduire.  I. 

Stuirkir  ,  crête  ,  faîte.  I. 

Stu  lt  ;  fïngulier  Stulien  ;  plurier  Stultennou  ,  traits 
de  folie;  Stultus ,  celui  qui  fait  ou  dit  des  folies. 
C  eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Stulten  ,  fantaifie  ,  ca¬ 
price  ;  Stultenus  ,  bizarre  ,  bourru.  B.  De  là  les 
mots  Latins  Stultitia  ,  Stultus  &  l’Italien  Stolto. 

Stu  m  ,  petit.  B. 

St  u  m  ,  ramaffé ,  réuni  ,  raffemblé  ,  entaffé  ,  amon¬ 
celé.  B. 

Stur,  eau ,  rivière.  G.  Voyez  Star. 

Stur,  gouvernail  de  navire  ,  pilote,  nocher  ;  plu¬ 
rier  Sturiou.  B  Stever  en  Allemand;  Steore  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Steur  en  Xhéuton  ,  gouvernail  ;  Steu- 
ren  en  Allemand  ;  Steoran  en  ancien  Saxon  ,  tenir 
le  gouvernail  ;  Smrrnan  en  Allemand  &  en  Hol- 
landois,  pilote  ,  celui  qui  tient  le  gouvernail. Voyez 
Stuir.  J 

Stu  rr  ou  rs  ,  ftribord.  B. 

Sturch  ,  Sturjan,  Sturjon  ,  efturgeon. 

B.  De  là  le  Latin  Sturio ,  le  Flamand  Steur ,  le  Sué¬ 
dois  Storia,  l’ancien  Saxon  Styria  ,  l’Italien  Sturione , 

1  Anglois  Sturgeon ,  1  Efpâgnol  Ejlurion  ,  le  François 
Ejlurgeon, 

Stu  ri  a  ,  A.  M.  canal.  Voyez  Stur ,  eau  ,  rivière, 
Sturjan.  V oyez  Sturch. 

Stu  riho  ir  ,  pilote  I. 

Sturjon.  Voyez  Sturch. 

Stu  rm  ,  tempête.  I.  Voyez  Stourm. 

Stu  rm  a,  Sturmum,  Stu  rmus.  A.  M,  Sé¬ 
dition.  Voyez  Stourm. 

St  u  r  ri  m  ,  orage  ,  tempête.  I.  Voyez  Sturm. 

St  ut  ,  gouvernail  de  navire.  B. 

St  iv  ,  maifon.  Voyez  Stxoard. 

Sr  w  a  rd,  intendant  de  maifon.  E.  Ard  fignifiant 
fur  ,  au-deflus,  prepofe,  Stw  doit  par  confisquent 
lignifier  maifon.  Voyez  Ty ,  qui  fe  prononce  auflî 
Tu. 

s  t  w  n  y  petit.  G. 

St  iv  r  ,  eau ,  rivière.  G.  Voyez  Star. 

St  y  f  f  ,  lavoir.  B. 
t  y  l  ,  ftyle.  B. . 
ty n  ,  oblique.  I. 
u  ,  fud.  B.  Voyez  Sud. 

Su.  Voyez  Sua. 

'u ,  le  même  que  Swî.  Voyez  ce  mot. 
u  ,  le  même  que  Cu  ,  Gu  ,  U.  Voyez  Aru, 
u  ,  le  même  que  Hu.  Voyez  H. 
u  ,  le  même  que  Tu.  Voyez  S. 
u  a  ,  feu ,  incendie.  Ba.  A  eft  l’article  qui  fe  p0ft- 
pofe  en  Bafque.  Suilha  ,  Sulya  ,  brûler  en  Breton  * 

Sude ,  allumer  en  Irlandois.  On  voit  par  le  con- 
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cours  de  ces  trois  dialeétes  c^ue  Su  eft  un  tenue 
Celtique  qui  lignifie  feu.  Sod  en  Allemand  ^cha¬ 
leur  ;  Seüban  en  ancien  Saxon  ;  Siuda  en  Suédois 
&  en  Théuton  ,  être  chaud  ,  bouillir ,  cuire  ;  Soet 
en  Flamand  ;  Soote  en  Anglois;  Suye  en  François  , 
fuie  la  craffe  que  lailfe  la  fumée  du  feu  ;  Zud  en 
Hébreu ,  être  ardent ,  bouillir ,  cuire  ;  Zuth  en 
ancien  Égyptien ,  liqueur  cuite  ;  Suth  en  Syriaque, 
brûler  ,  rôtir;  Tfu  en  Arabe,  lumière  ,  flamme  ; 
Tfnb  en  Chaldéen  &  en  Arabe  ,  fécher  ;  Tfuhh  , 
paroître  en  feu  ,  paroître  enflammé  en  Arabe  ; 
Tfuhhh  en  Samaritain  ,  fécherelTe  ;  Tfuhhh ,  fecher 
en  Arabe  ;  Tfuph  en  Syriaque  ,  brûler  ;  Tfuhh  en 
Chaldéen  ,  être  ardent ,  bouillir  ;  Tfut  en  Hébreu, 
brûler  -,  Sub  en  Syriaque,  brûler  ,  enflammer, 
être  chaud  ,  être  brûlant  ;  Sud  en  Éthiopien  ,  mè¬ 
che  ,  amorce  qui  prend  feu  ,  foyer ,  réchaud , 
chaufferette  ;  Sut  en  Arabe  ,  rôtir  ,  cuire  ,  brûler  ; 
Sui ,  cuire  ,  rôtir ,  chauffer  dans  la  même  Langue  ; 

Sus  en  Chaldéen  ,  cuire  ;  S^en  Arabe  ,  brûler  au 
figuré  ;  Sur  en  Arabe ,  faire  du  feu  ;  Saos  en  Ba¬ 
bylonien  ,  foleil  ;  Souz.  en  Perfan  ,  brûlant  ;  Such- 
ten,  brûler,  être  brûlé ,  être  ardent  ;  Jaz. ,  brû¬ 
lure  ,  ardeur  ,  ardent  ;  Su&ar ,  flamme  ;  Sullca  , 
éclair  ,  éclat  de  tonnerre  &  de  foudre  dans  la  même 
Langue  ;  Sut ,  feu  en  Chinois  ;  Zso  en  Crée ,  être 
ardent ,  bouillir  ;  Syet  en  ancien  Saxon  ,  ardeur , 
chaleur  ;  Su  en  Tonquinois ,  armes  à  feu  ;  Suh  eri 
Efclavon  ;  Sz,uh  en  Dalmatien  ;  Surfil  en  Bohé^ 
mien  ;  Suehy  en  Polonois ,  fec  ,  rôti  ;  Sushiti  en 
Efclavon  ;  Sz.ufui  en  Dalmatien  ;  Sucz,e  en  Polo¬ 
nois  ,  rôtir.  Voyez  Sul.  On  voit  par  Suaucanitz.a , 
Suardea  ,  Suarra  ,  Suafala ,  que  Su  a  fignifie  feu  au 
propre  &  au  figuré.  Voyez  Berce. 

5  va  be  a  ,  doux  B.  De  la  le  Latin  Suaves ,  1  Italien 
Scoot ,  l’Efpagnol  Suave ,  le  vieux  François  Souef , 

doux. 

Su  a  c  h  G  A  N  ,  pot  de  terre.  I.  .  , 

S  u  a  d  h  ,  fage ,  prudent.  I.  De  la  le  Latin  Suadeo  , 
l’Anglois  Perfuade,  le  vieux  François  Suader , 
le  François  moderne  Perfuader  ,  l’Italien  Suadere, 
Perfuadere.  Su ,  fçavant  en  Chinois, 

Su  A  F  F  ,  fuif.  B.  Voyez  Salbona. 

Suaghadh  ,  tremper.  I. 

S  u  a  i  c  h  i  o  N  T  a  d  h  ,  adion  de  blafonner.  I. 

Su  a  IC  H  io  n  t  a  s  ,  bannière  ,  enfeigne.  I. 

Su  ai  ll,  petit.  I.  V  oyez  Cil. 

Su  aimhneas  ,  tranquillité ,  repos ,  paix ,  foula- 
gement ,  aife  ,  plaifir.  I. 

Su  ai  m  h  N  i  s  ,  filence  ;  Suaimhnifeach  ,  qui  fe  tait.I. 
Su  A  i  m  N  e  ac  h  ,  cal  me  ad  jedivement ,  tranquille , 
qui  eft  en  repos  ,  à  couvert  du  vent ,  coulant  , 
fluide  ,  pacifique  ,  retenu  ,  modefte ,  prudent,  fage, 
diferet ,  aifé  ,  facile ,  accommodant ,  loilir.  I. 

Su  AIMN1U  GA  DH  ,  alléger  ,  foulager ,  appaifer , 
adoucir.  I. 

Su  ait  b,  mêlé,  mélangé.  I. 

Su  ait  h  m  ille ad  h  ,  tenir  des  difeours  confus , 
des  difeours  qui  n’ont  point  de  fens.  I. 

Su  a  LD  EA  ,  incendie  Ba.  Voyez  Sua. 

Sualec,  Suhalec  ,  faule  à  fleurs.  B. 

Su  a  ld  ia  ,  grand  feu.  V  oyez  Sua. 

Su  ALEA  ,  bouton  de  feu,  pierre  infernale.  Ba. 

S  u  a  n  ,  fommeil ,  repos.  I.  Voyez  Suo.  On  appelle 
Refus  en  Patois  de  Franche-Comté  ,  le  repos  que 
l’on  fait  prendre  aux  bêtes  en  les  ramenant  dans 
l’écurie  dans  la  grande  chaleur  du  jour  en  été.  Re 
particule  itérative ,  Sue  9  repos  ;  comme  qui  diroit 
fécond  repos,  celui  de  la  nuit  étant  regardé  comme 
le  premier. 


Su  an,  favon  ;  Suanein  ,  favonner.  B.  Voyez  Sal¬ 
bona. 

Su  aNc  ait  z  a  ,  adouciffement  d’un  homme  co¬ 
lère.  Ba. 

Su  ante  a,  ulcération.  Ba. 

Suardea,  valeur.  Ba. 

Su  are  ,  A.  M.  effuyer.  De  Su  ,  eau. 

Suarra ,  très- vaillant.  Ba. 

Su  a  rr  ac  h  ,  vil,  mauvais ,  inept ,  qui  n’eft  pas 
propre  ,  frivole.  I. 

Su  arrachas,  badin,  ridicule,  I. 

Suas,  haut ,  en  haut.  I. 

Suas.  Voyez  Dunadh, 

S  u  a  s  al  a  ,  éréfipéle.  Ba. 

Suata-Meas,  eonfufion  ,  cahos.  I* 

S  u  at  h  ad  h  ,  mêler  j  embarraffer ,  engager  *  oin¬ 
dre.  I. 

S  u  a  u  ,  fuif.  B. 

Su  au  ou  a  gh  ,  fuage  terme  de  marine.  B. 

Su  au  T  z  a  ,  poudre  à  tirer.  Ba. 

Su  a  z  Berûtzea  ,  expofition  au  foleil.  Ba. 

S  u  b  ,  le  même  que  Cub  ,  Gub  ,  Ub.  Voyez 
Aru. 

Su  b  ,  le  même  que  Hub.  Voyez  H. 

Su  b  ,  le  même  que  Tub.  Voyez  S. 

Su  b  ,  le  même  que  Sab ,  Seb  ,  Sib  ,  Sob,  Voyez 
Bal. 

Su  b  ac  h  ,  alégre  ,  gaillard  ,  joyeux  ,  gai ,  aife 
content.  I. 

Su  b  a  c  h  a  s  ,  joie,  allégrefie.  I. 

Subachus,  divertiffement ,  récréation ,  pafTe 
temps  ,  joie.  I. 

Su  b  a  ilc  e  ach  ,  doux  ,  honnête ,  modéré  ,  pai 
fible;  Subailcidb ,  honneur  ;  Subailce ,  vertu 
force,  efficace.  I. 

S  u  b  a  t  e  a  ,  foyer  endroit  où  l’on  fait  1 
feu.  Ba. 

Subatuna,  journalière.  Ba. 

Subeen,  foupe.  B.  Voyez  Soub. 
Subhisgeal,  évangile.  I. 

Su  bit  es  ,  Su  ib  it  e  s  ,  c’eft  le  nom  que  les  Gau 
lois  donnoient  au  lierre.  Diofcoride  nous  a  cou 
fervé  ce  mot.  Voyez  Snblen. 

Su  b  l  en,  Sib  lei  n  ,  corde,  cordeau.  B.  Voye 
Subites. 

Su  b  ola  ,  pays  couvert  de  bo/s.  Ba.  Voyez  Seul 
Subtumpatua,  attaqué  à  coups  de  canon.  Bt 
Suburnia,  petite  broche.  Ba. 

Suc.  Voyez  Sug. 

Suc  ,  montagne  ,  colline.  Voyez  Succus. 

Suc,  le  même  que  Cuc  ,  Guc  ,  Uc.  Voyez  Aru 
Suc  ,  le  même  que  Sac  ,  Sec  ,  Sic ,  Soc.  Voye| 
Bal. 

Suc,  le  même  que  Hue.  Voyez  H. 

Suc,  le  même  que  Tue.  Voyez  S. 

Su  c  a  ld  ea  ,  foyer.  Ba. 

Suc  a  rr  a,  brûlure,  embrafement,  bûcher.  B 
Sucarria  ,  aiguillon.  Ba. 

Suc  art  u  a  ,  échauffé ,  brûlé  ,  confumé  par 
feu.  Ba. 

S  u  c  at  illu  an  ,  Su  c  at  illu  z  ,  faire  cui 
avec  de  la  terre  graffe  ;  Sucatilluz,  Garbitua  ,  eu 
avec  de  la  terre  graffe.  Ba. 

Sucazmina 9  bubon ,  apoftume.  Ba, 

Suce  a  ,  Su  c  c  a  m  a  ,  A.  M.  efpèce  d’habit.  B 
Suc  le  même  que  Hue. 

Suce  an  ,  piquette  ,  boire  eau  paffée  fur  le  m? 
du  raifin.  G.  On  voit  par  le  mot  fuiyant  que&< 
can  a  auffi  été  pris  pour  vin. 

S  u  c  c  an  a  ,  boire  à  outrance.  G. 


suc. 

S  uccu  s,  montagne,  colline.  Ce  terme  Gaulois 
nous  a  été  confervé  dans  les  anciens  monumens 
d’Auvergne  &  de  Forez.  On  appelle  encore  dans 
ces  Provinces  ,  de  même  qu’au  Pays  de  Dombes, 
certaines  montagnes  le  Sue.  Suquet ,  crête  de  mon¬ 
tagne  en  Auvergnac.  Ce  terme  n’eft  autre  qü’t/c 
ou  U  ch  avec  l’f  prépofée.  (  Voyez  Aru.J)  Suchel 
en  Gallois ,  élevé  ;  (  c’eft  le  même  qu ’Uchel  ;  \ 
Sus ,  élevé  ,  élévation  dans  la  meme  Langue.  Sus 
eftlemême  que  Suc.  Voyez  Ans.  Saque  en  vieux 
François  ,  le  Commet  de  la  tête  ;  Cuchot  ou  j Que- 
chot  dans  le  Patois  de  Befançon  lignifie  le  haut , 
la  partie  la  plus  élevée  d’une  montagne  ,  d’une 
colline,  d’une  maifon  ,  d’un  arbre  ;  Sus  en  Fran¬ 
çois,  fur,  defïiis  ,  au-delfus ,  &  Suferain ,  fupé- 
rieur  ;  Su  ci  en  Samaritain  ,  colline  ;  Sok^e  n  Hé¬ 
breu  ,  monter  ;  Such  en  Arabe  ,  montagne  ;  Shach 
en  Perfan  ,  cime  de  montagne  ;  Surga  ,  delfus  en 
Indien  ;  Su  en  Chinois ,  Souverain  ,  Sénateur  ;  Sui , 
colline  fertile  &  exceller  dans  la  même  Langue  ; 
Sugureta  ,  exceller  en  Japonois  ;  Z  ica  ,  grand  en 
Langue  de  Congo  ;  Sache  en  Albanois ,  colline. 
Voyez  Cuch  ,  Cwch  ,  Sus. 
uch  ,  longue  corde.  B. 

UC  H  y  fournis.  Voyez  Difuch  ,  Stigea. 
uch,  le  meme  que  Cuch ,  Guch  5  U  ch.  Voyez 
Ans . 

u  ch  el,  élevé,  haut.  G. 
uch ou,  trait  de  carrelle.  B.  Voyez  Such. 
uc  oy  a,  qui  eft  de  feu  ou  en  leu  ,  fougueux ,  plein 
de  fougue.  Ba. 

uczombri  Ul  Les  tr,  couler  un  navire  à 
fond.  B. 

ud,  Sutt,  manière  ,  mode  ,  forme  ,  efpèce.  G. 
U  d  ,  vaifleau  ,  navire.  I. 

UD  ,  lieu.  G. 

u  d  ,  terme  des  navigateurs,  qui  défignent  par  ce 
nom  le  midi  ,  le  plus  haut  où  monte  le  foleil  fur 
notre  hémifphére.  B.  Ce  terme  eft  le  même  cya’Udd, 
qui  lignifie  en  Gallois ,  élevé  ;  (  voyez  A  ru)  en- 
forte  que  Sud  eft  la  plus  grande  élévation  du  fo¬ 
leil  fur  notre  horifon.  Zud  en  Hébreu  &  en  Chal- 
déen  ,  orgueil  ;  c’eft  le  fens  figuré  de  hauteur. 
De  Sud  font  venus  le  François  &  l’Italien  Sud  , 
l’ancien  Saxon  Suth  ,  l’Anglois  South ,  le  Flamand 
Zuid  ,  le  Théuton  Sund  ,  Sunt.  Voyez  Su. 
mdd,  fuc.  G.  Sod  en  Iflandois  ,  petit  bouillon, 
petit  potage  ;  Sud  en  Turc  ,  lait. 
uddas.  Clych  Su  dd  as,  bouteilles  qui  lè 
forment  fur  l’eau.  G. 
uddiant,  immerfion.  G. 
uddo  ,  aller  à  fond,  couler  bas ,  fe  dépofer , 
faire  un  dépôt,  plonger,  être  plongé.  G.  De  là 
Sido  en  Latin.  Siden  en  ancien  Indien  ,  nom  d’un 
étang  où  rien  ne  furnageoit  ,  mais  tout  fe  préci- 
pitoit  au  fond. 

ude,  allumer.  I.  Voyez  Sua. 

u  D  el  ,  fingulier  Sudelen ,  judelle  ou  jodelleoi- 

feau  de  mer  ;  plurier  Sudelet.  B.  Ce  volatile  plonge. 

Voyez  Suddo. 

uder  ac  ,  rabot.  Ba. 

u  d  o  G  ,  gâteau.  I. 

u  el  ,  fraife.  I. 

ueron,  amas  de  plufieurs  en  un  lieu.  Ba. 
uertapena ,  évènement  imprévu.  Ba. 
uertarea,  évènement,  accident.  Ba. 
uertatu,  il  eft  arrivé  par  hazard.  Ba. 
uflea  ,  mince.  Ba. 
u  f  r  e  a  ,  foufre.  Ba.  Voyez  Soufr, 
u  f  red  u  n  a  ,  fulfureux.  Ba. 
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Su  g  ,  fuc.  G.  B.  Le  c  &  le  g  fe  fubftituant  mu¬ 
tuellement  ,  on  /  a  dit  Suc  comme  Sug  3  auftî 
voyons-nous  Zucoa  dans  le  Bafoue  ,  fuc.  De  là 
le  Latin  Succus ,  l’Italien  Succo ,  l’Efpagnol  Xuoo  , 
le  P olonois  Sok^,  l’Efclavon  Suk^ ,  le  Dalmatien 
S^dok ,  le  François  Suc .  De  là  le  Latin  Sugo  , 
l’Italien  Sugare  ,  Succhiare  ,  l’Allemand  Saugtn  , 
1  ancien  Saxon  Sugan  ,  Succan  ,  Sucian  ,  Sycan , 
le  Théuton  Sugan  ,  le  Flamand  Suyken  ,  Zuiçen  , 
l’Anglois  Suck^,  le  Suédois  Suga ,  le  François 
ccr ,  tirer  le  fuc.  On  trouve  des  veftiges  de  ce  mot 
dans  les  Langues  orientales  :  Suhhh  ,  Tfitc ,  fuc; 
Suk  ,  boilfon  faite  avec  de  l’orge  deflechée  au  feu  ; 
Sugo  ,  avoir  du  lait  en  abondance  ;  Sechi ,  fuc  ; 
Sucar ,  efpèce  de  raifin  s  datte  mûre,  fruits  abon- 
dans  en  fuc  ,  celui  qui  fait  du  vin  avec  le  fuc  des 
dattes ,  fuc  des  dattes,  vin  de  dattes;  Seki  1  veine 
qui  fucce  en  Arabe  ;  Sucod  ,  vin  fuc  du  raifin  ; 
Sokoho  ,  boilfon  en  Syriaque  ;  Segul  en  Chaldéen  ; 
Suçai  en  Éthiopien;  Efecol  en  Hébreu,  raifin 
fruit  plein  de  fuc  ;  Secar  en  Hébreu  ,  en  Chal¬ 
déen  ,  en  Éthiopien  ,  toute  boilfon  qui  enyvre  ; 
Secar  en  Chaldéen  ,  boilfon  faite  avec  du  fuc  de 
pommes ,  bière  boilfon  faite  avec  le  fuc  de  l’orge; 
Sekah  ,  boire  ;  Siktù,  boilfon  en  Hébreu  &  en  Chal¬ 
déen  ;  Sckuhhk  ,  infufionpar  laquelle  on  tire  le  fuc 
de  quelque  chofe  en  Chaldéen  ;  Suffit ,  mammelon 
en  Tidoritain.  Voyez  Sughadh  ,  Sugn< 

Sug-Maire,  goulfre.  I. 

Su  gac  h  ,  plaifant ,  agréable  ,  divertilfant ,  folâ¬ 
tre  ,  badin  ,  qui  aime  à  fe  divertir  ,  enjoué  ,  fa¬ 
cétieux  ,  jovial  ,  joyeux  ,  gaillard  ,  gai ,  aife  g 
content  ,  railler  ,  boulfonner.  I. 

Su  g  a  et  h  an  chez  une  partie  des  Gallois ,  bouillie, 
potage.  G. 

Sugaideas,  gaieté,  enjouement.  I. 

S  u  g  a  R  R  a  ,  agonie.  Ba. 

Sugarrasta,  ferpent.  Ba. 

Sug  at  z  ara  ,  alun.  Ba.  - 

Su  ge  a,  fubir  ,  s’alTujettir ,  obéir,  foumettre.  B* 

Su  ge  a  du,  conftituer ,  établir.  I. 

Sug  ed  ,  Suget  ,  fujet ,  alfujetd  ,  fournis ,  lige  „ 
adonné.  B.  De  là  les  deux  premiers  de  ces  mots. 
Voyez  Sugea . 

Su  g  et  ei  n,  foumettre,  alfujettir.  B. 

Sughadh,  Sughtan,  fuc  ,  jus.  I  Voyez  Sug, 

Sughadh,  afpiration  ,  adion  d’afpirer  ,  d’attirer 
par  la  bouche.  I.  Voyez  Sug. 

S  u  g  h  e  ,  être  alïîs.  I. 

Su  g  h  e  a  c  h  an  ,  fiége  ,  coulîîn.  I. 

Sugueadh  ,  fonder ,  établir  ,  prouver.  I. 

Su  g  hé  ll ,  plurier  Sughellou  ,  cordages  qui  fer¬ 
vent  à  tirer  une  charrette  ;  Dorn-Sughell ,  anneau 
de  bois  corde  ou  tortillé  3  auquel  font  attachés 
ces  cordages.  On  dit  avec  l’article  Ar-Zughdl. 
Zug  eft  le  Cordage  qui  attache  une  bête  au  pâtu¬ 
rage.  B.  Zic  ,  Zicz,im  en  Hébreu  font  des  chaînes 
&  tout  ce  qui  lie  pour  retenir  ;  Zeugnuo  en  Grec , 
joindre  ,  lier  ;  Zeugma  ,  conjondion  ,  liaifon  ; 
Zeuktouria  ,  lien;  Zeugos ,  joug  dans  la  même 
Langue.  Voyez  Syg. 

Sughighadh,  eflai.  I. 

Su  g  ht  an  ac  h  ,  plein  de  fuc ,  ondueux  ,  gras.  I. 

Sug  l  1  ai  n  ,  cérat  onguent  eompofé  de  cire  de 
d'huile.  G. 

S  u  g  n  ,  adion  de  fuccer ,  adion  de  lécher.  G. 
Voyez  Sug. 

Su  g  n  T  G  El  FR  ,  chèvrefeuille  ,  muguet ,  parié¬ 
taire  ,  lifet ,  liferon  ,  campanelle.  G. 

Suc  n  ad  ,  adion  de  fuccer.  G. 
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Sugndhaeth,  les  firtes  ,  golfe  de  la  mer  de 
Lybie  dangereux  à  caufe  des  bancs  de  fable  mou¬ 
vant  qui  changent  fouvent  de  place.  G.  Voyez 
Sugnfor. 

Sugnfor  ,1e  même  que  Sugndraeth.  For  en  corn- 
pofition  pour  Mor ,  mer  ;  Syghy  en  Turc,  bancs 
de  fable. 

Sugno  ,  fuccer.  G.  .  / 

S  u  g  0  ri  a  ,  l’oifeau  appelle  en  Latin  /Cataraclea 


Avis.  Ba. 

S  u  g  0  y  a  ,  l’Ether.  Ba. 

S  u  g  0  z  0  a  ,  feu  faint  Elme.  Ba. 

Su  G  R  A  ,  moquerie  ,  tromperie.  I. 

Su  g  R  ad  h  ,  gaillardife,  gaiete  ,  allogreffe  ,  joie, 
plaifir  ,  plaifanterie  ,  raillerie  ,  mot  pour  rire  , 
bon  mot ,  qualité  de  gaillard  ,  de  folâtre  ,  de  ba¬ 
din  ,  de  celui  qui  aime  a  fe  divertir.  I. 

Su  gu  e  a  ,  couleuvre  ferpent^  Ba. 

Su  gu  eo  t  z  a  ,  caducée.  Ba.  Voyez  Suguea. 

Su  gu  e  ri  a  ,  bétoine.  Ba. 

Su  guin  a  ,  volcan.  Ba. 

Sugulna  ,  dragon.  Ba. 

Sua,  Su  h  el,  élevé.  G.  C’eft  le  même  quVk  , 
Uhel.  Voyez  Ans. 

Su  hu  n  ,  femaine.  B. 

Suib  ,  avant,  devant.  I. 

S  u  1  b  it  e  s.  V  oyez  Subites. 

S  u  1  d  h  e  ,  féjour ,  demeure ,  habitation.  I.  Voyez 

Gorfedd. 

Sujet,  le  même  que  Suged.  I. 

S  u  ig  e ,  demeure  ,  féjour  ,  habitation.  I* 

Su  il,  devant,  au-devant.  I. 

Su  il,  oeil.  I.  Voyez  Sel,  Sylltt . 

Su  1  lh.  Voyez  S uilla. 

Su  ilh  a.  V  oyez  Suilla. 

Su  1  lh  et.  Voyez  Suilla. 

Su  ILL  a  ,  rôtir  la  chair  ,  la  faire  cuire  au  feu  fans 
eau.  Le  nouveau  Dictionnaire  porte  Suilla  ,  rôtir 
un  peu  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Suilh  , 
brûlé  ;  Suilh  a  ,  flamber  de  la  volaille ,  hâler  , 
griller,  échauffer  trop  ;  Suilhet,  brûlé.  B.  On 
voit  par  Suilhet ,  qui  eft  le  participe  de  Suilha , 
que  Suilha  a  aufli  flgnifié  brûler.  Tz.aU  en  Hé¬ 
breu  ,  rôtir.  Voyez  Sua. 

Suimneas,  allégement ,  foulagement.  I. 

Su  in,  le  même  que  Guin.  Voyez  Aru . 

Suite  a  ,  cuifine.  Ba.  Voyez  Sua. 

Su itt  ,  enchaînement.  B.  Voyez  Syg  ,  Ci. 

Sul  ,  Soûl,  foleil.  B-  Voyez  Haul ,  qui  eft  le 
même  que  Saul.  (  Voyez  H.  )  De  la  le  Latin  , 
l’Efpagnol ,  le  Gothique  ,  le  Suédois  Sol ,  l’Ita¬ 
lien  Sole  ,  le  Danois  Soel  ,  le  François  Soleil.  Sun 


en  Chinois ,  lumineux  ,  refplendiffant  ;  Sol  ,  lampe 
en  Cophte  ;  Selad  en  Chaldéen,  échauffer,  brû¬ 
ler  ;  Salefia  en  Bafque ,  parafol  ;  Efia  en  cette 
Langue  ,  défenfe  ,  ce  qui  met  à  couvert ,  ce  qui 
empêche.  Le  t  &  Vs  le  fubftituant  réciproque¬ 
ment  ,  Tôle  n  Tartare  Calmoucq;  Toll  en  Lap- 
pon  ;  Touli ,  Tuli  en  Finlandois  ,  feu  ,  Tulency  , 
tifon  en  Tartare  Calmoucq;  Tooulachan ,  chaud  : 
Toulitichi,  je  brûle  en  Tartare  Mogol  8c  Cal¬ 
moucq.  Voyez  Solus. 

Sùl  ,  jour  du  foleil ,  dimanche.  G.  B.  Le  terme 
de  jour  eft  fous-entendu. 

Sul,  avant.  I. 

Sul,  œil.  I.  Voyez  Suit. 

Sul,  foule  boule  de  foin  pour  jouer.  B.  Voyez 
Soûl. 

Sul,  proportion.  B. 
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S  ul.  Voyez  Sulya. 

Sul.  Voyez  Sulbedenn. 

Sul,  le  même  que  Cul,  Gui,  Ul.  Voyez  Aru. 

Sul-,  le  même  que  Sal ,  Sel ,  SU  ,  Sol.  Voyez  Bal, 

Sul,  le  même  que  Hul.  Voyez  H. 

Sul,  le  même  que  Tul.  Voyez  S . 

Sul  Ma  ,  à  proportion  que.  B. 

Sul  Vu  y,  d’autant  plus.  B. 

Sulbedenn ,  imprécation.  B.  Beden  ,  prière  ; 
Sul  marque  par  conféquent  ce  qui  eft  en  mauvaife 
part.  Voyez  Sulpeden,  qui  eft  le  meme. 

S  u  le  r  ,  félon  le  Pere  Maunoir  ,  eft  un  plancher  ; 
&  félon  d’autres,  le  plus  haut  étage  d’une  maifon  ; 
Èn  Vannetois  c’eft  un  galetas.  M.  Rouffel  écri- 
voit  Sulier  &  Solier ,  le  plus  haut  étage  :  C’eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On 
trouve  dans  les  autres  Dictionnaires  Suler  ,  claie 
attachée  au  plancher  pour  y  fumer  des  viandes,  tra- 
verfiers,  galetas,  le  plus  haut  étage  de  la  mai-; 
fon  ,  plancher.  B. 

Su  lier.  Voyez  Suler. 

Sulier,  le  même  que  Solier.  B. 

Su  ll  a  ,  petit  feau  ,  feau  à  puifer.  Ba.  Voyez  Sailh 

Sulpeden,  imprécation,  malédiéfion  :  C’eft  le 
fynonime  de  Droucpeden  ,  qui  fignifie  à  la  lettre 
prière  mauvaife  ,  ou  prière  pour  attirer  du  mal, 
B.  Voyez  Sulbedenn  ,  qui  eft  le  même. 

Su  lt,  gaieté,  joie,  réjouiffance  ,  raillerie.  I. 

Suluez,  Sulvez  ,  journée  du  dimanche^ 
comme  qui  diroit  une  dimanchée.  B. 

Su  lu  gu  en  n,  pain  cuit  fous  la  cendre.  B. 

Su  liv  ,  vûe  ,  afped;  ;  Dal  Suive ,  faire  réflêxion^ 
attention,  eonlidération  à  ou  fur.  G.  Voyez  Sul d 
Sel. 

SulYA,  flamber  un  bâton  verd  pour  îedreffer, 
griller ,  chauffer  trop  ;  Sulyet  ,  brûlé.  B.  C’eft  le 
même  que  Suilha.  Comme  Suilha  a  fait  Suilh  Sc 
Suilhet  participes  ,  de  même  Sulya  a  dû  faire  Su£ 
comme  Sulyet  participes. 

Sulyet.  Voyez  Sulya. 

Su  m  ,  fournie.  1.  Sumni  en  Gallois  ;  Somm  en  Bre¬ 
ton  ,  fomme.  De  là  le  Latin ,  l’Italien  ,  l’Efpa- 
gnol ,  le  Polonois ,  le  Bohémien ,  l’Efclavon 
Surnma  ,  le  Hongrois  Somma  ,  l’Allemand  Surnm , 
l’Anglois ,  le  Flamand ,  le  François  Somme. 

Sum,  le  même  que  Cum ,  Gum  ,  Um.  Voyez  Aru. 

Sum  ,  le  même  que  Sam,  Sem,  Sim  ,  Som.  Voyez 
Bal. 

Sum,  le  même  que  Hum.  Voyez  H, 

Sum  ,  le  même  que  Tum.  Voyez  S. 

S  u  m  a  nt  z  a  ,  poftérité.  Ba. 

S  u  m  b  r  1 N  A  ,  fanglot,  Ba. 

Su  mi  n  a,  fureur ,  colere  ,  indignation.  Ba. 

Sum  in  du  ,  fe  piquer  ,  fe  mettre  en  colere.  Ba» 

S  u  m  1  0  ,  faire  la  fomme.  G. 

Su  mm,  fomme.  G.  Voyez  Sum. 

Su  mm  ,  charge  dun  cheval.  B. 

Su  m  mi  0  ,  compter.  G. 

Sun  ,  fon.  G.  Voyez  Son. 

Sun  a.  Su  n  a  ff,  fuccer,  mâcher.  B.  Voyez 
Sugn. 

Su  n  c  r  ,  fucre.  B. 

Sun  n  -Castel,  place  forte.  I. 

Sunnis  ,  Sonnis  ,  A.  G.  empêchement  qu’on 
a  eu  de  faire  quelque  chofe  ,  de  fe  préfenter  à  un 
tribunal  ,  excufe  légitime  d’abfence.  De  Sveyn. 
Voyez  EJfonia. 

S  u  n  s  u  n  a  ,  fimple  ,  fans  mélange  ,  fincére.  Ba. 
Cenpeno  ,  fans  mélange ,  fincére  en  Efpagnol. 

Su  0  ,  affoupir  ,  endormir.  Davies  explique  ce  mot, 

par 


S  U  P. 

par  Kj  Hu,  c’eft- à-dire  ,  chanter  pouriefommeil; 
Hu  pour  Hun.  Il  ajoûte  que  Suo  fignifie  encore 
parler  bas  ,  dire  quelque  chofe  tout  bas.  G. 
vp,  le  meme  que  Cup  ,  Gnp ,  Up.  Voyez  Aru. 
VP  ,  le  même  que  Sap ,  Sep  ,  Sip ,  Sop.  Voyez  Bal, 
vp,  le  même  que  Hnp.  Voyez  H. 
vp  ,  le  même  que  Tup.  Voyez  S. 
upear,  fouper  repas.  I.  Voyez  Soup, 
u p ei r,  humer.  I. 

VP  er  b,  fuperbe.  B.  De  là  le  Latin  Superbus  , 
l’Italien  Snperbo  ,  l’Efpagnol  Soleruio  ,  le  Fran¬ 
çois  Superbe.  Voyez  Syberxo. 

vp  il  a,  colere  ,  fureur  ,  indignation.  Ba.  Voyez 
Sua.  J 

V  pitu  c  0  a  ,  prompt,  fubit.  Ba. 
v  p  lie  in  ,  Su  p  ly  a  ,  fupplier ,  prier.  B* 
vporti,  fupporter.  B. 
yposi  ,  fuppofer.  B. 

upplic  z;  fupplice.  B.  De  là  le  Latin  Supplia 
cium  ,  le  François  Supplice. 

JPreni,  furprendre.  B. 

7 qui nd  u  ,  je  chauffe.  Ba. 
rQUiND  u  a  ,  chauffé.  Ba. 

7R,  eau.  G.  B.  Surgeon  en  vieux  François,  ruif- 
feau.  Voyez  Sour  ,  Swr. 

tR>  âpre,  âcre,  acide,  aigre,  auftére  ,  févére , 
rude  ,  fâcheux  ,  chagrin  ,  difficile  ,  qui  a  un  re¬ 
gard  affreux  ou  menaçant.  G.  Sur  en  Breton , 
acide  ,  aigre ,  aigret.  Baxter  dit  qu’en  Breton  ou 
Gallois  Sar,  Sor,  Sûr  ;  Searv  en  Écoflois  ;  Zor 
en  Arménien  ;  Sciur  en  Perfan  ;  Sur  en  ancien 
Saxon  ;  Soror  en  Anglois ,  lignifient  âpre  au  goût , 
&  au  fens  figuré  colere  adjeélivement.  Somner 
dans  fon  Didionnaire  ancien  Saxon  met  Sur ,  Su - 
yig  ,  acide  ;  Surigan ,  AJfurian  ,  aigre  ;  Skrelic  , 
jigrement  ;  Surnejfe  ,  aigreur  ,  âcreté ,  acrimonie , 
üprêté  au  goût.  Sur  en  François  ;  Saur  en  Alle¬ 
mand;  Suer  e n  Flamand  ;  Sowr ,  Soxoer  en  An- 
»lois  ;  Chiiir  en  Tartare  du  Thibet ,  acide  ,  âpre 
iu  goût.  En  Normandie  Sur  fe  dit  pour  aigre. 

?i vaur  en  Flamand ,  fâcheux  ;  Surette  en  François  ; 
torfelle  en  Anglois  ;  Surkel ,  Zurich  en  Flamand  ; 
iattwr-Ampfeï  en  Allemand ,  ofeille'  herbe  acide. 
3n  appelle  l’ofeille  en  Normandie  Surelle.  Sur  , 
eide  ;  Tx,ür ,  pointu  ,  piquant  ;  Sur ,  fe  révolter, 
’oppofer  ;  Sar,  rebelle  ,  furibond  ;  Tfur,  inquiéter, 
:aufer  du  chagrin  en  Hébreu  ;  Serahh ,  Serab ,  fe  ré¬ 
volter;  Serihh ,  trifte  en  Chaldéen  ;  Surahh,  être 
êroce  ;  Surodo ,  amande  amère  ;  Tfuro  ,  oppreffeur 
n  Syriaque  ;  Sur  êtré  dans  une  violente  Colere  ; 
ïaraph,  fe  révoltèr  ;  S  arm  ,  être  féroce  ,  être  en 
iireur  ;  Surok, ,  vin  qui  s’aigrit ,  vin  aigre  ;  Sur  , 
e  quereller  ,  faire  du  mal ,  être  mauvais  ;  Serah  , 
tre  dans  une  violente  colere  ;  Serai* ,  férocité  ; 
'eros ,  âpre,  rude  ;  Serais ,  être  féroce  ,  cruauté , 
:rocité  ;  Tfar ,  trifte ,  angoiffe  ,  chagrin  fubf- 
tntivement  ;  Tfaram ,  févérité  en  Arabe  ;  Sorohh , 
îquiéter  , . caufer  du  chagrin;  Tfur,  ennemi , 
omme  qui  fait  de  la  peine  à  un  autre  ;  Tjaras , 
srbe  par  lequel  on  défigne  l’état  des  dents  lorfi- 
u’elles  font  agacées  pour  avoir  mangé  quelque 
lofe  d’acide  en  Éthiopien.  Peut-être  que  le  nom 
e  Sureau  vient  de  Sur  ;  car  on  dit  qu’il  fe  fait  de 
on  vinaigre  de  la  fleur  de  cet  arbre.  Saur  en  Al- 
mand ,  vinaigre  ,  levain;  Seor  en  Hébreu  ;  Zur, 
■hur  en  Sorabe  ,  levain  ;  (  on  fçait  que  le  levain 
*  aigre  )  Sirke  en  Turc ,  vinaigre.  Voyez  Sard , 
trdoés. 

i ,  fûr  ,  affuré  ,  fans  danger  en  Gallois ,  félon 
imden.  G.  Voyez  l’article  fuivanc. 

Tous  //. 
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,  fur  .affuré  ,  fans  danger  *,  certain  ,  infaiL 
Jible,  pofitif  ;  .  &  comme  adverbe  affurément  ». 
certainement.  B.  De  là  l’Anglois  Sure ,  le  Fran¬ 
çois  Sur.  Voyez  l’article  précédent, 

le  même  que  Cur,  Gur ,  Ur.  Voyez  Aru. 
Sur  le  même  que  Sar,  Ser ,  Sir ,  Sor.  Voyeé 

Sur,  le  même  que  #«r.  Voyez  H. 

Sur,  le  même  que  Tur.  Voyez  Si 
Su  r -Ll  a  et  h,  lait  aigre.  G. 

S  ur-  IV i N ,  vinaigre.  G. 

Sur  an  ,  ofeille  ,  patience  plante.  Voyez  Sur4 
Suran  H  irion  ,  hy  dropalathum  plante,  g! 

S  u  ra  at  TairDalen,  trefle  aigrelet ,  alléluia  i 
.  pain  de  coucou.  G. 

Su  r  an  Y  Co  ed  ,  trefle  aigrelet ,  alléluia , 
de  coiieou.  G. 

Süran  Y  Go  g,  trèfle  aigrelet,  alléluia, 
de  coucou.  G. 

Su  r  an  T  ÀfAEi,  patience  plante.  G. 

Suran  Tr  Yd  ,  ofeille.  G. 

S  u  r  a  n  e  n  G  0  d  o  g  ,  véficaire.  ô. 

Su  r  anguille  a  ,  efpèce  de  crocodille.  Èâ. 

Surchwhl,  âpre,  rude  ,  fur  ,  fort  âcre.  G.  Sur 
Chxfibl. 

Su  rc  OTitrni ,  A.  M.  eipéce  d’habit  de  deffus  * 
en  vieux  François  Snycot,  Sercot  î  Secot ,  Sorcot. 
Uc  Sur  le  meme  que  Sar  ,  Ser,  &  Cota .  Voyez 
ce  dernier  mot.  1 

Su  r  eu  ste  a,  couture  ,  rentrure.  Ba, 

Surcyn  r  Melinydd,  bouillon  blanc  ou 
meline.  G. 

Surdoes  levain.  G.  Sur  Toes.  Suerdeech  en  Fla¬ 
mand  ;  Somrdovgh  en  Anglois  ;  Surdey  en  Danois; 
Saurtetg  en  Allemand  ,  levain.  Voyez  Sun 
Su  RD  ost,  fort  âcre.  G.  Sur  Tojl. 

S  u  rd  rw  n  gc  ,  urine.  G. 

MV/.V'  d’u?.S0“tPar'ie  aigre,  partie  doux.Gs 
Su  rg  ait  z  a  ,  difgrace.  Èa. 

Surgeon  ,  ruiffeau.  B.  Voyez  Sur. 

SuRGHEi  amour,  inclination.  I.  De  la  l’Alle¬ 
mand  Sorg inclination  à  quelque  chofe  ,  foin; 
Sorge  en  ancien  Saxon ,  foin. 

SçUR  lG  *  le  ™ême  flue  Sirk  qui  fe  dit  mieux.  G. 
Surllyd,  aigre,  G. 

Sur  murguilla  ,  enchanteur ,  enebantereffe.  Ba/' 
Surmur  ra  ,  charme  ,  enchantement ,  qui  fait  un 
mger  murmure.  Ba. 

Su  r  n  i  .acidité,  rigueur,  févérité  éxeeffive  ,  hu¬ 
meur  chagrine,  mauvaife  humeur  ,  humeur  noire, 
air  lombre  ,  regard  menaçant.  G.  De  là  le  moif 
rrançois  Sournois.  Voyez  Sur. 

Su  ro  ,  aigrir ,  être  aigre ,  être  acide.  G. 

Surogi,  fubroger,  B. 

SvRPREtfi ,  furprendre.  B* 

Su  rr  a  ,  nez.  Ba. 

Surritzea,  fuffrage.  Ba. 

sTJ;,si:zs- A' M;  fora“ne> fouKe- 

S  UR  s  a  IN  g  ,  ceinture  ,  fangle.  I. 

M.  fource.  Voyez  Sortera ,  Sorti. 

S  u  rt  ap  eco  a  ,  réprouvé,  damné,  Ba. 

S  u  RW  IN  ,  vinaigre.  G.  Sur  Groin. 

Sùrzolae,  les  narrineé.  Ba. 

Stf*  élevé,  élévation.  G.  Sofî.  àevatiort,  haut 
en  Cophte  ;  Scifi .  âevatton  ;  éminence  hau- 
?»  !  ScV  Ver  élever  dans  la  même  Langue  ; 

en  Çhmors  dign.ee  de  Mandarin  ,  le  plu! 
grand  Sénateur  dn  Royaume  ;  S.l ,  exceller  ,  être 
au-deffus  dans  la  même  Langue.  Voyez 

E  eeee 
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Sus ,  le  même  que  Ctts ,  Gus ,  Us,  Voyez  Aru. 
Sus,  le  même  que  Sas  ,  Ses ,  Sis ,  Sos,  Voyez  Bal, 
Sus ,  le  même  que  Uns,  Voyez  H . 

Sus,  le  même  que  Tus.  Voyez  5. 

Susp  ARDEA,  valeur.  Ba. 

Susp  ed  ,  foupçon.  -  B. 

Su  s  P  ED  T,  fufped.  B. 

Su  s  P  END  t  ,  foupçon.  B. 

Sus  p  ENTA  ,  fufpendre  ,  foupçonner .  B, 
Suspenti  ,  conjedurer.  B. 

Su sp  ett EtN  ,  conjedurer.  B. 

Su  s  p  ic  h  a  ,  foupçon.  Ba. 
Suspichagarria,  fufped.  Ba* 

Suspicion,  foupçon.  B.  _  K  . 

Su  ss  EL,  élevé.  G.  C’eft  le  meme  que  Suchel. 

Voyez  Sus. 

Su st,  fléau.  I. 

Su  s  tanta,  fuftenter.  B. 

S u st arn  ,  fiége  ,  chaife  de  Juge.  B. 
s  u  ST  ERRA,  efpèce  de  tumeur.  Ba. 

Su  st  OA,  peur,  confternation.  Ba. 

Susum  ,  A.  M.  haut,  deffus ,  au- deffus.  De  Sus. 
Sut  ,  Te  même  que  Cut,  Gut ,  Ut.  Voyez  Aru. 
Sut  ,  le  même  que  Sat ,  Set ,  Sit  ,  Sot,  Voyez 
Bal.  Suth  en  Hébreu  ,  ce  qui  couvre. 

Sut  y  le  même  que  Hat,  Voyez  H, 

Sut,  le  même  que  Tut.  Voyez  S. 

Sut  a.  Sut  al,  fifler  ;  Suter,  fifleur  ;  Suteres  ; 
fifleufe  ;  Sutcrez.  ,  flflement  ;  Sutell,  fiflet ,  dont 
on  fait  encore  un  fécond  verbe  >  Sutella  ,  fifler.  B, 
S  u  t  air  e  ,  fot ,  badaud  ,  lourdaud  ,  bête.  I.  Voyez 
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Sut  al.  Voyez  Suta. 

Sut  an  a  ,  A.  M.  le  même  que  Soutana. 

Su  t  an  ac  a  ,  plein  de  jus.  I.  Voyez  Sudd, 

S  u  t  a  s  er  R  e  a  ,  invedive.  Ba. 

Sut  asm  ad  ea,  pyromancie.  Ba. 

Su  t  egu  i  a  ,  four  3  fournaife.  Ba. 

Sut  e ll  y  le  porte-vent  du  binyou.  B. 

Sutella,  Voyez  Suta. 

Sut  eo  a  ,  pourpre  ,  teinture  en  cramoifi. Ba*Voyez 

Sua.  .  , 

Suteocaya,  cochenille  arbre  qui  porte  la  graine 
dont  on  fe  fert  pour  teindre  l’ccarlate.  B  a* 
Suter,  Voyez  Suta. 

Sutizcuteguia  ,  purgatoire.  Ba. 

Sut  il  ,  fubtil.  B.  De  la  le  Latin  Subtilis ,  1  Italien 
Sottile ,  l’Efpagnol  Sottily  ,  l’Anglois  Subtille  ,  le 
Flamand  Subtiil ,  l’Efclavon  Subtill ,  le  Bohémien 
Subtylny ,  le  Polonois  Subtilni ,  l’Allemand  6c  le 
François  Subtil.  On  difoit  en  vieux  François  Soute*, 
Soutis  pour  fubtil  ;  Sontillejfe ,  fubtilite  ;  Soutillier , 
apprendre  ,  découvrir  ;  Soutiment ,  Soutivement , 
fubtilement ;  Subtilier ,  imaginer,  inventer,  ma* 
chiner ,  exténuer. 

Sut  oc  aria,  volcan.  Ba. 

S  u  t  t  ,  manière  ,  mode ,  forme ,  efpèce.  G. 
SfjTTiOL,  formé.  G. 

Su  tu  A  ,  qui  eft  en  feu  ,  enflammé.  Ba. 

Su  t  u  M  p  a,  canon  pièce  d’artillerie  ;  Sutumpa 
Zucendu ,  affûter  un  canon.  Ba. 

Su  tu  mp  aria  ,  canonnier,  Ba.  ^ 

Sutu  mpatzea  ,  '.'attaquer  ,  fe  battre  récipro* 
quement  à  coups  de  canons.  Bd* 

S  w  ,  ventre.  G.  .  / 

Sur,  Su  y  la  R»  fraife.  I. 

Sir  ,  le  même  que  Swi.  Voyez  ce  mot* 

Su  y  ac  h,  gai.  I. 

S  w  a  e  l  ,  bas ,  vil.  G. 
j  wb  ,  Sir  p  ?  le  même  que  Sym,  Voyez  J5* 
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Sir  ch,  foc  de  charrue.  G.  B.  De  là  le  Latin  Sulce , 
l’Italien  Solcare  ,  l’Efpagnol  Affulcar ,  fillonaer;  le 
Latin  Sulcus ,  l’Italien  6c  l’Efpagnol  Solco  ,  fillon. 

S  ir  c  h  ,  cochon.  G.  Baxter  dit  qu'il  fignifioit  la 
même  chofe  dans  la  Langue  des  Pides.  De  là  le 
Latin  Sus ,  le  Flamand  Soch  ,  l’Allemand  Sauxt , 
cochon.  L’A  &  le  ch  fe  fubftituant  mutuellement, 
on  a  dit  Swh  ,  qui  fe  prononce  Sou  comme  Sxoch  ; 
6c  on  ajoute  la  terminaifon  indifférente  Yn  ,  ainfî 
qu’on  le  voit  par  le  terme  Breton  ,  Souyn  ;  de  là 
l’ancien  Saxon  ,  le  Danois ,  le  Suédois  Smn  ,  le  j 
Théuton  Suin  ,  le  Gothique  Swein  ,  l’Allemand 
Schxoein,  le  Carniolois  Svine,  le  Bohémien  Swine, le 
Lufacien  Sxotna ,  le  Polonois  Svinia ,  le  Dalmatien 
Swinya  ,  l’Ànglois  Souwe  ,  cochon.  Sika  dans  le 
dialede  Lacédémonien  ;  Ciacco  en  Italien  ,  co¬ 
chon.  De  \Sxvch  ou  Soch  on  a  fait  Coche,  qui  ligni¬ 
fie  en  François  une  truie  vieille  &  graffe  ,  &  de 
Coche ,  cochon  ;  le  c  6c  Yi  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre.  Voyez  Hxoch ,  qui  eft  le  même  que  Sxoch , 
parce  que  Y  s  6c  l’A  fe  mettent  indifféremment  l’une 
pour  l’autre.  Voyez  encore  Moch  ,  parce  que  Ym 
6c  Y s  fe  fubftituent  réciproquement. 

S  vr  c  a,  le  même  que  Cvtch ,  Gy  ch  ,  Wch.  Voyez 
Aru. 

Sivern  ,  le  même  que  Gxoern.  Voyez  Aru. 

Sw G  a  ,  fale  ,  craffeux  ,  mal-propre  ,  plein  d’ordu¬ 
res  ,  immonde.  G.  Il  lignifie  aulfi  honteux  ,  ainfr 
qu’on  le  voit  par  Gofwga,  Soz,t,o  en  Italien  vilain , 
honteux. 

Siri,  eau ,  rivière  ,  fleuve  ,  mer.  G.  Sut,  en  Arabe  J 
humeur,  liqueur  ;  Zub  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  , 
en  Arabe  ,  couler  ;  Tfuph  en  Hébreu  6c  en  Syria¬ 
que  ,  inonder  ;  Zut ,  inondation ,  flot  ;  Zuhhha J 
lueur  ;  Suahk ,  nager  ;  Tfuph  ,  couler  ;  Tfuk. ,  Sud  J 
répandre  quelque  liqueur  en  Chaldéen  ;  Tful ,  ré¬ 
pandre  quelque  liqueur  en  Syriaque  ;  Suhh  en  Sy¬ 
riaque  &  en  Chaldéen,  devenir  liquide;  Zur , 
puits ,  citerne  ,  vaiffeau  à  mettre  de  l’eau  ;  Suph , 
écouler  ,  couler  ;  Tfu  ,  humeder  ,  arrofer  ,  laver  ;j 
Tfub  ,  pleuvoir  ;  Tfuhh ,  lac  ;  Tfuhhh ,  mouvement! 
de  l’eau  ;  Sub ,  jus  de  viande  en  Arabe  ;  Sun  ,  uri¬ 
ner  ;  Suth,  répandre  quelque  liqueur  en  Ethiopien  ; 
Suhh ,  nager  en  Chaldéen  ;  Suhho ,  adion  de  na¬ 
ger,  de  fe  laver  en  Syriaque  ;  Suts ,  laver  en  Arabe  ; 
Tfui,  mouiller  ,  arrofer  ,  laver  ;  Suk  »  couler  dans 
la  même  Langue  ;  Tfuc  en  Chaldéen ,  répandre' 
une  liqueur  ;  Sut ,  laver  en  Syriaque  ;  Suksh  en 
Éthiopien,  arrofer  ;  Sur,  eau  en  vieux  Perfan;  JW 
en  Perfan ,  ruiffeau ,  rivière ,  fleuve  ;  Su ,  Sui ,  la¬ 
vant  ,  adion  de  laver  ;  Sulla  ,  rofée  dans  la  même! 
Langue  ;  Sou  ,  eau  en  Cophte  ;  So ,  adion  de  boire} 
Tfot ,  lac  ,  citerne  ;  Suphoi ,  ruiffeau  dans  la  même 
Langue  ;  T^ou ,  mer  en  Arménien  ;  Su ,  Sui  en 
Tartare  ,  eau ,  rivière,  mer  ;  Soui ,  Oufou ,  eau  en 
Tartare  Mogol  6c  Calmoucq  ;  Sfu ,  eau  en  Tartare 
de  Tobolsk  ;  Ujfu ,  Tz,u,  eau  en  Tartare  Cal¬ 
moucq  ;  Su ,  eau  en  Tartare  de  Crimée  ;  Sou ,  ri¬ 
vière  en  Indien  ;  Si ,  eau  en  Mandingo  ;  Sou,  rb 
vière ,  fleuve  en  Tonquinois  ;  Su  ,  eau ,  rivière  en 
Chinois  ;  Sui ,  Xni ,  eau  ;  Suen  lac  profond  ;  Si , 
laver  dans  la  même  Langue  ;  Xu  ,  humeur ,  liqueuî 
enjaponois;  Atfoue ,  boire  en  Brebére  ;  Iftoa, 
buvez  dans  la  même  Langue  ;  Su ,  eau  en  Turc; 
Sio ,  eau  ,  mer,  rivière  en  Suédois  ;  Sior ,  mer  cû 
Iflandois  ;  Suo ,  Soo  ,  lac ,  marais  en  Finl^ndois  ; 
Sain  en  Gothique  ,  étang.  Comme  les  Grecs 
d ’Ydor  ont  fait  Idroo  ,  fuer ,  de  même  de  Swi ,  <Sv 
font  venus  le  Latin  Sudo  ,  l’Italien  Sudare ,  l’Efpa- 
gnol  Sndar ,  l’Allemand  Chwtz.cn  ,  l’ancien  Saxon 
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Sxeœtan ,  le  Théuton  Suiz.z,en  ,  le  Flamand  Svoeeten, 
PAnglois  Sxoeate  ,  le  François  Suer ,  le  Latin  & 
1  Efpagnol  Sudor  ,  1  Italien  Sudore ,  le  Théuton 
Stteiz.,  l’Allemand  Schxoeis ,  l'ancien  Saxon  Sxoat , 
le  Flamand  Sxxeet ,  l’Anglois  Sweat ,  le  François 
Sueur.  De  Sxoi  eft  venu  notre  mot  François  EJfuyer. 
On  voit  par  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
qu’on  a  dit  Sw  comme  Sxoi.  On  a  dit  encore  Se xo , 
comme  Svo  ,  ainlî  qu’on  le  voit  par  Je  terme  Bre¬ 
ton  Jew  Seu,  fève  des  arbres  ;  la  fève  eft  l'humeur 
ou  liqueur  des  arbres.  Sexo  en  Gallois  ,  jus  ;  Affe- 
vjer ,  Afouver  en  vieux  François ,  aflecher  ,  fécher, 
ôter  l’humidité  ,  ôter  l’eau.  Voyez  Chxoys. 

Sir  ic  t  ,  petite  ille.  G •  C’eft  Wiclavec  l’j  prépofée, 
dit  Baxter. 

S  w  i  l  en  Iïlandois  &  dans  le  dialeéte  Gallois  de 
l’Ifle  de  Mona,  œil.  Voyez  Syllu.  Cyelme ,  œ il 
en  Lappon. 

Sivilly  ,  falée.  I.  Voyez  Sel. 

Siv  l  ,  le  meme  que  Cxol ,  Gyol ,  Wl .  Voyez  Aru . 

llt  ,  fou  monnoie.  G. 

S iv  lt  y  tréfor  ,  fifc.  G.  C.  Voyez  Sold. 

S  iv  lt  ,  folide.  G.  Le  xo  fe  prononçant  en  ou  ,  le 
d  &  le  t  fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit 
Sould  comme  Sxolt  ;  de  là  le  Latin  Solidus ,  l’Ita¬ 
lien  Saldo ,  le  François  Solide. 

m  ,  S  w  m  m  ,  tête  au  propre  &  au  figuré ,  fom- 
met ,  extrémité ,  hauteur  ,  élévation  ,  montagne  , 
fource ,  élevé  ,  haut ,  grand ,  le  plus  haut ,  le  plus 
élevé,  fuprême.  le  plus  haut  dégré,  très  marque  du 
fuperlatif ,  perfeétion  ,  achèvement.  G.  Kurn  ,  éle- 
•  vation  ,  hauteur  en  Hébreu  ;  Sum  en  Hébreu  &  en 
Chaldéen  ,  mettre  au-deflus  ;  Sum  en  Samaritain  &. 
en  Chaldéen  ,  tumeur ,  élévation  ;  Simo  en  Syria¬ 
que,  adion  de  mettre  au-deflus;  Kamh  ,  fommet 
de  montagne  en  Perfan ,  &  Sam  ,  élévation  dans  la 
même  Langue  ;  Sama  en  Arabe  ,  haut ,  montagne 
élevée;  Kam ,  cime  dans  la  même  Langue;  Kam, 
hauteur  en  Éthiopien  ;  Kamal  en  Chaldéen ,  fom¬ 
met  de  montagne;  Kumao  en  Tart.are  Mogol, 
montagne  ;  Kum  en  Chinois ,  grand  ,  Seigneur  ; 
Xim ,  très  marque  du  fuperlatif;  Kim  ,  plus  ;  Xam, 
fuprême ,  fur  ,  au-deflus ,  dans  la  même  Langue  ; 
Coiama ,  colline  en  Japonois  ;  Chôma  en  Grec , 
élévation  ;  Kornhos ,  lieu  élevé  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Sume ,  beaucoup  en  Albanois  ;  Zomek^ ,  grand 
outre  mefure  en  Hongrois  ;  Comba  en  Efpagnol  , 
éminence ,  &  Cambre ,  fommet ,  cime  dans  la 
même  Langue;  Zimi  en  Américain;  Mouino  à 
Sofal  &  dans  le  Monomotapa  ,  Dieu.  De  Sxom 
font  venus  les  termes  Latins  Surnma ,  Surnmus  & 
Maxfumus  ou  Maxjumos ,  que  l’on  difoit  en  ancien 
Latin  pour  Maximum.  Eximius  paroit  aufli  formé 
de  Sxom  ou  Sym.  Son  en  ancien  François  ,  fommet  : 

Il  fe  dit  encore  en  Lorraine  dans  ce  même  fens. 
Surnma  dans  les  anciennes  chartes  Latines  de  Cham¬ 
pagne  lignifie  fource  ;  encore  aujourd’hui  dans 
cette  Province  on  appelle  Sommepi,  la  fource  de 
la  rivière  de  Pi.'  Sommer  eft  un  vieux  mot  Fran¬ 
çois  qui  fignifioit  mettre  le  fommet ,  le  couron¬ 
nement  à  quelque  chofe ,  à  un  bâtiment  ,  à  un 
frontifpice.  On  dit  encore  en  vénérie ,  la  perche 
du  cerf  ejl  fommée  de  trochures ,  pour  dire  que  la 
perche  du  cerf  a  pour  fa  fommité  ou  extrémité  des 
trochures.  On  dit  aufli  en  fauconnerie  ,  les  pennes 
d’un  faucon  Jont  toutes  fommees ,  pour  dire  parve¬ 
nues  à  la  grandeur  quelles  doivent  avoir.  On  dit 
en  blafon  Sommé  de  tout  ce  qui  eft  au-deflus  de 
quelque  chofe.  Sommet  en  François  eft  le  plus  haut 
point  de  chaque  chofe  ,  le  fommet  de  la  tête  ,  le 
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fommet  de  la  montagne ,  le  fommet  d’un  arbre. 
Sommet  en  termes  d’architedare  eft  la  pointe  ou 
1  extrémité  fupérieure  de  tout  corps  O  i  a  dit  an¬ 
ciennement  Sommeton  &  Sommeron  pour  fommet. 
Cime  eft  le  meme  que  Sxom  ou  Sym  &  fignifie  la 
partie  la  plus  elevée  d’une  montagne,  d’un  rocher, 
d’une  tour,  d’une  maifon ,  d’un  arb  e;  elle  eft 
nommée  en  Latin  barbare  dans  le  gloflaire  de  St. 
Ihdore  ,  Cima.  Cimier  en  termes  de  blafon  eft  la 
partie  la  plus  élevée  dans  les  ornemens  de  lecu  & 
qui  eft  au-deflus  du  cafque.  La  cime  ou  eimaife, 
en  Latin  Sima,  eft  le  dernier  &  le  plus  haut  mem¬ 
bre  des  grandes  corniches.  Les  termes  qui  en  Cel¬ 
tique  lignifient  élévation ,  fe  prennent  au  propre 
&  au  figuré.  Voyez  Al,  Ar ,  Ban,  Ben ,  Bren  , 
Don ,  Serra. 

Sivm,  le  même  que  Cxom  ,  Gvm ,  Wn.  Voyez  Aru. 
Sivm  ,  le  même  que  Txom.  Voyez  S. 

S iv  M  b  iv  l  ,  aiguillon.  G. 

Sivmbyliad  ,  aiguillonnement.  G. 

Sivmbylio,  aiguillonner.  G. 

S  iv  ml,  aiguillon.  G. 

S  w  m  M.  Voyez  Sxom. 

S  w  m  m  e  r  ,  grande  ou  grofle  malle ,  chofe  d’une 
grandeur  démefurée  ou  d’un  gros  poids.  G.  De  là 
le  terme  François  Sommier  dans  toutes  fes  lignifi¬ 
cations. 

Sivmmivl,  S  iv  ml,  aiguillon;  plurier  Symlau.  G. 
Stv  mp  ,  fomme.  G.  Voyez  Sum. 

S  iv  m  ,  fon.  G.  Voyez  Son. 

Siv  n  ,  enfemble  ,  union.  G. 

Su  u  n  ,  femaine.  B.  Voyez  Suhun. 

Sivnio  ,  fonner  ,  rendre  fon.  G. 

Sir  p,  S  iv  b  ,  les  mêmes  que  Sxom.  Voyez  B.  D6 
là  le  Latin  Super ,  l’Italien  Sopra  ,  l’Efpagnol  Sobre. 
Suprem  en  Étrufque  ,  fuprême  ;  Suppan  en  Efcla- 
von  ,  Préteur  ,  Magiftrat  ;  Kup ,  tas ,  monceau  en 
Stirien  &  en  Carniolois  ;  Kupka ,  long  en  Finlan- 
dois  ;  Supel  en  Languedocien  ,  butte  ,  lieu  un  peu 
élevé. 

S iv p  p  er,  le  fouper.  G. 

S  iv  p  p  e  au  ,  fouper  verbe.  G. 

S  iv  a  ,  eau,  rivière.  G.  Chura,  pluie  en  Tartare; 
Uf* ,  eau  ,  &  Sourga ,  grand  fleuve  dans  la  même 
Langue  ;  Suero  en  Efpagnol ,  le  petit  lait ,  l’eau  du 
lait.  Voyez  Sxoi,  Sor ,  Sour  ,  Sur. 

S  iv  a  ,  le  même  que  Cxor ,  Gxor,  Wr.  Voyez  Aru. 

S  w  rc  a  ,  le  même  que  Cxorca.  Voyez  Aru. 

Sivrn  ,  terme  pour  diminuer  ou  affoiblir ,  un  peu , 
quelque  peu ,  quelques-uns.  G. 

Sivrn  ,  maladie  de  chevaux.  G. 

Sivrn.  Voyez  Trnfvrn  ,  Ymfang ,  Sang. 

Sivr  R  ,  le  même  que  Cxorr.  Voyez  Aru. 

SiVRTH  ,  qui  eft  engourdi  ,  lâche .  parefleux ;  il 
fignifie  encore  foudain ,  furie  champ  G.  Voyez 
le  fécond  chapitre  de  la  première  partie  des  Mé¬ 
moires  fur  la  Langue  Celtique. 

S  iv  R  w  d  ,  ordure  ,  immondice  qu’on  nettoye.  G. 

S  w  R  IV  D  ,  le  même  que  Sorod.  G.  De  là  Courroux  ; 

parce  que  le  c  &  l’r  le  fubftituent  mutuellement. 

Sws  ,  le  même  que  Cvos.  Voyez  Am. 

S IV  T  T  A,  fubit ,  foudain  ,  qui  arrive  à  l’improvifte . 

foudainement ,  fubitement ,  tout-à-coup,  Ç. 

Su  iv  g  r  ,  fucre.  G. 

S  iv  y  ,  eau ,  rivière.  G.  C’eft  le  même  que  Sxoi. 

S iv y,  le  même  que  Cxoy.  Voyez  Aru. 

S  IV  Y  d  d  ,  charge ,  office ,  emploi ,  magiftrature  , 
préfeéèure,  gouvernement,  intendance.  G. 

S  iv  y  d  d  au  ,  le  meme  que  Swydd.  G. 

S IVY  DDGO  l  ,  qui  perd  fon  office.  G.  Coll . 
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Swyddog  ,  Magiftrat ,  officier  public ,  facrifica*- 
teur.  G. 

Sivyddogaeth  ,  le  même  que  Sxoydd.  G. 

Swydd  ogion  ,  les  grands  Magiftrats.  G. 

S  w  y  d  dw  i  a  l  ,  fceptre ,  caducée.  G.  Swydd  Gwial. 
SivyddW ji  ,  Magiftrat,  qui  exerce  une  magiftra- 
ture  ,  officier  public.  G. 

Sivy  d  dîV  y  r  >  les  grands  Magiftrats.  G. 
SiVyddymgais  ,  ambition,  ambitionner  ,  bri*- 
guer.  G. 

Swyf,  S  iv  y  fen,  écume,  crème.  G, 

S  iv  y  F  iv  y,  beaucoup.  G. 

S iv  y  ll  ,  le  même  que  Gwyll.  Voyez  Aru. 

S  iv  y  n  ,  magie  »  enchantement ,  cnarme ,  enforcel- 
lement ,  remède  chez  une  partie  des  Gallois  ; 
Swynoglau  eft  le  plurier.  G. 

S  iv  y  n  ,  blanc.  G.  C’eft  le  même  que  Gwyn. 

S  iv  y  N  ,  fens ,  fentiment.  G.  Voyez  Cytfwyn. 

S  iv  y  n-G  a  n  ,  le  même  que  le  premier  Swyn.  G. 
Can. 

S  iv  y  n-G  at  hl,  charmes ,  enchantemerts.  G. 

S  w  yn-Gyfa  r  edd  ,  magie,  charme,  enchante¬ 
ment.  G. 

Sivy  n-Gyf  ar  ed  d  tv  r,  enchanteur ,  magicien.  G. 
SiVyngan,  le  même  que  le  premier  Syvyn.  G. 
Can. 

Sivy  n  gy  F  a  red  d  ,  enchantement.  G. 

S  iv  y  n  i  a  iv  ,  le  même  que  Synniaw.  G.  Voyez 
Swyn ,  fens ,  fentiment. 

S  w  y  n  0  ,  enchanter,  charmer,  bénir,  apporter  le 
remède,  donner  le  remède  ,  excufer.  G. 
SwynoGli,  enchanter  chez  une  partie  des  Gal¬ 
lois.  G. 

Sivy  nu  a,  magicien  ,  forcier  ,  enchanteur.  G. 

S  iv  y  n  iv  ra  ig  ,  magicienne ,  enchantereffe ,  devi- 
nereffe ,  empoifonneufe.  G. 

S  iv  y  s  s  au  ,  S  tv  iso  g  ,  Sivys  on  ,  les  mêmes 
que  Sy  pour  Sydd  ,  eft.  G. 

Su  y  ,  le  même  que  Guy.  Voyez  Aru. 

Su  y  a  ,  gendre.  Ba. 

S  u  y  en  n  ,  dorade  poiffon.  B. 

Su  z  ,  dans  le  feu  ,  ardent.  Ba.  Voyez  Sua. 

Su  zc  o  ,  de  feu.  Ba. 

Suzcogarrequin ,  avec  une  flamme  de  feu.  Ba. 
Su  z  n  ,  jus,  fuc.  B. 

Suzna  ,  fuccer.  B. 

Su  zu  n  ,  femaine.  B. 

5  y  pour  Sydd ,  eft.  G. 

S  y  ,  tache ,  macule  ,  défaut ,  imperfection ,  vice.  B. 
Sy ,  Cy  ,  Si  en  vieux  François  défaut.  Ils  fe  trouvent 
en  ce  fens  dans  Marot ,  &  dans  plufieurs  de  nos 
anciens  Poètes.  Siech  en  Allemand  ;  Siuks  en  Go¬ 
thique  ;  Seoc  en  ancien  Saxon  ;  Siuch  ,  Sioch ,  Siech 
en  Théuton  ;  Siuk.  en  Suédois  ;  Sickfi  en  Anglois  ; 
Sing  en  Danois  ;  Site  ,  Ziec  en  Flamand  ,  malade  ; 
Syn  en  ancien  Saxon  ;  Sinne  en  Anglois ,  Synd  en 
Danois  ;  Syndia  en  Finlandois  &  en  Lappon  ; 
Sund, prononcez  Sind ,  en  Allemand;  Sunta  en  1  héu- 
ton  ;  Sonde  en  Flamand,  péché;  Sons  en  Latin,  cou¬ 
pable  ;  Sinos  en  Grec ,  dommage ,  &  Sinein  nuire  , 
caufer  du  dommage  dans  la  même  Langue  ;  Sin  en 
Chinois,  malheureux  ;  Ki  ou  Si ,  calamité  ;  Si, 
couchant ,  endroit  ou  le  foleil  fe  couche  ;  Sie , 
faux,  mauvais  dans  la  même  Langue  ;  Sis  en  Turc  ; 
Sin  en  Efpagnol  ;  Sine  en  Latin  ;  Seni.a  en  Italien , 
fans  particule  privative  ;  Sia  /crime ,  chofe  hon- 
teufe  en  Éthiopien  ;  Sig ,  craffe  de  métal,  ordures , 
rebut  en  Hébreu  ;  Si/in,  pourriture  en  Syriaque  ; 
Sil  en  Syriaque  ;  Sialon  en  Grec ,  crachat  ;  Sin  en 
Syriaque,  ordures  ;  Sir  en  Arabe,  méchant,  faux. 
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trompeur  ;  Sixa  en  Malaye  ,  mifére  ,  malheur  * 
chagrin  ;  Sida ,  châtré ,  coupé  dans  la  même  Lan¬ 
gue.  Si  dans  la  Vulgate  lignifie  quelquefois  non. 
Voyez  le  troifième  livre  des  Rois  ,  ch.  i? ,  v.  t . 
Saint  Marc,  ch.  S  ,v.  12.  Si  en  Latin  ,  en  Italien  , 
en  Efpagnol,  en  François,  eft  une  conjonction  con¬ 
ditionnelle  qui  marque  qu’il  manque  quelque  chofe 
pour  que  nous  nous  déterminions. Voyez  Si  qui  eft 
le  même.  Voyez  encore  Sytin . 

S  y  ,  le  même  que  Cy  ,  Gy ,  Y.  Voyez  Aru.  Kia  , 
maifon  en  Chinois. 

S  y  ,  le  même  que  Hy.  Voyez  H. 

S  y  ,  le  même  que  Ty.  Voyez  S. 

Sy  ,  le  même  que  Si  ,  parce  qu’on  écrit  indifférem¬ 
ment  de  l’une  ou  de  l’autre  manière. 

S  Y  pour  2^.  Voyez  Sybwd ,  Sybwl. 

S  y  ,  particule  explétive  ou  fuperflue.  Voyez  Syfur. 
Syberlan,  libéral,  généreux  ,  fait  avec  lar- 
geffe  ,  avec  magnificence  ,  orné  ,  ajufté  ,  paré.  G. 
S  y  b  er  tv,  fobre  ;  chez  les  anciens  fuperbe  ,  or¬ 
gueilleux  ;  à  préfent  libéral.  G,  De  là  le  Latin 
Sobrius ,  l’Anglois  Sober ,  l’Italien  Sobrio ,  Q 
François  Sobre.  Voyez  Superb . 

SySerivyd  chez  quelques-uns  des  anciens ,  or¬ 
gueil  ,  fuperbe  ;  plus  ordinairement  inclination 
bienfaifante  ,  libéralité,  G. 

Sybwv,  interjection  pour  marquer  le  dégoût  ou 
l’averfion  ,  ôtez-vous,  retirez-vous.  G.  TsWk. 
Davies. 

S  y  bwc  h.  C’eft  Ys  Y  Bwch.  G.  Byoch  ,  bouc. 
Sybivl,  abyfme ,  gouffre,  G.  Ys  Pwl.  Davies. 
On  a  donc  pu  dire  Sypwl  comme  Sybwl  ;  d’ailleurs 
le  p  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Spelaion, 
Spelunx  en  Grec  ;  Spelunca  en  Latin  ;  Spolia  en 
Albanois  ;  Spilya  en  Dalmatien  ,  caverne  ,  grotte. 
Sybivll,  fumier,  le  lieu  où  l’on  amaffe  le  fu¬ 
mier.  G. 

Sych,  fec ,  aride,  G.  C,  B.  Voyez  Sech . 

Sy  c  h  ,  le  même  que  Gwycb,  Voyez  Aru  &  Cichum. 
Sychbilen  ,  maladie  qui  fait  fécher  l’œil,  G. 
Sycuder,  féchereffe  j  aridité.  G.  B. 

Sych  ed  ,  foif.  G.  B. 

S  yc  h  ed  f  0  d  ,  la  qualité  d’un  corps  qui  excite  la 
foif.  G. 

Sychedig  ,  qui  a  toujours  foif ,  très-altéré.  G. B. 
Syc  hedig  ,  qui  excite  la  foif,  qui  altère ,  qui  a 
foif,  altéré.  G. 

Sychedu,  avoir  foif.  G.  B, 

Sychgras  ,  rôti ,  aride  ,  fec ,  brûlé  par  les  rayons 
du  foleil.  G. 

Syc  hgrasu  •>  rôtir.  G. 

Sychgrin  ,  brûlé  par  les  rayons  du  foleil.  G. 
Syc  hgrin  0  ,  fécher,  avoir  la  maladie  de  corn* 
fomption  ,  maigrir ,  devenir  étique,  G. 

S  y  c  h  1  n  0  ,  fe  fécher.  G. 

Sychion,  bois  fecs  propres  à  brûler.  G. 

Syc  h  murnio,  étouffer ,  étrangler  ,  fuffoquer.  G. 
Sychnychu,  fécher  ,  devenir  fec ,  maigrir  *  de¬ 
venir  étique ,  fécher  de  langueur  ,  tomber  en  lan¬ 
gueur  ,  fe  confumer  ,  la  maladie  de  confomp- 
tion.  G. 

S  y  chu  ,  devenir  fec,  être  féché  ;  G.  B.  fécher, 
rendre  fec ,  faire  fécher  ,  effuyer  ,  torcher ,  net*- 
toyer,  moucher.  G. 

Syc  h  u  Ymaith,  effuyer,  torcher.  G. 

Sy  c  0  MO  RWYdd  en  ,  fy  comore.  G. 

Sydd  eft  chez  les  anciens  Ys  Ydd  ,  Yfydd,  YJfyd , 
YJid.  G. 

S  y  dd  y  n.  Voyez  Tyddya . 

S  y  dw  y  b  od,  confidence,  G. 

Syein , 
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Syein,  vicier.  B.  Voyez  Sy. 

Syell  ,  fceau.  B. 

Syffryd  ,  tumulte  ,  trouble,  bruit.  G. 

Stfi,  fingulier  Syfien  ,  fraife;  Pren  Syfi ,  arboi- 
fier  arbre.  G. 

Syflyd  &  S  y  lf  y  d  ,  mouvoir,  être  mû.  G. 
Syfrdan ,  de  délire,  de  folie  ,  fujet  à  des  ver¬ 
tiges  ,  à  des  étourdilfemens ,  ftupide.  G. 
Syfrdandod ,  délire,  vertige,  ftupidité  ,  in- 
fenfibilité  ,  faute  d’entendement.  G. 
ïyfrdanu  ,  étonner  ,  étourdir  ,  caufer  de  la  fur- 
prife  ,  s’étonner  ,  être  étonné ,  furpris ,  étourdi 
ou  interdit.  G. 

ï  Y  fu  R  ,  le  même  que  F  fur.  G. 

>yfy  r  ,  le  même  que  Myfyr.  Voyez  Anfyfyrdod. 
iYG,  chaîne.  G.  Cik^ ,  la  jointure  des  membres  en 
Tartare  du  Thibet  ;  Cia ,  chaîne  dans  la  même 
,Langue  ;  Sygim  en  Turc,  petite  corde;  Suiflo  en 
Lufacien  ;  Suefa  en  Efclavon ,  lien.  Voyez  Su- 
ghell. 

Y  G  an  ai,  difoit-il  ,  G.  comme  qui  diroit  Ys  A 
G  an  ai ,  TsYnganai.  Davies.  Voyez  Tngan. 
YGANU  ,  dire,  parler.  G.  Seggen  en  Flamand  ; 
Sagan  en  ancien  Saxon  ;  Sagen  en  Théuton  &  en 
Allemand  ;  Say  en  Anglois  ;  Saya  en  Suédois  , 
parler,  dire  ;  Innfagath  en  Gothique,  difcours  ; 
Saga  en  vieux  François  dans  Borel ,  narration , 
&  Sage n  ,  annoncer. 

y  g  N ,  ligne;  plurier  Sygnau.  G.  Voyez  Sygn. 
r  /,  chien.  E.  Cei  en  Langue  de  Cornouaille. 
Voyez  Ci. 

{L  ,  le  même  que  Cyl.  Voyez  Aru. 

{  l  e  t  ,  avoine.  B. 

(lf  a  en  ,  fondement,  pavé.  G. 

(  lf  a  en  u  ,  fonder  ,  pofer  des  fondemens.  G. 
ïlfaenivr ,  fondateur.  G. 

{  l  F  y  d  ,  mouvoir,  être  mû.  G. 

’ lien  ,  anguille.  B. 

'lia fu  ,  former  des  fyllabes.  G. 

■  lld  re  m  10  ,  regarder.  G. 

’  l  li  au  ,  regard,  afpeâ,  ce  qui  fait  connoî- 
tre.  G. 

lliaw,  regarder,  voir.  G. 
llt  ,  terme  pour  démontrer.  G. 
llt-Dy  ,  S  y  llt  y  ,  endroit  où  l’on  garde  le 
tréfor.  G.  Voyez  Srellt. 

llu  ,  regarder ,  voir.  G.  C.  Je  crois  que  Syllu 
a  auffi  lignifié  connoître  ,  penfer ,  juger  ,  réfléchir, 
parce  que  R aah  en  Hébreu  ;  Eido  en  Grec;  Video 
en  Latin  ;  Voir  en  François ,  ne  lignifient  pas  feu¬ 
lement  voir,  regarder,  mais  encore  connoître, 
îenfer  ,  juger,  réfléchir.  De  Syllu  ,  pris  en  cette 
dernière  lignification  ,  s’eft  formé  le  Breton  Con- 
railh,  le  Latin  Confilium  ,  le  François  Confeil  ; 
Con ,  enfemble  ;  Sellu  ,  Syllu ,  réfléchir ,  juger. 
Cwnfli ,  qui  en  Gallois  lignifie  confeil ,  efl:  une 
ranfpofition  de  C'wnfil.  Voyez  Confailh.  Silma 
:n  Finlandois  ;  Silrnœ  en  Lappon ,  œil.  Voyez 
?«»7  ,  Sel. 

llyad,  vûe.  G.  < 

l  iv  ,  vûe  ,  afpect.  G. 

lwed  ,  fubftatice.  G. 

lw  edd  a  iv  l  ,  fubftantiel  ,  fubftantif.  G. 

l  y  en-Vor  ,  congre.  B.  A  la  lettre  ,  anguille 

le  mer.  Voyez  Sylien. 

M  b  y  l  ia  d  ,  mouvement ,  émotion  ,  inHinéF  G. 
mbylio  ,  aiguillonner,  piquer  de  l’aiguillon.  G. 
ml,  fimple.  G.  Voyez  Scimbh. 
ml,  enfemble.  G.  De  là  le  Latin 
il  lan  T,  le  même  que  Semlant.  G. 

Tour  //. 
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s  y  Ml  AU,  aiguillons.  G. 

S  y  mledd  ,  limplicitc  ,  état  d’un  homme  fans  ma¬ 
lice.  G. 

Symlen,  fimplarde ,  idiote.  G. 

S  y  mlogen,  courtifane,  petite  courtifane ,  femme 
de  peu  de  confidération ,  femme  méprifable.  G, 
S  y  m  LRIVY  d  d  ,  fimplicité.  G. 

Sy  m  lu  ,  aiguillonner.  G.  De  la  le  Latin  Stimulus , 
l’Italien  Stimolo,  aiguillon. 

5  y  m  lyn  ,  fimplard ,  idiot.  G. 

Sym  mu  d  ,  aftion  de  mouvoir  ,  aftion  d’éloigner, 
verfer  d’un  vafe  dans  un  autre.  G. 

Symmud.  Symmud  Y  Mait,  ôter,  dépla¬ 
cer.  G.  h 

Symmud  At ,  approcher  ,  mettre  fur  ,  auprès.  G. 
S  y  mm  u  d  -  Liw  ,  qui  change  de  couleur.  G. 

5  y  mm  u  d  1  ad  ,  motion  ,  mouvement ,  aélion  d’é¬ 
loigner  ,  de  tranfporter ,  de  faire  pafTer  une  chofe 
d’un  lieu  à  un  autre.  G. 

S  y  mmudliw  ,  diverfifié  ,  bigarré,  qui  change 
de  couleur.  G. 

Sym  mu  do,  mouvoir,  être  mû,  éloigner  ,  dé¬ 
placer  ,  ôter  d’une  place  ,  chafler ,  reléguer  ,  pren¬ 
dre  de  la  main  d’un  autre  ,  fortir.  G. 

Symmud  wr,  qui  fort ,  qui  fait  faire  place ,  qui 
^  écarte  le  monde.  G.  1 

Syn,  ligne,  lignai,  fignature.  B.  Voyez  S  tua , 
Sign. 

Syn,  fens,  fentiment.  Voyez  Synio. 

Syn,  bois  ,  arbre,  comme  Gyn.  Voyez  Aru. 
Syndal,  fuaire  drap  dans  lequel  on  enfevelit  un 
mort.  G. 

Syndicq,  fyndic.  B. 

Syn  f  ed  dilio  ,  méditer ,  examiner.  G. 
Synhwyrrwl,  greffier ,  ftupide  ,  niais ,  fot.  G. 

S  y  N  hwy  r  dd  o  et  h  ,  ingénieux  ,  fubtil ,  fin  , 
adroit,  fage ,  prudent,  fpirituel.  G. 
Synhwyrddwyn,  qui  caufe  le  fentiment.  G. 
Synhwyrol ,  fin,  adroit,  avifé ,  intelligent; 
ingénieux  ,  entendu ,  habile ,  fage ,  fpirituel  * 
très-circonfpeél ,  qui  confidére  ,  qui  pefe  ,  qui 
examine,  agréable,  enjoué,  plein  de  fel  ,  qui 
raille  finement.  G.  ^ 

Sy  nhwyro  ldeb  ,  pénétration ,  fubtilité  ,  finefle 
d’efprit.  G. 

S  y  n  h  w  y  rw  e  r  s  ,  parole  mémorable ,  fentence.G. 

S  y  n  i  ëd  ,  fentir  ,  être  fage.  G. 

Syn  ifi  ou  t,  lignifier.  B.  Voyez  Syn  ,  Sign  ^ 
Syniglo,  mouvoir.  G. 

Synio,  fentir,  penfer.  G.  Ce  verbe  eft  réguliè¬ 
rement  formé  de  Syn ,  comme  Swyniaw  de  Swyn 

6  par  conféquent  Syn  lignifie  fens,  fentiment 
comme  Swyn.  De  là  le  Latin  S  en  fus ,  l’Italien 
Senfo  ,  Sentimento  ,  l’Efpagnol  Sentido  ,  l’Allemand 
Sinn  ,  le  Théuton  Sinne  ,  le  Flamand  Sin  ,  l’An- 
glois  Senfe  ,  le  François  Sens  intérieur  &  extérieur, 
fentiment.  De  la  le  Latin  Scntio  ,  l’Italien  Sentire , 
l’Efpagnol  &  le  François  Sentir  ,  percevoir.  Sin 
en  Chinois ,  ame  ,  efprit  ;  Chinoi,  je  me  mets 
dans  l’efprit  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ,  & 
Kinei ,  je  penfe  dans  la  même  Langue  ;  Kyn  „ 
jugement  envCophte  ;  Shina  ,  connoître  en  Per- 
fan  ;  Sinas  ,  intelligent  ;  Sinacht ,  intelligence  dans 
la  même  Langue  ;  Sini  ,  qui  raifonne  ;  Sinih 
perfpicacité,  pointe  d’efprit ,  efprit  fubtil  en  Arabe- 
Tfinohhho  ,  fin  ,  rufé  en  Syriaque  ;  Afin  a  ,  connu 
en  Turc  ;  Erz,eni  en  Flongrois ,  fentir,  perce¬ 
voir  ;  Keena  en  Javanois ,  fentir  ,  percevoir.  Voyez 
Cydfynio. 

Synio  ,  fonner.  G.  Swn. 

F  ffff 


S  Y  Z. 


SYN. 


eft 


39° 

S  y  n  n  *  furpris  ,  confterné ,  interdit  ,  ftupide  ,  lent. 

G.  Seinn  ,  tardif  en  lflandois. 

Synni  enfemble.  G. 

Synn  ,  fens ,  fentiment ,  regard.  Voyez  Synnum. 

Sjn  en  ancien  Saxon  ,  vue. 

5  v  N  N  a  ,  voici ,  voilà.  G.  ,  f 

Sy  n  n  d  o  d  ,  ftupidité  ,  fotife ,  mfenfibilite  ,  faute 

d’entendement.  G.  . 

Synnedig ,  étonné,  interdit,  trouble,  con¬ 
fondu  ,  embarrafle  ,  ftupide.  G.  , 

Synnedigaeth  ,  ftupidité  ,  înfenfibilite ,  fotue , 
faute  d’entendement,  confternation.  G. 

Sy  n  N  ed 1  G  aet  h ,  contemplation.  G. 
Synnedigaivl,  fpéculatif ,  contemplant  G. 

Sy  n  NES ,  le  même  que  Cynnes.  Voyez  Ane. 
Synnfeddylio,  foupçonner.  G.  Mcddvl. 
Synnhivyrol  ,  pénétrant ,  fin ,  fubtil.  G. 

Si  n  N  i  ad  ,  fentiment ,  perception.  G. 

Synniaiv  fentir,  regarder.  G.  Ce  verbe 
formé  de  Synn,  Voyez  Sjmo.  . 

5  y  n  ni  a  w  l  ,  fpéculatif ,  contemplatif ,  qui  aime 

à  contempler.  G.  . 

S  Y  n  N  f  e  d  ,  penfer  ,  faire  attention.  G. 
Synniedigaivl,  qui  aime  à  contempler.  G. 

5  y  n  n  i  OL  ,  fenfible.  G. 

S  y  n  nv  ,  étonner ,  étourdir  ,  concerner ,  effrayer  , 
caufer  de  la  furprife ,  s’étonner ,  être  étonné ,  lur- 
pris  ,  étourdi  ou  interdit.  G. 

Synwir,  lignification.  G. 

Sy  n  iv  Rt  fens  ,  efprit  ;  Synhxoyrbell ,  très  -  pru¬ 
dent.  G.  ,r 

S  y  n  IV  y  R  ,  fens  ,  fentiment ,  prudence ,  raiion  , 

jugement.  G.  Voyez  Cinz.oro, 
s  Y  0  V  L  ,  qui  eft  fans  bruit.  B.  ,  .  , 

Sy  oula  n  c  2  ,  filence.  B.  De  Sioul  &  de  Sioulancz, 
font  venus  les  mots  Latins  Silto ,  fe  taire  ,  Silen- 
twm  y  l’Italien  Silentio ,  l’Anglois  &  le  François 
Silence.  Voyez  Sioul. 

Sy  ou  Lie  Q,  qui  eft  fans  bruit.  B. 

5  ï  p  p  ,  tas ,  monceau  ,  amas.  G. 

S  y  pp  i  o  ,  amaffer ,  entaffer ,  amonceler  ,  mettre  en 
pelote  ,  rouler  autour  G. 

Sy  p  py  n,  petit  tas  ,  petit  monceau  ,  petit  paquet , 
paquet  de  hardes  ,  faifeeau  ,  fagot.  G. 

Sy  R  ,  S  y  R  e  ,  Seigneur ,  Sire.  G.  B. 

Sy  r  y  étoiles.  G.  C.  C’eft  le  plurier  de  Strtn . 

S  y  R  ,  noble  ,  généreux  I. 

Sy  R ,  Syirseach,  libre.  I. 

Sy  R  ,  ouvrier  en  bois.  I. 

S  s  R,  Sire,  Seigneur.  B. 


Sy  ra  ,  pere.  C. 

S  y  rc  a  ,  plurier  de  Serch.  G. 

S  y  ac  h  liv  i  b  ,  auftére  ,  févére ,  rude.  G. 

Sy  rn  ,  terme  pour  diminuer  ou  aftoiblir.  G. 

S  y  R  n  ,  un  peu  ,  quelque  peu  ,  teime  diminutif  , 

médiocre.  G.  /  . 

Syrn-F  a  iv  r  ,  qui  eft  en  petite  quantité  ,  qui  eft 
peu  confidérable ,  quelque.  G. 

S  Y  R  N  Y  N  y  un  peu  ,  quelque  peu  ,  tant  foit  peu  , 
le  moins  du  monde  ,  fi  peu  que  rien  ,  quelques- 
uns  ,  portion  ,  partie.  G. 

Syrop,  S  y  ro  s,  firop.  B. 

Sy  rs  e  ,  liberté.  I. 

S  Y  RT  H  ,  dehors.  G. 

S  y  RT  h  ,  entrailles  ,  inteftins  ,  boyaux,  G. 

S  Y  RT  H  1  A  D  y  chûte.  G. 

S  y  rt  n  i  o  ,  tomber.  G. 

S  y  rt  h  n  i ,  grande  parefTe  ,  indolence  extrême 
engourdiffement.  G 

Syt.  le  même  que  Cyt ,  Gyt ,  Yt.  Voyez  Artt 
Sitos  en  Grec  ,  froment. 

Syt  h  ,  folide  ,  dur ,  ferme  ,  roide ,  droit ,  drefle 
haut  ,  efearpé  ,  hautain  ,  confolidation ,  foudure, 
colle  ,  amidon  ,  empois.  G. 

S  Y  T  h  ,  travail.  I. 

Syt  hd  e  r  ,  rigidité ,  roideur  ,  incapacité  de  pliei 
froidure  piquante.  G. 

Sythfalc  H,  fuperbe  ,  orgueilleux.  G. 

Syt  h  g  a  le  du  ,  s’endurcir  par  le  froid.  G. 

Syt  hu  y  être  roide  ,  drefïer ,  devenir  pefant.  G.j 
Sy  vlaim  ,  marcher.  I.  Voyez  Syjlid. 

S  y  u  s  ,  vicieux.  B. 

S  y  iv  fignifie  aujourd’hui  poli  ,  agréable,  gentil 
mignon  ,  de  bon  goût ,  bien  mis ,  ajufté  ,  pro: 
pre.  Chez  les  anciens  il  paroit  avoir  lignifié  fage 
fçavant ,  habile.  G.  Siv>iA  ,  doux  en  Finlandoi: 
S  Y  iv  d  er,  élégance,  délicatefle  ,  juftelfe  ,  pol: 
telle  ,  bonne  grâce  ,  ajuftement ,  ornement ,  pt 
rure  ,  beauté,  bel  air,  manière  polie,  enjoue 
ment.  G. 

Sy  iv  ed  y  d  d  ,  aftronome  ,  aftrologue  ,  fage.  G. 
Sywedyddia  et  a,  aftrologie.  G. 

Sy  w  et  h  ,  ah.  C. 

S  y  iv  id  iv  ,  méfange  ,  roitelet  petit  oileau  G. 

S  y  iv  r  ,  fœur  dans  le  dialeéte  Gallois  de  l’ifle  é 
Mona.  G.  Voyez  Siur. 

S  y  w  y  n  ,  quereller.  V oyez  Tntfywyr*,. 

S  Y  z  L  ET,  avoine  B. 

S  y  z  u  n  y  femaine. 
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Article.  G. 

T  s’ajoute  indifféremment  au  com¬ 
mencement  ou  à  la  fin  des  mots. 
G.  Les  Latins ,  dont  la  Langue 
étoit  formée  en  grande  partie  du 
Celtique,  ont  fuivi  cet  ufage  en 
fai  Tant  Teter  à!  A  ter. 

T.  Les  Irlandois  prépofent  le  t  indifféremment  aux 
mots  qui  commencent  par  A. 

T  fe  prépofe  indifféremment  au  commencement  du 
mot  dans  le  Breton  :  Ils  difent  indifféremment  Ter 
ou  Er ,  terre. 

T  pour  Ty  B.  dans  la  vie  de  Saint  Gildas. 

■  T  &  £>  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  la  differ- 
tation  fur  le  changement  des  lettres  à  la  tête  de  la 
fécondé  partie  des  Mémoires  fur  la  Langue  Cel¬ 
tique. 

T  &  5  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  S. 

t  A,  eau ,  rivière.  G.  Taje ,  laver  en  Bréfilien  ; 
Tai ,  boue ,  fange  ,  lieu  marécageux  en  vieux 
François.  Voyez  Da. 

Ta,  bon.  C.  Tais  en  Irlandois ,  clément;  Tz,alah  , 
profpérer  en  Hébreu;  Tfiat,  bien  en  Cophte  ; 
Tatli ,  doux  en  Turc;  Ta,  grâce  en  Chinois. 
Voyez  Da. 

Ta,  eft.  I. 

Ta  ,  pronom  de  la  fécondé  perfonne  fingulière  fer- 
vant  à  tous  les  nombres  ;  en  Latin  Tuas  ,  a ,  um  ; 
Ttù ,  <e ,  i  ;  en  François  Ta,  Ton,  Tes.  TaHini, 
le  tien  ,  la  tienne  ;  Ta-Re ,  les  tiens ,  les  tiennes  ; 
Ta-Dat  ,  ton  pere  ;  Ta-Mam ,  ta  mere  ;  TaBreu- 
dur ,  tes  freres ,  Ta  Choarefel ,  tes  fceurs.  B.Atha, 
toi  en  Hébreu.  Voyez  Tau  ,  Ti. 

T  a  ,  donc.  Ba. 

Ta,  eft.  Ba. 

Ta  ,  pays.  Voyez  Urdeta. 

Ta,  le  même  que  Sa.  Voyez  S. 

Ta  ,  le  même  que  Da.  Voyez  T, 

Ta- E  r  am  an  ,  céder  au  temps.  Ba, 

Ta- Et  s  airo  B  allerat  zea  ,  fe  jetter,  fe 
précipiter  au  milieu  des  ennemis.  Ba. 

Ta-Uanditua  D  au  c  a  n  a  ,  homme  ou  femme 
dont  le  vifage  eft  pâle  &  enflé.  Ba. 

Ta-Uanditzea  ,  pâlir ,  enfler,  Ba. 

Ta  ad,  pere.  G.  Voyez  Tad. 

Ta  a  iRM  ,  Ta  IRM,  nécromancie.  I. 

Ta  al,  front.  B-  Voyez  Tal. 

Ta  b,  eau,  riviere.  G.  Tabou,  mer  en  Tartare 
Calmoucq.  Voyez  Dab  ,  Tav. 

Ta  b  ,  le  même  que  Dab.  Voyez  T. 

Ta  b,  le  même  que  Teb ,  Tib ,  Tob ,  Tub.  Voyez 
Bal. 

Taba,  dez  ,  offelet.Ba.  De  là  l’ancien  Saxon  Tafi, 


leThéuton  Zapl,  l’Allemand  fafd  ,  l’Iflandois 
Ttfl ,  le  Latin  barbare  Tabula  ,  dez  ,  offelet.  Voyez 
Tablez,  ,  Tafia. 

A  I  H  *  ren£*re  '  aâion  de  rendre ,  apporter. 

Ta  bar,  longue  tunique  ,  robe  ,  furtout ,  capote  , 
cape;  pluner  Tebyr.  G.  Tabard ,  Tabart ,  Tabbar 
en  vieux  François ,  efpèce  d’habit  long  comme 
nos  foutanes  ,  forte  de  cafaque  ou  de  robe ,  forte 
d  habit ,  manteau  ,  manteline.  Tabarin  eft  le  nom 
que  prit  un  charlatan  qui  parut  en  France  vers  le 
commencement  du  i7«-  fiécle,  &  qui  prit  ce  nom  à 
caufe  du  petit  manteau  appelié  Tabbar  qu’il  portoit, 
&  qu’a  fon  exemple  ceux  de  fon  métier  portent  en¬ 
core  aujourd’hui  fur  le  théâtre  lorfqu’iîs  y  veu- 
ent  faire  le  perfonnage  d’harlequin  ou  de  bouffon. 
Tabar  en  Croatien  ;  Tabaro  en  Italien  ;  Tavardo 
en  Lfpagnol  ,  manteau  ;  Tabard  en  Anglois ,  man¬ 
teau  ,  cape,  capote.  V  oyez  Tabar  dus. 

Ta  b  a  rd i l l  o  a  ,  fièvre  putride.  Ba. 

Ta  b  ardu  s,  cape,  capote.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  le  procès  verbal  de  canonifation  de  Saint 
Yves  ,  ce  qui  marque  que  c’eft  un  terme  Breton  , 
d  autant  plus  que  le  même  mot  s’eft  confervé  au 
même  fens  dans  le  Gallois.  Voyez  Tabar. 
Tabarlanc  ,  Taberlanc  ,  Tararlac, 
dais ,  portique  d’une  Églife  ,  d’un  palais.  B. 

Ta  bhairne,  taverne  ;  Tabhamoir  ,  tavernier,  I, 
De  là  le  Latin  Taberna ,  l’EfpagnoI  Taverna  ,  l’Àn- 
glois  &  le  François  Taverne.  Voyez  Tafarn  ,  Da- 
jerna. 

T  a  b  h  A  l  ,  fronde.  I, 

Ta  b  h  art  as  ,  don  ,  prefent ,  conceflion ,  oftroi , 
permifflon.  I. 

Tabhartus  ,  largefle  ,  libéralité.  I. 

Ta  b  h  as  Ac  h  ,  important,  qui  eft  d’importance  , 
doéte,  fçavant.  I. 

Tabl  ,  table.  G.  B.  De  là  le  Latin  Tabula,  l’Ita¬ 
lien  Tavola  ,  l’Efpagnol ,  l’Efclavon  &  le  Hongrois 
Tabla  ,  l’Allemand  &  le  Flamand  Tafel ,  le  Bo- 
hemien  Tabule  ,  le  Polonois  Tablica ,  TAnglois 
&  le  François  Table. 

Tabler,  bureau.  B.  Voyez  Tabl. 

Tablez,  lieu  de  jeu.  B.  Voyez  Taba. 

T abm  ,  bouchée  ,  ce  que  contient  la  bouche.  C. 
Voyez  Tam  ,  Tammaid  ,  qui  font  le  même. 

Ta  b  o  r  n  u  m  ,  tambour.  Ce  terme  fe  trouve  dans 
le  procès  verbal  de  canonifation  de  Saint  Yves  , 
ce  qui  montre  que  c’eft  un  terme  Breton  ,  d’au¬ 
tant  plus  que  Tabvord  fignifie  dans  le  Gallois  la 
même  chofe.  De  là  l’Efpagnol  Tambor  ,  l’Italien 
Tamburo  le  vieux  François  Tabar  ,  Tabour  ,  qui 
s  eft  confervé  dans  fon  diminutif  Tabourin  ,  la 


3  9 1  :■  T  A  B. 

François  moderne  Tambour.  Taborer  aux  oreilles 
en  vieux  François  ,  corner  &  comme  y  battre  du 
tambour ,  &  Tabourner  ,  battre  du  tambour.  Tan- 
burah  en  Chaldéen  ;  Matabur  en  Arabe  ,  tam¬ 
bour.  Voyez  Tabourvd ,  Tabourin,  Damburinoa  , 
Tamboril ,  Tambourin. 

Tabou  led  ,  tabouret.  B. 

Tabou  lin  ,  tambour,  tabourin.  B. 

Ta  b  ou  r  eau,  tabouret.  B. 

Tabourin  ,  tambour.  B. 

Ta  b  u  dt  Tabut,  bruit ,  difpute ,  querelle ,  dé¬ 
mêlé  ,  riote.  B.  De  là  Tabut  en  vieux  François , 
bruit  fracas,  &  Tabuler ,  importuner  par  fon  bruit 
ou  fes  difcours,  inquiéter,  chagriner  .affliger.  En 
Patois  de  Franche-Comté ,  on  dit  Ta,b»fi> ,  T». 
S  pour  faire  du  bruit.  TJmffm  en  Italien , 

fraDer  heurter  à  la  porte.  . 

TA, l  tin  A,  champ  des  tentes.  G.  Il  fignifioit  la 
même  chofe  en  Irlandais ,  puifqu  on  lit  dans  la  vie 
de  Saint  Patrice  écrite  par  Jocelin,  Taburma ,  Ta- 
Icrnutdmm  campai.  De  la  le  Latin  Tabernaculum, 
l’Italien  Tabcrnaculo ,  tente. 

Tabustellus  ,  A.M.  tintement  de  cloche.  De 

Tabudt. 

‘T'a  nu  T*  Voyez  Tabudt* 

Tabvta,  parler  beaucoup ,  faire  du  bruit  en  par- 
lant  B.  Voyez  Tabudt. 

T  a  b  u  t  a  l  ,  contefter  ,  difputer ,  fe  quereller, 

monder.  B.  Voyez  Tabudt. 

Tabut  ER,  qui  parle  ou  contefte  trop  ,  gron- 

tÎZ'wd,  tambour.  G.  On  trouve  Thabur  dans 
un  ancien  Hiftorien  Anglois  pour  tambour.  Voyez 

tH?Î*TdW*.  homme  qui  bat  du  tambour.  G. 
Tac  ,  étrangle  à  la  fécondé  perfonne  de  1  impératif. 

B.  Voyez  Taç a.  .  ^ 

Tac ,  beau  ainfi  qu’on  le  voit  en  comparant  Tae - 

clau  avec  Tec. 

Ta  c  ,  le  même  qu ’Ac .  Voyez  T. 

Tac  ,  le  même  que  Sac.  Voyez  S. 

Tac  ,  le  même  que  Dac.  Voyez  T. 

Tac  ,  le  même  que  Tec  ,  Tic,  i  oc ,  Tue.  Voyez  Bal. 
Ta  cl  A.  M-  impofition  ,  taxe.  De  Tac*. 

Tac  A  n  er  ia  ,  fourberie  ,  finelTe.  Ba.  Les  Efpa 
pools  ont  confervé  ce  terme  dans  le  meme  fens. 
Ils  difent  au Ifi  Tacano  pour  matois  ,  trompeur  , 
frauduleux.  Tac  an  en  vieux  François  ,  méchant 
homme  ;  Tacac  en  Hébreu  ,  tromperie. 

"T  a  r  c  a  A.  M.  tafie.  De  Tact,. 

TaCClI  plurier  Tacclau ,  flèche.  G.  De  là  Taclc 
en  vieux  François ,  un  trait  collé  &  ferré  pour  être 

tiré  avec  lare.  .  „ 

Ta  r  ch  au  ,  ornemens.  G.  Tanclz,  en  vieux  Fran¬ 
çois ,  il  eft  décent,  il  eft  convenable.  Voyez 

Taccliad  .  aftion  d’orner  ,  de  parer  ,  d  arran¬ 
ger  ,  d’ajufter  ,  ornement ,  parure.  G. 

T  a  r  c  tu  ,  orner ,  ajufter.  G.  # 

Tacclus  ,  orné  ,  ajufté  ,  exact ,  qui  eft  fait  avec 

f  *n  G 

Taccluso ,  orner,  parer,  ajufter,  arranger  pro¬ 
prement  ,  polir ,  perfectionner.  G.  / 

Ta  cclusivych  ,  orne  ,  aj  ufte  ,  P^e.  G. 
Tacea,  Ta  cet  a.  A.M.  raffe.  De  Tacz.. 

Tac  h  ,  le  même  que  Tcach.  I.  _  ,  _. 

Ta  ch.  Ta  ig,  clou  de  fer  ;  plurier  Tacho*  Ta¬ 
cha  ,  clouer  ,  ficher  un  clou.  B.  De  la  Tache  qui 
fe  dit  encore  aujourd’hui  en  Normandie  pour  clou. 
De  là  Dach  ,  qui  en  quelques  Provinces  du 


TAC. 

Royaume  eft  le  nom  que  les  payfans  donnent 
aux  doux  dont  ils  ferrent  leurs  fouîiers.  Tacha,  clou 
en  Auvergnac  ;  Taychiate  ,  loquet  en  Patois  d  Al- 
face  ;  Tachuela  en  Efpagnol ,  petit  clou  ;  Tach» 
dans  la  même  Langue  ,  petits  doux  dorés  ;  Tacho- 
nar ,  ficher  ces  petits  doux,  &  Taco ,  dieville  de 
bois.  Patagium  ,  félon  Nonnius ,  fignifioit  en  La- 
[  tin  un  petit  clou  d’or  dont  on  avoit  foin  d  orner 
les  habillemens  des  matrones  ;  Tafc  ,  pieu  en  Phry¬ 
gien;  Dakrnak^e n  Turc,  ficher,  enfoncer  ,  percer  ; 
Malien  cette  Langue  eft  la  terminaifon  du  verbe; 
Taquet  eft  parmi  nous  un  terme  de  marine ,  qui 
fignifie  un  crochet  de  bois  à  deux  branches ,  qu  on 
accroche  tant  au  mât  que  fur  le  plat  bord  ,  pour 
y  amarrer  quelques  manœuvres.  On  voit  par  co 
mot,  qui  eft  formé  de  Tach  ou  de  Staga ,  que  Tack 
a  fignifié  généralement  tout  ce  qui  attache  ,  tout 
ce  qui  accroche,  tout  ce  qui  arrête.  De  là  l’Efpagnol 
Atacar  ,  l’Italien  Attacare  ,  le  François  Attacher. 
Atajar  en  Efpagnol ,  arrêter  ,  empêcher ,  boucher, 
fermer.  Dans  le  Patois  de  quelques  endroits  de 
Franche  -  Comté  on  dit  Attaigie  pour  arrêter, 
V oyez  Staga  ,  Tachaya  ,  Tacla  ,  Taigijf, 

Tach,  tache ,  fouillure  ,  marque.  B.  De  là  l’Efpa- 
gnol  Tacha  ,  l’Italien  Tac  cia  ,  le  François  Tache. 
On  difoit  Teche  en  vieux  François;  De  là  Entaiché, 
Enteché  ,  Entiché.  On  dit  encore  Taiche  dans  le  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comté  pour  tache.  Thachoz,  en 
Arabe ,  mauvais  naturel ,  mauvaifes  mœurs ,  mau- 
vaife  coûtume  ;  Tach  en  Chaldeen  ,  accufer ,  ac- 
eufation.  De  Tach  pris  pour  marque  eft  venu  le 
terme  François  Tac ,  qui  fignifie  une  maladie  de 
brebis  qui  eft  une  efpèce  de  pefte  pour  ces  ani¬ 
maux  ,  qui  couvre  leur  peau  de  certaines  marques. 
De  Tach  pris  pour  marque  eft  venu  le  vieux  mot 
François  Tache ,  qui  fignifioit  tout  ce  qui  étoit  re¬ 
marquable  dans  quelqu’un  ,  fes  bonnes  ou  fes  mau¬ 
vaifes  qualités.  L’ancienne  chronique  de  Flandres, 
c.  26  ,  parlant  de  Marguerite  Comtefle  de  Flan¬ 
dres  ,  dit  :  En  elle  avoit  quatre  taches  ;  première¬ 
ment  elle  étoit  une  des  plus  grandes  Dames  du  lignage 
de  France  ,  fecondement  elle  étoit  la  plus  [âge  &  mieux 
gouvernant  terres  qu’on  feeut ,  &c.  Les  deux  autres 
taches  font  qu’elle  etoit  liberal  &  riche.  Voyez 
Tacha  ,  Bafque  ,  Taich. 

Tach,  lieu  ,  endroit.  B.  De  là  Tache  en  vieux  Fran¬ 
çois  *  lieu  ,  endroit.  On  dit  encore  Taiche  en  Fran¬ 
che-Comté  au  même  fens.  Ta  en  Hébreu,  cham¬ 
bre;  Tâchât ,  lieu  dans  la  même  Langue.  Voyez 
Tach ,  le  même  que  Teach. 

Tacha  ,  tache,  fouillure  ,  marque.  Ba.  Voyez  le 
fécond  Tach. 

Tacha.  Voyez  le  premier  Tach. 

Tacha  ,  A.  M.  tache ,  fouillure.  De  Tach. 

Tacha,  A.  M.  bornes  de  champ.  De  Tach* 
marque. 

Tachaya  ,  bouchon  ,  tampon,  Ba.  Voyez  le  pre* 
mier  Tach. 

Tachdair.  Tir  Tachdair  ,  Pays-bas.  I. 

Ta  chen  ,  pièce  de  terre  enclavée  &  enfermée  en¬ 
tre  d’autres ,  petit  terrein  borné  &  de  petite  éten¬ 
due  ;  Tachen  Glas,  pâtis,  pâturage ,  terrein  couvert 
d’herbes  entre  plufieurs  labourés  depuis  peu ,  car¬ 
refour  couvert  de  verdure,  &  en  général  une  pièce, 
un  morceau.  Tachen  Bara ,  morceau  de  pain  taillé 
en  large  ;  plurier  Tachennou.  C’eft  ainfi  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftre- 
nen  met  Tachen ,  le  pavé, place  honnêtement  grande, 
lieu  public  pour  le  commerce.  B. 

Tachen  ,  tache  ,  fouillure,  marque.  B. 

Tacho a, 


I 


TAC. 

Tac  no  a  ,  la  bourre  d’un  fufil.  Ba.  Voyez  Tachay a. 
7  ac  h  ou  R,  cloutier.  B. 

Ta  c  h  iv  e  d  d  ,  quantité  ,  quelque  peu ,  un  peu  ,  tant 
oit^  peu ,  le  icfie  ;  il  lignifie  prefque  la  même 
choie  ,  que  Diwtàd.  Il  Ce  dit  de  ce  qui  tend  à  fa 
.*  c  eft  pourquoi  le  pénultième  mois  de  l’année, 
qui  eft  celui  de  novembre  ,  eft  appelle  Ttchwedd. 
Un  trouve  dans  les  anciens  Tachrveddu ,  confom- 
mer ,  finir  ;  Aîis  Idchwedd,  novembre.  G. 

Tac  i  a  ,  A.  M.  tafle.  De  Tacz,. 

Tacla  ,  corde.  I.  Voyez  le  premier  Tach  &  S 'ta?*, 
Aco  n  ,  piece  ;  plurier  Taconou.  Taconi ,  rapetafler, 
coudre  pièces  fur  pièces.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  au¬ 
tres  Dictionnaires  lacon ,  fripier  ,  taquin,  celui 
qui  agace.  Taconer ,  fripier  ,  favetier  ;  Taconnein  , 
rapiécer  ;  Taconni ,  rapiécer  ,  rapetafler  ;  Tacoun  , 
Tacouner  ,  rhabilleur,  rapetafleur.  B. La  fécondé  de 
.  ces  lignifications  paroit  venir  de  Tach  ,  clou,  &:  en 
general  tout  ce  qui  arrête  ,  parce  qu’un  taquin  eft 
un  homme  qui  s’interdit  les  dépendes  les  plus  né- 
cefTanes.  Tacon  au  troilicme  fens  paroit  venir  de 
Tagu  pris  au  fens  figuré.  De  Tacon  ,  pièce,  eft  venu 
l'Italien  Taccone ,  bouta  un  foulier  ;  Tacconare  , 
refaire  les  fouliers ,  rapetafler ,  mettre  des  bouts  ou 
pièces  ;  Taccontgiare  ,  rapiécer.  On  dit  Retaconer 
en  quelques  Provinces  du  Royaume  pour  refaire 
les  fouliers.  Tacano  en  Efpagnoi,  taquin,  mefquin, 
fordidement  avare  ,  &  Tacanear ,  être  mefquin  , 
être  fordidement  avare  dans  la  même  Langue  ; 

.  Taccagno  en  Italien  ;  Taquin  en  François ,  mefquin, 

,  fordidement  avare  ;  Taccagnare  en  Italien  ;  Taqui¬ 
ner  en  vieux  François ,  être  mefquin  ,  être  fordide- 
ment  avare.  On  appelle  en  Languedoc  Tac  an  ,  un 
homme  mordant.  Taccoirc  en  Italien  ,  fignifie  chi- 
f  caner  ,  tracalfer  ;  Tacon  a  Genève  eft  un  morceau 
d  e  vieux  cuir  ;  Taconntr  en  Franche-Comté  fîgni- 
fi  e  marchander  par  de  très-petites  fommes. 

Tacon  a  t  u  s ,  A.  M.  rapiécé ,  rapetaffé.  De  Tacon. 
Taconer .  V oyez  Tacon. 

Tac  on  es.  A.  M.  pièce  d’habit.  De  Tacon. 
Taconnein.  V oyez  Tacon. 

Taconni.  Voyez  Tacon. 

T  ac  o  rr  i  a  ,  cloporte.  Ba. 

Tacoun ,  Ta  c  ou  n  e  r.  Voyez  Tacon. 

Ta  c  q_  e  e  n  e  i  n  ,  remâcher  ,  ruminer.  B. 

Tacvs,  A.  M.  impofition,  taxe.  De  Tact,, 

T  ac  w  ed  du  ,  finir.  G. 

T  a  c  z ,  Tas  ,  T  a  s  s  ,  tafle.  B.  Taz.a  ,  tafle  en 
Bafque  ;  7 as  en  Arabe  ,  en  Perfan  &  en  Turc,  tafle; 
Taxtay  en  Égyptien  ,  tafle  d’argent  ;  Tajfe  en  Alle¬ 
mand  ;  Taz,z,a  en  Italien  ;  Taça  en  Efpagnoi  ; 
Tajfe  en  François ,  tafle  ;  Tas ,  plat  en  Perfan  ,  & 
Teft  ,  baflin  ,  coupe  dans  la  même  Langue.  Il  eft 
probable  que  ce  mot  par  analogie  a  été  étendu  à 
lignifier  tout  ce  qui  eft  propre  à  contenir  quelque 
chofe.  On  appelle  Tache  en  Patois  des  deux  Bour¬ 
gognes  ,  une  poche  d’habit  ;  Task^e n  Danois  ;  Taf- 
cun  en  Théuton  ,  Tafche  en  Allemand  ;  Taska  en 
Iflandois ,  poche.  Tafque  ,  dit  Monfieur  Huet  dans 
fes  origines  de  Caen  ,  eft  un  vieux  mot  Gaulois 
qui  fignifie  bourfe ,  fac  ,  poche  ;  Tajfche  en  Fla¬ 
mand  ;  Tajfe  en  haut  Breton  &  en  Picard  ;  Tafia 
en  Italien  &  en  Bohémien  ,  bourfe  ;  Taske  en 
Danois  ;  Tejfche  en  Flamand  ;  Tashka  en  Efclavon 
&  en  Carniolois  ;  Taficha  en  Croatien  ,  beface,  va- 
life  ;  Tafia  en  Italien  moderne  ;  Taficha  en  vieux 
Italien  ,  petit  fac  ;  Taça  en  Efpagnoi ,  baflin  de 
fontaine  large  &  en  forme  de  tafle  ou  tombe  l’eau; 
Tafia  dans  l’Hébreu  du  Tahnud  ;  Ta  fi  en  Arabe, 
Tome  il. 
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fao  ;  Thafi  en  Syriaque ,  coupe  à  boire ,  vafe  à 
mettre  de  l'eau  ou  du  vin  ;  Thas,  coupe  à  boire, 
ta  Ie  .calice,  plat  ,  baflin  en  Arabe  ;  Thefiber  en 
Chaldeen  ,  coffre  où  l’on  met  fon  argent;  Thafah 
en  Chaldeen  &  en  Syriaque  ,  cacher  ,  renfermer  ; 
TaJJe  ,  puits  en  Malaye  ;  Tepfihi ,  auge  en  Tarcare 
Mogol  &  Calmoucq  ;  Tafque  ,  taffe  en  vieux 
François,  gibeaere  ,  petit  fac  ,  bourfe. 

T  ac  z  taxe.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  Taxe  en  Alle¬ 
mand  ,  taxe  ,  appréciation ,  &  Taxieren  ,  taxer , 
apprécier  dans  la  même  Langue.  Voyez  T  a  fie  Ta- * 
Ja ,  Tafg.  * 

Ta  d  ,  pere.  G.  C.  B.  Taad  en  Gallois  ;  Taz.  en  Lan¬ 
gue  de  Cornouaille;  Dad  en  Irlandois  ;  Tat  en 
Breton  ,  pere  ;  Tada ,  pere ,  pere  riourricier  en 
Gallois  ;  Tadatog ,  patron,  protecteur  en  Gallois  ; 

ata ,  pere  ,  s  eft  confervé  dans  notre  Langue. 
Martial,  /.  /,  Epig.  /#/  ,  s’en  fert  comme  d’un  ter¬ 
me  que  les  enfans  employoient  en  carefTant  leur 
pere.  Il  fe  trouve  auflî  en  ce  même  fens  dans  trois 
inferiptions  rapportées  par  Scaliger  dans  fes  notes 
fur  Aulone,  l.  i.c.  z^.Tetta  étoit  chez  les  Grecs  un 
titre  de  refpeCt  que  l’inférieur  donnoit  à  fon  fupé- 
rieur.  Tia  en  Chinois  ;  Dade  en  Cophte  ;  Taad  en 
ancien  Saxon  ;  Tant  en  Allemand  ;  Teyte  en  Frifon; 
Ton  dans  la  Franconie  ;  Tôt  dans  la  Souabe  ;  Ta¬ 
bes  en  Livonien  ;  Attata  en  Groenlandois  ;  Tat 
dans  la  Langue  de  Ponconchi  en  Amérique  ;  Tota 
dans  la  Langue  d’Angola,  pere;  Tafî  en  Efclavon; 
7ajz,t  en  Dalmatien  ;  Teft  en  Bohémien  ,  beau-pere; 
Did  en  Efclavon  &  en  Dalmatien  ;  Ded  en  Bohé¬ 
mien  ;  Dùad  en  Polonois  ;  A  s  ta  en  Turc  ;  Tudc - 
for  en  Étrufque  ,  ^nourricier  ;  Tay ,  génération  en 
Chinois.  Voyez  At ,  Dad ,  Tat  qui  font  le  même 
mot  que  Tad . 

Ta  d  ,  grand.  Voyez  Tan  tad. 

Tad  ,  premier.  Voyez  Tadog. 

Tad  ,  le  même  que  Tat.  Voyez  T. 

Tad  ,  le  même  cyu’Ad.  Voyez  T. 

Tad  ,  le  même  qu 'At.  Voyez  T. 

Tad,  le  même  que  Ted,  Tid ,  Tad,  Tud. Voyez  Bal, 

Tad  ,  le  même  que  Sad.  Voyez  S, 

T ad-C  u ,  aïeul.  G. 

Tad-Cun,  bifaïeule.  B. 

7  ad-Goz,  ancêtres.  B. 

Ta  d-L eiddiad  ,  parricide  fubftantif.  G. 

T  ad  a ,  pere  ,  pere  nourricier.  G. 

T ad  aid  d  ,  paternel.  G. 

Tad  a  iv g  ,  patron  ,  protecteur.  G. 

T  a  d  a  iv  l  ,  paternel.  G. 

Tad  eu  ,  aïeul.  G. 

7  a  d  d  0  R  3  bonté.  G.  Voyez  Ta. 

Tadec,  beau-pere.  B. 

rr^.ri*"’  r£DH’  ¥»***. 

T  AD  H  G  ,  poète.  I. 

Tadhv,  taupe.  I. 

Ta  dieu ,  aïeul ,  grand-pere.  B. 

Tad  igu  i  ah  ,  génération  ,  production.  B. 

Tad  ma  et  h  ,  pere  nourricier  ,  nourricier.  G.  E. 

r^Dr°,G)  P^crnel ,  qui  défigne  le  pere  ,  primitif. 
G.  Tadog  étant  le  potfeffif  de  Tad  ,  on  voit  par  ce 
mot  que  Tad  a  auflî  lignifié  premier. 

Tadog  a  et  h  y  paternité,  dérivation,  parenté 
famille.  G.  *  J 

Tad  ogi  ,  être  pere.  G. 

T  a  d  0  L  ,  paternel.  G. 

Ta  d  u  ,  être  pere.  G. 

Tad  y  at  ,  pere  nourricier ,  nourricier.  C.  Vovez 
Tadmaeth.  * 

G  Sggg 
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Ta  dW  vs  ,  perc,  qui  a  engendré,  qui  engendre, 
qui  défigne  le  pere  ,  parenté  ,  famille  ;  Tadxoys  fe 
dit  de  tous  les  animaux  qui  ont  engendre  ou  pro¬ 
duit  leur  femblablq.  G. 

T  a  el  parelle  plante.  B, 

Ta  ELDIGAET  h  ,  compenfation  ,  payement  G. 

rAûo  .  tailler ,  couper.  G.  Voyez  Tatlha. 

Ta  eli  W  R  ,  tailleur.  G.  De  là  ce  mot. 
y^guiED,  impofition  ,  taille.  B.  Voyez  Tatl. 

Taen  ,  feu.  G.  Voyez  Tan. 

T  a  en  >  afperfion  ,  arrofement.  G. 

Taendrochi  ,  baptifer.  G. 

Taendrochiad  ,  bapteme.  G. 

Taenell,  afperfion  ,  arrofement.  G. 

Ta  en  ell ,  corbeille  ,  panier.  G. 
TaenelladWR .  afperfoir ,  goupillon.  G. 
i :  „  *  r  r  r  A  d  ,  afperfion  ,  arrofement.  G. 
TAENELLU  ,  arrofer  ;  Tatnellu  Ar ,  verfer,  repan- 
dre  épancher ,  jetter  fur ,  dans  ou  contre.  G. 
Taen  u  arrofer  ,  hurieâer ,  mouiller  ,  verfer  def- 
fus  étendre  ou  jetter  par  terre  ,  diffiper.  G.  _ 

T  A  EO  G  ,  payfan  ,  métayer ,  ruftique ,  greffier  ,  im¬ 
poli  ,  inhumain  ,  rude  ,  aur.  G. 

T  J  e  0  J  J  LmmeLrLlJeL  fans  politefle  ,  fans  ma- 

Ta'cT'  violent,  impétueux  ,  véhément ,  fort ,  rude, 
fâcheux,  cruel,  méchant,  effronté  .mpudent, 
infolent ,  importun  ,  piefiant ,  qui  pielL  •>  q  P 
proche  ,  féneux ,  grave ,  foigneux  .  diligent,  exact. 
Lâché  ,  affidu.  G.  Voyez  1  article  limant. 

T  ,  £  R  ,  impétueux  ,  rude  ,  brulque  ,  vif,  un  peu 

précipité.  B.  Voyez  l’article  precedent. 

T  Je  r  P  particule  augmentante.  Voyez  Taltymhl. 

T  A  et-A  «  c  H  l  a  D  ,  ambition  .  paillon  extreme  pour 

T^eb-TaTsI'  ambition  ,  paffion  extrême  pour  les 

JiL  Hitr».  ambition,  paffion  extrême  pour 

les  honneurs.  G.  .  ,  i  i  r* 

Taer-Lvd,  confiant ,  ferme  ,  inébranlable.  G. 

Taer-Wrvs  ,  de  TaerGvrys.  G. 

T  a  e  r  Ym  g  a  i  s  ,  afteéter.  G. 

Taerad  ,  affirmation.  G.  g 

Taerddrud,  véhément,  impétueux,  violent, 

TaTrWRWG,  effronté,  impudent ,  infolent  fâ¬ 
cheux  ,  chagrinant ,  importun ,  incommode.  G. 
TaeRDER,  véhémence  ,  néceffite  prenante  ,  impor¬ 
tunité  ,  mechancete.  G.  .  ,  ,  , 

Ta  ERE  DD,  véhémence  ,  importunité  ,  mechan- 

/  g  ' 

Tae^geisio  ,  demander  avec  véhémence,  avec 
ardeur  ,  avec  empreffement.  G. 

Taeri  ,  importunité  ,  vehemence  ,  mechancete.  G. 

Taeri ,  haïr.  B.  .  r  r 

Ta  er  ig  en  ,  haine  ,  ammofite  ,  averhon.  13. 

Ta  er  is  i  on  ,  murmure.  B.  .  - 

T  A  ERN  i  ,  véhémence  ,  infolence  ,  impudence ,  ef¬ 
fronterie  ,  importunité  ,  méchanceté  ,  incommo¬ 
dité  ,  ennui ,  chagrin  ,  inquiétude.  G.  _  / 

T  a  EROEV  n  ,  demander  avec  importunité  ou  avec 

empreffement.  G. 

Taerrision*  furie ,  emportement.  B. 

T  A  ERU  ,  affiner  ,  affirmer  ,  feutemr  ,  affirmer  forte¬ 
ment  ,  preffer.  G. 

T  a  eru  s  ,  bilieux  ,  colere  ,  fougueux.  _ 
Taerymsyl,  prier  ayec  inltance ,  ambitionner  , 
briguer.  G. 

T  a  e  s  s  e  ,  meule ,  tas.  B* 
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T  a  e  s  S  E  in  ,  entaffer ,  mettre  en  pile.  B. 


aâion  d’entafler  ,  de  mettre  e» 


Ta  ess  ereah  , 

pile.  B.  .  , 

T  A  e  s  s  o  u  r  ,  calvanier  celui  qui  entaffe  les  gerbes 

dans  la  grange.  B. 

Taf,  T av,  fleuve.  C.  Voyez  Tab. 

Ta  f  ,  le  même  que  Saf.  Voyez  S. 

T af  t  le  même  qu ’Af.  Voyez  T. 

Taf,  le  même  que  Daf Voyez  T. 

Taf,  le  même  que  Tef ,  Tif ,  Tof ,  Tuf.  Voyez  Bal, 
Ta  f  ag  ,  langue.  C.  Voyez  Tafawd ,  Tafod. 

T  AF  a  LL.  P  r  EN  T  a  f  a  ll  ,  balifte  machine  de 
guerre  des  anciens.  G  Voyez  Tafitt. 

T  A  F  a  r  N  ,  taverne.  G  B.  Voyez  Tabhairne  &c  d^af 
far,  qui  efi  la  racine  de  l’un  &  de  1  autre. 

Ta  f  ARN  DV,  taverne  ,  cabaret ,  maifon  qu’on  loue 
pour  fe  divertir.  G. 

Tafarnwr,  Tafarnivas,  cabaretier,  taver- 
nier ,  hôteîlier.  G. 

Tafa  RNWRAGED  y  hôtellières  ,  cabaretières.  G. 
Tafawd  ,  langue.  Voyez  Tafawdrydd  &  Tafod.  ^ 
Taf  aivdrivdd,  celui  qui  indique  uu  homme  & 
celui  qui  le  veut  tuer.  G.  A  la  lettre ,  langue  rouge. 
Tafuxfd  Rhudd. 

Tafaivdrydd,  qui  ne  retient  pas  fa  langue.  G. 

Tafawd  Rhydd. 

T  a  f  e  l  l  ,  rognure,  retaille,  recoupe  ,  copeau, 
pièce  ou  morceau  coupé  ,  morceau  de  pain.  G. 

T afellig  ,  diminutif  de  Tafell.  G. 

Ta  fellu  ,  couper  en  morceaux.  G. 

Taf  f  ,  bouchon  de  bouteille  j  plurier  Taffou.  C’eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Taf,  couvercle.  B.  De  là 
Tape ,  bouchon  d’un  canon  en  termes  de  canonage 
de  marine.  De  là  Taper  en  notre  Langue  pour 
boucher  ,  Tapon  ,  Tampon  ,  Taponer,  Tampons 
Voyez  Stef.Topp. 

T  A  FF  a  ,  favourer.  B.  Voyez  T afag. 

T  a  ff  arn  ,  taverne.  B.  Voyez  Tafarn 
T  af  l  ,  javelot,  dard,  fronde.  G. 

T  a  fl  ,  table.  G.  Voyez  Tabl. 

Tafledydd  ,  qui  lance ,  lanceur  de  javelotî . 

frondeur.  G,  . 

Taflffonn  ,  dard  ,  javelot ,  trait  d’arbalete. G. 
T'a  f  L  i  a  d  ,  jet ,  aétion  de  jetter.  G. 

Taflod,  plancher  ,  étage.  G. 

T  i  f  lo  d  T  G  en  au  ,  palais  de  la  bouche.  G. 

T  A  F  L  o  d  i  a  D  ,  interjection.  G. 

T  AF  LU  ,  je  jette  ,  j’ai  jetté.  G.  Voyez  Tauli,  Tawli, 
Taflivr,  qui  lance  ,  lanceur  de  javelots.  G. 
Tafod  ,  langue.  G.  Voyez  Tafag  ,  Teaud ,  Tavot» 
Ta  f  o  d-Aur  ,  qui  a  le  parler  agréable  ,  douceu! 

de  langage.  G.  A  la  lettre  ,  langue  d’or. 

Tafod  Y  B  wc  n  ,  langue  de  bouc  plante.  G. 
Tafod  T  B  yt  hei  a  d  ,  cynogloffie  ,  orcanette^G, 
Tafod  Y  Ci  ,  cynogloffie orcanette.  G. 

Ta  fo  d  T  Fu  W  c  h  ,  buglofe  ,  bafilic  fauvage.  G. 
Tafod  Y  Llew  ,  langue  de  lion  plante.  G. 
Tafod  T  Marc  h  ,  laurier  alexandrin,  efpèce 
de  houx  frelon  ou  langue  de  cheval.  G. 

Ta  f  o  d  Y  N ei  u  r  ,  langue  de  ferpent  plante.  G 
Tafod  Y  P  a  G  an  ,  la  même  plante  que  Tafod 
Y  Mar  ch.  G. 

Tafod  Yr  Edn,  chiendent.  G. 

Tafod  Yr  Edn  Leiaf,  petit  chiendent.  G. 
Tafod  Yr  Hydd  ,  fcolopendre  vulgaire.  G. 
Tafod  Yr  O  en,  arnoglofle.  G. 

Tafod  Yr  Y  ch,  buglofe,  bafilic  fauvage.  G. 
Ta  f  o  d  i  a  it  h  ,  langue  au  fens  4e  langage  ,  lan-j 
gage  ,  idiome.  G. 


T  A  F. 


TafodiOg,  qui  a  bonne  langue ,  avocat,  inter¬ 
prète  ,  truchement.  G. 

Tafodogaeth  ,  profefïion  d’avocat.  G.  • 
Ta  f  o  d  r  w  m  ,  filet  qui  empêche  le  libre  ufage  de 
la  langue  ,  bègue.  G. 

Ta  f  o  d  r  y  d  d  ,  caufeur  ,  babillard.  G. 

Ta  f  o  d  y  n  y  languette  ,  épiglotte.  G. 

Tafol  ,  ofeille  ,  patience  plante.  G. 

Ta  F  0  l  C  o  c  a  i  o  n  ,  plante  appellée  en  Latin 
Tapacum.  Le  nom  Gallois  lignifie  patience  rouge.G. 
Tafol  Givaedlyd ,  patience  plante.  G. 

Ta  f  iv  y  t  Tavwy,  fleuve.  C.  Voyez  Tab. 

Ta  g  ,  attache  ,  arrêt ,  étranglement  ,  fufFocatiort. 
G.  Voyez  Staga. 

Ta  c,  T  ag  u  s ,  Per  Tag,  T  a  g  u  s  ,  poires  de 
ferpent.  B.  A  la  lettre  ,  poire  qui  prend  à  la 
gorge.  Voyez  Taga. 

Ta  g  ,  le  même  que  Dag.  Voyez  T. 

Ta  g  t  le  même  qu’^.  Voyez  T. 

Ta  g  ,  le  même  que  Sag.  Voyez  S. 

Tag  ,  le  même  que  Teg ,  Tig  ,  Tog ,  Tug.  Voyez 
Bal. 

Tag-  A  r  ad  r  ,  arrêtebœuf  ou  bugronge.  G. 

Tag  a,  étrangler,  dévorer,  déchirer  :  Au  fens 
moral  il  fe  dit  pour  fe  quereller  avec  emporte¬ 
ment  &  brutalité  ;  Tagher ,  dévoreur  ,  étrangleur. 
Au  fens  figuré  on  donne  ce  nom  à  un  homme  qui 
s’enrichit  du  bien  &  du  fang  des  pauvres  :  Venne- 
tois ,  Tag  ,  étranglement  ;  Taghein  ,  étrangler  ; 
Tagm,  ce^  qui  prend  à  la  gorge,  âcre  ;  Takeneein  , 
ruminer  à  la  manière  de  quelques  bêtes  :  C’eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 

On  trouve  dans  les  autres  Dictionnaires  Taga  , 
étrangler,  fuffoquer,  dévorer;  Tagaer  ,  celui  qui 
dévore  ,  qui  étrangle  par  fes  criaiileries ,  gron¬ 
deur,  grand  querelleur  ;  Tagus  ,  âpre  au  goût, 
acre,  acide,  revêche;  Tagufadur^  acrimonie, 
acidité.  B.  Voyez  Tag  ,  Taga. 

'a  gel,  fanon  d’un  bœuf,  le  haut  du  ventricule 
des  animaux  qui  ruminent.  G. 

~"ag  F  a  ,  étranglement,  fuffocation  ,  aâion  d’étran¬ 
gler  ,  d’égorger  ,  efquinancie,  mal  de  gorge.  G. 

‘a  G  h  ,  le  même  que  Teagh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  L 

a  G  h  a  i  s ,  le  meme  que  Teag hais.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

’agher  ,  celui  qui  s’enrichit  du  bien  d’autrui.  B. 
Voyez  Taga. 

agu  ,  étrangler ,  fuffoquer  ,  égorger  ,  être  étran¬ 
glé,  être  fuffoqué.  G.  B.  Voyez  Taga. 
agu  er.  V oye2  Taga. 

A  G  us.  Voyez  Taga. 

AGU  s  A  DU  r.  Voyez  Taga. 
agivyg,  orobanche.  G. 

ah,  le  même  que  Tach .  Voyez  la  diflertation 
fur  le  changement  des  lettres  au  premier  volume 
des  Mémoires  fur  la  Langue  Celtique. 
ahinein  ,  agacer,  provoquer,  irriter.  B. 

*H0nne  n  ,  taon.  B.-  De  là  ce  mot. 

<r,  maifon ,  habitation.  G.  Voyez  Hafdai.  Tha , 

Thaa  en  Hébreu  ,  logement,  lit  ;  Thoa  en  Chal- 
déen  ;  Thoi  en  Arabe  ,  logement,  lit. 
it  ,  plurier  de  Ty.  G. 

IIADUR,  fufion.  B.  Voyez  Taxod. 

,l  b  h  r  e  ad  h  ,  fonge  ,  révélation  ,  fonger.  I. 
ib hs  i dh,  oftentation.  I. 

[IB  HS  I  oc  H,  grand  ,  haut ,  exorbitant ,  magni- 
ique.  I. 

ib  re  ag,  vanterie  ,  rodomontade.  G. 
ibse,  fantôme,  fpedre,  apparition.  I. 
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Taibseach,  fublime,  relevé  ,  fublimité.  I. 

I  aibseadh,  fe  vanter.  I, 

T  ai  b  s  e  a  s  ,  gros.  I. 

Ta  i  b  s  i  o  g  h  a  dh  ,  aggrandir.  î. 
Taibsiughadh  ,  aôhon  de  fe  glorifier.  I. 
a  î  c  h  ,  Tech,  tache,  vice,  défaut  naturel  où 
moral,  mauvaife  habitude  ;  Didech  ,  fans  vice, 
non  vicieux.  B.  Voyez  Tach. 

Ta  ic  h,  clou.  B.  Voyez  Tach. 

Ta  ic  h  er  ,  cloutier.  B. 

7 a  id  ,  aïeul.  G.  Taïon  en  vieux  François,  aïeul  ; 
il  lignifie  encore  la  même  chofe  en  Pmard.  Dans 
la  Coutume  de  Boulogne  les  vieux  chenes  font 
appelles  Chênes  Taïons  par  métaphore,  comme 
qui  diroit  les  chênes  aïeux.  Par  la  même  meca- 
phore  on  appeîloic  Taïon  en  vieux  François  un 
gros  arbre  ,  parce  qu’il  eft  vieux.  Voyez  lad. 

J  ai  dh  e  ,  larcin.  I. 

Ta  id  h  e  o  r  ,  ciel.  I. 

Ta  i  d  h  le  o  i  «  ,  député,  envoyé.  I. 

Taie  In,  fondre  ,  liquéfier.  B. 

Ta  ig  Voyez  Tach. 

Ta  i  g  h  t  e  ,  adonné.  L 
Taigiff,  clouer.  B.  Voyez  Tach. 

Taign  ,  teigne.  B.  De  là  ce  mot. 
ail,  excréiner.t  humain  ,  fiente  d’animaux ,  fu- 
™er  ’  ordures  ,  immondices ,  boue.  G. 

hlos  en  Grec  ,  excrément  humain.  Voyez  T  cil. 
ail,  taille,  figure,  forme,  manière;  PeTail , 
comment ,  de  quelle  manière?  E  Tail  XJr  Mo  ch , 
a  la  manière  d’un  cochon  ;  E  Tail  Erna  D’a 
Croughet,  il  eft  d’une  figure  à  fe  faire  pendre  ,  il 
a  la  mine  patibulaire  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
i  elJener  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  au¬ 
tres  Diéhonnaires  T  ail  h  ,  taille  ,  ftature  ,  appa¬ 
rence  ,  fur  face  ;  Ema  E  Tail  Du  r0nt ,  il  eft  prêt 
il  efl  .empreiré  pour  aller.  B-  De  là  notre  mot’ 
François  Taille  pour  ftature.  Voyez  Tel. 

Ta\L'  Teilh,  Tell,  impofition, 

tail.e.  B.  De  la  ce  dernier  mot  &  l’Italien  Tao/ia, 
qui  a  le  même  fens.  Voyez  T  al. 

T  Al  L.  C  o  A  D  Ta  I L  ,  bois  taillis.  B.  De  là  ce  mot. 

\  oyez  Tail  ha  ,  Tailheryz,. 

Ta  ILE  A,  T  A  ILLE  A,  Tailla,  Tala  .  TaLIUUM  , 
Tailleïtium  ,  Talterwm  ,  A.  M.  taillis  ou  bois 
taillis.  De  Tail. 

Ta  il  h.  Voyez  Tail. 

TTailH  3  trantran  terIlîe  populaire.  B.  Voyez 

Tailha,  tailler,  couper,  partager.  B.  Dali  en 
Gothique  ;  Teil  en  Théuron  &  en  Allemand? 
Bal  en  ancien  Saxon;  Deel  en  Flamand  part, 
partie.  Tailler  en  François  ;  Daiijan  en  Gothique  ; 

Va  an  en  ancien  Saxon  ;  Teilen-en  Théuton  &  en 
Allemand  -,  Deelen  en  Flamand  ;  Dealee n  Anglois; 
Delà  en  Iflandois  ;  TaglUre  en  Italien;  Taliare 
en  Latin  du  moyen  âge,  tailler,  couper,  par- 
tager.  Talarn  en  Hébreu ,  en  Chaldéen  ,  en  Arabe , 
en  Éthiopien  ,  fillon  ;  Thela  ,  pièce,  morceau  ; 
Talahhh  ,  fendre,  déchirer  en  Chaldéen  ;  Thalaph 
en  Chaldéen  ,  en  Samaritain  ,  en  Syriaque  ,  cou¬ 
per  ;  Talahh  en  Chaldeen,  en  Syriaque  ,  rompre, 
fendre,  déchirer  ;  Thalah  en  Syriaque,  diminuer j 
Thalamh  ,  couper  la  terre  ;  Thaï ,  couper  ;  Ta- 
lab  ,  fendre  ,  rompre  ;  Talahhh  ,  brifer  en  Araoe. 
Voyez  Taeiio  ,  Tal ,  Tala  ,  T  alla. 

Tailha  ,  Tailhium,  Tallia,  A. M. taille, 
impofition.  De  Tail, 

Ta  i  lh  at  or  ,  A.  M.  celui  qui  a  foin  des  taillis 
ou  bois  taillis.  B.  De  Tail. 


3  ^  6  r  à  i. 

TAîLHERYZ,rAiLüiRYZt  taillis  ou  bois  taillis. 

B.  Voyez  Tailha.  . 

Tailhouer,  tailloir,  tranchoir.  B. 

Ta  ilhu  m  ,  A.  M.  droit  de  couper  du  bois  dans 

un  taillis.  De  T  ail. 

Taill  ,  coupure  ,  taillure.  B.  .  . 

petite  croiflance  de  chair 

grofle  &  longue  comme  le  doigt ,  fort  ordinaue 
à  la  gorge  des  cochons.  B. 

T  A ,  l  L I  /»  B  ,  A.  M.  Voyez 
Tailliur,  tailleur,  tailleur  d habits.  I.  De  la 
Talyor  en  Anglois;  T*UU»r  en  François. 

T  ai  lm,  fronde.  I. 

Taim  ,  ville.  I-  ,  T 

Ta  im,  le  même  que  Ta/iiw.  1. 

T^IW,  pays.  «SiM- 

Tain  ,  rivière  ,  fleuve  :  C  eft  le  fynomme  d  A  fort. 

G  Voyez  T  ah. 

Tain  ch  T  an  en,  tanche.  B.  De  la  le  Latin 

Tinca  ,  l’Italien  Tinca  ,  Tenca  ,  l’Efpagnol  T  inc  a  , 

F  Anglois  Tetichc  ,  le  François  Tanche.  Voyez 

Tenca . 

Tajûa ,  tronc.  Ba. 

TziiOG,  labourer.  G.  Voyez  Taeog. 

Ta  ion  ,  T  ai  on  i  ,  T  a  10  nu  s,  les  memes  qu« 
Daion  ,  Daioni ,  Daionus.  Voyez  T. 

T  air  ,  trois  au  genre  féminin.  G,  B.  De  la  le  La* 
tin  Ter.  Voyez  Tairdait ,  Teera. 

Ta  i  r  ,  le  même  que  Dair.  Voyez  T. 

T  ai  rr  R,  commodité  ,  utilité  ,  convenance  ,  ufage, 
avantage  ,  gain  ,  .  profit.  I. 

Ta  ird  a  it  ,  triplrcite.  B.  Voyez 
7V4 1  fl  e  a  d  h  ,  mépnfer.  I. 

T^IHGIHE,  prophétie.  E. 

Tairgsin,  offre  ,  tentative  ,  offrir  ,  taire  offre  , 
préfenter ,  rencontrer.  I. 

Ta  r  h  i  M  ,  louer.  I. 

Ta  iris,  de  travers ,  delà  ,  au-delà  ,  de  delà.  I. 

fidèle  ,  loyal  ;  Tairijeas ,  fidélité  . 

loyauté.  I. 

T  ai  Ris  im  ,  refter  ,  demeurer.  I. 

Ta  i  rle  a  r  a  c  h  ,  qui  elt  au- delà  de  la  mer  ,  d  ou» 

tre  mer.  I.  /  . 

Ta  i  rm  ,  T  a  ai  RM  •»  nécromancie.  I. 

Ta  i  R  N  G  E  ,  clou  ,  epingle.  I. 

Tairngire  ,  prédiétion.  I. 

Tairngrim,  prédire.  I. 

Ta  irri  an  ac  h  ,  qui  eu  au  delà  ce  la  mer.  I. 
Tairseacu-Dorvs,  feuil  de  la  porte.  I. 

T  ,  trajet.  I-  ...  r, 

Tais,  doux  au  toucher ,  mou,  humide,  airofé  , 
tendre  ,  clément.  1-  Voyez  Ta. 

Tais  d  io  l  i  Taisdiollad  ,  qu’on  fait  mar¬ 
cher  çà  &  là  ,  qui  voyage  ,  voyage.  I. 

Taisd  IOLLACH  ,  paffager  ,  paflant.  I, 

Ta  is  e  ,  clémence.  I. 

Tais  g  e  ,  garde.  I.  . 

Ta  is  g  e  ,  abondance  ,  quantité.  I. 

Ta  isgid  h  ,  caiffe.  G. 

Ta  i  s  g  id  h,  cabane  de  paille.  E. 

Tais  h,  humide.  I. 

Tais  te  al,  Taistealach  ,  vagabond  ,  errant.  I, 
T* a  ts  t  e  a  l  a  c  h  ,  étranger.  I. 

Taistlim  ,  errer ,  marcher  ,  être  vagabond.  I. 
Tait  e -S  u  as  ,  collé.  I.  Voyez  Tathugad. 

T  ait  h,  chemin,  voyage.  G. 

Tait  h,  marcher,  voyager.  Voyez  Ymdaith. 
Tait  h  ide,  pratique  ,  ufage,  coutume.  I. 

Ta  it  h  ig  e,  adonné.  I. 

TüXHicaTi/iCH,  ufuel.  I. 
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Ta  u  hneamh,  décence  ,  bienféance.  I, 

Taithneamhach  ,  agréable  ,  charmant ,  ex* 

«  quis  ,  rare  ,  excellent  ,  beau.  I. 

T  ait  h  n  i  0  M  a  c  h  ,  plaifant ,  agréable  ,  aimable.  I. 

Tait  ide,  coûtume  ,  habitude.  I. 

Ta  it  i  g  h  e  ,  s’a^coûtumer  ;  s’habituer  ,  accoutume, 
habitué  ,  coûtume  ,  connoiflànce,  I. 

Ta  it  ig  h  t  e  ,  cimenté.  I. 

Ta  it  it  i  d  ,  fréquent.  I. 

Ta  k  ar  ,  bon.  I. 

Ta  k  e  n.  Voyez  Tocken. 

T  a  k  e  n  n  a.  V  oyez  Tocken. 

Tal,  front,  grandeur,  ftature,  taille,  hauteur, 
haut ,  long  ,  fin ,  extrémité  ,  le  penchant  ,  la 
croupe  d’une  montagne  ,  colline  ,  plaine  au  pied 
des  montagnes ,  vallée.  G.  Thol  en  Gallois  ,  hau¬ 
teur  ,  élévation  ,  montagne  ;  Telfynn  ,  tête  dans 
le  dialeéfe  Gallois  de  l’lfle  de  Mona  ;  Taloch,  de¬ 
vez  dans  la  Langue  des  Piétés ,  félon  Baxter  ;  Tul , 
front  en  Irlandois  ;  Tall ,  au-dela ,  par-deffus  ; 
Tal ,  front ,  partie  antérieure  en  Langue  de  Cor¬ 
nouaille  ;  Taleyt  ,  Principauté  dans  la  même  Lan¬ 
gue  :  (  On  voit  par  ce  mot  que  Tal  a  lignifie 
Prince  ,  haut ,  élevé  dans  cette  Langue  ;  )  Tal , 
front  la  partie  fupérieure  du  vifage  ,  façade,  haut, 
élevé  ,  fond  de  barrique  ,  fond  de  tonneau  en 
Breton  ;  Tallea  ,  Tallua  en  Bafque  ,  la  taille  du 
corps  ,  flature  ;  [Tal  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ) 
tertre  ,  haut  ;  Tal ,  cime  en  Hébreu  ;  Talah ,  êtr< 
au-deffus;  Tel,  tertre  ,  tas  dans  la  même  Langue 
Tala ,  élever  en  Samaritain  ;  T  al  al  ,  Dalah  ,  éle 
ver  ;  Dal ,  élevé  ,  élévation  en  Chaldeen  ;  Tal 
lieu  élevé  ,  tertre  en  Syriaque  ;  Tal  en  Arabe 
colline;  Thalhhh  ,  lieu  élevé  ;  Tala  ,  être  long 
Dal ,  être  fupérieur ,  être  élevé  ,  être  grand  ;  Tell 
colline ,  tertre  dans  la  même  Langue  ;  Tal ,  pe 
tite  colline  en  Perfan;  Tel,  colline,  tertre ’,Tuil 
front;  Doulet ,  grandeur,  empire;  Talas ,  floj 
élévation  de  l’eau  ,  cri  élévation  de  la  voix  dan 
la  même  Langue  ;  Taliphis  en  Éthiopien ,  pointe 
élevées  ;  Thel ,  tertre  en  Cophte  ;  Dol ,  gran 
en  Tartare  du  Thibet;  Tolgoi ,  tête  en  Tartar 
Calmoucq  ;  Tau  ,  montagne  en  Tartare  ;  TaU 
campagne ,  plaine  en  Tartare  Mogol  &  Ca 
moucq  ;  Talas,  flot  élévation  d’eau  en  Turc 
Talé ,  Dalci  ,  tête  en  Malabare  ;  Dolou  ,  pr< 
mier  dans  la  Langue  de  Malaca;  Tien ,  au-defli 
en  Tonquinois  ;  (  c’ell  apparemment  une  crafe 
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Talen  )  Ta  ;  grand  ,  beaucoup  en  Chinois  ;  Ta) 
le  plus  haut  ;  Tao ,  il  vaut  mieux  dans  la  mên 
Langue  ;  Toi ,  front  en  Langue  de  Chili  ;  /tal 


Arcadien  ,  élevé  ;  Tholos  en  Grec ,  édifice  elevé 
Tolus  dans  le  gloflaire  de  Saint  Ifidore,  ronde 
élevée  ;  Telos  en  Grec  ,  fin,  extrémité  ,  digni 
des  Magiftrats ,  viétoire  ou  fupériorité  fur  l’e 
nemi  ;  (  Os  terminaifon  grecque  )  Talus  en  Lati 
talon  l’extrémité  du  corps  humain  ;  Talpa  en  I 
pin  ,  taupe  petit  animal  qui  forme  de  petites  é 
rations  ou  de  petits  tas  de  terre  dans  les  endre 
où  elle  fe  place  ;  Tall  en  Anglois ,  haut  ;  Thil 
Flamand  ,  colline;  Talaya ,  tour  ou  lieu  él< 
pour  y  faire  fentinelle  en  Efpagnol  ;  Talo  ,  Tt 
en  Italien  ,  le  jet  de  l’herbe  qui  monte  ,  qui  î 
leve  ;  Dale  en  Bohémien,  outre  ce  ,  davantaj 
Daley  en  Polonois  ,  plus ,  davantage  ;  Daleki 
Bohémien  ;  Daleko  en  Polonois  ,  en  Dalmatie 
en  L.ufacien  ;  Delez,k  en  Efclavon  ,  loin  ;  Dal i 
éloigné  en  Stirien  &  en  Carniolois;  Daleko ,  le 
Dalecocha  ,  ditlance  dans  les  mêmes  Langu 
Tall  Taal  en  Danois  &  en  Suédois  ;  Getale 

anc 
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ancien  Saxon  ;  Getal  en  Flamand  ,  nombre  ;  (  Gt 
elt  paragogicjue  dans  ces  Langues)  Z  al  en  Al¬ 
lemand;  Zala  en  Théuton  ,  nombre;  (  le  z.  & 
le  /  le  fubftituent  réciproquement  )  Æthel ,  Etel 
en  ancien  Saxon;  Adel ,  Edel  en  Allemand; 
Edil  en  Théuton;  Edel  en  Flamand,  noble; 
Adelinga  en  Lombard ,  la  dalle  des  nobles  ;  Ada- 
Itng  ,  noble  dans  la  loi  des  Angliens  &  des  \Ve- 
riens  ;  Edel  en  Théuton  &  en  Allemand,  excel¬ 
lent  ,  ce  qui  eft  au  plus  haut  dégré  de  bonté  ; 
Edel  en  Allemand  ,  précieux.  On  appelloit  en 
vieux  François  Etalons  des  arbuftes  qu’on  laifle 
monter  &  pouffer  en  haut.  On  nommoit  en  vieux 
François  Te  lire  un  coteau  ,  un  tertre  ;  c’eft  de  là 
quel!  venu  ce  dernier  mot ,  par  le  changement 
de  17  en  r.  Teltre  eft  naturellement  formé  de  Tal 
ou  Tel ,  élévation  ,  &  Ter  ou  Tre  ,  terre.  Talvane 
en  Franche-Comté  eft  un  mur  mitoyen  qui  s’élève 
en  pointe  jufqu’au  plus  haut  de  la  maifon.  Ma- 
tala  ,  bas  en  Finlandois.  Tal ,  pente  ,  penchant 
s  eft  auftï  pris  au  figuré  ,  ainfi  que  nous  le  voyons 
par  le  mot  Talent ,  qui  fignifioit  en  vieux  François 
inclination  ,  penchant ,  envie  ,  délir  ,  volonté  : 
De  là  Entai  an  té  ,  qui  a  envie  ,  ayant  délir  ;  En- 
talanter ,  Attalenter  ,  infpirer  le  délir;  Maltalent, 
mauvaife  volonté.  Talent  pour  délir  fe  dit  encore 
en  Provence  &c  en  Languedoc.  Talento  à  Flo¬ 
rence  ôc  en  Lfpagne,  délir,  volonté;  Thelo  , 
vouloir  en  Grec.  On  voit  par  tout  ce  qu’on  vient 
de  dire  que  Tal ,  de  meme  que  P  en ,  a  lignifié  les 
deux  extrémités ,  le  haut  &  le  bas.  Voyez  Al , 
■Dal  y  qui  font  les  mêmes  que  Tal.  Voyez  encore 
Ta  il ,  Tailha. 

AL  ,  prix  ,  payement ,  compenfation  ,  penlion. 
G.  Tal  en  Breton  ,  prix ,  payement.  De  là  notre 
mot  François  Taux ,  qui  lignifie  le  prix  des  den- 
rees  :  Il  eft  ordinaire  parmi  nous  de  changer  Al 
en  Au.  Telein  en  Grec  ;  Etala  en  Suédois  ;  Btaalen 
en  Flamand;  Zalen  ,  Bzalen  en  Allemand  ,  payer., 

A  l  ,  T o  l  l  ,  tribut  ,  impôt,  impolïtion  ,  taille* 
G.  Telos  en  Grec  ;  Toll  en  Anglois  ,  en  Flamand  , 
en  ancien  Saxon  ;  Tull  en  Suédois;  Zoll  en  Alle¬ 
mand,  impôt  ,  tribut ,  gabelle  ;  Telonion  en  Grec  ; 
Telonium  en  Latin  ;  Tolde  en  Danois;  Tolhnys  en 
Flamand  9  Zoll-HauJj  en  Allemand  ,  endroit  ou 
l’on  paye  les  impôts  ;  Huys  en  Flamand  ;  Hos 
en  Allemand,  maifon.  Voyez  T  ail ,  Toi. 
a  l  ,  front ,  partie  antérieure.  C. 
al,  combat,  choc.  I.  On  dit  en  Franche-Comté 
qu  un  fruit,  eft  Taie  lorfqu  il  eft  coti  ou  meurtri , 
li  j  ofe  m  expliquer  ainli  ,  par  quelques  coups. 
Voyez  Tailha ,  Talcatu. 

ai ,  front  la  partie  fupérieure  du  vifage  ;  Talée , 
qui  a  du  front  ,  qui  a  un  grand  Iront  ;  Roc 
Tal,  en  face,  droit  devant;  E  Tal  ,  vis-à-vis  , 
tete  a  tete  ;  Tal-f r tn  pour  Tal-Ren,  bout,  extré¬ 
mité  ;  à  la  lettre ,  front  de  tête  ou  de  bout  ;  Ar- 
Nor  Dal,  la  porte  du  front  d’une  Églife  ,  le  fron- 
tifpice  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Diction¬ 
naires  Tal ,  front,  façade,  élevé  ,  haut ,  fond  de 
barrique  ;  Talein  ,  foncer  ;  E  Tal  ,  près,  auprès , 
vis-à-vis  ;  Rac  Tal  ,  tout  droit.  B. 
tL,  face,  vifage.  Voyez  Deutal.  De  là  Taloche  , 
terme  populaire  en  Franche-Comté  qui  lignifie  un 
coup  fur  le  vifage. 

l  ,  le  même  qu ’Attal.  Voyez  ce  mot. 

L,  gros.  Voyez  Talfacz,. 
l,  à  demi.  Voyez  Talfoel. 

L  ,  pointe.  Voyez  Taltouz.a. 
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ZAL>  Ie  même  qu  e  Tail,  Voyez  Taladur. 

\AL  ,  le  meme  an' Al.  Voyez  T 
Tal,  le  meme  que  Dal.  Voyez  T. 

J  al,  le  meme  que  S  al .  Voyez  S. 

mCme  4Ue  Td  ’  Tit  ‘  To1  >  .  Voyez  Bal. 

-  AWR  ,  qui  a  la  tête  pointue  &  le  front 
aigu.  o. 

Ta  l-Fo  rt  ,  table.  G. 

Ta  l  -  L  i  a  i  n  ,  fronteau.  G. 

Tal.Llyoan  ,  on\^nn  grand  front.  G. 
Jal-Wyneb,  frontifpice.  G. 

Ta  l  a  ,  terre  dans  le  dialeCte  Gallois  de  l’ÏÏÏe  de 

Moeol  tcY*  ’  Chaw  P  ’  CamPa§ne  en  Tartara 

ala,  foncer  parlant  d’un  tonneau ,  d’une  bar¬ 
rique.  B. 

Ta  la  coupe  de  forêt,  elTart.  Ba.  Atalar,  coupe* 
des  arbres  en  Efpagnol.  Voyez  Tail  ,  Tailha. 

lAhA  ’  le  méme  que  Tailha.  Voyez  Taladur. 

*  a  l  ,  percer  ,  creufer.  Voyez  Taladur. 

Tal  a,  A.  M.  pillage,  dégât,  ravage.  De  TalL 
Tal  a.  Voyez  Tailea. 

Ta  l  ac  a  ,  mépris.  I. 

Ta  lac  ht,  terre.  I. 

Taladur,  doloire  infiniment  propre  à  doleri 
T al ad  un  ,  doler  ,  travailler  de  la  doloire.  B.  On 
voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Tal  comme  Tail  ,  de 
lAa  comme  Tailha.  On  voit  encore  par  Talaer * 

1  .  r  ;  SLie  Tala  lignifie  auflî  percer.  Patala  en 
ancien  Indien ,  ifle  formée  par  le  partage  du  fleuve 
Indus  ;  Batala  en  Maftye ,  partager  ;  Telem  en 
Debreu  ,  fillon. 

Talaer ,  tarière.  B.  / 

Talahia  ,  A.  M.  coupure.  De  Tala. 

Ta  l  a  i  t  h  ,  couronne  de  fleurs ,  guirlande  ,  fefton  * 
bande,  bandelette,  diadème,  couronne,  tiare. 
G.  Voyez  Taled. 

Talam  h,  terre  ,  fonds ,  terrein,  terroir.  I.  Voyez 
Tala..  J 

Ta  la  wd  ,  talent  avantage  de  la  nature.  B.  Voyez 
Tallan  ,  Tail.  y 

Ta  l  a  r  ,  champ  du  front  ,  ou  qui  eft  à  la  tête  du 
loi  ,  ce  qui  eft  au  front  ou  à  la  tête  du  champ  , 
frontière  ,  borne,  marque.  G.  Tal  Ar.  DaviesI 
^  Voyez  l’article  fuivant. 

T a  l  a  r,  T a  l- E  rw  ,  premier  fillon  d’un  champ 
laboure  ;  mot  pour  mot ,  front  de  champ  ,  front 
de  fillon  ou  fillon  de  front.  M.  RoulTel  difoit  qu’en 
Leon  c  eft  un  fillon  auquel  tous  les  autres  abou* 
tiflent.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelle¬ 
tier.  Voyez  l’article  précédent. 

Ta Piller>  ravager,  faire  le  dégât. 

De  Tail.  ,  ° 

Talarecq. ,  lançon  petit  poilfon  qui  fert  d’appaÊ 
aux  plus  gros  ,  achée  de  mer.  B. 

Ta  las  pisq_  ,  taiaipis  fleur.  B. 

Tal  a  sa  a  ,  fe  frotter  comme  les  gueux.  B. 

'^A~nT°R'  ravage>  qui  coupe.  De 

Tail  ,  Tala. 

Ta  latza,  témoin.  Ba. 

Tal  av,  terre.  I.  C’eft  le  même  qu  eTalamh. 
Talavacius,  A.  M.  grand  bouclier.  Voyez 
Talxoas.  J 

Ta  l  a  iv  dr,  payeur  ,  qui  paye  ,  qui  compenfe.  G* 
zalazdea,  témoignage.  Ba. 

Tala  z  r  ,  tarière.  B. 

Ta  l  a  z  r  ,  fillon  de  travers.  B. 

Ta  lb  en  n  ,  frontifpice.  B. 

T\l  s0  d  •  /e,lon  !e  de  Rortrenen  ,  an?eIioue 
lauvage  ;  félon  un  Breton  très-habile  dans  fa  Lan! 

H  hhhfi 
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gue  ,  Talbot  eft  l’herbe  dite  dans  la  Botanique  P*- 
nacet.  B. 

Ta  lbos  ,  bouclier.  G.  Voyez  Talvas. 

Ta  lc  a  ,  Tailce  ,  force ,  courage.  I.  Alce  en 

Grec ,  force . 

Ta  lc  ad  a  t  choc  de  béliers.  Ba. 

Talc  aria  ,  qui  frape  des  cornes.  Ba. 

Ta  lc  atu  t  je  heurte,  je  choque.  Ba,  voyez 
Talcada  ,  Tal. 

Talc  en  ,  front.  G.  Cen  ,  tête.  . 

Talc  h  ,  broyé  ,  pilé  ,  mis  en  morceaux  ,  dimi¬ 
nué.  G.  Voyez  Ta/a  ,  Dal. 

T  a  lc  h,  plurier  de  Telchyn.  G. 

Ta  LC  H  A  NT  a  ,  fort.  I. 

Ta  ld  e  a y  troupeau,  monceau.  Ba. 
Taldebaten  ,  conduéteur  de  bétail.  Ba, 

Ta  ld  i  a  ,  quote-part ,  écot.  Ba. 

Ta  ldi  qu  ida,  contribution.  Ba.  ^ 

Talé  ,  le  même  que  Dale.  V oyez  T.  Thaï  en  Hé¬ 
breu  ,  en  Samaritain ,  en  Chaldeen ,  en  Éthio¬ 
pien  ,  rofée  ■,  Thaï  en  Arabe,  rofee,  humeâer  ; 
Thol  en  Syriaque  ,  rofée.  Le  Syriaque  met  Yo 
pour  Va. 

Talea ,  Talia ,  Tallia,  Ta  llivm  ,  A.  M, 
petite  pièce  de  bois  divifée  en  deux  parties  ,  que 
l’on  réunit  pour  y  marquer  avec  un  couteau  ce  que 
l’on  prend  à  crédit  chez  un  marchand.  De  Tala. 
Talea  ,  A.  Ml  prix  que  l’on  paye  à  celui  qui 
prend  un  rébelle  ou  un  traître.  De  Tal. 

Ta  le  at  a,  A.  M.  réfervoir  d’eau  où  l’on  tient 
des  poiflbns  enfermés.  Voyez  Tal  le  meme 
qu  'Attal. 

T  avec  y  qui  a  un  grand  front.  B. 

Taled  ,  bandeau.  B.  Voyez  Talet,  Talaith. 

T  AL  ED  EN  ,  bande  de  tête.  B-  Voyez  Talet. 

T  AL  ED  IGA  ET  a  ,  payement ,  compenfation ,  pen- 
fion  ,  tribut  ,  impôt.  G. 

T a  l  e  d  i  w  y  le  même  que  Tclediw*  G. 

Ta  l  e  i  t  h  i  a  w  g  ,  qui  a  le  diademe  fur  le  front.  G, 
Ta  l  e  x  r  h  i  c  ,  diminutif  de  Talaith .  G. 
Taleithio  ,  couronner.^  G. 

Ta  l  eit  tu  0  G  ,  couronne.  G. 

Talet  y  fingulier  Taleden  ,  bandeau,  linge etendu 
&  ferré  fur  le  front  &  autour  de  la  tête.  B.  Voyez 


Talaith. 

Taleuncho  Austea,  couper,  entrecouper 

fon  difcours.  Ba.  x  _ 

Taleyt  ,  principauté.  C.  On  voit  parla  que  lal 
s’eft  pris  en  cette  Langue  pour  Prince,  eleve  ,  haut. 

T  a  l  F  a  c  z  .  trogne.  B.  Fact,  en  Breton  ,  vifage.  11 
faut  donc  que  Tal  en  cette  Langue  ait  auflî  fignihe 
gros ,  puifque  Trogne  eft  un  terme  burlefque  qui  fe 
dit  d’un  gros  vifage. 

T  a  lf  ac  z  eq  y  mouflard.  B.. 

T  a  lf  F  RW  Y  N  ,  fronteau  ,  têtiere.  G. 

Talfoe  l  ,  à  demi  chauve.  G.  Foel ,  en  compofî- 
tion  pour  Motl ,  chauve  ;.  Tal  fignifie  donc  à  demi. 

Talfoledd  ,  manque  de  cheveux ,  dégarnifle- 
ment  de  cheveux.  G. 

T  t  lfo  rd  ,  table.  G.  Bord. 

T  t  l  F  o  rt  ,  la  plus  haute  table  de  la  cour.  G.  Fond. 

Talfyrru  ,  abbréger,  accourcir ,  raccourcir.  G. 


T 

T 


■  a  rt  h.  Voyez  Telging. 

■  ,  t  4  B  r  ac  a  ,  A.  M/haut-de-chaufte  a  po¬ 


ches.  Voyez  Tactj. 

T  a  lg  h  en,  bandeau  ,  fronteau,  B. 
Talgronn,  rond.  G. 

T  a  L  g  s  w  N  ,  abbrégé  ,  plus  court.  G. 

T  a  lg  RW  N  N  ,  rond  ,  aifé  à  tourner .  G. 
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T  a  lg  ry  ni  ad  ,  aétion  de  couper.^  G. 

T  ALGRY  n  n  i  AD  y  épitome  ,  abbrégé.  G. 

T  a  lg  ry  n  nu,  arrondir ,  polir  ,  ajufter ,  parer, 
orner ,  arranger  proprement.  G.  ^  x 

Talgrynrwydd  ,  volubilité  ,  facilite  a  tourner, 
grâce  ,  agrément.  G. 

Talgudyn,  boucle  de  cheveux  du  front ,  la  par¬ 
tie  des  cheveux  ou  du  crin  des  animaux  quitomb# 
fur  le  front.  G.  Tal  Cudyn. 

T  al  gu  en  ,  bandeau  ,  fronteau.  B. 

Talia  ,  A.  M.  impofition  ,  taille.  De  Tal. 

T  ali  ad  ,  prix  ,  payement  ,  compenfation  ,  pen- 
fion.  G. 

Ta  liât  or  ,  A.  M,  tailleur  d’habits.  De  TW*.  Voyez 
Taeliwr ,  Taelio. 

Ta  lia  tu  s  ,  A.M.  taillé  ,  coupé.  De  Tala. 

T  a  lier  y  croupe  de  cheval.  B.  Voyez  Tal . 
Talivum,  A.  M.  bois  taillis.  De  Tala. 

T  a  ll  ,  au-delà  ,  par-delfus.  I.  Voyez  Tal. 

Tall ,  T  ALLAN  y  Tallin  >  voleur ,  brigand. I. 
Ta  ll  ,  vaut  troifième  perfonne  du  verbe  valoir ,  va- i 
iant.  B.  Voyez  Taland  ,  Tallan. 

T  a  LL  a  y  T  a  l  l  a  c  h  ,  les  mêmes  que  Tealla,  Tcal-: 

lach.  De  même  des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Ta  ll  a  ,  ouvrage  de  fculpture.  Ba.  Voyez  Tailha. 

T  a  ll  a  ,  A,  M.  dégât,  pillage.  De  Tall. 

Tall  ac  h.  V  oyez  Talia. 

T  alla  ithi,  privé,  dépouillé.  I.  Voyez  Tall. 
Tallan,  faculté  ,  puiftance.  I,  Voyez  Taland 
Tall. 

Tallan.  V oyez  Tall. 

Ta  ll  a  re,  A.M.  tailler ,  couper.  De  Tala. 
Tall  a  s  k  .  frottement  des  épaules  avec  les  habits , 
en  fe  tournant  de  côté  &  d’autres ,  a  la  maniéré 
des  gueux  qui  ont  befoin  de  fe  grater  où  les  on¬ 
gles  ne  peuvent  atteindre.  Tallajca ,  Callafca }  faiie 
ce  vilain  gefte.  B, 

T  allé  a  ,  A.M.  bardeau.  De  Tala. 
Talleicivm,  A.  M.  bois  taillis.  De  Tala. 

T  ALLO  u  t  ,  Ta  LF  ou  T  ,  T  a  lv  e  z  o  u  t ,  valoir  J 
avoir  valeur ,  être  de  prix ,  mériter  ;  Talvein ,  va¬ 
loir  ;  Talvnudus ,  Talloudcc ,  Talvoudec  ,  profitable, 
utile  ,  qui  a  de  la  valeur  &  du  prix  ;  Tallotsdeghez 
qui  pourroit  répondre  a  notre  mot  Taillantift , 
communément  valeur  :  C  eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  au¬ 
tres  Dictionnaires  Tall ,  vaut  ;  Tallein ,  valoir  .  êtit 
de  prix  ;  Tallout ,  profiter  ;  Talvez^a ,  Talvcout ,  Tal- ! 
voMt,  valoir;  Talvez,out ,  fauver,  épargner;  Tal- 
voud  ,  le  vaillant ,  valoir  ;  Talvoudec  ,  vaillant  ou 
qui  vaut,  avantageux,  commode,  propre,  impor¬ 
tant  ;  Talvoudeguez. ,  avantage ,  prix.  B. Voyez  Tal, 
T  A  l  l  t  n  o  i  R  ,  qui  dépouille.  I.  Voyez  Tall. 
Tallu  a  ,  ftature  ,  ftatue.  Ba.  Voyez  Tal. 

Ta  llu  n  t  z  a  ,  ftatue  Ba.  Voyez  Tal ,  Tala. 

Ta  lm  ,  un  peu ,  quelque  peu ,  tant  foit  peu  ,  quel-, 
ques-uns  ,  paît ,  efpace  de  lieu  ou  de  temps  ;  Br  Yi 
Talm ,  autrefois.  G.  Voyez  Tarn  ,  Talm.  Breton. 
Ta  lm  ,  coup;  ,  fmper ,  donner  des  coups, 

même  battre  comme  le  poux  de  l’artére.  Il  fe  dit 
auffi  pour  crever ,  rouer.  B.  On  dit  parmi  le  peu¬ 
ple  en  Franche-Comté  donner  une  Talmottfe  poui 
donner  un  coup  de  poing. 

Talm,  fronde  ;  Talrnat  ;  fingulier  Talmaden ,  ur 

coup  de  fronde.  B. 

Talm  ,  morceau.  B.  Voyez  Talm  Gallois  & 
Talm-C  u  du  ru  n  ,  Talm-Curun  ,  coup  de 
tonnerre  ,  éclat  de  tonnerre.  B. 

Ta  lm  e  rt  a,  foudain ,  fubit ,  qui  arrive  à  l’improc 
vifte.  G. 
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Ta  l  m  h  an  ,  terre.  I.  Voyez  Talam. 

Ta lm h  an  y  borne  ,  limite.  I.  Voyez  Tal. 
Talmhvde,  terreftre.  I.  Voyez  Talam. 

Ta  l  m  i  th  r  ;  d’autres  par  corruption  écrivent  Tal- 
mjrth  ,  a  l’improvifte,  foudainement,  fur  le  champ. 
G.  Talm  Eithr ,  comme  qui  diroit  fans  retard  , 
n  ayant  mis  aucun  efpace  de  temps  entre.  Davies. 
Ta  l  mu  ,  approcher  de  la  fin.  G. 

Talm  y  RT  h.  Voyez  Talmitbr  ,  Talmerth. 

Ta  l  o  a  ,  pain  cuit  fous  la  cendre  ,  tourte  ,  gâteau  , 
paftille.  Ba.  On  appelle  Talmoufe  en  Franche- 
Comté  une  efpèce  de  petite  tarte  qui  fe  fait  avec 
du  gommeau.  Voyez  Taltafen. 

Ta  lo  c  h  ,  élevez  en  vieux  langage  des  Piétés ,  fé¬ 
lon  Baxter.  Voyez  Tal. 

Ta  lo  et  ,  couronne.  G.  Voyez  Talaith. 

Ta  toc,  qui  a  un  front ,  qui  a  ui*  grand  front ,  im¬ 
pudent.  G. 

Talon er  ,  formier.  B.  Voyez  Tal ,  Tala, 

Tal  ou d  ec  q.  ,  utile.  B. 

Ta  lo  u  n  ,  talon.  B.  La  racine  de  ce  mot  eft  Tal , 
extrémité.  De  la  le  Latin  Talus  ,  1  Italien  Talone  , 
le  François  Talon. 

Ta lp  ,  maffe  ,  bloc  ,  gros  morceau  ,  morceau.  G. 

1 A  lp  ei  n  ,  crever.  B.  Le  Peuple  en  Franche-Comté 
dit  Taper  pour  crever.  Voyez  Talm. 

Ta  lp  e  n  .  croupe  d’un  cheval.  Je  l’ai  entendu  ainfi 
en  Cornouaille,  &  Monfieur  R ouffel  m’en  a  donné 
l’explication  qui  fuit  :  Talpen  .  Talbcn  ,  Dalben  , 
s’attribuent  au  derrière  des  hommes  ,  des  chevaux 
&  autres  groffes  betes ,  &  jamais  à  la  tête  ;  mais 
lorfqu’il  eft  queftion  d’un  champ  &  de  toute  autre 
choie  ,  on  dit  Talpen  de  l’une  &  de  l’autre  extré¬ 
mités  :  Jufqu’ici  ce  font  les  paroles  de  Monfieur 
Roulfel.  Il  y  en  a  qui  n’entendent  par  ce  nom  que 
le  bout  de  quelques  corps  gros  &  longs ,  comme 
d’un  coffre  ,  d’une  poutre ,  d’un  gros  tronc  d’arbre. 
Le  Pere  Grégoire  m’a  affuré  que  Talpen  ou  Dal- 
pen  eft  la  croupe  d’une  haye  plus  élevée  en  fon  ex¬ 
trémité  qu’en  tout  le  refte.  C’eft-à-dire  que  Tal¬ 
pen  eft  une  extrémité  groffe  &  maftlve  :  C’eft  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere 
de  Roftrenen  ,  qui  eft  le  meme  que  le  Pere  Gré¬ 
goire  dont  parle  Dom  Le  Pelletier  ,  met  Talpenn 
Ar  Menez. ,  cime  de  montagne  ,•  (  Alcnez. ,  mon¬ 
tagne  ;  Ar  y  article.;  B.  Tap  en  Languedocien, 
tertre;  Tapa  ,  colline  en  Arménien  ;  Tebas ,  col¬ 
lines  dans  la  Langue  des  anciens  Sabins  ;  Tepe  , 
colline  en  Turc  ;  Dap  en  Tonquinois  ,  élever. 
Voyez  Topp. 

T  alt  as  en  ,  Tart  esen  ,  Ta  t  e  s  e  n  ,  tarte. 

B.  Voyez  Taloa. 

Ta  lt  ou  2  a ,  émouffer.  B.  Tous  en  Breton  figni- 
fiant  doux ,  Tunfa  a  dû  fignifier  adoucir ,  ainfi  Tal 
en  Breton  a  dû  lignifier  pointe. 

Ta  lu  ,  payer ,  fatisfaire  à  ce  qu’on  doit ,  valoir.  G. 
Voyez  Tal ,  Tall. 

T  a  lu  R  I  aw  n  .  T  a  lu  ’  R  P  iv  y  t  h  ,  rendre 
la  pareille.  G,  Voyez  Tal ,  Tall. 

Talvan,  caverne  ,  cave.  I. 

Talv  a  N  ,  fraife.  I. 

Taluchel.  Dyn  Taluchel,  homme  qui 
a  un  grand  front.  G. 

T  ALU  d  y  talut ,  pente  ,  penchant.  B.  De  là  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots.  Voyez  Tal. 

T  alu  d  e  in  ,  taluter  ,  faire  en  talut.  B. 

Va  l  v  E  0  U  t.  V oyez  T allant . 

Valve  z  a.  Voyez  T allant. 

Valvoud.  Voyez  Tallont. 

ValvOudecq..  Voyez  Tallont, 
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Talvoudecuez.  Voyez  Tallont . 

■I  A  L  v  o  u  t .  Voyez  Tallont. 

1  '•LUS  ,  A.  M.  rameau  d’arbre.  De  Tal  le  même 
que  Val ,  portion  ,  partie. 

a  l  iv  a  s  ,  bouclier.  G.  T aliénas.  Taloche  en  vieux 
rrançois  ,  bouclier.  Voyez  Talbos. 
a  l  iv  r  n  ,  petite  place  ,  petite  aire  ,  petite  plaine  , 
petite  planche  de  jardin  ,  certain  efpace  tant  de¬ 
dans  que  dehors  de  la  Ville  où  il  n’étoit  pas  per- 

e  bâtir  ;  Talyçrn-Glaï ,  endroit  verdoyant, 
endroit  verd.  G.  } 

Talyer  y  frontifpice  ,  croupe  de  cheval.  B. 

AM  T  AM  MA1D  ,  morceau  ,  tranche  de  chair 
ou  de  pain.  G.  B.  De  là  notre  mot  Entamer.  On 
difoit  en  vieux  François  T  amer.  Varna  en  Hébreu; 
Tametn  en  Grec  ,  couper  ;  Tomos  en  Grec  ,  por- 
tion  ,  morceau  ;  Hadam  en  Chaldéen  ;  Darnen  en 
erlan  ,  morceau  ,  pièce  ;  Tarn  ,  épée  ,  inftrument 
coupant  en  Tartare  du  Thibet  ;  Tarn  ,  morceau  en 
1  onquinois  ;  Tampal ,  morceau  ,  pièce  ,  fegment 
en  Malaye;  Tarn,  morceau,  pièce  en  Tartare 
Moj;ol  &  Calmoucq  ;  Dam  ,  particule  diminutive 
en  Ethiopien  ;  Dom  ,  Dama ,  couper  ,  renverfer  ; 
détruire  ;  Demi ,  coupure  ,  retranchement  en  Hé¬ 
breu  ;  Dam,  court,  petit;  Damahhh  ,  bnfer; 
lar/ia  Tamas ,  bnfer  ,  rompre  en  Arabe;  Damai, 
en  Ethiopien  ,  bnfer  ,  diminuer;  Tkornor ,  pa.tie 
dans  la  meme  Langue  ;  Thomas  en  Chaldéen  ,  par- 

Am  ’  couPure  ;  Duam  ,  part ,  portion  en 

Albanois.  De  là  notre  mot  François  Dames  qu’on 
donne  à  certaines  petites  pièces  de  terre  qui  font 
couvertes  de  leur  gazon  &  qu’on  laiffe  de  diftance 
en  diftance  dans  un  terrein  qu’on  a  creufe  afin  d’etl 
toifer  les  cubes.  Voyez  Tam  plus  bas ,  Temmiz .. 

T  am,  rivière  ,  fleuve.  G  Delà  Potamos ,  rivière 
fleuve  en  Grec;  Po  ,  article,  comme  P  étalon  i 
feuille  ,  de  Dalen.  Voyez  Tab  ,  Tav  ,  qui  font  les 
mêmes  que  Tarn.  Davies  remarque  même  que  Tam 
j  n’eft  que  l'ancienne  ortographe  de  Tav. 

Ta  m.  Baxter  dit  que  c  eft  le  même  mot  au’ Am  aved 
le  t  prépofé  G. 

T  am  ,  petite  bouchée,  miette.  G. 

Tam  ,  morfure.  G.  Voyez  Cyfnndam , 

Tam,  morceau  ,  bouchee  C. 

Tam  ,  le  meme  que  Tnaim.  I. 

Ta  m  morceau  ,  pièce  ,  fiagrrient ,  peu  de  quelque 
choie  ;  &  apres  une  négative  point  ou  pas.  Dans 
la  deftruétion  de  Jerufalem  :  Ne  Cretemp  Tam  ne 
croyons  point  ;  Na  M’iaz.  Tam ,  ne  me  tue  pas  • 
Tam  Ponltr,  un  peu  de  poudre  ;  Tam  Bntnn  Maiet\ 
un  peu  de  tabac  en  poudre  ,  moulu.  Iffe  dit  aullï 
de  la  nourriture  en  général  ,  de  la  fubfiftance  de 
la  vie ,  ou  de  quoi  vivre  :  Gonni  E  Tam  ,  gagner 
fon  morceau ,  fa  nourriture  comme  font  les  gens 
de  travail.  Le  diminutif  eft  Tamic  petit  morceau. 
Tamic  Bara  eft  le  cri  des  pauvres  aux  portes;  c’eft- 
a  direun  petit  morceau  de  pain  ;  le  plurier  de  Tam 
eft  Tamou  Ôc  du  diminutif  Tamigou  ;  Tama ,  cou¬ 
per  :  C  eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Diétionnaires 
Tam  ,  Tamrn  ,  morceau  ,  tranche  ,  morceau  coupé, 
petite  bouchée  ,  proie  ,  brin  ,  un  peu  ,  peu  ,  8c 
après  une  négative  point,  point  du  tout,  pas; 
Tammicq  diminutif  ;  N  en  Em  Tama  ,  ne  fe  pas 
foucier.  B.  Voyez  le  premier  Tam ,  Talm  ,  Dam. 
Tam,  le  même  qu  ’Am.  Voyez  T. 

Tam,  le  même  que  Dam.  Voyez  T. 

Tam  ,  le  même  que  Sam.  Voyez  S. 

Tam  ,  le  même  que  Tem ,  Tirn  ,  Torn  ,  Tum.  Vove* 

Bal.  )eï 
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Tama,  couper  ;  au  fens  figure  &  moral  quereller , 
chagriner,  gronder,  mortifier;  En  Pm  Tama, 
fe  quereller  mutuellement  ,  fe  chagriner  l’un  l’au¬ 
tre,  comme  nous  dirions  s’entre-couper.  Ceux 
de  la  haute  Bretagne  difent  en  ce  fens  couper , 
s’entre-couper.  En  Hébreu  Hhathath  figmhe  cou¬ 
per  ,  hacher  &  confterner  ,  défoler ,  jetter  dans 
une  triftefle  extrême.  B.  Cet  article  eft  pris  e 
Dom  Le  Pelletier. 

Tama .  V  oyez  Tant.  B.  ,  ,A  c.  . 

T am  al ,  reprendre,  menacer,  blâmer,  faire  la 
réprimande  &  la  correction  ,  accufer  :  C  eft  ainli 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Un 
trouve  dans  les  autres  Dictionnaires  Tamal ,  cen¬ 
trer  ,  critiquer  ,  blâmer ,  réprimander  .  imputer, 
reprendre  ,  coupable  ;  Tamal  la,  Tamall  tin  ,  re¬ 
prendre  ,  blâmer  ;  Tamall,  condamner  .  blâmer  ; 
Tamalein,  imputer  ;'  Tamalet ,  coupable  i  Tamal- 
ht ,  repris ,  blâmé.  B.  Dam,  mepnfer  ,  blâmer  ; 
Daim  ,  vice .  défaut  en  Arabe  ;  Dammen  en  Al¬ 
lemand,  condamner ç  Dem  en  ancien  Saxon» 
condamnation. 

Ta  m  a  l  e  i  n.  Voyez  Tamal, 

Tamalet.  V oyez  Tamal . 

Tamall.  Voyez  Tamal.  . 

T  am  b  o  ril  ,  tambour.  Ba.  Voyez  Tabxordd.  . 

Tam  no  rinum  ,  A.  M.  tambour.  De  Tambourin. 


Ta  m  bot,  eftambor.  B. 

Tambourin,  tambour.  B- 

Ta  met  ,  bouchée.  B.  Voyez  Tam,  . 

T  amn,  fléau,  pefte.  I.  De  là  le  Latin  Tabes , 
parce  que  le  b  St  Ym  fe  fubftituent  mutuellement. 

Ta  m  h  a  rc  ,  vûe  ,  voir.  I. 

Tamin  are,  A.  M.  contrarier  quelqu’un,  sop- 
pofer  à  ce  qu’il  veut.  De  Tama. 

T  am  isium ,  A.  M.  tamis.  De  Tamoes. 

Ta  m  m  eid  ,  bouchée.  G.  Voyez  Tam  ,  Tamet. 

Tam  m  eidio  ,  mettre  en  morceaux  ,  en  bou¬ 
chées.  G.  , 

Ta  MM  EIDY n  ,  petite  bouchee  ,  petite  tranche , 

petit  morceau,  petite  morfure.  G.  . 

Tam  o  es  ,  tamis ,  fas  à  falfer  ou  paffer  la  farine  ; 

plurier  Tamoefott.  B.  #  _ 

Tamoes,  épi  de  bled;  fingulier  Tamocfen M. 
Rouffel  l’écrivoit  Tamxoe^tn  ,  &  en  Leon  j’ai  en¬ 
tendu  prononcer  Tan-Wez.en.  Ce  fçavant  Breton 
m’en  a  donné  cette  explication  :  T amvez,en  fignifie 
un  rayon  en  forme  de  toile  d  araignée  ,  un  epi  a 
caufe  de  plufieurs  barbes  placées^  de  rang  ,  comme 
dans  l’orge,  dans  le  tamis  de  même  ,  &  dans  une 
efpèce  de  rofe  des  foies  de  cochon  ,  ainfi  qu  on 
le  voit  fur  leur  dos  &  fur  quelques  autres  bêtes. 
B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 
Tamoez,  tamis.  B.  De  là  ce  mot. 

TamOEZA  ,  glaner.  B. 

Ta  MO  EZENN,  épi.  B.  \oyei  Tamoes. 

Ta  m  ou  es  en  ,  épi.  B. 

Tamouez,  tamis.  B. 

T  a  mw  y,  fleuve.  G.  ,v 

Ta  n  ,  feu  ,  G.  C.  B.  bûcher,  G.  B.  lumière.  G. 
T  inné  ,  Tene  ,  Teine ,  Teinid ,  feu  en  Irlandois  ; 
Dian  ,  ardent  au  propre  &  au  figuré  ;  Dana  ,  au¬ 
dacieux  ,  plein  de  feu  dans  la  meme  Langue  ;  Tin , 
feu  en  Écoflois  feptentrional  ;  Dan  ,  feu  en  Bre¬ 
ton.  Tan  s’eft  pris  aufli  au  figuré  ,  ainfi  qu’on  le 
voit  par  Tana.  Tan  a  encore  fignifie  louge  en 
cette  Langue.  Voyez  Tanigen  ,  Tane  &  Bsnboeth . 
Tiiannur  en  Hébreu  ,  en  Arabe  ,  en  Chaldeen , 
four ,  fournaife  ;  Tenan  en  Chaldeen  ,  fumee  , 
fumer  ;  Tanan  en  Syriaque  ,  fumer  ;  Tanog  en 
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Arabe,  poêle  à  frire ,  tout  vaifleau  d’airain  propre 
à  mettre  fur  le  feu  ;  Tanat  en  Éthiopien,  tifon  ; 
Tinh  enTonquinois  ,  rayonner ,  lancer  des  rayons; 

Tan  ,  étincelle  ;  Dan ,  vermillon  dans  la  même 
Langue;  Thounir  ,  four  en  Arménien  ;  Ttnnut  , 
four  en  Perfan  ;  Tan  ,  fournaife  de  bain  dans  la 
même  Langue.  Je  n’ignore  pas  qu ’Ur  fignifie  feu 
en  Hébreu  ,  en  Perfan  &  en  Arabe  ;  mais  comme 
en  Perfan  Tm  a  la  même  lignification  que  Tenmir, 
ne  peut-on  pas  conjeéiurer  que  Tan  a  aufli  fignifie 
feu  dans  ces  Langues,  &  que  Tannnr  eft  un  pléo- 
nafme  qui  marque  un  grand  feu ,  comme  celui 
d’un  four,  d’une  fournaife  ?  Ma  conjecture  fe  con¬ 
firme  par  Zanada ,  qui  en  Arabe  fignifie  faiie 
fortir  du  feu  :  Le  z,  &  le  t  fe  fubftituent  mutuel¬ 
lement.  Aulnes ,  foleil  en  ancien  Égyptien;  (  Ma- 
crobe,  /.  /  ,  ch.  19  )  Uiaan  ,  Outaan  ,  tifon  de 
feu  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  (  Our  en 
cette  Langue  ,  bois  ;  )  Tem  ,  feu  allumé  ,  chan¬ 
delle  ,  lampe  en  Chinois  ;  Tan  ,  rouge  dans  la 
même  Langue;  Tena  ,  foleil  en  Tamoulique  ; 
Den  ,  lampe  ,  lumière  en  Tonquinois  ;  Tham  , 
rouge  dans  la  même  Langue.  Tan  dans  la  Langue 
des  anciens  Germains  fignifioit  feu  ,  ainfi  qu  on  le 
voit  par  le  nom  d’un  célébré  temple  qui  étoit  chez 
les  Marfes  ,  que  Germanicus  detruifit ,  &  qui 
étoit  dédié  à  Tanfana  ,  c’eft-à-dire  au  feigneur 
feu  ;  Fan  ,  feigneur  ;  (  voyez  P en  )  Tan  ,  feu.  Il 
refte  encore  dans  la  Langue  Allemande  des  veftiges 
de  cette  lignification  :  Les  Allemands  appellent  le 
fapin  Tan-Baum  ,  comme  qui  diroit  arbre  du  feu  ,  , 
ou  arbre  qui  prend  facilement  feu.  Les  Théutons 
pour  cette  raifon  appelloient  le  fapin  fimplement 
Tanna.  Dann ,  ardeur,  chaleur  en  Iflandois  ; 
Tandoan  en  Gothique  ;  Tende  en  Danois ,  allumer. 
De  Tan ,  feu  ,  eft  venu  le  nom  de  Titan  que  les 
Poètes  donnent  au  foleil.  Ur  ou  Or  en  Hébreu 
fignifioit  feu  ,  lumière ,  comme  Tan  en  Celtique. 

Voyez  Poetk.  .  r 

Tan,  fous,  deflous ,  au-deflous,  par-dellous ,  jul- 
qu’à.  G.  Voyez  Dan ,  qui  eft  le  même  mot. 

Tan  ,  prompt ,  ardent  ,  vite.  G.  Tank^i  pointu  . 
fubtil,  vif  en  Efclavon.  Voyez  Dan  ,  qui  eft  le 

même  mot.  . 

Tan,  en,  dans.  G.  Ba,  Voyez  Dan  ,  qui  eft  le 
même  mot.  De  là  notre  mot  François  Dans. 
Tan,  terre,  pays.  G.  B.  Tania  en  Grec,  pays; 
Tam  en  Efclavon ,  en  Lufacien  ,  en  Polonois ,  en 
Bohémien  ,  là  ,  en  cette  place  ;  TenrJ  en  Hon¬ 
grois  ,  mettre  ,  placer  ;  Tandae  en  Tartare  ,  j  ha¬ 
bite  ;  Tane  ,  pays  ,  terre  en  Madagafcarois  ;  Terni , 
lieu  en  Pérouan  ;  Tien  en  Chinois ,  campagne  ; 
Tana  ,  habiter ,  demeurer  ;  Tanah  ,  Thana  ,  ha¬ 
bitation  ,  demeure  en  Arabe  ;  Tana  ,  terre  en 
Malaye  ;  Tenue  en  Théuton  &  en  Allemand  ,  aire. 
Voyez  Dan,  Stan  ,  qui  font  les  mêmes  que  Tan. 

Tan  ,  eux.  I.  , 

Tan,  feu  élément  ;  plurier  Taniott.  Tantav,  grand 
feu  de  peu  de  durée  ,  feu  de  joie  ou  rejouiflance 
publique  à  l’occafion  d’un  tel  feu  ;  Tantez, ,  un 
bon  feu  ;  Tana  ,  brûler,  être  ardent  ;  participe 
Tanet ,  brûlé  ,  échauffé  ,  devenu  en  feu  :  C  eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Tan ,  feu  „  chaleur , 


chaud.  B. 

Tan  ,  chêne.  B.  Thamnos  en  Grec,  arbnfieau  ; 
Tains  ,  branche  d’arbre  ,  baguette  en  Gothique  ; 
Than  ,  bâton  en  Tonquinois  ;  Tama  ,  bâton  en 
Perfan.  Tan  ayant  d’abord  lignifié  chêne  ,  aura 
pu  dans  la  fuite  être  étendu  à  fignifier  arbm  en 

général. 
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général.  Voyez  Derw ,  On  appelle  Tanrêtre  en 
Franche-Comté  le  lierre,  qui  eft  un  arbrilTeau  qui 
s’attache  aux  murailles.  Ce  mot  peut  être  formé 
de  Tan  ,  arbre  ,  arbrilTeau,  &  de  Rhvtyftro  ,  lier. 
Tan  en  François  fignifie  cette  poudre  faite  d’écorce 
de  chêne,  dont  les  tanneurs  fe  fervent  pour  tanner 
les  cuirs.  Scaliger  dit  que  les  peuples  du  nord 
appellent  Tan  l’écorce  du  chêne.  Voyez  Tann. 

Tan,  dans.  Ba. 

Tan  ,  le  même  que  Dan.  Voyez  T.  Tyn  ,  mer  en 
lllandois  &  en  Suédois  ;  Tan  ,  liqueur  préparée 
pour  tanner  les  cuirs  en  Turc  ;  Tang  ,  bain  en 
Chinois;  Taon,  pluie  en  Jaloff  ;  Tona  ,  eau,  ri¬ 
vière  en  Caraïbe  ;  Tonna  ,  eau  en  Galibi. 

Tan  ,  le  même  que  Ten ,  Tin  ,  Ton  ,  Tan.  Voyez 
Bal. 

Tan  ,  le  même  que  San.  Voyez  5. 

T an  -  Al  lu  o  G  ,  qui  eft  le  maître  du  feu.  G. 

Tan-Boer,  qui  vomit  du  feu.  G.  Voer. 

Tan -D  ro  ed  ,  qui  a  les  pieds  de  feu.  G. 

Ta  n-G  e  lc  ,  en  cachette.  G. 

Ta  n- S  av  Aie  a  ,  feu  facré  maladie.  B. 

Ta  n-Wezen.  Voyez  Tamoes. 

Tan  a  ,  mince  ,  maigre  ,  délié  ,  clair,  qui  n’eft  pas 
épais.  I.  Voyez  Tenau  &  le  fécond  Tana  Breton. 

Ta  N  A  ,  exilé.  I. 

Tana,  brûler,  être  ardent,  donnet  la  queftion 
par  le  feu ,  félon  la  coutume  du  Parlement  de  Bre¬ 
tagne  ,  ou  Ton  brûle  les  pieds  en  les  approchant 
peu  à  peu  du  braher  ,  à  mefure  que  Ton  veut  con¬ 
traindre  le  criminel  ou  accufé  d’avouer  ce  dont  on 
l’accufe  &  fes  complices  :  C’eft  ainfi  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Père  de  Rof- 
trenen  met  Tana ,  s’échauffer ,  commencer  à  fe 
mettre  en  colere.  B.  On  voit  par  là  que  ce  verbe 
fe  prend  au  propre  &  au  figuré.  Voyez  Berw.  De 
Tana  eft  venu  le  vieux  mot  François  Tanner ,  qui 
fignifioit  molefter  ,  caufer  de  la  peine  ,  inquiéter, 
&  Tenne ,  fatigue  ;  Taine  ,  noife  ;  Atené  ou  Al¬ 
iéné  ,  courroucé.  Tenner  fe  dit  encore  en  quelques 
Provinces  du  Royaume  pour  fatiguer.  Voyez  Ten, 
Tenu  ,  Tennaec. 

Ta  n  a  ,  rendre  étroit ,  fin  ,  menu ,  délié.  B .  V oyez  le 
premier  Tana  Irlandois. 

Ta  na,  A.  M.  caverne.  De  Tan,  dans,  ou  de 
Tan  le  même  que  Dan  ,  habitation.  Les  cavernes 

•  ont  été  les  premières  habitations  des  hommes. 
Tana  en  Grec  vulgaire  &  en  Italien  ;  Denna  en 
Anglois  ;  Den  en  ancien  Saxon  ,  caverne.  De  Tan , 
caverne  ,  eft  venu  notre  mot  François  Tanière. 

Tan  af  f  ,  liquide.  B. 

Ta  n  aj  are,  A.  M.  tenailler  avec  des  pinces  roti- 
gies  au  feu.  De  Tana. 

Tanaighim,  rendre  mince.  I. 

Tanaill,  tenaille,  B.  De  là  ce  mot.  De  là  le 
Grec  vulgaire  Tanalia,  l’Italien  Tenaglia ,  l’Efpa- 
gnol  Tena^a,  Y  Anglois  Tanghe ,  le  Théuton  Zangà, 
l’Allemand  Z  ange  ,  tenaille.  Voyez  Tenaz,a. 

Tan  aïs  d  e  ,  le  plus  jeune.  I. 

T an  ai  s ü  e  ,  annulaire  parlant  du  doigt.  I. 

Tanaiste,  Préfïdent ,  Gouverneur.  I.  Voyez 
Tan,  région,  pays. 

Tan am,  efprit,  entendement,  ame.  I.  C’eft  le 
même  qu ’Anarn. 

Tan  ao,  T  an  aW  ,  Tano,  mince ,  délié,  clair 
&  tranfparent  ;  Tanawa  ,  rendre  mince  ,  rompre 
ou  couper  menu  ;  participe  Tanawet  :  C’eft  ainfi 
que  Dom  LePelletier  explique  ce  mot.  ün  trouve 
dans  les  autres  Dictionnaires  Tanaff ,  Tanao ,  Ta- 
nav ,  liquide  ;  Tanao  ,  Tanan  ,  mince  ,  délié  3 
Tome  //. 


.petit,  clair,  qui  n’eft  pas  épais.  B.  Voyez  Tanà't. 
Tenau. 

Ta  n  a  r  ,  gêne  la  queftion  du  feu  en  ancien  Bre¬ 
ton.  B.  Voyez  Tana. 

Tan  a  r  ,  le  même  que  Tarait.  Voyez  Baxter,  pl 
2 2 3-  Thonar  en  Théuton  ;  Donner ,  Tonner  en  Al¬ 
lemand  ;  Donder  en  Flamand  &  en  Perfan  ;  Thun - 
der  en  ancien  Saxon  &  en  Anglois  ;  Tonitru  eii 
Latin  ;  Tuono  en  Italien  ;  Duner  en  Lufacien  j 
Troniâo  en  Efpagnol  ;  Tonnerre  en  François  ,  ton¬ 
nerre.  Tanar  eft  formé  de  Ton  ou  Tan  ,  fon  ;  Ar  ; 
élevé  ,  haut  ,  eclatantè 

Tana  li.  Voyez  Tanao. 

Tan  b  aid  ,  qui  eft  en  feu,  chaud  ,  ardent ,  brûlant  i 
bouillant,  embrafé  ,  allumé,  qui  s’embrafe ,  qui 
s’allume ,  furieux  ,  violent ,  véhément.  G. 

T  an  b  o  RT  h>  toute  matière  qui  prend  feu  aifé- 
ment.  G. 

T anc  h,  tanche.  B.  Là  vivacité  de  ce  poifTon  eft 
paflee  en  proverbe  :  On  dit  vif  comme  une  tanche  ; 
c’eft  ce  qui  me  fait  croire  que  fon  nom  a  été  formé 
de  Tan  pris  au  figuré.  Voyez  Tainch. 

Ta  nd  a  iv  D,  incendie,  bûcher.  G. 

Tanddaiarol,  fouterrain.  G. 

Ta  n  d  de  ,  inflammation,  embrafement ,  incendie; 
abfcès  ,  apoftumé.  G. 

Ta  né  ,  cochenille  ,  drap  violet  ,  écarlate  ,  graine 
d’une  efpèce  de  chêne  verd  dont  on  fait  la  couleui 
d’écarlate.  B. 

Ta  n  e  e  i  n  ,  tanner.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Tan  ; 
chêne. 

Ta  N  egli  a  r  E  ,  A.  M.  tenailler.  De  Tanaill  ; 

Tan  en  ,  petit  feu.  G. 

Taneria,  A.  M.  tannerie.  D  e  Taneein. 

Tan  f  fl  am,  ardent  ,  bouillant ,  brûlant.  G,  taû 
Flam. 

Tangô,  paix.  G. 

Tang  iG  h,  langue.  I  Voyez  Teang/i. 

Tangnef,  paix,  convient.  G. 

Ta  ng  n  ef  ed  d  ,  mal  par  quelques-uns  Tangnfddif a 
dit  Davies  ,  paix.  G, 

TanGnèfëddiad ,  pacification.  G. 

Tan  gnefeddu,  pacifier,concilier,  faire  ia  paix. G; 
Tangnef  ed  dûs,  pacifique.  G. 

Ta  ngnefeddwr,  pacificateur.  G. 

Tan  tu  Ei  n,  tanguer  terme  de  marine.  B. 

Ta  n  g  iv  y  st  l,  caution ,  répondant ,  arrhes  d®  lé 
paix.  G.  T  ange  Gvoytll. 

T  an  n  ou  al,  obfcur.  B. 

Ta  n  x ,  étendu  ;  Gur  Tant ,  peuple  étendu.  G. 

Tan  i  ad  ,  difperfion ,  diflipation,  effufion  ,  épan¬ 
chement.  G. 

Ta  nic  répond  à  la  prépofition  latine  En.  G, 

Tan  ico  ,  petit  feu.  B. 

Tanigen,  Tan  u  en  ,  dartre  ârdeür  entre  1* 
peau  &  3a  chair.  M.  Rouflel  Vouloit  que  ce  fût 
ce  que  nous  nommons  en  François  feu  folet ,  Taneî 
ou  Tannes  ;  en  Latin  Ignis  facer.  Il  y  a  de  U03 
gens  qui  entendent  par  ce  nom  Tanigen  ,  tout® 
rougeur  par  inflammation  ,  &  même  la  rougeilr 
dés  nüages  ;  plurier  Tanigennou  :  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Tanigen,  échauffaifon ,  dartre,  de« 
inangeaifon  ,  emportement  ,  animofité  ,  haine  „ 
averfion.  B.  Tanigen  eft  formé  de  Tanicq  ,  Celui-ci 
de  Tan.  De  là  notre  mot  François  Tant  cm  Tanna 
Voyez  Tannos. 

T  a  n  i  s  t  r  y  étoit  le  nom  que  portoit  une  loi  oti 
une  coûtume  d’Hibernie  ou  d’Irlande  ,  par  lai 
quelle  on  înftituoit  héritier  dans  les  Maifons  de£ 
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Princes  ou  des  Seigneurs  celui  des  enfans  qui  avoit 
le  plus  de  mérite  ,  fans  aucun  égard  à  l’ordre  de 
la  naiffance.  I.  Voyez  Tanaijie ,  Tannas. 
TanllestR,  lanterne,  lampe.  G.  Llejlr  ,  \ afe; 
Tan ,  lumière. 

Ta  AT  L  mv  ,  qui  s’allume  ,  qui  s’embrafe ,  qui  s’en¬ 
flamme  ,  qui  s’échauffe  par  le  feu  ,  nouveau.  G. 
Ta  n  ll  w  y  th  ,.  incendie,  foyer,  bûcher.  G. 

Ta  n  ll  y  d  ,  en  feu  ,  de  feu ,  qui  s’allume  ,  qui 
s’embrafe.  G. 

Tanmellt,  foudre.  G. 

Ta  nn  ,  tan  à  tanner  les  cuirs;  &  le  moulin  où  cette 
écorce  eft  pulvérifée  fe  nomme  Tliilin  Tann.  M. 
Rouffel  dit  que  dans  fon  pays  de  haut  Leon  Ava¬ 
lent  Tann  font  des  pommes  de  chene.  B.  Voyez 
Tan  ,  Tann  ,  chêne. 

Tann,  chêne.  B.  Voyez  Tan. 

Tann,  le  même  que  Tenn .  Voyez  Diddan  8c  Bal • 
Tann  ,  le  même  que  Tonn.  Voyez  Bal. 

Ta  n  n  are,  A.  M.  tanner.  D  eTaneein. 
Tannas,  fouveraineté,  domination.  I.  Tan  ,  Thatt, 
Thain,  nom  de  dignité  chez  les  anciens  Saxons. 
Voyez  Tanaijie  ,  Tanijlry, 

Tan  n  eu,  plurier  de  Tant  ,  corde.  G. 

Ta  n  n  o  es  ,  fas ,  tamis.  B.  Voyez  Tanouifat, 
Tann  os  eft  encore  le  mai  lignifié  par  Tanigen  , 
ardeur  entre  cuir  8c  chair  ,  ébullition  de  fang ,  8c 
auiïi  certaine  rougeur  qui  vient  au  vifage.  B.  Voyez 


Tanigen. 

T  an  nu  m,  A.  M.  tan.  De  Tann, 

Tan ny,  liquide,  mince.  I. 

Ta  n  o  ,  deffous.  G. 

Tano,  liquide,  coulant.  B. 

Tanoa,  eau  croupie  de  la  fentine  d’un  navire.  Ba. 
Voyez  Tano  Gallois. 

Tano  dd,  fous,  deffous,  au- deffous ,  plus  bas  y 
inférieur  ,  qui  eft  au- deffous.  G. 

T  an  ou  at  ,  tâter  ,  goûter.  B. 

T  an  oui  s  at  ,  bluter.  B.  Voyez  Tamouec  ,  Tan - 
noes  ,  Tamoes. 

Tan  ouïs  ere  ah  ,  bluterie.  B. 

Tanouizein î  tamifer ,  bluter.  B. 

Ta  n  s  a  d  d.  Davies  n’explique  pas  ce  mot  Gallois  ; 
il  fe  contente  de  dire  qu’on  le  verra  employé  dans 
une  phrafe  au  mot  Twyfg  ,  8c  il  ne  fe  trouve  point 
dans  aucune  des  phrafes  qu’il  rapporte  à  cet  ar¬ 
ticle. 

Tan  sang,  fuppofitoire.  G. 

Tan  si,  tanéfie.  G. 

Tant,  corde  ,  corde  d’inftrument.  G.  Il  paroit 
par  le  plurier  Tannen  qu’on  a  dit  Tann  comme 
Tant .  Ethnn  en  Hébreu  ;  Athunial  en  Étrufque , 
corde. 

Tant  ,  chaumière,  cabane.  B. 

Tanta  ,  goutte.  Ba. 

Tant  ad  ,  grand  feu.  B . 

T  A  NT  AT ,  bûcher.  B. 

Tant  at-Tan  ,  bouffée  de  feu.  B. 

T  an  t  a  y  a  ,  provin,  rameau.  Ba.  Voyez  Tan, 

T  inter,  amant,  galant.  G. 

Tantez-Tan,  un  grand  feu.  B. 

Tanto  a  ,  dez  à  jouer.  Ba.  De  là  le  mot  Fran¬ 
çois  Tauton ,  dez  que  l’on  tourne. 

Ta  n  u  ,  répandre ,  épancher  ,  étendre  ou  jetter  par 
terre,  répandre  ,  difperfer,  étendre  devant,  ren¬ 
dre  au-devant.  G. 

Tan  v  a  ,  Ta  o  n  h  i  a  ,  Tava,Tama,  goûter. 
Un  ancien  Dictionnaire  porte  Tajfa  ,  favourer.  Au 
Pays  de  Vannes  on  dit  Tanouein,  Tanouat  ,  goûter; 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
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Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tanva  ,  tâter ,  goûter. 
B.  Thahhham  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Sy¬ 
riaque  ,  en  Éthiopien ,  en  Arabe ,  goûter. 
Tanvod,  plante  fimple.  Davies  donne  ce  nom  , 
qu’il  écrit  Tafod  ,  à  plufieurs  fortes  de  plantes ,  y 
ajoûtant  le  nom  de  quelque  bête  ;  aufli  Tafod  eft 
langue  de  l’animal.  Voyez  Teaot.  B.  Cet  article 
eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

T  an  w  d  ,  celui  qui  a  foin  du  feu ,  bûcheron  ,  qui 
va  à  la  provifion  de  bois ,  qui  va  faire  du  bois  , 
goujat  ou  valet  d’armée.  G  . 

Ta  n  iv  y  d  d  ,  toute  matière  qui  prend  feu  aife- 
ment.  G. 

Tanvuydh  ean  ,  garnifon.  I. 

T  a  n  iv  y  n  ,  nom  propre  d’homme.  G. 

Taobh,  flanc  ,  côte  ,  bord  ,  rivage.  I. 
Taoiseach,  général  ,  chef ,  capitaine.  I. 

T  aol,  table.  B.  Voyez  Taul. 

Taolen  ,  tableau;  plurier  Taoliott ,  Taolennott.  B« 
Ta  os  ,  pâte.  I.  V oyez  Taoas . 

Taosgadh,  vuider.  1. 

Ta  o  v  ,  dos.  I. 

Taouarchen,  tourbe.  B. 

T  ao  u  arn  ,  mains.  B.  Voyez  Daouarn. 

T  a  0  ii  El  n  ,  fe  taire,  ceffer.  B.  Dnm  en  Hebreu 
fignifie  également  fe  taire  ,  ceffer ,  s’arrêter.  Eftt~ 
chaz,o  en  Grec  ,  fe  taire  &  refter  tranquille.  On  dit 
en  Franche-Comté  Taifez,-vous  pour  commandée 
le  filence  ou  le  repos.  Voyez  Taw. 

T  a  ou  er  ,  taciturne.  B. 

T  a  ou  nez,  fas ,  tamis.  B. 

Ta  ou  s  en  ;  plurier  Taous  ,  yeufe  chêne  verd.  B» 
Deonz^e  ,  yeufe  en  Languedocien. 

Ta  p  ,  tape.  B.  De  là  les  mots  François  Tape ,  Ta¬ 
per  ,  Tapage.  De  là  Taps  en  Allemand  ,  coup  ;  Ta- 
pong  ,  maflûe  en  Arménien ,  8c  Tapich  ,  foulon  dan& 
la  même  Langue  ;  Tupto  ,  battre  en  Grec. 

Ta  p  ,  le  meme  qu'^.  Voyez  T. 

T ap  ,  le  même  que  Dap.  Voyez  T . 

T  a  p  ,  le  même  que  Tep ,  Tip,Topt  Tap,  Voyez» 
Bal, 

Ta  p  ,  le  même  que  Sap.  Voyez  S. 

Tapa,  adif,  vif,  prompt.  I. 

Tapa  ,  taper.  B.  Tappen  en  Allemand,  taper. 
Tapa,  couvercle.  Ba. 

T  ap  ardu  u  ,  A.  M.  tabard  efpèce  de  robe.Voye$ 
Tabar. 

Tapas,  vîteffe  ,  vélocité.  I. 

T  a  p  a  z  e  ,  boucher ,  couvrir.  Ba.  Voyez  Tapicc  , 

Tapon. 

T  ap  edu  s  ,  A.  G.  tapis.  Voyez  Tapiez 
T ap  ein  ,  mettre  ;  Tapein  De  Ivet ,  mettre  ou  ver* 
fer  à  boire.  B. 

T  a  p  e  n  n  ,  goutte  ;  diminutif  Taptnnic ,  petit» 
goutte  ;  plurier  Tapennigheu.  B. 

T  a  p  er  e  s  ,  férule.  B.  Voyez  Tap, 

Ta  p  ic  z  ,  tapis,  B.  Tapin  ,  Tappin  en  Gallois  ,  tapis, 
couverture  ;  Tapaz.e  en  Bafque ,  boucher  ,  couvrir; 
Tapash  en  Hébreu  ,  couvrir  ;  Ejlob  en  Cophte , 
bouché  ,  fermé  ;  Atap  ,  couvert ,  toit  en  Malaye  ; 
Dap  en  Tonquinois ,  couvrir  ;  Tabar  ,  Atapar  en 
Efpagnol ,  boucher  ;  Tapete  en  ancien  Perfan  ; 
Tuba  en  Perfan  ;  Tapes ,  Tapis  en  Grec  ;  Tapes  en 
Latin  ;  Tapete  en  Efpagnol  8c  en  Italien  ;  Tapeet 
en  Flamand  ;  Teppih  en  Théuton  Teppicb  en  Al¬ 
lemand  ;  Tebih  en  Carniolois  ;  Tapedus  dans  1« 
gloffaire  de  Saint  Ifidore  ;  Tapis  en  François» 
tapis. 

Tapin,  T  afin  a,  tapis ,  couverture.  G. 

T  api  nu  m  ,  A.  M.  tapis.  De  Tapin. 
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T A  r  i  nw  R  ,  qui  fait  des  tapis.  G.  T tpin  Gwr. 

Ta  pis  séria,  A.  M.  tapis,  tapiilerie.  Voyez 
Tapiez.. 

T  ap  o n  ,  tampon.  B.  De  làxe  mot.  Voyez  Tapaze, 
Tapiez. ,  Tajf. 

T  ap  pin  ,  couverture,  tapis.  G. 

T apr-Dunos  ,  bouillon  blanc  ,  méline.  G. 

Ta  p  r  Mair  ,  bouillon  blanc  ,  méline.  G. 

T  ap  u  Y  Dwr,  typha  ou  maire  plante.  G. 

T  a  qu  en  eu  s  ,  penfant.  B. 

T  A  QU  EN  N  ,  goutte.  B. 

T  a  qu  et  ,  taquet.  B.  De  là  ce  mot. 

Ta  R  ,  le  même  que  Torr ,  ventre  ,  félon  Baxter.  G. 
Voyez  l’article  fuivant. 

Ta  r,  ventre.  I.  Voyez  l’article  précédent ,  &  Torr, 
Tor, 

Ta  r  ,  au-delà ,  outre  ,  plus  que ,  fur,  deflfus ,  contre  ; 

Dodhnltar  ,  palfer  au-delà.  L  Voyez  Dar. 

Ta  R  ,  impétueux  ,  rude  ,  brufque  ,  vif,  turbulent, 
rigoureux.  I.  Txoard  en  Efclavon  ,  dur  au  propre, 
&  au  figuré  cruel  ;  Tarkatti  ,  Tarcjaiti  en  Efcla¬ 
von  ,  courir  ;  Tarfané  ,  fur  le  champ  ,  tout  d’a¬ 
bord  en  Groenlandois.  Voyez  Dar. 

Ta  R  ,  habitation  ,  demeure,  féjour.  Voyez  Tario , 
Dor.  Tarie  en  Anglois ,  demeurer. 

Ta  R,  devant.  Voyez  Tarvoal . 

T  a  R  ,  T  a  r  e  d  d  ,  les  mêmes  que  Tro.  Voyez 
Pendar, 

Ta  R.  Il  paroit  par  Tarh  ,  Tarh-Calon  ,  Taradr  ,  Ta¬ 
rer  ,  que  Tar  a  fignific  pointe  ,  taillant ,  tout  ce 
qui  peut  percer ,  trouer  ,  couper  ,  brifer ,  &  Taro  , 
percer ,  trouer  ,  creufer ,  couper ,  brifer.  Voyez 
encore  Tarrang  ,  Terri g,  Ta  rz ,  Terri.  De  Tar , 
pris  en  ce  fens  eft  venu  le  Latin  Teredo ,  teigne 
ver  qui  perce  les  draps.  Tairis  ,  coupé ,  brifé  en 
Malaye  ;  Dur  en  Chaldéen ,  labourer  ,  couper  la 
terre. 

'Tar,  le  même  qu 'Ar.  Voyez  T.  Delà  le  Latin 
Tardas  ,  l’Italien  Tardo  ,  l’Efpagnol  Tardio  ,  le 
François  Tardif,  &  notre  adverbe  Tard.  De  là  l’An- 
glois  Tarie  ,  le  Hongrois  Tartos ,  tarder,  retarder. 
Voyez  Tardein. 

Tar,  le  meme  que  Dar.  Voyez  T.  De  là  le  Latin 
Terebra  ,  le  François  Tariere.  Voyez  Taradr. 

Tar  ,  le  meme  que  Ter ,  Tir ,  Tor ,  Tur.  Voyez 
•  Bal.  Darat ,  terre  en  Malaye. 

Tar  ,  le  meme  que  Sar.  Voyez  S. 

Tar-C  e  a  n  n  ,  outre.  I. 

Tara  ,  troupe.  I. 

Tar  a  b  at  ,  Tar  ab  a  z  ,  Tarabazi,  tarabuf- 
ter.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Taraw. 

Tar  ab  i n  t  a  ,  potence  de  bois  dont  fe  fervent  les 
eftropiés.  B, 

Ta  r  ac,  fraper  ,  battre.  G. 

Tar  ac  ,  le  même  infede  que  Tenroc  &  Tenue  ,  fé¬ 
lon  Dom  Le  Pelletier.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Taracg,  tique  infecte.  Un  autre  Didionnaire  met 
Tarac ,  louvette.  B. 

Taradr,  T  ara  dry,  tarière.  G.  Voyez  Tar  le 
même  que  Dar ,  Taraitereah  ,  Tarazr. 

Taragu  en  ,  tique  infede.  B. 

T'araiseach,  qui  habite  au-delà  de  la  mon¬ 
tagne.  I. 

rARAiTER  eau  ,  adion  de  percer  avec  une  ta¬ 
rière.  B.  Voyez  Taradr. 

"a  R  a  lp  a  c  h  ,  tranfal pin .  I. 

"ar  am  ,  qui  foude.  I. 

~A  R  a  n  ,  terme  pour  affoiblir  ou  diminuer,  ô. 
a  R  A  n  ,  tonnerre,  G.  B  éclairs  de  tonnerre  ;  plu¬ 
riel-  Taranet ,  feu  faletqui  paroit  la  nuit  en  certains 
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lieux  plus  qu’eo  d’autres.  B.  De  là  Taranis ,  ton¬ 
nant  nom  de  dieu  chez  les  Gaulois  &  dont  ils  fi- 
rent  dans  la  fuite  un  dieu  particulierè 
Ta  r  a  n  a  c  h  ,  trajet.  I. 

Ta  r  an  d  0  a  ,  buffle.  Ba. 

Taranis.  V  oyez  Tar  an. 

Tar  an  u,  tonner.  G. 

Ta  rara,  fon  d’une  trompette.  6a. 

Ta  r  at  ru  m  ,  A.  M.  tarière.  De  Taradr. 

Ta  r  au  d  ei  n  ,  tarauder,  faire  un  trou  *danfc  ünë 
pièce  de  métal  ou  de  bois  qui  ferve  d’écroU 
pour  arrêter  une  vis.  B.  Voyez  Taradr. 

T  a  r  au  t  ,  baffon.  B. 

Tar  a  iv  ,  débat ,  différend,  difpute  ,  combat ,  fra¬ 
per.  G.  Teurer,  fraper  en  Patois  des  montagnes 
de  Franche-Comté.  Voyez  Tarabat. 

Ta  ra  w  ia  d  ,  adion  de  fraper  ,  de  battre  ,  de  fë 
fraper  la  poitrine  ou  quelqu’autre  partie  du  corps 
dans  une  grande  afflidion  ,  plaie  ,  coup  ,  coup  qui 
bleffe.  G. 

Tarawiad  Llygad,  clignement  des  yeux.  Gi 
Tar  a  z  r  ,  Ta  lazr,  T  al  ar  ,  tarière.  B.  Tala~ 
dro  en  Efpagnol.  Voyez  Taradr . 

Tare,  bœuf.  I.  Voyez  Turf, 

Ta  r  b  a  ,  bonté ,  profit ,  commodité ,  convenance,  t 
Ta  r  b  ac  a  ,  avantage  ,  gain  ,  profit ,  bienfaifant  „ 
avantageux  ,  lucratif.  I. 

Ta rb  ad  h  ,  profit,  avantage,  gain  ,  fruit ,  lucratif.  L 
Ta  rb  at  u  ,  terrein  moins  profond ,  moins  bas.  G4 
7  ar  b  e  a  ,  fale  quarrée.  Ba. 

Tarbeir  IM ,  porter  au  delà.  I.  Voyez  Ber. 

Ta  rb h othnach  ,  qui  eft:  d’outre  mer ,  qui  eft 
au-delà  de  la  mer.  I. 

Tarbugad  ,  avantage  ,  conciliation.  I. 

Ta  r  bu  g  ht  e  ,  avantagé.  I. 

Ta  R  c  aïs  n  e  a  d  u  ,  rejetter  ,  chafîèr  ,  bannir.  î. 

T  arc  a  s.  Voyez  Targas. 

Ta  rc  h  ,  lieu  public  pour  le  commerce.  B. 

Ta  r  c  h  ,  tache  ,  fouillure  ,  marque  B  On  a  dit 
Tarh  comme  Tarcb  ;  De  là  notre  mot  François 
Tare  pour  déligner  une  imperfedion  ,  un  défaut. 

T  a  r  c  h  0  n  air,  trajet ,  paffage  d’une  rivière  i 
bac.  î. 

Ta  r  c.u  s  n  E  ,  abjedion  ,  bafleffe,  dédain ,  mépris, I» 
Tar  c  us  n  e  ac  a  ,  méprifable.  I. 

Tarcusneadh,  injurier  ,  dire  des  paroles  inju- 
x  rieufes.  I. 

Tard  ,  côté.  I. 

Tard  ,  orient ,  levant.  I.  Voyez  Tardd. 

Ta  Rd  ,  le  même  qu ’Ard.  I 
Tard  ,  le  même  qu  ’Ard.  Voyez  T. 

Tard  ,  Je  même  que  Dard.  Voyez  T. 

Tard,  le  même  que  Terd  ,  Tird  ,  Tord ,  Tard . 
Voyez  Bal. 

Tardd  ,  ébullition  ,  bouillonnement ,  émanation  „ 
fortie  ,  produdion  d’un  germe  ou  d’un  rejecton  , 
adion  de  germer  ou  de  pouffer  des  bourgeons , 
origine.  G.  Voyez  le  fécond  Tard  Iriandois  ! 
Tarh. 

Tarddelliad,  fource  d’eau.  G. 
Tarddellu,  bouillonner  comme  l’eau  oui 
jaillit.  G.  H 

T  a  rd  du  ,  fourdre  ,  fortir  de  la  terre  ,  bouillon¬ 
ner  ,  pulluler  ,  bourgeonner ,  produire  un  germa 
ou  un  .rejet ton  ,  provenir ,  fortir.  G.  Voyez  Tar - 
dor ,  Tard. 

Tardd  iv  reinyn,  dartre  vive ,  feu  volage.  G. 
Tardein  ,  arrêter ,  retarder.  B,  Voyez  Tar  le 
même  qu’^r. 

Tard  ellu  ,  fourdre.  G, 
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Ta  r  d  1 F  P  ,  larder.  B.  Voyez  Tar  le  même  qu  Ar . 

Tard  OR  ,  germer.  B.  Voyez  Tarddu. 

T  are  a  ,  tâche  befogne  qu’on  donne  a  taire,  rta. 

Ta  R  ei  s,  après.  I.  . 

Tarer  ,  tarière.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 

Ta  re  r  iv  m  ,  A.  M.  tarière.  De  Tàrcr. 

Tarf,  difperfion.  G. 

T  AR  F  ,  taureau:  B.  Voyez  TUnv  ,  T^rt». 

Tarfv  ,  effrayer,  épouvanter,  donner  de  la  terreur , 
faire  peur ,  éloigner ,  difperfer  ,  détourner  ,  écar¬ 
ter  ,  chafTer  devant  foi  ,  faire  aller,  mettre  en  fuite, 
jetter  par  terre ,  abattre  ,  renverfer  ,  ruiner.  G. 

Tarfutan,  phantôme ,  fpeélre.  G.  ,  - 

Ta  rg  en  EcofTois  feptentrional  ;  Tarragad  en  Ecol- 
fois ,  bouclier.  E.  Tartan  ,  bouclier  en  Gallois  ; 
Targad  ,  Tarjan  ,  Tarjam ,  Tartan  ,  Tyren  en  Bre¬ 
ton  targe ,  bouclier  des  anciens  ;  Adarga  en  Bai- 
qUe  ’  bouclier  couvert  de  cuir.  De  là  le  Grec  vul- 
.  *  r*- _  1  ~  t  u-ii-Korp  T/irota.  Tarda. 
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oaxun  -***'Jc  ?  A  s  9  >  0  ,  ^  y*  r 

Adaroa  ,  le  Bohémien  T  arts  ,  1  Allemand  Tartjch , 

le  Polonois  Tarez, ,  le  Carniolois  Tar&ha  ,  targe  , 
bouclier.  Paufanias,  l.  i»,  ch.  20  21 ,  22  ,  parlant 
de  l’expédition  de  Brennus  dans  la  Grèce  ,  dit  que 
les  Gaulois  avoient  des  boucliers  qui  leur  étoient 
propres  qu’ils  appeiloient  Thurcos  ou  Tbyreos.  Teris, 
Tariana  enChaldéen  ;  Teris  en  Samaritain;  Thurs , 
Tars ,  Tarfa ,  Tiras ,  Ters  en  Arabe  ,  boucher  ;  Ta¬ 
rai  ou  Tare  en  Arabe  ,  cacher ,  couvrir  ;  Tarach  , 
cafque  dans  la  même  Langue.  De  Targ  eft  venu 
par  métaphore  notre  mot  François  Targuer. 

Ta  RG  A  ,  A.  M.  targe  ,  bouclier.  Voyez  Targ. 

Ta  rg  ad  ,  targe  ,  bouclier.  V oyez  Targ. 

Ta  rg  ah  ,  matou.  B.  . 

Ta  rg  as.  T  arc  as ,  matou  ;  plurier  Targafet , 

Targhizàez,.  B.  Voyez  Tarée. 

Ta  rgoa.Tarcoa,  rupture,  bnfement,  lchiime. 

B  a.  Voyez  Tarz>. 

T  a  RG  0  n  ,  eftragon.  B. 

Ta  rguinada  ,  viol.  Ba. 

Tard  .  tonnerre  ,  claquement ,  pet ,  éclat  non  dé¬ 
taché  ,  écueil ,  brifant.  B.  * 

Ta  r  h  ,  commencement ,  fource.  B.  Voyez  Tardd . 
Tarh-Aüel  ,  ouragan  ,  coup  de  vent.  B. 

Ta  r  h-C  a  l  0  n  ,  crevecœur.  B. 

Ta  r  h  £  1  n  ,  claquer  ,  craquer  *  éclater  ,  crever , 
poindre,  apoftumer ,  s’ouvrir ,  fêler ,  crevaffer.  B. 
Ta  r  h  £  l  l  ,  barbacane ,  petite  ouverture  longue  en 
un  talut  pour  faire  écouler  les  eaux.  B, 

Tarhyan ,  fièvre.  B. 

T  a  ri  a,  bouclier.  G. 

Tarjam,  Tarja  n  ,  targe  ,  bouclier.  B.  Voyez 
Targ  &  l’article  fuivant. 

Tari  an  ,  bouclier.  G.  B. 

T  ariand  alc  h  ;  de  Tarian  &  Talch.  G. 

Ta  ri  an  n  a  iv  r  ,  celui  qui  faifoit  ou  qui  portoit 
un  bouclier.  G. 

Ta riannOG ,  qui  porte  un  bouclier.  G. 

Ta  ri  an  n  W  R  1  qui  fait  des  boucliers.  G. 

Tari  n  ad  a,  danfer ,  fauter  de  joie ,  jouer  en  fau- 

T4 Ti  0  demeurer  ,  s’arrêter ,  retarder.  G.  Tar  doit 
donc  lignifier  demeure ,  fejour  ;  Tar  en  Hebreu, 
attendre,  &  Tarad  ,  perfévérer  dans  la  même  Lan¬ 
gue. 

T  a  rl  ac  ai  m  ,  jetter.  I. 

T ,  devenir.  I. 

T  a  rl  a  s  c  a  ,  le  même  que  Tallafca,  B.  Voyez 
Tallaski 


Tarlasken,  le  même  infe&e  que  Tarac.  B. 
Tarlkar,  ajouté.  1. 

T  a  rleisio  pour  Darleifso.De  Llefto,  proférer  une 
parole  ,  fonner.  G. 

Tarlonca,  avaler  avec  peine  ,  ne  pouvoir  avaler 
fans  difficulté ,  parce  que  l’on  veut  trop  avaler  à  la 
fois.  Selon  quelques-uns ,  c’eft  roter  ;  félon  d  au¬ 
tres,  fe  gargarifer  la  bouche.  Il  y  en  a  qui  confon¬ 
dent  ce  verbe  avec  Dourlonca,  Monfieur  Rouffel 
écrivoit  Tarlynca  ,  &  l’entendoit  de  la  peine  qu’on 
a  lorfque  l’aliment  entre  dans  la  fauffe  gorge  ,  & 
que  l’on  eft  contraint  de  le  faire  remonter  pour  le 
mieux  avaler;  il  le  compofoit  d  Ad  arre  Lonca 
avaler-  de  rechef.  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tar- 
loncqa,  engouer,  s’engouer.  B.  Voyez  Tarlyeng , 
Tarlynca. 

Tarlwng  ou  Tarlvengc  pour  Darhfngc  ,  coup, 
trait ,  gorgée ,  aétion  d’avaler  un  breuvage ,  ce 
qu’on  donne  à  boire.  G. 

Tarly ngcu  ,  avaler,  gober.  G.Tarlvenge . 
Tarlyngcu  ,  roter.  B. 

Tarn,  le, même  que  Dam.  Voyez  T. 

Ta  R  ner  ,  torchon  ;  plurier  Tarnerou.  B. 

Ta  ro  ,  fraper  ,  battre  ,  donner  des  coups  ,  fe 
fraper  la  poitrine  par  un  mouvement  de  douleur# 
rendre  la  pareille.  G.  Tar  en  Chaldéen ,  fraper , 
battre;  Darab  en  Arabe,  battre  ;  Teroe  n  Latin; 
Tard  en  Dalmatien  ;  Tetsmi  en  Hongrois ,  piler. 

T  a  r  0  ,  taureau.  C.  B.  Tarée  ,  qui  fe  prononce 
Tarots  ou  Taro  en  Gallois ,  taureau  ;  Tarv  en  Irlan- 
dois  ,  taureau  ;  Tara  en  Breton  ,  taureau  ;  Taur 
anciennement  en  Breton  ,  taureau  ;  Thor  en  Phé¬ 
nicien  ;  Tor  en  Chaldeen ,  en  Samaritain  &  en 
Syriaque  j  Tatsr  en  Arabe  ;  Athyr  en  Cophte  ; 
Taaros  en  Grec  ;  Taurus  en  Latin  ;  Toro  en  Italien 
&  en  Efpagnol  ;  Tarffisr  en  Runique  &  en  Illan- 
dois  ;  Taureau  en  François ,  taureau  ;  Thora  en 
Hébreu;  Thor  en  Chaldéen;  Athor  en  Arabe, 
bœuf;  Tor  en  Chaldéen  ,  bœuf;  Tor  en  Éthio¬ 
pien  ,  animal  femblable  au  bœuf ,  efpèce  de 

vache.  #  f  , 

Taro  ,  Ta  r  w  ,  taureau  ;  plurier  Teiro ,  Tarées. 
De  Tarye  eft  venu  le  verbe  Tarées ,  participe  Ta - 
rwet  ,  qui  fe  dit  d’une  vache  qui  a  été  au  taut 
reau.  B. 

Tar  oh ed  ,  le  fécond  effain.  B. 

Ta  r  0  n  -  F  a  w  R  ,  le  même  que  fyrn-Faxer.  G. 

Ta  RP  0  n  e  RI  a,  A.  M.  digue  pour  arrêter  les  eaux. 

Ce  mot  paroit  être  une  extenfion  de  Tapon . 

Ta  rr  ,  ventre.  E.  I. 

Ta  rr a,  pays  ,  contrée.  Ba.  Voyez  Ter,  Dacar 
ou  Taear. 

T  a  RR  AC,  tique  infe&e  ;  plurier  Tarraghet.  B. 

Ta  r  r  ad,  goudron.  I. 

Ta  r  r  an  g  ,  déchirer  ,  déchiqueter  ,  mettre  en 
pièces,  traîner,  tirer,  attirer,  fuccer ,  dériver, 
atftion  de  tirer  ,  attra&ion  ,  fecouffe.  I.  Voyea 

Tar.  *  1  . 

Tarrangaire  ,  prophétie,  prédiéfion ;  Tar- 
rangaireadh ,  pronoftiquer  ,  préfager ,  prédire.  I. 
Tarreden.  Voyez  Target. 

Ta  rr  en  ,  éminence,  hauteur,  tertre ,  lieu  élevé 
G.Voyez  Tar  le  même  qu ’ Ar  ,Tarros. 

Ta  rret  ,  Tar  z  et  ,  puftuleux ,  couvert  de  puf 
tules,  enflé  ,  empoulé.  B, 

Ta  rret.  Voyez  Tarz,et. 

Tarria,  pierre.  Ba.  Voyez  Eo.  C’eft  le  metir 

qu ’Arria.  Voyez  T. 

Ta  r  r  in  t,  lucer»  Tamtoir ,  Juteux.  1. 

Ta&uno. 


t 


TA  R. 

Tarritamendua  ,  irritation.  Ba. 

Ta  r  rit  at  u  ,  provoquant.  Ba. 

Ta  r  r  n  ge,  clou.  I. 

Ta  r  r  o  s  ,  montée  ,  terre  ,  terrein  élevé  &  efcarpé  ; 

plurier  Tarrofiou.  B.  Voyez  Tarren. 

Ta  rs  n  a,  qui  n’eft  pas  droit ,  qui  eft  de  travers , 
de  biais  ,  de  côté  ,  mal-adroit.  I. 

Ta  r  s  n  ad  h  ,  de  travers.  I. 

T  A  RT,  foif.  I. 

Ta  rt  a  ,  chêne  verd.  Ba. 

Ta  rt  a,  A.  M.  gâteau.  De  Tartas. 

Ta  rt  a  c  a  ,  chêne  verd;  Tartacadla ,  bois  formé 
de  ces  chênes.  Ba. 

Ta  rt  a  n  a  ,  tartane.  Ba.  De  là  ce  mot. 

Ta  rt  as  ,  chêne  ;  Tartajf»  ,  chênaie.  Ba. 

Ta  rt  as.  Tartes,  galette  de  bled  noir;  plu¬ 
rier  Tartafou  ,  Tartefion.  B, 

Ta  r  t  eriu  m  ,  A.  M.  morceau.  De  Tar  le  même 
que  Dar. 

Ta  rt  es  en  ,  tarte.  B.  De  là  Tarte  en  François 
&  en  Anglois  ;  Tartara  en  Italien  ;  Torta  en  Efpa- 
gnol  ,  tarte. 

Ta  rt  esi,  homme  robulte  ,  haut.  Ba. 

Ta  rt  h,  vapeur,  exhalaifon.  G. 
Tarthairmheadh,  celui  qukpafle.  I. 

Ta  rth  a  laim  ,  aider,  protéger,  prote&eur.  L 
Tarthu,  exhaler,  pouffer  des  vapeurs.  G. 

Ta  r  t  i  c  u  a  ,  épurge  herbe.  Ba. 

Ta  rt  mar,  altéré,  qui  a  foif.  I. 

Ta  r  tous,  Ta  s  t  o  u  s  ,  teigne  ver  qui  ronge  les 
étoffes  de  laine  &  autre  vermine  qui  ronge  le  bled, 
coflôn  ;  plurier  Tartoufct  :  Il  fe  dit  aufli  d’un 
homme  qui  a  les  yeux  chaffleux,  d’un  vieillard 
morne  &  chagrin  :  Il  fe  dit  encore  de  celui  qui  a 
la  tête  &  le  vifage  fales  &  mal-propres;  enfin  il 
fign ifie  petit  nez  camard.  On  en  fait  le  verbe  Tar- 
tonfi  ,  Taftoafi ,  être  chaflîeux  ou  rendre  chafîïeux, 

..  être  un  vieillard  morne  &  chagrin  ,  rendre  un 
vieillard  morne  &  chagrin.  B. 

T  arv  ,  taureau.  B.  Voyez  Tara, 

T  a  ru,  taureau.  I.  Voyez  Taro. 

T  arv  ac  h,  utile,  commode,  propre  à.  I, 

T  arv  al,  goujon  cheville  de  bois,  B. 

T  arv  an,  taureau.  I. 

T  arv  o  al,  qui  n’a  que  le  devant  de  la  tête  chauve, 

Ôc  par  extenfion  chauve.  G.  Toal ,  en  compofi- 
tion  pour  Moal ,  chauve. 

Ta  ru  s  ,  taureau.  B. 

T  arv  s,  A.  M.  maffiie.  De  Taro, 

T  a  rw,  taureau.  G.  B.  Voyez  Tari. 

Ta  rw  ,  fin  ,  terme,  extrémité.  G. 

Ta  rw.  Marc  h  Ta  rw  ,  cheval  entier.  B.  March, 
cheval. 

Taru  ud  an  ,  fantôme,  fpeéfre.  G. 

Tarwedd.  Davies  demande  fi  c’efl:  le  même  que 
Darxocdd.  Je  réponds  qu’oui  ,  parce  que  i°*  Le 
t  &  le  d  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour 
l’autre,  a0,  Tarh  ,  fource  ;  Tarhein  ,  fource  en 
Breton. 

rARWET.  Voyez  Taro. 
rARWU  Voyez  Taro. 

rARvus,  fin,  extrémité.  G.  Tarvis ,  fin  en  vieux 
François. 

jryell,  badauderie ,  aéfion  de  badaud,  conte.  B. 
~arz  ,  coup  violent  avec  éclat,  fraéture  ,  fente, 
crevaffe;  Tarz-Cttran ,  coup  de  tonnerre  ;  Tarz 
Mor ,  coup  de  mer  ,  quand  le  flot  ou  la  lame 
vient  à  crever  ou  fe  brifer  ;  Tarzbot ,  frafture  de 
pot ,  fragment  ou  tefl:  de  pot  ;  item  ,  pot  fendu  , 
crevé  ;  Maen-Tarz ,  caffe- pierre  ,  en  Latin  Saxi- 

T OMS.  Il, 
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frala  >  forte  de  plante  qui  croit  dans  les  fentes  oü 
crevaffes  des  rochers  ;  plurier  Tarziott ,  fentes , 
crevafTes  ,  même  aux  levres  &  fur  les  mains.  Lés 
Vennetois ,  qui  du  z  font  une  douce  afpiration  , 
prononcent  Tarh,  coup,  bruit;  Tar  An-De  ,  cré- 
pufcuie;  Tarh-Carun ,  coup  de  tonnerre;  Tar- 
hem  ,  peter  ,  petarder ,  faire  du  bruit  avec  éclat , 
tonner  ;  Tarhian  ,  Darhian  ,  fièvre  ;  Tarhus ,  ton¬ 
nant.  On  dit  communément  Tarz  An-Deiz  ,  le 
crépufcule  ;  Tarza ,  percer  ,  rompre  pour  fortir  , 
fortir  avec ^effort  &  fraéture  ;  JDidarza  ,  paroître  , 
fe  produire  ,  éclater.  M.  RoufTel  ne  donnoit  à 
Tarza  que  les  lignifications  de  fendre  &  de  crever, 
qui  comprennent  aflez  les  autres.  Laes  Tarzet  ,* 
lait  aigri  &  tourné  fur  le  feu  :  C’efl:  ainfi  que  Dorft 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans 
les  autres  Diéiionnaires  Tarz  <,  commencement , 
fource,  éclat  non  détaché  ,  brifant ,  écueil  ;  Maen 
Tarz  ,  faxifrage  ;  Tarz  An-Deiz  ,  aube  du  jour  ; 
Tarz  An  Dez  ,  le  point  du  jour  ;  Tarz  An  Aïor  , 
le  commencement  du  flux  de  Ja  mer  ;  Tarz-Avel , 
ouragan,  coup  de  vent;  Tarz-Curw ,  coup  dé 
tonnerre  ;  Tarza  ,  poindre ,  commencer  à  pa~ 
roitre  ,  apoftumer ,  s’ouvrir  ,  crever ,  fêler,  brifer, 
caffer;  Tarzell ,  jabloire  ,  rainure  ,  creneau,  fou» 
pirail  ,  barbacane  petite  ouverture  en  talut  pour 
faire  ecouler  les  eaux  ;  plurier  Tarzellon  ;  Tarzet 
Laez  ,  lait  caillé  fur  le  feu.  B.  Tarfa  en  Phénicien 
&  en  Syriaque,  rocher,  écueil.  Voyez  Tardd  , 
Tarddtt. 

Tarza.  Voyez  T  art., 

Tarzell.  Voyez  Tarz.  On  donne  aufli  ce  nom  i 
dit  Dont  Le  Pelletier  ,  à  une  certaine  machine 
de  moulin  ,  laquelle  il  dit  ne  pas  connoître.  B. 

Ta  r  z  et  ,  Ta  r  r  et  ,  fingulier  Tarzeden  ,  Tarre * 
den  ,  éclairs  de  tonnerre.  B. 

Tarzet.  Voyez  Tarz. 

Tarzet.  V  oyez  T  arrêt. 

Tas  ,  pere  dans  la  Langue  des  Celtes,  félon  Baxter, 
C’efl:  le  même  qu ’ As.  Voyez  T. 

Tas  ,  le  même  que  Teas.  I, 

Ta  s  ,  taffe.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Tacz. 

Tas,  tas.  B,  De  la  ce  mot.  Teza ,  tas  çn  Armé¬ 
nien;  Tuas  en  Irlandois ,  haut,  élevé;  Thiafoi 
en  Grec  ,  affemblée ,  multitude.  Voyez  Das * 
Tas,  le  même  qü’As.  Voyez  T. 

le  même  que  Das.  Voyez  T. 
le  même  que  Tes,  Tis ,  Tos ,  Tus.  Voyez 


Tas. 
Tas, 

Bal. 
Tas  a 
Tas  a 
Tas  ac  h 
Ta  s  A  D  H 


taxe  ,  taxation.  Ba.  Voyez  Talf,  TaCc . 
A.  M.  tafTe.  De  Tas.  J 

chaud  ,  ardent.  I.  Voyez  Tes. 
étrangler,  fuffoquer,  étouffer.  I. 


Tasc,  tribut.  G.  Voyez  Tacz  ,  Tafa. 

T  asc  a  ,  A.  G.  poche,  petit  fac.  Voyez  Tacz. 

Tasc  a  ,  Tasc  ai  a,  A.  M.  redevance.  De  Talc. 
Ta/cu.  J  * 

Ta  s  ci  a  ,  l’argent  qu’on  payoit  pour  le  tribut ,  ou 
la  pièce  de  monnoie  du  tribut.  G, 

Ta  sc  0  ra  m  ,  fortir.  I. 

Tas  eu ,  impofer  quelque  charge.  G.  Taché  en 
François  ,  ouvrage  donné  ,  ouvrage  impofé  5  Task. 
en  Anglois.  Voyez  TaÇg  ,  Tafc. 

Tascy  ,  prépofé  pour  lever  le  tribut.  G. 

Ta  su  a  il,  effai  ,  épreuve,  examen,  effaver 
éprouver  ,  examiner.  I.  Voyez  Tafia.  J  3 

T  a  s  d  a  lt  a  ,  eflàyé.  I. 

Tasc,  caraâére,  témoignage,  réputation  re¬ 
nommée.  I. 

T  AS  g,  taxe  en  ancien  Breton.  B.  Tafc  en  Arabe.taxe. 

K  k  k  k  k 


j^o'6  T  A  Sc 

Tas  g  am  ha  il,  renommée.  !. 

Tasgamhalas,  renommée.  I. 

Tas ga  m h  vl  ,  célébré  ,  fameux  ,  illuftre.  L 
Ta  s  g  i  ad  ,  taxe  ,  appréciation.  G. 

Tas  gu  ,  impofer  ,  taxer.  G. 

Ta  s  man,  fantôme,  lutin,  fpeâre,  tout  ce  qui 
paroit  &  difparoit  fubitement  fans  être  corporel  ; 
plurier  Tefnan.  Ce  nom  eft  peu  en  ufage  ,  &  le 
même  que  Teufman  ,  un  peu  altéré  ,  ainfi  qu  on 
le  voit  par  ce  plurier  Tefman  pour  Teufman  ;  de 
Teus ,  &  de  Man  ,  forme ,  figure  ,  perfonnage  : 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tafmand  3  fantôme  » 
fpedre ,  anciennement  Talifnan.  B. 

Tas  ON  A.  Voyez  Tofona. 

Ta  s  s  ,  tafle.  B.  Voyez  Tact,,  Taz,a. 

Tas  s,  taxe  ;  Tafia,  taxer,  régler  un  payement. 
B.  Voyez  Tacz.. 

Tassa,  A.  M.  taxe;  Tajfare ,  taxer.  De  Tajf» 
Tassa  ,  A.  M.  tafle.  De  Tajf. 

Tassa,  A.  M.  tas.  De  Tas. 

Tassa,  A.M.  bourfe.  Voyez  tacz* 

Tassa  re,  A.M.  entafler.  De  Tas. 

Tas  si  a  ,  A.  M.  tafle.  De  Tajf. 

Ta  ss  iu  m ,  Ta  s  su  s,  A.M.  tas.  De  Tas. 

Ta  st  a  ,  le  même  que  Dafia.  Voyez  T.  De  la  notre 
mot  François  Tajter  ,  &  l’Anglois  Tafl,  tâter.  Tat 
en  Turc ,  goût ,  goûtez  à  l’impératif.  Voyez  Taf- 
dail ,  Tajlail. 

Ta  st  ail  ,  eflayer,  éprouver.  I.  Voyez  Tafia» 

Ta  st  o  n  i  ,  tâtonner.  B.  De  là  ce  mot. 
Tastourn,  tâton  ;  Tafloumein  ,  tâtonner  ou  tater 
avec  la  main  ,  manier  ,  farfouiller.  B. 

Tast  ou  rn  er  ,  rêveur.  B. 

Tastournereah,  a&ion  de  toucher  avec  la 
main.  B. 

Ta  st  ou  s.  Ta  st  ou  si.  Voyez  Tartous. 

Tat  ,  pere  dans  la  Langue  des  Celtes ,  félon  Baxter. 
Tat,  pere.  G.  B.  T  ata  en  Italien  &  en  Hongrois, 
pere.  Voyez  At  &  Tad ,  qui  font  le  même  mot 
que  Tat. 

Tat  ,  pere  ;  plurier  Tadou  ;  Tat-Cos,  aïeul ,  grand- 
pere  ;  mot  à  mot  ,  pere  vieux  ;  Tat-Cun  ,  bifaïeul; 
Tat-Diou ,  trifaïeul  ;  mais  on  doit  l’entendre  du 
maternel ,  car  Dion  eft:  le  féminin  dé  Daoti ,  deux. 
Ceux  de  Vannes  prononcent  Tadieu  ,  grand-pere , 
&  Gourdadieti ,  bifaïeul  &  les  ancêtres  :  Ce  mot 
veut  dire  à  la  lettre  fur-grand-pere.  Tadec  ici  & 
à  Vannes  eft  beau- pere,  pere  du  mari  ou  de  la 
femme ,  ou  fécond  mari  de  ma  mere.  Les  enfans 
appellent  leur  pere  Tata  comme  en  France  Papa  , 
ce  qu’ils  apprennent  des  nourrices  ,  &  non  de  la 
nature.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pel¬ 
letier.  Le  Dictionnaire  François-Breton  imprimé 
en  1756  ajoûte  Tat,  Patrice. 

Tat  ,  le  même  qu ’At.  Voyez  T.  Dat ,  terre  en 
Tonquinois. 

Tat  ,  le  même  que  Dat.  Voyez  T 

Tat  ,  le  même  que  T et ,  Tit ,  Tôt ,  Tut.  Voyez  Bal • 

Tat  ,  le  même  que  Sat.  Voyez  5» 

Tata,  papa.  B.  Voyez  Tat. 

Ta  t  c  0  t  h  ,  aïeul.  B. 

Tat  es  en  ,  tarte.  B. 

Tathude,  hanter,  fréquenter.  î. 
Tathugadh  ,  adjonction,  jonCtiott,  joindre, 
unir  ,  coller.  1. 

Tat  in  ,  homme  querelleur  ;  Tanna ,  railler  ,  go- 
guenarder,  piquer  &  mordre  en  raillant;  Tatiner , 
railleur  ,  qui  irrite  les  autres  par  fes  railleries  ; 
Tatimi ,  celui  qui  a  ce  défaut  par  habitude.  Le 


TAU, 


pere  Maunoir  met  Tatinus  ,  contentieux  :  C’eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Tatiner  ,  celui  qui  agace  ; 
Tatinus ,  celui  qui  eft  fujet  à  agacer  ,  contentieux. 

B.  En  Patois  de  Befançon  Aitaitignie  eft  agacer. 

T  at  INA.  Voyez  Tatin. 

Tatiner.  Voyez  Tatin. 

T  at  inu  s.  V  oyez  Tatin, 

Tat  oa  ,  bête  femblable  au  cochon.  Ba. 

Tatou  il  h  er,  bredouilleur.  B. 

T  at  si  a,  gober,  manger.  Voyez  Eutdtfta. 

Tau  ,  ton  ,  ta.  G. 

T  av  ,  eau,  rivière  ,  fleuve.  G.  Voyez  Tab  ,  Av , 
qui  font  les  mêmes  que  Tav. 

Tau  ,  taira  ,  tait.  G. 

Tav,  Ta  f,  fleuve.  C. 

Tav  ,  Th  au.  Quintilien  ,  l.  S  ;  Aufone  idyl.  f  {r 
Grégoire  de  Tours ,  l.  s  de  fon  Hift  ch.  j  ,  nous 
apprennent  que  les  Gaulois  fe  fervoient  de  ce  mot 
pour  déligner  une  croix  ;  peut  -  être  de  Tau  lé 
meme  que  Dau  ,  deux  ,  parce  qu’une  croix  eft 
compofée  de  deux  pièces  de  bois, 

Tau,  le  même  que  S  au.  Voyez  S. 

Tau  ,  le  même  qu ’Au.  Voyez  T. 

Tau,  le  même  queZ?^#.  Voyez  T. 

T  au  a.  Tau  a  f  f,  goûter.  B. 

Tav  al,  fein.  I. 

Tav  an  ,  tronc  d’arbre.  I. 

Tavanger,  tablier.  B. 

Tav  ann.  Krant  Tav  an  n,  tronc  d’arbre.  L  I 
Tavantec,  Tav  an  t  ecq.,  pauvre  ,  indigent 


nécefliteux  ;  Tavanteghez. ,  Tavantegusz,  ,  indi» 


gence  ,  difette.  B. 

T  avarchen,  gazon ,  motte  de  terre  avec  l'herbe, 
motte.  B. 

Ta  v  a  r  e  r  ,  celui  qui  fert  les  maçons ,  eoiivréurs  & 

t  autres  artifans  qui  ont  befoin  de  gros  matériaux  ; 
plurier  Tavarerien.  B.  Ceux  des  Bretons  qui  par¬ 
lent  François  ,  difent  Dalbareur. 

Tav  a  r  g  n  ,  Tav  arn,  taverne,  cabaret.  B.  Voyez  >1 
Tabhairn. 

T  av  arn  0  u  R  ,  hôtelier ,  tarernier.  B, 

T  av  at  ,  taire.  B. 

Tau  c  ei  n  ,  abonner.  B. 

Tau  in,  épais.  I.  Voyez  Taw. 

T  au  l,  T  aol.  Ta  iv  ll,  coup;  Tatîtvac,  coüj 
de  bâton  ;  Taul-Canol ,  coup  de  canon  ;  Taul-Cu- 
run  ,  coup  de  tonnerre  ;  Taul-Comps ,  coup  de 
Langue  ou  de  difcours;  plurier  Tauliott.  On  a  aufli 
dit  Taulat  au  même  fens  ;  fingulier  Tauladen  ,  ap¬ 
plication  ou  percuiïion  d’un  coup  ;  plurier  Taula - 
dou  ;  A  Dauladou  ,  par  coups ,  à  coups  redoublés.1! 
C’eft  ainft  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot; 
On  trouve  dans  les  autres  Dictionnaires  Th#/,  coup; 
atteinte  ,  botte  terme  d’efcrime ,  tac ,  jet ,  jet  d@ 
fontaine  ,  jet  d’arbre  ,  poufle  ,  rejetton  ,  excroif- 
fance ,  aétion  ,  force  d’agir ,  niche  ,  tour ,  tour  d< 
fouplefle  ,  table  ,  établier  ,  éteule  ;  Taul-Avel 
coup  de  vent ,  bouffée  de  vent  ;  Taul-Feucq  ,  TaulA 
Tobies,  coup  fourré  ;  Taul-Guenan  ,  eflain  d’abeil-j 
les  ;  Taul-Lagad ,  coup  d’œil  ;  Taul-Micher,  cheft: 
d’ceuvre ,  coup  d’eflai  ;  Taul-Peucq ,  coup  fourré  ; 
Taulad  Avel  ,  bouffée  de  vent  ;  Tauladur ,  mue  ; 
Taulat  ,  tablée.  B.  De  là  Taula  en  Patois  de  Be-' 
fançon ,  &  Talé  en  celui  de  Metz ,  fe  dit  d’ufl 
fruit  qui  eft  côti  pour  avoir  reçu  quelques  coups  ;i 
Tauler  fe  dit  à  Ornans  pour  battre.  Le  Peupl 
dans  le  Royaume  appelle  une  Talemoufe  ,  un  coup 
fur  le  vifage.  On  dit  Taloche  en  Franche-Comt' 


dans  le  même  fens.  Taul  en  Auvergnac  ;  Taule  en 


TAU. 

£rane- Comtois ,  fe  dit  encore  pour  table.  On  ap¬ 
pelle  Taule  en  François  des  plaques  ou  tables  de 
fer  battu  ;  Taula  en  Turc  ;  Tahli  en  Arménien  , 
tables.  Voyez  Taula,  table. 

"aul.  Voyez  Thoula, 

"au  l  a  ,  table,  planche.  Ba.  Voyez  Taul,  Tabl. 

"au lad.  Voyez  Taul . 

"au  lad  u  r.  Voyez  Taul. 

'au lagium  ,  A.  M.  impôt  ,  gabelle.  De  TV/. 

"au  la  t.  Voyez  Taul, 

AULEiff ,  jetter.  B. 

au  le  nkt  ,  tableau  ,  figure  ,  repréfentation.  B. 
au  li  ,  Ta  w  l  i ,  T  eu  rl  ,  jetter,  pouffer  ,  lan¬ 
cer  ,  fraper  ;  Taul  eft  la  fécondé  perfonne  fingu— 
lière  de  l’impératif,  &  au  plurier  Taulit ,  jettez.  Le 
participe  eft  Taulet ,  jette  ,  lancé.  B.  Voyez  Tafia. 
aullia,  A.  M.  impôt,  gabelle.  De  Toi  U 
au  le  e  n  n  ,  tige.  B. 
au  0  G  ,  le  même  que  Tasog.  G» 

AU  0  G  a  1 6  d  ,  de  pay fan.  G. 

au  o  G  a  u  ,  homme  du  plus  bas  rang,  G. 

auogrivydd  ,  rufticité.  G. 

avon  ,  rivière.  G.  C’eff  Avon  avec  le  t  prépofé. 

Baxter. 

av  02,  Ta  fo z  ,  langue.  C.  Voyez  Tafod. 
au  a  ,  eau.  G. 

a  u  k  ,  taureau  anciennement  en  Breton.  Voyez 
tu  r  at-,  fingulier  Tauraden  ,  ventrée  ou  portée 
de  vache  lorsqu’elle  a  été  au  taureau  &  qu'elle  eft 
pleine  d’un  veau.  B.  Voyez  Tarn, 
au  re  al  ,  fe  veautrer  B. 

\u  r  et  a'  ,  chaife  ,  fiége.  Ba. 

\U  RiM  ell  et  ,  fe  veautrer.  B. 

■Y  st  ^  près,  auprès,  prochain.  B.  en  Ita¬ 
lien  ,  incontinent ,  fur  le  champ  ,  vite  ,  tôt  ;  Tauge 
sn  Bréfiiien  .  vite  ,  tôt  ;  Satots  en  Cophte,  d’abord, 
3e  la  Tôt.  On  voit  par  là  que  Tuufi  fignifioit  autre- 
ois  la  proximité  du  temps  comme  celle  du  lieu, 
3e  là  Topper,  vieux  mot  Latin  rapporté  par  Quinti- 
ien,qui  fignifioit  vite,  tôt, promptement.  Voyez  7V„ 
ust  ,  avare  ,  chiche  ,  mefquin  ,  intéreffe.  B. 
u  s  t-D  a  -V a  d  ,  environ.  B. 

UST  A  AT ,  aborder  ,  approcher,  B. 

UST  APL  ,  abordable.  B, 

UST  EN n,  pain  rôti.  B. 
ust  icq.  ,  qui  eft  un  peu  avare  ,  épargnant.  B. 
u  STI  DI  GUE  z  ,  abord  ,  accès ,  approche.  B. 
w  ,  riviere.  G.  G  eft  le  meme  qu’.4iv.  Voyez  ce 
not  &  T av. 

w  ,  filence.  Ce  mot  fignifie  encore  chez  une  par¬ 
ie  des  Gallois,  parce  que.  G.  Taxe  fignifie  encore 
epos  ,  tranquillité,  calme,  patience  ,  tranquille, 
/oyez  Difiaxe  ,  Gortho  ,  Taxed ,  Ànnifiaxerxoydd. 
Vv  eft  le  même  que  Texe.  Voyez  Bal.  Voyez 
^exvck  ,  Taotain  &  l’article  fuivant.  De  là  le  Latin 
raceo, 

w  »  T AO  ,  paix  ,  filence  ;  &  comme  impératif 
ngulier  tais-toi  ;  Taxesin  ,  Tevel ,  taire  ,  fe  taire. 

’•  Voyez  l’article  précédent  TâoHein. 
w  arc  h  en  ,  motte  de  terre,  gazon,  tourbe; 
eft  le  fingulier  de  Taxe  arc  h  ;  plurier  Taxearcken- 
ou  ,  Texecrcâ.  B.  Voyez  Tavarchen  ,  Towarch  ; 
yxearch. 

vch.  DavieS  n’explique  pas  ce  mot;  mais  par 
:s  termes  qu’il  rapporte  dans  lefquels  il  entre  ,  il 
aroit  lignifier  grand  ,  étendu.  Ce  qui  met  mâ 
Jnjedure  hors  de  doute  ,  c’eft  que  Thomas  Guil- 
ume  dans  fon  Didionnaire  Latin-Galiois ,  met 
wch  ,  longueur.  G. 

vdd  ,  aétion  de  fondre ,  fonte ,  liquéfaction  ; 
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fufion ,  jus  fuc  qu’on  exprime  d'une  chofe.  G. 

AW  EDO  G  qui  fe  tait  ,  taciturne  ,  qui  garde  le 
filence ,  mélancolique.  G. 

Taivedogrwydd  ,  taciturnité.  G. 

1  a w  EL,  qui  fe  tait,  qui  garde  le  filence,  qui  ne 
dit  mot  tacmirne  ,  tranquille  ,  calme,  doux, 
paiiible.  G.  3 

r  A IV  e  LG  LA  ER ,  férein  ,  qui  eft  fans  nuage.  G. 

m.  a  iv  e  l  h  y  n  ,  temps  calme.  G. 

Ta  w  élu  ,  tranquillifer  ,  calmer.  G. 

T  a  iv  el  tv  ch  ,  filence,  tranquillité  ,  taciturnité; 
temps  férein ,  calme  de  la  mer ,  bonace.  G. 

TaJv  l,  ceffation  .  diminution  ,  retranchement.  G0 
De  la  le  Latin  Tollo. 

T  A  IV  L  B  w  R  D  ,  buffet,  toute  forte  de  vaiffélle 
creufe.  G.  Bwrd. 

T  a  iv  lp  e  z  ;  fingulier  Ta-<x>lpez,en  ;  plurier  Taivlpe- 
Lennon,  fiente  de  cheval,  boufe  de  bœuf  où  de 
vache  deiféchée  au  foleil ,  pour  faire  du  feu  ,  feloà 
la  coutume  des  pays  où  le  bois  manque.  On  donne 
encore  ce^  nom  à  la  faiine  ,  qui  a  été  humide  §c 
comprimée ,  &  qui  fe  tire  par  mottes.  B. 

Ta  iv  r  ,  il  importe.  G.  EftoUrra  en  vieux  François  ’ 
faudra,  Ad’Efioura,  me  faudra. 

Ta  v  iv  Y,  Ta  F  iv  y ,  fleuve  C.  Voyez  Taxe. 

T  A  tv  y  ,  le  même  que  Tav ,  rivière.  G.  Voyez  î’aft 
ticle  précédent. 


T ak  a  ,  A.  M.  taxe,  impôt.  De  Tacz,,  Taxe. 
Taxa  ,  A.  M.  tâche  ,  befogne  impofée.  De  TafT 
T  a  x  £  ,  taxe  ,  împoiicion  B.  Voyez  Tacz,. 

Taxe  a  ,  A,  G.  lard.  Tw  ou  Taxe  en  Gallois,  gras; 
T  axe  a.  Taxi  a,  A.  M .  taffe.  De  Tacz,. 

Taye,  fonte.  B.  Voyez  Taited. 

Ta  y  o  c  ,  le  même  que ’Taeog,  G. 

Ta yogaid  ,  groftïer ,  ruftique.  G, 

TayOgedd  ,  barbare.  G. 

Ta  y  ogrivÿdd  ,  groffiêreté ,  impoliteffe.  G, 

Ta  z  ,  pere.  G.  C. 

T a'z a  ,  taffe.  Ba  Voyez  Tajf. 

Ta  zï  a  b  i  a  ,  tarière  ,  Forêt ,  villebrequin ,  vrille  ' 
giblet.  Ba.  3 

Ÿe  .  maifon  ,  habitation  Ï.  Te  en  Chinois  ,  mai  fon 
de  récréation ,  lieu.  Voyez  Tec ,  Teg,  Tehi.,  Teit 
Tai ,  Ti.  * 

Te  ,  brûlant ,  chaud ,  prompt ,  adif.  I.  Voyez  Tes 
Te  ,  toi ,  tu,  B.  a 

Te  ,  ie  même  que  De.  Voyez  T, 

Tea  ,  maifon,  habitation.  I. 

Tea  ,  tutoyer  ,  parler  par  toi.  B. 

Tea,  corrompre,  pourrir  parlant  dés  fruits.  B. 
Tf.a  ,  abondance.  Voyez  Elnnea ,  Texv ,  Teo. 

Te  a  ca,  maifon,  habitation  ,  Églife  ;  Teàch-RtC, 
yda  ,  palais.  I.  Tâchât  en  Hébreu,  maifon. Voyez 

Teach  ,  écoulement,  adion  de  la  chofe  liquide 
qui  .s’écoulé.  B.  U  paroit  par  Teachet ,  que  Teach 
lignifie  aufîi  fuite,  Tai  en  Perfan  ,  eau  coulante  8 
Sc  Tav ,  lieu  où  l’eau  fe  joint  en  coulant. 

Te  ac  H  D  a  ,  envoyé.  I. 

Teachet  ,  fuir.  B. 

Teachtadh,{q  cailler  ,  fe  figer  ,  adion  de  join¬ 
dre.  I. 

Te  ac  ht  air  e  ,  envoyé.  I. 

Te  ad  h,  corde  ,  licol.  I. 

Te  ad  h  ,  langue.  B.  Voyez  Teaud . 

Te  ad  h,  le  même  que  Teagh De  même  des  derfc 
vés  ou  femblables.  X. 

Te  a  g  ,  maifon.  X. 

Tea  g-Long,  maifon.  î. 

Teag as-Long  ,  maifon,  L 


4o  8  TEA. 

T  e  a  G  a  s  G  ,  enfeigner ,  apprendre  ,  gouverner , 
conduire ,  régir ,  document,  enfeignement ,  dif- 
cours,  fermon.  I, 

Te  a  g  a  st  ho  i  R  ,  maître  ,  précepteur.  I. 

Te  a  g  au  s  ,  difcipliner  ,  inftruire.  I. 

T  e  ag  h  ,  Te  a  g  h  as  ,  maifon.  I.  r 

Te  ag  a  ,  endroit  où  s’aflemble  la  Cour  ,  le  Sénat.  I. 
Teaghais,  petite  maifon  ;  Teaglach  ,  palais , 
grande  maifon.  I. 

Te  a  g  a  a  ll  ac  ,  domeftique  de  la  maifon.  I. 
Teaghallach  ,  famille  ,  peuple  ,  nation.  I. 
Teaghlaigh  ,  aménité  ,  plaifir ,  agrément.  I. 
Teaghotuar,  infirmerie.  I. 

Teaglach  ,  palais ,  grande  maifon.  I. 

Te  a  g  m  h  ail  ,  devenir ,  avenir ,  arriver,  fe  rencon¬ 
trer  ,  happer ,  faifir ,  fe  palier ,  rencontre.  I. 
Teagmhus,  accident ,  avanture  ,  hazard ,  fata¬ 
lité.  I. 

Teagmhus,  Teangmhus,  coup  ,  fois.  I. 
Teagmhus  ac  h  ,  ordinaire ,  qui  arrive  ordinai¬ 
rement.  I. 

Te  al,  tutoyer.  B. 

Te  al  ,  parelle  plante.  B. 

Te  alla.  Te  allac  h  ,  terre,  héritage.  I. 
Teallachog,  concubine.  I. 

Te  a  m  pull  ,  Te  m  pl  ,  temple.  I.  Tembl  ,  Teml , 
Temmcl  en  Gallois  ;  Templ  en  Breton  ;  Temploa  en 
Bafque ,  temple.  De  là  le  Latin  {Templam  ,  l’Italien 
Tempio  ,  l’Efpagnol  Templo  ,  l’Allemand  ,  le  Fla¬ 
mand  &  l’ancien  Saxon  Tempel ,  le  Théuton  Tem- 
pal ,  l’Anglois  &  le  François  Temple . 

Tean  ,  puilfant,  pleinement.  I. 

Te  an  ,  corrompre  ,  pourrir  parlant  des  fruits.  B. 
Teanga  ,  Teangaidh,  langue.  I.  Teanka, 
langue  en  ÉcolTois  occidental  ;  Ttim.%  en  ÉcolTois 
feptentrional  ;  Tongc  en  Flamand  &  en  Anglois  ; 
Tnngc  en  ancien  Saxon  ;  Tugg ,  qu’on  prononce 
Tin  g  en  Gothique  ;  Tanga  en  Danois  &  en  Suédois; 
Zunga  en  Théuton  ;  Zang  en  Allemand  ,  langue. 
Voyez  Dangos ,  Ting. 

Te  a  nn  ,  étroit ,  ferré ,  preffé  ,  robufte  ,  fort ,  dur. 
I.  Voyez  Tenn. 

Te  a  n  n  a  m  ,  ferrer  ,  embralïer.  I. 

Teanncur,  davier.  I. 

T  e  a  n  n  t  a  ,  échalas.  I. 

Teaoden  ,  le  même  que  Têaot-Ez,n,  B. 

T  e  a  o  t  ,  Teaüd  ,  Teod  ,  langue  ;  plurier 
Teaudou  ,  Teaatou,  Teaudet  ,  qui  a  une  langue; 
Teaudec  ,  grand  parleur;  Teodat  ;  fingulier  Teoda- 
dtn ,  coup  de  langue,  parole  choquante,  raillerie 
piquante.  B.  Voyez  Tafod. 

Te  a  ot-E  z  n  ,  grateron  plante.  B. 

Te  a  r  ,  turbulent ,  rude ,  brufque  ,  vif ,  impétueux , 
roide  ,  rigoureux.  B.  Teraz,  en  Polonois,  fur  le 
champ,  incontinent;  Tariqué ,  tempête,  &  Te - 
riqué ,  encolere,  fâché  en  Galibi.  Voyez  Ter , 
Terr ,  qui  font  les  mêmes  que  Tear . 

Te  arc,  rare,  étroit.  I. 

Teari  ,  s’émouvoir  ,  être  ému.  B. 

Te  A  RM  AN  ,  Te  A  RM  on  ,  afyle  ,  refuge,  fanc- 
tuaire.  I. 

Te  a  ru  s,  bilieux  ,  colérique.  B. 

Te  a  s  ,  pourfuivre  ,  continuer ,  aller  ,  s’en  aller  , 
fe  retirer  ,  marcher,  venir,  pafier,  procéder.  I. 
Te  a  s  ,  ardeur ,  chaleur  ,  leTud;  Taobh-Teas  ,  vers 
le  fud.  I.  Ntaù  ,  foleil  dans  la  Langue  de  Congo. 
Voyez  Tes, 

Te  as  a,  fe  coller ,  fe  lier  ,  fe  prendre ,  fe  con- 
denfer  ,  fe  cailler.  I.  , 

Te  as  aire,  porteur,  envoyé,  melfager.  I. 
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Te  as  Ai  ri  OS ,  meïïage  ,  commiflion.  I. 

Te  as  èh  ac,  chaleur.  1. 

Te  as  b  re  al  a  ,  bains  chauds.  I.  Teas ,  chaud 
Breala  par  conféquent  bain. 

Te  as  d  a  s  ,  caradére,  témoignage.  I. 

Teasgadh,  amputation ,  retranchement.  I, 

Teasugheas ,  ardeur,  chaleur.  I. 

Teasughte,  gelée.  I. 

Te  at  h  ,  Tat  h  ,  T  et  a  ,  les  mêmes  que  Teac 
Tach  ,  Tech.  I. 

Teaud,  langue.  B.  Voyez  Teaot  ,  Tafod . 

Teaud-Egeni  buglofe.  B. 

Teaud-Garo,  fcolopendre.  B. 

Teaud-Qy,  langue  de  chien  plante.  B. 

Te  au  d  c  a  z  ,  martagon  plante.  B. 

Teaudecq,  grand  parleur  ,  babillard ,  difcc 
reur.  B. 

Te  a  u  len  n  ,  morelle  plante.  B. 

Tes,  le  même  qu’££.  Voyez  T. 

Te  b,  le  même  que  Deb.  Voyez  T. 

T  eb  ,  le  même  que  Tab ,  Tib  ,  Tob ,  Tub .  Voy 
Bal, 

Ter,  le  même  que  Tef.  Voyez  B. 

Te  b  ,  le  même  que  Seb.  Voyez  S. 

Te  b  h  ,  le  même  que  Taobh.  I. 

Trbyg,  égal  ,  pareil  ,  femblable,  G. 

Tebygiaeth ,  relfemblance.  G. 

Te  b  y  g  o  li  a  et  h  ,  relfemblance  ,  figure  ,  rep 
fentation.  G. 

Te  b  y  gu  ,  reflembler  ,  égaler.  G. 

Tec  ,  beau.  C,  Le  d  &  le  t  fe  mettant  l’un  p( 
l’autre  ,  on  a  dit  Dec  comme  Tec .  De  là  les  m 
Latins  Decet ,  Dectns.  Tnkt  en  ancien  Perfa 
parfait.  Voyez  Teg ,  qui  eft  le  même  que  2 
Voyez  encore  Tecced. 

Tec,  toît,  maifon.  B.  Teach ,  Deach,  Techn 
Tech  en  Irlandois;  Tliece  en  ancien  Saxon  ;  Th 
en  Théuton;  Stege  en  Grec,  maifon;  Tshec 
Étrufque ,  temple,  palais;  Tegure,  chaumi' 
envieux  François;  Taiü  z. ,  chaumière,  cabi 
en  vieux  François  ;  Tugurium  en  Latin  ,  ch; 
mière;  Tajati  en  Efclavon,  cacher  ,  couvrir  ;  D 
en  Allemand  ;  Thece  en  ancien  Saxon  ;  Dak} 
Flamand  ;  Taah  en  Suédois  ;  Thah  en  Iflandc 
Taget  en  Danois  ;  Dach  en  Polonois  ;  Teiïum 
Latin  ;  Tetto  en  Italien  ,  toîr.  Decke  en  Allemar 
couverture  ;  Decken  en  Allemand  ;  Tego  en  Lat 
couvrir  ,  faire  enforte  qu’une  chofe  foit 
chée  ;  Toitgan  en  Théuton  ;  Togen  en  Allemar 
cacher  ;  Toug  en  Arménien  ,  en  cachette  ,  feci 
tement  ;  Thahho  ou  Tacho  en  Arabe ,  couvertui 
Tak^e n  Éthiopien  ,  vapeur  épaiffe  qui  couvre 
ciel  ;  Thep  ,  couvrir  en  Tonquinois  ;  Thihh 
Thich  ,  couverture  en  Hébreu  ;  Thuhh  ou  Th> 
en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  couvrir  ;  Thahh 
Thach  en  Chaldéen,  couverture.  Voyez  Te 
le  même  que  Lech «.  Voyez  Te  ,  Teg  ,  Toc ,  T 
To  ,  Teach. 

Tec  ,  le  même  qu’Jte.  Voyez  T, 

Tec,  le  même  que  Dec.  Voyez  T. 

Tec ,  le  même  que  Tac  ,  Tic  ,  Toc ,  Tac.  Vo] 
Bal. 

Tec  ,  le  même  que  Sec.  Voyez  S, 

Tecced  ,  agréablement  ,  doucement ,  flateù 
ment.  G. 

Tech  ,  qui  fuit.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Tech  ,  fuite.  Les  Vennetois  prononcent  Teh.  Te 
fuir  ,  éviter.  Je  lis  Techajf  en  la  deftrudion 
Jérufalem  pour  la  première  perfonne  du  prel 

de  l’indicatif.  Le  nouveau  Diétionnaire  p< 

Te 
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Te.chet  D'a  Leoa  Donc ,  enclin  aux  juremens  de 
Dieu  ;  c’eft-à-dire  ,  qui  a  recours,  qui  s’emporte 
aux  juremens  ,  aux  blafphêmes ,  pour  fe  faire 
croire  ou  craindre  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pel¬ 
letier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Teck  ,  a&ion  de  la  chofe  liquide  qui  s’écoule.  B. 
Thihhak  ou  Thichah  en  Hébreu ,  en  Samaritain  , 
en  Arabe,  aéèion  de  poufîèr,  de  faire  aller  avec 
impetuofîte  ;  T hahhor  ou  Thachor  <,  vite,  impé¬ 
tueux  ,  rapide  ;  Thakab  ,  vitefïe  de  la  marche  en 
Arabe  ,  Tecchi  en  Efclavon  ,  courir  ;  Techem , 
courir  ,  couler  en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Tech 
en  Croatie n  ;  T«C  en  Efclavon  ,  courfe  ;  Tachus , 
vîte  en  Grec  j  Tienne ,  fuite  en  Albanois  ;  Tes  en 
Turc,  vîte,  promptement,  incontinent ,  fur  le 
champ  ;  Tek^,  courant ,  allant  vîte  ;  Tejlu ,  vîte  , 
agile  dans^  la  même  Langue  ;  Tachten  ,  courir  , 
marcher  vîte  en  Perfan  ;  Tecbi  en  Dalmatien; 
Tecy  en  Bohémien  ;  Tez.hi ,  Techi  en  Efclavon  , 
couler  ;  Tedienie  en  Efclavon  ,  flux  ,  écoulement. 
Voyez  l’article  précédent ,  &  Tehig ,  te ,  'Techu. 
Tech,  le  meme  que  Teach.  De  meme  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Tech,  Teich ,  coutume,  imperfection  habi¬ 
tuelle  ,  habitude.  B.  De  là  notre  mot  François 
tic  ,  qui  lignifie  un  mauvais  gefte  habituel. 

Tech  ,  le  même  <\u’Ech.  Voyez  T. 

Tech,  le  même  que  t>ech.  Voyez  T. 

Tech ,  le  même  que  Tach ,  Tich ,  Toch ,  Tuch, 
Voyez  Bal. 

Tech  a,  fe  piquer  parlant  des  fruits,  commencer 
à  pourrir.  B.  Voyez  Tez,a. 

Tech  el,  fe  retirer,  échapper,  s’abfenter.  B. 
Tech  er,  fuyard.  B. 

Tech  et,  s’abfenter,  éviter.  B. 

Tec  h  n  a  ,  maifon.  I. 

Techu,  fuir,  courir,  aller  vîte.  G. 

T  échu  ,  le  même  que  Lécha  ,  caché.  G. 

Techu,  fuir.  B. 

Tec  la  ,  datte.  Ba. 

Tecter  ,  beauté.  C. 

Tec  z,  tas,  monceau.  B. 

Tec z  ein  ,  entaffer ,  amafler  ,  accumuler.  B. 

Ted  ,  maifon.  I. 

Ted  ,  le  même  qu’F^.  Voyez  T. 

T ed  ,  le  même  que  Tad ,  Tid ,  Tod , Tud.  Voyez  Bal . 

Te  dna,  conduire.  C. 

Teeh  ,  pis  ,  mammelle  des  vaches,  des  chevres 
&  des  brebis.  B. 

Teen  ,  coup  de  fufil ,  coup  de  canon.  B. 
TeennaDur,  arrachement.  B. 
rE  en  N  ein  ,  arracher  ,  attirer.  B. 
f££R  A  ,  trois.  I.  Voyez  Tair. 

Feett ein  ,  pefter.  B. 

T£F  ,  le  même  que  Tref.  Voyez  Haddef.  Debir  en 
Hébreu ,  cabinet  ;  Tbaki  en  Cophte  ,  ville  ;  Tibah, 
prifon  en  Arménien  ;  Thubonos ,  cabinet  en  Cy- 
priot  ;  Topos  ,  lieu  ,  habitation  en  Grec  ;  Tappech  s 
tente  en  Groenlandois. 

*efal,  fombre  ,  brun.  C. 

£  F  al,  fombre.  B. 

£ff,  gros,  large,  épais.  B. 

‘effal  ,  ténébreux  ,  obfcur ,  couvert  de  ténè¬ 
bres.  B. 

ef  f  el ,  taire.  B.  Voyez  Tevel. 
efreni,  treflaillir.  B. 
efual,  fombre.  B. 

£G  ,  habitation.  G.  Teg,  maifon  en  Ppandois  ; 
il  fignifie  aufli  habitation  en  Bafque  ;  Arrofmia  , 
hôpital;  Arraz ,  ,  malade. 

Tome  il. 
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Te  c,  beau  %  qui  a  de  l’agrément ,  férein  ,  décent  ; 
pur,  net,  équitable  ,  droit,  couleur  vermeille.  G* 
Teg  beau  .  agréable  ,  équitable  ,  droit  en  Langue 
de  Cornouaille  ;  Teg  ,  bèau  en  Écoffois  ;  Teg 

félon  n41*'  3  d^rrafément.  férein  en  Breton  ; 
Voyez  rJr5  beauté  en  Tartare  du  Thibefc 

Teg  ,  beau,  agréable,  équitable,  droit.  C. 

Teg  ,  beau.  E. 

TETeg  GalioîsqUi  2  de  l  a§rément  »  férein*  Voyei 
Teg  ,  maifon.  L 

Teg  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Digrifdeg.  Ta* 
en  Tartare  ;  Dag  en  Perfan  4  montagne. 

£  g  ,  le  meme  qUe  Tech.  Voyez  ce  mot  &  Adeg. 

1  E  G  ,  le  meme  qu\Eg.  Voyez  T.  & 

Teg  ,  le  même  que  Deg.  Voyez  T. 

Bal.  k  même  qUC  Tag  *  T*  *  T°g  »  Voyes 

Teg,  le  même  que  Seg,  Voyez  St 

£cou^G  ^0^aU>  coIIier  ornement  qu’on  met  au 

Teg  an  au,  jouets  d’enfans.  G. 

egasg,  avertir,  avertilfement.  jf. 

Tegcau,  parer,  orner,  embellir.  G* 
Jegeinian,  Te  g  e  i  ri  a  n  ,  efpèce  de  fatyrion  ; 
ferpentaire.  G.  7  * 

T*7 \ern  TEGERlfi  SeiSneur-  E.  Voyez  Tyern , 

Teg  es.  A,  M.  cabane  ,  chaumière.  De  Teg 4 
jEGH  ,  chaud ,  brûlant.  I.  Voyez  Tes.  & 

Te  g  h  le  même  que  Teagh.  De  même  des  dérivés 
...  ou  femblables.  1. 

Teghau  ,  embellir  ,  réndre  férein,  pacifier.  G, 
Teghvach,  famille.  I.  r 

T--V  Clw^tegla  ,  Clwyf-TegLa 
epilepfie  mal  caduc.  G.  Voyez  Teg  le  mêmë 
que  lech, 

TEaaLA'C  H  ’re  ,même  ^ue  TeaÂUch‘  De  même  des 
„  dérivés  ou  femblables.  I. 

Te  g  m  h  a  il,  attaque ,  aflàut ,  engagement ,  atta* 
quer,  afiaillir,  I.  661 

Teg  m  huche,  accoflé  ,  abordé.  I. 

Tegmhus  ,  accident ,  avanture.  I. 

Tegr  Tegrin  ,  Seigneur.  E.  Voyez  Tiger» : 
qui  eft  le  même.  7  g  * 

Teguia,  habitation.  Voyez  Teg, 

Te  g  iv  c  h  ,  beauté  ,  férénité.  G 

Tegychu,  embellir,  polir,  fendre  férein.  G. 

Ea  ’  uP1S,  ’•  mammelle  des  vaches ,  des  chevres  & 
des  brebis.  B. 

Te  «  ,  fcgitif  échapper.  B.  Voyez  Tech ,  T.b, >. 
jeha,  petit.  Ba.  & 

TEa  AJlA'  langue  dans  le  dialeâe  Gallois  de  l’We 
de  Mona.  Voyez  Teanga. 

Te  h  ein,  échapper.  B. 

Tehi,  T  ei,  couvrir,  faire  un  toit ,  mettre  une 
couverture;  participe  paffif  Toet ,  couvert;  Toer  , 
couvreur.  B.  Voyez  To  ,  Toi,  Te. 

Tehi  g,  fuir,  éviter.  I.  Voyez  Teh ,  Tech . 

Te  h  o  uel  ,  obfcur.  B» 

Te  i.  Voyez  Tehi. 

T  ei  ,  maifon.  Voyez  Deiast  &  Te. 

Teich  ,  habitude  .  coutume  ,  imperfeâion  habi¬ 
tuelle.  B.  Voyez  Tech. 

Teiczer,  tiflerand  B  Dp  là  _  r. 
rvr  ^  Y-n  U  1  nos  mors  François 

Tsfficr,  TiJJerand.  Voyez  Tes  fin,  Teiffer 

Teid  im  ,  mort.  J.  ' 

Te  i  gh  am  ,  échauffer.  I. 

Teigh  eadh  ,  chauffer ,  échauffer ,  brûler.  ï 
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T  eig  ht  é  i  défertion  ;  Tetghttôch ,  deferteur.  ï» 
Teiglid  e  ,  languiffant.  I. 

Teign,  Tign,  teigne,  gale,  mal  qui  couvre 
toute  la  tête  ;  Teignus ,  teigneux.  B.  De  b  le ^Lran- 
çoïs  Teigne  t  &  les  Latins  du  moyen  âge  Ttnea , 

Tigna. 

Ÿeigr,  tigre.  G. 

Teil,  fumier.  C.  . 

Te i l  ,  T bill,  fumier ,  fiente  ,  engrais  des  terres  ; 

Teilla ,  fumer ,  mettre  du  fumier  pour  engiaifler 

la  terre.  B.  Voyez  T  ail.  #  , 

TeildOUAr,  terre  chaude,  qui  efl  en  valeur, 
i  dans  laquelle  on  a  mis  du  fumier ,  de  1  engrais, 
terreau  de  jardin,  vieux  fumier.  B. 

T  El  LF  F  0  RC  h.  Thomas  Guillaume ,  dans  Ion  Dic- 
~  tionnaire  Latin-Gallois  ,  rend  ce  mot  par  le  terme 

Latin  Furcilis ,  que  je  ne  trouve  point  dans  les 
Didionnaires  ;  mais  les  deux  termes  dont  ce  mot 
eft  compofé  en  Gallois  me  font  voir  que  c  eft  une 
fourche  à  jetter  ou  répandre  le  fumier  lur  les 

champs.  _ 

Teilgean ,  lancer,  darder.  I. 

Te  ilgim  ,  lancer  ,  darder  ,  jetter.  I. 

Teilh  ,  impofition.  B. 

Te  i  l  i  a  d  ,  adion  de  fumer  lés  terrés.  G. 

Te  ill  ,  frambois.  B.  C’eft  ainfi  qu  un  vieux  Dic¬ 
tionnaire  Breton  rend  ce  mot  en  François  ,  que  je 
ne  trouve  point  dans  nos  plus  vieux  Didionnaires. 
TeilO,  fumer,  engraiffer  avec  du  fumier.  G. 

Te  ilo  GE  ,  tilleul.  I.  Voyez  Tilhenn. 

Te  il  iv  n  g  ,  chez  les  anciens  Teilyng  ,  digne.  G. 
Teilyng.  Voyez  Tcilwng. 

Te  i  ly  n  g  d  o  d  ,  dignité  ,  axiome  ,  maxime  cer¬ 
taine.  G. 

Teilyngu,  juger  digne.  G. 

Teim  ,  thim  plante.  G.  B.  Thumos  en  Grec;  Thy¬ 
mus  en  Latin  ;  Thlmo  en  Italien  ;  Time  en  Anglois . 
thym  en  Flamand,  en  Bohémien,  en  François^ 

Te  IM  LAD  ,  tad *  attouchement ,  carefie  de  la 
main  ,  difcuflion  ,  examen.  G. 

Teimladwy ,  qu’on  peut  toucher.  G. 

Tei  M  L  e  d  IG  a  ET  h  ,  tad,  attouchement.  G. 
TeimlO  ,  toucher  ,  manier ,  mettre  en  mouve¬ 
ment  ,  ébranler  ,  émouvoir.  G. 

Te  i  Mp  ii.  >  tour,  rondeur.  I. 

Te  in,  Teinid  ,  T  einidh,  feu  au  propre  &  au 
figuré.  î.  Voyez  Tan. 

Teinid .  Voyez  Tein. 

Te  inntidhe,  de  feu  ,  en  feu  ,  ènnamme  ,  ar¬ 
dent  ,  qui  brûle ,  prompt ,  violent ,  fougueux.  ï. 
Te  i  n  t  e  a  c  h ,  Teinteavail,  en  feu.  I. 

Te  INT  RE  AC  h,  éclair.  I. 

Tei  os  ,  homme  qui  a  quelque  defaut.  I. 

Tei  r,  trois.  G.  B.  Voyez  Tair. 

Tei  r  aiv  r,  efpace  de  trois  heures.  G. 

Teirbliv  y  d  d  ,  qui  a  trois  ans.  G. 

Te  irc  ail  ,  petite  triorche.  G. 

Teirce,  difette  ,  rareté.  I. 

Te  irf  ,  troifième  perfonne  du  futur  du  verbe 

Tarfu.  G.  •  r  r- 

Te  i  r  f  F  u  F  ,  qui  a  trois  formes  ou  trois  figures.  G, 

Teirgiv  ait  h  ,  trois  fois.  G. 

Teirongl  ,  triangle.  G.  , A. 

Tei  s  ,  pâte.  I.  Teich  dans  la  haute  Saxe  ,  pâte. 

Voyez  Toas ,  Toes.  _  #  A 

Te  is  b  a  n  ,  tapis  ,  le  cartilage  qui  fepare  les  na¬ 
rines.  G.  V oyez  Tapiez,. 

Te  i  s  b  e  an  ad  h ,  révélation  ,  faire  fçavoir  ,  remon¬ 
trer.  I;. 
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Teiseacû,  le  même  que  Taoifeach.  r. 

Tei  s  en,  gâteau,  gâteau  de  farine  de  froment, 
gâteau  de  fleur  de  fariné.  G.  Voyez  Tes. 

TeISiA  iThaisia,  A.  M.  toife.  De  Tes. 

Tei  s  sein  ,  tiftre  ,  faire  de  la  toile ,  des  étoffes  ; 
fur  un  métier.  B.  De  là  le  Latin  Texo  ,  l’Italien 
Tejfere ,  l’Efpagnol  Texer  ,  le  François  Tiftre. 

Tei  s  s  er  ,  tifferand  ,  edutier  ou,  qui  fait  des  cou- 
tis.  B. 

Tei  t  h  ,  doux.  I. 

Te  i  t  h  i  ,  prix ,  valeur ,  félon  Williàqi.  \  oyez  ; 
dit  Davies ,  s’il  ne  fignifie  point  qualité  ,  vertu 
qui  doit  naturellement  fe  trouver  dans  quelque 
chofe.  G.  Les  phrafes  que  Davies  rapporte  mon¬ 
trent  qu’effedivement  Ce  mot  fe  prend  dans  le  fens 
qu’il  indique  ;  mais  il  n’en  faut  pas  conclure  qu’il 
ne  fe  prenne  pas  aufïî  dans  l’autre.  Voyez  Teith  & 
Ankelher. 

Teithi-Gwraïg,  menftrues.  G. 

Teit  n  i  aiv  ,  marcher  9  aller  ,  voyager.  G. 

Teit  h  i  Aiv  g  ,  qui  voyage.  G, 

Teith  io  ,  voyager.  G, 

Teit  h  io  l\  de  voyage.  G. 

Teit  hiiv  r  ,  guide,  voyageur.  G. 

Teit  h  lyfr  ,  livre  où  l’on  écrit  ce  qui  arrive  dans 
un  voyage.  G. 

Te  i  t  i  d  h  ,  vol  ,  volée.  I.  ’ 

Te  iv  e  ,  mort.  L 

Teivi  ,  le  même  que  T 'aï/,  rivière.  G. 

Tel,  haut,  élevé.  G.  B.  C’eft  le  même  que  T  al 
&  qu’£/.  Tel  en  Arabe  &  en  Égyptien  ,  tertre  } 
Tel  en  Phénicien ,  haut  ,  montagne  3  Teltre  efi 
vieux  François ,  tertre. 

Tel ,  T  el  aid,  mefure.  G.  Voyez  Tail. 

Tel ,  le  même  qu’E/.  Voyez  T. 

Tel,  le  même  que  Tal ,  Til  ,  Toi ,  T  al .  Voyez  BaU 
Tel  ,  le  même  que  Sel.  Voyez  S. 

Tel  a,  toile.  Ba.  De  là  le  Latin,  l’Efpagnol  » 
l’Italien  Tela  ,  le  François  Toile.  Voyez  Télé. 
Tela,  floccon  de  neige.  Ba. 

Tel  aid.  Voyez  Tel. 

Telaid  adjedif  paroit  être  le  même  que  Telediw  3 
dit  Davies.  G. 

Te  la  re,  A.  M.  prolonger.  De  Tel.  \ 

Te  lc  h  y  n  ,  grain  de  bled  ,  grain  broyé.  G. 

Te  l  e  ,  inftrumënt  ou  plaque  de  fer  fur  quoi  l’ofi 
fait  cuire  de  la  pâte  de  bled  noir.  G. 

Te  led  iw  ,  beau  ,  qui  a  de  l’agrément ,  qui  mé¬ 
rite  d’être  vu  ,  digne  ,  ingénu ,  frarfe,  honnête.  G*  . 
Te  le  diivrivy  dd  ,  beauté  ,  agrément ,  dignité.  G. 
Telein,  guitarre.  C.  Voyez  Telyn ,  Telen • 
TeleInio  r  ,  joueur  de  guitarre.  C. 

Telen,  guitarre,  lyre,  harpe.  G. 

Te  le  n  n,.  harpe.  B. 

Telging,  chûte ,  ruine  ,  félon  Llyn  ;  bien  mis # 
ajufté,  propre,  fort,  brave,  vaillant,  félon; 
William.  G.  { 

Te  lh  a  r  ,  palais.  C. 

T eli  a  ,  A.  M.  certaine  quantité  de  champs  ou  d§| 
vignes.  De  Tel ,  mefure. 

Tell  ,  haut ,  élevé.  G.  C’eft  le  même  que  Tel. 
Tell  ,  parler,  dire.  E. 

Tell,  impofition.  B.  Voyez  Tail. 

T ella  ,  Tellach,  les  mêmes  que  Te  alla  ,| 
Teallach.  De  même  des  dérivés  ou  femblables.  I. 
Te  ll  a,  ardoife  ,  pierre  plate.  Ba. 

Te  ll a  ,  pot  de  terre.  Voyez  Tellapafca. 
Tellapvsca  ,  teft  ,  morceau  de  pot  de  terre. 
Ba.  Pujca  fignifiant  morceau  ,  on  voit  par  là  que 
Telia  a  lignifié  pot  de  terre.  Voyez  Tala. 


\ 
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Tell  ec ,  le  même  que  Teurec,  B. 

Telleria,  tuilerie,  poterie.  Ba.  Voyez  Telia- 
p  nfc  a. 

Telles k  ,  forte  de  goémon  à  petits  grains.  B. 

Tel  lo  v  ,  voile  latine.  B. 

Te  LL  ou ,  charge  que  l’on  doit  payer  pour  des 
terres  que  l’on  pofféde  en  dépendance.  B.  Voyez 
T  ail. 

Te lm,  lacet  ,  laqs,  filet,  piège.  G. 

Te  lm  o  n  ,  grand  homme.  G.  Voyez  Tel ,  Mon. 
Te  lo  n  ,  tenon.  B. 

Telpyn,  diminutif  de  Talp.  G. 

Te  l  s  y  n  n  ,  tête  dans  le  dialeéte  Gallois  de  l’Ifle 
de  Mona.  G.  Voyez  Tel ,  Tal. 

Te  lt  ,  fingulier  Telten  ,  tente  de  cabaretier  drelTée 
aux  foires  &  autres  affemblées  ;  plurier  Teltou  , 
Teltennou  ;  Telta ,  tendre  une  tente.  On  donne 
auflqce  nom  à  une  tente  de  charpie  que  les  chi¬ 
rurgiens  mettent  dans  une  plaie  profonde.  B. 
Voyez  Tel  a  ,  toile. 

Te  lt  r  ,  tente  de  plaie.  B. 

Telu  ed  ,  paix  ,  concorde.  G. 

T ely  n  ,  lyre  ,  guitarre  ,  harpe,  G. 

Tel  y  n  a  n  ,  petit  luth.  G. 

T  ely  n  i  aw  r  ,  Tei  y  n  i  o  r  ,  joueur  de  lyre  > 
joueur  de  guitarre,  joueur  de  harpe,  joueur  d’inf- 
trumens ,  de  mufiuue  montée  de  cordes ,  chan¬ 
tre  G. 

Te  ly  no  r  io,  jouer  de  la  harpe.  G. 

Te  m  ,  le  même  qu ’Em.  Voyez  T 
T e  ni  ,  le  meme  que  Dem .  Voyez  T. 

Te  m  ,  le  même  que  Tam  ,7 im ,  Tom ,  Tum .  Voyez 
Bal.  } 

Tem  ,  le  même  que  èem.  Voyez  S. 

Te  m  a  ,  faire  une  promeffe.  Ba. 

Te  m  a  l  at  i  o  n  ,  répréhenfion  ,  réprimande*  B, 
Temalein,  blâmer.  B. 

Te  m  a  tu  ,  je  difpute.  Ba. 

Te  m  b  l  ,  temple  Î. 

Te  ml  ,  temple  ,  Églife.  G. 

Te  M  m.  Voyez  Timad. 

Tem  m  el  ,  temple.  G* 

Tem  m  i  z  ,  petit  morceâü.  C.  Voyez  Tam, 
Témoigna,  témoigner.  B.  De  là  ce  mot. 
Tempérant,  tempérant.  B.  De  là  le  Latin  Tem- 
perans  ,  l’Anglois  Tempcrat ,  le  François  Tempérant. 
Voyez  Templanza  ,  Tymmheru. 

Tem  péri,  tempérer,  modérer  l’aétion  violente 
de  quelque  chofe.  B.  Delà  le  Latin  Tempero  .  l’I¬ 
talien  Temperare  ,  l’Ànglois  Temper ,  le  François 
Tempérer  Voyez  Tymmheru  ,  Tempérant. 

Te  M  p  e  s  T  ,  tempête.  B.  De  là  le  Latin  Tempejlas , 
l’Italien  Tempefta  ,  l’Efpagnol  Tiempeftad  ,  l’An- 
glois  Tempeji ,  le  François  Tempête.  Voyez  Tym~ 
iV  mefll. 

Tem  pl  ,  temple.  I.  B.  Voyez  Teampüll. 
Templanza  ,  tempérance.  Ba.  De  là  l’Efpagnol 
Templanca  ,  le  vieux  François  Attremplance ,  tem¬ 
pérance.  Voyez  Tempérant. 

Tem  p  l  AT  u  ,  accorder  des  inftrumens.  Ba. 

Te  m  p  l  o  A  ,  Temple.  Églife.  Ba.  Voyez  Teampüll . 
Tem  pr  a,  tremper ,  imbiber  de  quelque  liquide.  B. 
Temps,  compléxion  ,  tempérament  ,  trempe.  B, 
Tem  psi,  affaifonner  j  Tempji  An  Douar,  fumet 
la  terre.  B. 

m  pt  are  ,  A.  M.  tenter.  De  Tempti. 
rEM  p  t  i  ,  tenter.  B  Tentam  en  Bafque  ,  tenter  ; 

De  là  le  Latin  Tcnto  ,  1  Italien  Tentare  3  l’Efpagnol 
Tentar  ,  le  François  Tenter , 

'en.  Voyez  Tenait, 


Te  n  ,  chêne.  B.  yoyez  Tan. 

EN>  dard ,  trait ,  fléché,  B.  Voyez  Tehn. 
e  n  ,  âpre  d  humeur ,  auftére  ,  rude  ,  févére ,  impi¬ 
toyable ,  inflexible,  fier  ,  hautain  ,  exâét  B.  Voyez 

'  enn  qui  eft  le  même.  Ten  en  ïartare  du  Thibeî3 
terme ,  durer. 

Ten,  dans.  Ba.  Voyez  Tan,  Dan  qui  font  les 
memes  que  Ten. 

Ten,  cruche  ,  vafe,  vaiiïeau  à  contenir  dés  liqueurs, 
Voyez  Yjlen  ,  Ten  ,  Tinia  Bafques,  Ten  en  Chi¬ 
nois,  mefure ,  boifleau, 

Ten  ,  le  même  que  Tenir.  Voyez  Ordden , 

Ten  ,  le  meme  qu’£«.  Voyez  T. 

Ten  ,  le  meme  que  Den  Voyez  T. 

Ten  ,1e  meme  que  fan ,  Tin  ,  Ton  ,  Tm. Voyez  Ëdf 
Ten,  le  même  que  Sen.  Voyez  S. 

Tenaces,  A.  M.  tenailles.  De  Tenaza, 

1  e  n  ai  ,  T  n  ai.  Voyez  Tenau. 

Ten  au  ,  Ten  eu  ,  Ten  ai  ,  Tn  ai  3  Ten  [ 
1  ENE  >;/ mince,  grêle  ,  menu,  délié,  peu  épais  , 
peu  ferré  ,  fluide ,  effilé  *  petit ,  atténué  de  mai¬ 
greur.  G.  De  là  le  Latin  Tenais,  l’ancien  Saxon 
Thyn  y,  Thynne  ,  le  Ihéuton  Tfïunn ,  le  Danois 
Ttne ,  l’Anglois  Thinne ,  l’Allemand  Uiinn  ,  pronon= 
cez  Dinn  ,  le  Flamand  Dmne  ,  l’Efclavon  Tànate , 
le  Dalmatien  Tenak, ,  le  Bohémien  Terikj  ,  grêle  3 
mmee ,  menu  ,  petit.  Tunnos  en  Grec  dans  H éfi- 
chius ,  périt  ;  Tains  en  vieux  François  ,  pâle  .  dé¬ 
fait  ;  Tenue  en  Hébieu  ,  la  partie  la  plus  tendre  de 
l’oreille  ;  Tenat  ,  être  languiflant ,  fané ,  flétri  ; 
Tennib  ,  petit  de  Corps  ,  nain  ;  Dan  ,  petit.,  faible 
en  Arabe  ;  Denaz  en  Éthiopien  *  languilfant ,  lâ¬ 
che,  qui  a  perdu  fa  force,  fané,  flétri.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

Tenau,  délie  ,  mince  ,  menu  ,  clair ,  qui  n  eft  pas 
épais,  petit  ,  mol  ,  férein.  B.  Voyez  1  article  pré¬ 
cédent. 

Te  n  au  at,  amoindrir.  B...  ,; 

T  ena  z  a ,  tenaille,  cifeaux.  Ba.  Voyez  TanailL 
Te  NC  A  ,  tanche  poilfon.  Ba  Voyez  Tanch. 

Tenca,  A.  M  tanche  D eTenca. 

T  en  c  z  a  ,  tanfer ,  s'impatienter  dé  manière  à  cha¬ 
griner  les  autres.  B. 

Te  ne.  Voyez  Tenau. 

Te  n  e  ,  te\x  A.  Voyez  Tan.  ; 

Ten  ella  ,  A.  M.  tenaille.  De  Tanaill. 

T  en  er,  Teiner,  tendre  ,.  délicat,  B.  Tyner  m 
Gallois ,  tendre.  De  là  le  Latin  Tenir ,  l’Italien 
Tentro  ,  l’Efpagnol  Tierno  (  c’eft  une  tranfpofî- 
tion  )  l’A'nglois  Tender  ,  le  François  Tendre. 

Ten  e  ra  at  ,  attendrir ,  amollir.  B, 

Tenesy,  ténéfie  plante.  B. 

Ten  eu.  Voyez  Tenau 

Ten'E  u  d  e  r  ,  rareté  ,  qualité  des  corps  qui  ne  fon£ 
pas  condenfes ,  qualité  des  corps  qui  font  minces  B 
grêles,  menus  ,  déliés,  taille  douce  ,  délié  ,  grêle  s 
delicatefle  ,  maigreur.  G.  Voyez  Tenau. 

Teneur  au  ,  T  e  n  eu  o  ,  amoindrir  ,  diminuer  , 
atténuer,  amaigrir,  rendre  grêle,  mince,  menu  s 
délié,  rendre  plus  mince  rendre  plus  délié,  éclair¬ 
cir  ou  rendre  moins  épais ,  rendre  moins  preflé  / 
fnoins  ferré  ,  moins  dru ,  être  amoindri ,  dimi¬ 
nué  ,  atténué  ,  amaigri ,  être  fait  grêle  v  mince  „ 
menu  ,  délié  ,  moins  ferré  ,  moins  épais.  G.  Voyez 
,%  Tenau. 

T  en  eu  R  i  sà  ,  petite  peau.  G. 

Ten  ew  in  ,  côté.  G. 

Teneuivallt,  qui  a  peu  de  poil.  G, 

T eneUivisg  ,  membrane  ,  peau  déliée  qui  gfivë- 
loppe.  G, 
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Teneuivlyb,  fluide  ,  liquide.  G. 

Te  n  e  iv  y  n  ,  inflammations ,  glandes  qui  parodient 
fous  les  aiffelles  &  dans  les  aînés.  G. 

T engl.  Davies  n’explique  pas  ce  mot.  Il  paroit 
par  la  phr^ife  qu’il  rapporte  que  c’étoit  quelque 
pièce  ou  morceau  de  linge.  G. 

Te  n  lli  ,  tiflu  de  lin  &  de  laine.  G. 

Tenllif,  clair,  leger,  peu  ferré,  linge  long  & 
étroit  qu’on  met  fur  le  calice  pour  1  effuyer  ,  félon 
William ,  pièce  qu’on  met  pour  foutenir  1  étoffé 
d’une  robe.  G. 

Te  n  lu  iv  a  s  ,  ferviteur.  G. 

Tenn,  auftére  ,  rude  ,  févére.  G.  Voyez  1  article 
fuivant. 

Te  n  n  ,  trait ,  tout  ce  qui  fe  tire  ,  fe  lance  avec  l’arc 
comme  une  flèche  ,  un  coup  d  arme  a  leu  ;  comme 
adjectif,  il  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  difficile  à  ti¬ 
rer,  comme  une  charretce  ou  autre  voiture  ;  &  en 
parlant  des  bétes ,  celles  qui  ne  lont  ni  domptées, 
ni  traitables ,  ce  qui  efl:  rude  &  roide.  C’eft  ainli 
queDom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Dictionnaires,  Ttnn  ,  étroit ,  ferré  , 
âpre  ,  âpre  d’humeur  ,  auftére  ,  rude  >  févére  ,  im¬ 
pitoyable  ,  infléxible ,  indomptable ,  qu’on  ne 
peut  vaincre  ,  qu’on  ne  peut  affujéttir ,  féroce  , 
cruel  ,  pénible  ,  fier ,  hautain  ,  exact ,  dard  ,  trait , 
flèche  ,  narnois ,  charrette  avec  tout  fon  équipage, 
charruë  .  chêne.  B.  Ethan  en  Hébreu ,  fort,  dur, 
rude ,  âpre  ,  force  ;  Dang  en  Tonqüinois ,  amer , 
âpre ,  rude,  difficile  ;  Ten'r  en  Arménien  ,  épais , 
folide  ;  Dene  ,  pétulance  en  Perfan  Denfyz.  ,  in- 
folent  en  Turc  ;  Tenten  ,  fort  en  Bréfilien.  Voyez 
Ten  qui  eft  le  même  mot  &  Tynn. 

T  en  n- Al  an  ,  paufe.  B. 

Ten  n  a  ,  tirer ,  avaler,  humer  :  C’eft  ainfi  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les 
autres  Dictionnaires  Tenna  ,  arracher ,  tirer ,  déga¬ 
ger  ,  débander  ,  ôter ,  retirer  ,  retrancher  ,  darder, 
vifer ,  tendre  ,  enjoller.  B.  Theni  en  Théuton; 
Athenian  en  ancien  Saxon  ,  tendre.  Donat  affure 
que  les  anciens  Latins  difoient  Tennitur  pour  Ten - 
ditur.  Teino  en  Grec  ,  tendre  ,  etendre.  Voyez 
Ejlyn. 

Te  n  n  ad  ec  ,  tirerie  ;  Tennadec Lin ,  tirerie  de  lin, 
affemblée  de  pluheurs  perfonnes  qui  travaillent 
à  préparer  le  lin.  B. 

Te  n  n  a  d  ec  y  le  même  que  Tennaec.  B. 

Te  n  n  a  ec  ,  fâcherie  ;  Ober-Tennaet  Oui.  E  Dut  , 
faire  fâcher  fon  pere.  B  De  là  Terme  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  fatigue  ;  Tenner  ,  fatiguer ,  incommoder. 

Te  n  n  a  et  ,  le  même  que  Tennaec.  Voyez  ce  mot. 
Ten  n  è  ,  feu.  I  Voyez  Tan. 

Te  n  n  er  ,  arracheur ,  débiteur  de  nouvelles.  B. 

Te  n  n  eu  r  ,  arracheur.  B. 

Te  n  n  g  o  f  ,  gros  ventre  tendu  de  plénitude  ou 
enflé.  B.  Cof,  Gofy  ventre. 

T  en  n  ou  er  y  tente.  B. 

Ten  n  ou  r  y  arracheur.  B. 

T  e  n  n  t  a  n  ,  fufil  à  faire  du  feu.  B. 

Te  n  ny  n  i  petite  corde  ,  ficelle  ,  licol ,  mufelière, 
chevêtre.  G. 

Te  n  ny  nu ,  emmufeler  ,  enchevêtrer.  G. 

Ten  o  e  y  le  meme  que  Tenau.  B. 

Tenon  y  fève.  B. 

Te  n  s  ,  tente  de  plaie.  B. 

Ten  s  a  .  tanfer.  B.  De  là  ce  mot.  En  vieux  Fran¬ 
çois  Tevfer  fignifioit  offenfer  quelqu’un  de  paroles, 
&  Tenfon  .  cenfure,  menace. 

T  en  s  a.  En  Em  Ten  s  a  ,  jurer  avec  impréca¬ 
tion  &  exécration  ;  etre  furieux  ou  en  fureur  , 
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donner  des  imprécations  avec  tant  d’emportement 
&  de  fureur  que  l’on  en  donne  contre  foi-même. B, 
Te  n  s  o  r  y  tréfor.  B. 

Ten  t  agio  a  ,  tentation.  Ba.  Voyez  Tempti. 

Te  nt  a  ldi  A  y  tentative»  effai.  B.  Voyez  Tempti. 

T  e  nt  i  a  d  ,  tentation.  G.  Voyez  Tempti. 

Te  nt  i  iv  r,  tentateur.  G. 

Te  n  t  u  a  ,  opiniâtré  ,  têtu.  Ba. 

Tenu  y  tente  d’une  plaie.  G. 

T  en  y  n  t  petit  feu.  G. 

T  e  o  y  Te  w  ,  épais ,  gros  ,  greffier  »  maflif  ;  Tenta  » 
rendre  épais,  épaiffir  ;  Tenvder  ,  épaiffeur.  C’eft 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Teo  ,  Teu  ,  Tev  ,  gros  , 
large,  épais,  opaque  »  figé,  craffe  »  vifqueux» 
groffier,  folide  »  maffif.  B. 

Teo  y  abondant.  Voyez  Tew  ,  Teoder.  To  ,  beaucoup 
en  Chinois. 

Teoder  ,  opacité  »  épaiffeur  ,  abondance.  B, 
Voyez  Teo. 

Teo  l  ,  abondance.  I.  Voyez  Teoder . 

Te  o  l  ,  voleur.  I. 

T  e  o  l  y  tuile ,  brique  pour  couvrir  les  maifons  : 
C’eft  auffi  le  nom  d’une  herbe  dite  dans  la  Botani¬ 
que  Paricella  y  en  François  parelle  &  patience.  B. 
On  appelle  à  Marfeille  les  tuiles  Taulices.  Voyez 
Teht. 

Te  o  len  n  ,  tuile.  B. 

Teo  lic  ae  ,  A.  M.  tuiles.  De  Teol. 
TeontTenoni  Tenv  &  MELy  Meel > 
fève  des  arbres  ;  de  là  Didenvi,  Didinviy  bour- 
geonneiv  On  le  dit  auffi  de  la  plaie  qui  fe  referme 
par  la  chair  qui  revient.  B. 

Teo  ra  ,  Teo  r  ad  y  Teo  r  an  n  y  borne,  li¬ 
mite  y  frontière ,  extrémité  d’une  robe  ,  frange.  I. 
Teo  R  a  n  T  a  ,  défini.  I . 

Te  ou  al  y  obfcur ,  aveugle.  C .  B.  épais»  opaque. Ba 
Te  ou  a  lig  u  e  n  y  ténèbres.  B. 

Teo  u  d  h  i  ,  fondre.  B.  Voyez  Toddi , 

Te  ou  el  ,  fe  taire.  B. 

Te  ou  el  y  opaque.  B. 

Teo  u  eld  ed  y  ténèbres,  B. 

Teo  u  len  n  y  tuile.  B. 

Tep  ,  le  même  qu\E/>.  Voyez  T. 

T  e  p  y  le  même  que  Tap  ,  Tip  ,  Top  ,  Tup.  Voyez 
Bal. 

T  e  p  p.  Davies  rapporte  ce  mot  fans  l’expliquer  & 
fans  rapporter  aucune  phrafe  par  laquelle  on  puiffd 
en  deviner  le  fens.  G. 

Ter  y  fort ,  robufte.  G-  Sterck^  en  Flamand  ;  Starck 
en  Allemand ,  vaillant  »  puiffant  ;  Stere  en  Flamand, 
folide  ,  ferme  ;  Starchi  en  Théuton, fort ,  vaillantj 
Styrkja  en  Illandois ,  fortifier  ,  affermir,  &  Stjr- 
kury  force  ;  Tere ,  paliffade  de  haie  vive  en  Auver- 
gnac.  Voyez  Der. 

Ter  y  nettoyé  ,  mondé  ,  purifié  »  pur.  G.  De  là  les 
mots  Latins  Tergo  ,  Terfus. 

Ter,  ventre.  G.  Voyez  Torr. 

Ter  ,  terre.  E.  I.  B.  De  là  le  Latin  &  l’Italien 
Terra  y  l’Efpagnol  &  le  Frioulois  Tierra  ,  le  Fran¬ 
çois  Terre.  Tarla  en  Turc  ,  champ  ;  Teri  en  Arabe, 
terre  ,  contrée.  Voyez  Er  qui  eft  le  même  que  Ter . 
Voyez  Tir  y  Titra. 

Ter  ,  terre ,  contrée,  pays ,  région.  I. 

Ter  ,  Ta  e  r  ,  Te  a  r  y  rigide  »  rigoureux  ,  févére, 
auftére  ,  incommode  .téméraire,  prompt,  effronté.: 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce 
mot.  On  trouve  dans  les  autres  Dictionnaires 
Ter  ,  Tear ,  turbulent,  rude,  brufque  ,  vif  ,  impé-j 
tueux,  rigoureux.  B.  Voyez  Ter  y  Gallois,  Taer. 

Te  rr  I  G: > | 
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Terrig  ,  Terr ,  Tear  ,  Terribl.  Tri  ,  rigide  en  Ma- 
laye.  De  Ter  les  mots  Latins  Terreo  ,  Tetror. 

Ter,  trois.  B. 

Te  r  ,  Ta  e  r  ,  Tear  ,  Terr  ,  goudron  ;  Ter  a  , 
Terra  ,  goudronner  ,  oindre  de  goudron.  B. 

Ter  ,  chaud  au  propre  &  au  figuré.  Voyez  Terrien 
Te  r  ,  pierre.  Voyez  Albaftr ,  BUt .  > 

Ter,  le  même  qu  ’Er.  Voyez  T.  Voyez  encore 
Tertr ,  Tero. 

Ter  ,  le  même  que  Dcr.  Voyez  T. 

T  e  r  ,  le  même  que  Tar ,  Tir ,  Tor ,  Tur,  Voyez 
Bal,  Ter ,  humide  en  l  urc. 

Ter  ,  le  même  que  Ser.  Voyez  S. 

Terboneen ,  tourbillon.  B. 

Te  rc  a  ,  féminin  de  Torch.  G. 

Ter  en  ,  terrafTe.  B. 

Te  r  er  ,  tarière.  B. 

T  er  f  en  y  t>d-Bu  w  c  h  ,  vache  en  chaleur.  G. 

Te  rfy  n,  Ter  iv  y  n ,  Tervyn  ,  fin,  terme, 
borne.  G.  Termen  en  Breton,  fin,  extrémité, 
borne.  De  là  le  Latin  Terminus, ,  l'Italien  &  l’Ef- 
pagnol  Termino ,  le  François  Terme. 

Te  RF  y  n  EDI  g  ,  terminé  ,  borné.  G. 

T  E  RF  y  N  GY  LC  n  ,  horizon.  G.  Cylch. 
Tbrfyniad,  fin  ,  abornement  ,  terminaifon  , 
conciufion  ,  détermination  ,  ordre ,  régie  ,  loi  * 
commandement.  G. 

Te  r  f  y  n  o  l  ,  fini ,  qui  eft  fur  les  frontières ,  qui 
concerne  les  bornes ,  les  limites.  G. 

Terfynol ,  Terfynedig  ,  définitif,  déci- 
fif.  G. 

TerFynu,  borner,  terminer  ,  limiter ,  finir.  G. 
Terfynivr,  arpenteur.  G. 

Terfysg  ,  tempête  ,  tourmente  ,  fédition ,  fa&ion, 
ligue  ,  complot ,  cabale ,  tumulte.  G. 

Ter  fy  sg  u,  mêler,  agiter  ,  émouvoir  ,  faire  du 
tumulte  ,  exciter  du  trouble.  G.  Fyfgu  >  en  com- 
pofition  pour  Myfgu. 

Te  rfy  s  gu  s  ,  troublé  ,  confus  ,  qui  eft  en  défor- 
dre  ,  ému  ,  agité  ,  orageux  ,  fujet  aux  tempêtes , 

1  féditieux,  faétieux  ,  fort  tumultueux.  G. 

Te  r  f  y  s  g  if  r  ,  brouillon  ,  feditieux  ,  perturba¬ 
teur.  G. 

Te  r  h  y  a  n  ,  fièvre.  B. 

Ter  k,  bonne  difpofition  ,  bon  état.  On  dit  Ema 
E  Tcrk, ,  il  eft  en  bon  état.  De  là  vient  le  parti¬ 
cipe  compofe  Aterket  ,  alerte  ,  difpos ,  en  bonne 
difpofition  ,  hardi  ,  entreprenant ,  effronté  ;  Terkh 
difpofer  ,  mettre  en  bon  état.  B.  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  Le  Pelletier.  , 

Te  rl  a  t  e  i  n  ,  traveftir.  B. 

T  e  rl  at  t  e  ,  verfion.  B. 

Terliz  a  ,  toile  qui  eft  d’un  triple  tiflu.  Ba. 

Te  r  m-A  han  ,  peine  qui  fatigue  &  fait  quelque¬ 
fois  perdre  haleine.  B. 

Ter  m  ad  u  r- A  han  ,  peine  qui  fatigue  &  fait 
quelquefois  perdre  haleine.  B. 

Termaen  ,  Termen  ,  borne,  limite,  fin  ,  cré¬ 
dit  d'argent.  B. Voyez  Terfyn. 

T  e  r  m  a  l  ,  Termein,  ahaner  ,  prendre 
peine.  B. 

Ter  m  a  l  ,  héfiter.  B. 

Termen,  A.  M.  terme ,  borne.  De  Terme», 
Voyez  Termaen. 

Terment,  fe  dit  des  funérailles  des  grands , 
inhumation.  G.  De  la  le  mot  François  enterre¬ 
ment.  Voyez  Ter  ,  terre. 

Fermerez- Ah  an  ,  peine  qui  fatigue  &  fait 
quelquefois  perdre  haleine.  B. 

~e  r.  m  i  n  ,  répit.  B. 
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Te  RM  o  Vêla  ,  le  même  que  Tormovela.  î. 

£^7.D,VtaCitUTe  ’  Pre<clue  la  méme  chofe  que 
h  ,1  fe  prend  toujours  en  bonne  paît.  G, 

1er  n.  Voyez  Exor  an. 

Ternev  an  ,  rivage  de  rivière.  C. 

L,ERNU  >  chiendent  efpèce  d’herbe.  B. 

Z.ER0  ,  chêne.  B.  Voyez  Derw. 

1  er  o.  Voyez  Toro. 

Te  *  o  u  E  R  ,  terroir.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Ter. 

arbre?  f*,*"  u  *1*  NTI  N  ’  ^binthe 
Zamyn  ^  C ^  * t€rebenthine-  G.  Voyez  Tour - 

Te  r  p  £  „  r  ,  w  v  S,  A.  M.  térébenthine.De  Tenentin 
Terpemm  en  Allemand  ,  térébenthine.  P  "  * 

^ERj>  Tezr,  Tear  ,  rude,  prompt. 
Violent ,  homme  de  mauvaife  humeur,  opiniâtre. 

.  Voyez  Ter,  Tear  qui  font  les  mêmes. 

Terr,  terre.  B.  Voyez  Ter. 

T£D cTerr.^  M-  champ  •  domaine  >  hérita8e  - terre- 

Ter  r  ei  n  ,  terroir.  I.  Voyez  Ter. 
e  r  r  en  a,  beau.  Voyez  Egaler  rena  &  Dere. 

mm*'’  r?mpf  î  Cafferj  Pa|  ticipe  paflîf  Torret  * 
rompu  ,  cafle.  Je  le  trouve  au  fens  d’interrompre  , 
en  cet  endroif  de  la  deftruélion  de  Jérufalem,  a  la 
féconde  perfonne  de  l’impératif.  Na  Torret  Ouet  y 
e  z*  ‘et.  Ma  Peden ,  n’interrompez  pas  je 
vous  prie  ma  prière.  Il  eft  au  même  ouvrage  à 
1  infinitif.  Terryf  au  fens  de  révéler  ,  c’eft-à-dire 
e  rompre  un  fecret ,  comme  on  rompt  un  cachet.* 
eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
n  trouve  dans  les  autres  Diétionnaires  Terri  ,  Ter- 
riJJ  >  rompre,  brifer,  caffer,  enfoncer  avec  violence 
corrompie  détruire,  anéantir,  abolir  ,  annuller  , 
reformer  B.Thirle  n  ÉcofTois ,  percé;  Taravh, 
bnler  ,  rompre  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ;  Der  > 
déchirant  brifant  en  Perfan  ;  Terkiden ,  fendre! 
rompre  dans  la  même  Langue  ;  Terag  en  Chal- 
deen  ,  brifer  ;  Derre  ,  fente  en  Perfan  ;  Terem ,  bri- 
ler  en  Surien  &  en  Carniolois  ;  Tearni ,  Torom  en 
Hongrois  ,  brifer;  Teür  }  épée,  couteau  dans  la 
meme  Langue  ;  Tor ,  fabre  en  Finlandois  ;  Teare 
en  Anglois ,  couper  ,  déchirer.  Voyez  Torr  ,Torri. 
Terri,b,l’  terrible,  beaucoup.  B.  De  là  le  Latin 
Ternbilis  l’Italien  Terribile  ,  l’Anglois  &  le  Fran¬ 
çois  Terrible.  Voyez  Ter . 

Terric  ,  fort.  G. 

Terridighez  ,  Terridigvez >  maladie  qui 
fatigue  tellement  le  malade  que  fon  corps  femble 
tout  rompu  &  brifé.  B.  Voyez  Terri. 

Ter  ri  f  f.  Voyez  Terri. 

Terrig,  fort ,  robufte  ,  rigide,  auftére,  févére. 

G.  Teng,  vent  violent ,  homme  fort  ,  robufte  en 

Terrig,  trous ,  ouvertures,  fentes  ;  Terrig  Ar 
Sodlan ,  fentes  des  talons,  faleté  des  talons.  G. 
Derc  en  Turc  ,  vallée. 

Terrnu,  chiendent.  B. 

T  e  r  r  o  s  ,  montée  rude.  B.  Voyez  Ros. 

Te  r  ru  pl  ,  terrible  ,  beaucoup.  B.  Voyez  Ternbl . 
Terrwy  n  ,  fort ,  hardi ,  félon  William  ,  ardent . 
bouillant,  ajoute  Davies.  G. 

Termenk.  Foehn  Terryenn,  fainfoin.B. 
a  e  r  s  y  telles,  xj • 

Tersqizyat  ,  terfer.  B. 

Te!<  T  "  ’  «!««.  B.Cemotpa,°!,  formé  de  Ter  . 
élévation  &  de  Tr  crafe  de  Ter.  terre.  Voyez  Ter 
le  meme  qu  £r.  1 

T  e  rt  ru  m  ,  A.  M.  tertre.  De  Tertr. 

T eru,  limer,  polir,  purger.  G.  Voyez Vere, 

M  m  m  m  m 


4i4  TER- 

T erv  ,  taureau.  B.  Voyez  Tarn. 

Te  r  ivyn  ,  ferme.  G.  _  ,  ü., 

Te  r  w  y  n  n  u  ,  bouillir ,  bouillonner  ,  être  cchaunc. 

G.  On  voit  par  Terwyn  qu’il  s’eft  aufli  pris  au 

figuré.  v  _  r 

T  ERV  Y n  ,  Terivy  ,  terme ,  fin  ,  borne.  G.  Voyez 

'Jerfyri 

Terydd  ,  agile ,  vîte  ,  félon  Llyn,  ardent  5  violent, 
vif,  bouillant ,  félon  Davies.  G.  Voyez  Ankelher. 
Terydr,Iqs  rayons  dufoleil,  mais  par  métaphore, 
car  ce  mot  eft  le  plurier  de  Taradr  ,  tanere.  G. 

Te  ry en  n  ,  friche  ,  terroir.  B. 

Te  r  y  ll  ,  cruel.  G.  Il  fignifie  encore  perçant  par¬ 
lant  des  yeux  ;  Teryll  Olwy  ,  yeux  perçans. 

T  er  z  a  n  A  y  A.  M.  fievre.  De  Terrien.  , 

Ter  zi  en  ;  Terzyenn,  Terhyen  ,  fievre 
de  toutes  les  efpèces.  B.  En  comparant  ce  mot 
avec  Terwynnu  ,  on  voit  que  Ter  a  lignifie  chaud 
au  propre  &  au  figuré.  Terzana  en  Italien  ,  fievre. 
Tes  ,  chaleur  ,  chaleur  du  foleil.  G-  Te  en  Irlandois, 
brûlant  &Teas>  chaleur  ;  Aez  en  Breton  ,  vapeur 
chaude  ;  Tez ,  chaleur  dans  la  même  Langue  ;  Es, 
feu  en  Hébreu  ;  Dafen  ,  réduire  en  cendre  ;  Defin, 
cendre  dans  la  même  Langue  ;  Difun  en  Chaldeen, 
action  de  réduire  en  cendre ,  cendre  ;  Tet ,  brûlé  en 
Tonquinois  ;  Atesh  ,  feu  en  ancien  Perfan  &  en  Mc- 
de  ;  Tes  en  Perfan  ,  feu  ,  chaleur  ,&cTeft ,  chaleur , 
échauffé  ,  courir  ,  vîte  dans  la  même  Langue  ;  Tfa-> 
ardeur  ,  chaleur  en  Tartare  du  Lhibet  ;  Tfi  ,  lotir  , 
rôti  dans  la  même  Langue  ;  Aies  ,  feu ,  foyer  en 
Turc;  Tezlik,  colere  dans  la  même  Langue  ;  Teyou» 
feu  en  Tamoulique.  De  Tes  eft  venu  le  François 
Tifon  ,  l’Efpagnol  Tizon ,  l’Italien  Tienne ,  le  La¬ 
tin  Titio.  Voyez  Attifa ,  Tet..  On  voit  par  Tefack 
que  Tes  a  fignifie  chaleur  au  propre  &  au  figure. 
Voyez  encore  Berw.  Tejf ,  Thés  en  Turc  ,  promp¬ 
tement  ,  vîte*  Voyez  E s  dans  les  additions. 

Tes  ,  le  même  que  Taos.  I. 

Te  s  ne  fe  trouve  plus  en  ufage  que  j’aye  pu  dé¬ 
couvrir  ,  mais  feulement  en  cet  endroit  de  la 
deftruction  de  Jérufalem  :  Autrou  Vylat  A  Tes 
Dre  Lyes  Hent  Ez .  Auf  Deuet ,  &c.  Ne  feroit-ce 
point  Tis  qui  fera  expliqué  en  fon  rang  ?  C’eft  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  s’explique  fur  ce  mot.  On 
trouve  dans  d’autres  Dictionnaires  Bretons  Tes , 
toife  ,  mammelle.  B.  Le  peuple  dit  en  Franche- 
Comté  Tejfer  pour  tetter.  Tfets,  mammelle  en 
Hongrois. 

Tes  ,  le  meme  que  Teg.  Voyez  Ant.  De  la  Tcf- 
tonne  en  vieux  François  ,  pare. 

Tes  ,  le  même  qu’£r.  Voyez  T. 

Tes  ,  le  même  que  Per.  Voyez  T. 

Tes  ,  le  même  que  Ses.  Voyez  S. 

Te  s  ,  le  même  que  Tas ,  Tis ,  Tos ,  Tus.  V  oyez  Bal, 
T  ES  a,  A.  M.  toife.  De  Ter.  _  , 

Tes  a  c  a  ,  lafeiveté  ,  marquer  de  la  lafeivete.  G, 
Tesbeanavh  ,  paroître  ,  apparoître ,  compa- 
roître  ,  apparence.  I. 

Tes ca  ,  écuelle  de  terre.  Ba. 

Tes  c  an  ein  ,  glaner.  B. 

Tescaou  en  ,  épi.  B. 

Tes  ca  oui ,  Tescaovin  ,  glaner.  B.  Voyez 
Tefcou. 

Tes  c  0  u  ,  épis  laiffés  par  les  moifïonneurs.  B. 

Te  s  eu  a,  A.M.  chaumières.  De  Tech. 

T  es  g  ad  h,  le  même  que  Taofgadh.  I. 

Tes  gy  ll,  fuffocation.  G. 

Tes  m  an  ,  plurier  de  Tafrnan ,  pour  lequel  on  dit 
aulfi  Tefmentet ,  lutin  ,  fpeétre  ,  fantôme.  B.  Voyez 
TyfrnW). 
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Tes  0  g  ,  lieu  expofé  au  foleil  &  a  l’abri  du  vent , 
ardent ,  bouillonnant  de  la  chaleur  du  foleil.  G. 

Te  s  s  ,  monceau;  Tejjein ,  amafler,  mettre  en  mon¬ 
ceau.  B.  Voyez  Tas. 

Tes  s  ei  gn  ,  deffein.  B.  Voyez  Decaen. 

Test  ,  témoin;  fingulier  Teften  ,  dont  on  fait  le 
verbe  Tejlenni ,  témoigner  ,  rendre  témoignage.  B. 
Tyft  en  Gallois  ;  Teftlgua  en  Bafque  ,  témoin.  De 
là  le  Latin  Teftis ,  l’Italien  Teftimonio  ,  l’Efpagnol 
Teftigo  ,  l’Hlandois  Tyg ,  le  François  Tefmoin  ,  té¬ 
moin. 

Test,  chommable;  Gwel-Teft  ,  fête  chommable.  B. 
Test  agiu  m  ,  A.  M.  capitation  ou  impofition 
par  tête.  De  Teth. 

Testa  m  and,  teftament.  B.  Voyez  Teft. 

Te  st  am  en  t  a  ,  teftament.  Ba.  V  oyez  Tejl. 
Testamentu-Bague,  qui  meurt  à  inteftat.  Ba. 
Testant ,  témoignage.  B.  Voyez  Tejl. 

Test  ein  Ur  G  ou  il,  fêter,  faire  un  jour  de 
fête.  B. 

Testennadez  ,  témoignage.  B. 

Testent ,  témoigner,  témoignage.  B.  Voyez 
Tejl. 

Tes  T  i  G  u  A  ,  témoin.  Ba.  Voyez  Tejl. 

Test  0  ny  ,  témoignage.  B.  Voyez  Tejl. 

T  est  re  ,  château.  Er 

Tes  tu  n  ,  brocard  ,  raillerie  ,  reproche  ,  foible 
pointe  ,  petite  fubtilité  d’efprit ,  fujet  de  difeours, 
infeription.  G. 

Testungar ,  ingénieux  ,  fpirituel ,  fin ,  fubtil.  G. 
Testunio  ,  blâmer  ,  reprendre ,  reprocher ,  faire 
des  reproches ,  cenfurer ,  inveéfiver  ,  faire  des 
pointes ,  fubtilifer  en  parlant.  G. 

Testyn  ,  matière  d’un  difeours,  fujet  qu’on  en¬ 
treprend  de  traiter ,  fentence  ou  maxime.  G. 
Tesura ,  A.M.  clôture  ou  treillis.  De  Tes  lo 
même  que  Tec. 

Tet  ,  le  même  qu’£t.  Voyez  T. 

Tet  ,  le  même  que  Det.  Voyez  T. 

Tet  ,  le  même  que  Set.  Voyez  S, 

Tet  ,  le  même  que  Tat ,  Tit  ,  Tôt ,  Tut.  Voyez  Bal. 
Tet  a  re  ,  A.  M.  tetter.  De  Teth. 

Teth  ,  fommet,  faîte  ,  cime.  G.  Titia en  Bafque, 
faîte ,  cime.  De  là  le  François  Tète  ,  l’Italien 
T  eft  a.  Teto  en  Hongrois ,  fommet  de  la  tête  ;  Teu 
en  Chinois  ,  chef.  Voyez  Teftagium. 

Teth,  mammelle,  G.  B.  mammelon.  B.  Titia 
en  Bafque  ,  mammelle  ,  mammelon  ,  alaiter  ; 
Tid  ,  Tidi  en  Langue  de  Cornouaille ,  mammelle  ; 
Tithe  en  Grec  ;  Tit ,  Titt ,  Tytt  en  ancien  Saxon  ; 
Tuito  en  Théuton  ;  Dutt  en  Allemand  ;  Tfets  en 
Hongrois  ;  Teat  en  Anglois  ;  Tetta  en  Italien  ; 
Tet  a  en  Efpagnol  ;  Tette  en  François  parlant  des 
vaches;  Teton  en  François  ,  mammelle;  Did  en 
Arménien ,  mammelle  ;  Tz.iz.za ,  nourrice  en  Géor¬ 
gien  ;  Teton  en  Arabe ,  toute  plante  qui  donne  du 
lait  ;  T  ad  en  Chaldéen  ;  Dad  en  Hébreu ,  mam¬ 
melle,  Tedan  en  Arabe ,  petite  mammelle  ;  DadJ- 
jan  en  Gothique  ;  DU  ,  Dija  en  Suédois  ,  tetter  ; 
Deju  en  Sorabe  ,  traire  ;  Dis  dans  un  dialeâe  de 
l’Arabe ,  mammelle.  Les  enfans  en  Franche- 
Comté  appellent  la  mammelle  le  Titt. 

Te  t  h  ,  le  même  que  Tech.  I. 

Tet  han  ,  petite  mammelle.  G.  Voyez  Teth. 

Tet  h  au  ’  R  G  as  eg  ,  chèvrefeuille  ,  muguet , 
pariétaire,  lifet  ,  liferon ,  campanelle.  G. 

7  et  h  f  e  ,  Theffa.Thebe,  beau  ,  agréable.I. 
Te  t  h  0  G  ,  qui  a  de  groffes  mammelles.  G. 

Tet  ix  ,  A.  M  chaumière.  De  Teh,  petite  ;  Tyic, 
habitation.  Voyez  Teha. 


t 


TE  V. 


Tev  peut  être  mis  dans  quelque  dieledfe  pourTUnv, 
eau,  rivière,  félon  Baxter.  G.  Voyez  Bal. 

Te  u,  gros  ,  gras.  C  B.  Voyez  Ter?. 

Tev,  Tev  ,  Teü,  gros,  large,  épais,  opaque, 
mafîif.  B.  On  voit  par  Tcuded  que  Teu  fignifie  aufli 
abondance.  Voyez  Texv. 

Teu  ,  place,  lieu.  Voyez  Dideu. 

Tev  ,  le  même  que  Deu.  Voyez  T. 

Teu  ,  le  même  qu’£».  Voyez  T. 

Teu  ,  le  même  que  Seu.  Voyez  S. 

Tev  ,  le  même  qu'£v.  Voyez  T. 

Tev  ,  le  même  que  Dev.  Voyez  T. 

Tev  ,  le  même  que  Sev.  Voyez  S. 

Tev ,  le  même  que  Xùz/ ,  Trt/,  Tov,Tuv.  Voyez 
Bal. 

Tev  a,  croître.  C. 

Veva,  épais.  B. 

Vevaat,  fe  congeler.  B. 

rEVAL,  Teival,  obfcur,  fombre.  Un  vieux 
Dictionnaire  porte  Tefval ,  obfcur  ,  &  Tefvalahat, 
obfcurcir  ;  le  vieux  Cafuifte  Theff'alhat ,  obfcurcir 
ou  obfcurité.  Je  lis  dans  la  deüruéHon  de  Jéru- 
falem  Teval.  M.  RoufTel  écrivoit  Teval ,  Tenval, 
Tevalec  ,  obfcur,  qui  a  de  l’obfcurité,  dont  on  a 
fait  le  verbe  Tevalega  ,  obfcurcir,  ombrager, 
rendre  obfcur  &  fombre  ;  Tevalijen  ,  Tevalchen  , 
obfcurité  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Teval  , 
obfcur,  fombre,  trouble,  opaque;  Tevalyenn, 
Tevalyguen  ,  ténèbres.  On  trouve  dans  un  autre 
Didionnaire  Tevalien  ,  obfcurité  ;  Teualahat obf¬ 
curcir.  B.  Voyez  Tyxoyll ,  Tewal. 
eu  al  a  h  AT.  Voyez  Teval. 
evalien.  Voyez  Teval. 
evalyenn,  Tevalyguen.  Voyez  Teval. 
eu  a  n  ,  Teu  aon,  épais.  B. 
eu  at  ,  épailîîr.  B. 
euc.  Voyez  Doc. 

euded  ,  abondance.  B.  Voyez  Teu. 
eu ei n  ,  atténuer  de  maigreur,  de  mifére.  B. 
evel,  filence  ;  Tcwi ,  taire  ,  formé  de  Tav? ,  fi- 
lence  ;  participe  paffff  Taroct  ,  Tavet  :  C’eft  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Dictionnaires  Tevel ,  Teiicl ,  taire, 
cacher.  B.  Voyez  Tau  ,  Taw. 
e  ven.  Te  w  en,  abri,  lieu  expofé  au  foleil 
&  à  couvert  du  vent.  Si  on  en  croit  quelques-uns, 
c’eft  l’abri  qui  fe  trouve  fur  ou  fous  les  côtes  de 
mer  tournées  vers  le  foleil  ;  Tcwenni ,  abrier,  mettre 
à  l’abri.  On  dit  Tewen  d’un .  pâturage  près  de  la 
mer  où  le  bétail  va  prendre  le  frais  lorfque  la  cha¬ 
leur  eft  grande  ,  ce  que  l’on  exprime  par  le  verbe 
Teroenni.  Le  poffelfif  de  Tcroen  eft  Texrennoc  ,  qui 
eft  le  nom  de  deux  gros  rochers  en  pointe  fur  le 
ras  de  Fontenay  ,  l’un  defquels  eft  dit  le  grand 
&  l’autre  le  petit.  Le  lieu  où  je  travaille  à  ce 
Didionnaire  a  de  temps  immémorial  le  nom  de 
Landevennec -,  qui  s’écrit  Lantcwennec  ,  &  fignifie 
territoire  à  l’abri  :  aufli  y  eft-il  de  fous  les  mau¬ 
vais  vents ,  &  fitué  au  pied  d’une  hauteur  ,  &  ex¬ 
pofé  au  foleil  d’orient  8c  du  midi.  Landevenecenfc 
(  Monajlerium)  qnod  apricum  &  à  ventés  teüurn 
fignificat,  eft-il  dit  dans  les  annales  Bénédidines 
par  Dom  J.  Mabillon  ,  t.  i ,  p.  /j.  R  eft  écrit 
dans  l’ancien  chartulaire  de  l’Abbaye  Lanteroenuc , 
Lantevtenoc  &  Lantegwenoc  ;  &  dans  la  charte  de 
Louis  le  Débonnaire  Landewinnoch  :  C’eft  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere 
de  Roftrenen  met  Tevenn ,  lieu  expofé  au  foleil 
près  de  la  mer.  B. 


TEU.  4  t  y 

Tevez,  tette  d’une  bête  femelle.  B.  Voyez  Tes 
Teth ,  Tez,. 

Teu  g  on,  qui  donne.  I. 

Teul,  jetter.  B. 

Tevlenn,  tuile.  B. 

Teulerius,  A.  M.  tuilier..  De  Tevlenn  ou  Tevl  ; 
Enn  n’eft  qu’une  terminaifon  indifférente.  Voyez 
Teol ,  Teolenn.  J 

7 eu li  ,  verfer  ,  répandre.  B. 

T  eu  li  ci  a  ,  A.  M.  toît  couvert  de  tuiles.  Voyez 

Teulerius.  J 

Teulto  Wit  h-D  rai  r  ,  fe  retirer,  retirer.  I. 
Teu  lu,  famille,  maifon,  lignée,  parenté  ,*dô- 
meftiques ,  gens  de  la  famille  ,  valets ,  comme 
qui  dirait  Tyfu.  Davies.  G. 

Teu  lu  a  et  h  ,  famille  G. 

Teu  lu  Aid  d  ,  de  la  famille,  domeftique  ,  qui 
eft  de  la  maifon  ,  d’hofpitalité ,  hofpitalier  ,  qui 
exerce  l’hofpitalité.  G. 

Teu  lu  ed  d  ,  l’état  de  ceux  qui  logent  enfemble  G. 
Teu  lu  ed  d.  Te  lu  ed  d,  paix,  concorde.  G. 
Teu  LU  E1D  D  Riv  Y  D  D  ,  hofpitalité.  G. 

Teu  lu  iv  as  ,  ferviteur,  domeftique,  qui  eft  de 
la  famille.  G. 

^£y  luivriaeth,  d  hofpitalité  ,  gouvernement 
de  famille,  économie,  humainement ,  modefte- 
ment,  honnêtement  G. 

Teu  mp  est,  tempête.  B. 

Teu  n,  faux  ,  fauffe  ,  frivole  ,  fraude  ,  fauffeté  , 
tromperie;  Te  uni ,  frauder,  tromper;  participe 
Tmnet  trompé,  fraudé,  furpris*  M.  Rouliel 
lecrivoit  Tun  ,  &  l’interprétoit  efpieglerie  .  tour 
de  fubtilité.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier.  V 

Tev  oc  h,  épais.  B. 

Te  v  0  h  ,  épais.  B. 

Teu  R,  Teu  r  eu  l,  Tu  ru i ,  jetter,  lancer  ; 
le  participe  paflîf  eft  Taulet  ,  jetté  :  C’eft  ainfi  eue 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Diéfionnaires  Teur  ,  darder ,  jetter 
chaffer;  En  Em  Tturl ,  fe  dégorger.  B.  Voyez 
Teureul  ,  Teurel. 

Teür,  Tourvezout  ,  vouloir.  J’ailudansun 
vieux  dialogue  Teurvcz.it ,  veuillez  ,  &  au  parti¬ 
cipe  Teurvezet ,  voulu  ;  dans  la  deftrudion  de 
Jet  ufalem  Deuzrvoe ,  il  voulut.  Je  vois  encore 
dans  ce  même  ouvrage  Ma  Hon  Deuzrffe  Ny  Be- 
legyen ,  fi  nous  voulions  nous  autres  Prêtres  ;  & 
dans  la  vie  de  Saint  GxcenoJé  ,  No  Deur  Quet , 
ils  ne  veulent  pas.  M.  RoufTel  convenoit  que  Teur 
n’eft  pas  un  verbe  ,  8c  qu’il  fignifie  volonté,  défir, 
fouhait  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Diâion- 
n  aires  Teur  ,  vouloir;  Teur,  violent;  Teur,  Teu- 
ren  ,  ventre  ,  bedaine,  gros  ventre  ;  Tuteur ,  Teur- 
vezout,  vouloir  bien,  daigner.  B.  Voyez  Tawr. 
Teurec,  Teureuc,  Teuroc ,  Teu  ra  c  \ 
infeéte  qui  s’attache  à  la  peau  des  bêtes  &  des 
hommes  même  ,  &  leur  fucce  le  fang  M.  RoufTel 
l’entendoit  autrement  :  Teureuc ,  difoit-il ,  ver  qui 
s’engendre  entre  cuir  &  chair  aux  bœufs ,  (  prin¬ 
cipalement  fur  le  dos  ,  félon  quelques  autres  ) 
lequel  fait  enfler  la  peau  comme  de  petites  butes 
ou  tumeurs ,  ce  qui  le  fait  aufli  nommer  Torojfen , 
fingulier  Teureughen  ,  plurier  Teureughct.  £n  bas 
Léon  on  nomme  Teuroc  un  certain  coquillage  de 
mer  hérifle  de  pointes  &  tout  rond  ,  ce  qui  le  fait 
appeller  ailleurs  châtaigne  de  mer  ou  hérijfon  de 
mer:  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Di&ionnaires 
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Tarrac  ,  Tarracg  ,  Taraguen  ,  Teureugutn,  tique 
infeéte.  B.  Dom  Le  Pelletier,  dans  l’article  Me- 
ghel ,  dit  que  l’infeâe  défigné  par  ce  nom  eft  le 
même  que  l’on  appelle  ailleurs  Teurec  ,  Teuroc. 
Teurep,  jetter ,  verfer ,  épandre  &  régorger 
parlant  des  folides.  B. 

Teuren.  Voyez  Teur. 

Teurennecq.1  ventru,  panfard.  B. 

Te  u  r  eu  gu  en.  Voyez  Teurec. 

Teureul,  jetter,  verfer,  épandre  &  regorger 
parlant  des  folides.  B. 

Teurgn  ,  tour  à  tourner;  Teurgni ,  tourner  au¬ 
tour;  Teurgner  ,  tourneur.  B.  Voyez  Tnrn. 

Teur  IAT,  fouir.  B. 

Teurs,  torfe  bois  tourné  en  ferpentant.  B. 

Te  u  ru  e  z  o  u  t  ,  vouloir.  B. 

Te  us,  fonte  ;  &  au  fens  figuré  ,  pièce  ,  rufe ,  tour 
de  fineffe  ,  ..entreprife  contre  un  autre;  Teufijf , 
fondre,  devenir  ou  rendre  liquide.  B-  Voyez 
Taxvd. 

Te  ü  s,  T  eu  z,  T  h  eu  z,  Toes,  lutin,  fan¬ 
tôme  ,  fpeéfre  ,  efprit  follet  ;  plurier  Teufet  , 
Teufiou.  Teufia ,  Steujia ,  faire  peur ,  contrefaire  le 
lutin.  B.  Voyez  Dufius. 

Te  ut  a,  farfouiller,  tâter,  manier.  B. 

T  eu  t  at  es  ,  un  des  noms  de  Dieu  chez  les  Gau¬ 
lois  ,  devenu  dans  la  fuite  un  dieu  particulier.  Son 
nom  eft  compofé  de  Tut  ou  Teut  ,  hommes,  &  Tat 
pere. 

Te  iv,  gros,  gras,  épais,  preffé,  ferré,  G.  B. 
abondant ,  qui  a  de  l’embonpoint  ;  G.  épais.  C. 
C’eft  le  même  que  Teu ,  Tev  ,  Teo  Bretons.  Le 
terme  Hébreu  Thu  du  premier  chapitre  de  la  Ge- 
néfe,  eft  rendu  par  les  Septante,  invifible.  Theu , 
nuit  en  Hottentot  ;  Toi  ,  obfcur  en  Tonquinois  ; 
Tiheu  ,  épais  en  Finlandois  ;  Tebt  ,  épaifleur  en 
Cophte  ;  Debel ,  épais ,  gros  en  Efclavon  &  en 
Dalmatien  ;  Teu,  tas  en  Chinois. 

Te  iv,  dur.  Voyez  Croendew» 

Te  iv,  le  même  qu’£w.  Voyez  T. 

T ew  ,  le  même  que  Dext.  Voyez  T. 

T ew  ,  le  même  que  Sew.  Voyez  S. 

T  e  w  ,  le  même  que  Taw,  Tiw,  Tow,  Tuw,  Voyez  Bal. 
Te  iv  -  O  s  o  d  i  ad  ,  fréquent  ufage.  G.  Gofodiad. 
Tewal  ,  ténébreux  ,  obfcur  dans  un  dialeéie  du 
Gallois.  G.  Voyez  Teval, 

Te  iv  a  lh  ad,  obfcurcir  ,  couvrir  de  ténèbres, 
s’obfcurcir ,  fe  couvrir  de  ténèbres.  B. 

Teîvch,  interjeétion  paix-là,  arrêtez-vous.  G. 
Voyez  Taw. 

Teivder  ,  excès  d’embonpoint.  G. 

Tewdïvs.  YTivrr  Te  wd  w  s  ,  les  fept  étoiles 
qui  font  à  la  tête  du  taureau.  G. 

Te  w  ed  ,  Te  iv  d  er  ,  Tewd  w  R  ,  groffeur  , 
épailfeur  ,  grailfe ,  excès  d’embonpoint.  G. 

T  e  iv  el  ,  fe  taire.  G. 

Te  iv  f  a  g  ,  qu’on  nourrit ,  qu’on  éleve  pour  en- 
graiffer.  G. 

Te  iv  F  R  as  ,  gras.  G. 

T  ew  G  0  ed  ,  bois  fort  épais  ,  fort  touffu  ,  le  fort 
d’un  cerf  dans  une  forêt.  G. 

Te  wh  au  ,  devenir  gras ,  engraiffer ,  épaiftir.  G, 

T  ew  i  -)  fe  taire.  G.  Voyez  Tevel. 

Tewlaeth,  le  même  que  Te  w.  G, 

Tewr  ,  le  même  que  Dexor. /V oyez  T . 
Tewychiav  y  congélation.  G. 

T  ewyc  hu  ,  engraifl'er  ,  épaiftir  ,  devenir  gras.  G. 
T ewy  w  ,  tifon.  G- 
T  eu  z  ,  fonte.  B.  Voyez  Teufet, 

Teu  z.  V  oyez  Tciis. 


TE  Z. 

T  e  u  z  e  r  y  fondeur,  celui  qui  dévore.  G. 

Teu  z  et  ,  exténué,  défait,  maigre.  B.  De  Teui 
pris  métaphoriquement. 

Te  u  z  i  ,  fondre  ,  éteindre.  B.  Voyez  Teufet  qui  efi 
le  participe  paffif  de  Teuù. 

Teu  z  l  ,  titre ,  toute  pièce  &c  tout  écrit  qui  fert  i 
faire  foi  &  à  prouver  une  chofe.  B. 

Teu  zy  ,  fondre,  liquéfier,  atténuer  de  maigreur 
de  mifére,  dépenfer }  abforber,  difliper  ,  confir¬ 
mer.  B. 

Tey  l  ,  fumier.  B.  Voyez  Teil. 

Te  y  LiG  r  a  F  t ,  dignité.  C. 

Te  y  o  u  r  y  fondeur.  B. 

Tey  r  ,  trois.  B. 

T  e  y  r  n  ,  Roi,  G.  B.  Prince.  C.  B.  Teyrncid,  ei 
Prince.  C.  Tighearna ,  Tiarna,  Roi  en  lrlandois 
Tiger  ,  Tigern  ,  Seigneur  en  Écoflois  ;  Tuir ,  Tuiran 
Seigneur,  chef,  maître  en  lrlandois;  Tirna  ei 
Chaldéen  ,  Prince  ,  Puiffant.  De  là  Turannos  ei 
Grec  ;  Tjrannus  en  Latin  qui  fignifioit  autrefoi 
Roi;  Teur  en  Allemand  ,  excellent ,  celui  qui  ef 
diftingué  par  fa  qualité  ;  Deor  en  ancien  Saxon 
illuftre  ,  noble.  Voyez  Tiern. 

Tey  rn-G ad  ei  r  ,  trône,  G.  A  la  lettre ,  fiége  d< 
Roi. 

Tey  rn  add  ,  royal.  G. 

T  ey  R  n  Aid  d  ,  royal.  G. 

Tey  r  n  as,  royaume.  G.  B, 

Teyrnasiad,  royauté.  G. 

Tey  r  n  a  s  u  ,  régner ,  G.  B,  commander.  G. 

Teyrnes  ,  reine.  G. 

Teyrnfaingc  ,  trône.  G.  A  la  lettre  ;  fiége  d<| 
Roi. 

Teyrnged,  impôt ,  tribut.  G. 

TEYRNGEDOLy  tributaire.  G, 

Tey  r  n  g  et  ,  tribut.  C. 

Tey  rnw  i  a  l  en  ,  fceptre.  G.  Teym  Gwialen. 

Tez  ,  T  eh  ,  tette ,  tetin  de  vache ,  chevre ,  brebis 
&c.  plurier  Tefou.  M.  Rouffel  écrivoit  Tez.  &  Tedh 
difant  qu’il  fe  prononce  en  avançant  un  peu  1. 
langue  entre  les  dents  ;  &  que  Tevez,  eft  pou 
Tez,-Chwez,  ou  plus  doucement  Tez-vez,  ,  tette  enj 
filée,  ou  fouffiée  ,  c’eft-à-dire  ,  pleine  de  lait 
comme  une  veffie  enflée  l’eft  de  vent.  On  form< 
de  là ,  dit- il ,  le  verbe  Tez,-Wez.a  ou  Tezv?ez,i ,  rem 
plir  la  tette  de  lait ,  à  la  lettre  ,  fouffler  ou  enfle 
la  tette:  C’eft  ainfi  que' Dom  Le  Pelletier  expliqué 
ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tez.  ,  pis 
mammelle.  B.  Voyez  Tetk. 

Tez  ,  Tes  ,  chaleur  qui  difpofe  certaines  chofes  ; 
la  corruption  &  pourriture  ,  telles  que  font  1 
chair  &  le  poiflon,  On  le  dit  en  baffe  Cornouaille 
de  la  chaleur  d’homme  &  de  bêtes  qui  fuent  de  fa 
tigue.  Tezi ,  échauffer  ;  Tez.et ,  échauffé  ,  difpofé  ; 
fe  corrompre,  fatigué  jufqu’à  fuer  de  chaud.  B 
Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

Tez  a  ,  piquer ,  fe  piquer  parlant  des  fruits,  com 
mencer  à  pourrir ,  corrompre ,  pourrir  parlant  de 
arbres  &  des  fruits.  B.  Voyez  Tez,. 

Tez  a  ,  A.  M.  toife.  De  Tes. 

Th  af  ,  haut ,  hauteur.  G.  Tap ,  tertre  en  Langue 
doçien  ;  Tepe  ,  colline  en  Turc  ;  Daepe,  cime 
fommet  de  montagne  ;  Tafra  ,  fafte  ,  orgueil  dan 
la  même  Langue.  Voyez  Topp  ,  Eithaf,  Gw*r 
thaf. 

Th  afigio  n  ,  riverains.  G.  V  oyez  Eithaf. 

Th  af  l  ,  table.  Voyez  Gourthafl  ,  Tabl. 

Th  al  ,  vallée.  G.  Voyez  Dal  qui  eft  le  même  mot 

Th  a  l  ,  aveugle.  C.  Voyez  Dali. 

Th  an  ,  tréforier  royal.  E. 


Th  an  gn  ef 


THA. 

Thangnef,  convient.  G. 

Th  a  ri  n  ,  tarin  oifeau.  B,  De  là  ce  moc. 

Th  a  s  s  a  re  ,  A.M.  entafler.  De  Tas. 

Th  a  u.  Voyez  Tav. 

Thaw  ,  le  même  qu ’Eithaw.  Voyez  ce  mot ,  Ei- 
thaj ,  Thaf.  Dex9  en  Turc  ,  géant. 

Th  e  ac  h  ,  The  ag  ,  maifon  ,  habitation.  I. 

Th  ebe,  beau  ,  agréable.  I. 

Theffalhat.  Voyez  Teval. 

Theim  ,  thim.  B. 

Theinead  ,  mince.  I.  Voyez  Tenais. 

7 H el,  colline.  I.  Voyez  Tel,  Tal. 

Th  es  ia  ,  A.  M.  toife.  De  Tes. 

Th  ig  ,  beau.  G. 

T  h  il  l  ,  orme.  B. 

Th  i  r  ,  pays  ,  région.  G.  Tic  en  Chinois ,  petit 
pays.  Voyez  Tir . 

T  h  irl  ,  percé.  E. 

Thlachdbh  aille.  Ville  4e  marché.  I.  Bhaile. 
T  h  0  l  ,  hauteur ,  élévation  ,  montagne.  G.  Vovez 
Tal ,  Tel.  y 

T  H  O  LUS  ,  A.  G.  dôme  ou  la  partie  la  plus  élevée 
d'un  Temple  ,  d’une  Églife.  De  Thol.  Voyez  Tal. 
T»  O  R  ,  Tor  ,  tour.  I.  Twr  en  Breton  &  en  Gal- 
lois  ;  Tour  en  Breton  ;  Zur  en  Hébreu  ;  Tur  en 
Syriaque  ;  Tur  fis  en  Grec  ;  Turris  en  Latin  ;  Tor  ré 
en  Etpagnol  &  en  Italien;  Tor ,  Torr ,  T  orra  en 
ancien  Saxon  ;  Tower  en  Anglois  ;  Toren  en  Fla¬ 
mand  ;  Torn  en  Suédois  ;  Thurn  en  Allemand  ; 
Turin  en  Sorabe  ;  Taarn  en  Danois  ;  Turn  en  Ef- 
clavon  &  en  Carinthien  ;  Turen  en  Stirien  &  en 
Carniolois  ;  Turn  en  lflandois  ;  Turan  en  Dalma¬ 
tien  ;  Turn  en  Carniolois  ;  Turm  en  Lufacien  ;  To- 
rony  en  Hongrois  ;  Tour  en  François ,  tour  ;  Thar 
en  Arabe,  édifice  qui  fe  termine  en  pointe.  Voyez 
Tour  ,  Twr. 

Th  0  s  ,  pâte.  E  Voyez  Toas ,  Toes. 

Th  o  s  c  h  e  ,  Prince  de  tribu.  E.  I. 

Th  o  u  la  ,  jetter  C. 

Th  ou  r  ,  eau  ,  rivière.  G.  Voyez  Dour. 

Tn  0  wys  ,  le  même  que  Tywys.  Voyez  Gortbom;. 

Th  r  i  g  ei  nt  ,  trente.  G. 

Th  RW  Y  ,  chênes.  G.  Voyez  Dtrw. 

Th  s  a  ld  i  ,  cheval  ,  cavalier.  Ba. 

Th  su lo  a  ,  creux ,  cave.  Ba. 

Thu,  immoler,  tuer.  Voyez  Aberthu.  Thuo  en 
Grec  ;  Tuer  en  François  ,  tuer. 

T  h  v  s  ,  encens.  G.  De  la  le  Eiatin  Thus.  Voyez 
Tous ,  Tchz „. 

Thu  s  s  er,  encenfoir.  G. 

T  h  w  ,  eau ,  rivière.  G. 

Th  wg,  eau,  rivière.  G.  Thuy  ,  eau  ,  liqueur  en 
Tonquinois. 

Th  y  MM  EST  LO  g  ,  orageux,  fujet  aux  tempêtes.  G. 
Thyr,  eau  ,  rivière.  G. 

Thyrei.  Voyez  Targ, 

Fi,  toi.  B.  Tu  en  Grec  Éolique  &  Dorique,  en 
Latin  ,  en  Efpagnol  &  en  François  ;  Du  en  Alle¬ 
mand  ;  Thu  en  Gothique;  Thih  en  Théuton  ;  The 
en  ancien  Saxon  ;  Tou  en  Anglois  ;  Ti  en  Efclavon 
&  en  Polonois  ;  Ty  en  Dalmatien  &  en  Bohémien  ; 

Te  en  Hongrois  ;  Te  en  Arabe  ;  Tu  en  Perfan  ;  Tz,o 
en  Tartare  ;  De  en  Bréfilien  ,  tu ,  toi  ;  Ta  ,  vous 
en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq.  Voyez  Ta,  Te. 

Fr ,  maifon  ,  logis  ,  logement ,  le  couvert  ;  plurier 
Ties ,  Tier,  &  plus  régulièrement  Tiou.  Le  Pere 
Maunoir  met  les  deux  premiers  &  le  nouveau  Dic¬ 
tionnaire  porte  Tier  ,  des  maifons.  On  place  Ti , 
après  le  nom  de  celui  ou  ceux  qui  habitent  la 
maifon  dont  on  parle;  par  exemple  Abbatti ,  mai- 
Tü  A3  £  /  /. 
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on  d  Abbe  ,  abbatiale.  B.  Cet  article  efl  pris  de 
Dom  Le  Pelletier.  Voyez  Ti ,  Tij. 

Ti ,  plufieurs.  Ba.  Voyez  Di. 

Ti  pour  Di  particule  privative.  Voyez  Tiboeth. 

J  i  y  le  meme  qu’/.  Voyez  T. 

Ti ,  le  même  que  Di,  Vovez  T. 

T i  -,  le  même  que  Si.  Voyez  S. 

T,-Colo  T,-Plov:,  T  A  cul,  chaumière  B. 
T,  AC,  laboureur,  fermier  ,  métayer  .  payfan.  C. 

^  Voyez  Tir  ,Tit.  r  J 

Ti  ad  ,  le  même  que  Siad.  Voyez  5. 

Ti  a  gu  rn  a.  Seigneur.  I. 

Tiagurnus  ,  feigneurie,  terre  noble  &  feigneu- 
riale.  I.  ° 

’LlAlD  *  habitans.  G.  Voyez  Tfgottiaid. 
i  a  n  N  e  z  ,  maifon  où  l’on  couche  &  mange.  B.  A 
la  lettre ,  maifon  des  meubles. 

T  i  arn  a.  V  oyez  Teym. 

Ti  as,  le  flux  5  la  marée  I. 

Ti  at  ,  ménage.  B.  Voyez  Ti. 

Tibar,  vallée.  Ba. 

Ti  b  h  R  i  m  ,  fourdre.  I. 

Tiboeth  s  le  même  que  Diboeth ,  non  brûlé.  G. 
Di  particule  privative  ,  Poeth. 

Tibra,  Titra ,  Tobra,  Tovra ,  fource , 
rontaine.  I.  5 

Tibradh,  fontaine.  I. 

T,1C  5  même  que  Tyg ,  chaîne.  Voyez  Tyo  &  c. 
Ticcyn  ,  un  peu,  tant  foit  peu.  G. 

lca  >  le  même  que  Teach  De  même  des  dérivés 
ou  lemblables.  I,  Voyez  Tyic. 

Tic  ls,  confluent.  Voyez  Carticls.  Je  conie&ure 
que  ce  mot  a  fignifié  jon&ion  ,  union  en  général 
&  que  c’efl:  de  là  que  s’eft  formé  le  Latin  Articu- 
lus,  en  y  prépofant  Ar ,  article.  On  appelle  Ticlet 
en  Franche-Comté,  une  petite  pièce  de  fer  qui 
lert  a  tenir  la  porte  fermée.  On  appelle  Ticlette 
dans  la  même  Province  de  petites  pièces  de  bois 
dont  on  environne  un  offement  qui  a  été  brifé  & 
que  1  on  vient  de  raccommoder  pour  le  faire  re¬ 
joindre. 

TÎd  ,  chaîne ,  chez  les  anciens  traîneau.  G. 

Tid  ,  le  même  que  Tud  dans  un  dialeétë  du  Gal¬ 
lois,  félon  Baxter.  G. 

Tid  ,  Tid  i  ,  mammelle.  C.  Voyez  Teth . 
le  même  qu Td.  Voyez  T. 

,  le  même  que  Did.  Voyez  T. 

,  le  meme  que  Sid,  Voyez  S . 
le  même  que  Tad,  Ted,  Tod  ,  Tud.  Voyez  Bal, 

r  ,  le  même  que  Tigh.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Ti  d  i  ad  ,  ligature.  G. 

Tid  o  ,  lier ,  attacher.  G. 

T iec  ,  Tioc  ,  pere  de  famille.  Les  vieux  Diélion- 
naires  ont  Tiec ,  ménager.  Le  nouveau  l’a  de  même, 

&  tous  ont  Tieghez, ,  ménage  ,  famille.  Le  plurier 
de  Tiec  efl:  Tiec  bien  ,  que  l’on  prononce  Tiehien . 
Tiecaat  ou  Tiecaka  ,  faire  le  ménage  ,  avoir  foin 
de  la  maifon  ,  conduire  la  famille  &  tout  ce  qui 
lui  appartient.  Tiec  efl:  régulièrement  le  pofleffif  de 
Ti ,  &  fignifié  proprement  celui  qui  efl:  de  la  mai¬ 
fon  ,  ou  à  qui  elle  appartient,  ou  qui  y  loge,  B. 

Cet  article  efl:  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

Tiecaat.  Voyez  Tiec. 

Tiegueah  ,  famille  ,  ménage ,  le  domeftique.  B 
Voyez  Tiec. 

Tieguez  ,  famille,  ménage,  le  domeftique.  B. 
Voyez  Tiec. 

Tien,  beau.  Voyez  Addien. 

Tier  ,  pays,  contrée,  région.  G.  E.  Voyez  Thir 

N  n  n  n  n 


Tid  , 
Tid, 

T I  D 

Tid , 
Ti  d  h 
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Tl  ER,  Tl  ER  n  ,  Seigneur.  E.  Voyez  Tyern  ,  Tien. 

T  1ER,  maifon.  B.  11  eft  auflî  le  plurier  de  Ti.  Voyez 
ce  mot.  Voyez  Tiriœ. 

T  iur  a  ,  terre,  contrée  ,  région,  pays.  I.  Voyez 
Ter. 

Tiern  ,  Prince  anciennement  en  Breton. B.V oyez 
Tiurna  ,  Tyern  ,  Teirn  ,  Tier. 

Tiern  ich  ,  Seigneur.  I. 

Ti  es  o  a  ,  dur ,  fort.  Ba.  Voyez  Vych. 

Tif  ,  gras.  G. 

Ti  f  ,  beau.  Voyez  Attifa  ,  Tif  a, 

Tif  ,  le  même  qu 'If.  Voyez  T 

Tif  ,  le  même  que  Dif.  Voyez  T, 

Tif  ,  le  même  que  Sif.  Voyez  5. 

Tif,  le  même  que  T*/. ,  Té/ ,  7oj ,  Tuf.  Voyez  Bal. 

Tif  a  ,  attifer.  B.  Tiffée  en  vieux  François,  ajuftée, 
attifée ,  &  Tiphe ,  orner  ;  Tipheereth  en  Hébreu  , 
l’état  d’être  bien  mis.  Voyez  Attifa, 


Tiff  ,  famille.  B. 

Ti  g  ,  il  a  porté  ,  il  a  ôté ,  il  a  enîeve.  G. 

Tic  cabane  de  paille.  E.  Voyez  Tïj. 

Ti  g  ,  le  même  qu’/ç.  Voyez  T. 

Tig  ,  le  même  que  Dig.  Voyez  T. 

T ig  ,  le  même  que  Sig.  Voyez  S. 

Tig,  le  même  que  Tag ,  Teg ,  Tog,  Tug.  Voyez 
Bal. 

Tiger,  Tigern ,  Seigneur.  E.  Voyez  Tiern. 

T  i  g  e  r  i  n  ,  Tir  n  ,  Tiern  ,  Prince  ,  Souve¬ 
rain.  B.  Voyez  Tiger.  _ 

Tigern  ,  Prince ,  Roi ,  Souverain  ;  Tigernach  ,  des¬ 
cendant  de  Princes ,  de  Souverains ,  de  Rois.  I, 
Tigern  Ach.  Voyez 

Ti  gh  ,  maifon.  I.  Voyez  Tij. 

Tig  h  e  a  i  s  ,  appartenant  au  ménage.  I. 

Ti  G  h  e  A  M  H  A  i  l  ,  domeftique.  I. 

Tig  h  e  a  r  n  a,  Seigneur ,  Prince  ,  Souverain  9 
Roi.  I. 

Tighearnamhuil  ,  en  Seigneur.  I. 

Tighearnus  ,  domaine,  domination.  I. 

Tigheas  ,  ménage  ,  aétion  de  tenir  ménage.  I. 

Tigheas,  groffeur.  I. 

Tig  he  a  s  ai  m  ,  conduire  le  ménage  ,  avoir  foin 
d’une  ferme.  I. 

T  ighes  as  a  c  h  ,  intendant ,  économe.  I. 

Tig  n.  Voyez  Tcign. 

Tig  n  a  ,  A.  M.  teigne ,  gale.  De  Ttgn. 

Ti  g  n  o  l  ,  efquif ,  nacelle  ,  gondole  ,  pirogue,  fila- 
dière.  B. 

T ign  o  Lie  ,  acon.  B. 

Ti  g  n  ou  s  ,  teigneux.  B.  Voyez  Teign. 

Tig  R  an  ,  Teg  r  an  ,  fe  trouvent  dans  les  chartes 
de  Bretagne  pris  à  ce  qu’il  me  paroit  au  fens  de 
domaine.  Voyez  Tighearnus. 

Tiho  élis  10  n  ,  ténèbres.  B. 

TihOOEle,  rauque.  B. 

TihOUT  ,  fournir  a  une  affaire ,  avoir  le  pouvoir.  B, , 

Tihu  ag  h  ,  effondrilles.  B. 

Ti  h  u  d  et  ,  folidité.  B.  Voyez  Teu. 

Tihu  e  ,  répiet.  B. 

Tihu ed  ait  ,  corpulence.  B. 

Tij  ,  Ti  i ,  T y  ,  habitation.  G.  Tig  en  Irlandois , 
maifon  ;  Tyic  en  Breton  ,  cabane  ;  77 ,  Tier  ,  mai¬ 
fon  ,  logis  ,  logement  dans  la  même  Langue  ;  Tien 
en  Chinois ,  palais  ;  Thir  en  Hébreu  ,  palais ,  châ¬ 
teau  ,  petite  ville ,  enclos  ;  Tar  en  Africain  ;  Dar 
en  Runique  ,  maifon  ;  Tih  en  Hébreu  ;  Tid  en 
Arabe  ,  étable  ;  Di  en  Arabe  ,  chez  adverbe  qui 
marque  la  demeure  ;  Ditha  en  Chaldéen  ;  Diaita  en 
Grec  ;  Diata  en  Latin ,  chambre  haute  ,  laie  à 
manger  -,  Dik,  en  Hébreu ,  fortereffe  ;  Thiro  en  Sy- 
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riaque  ,  étable ,  enclos  ;  Tira,  temple  en  Japonois; 
Othyan  ,  domicile  en  Arménien  \  Theichos  eu  Grec, 
mur  dû  Tegos  ,  habitation  dans  la  même  Langue  ; 
Tiald  ,  tente  en  Runique  ;  Tigel  en  ancien  Saxon  , 
tuile  ,  ce  dont  on  couvre  les  maifons.  Ce  mot  pa¬ 
roit  formé  de  Ti ,  maifon  &  de  Gel ,  en  compofi- 
tion  pour  Cel ,  couvrir.  Voyez  Ti ,  Ty. 
Tikemer,  Tikemmer  ,  réception  que  l’on 
fait  aux  étrangers  dans  fa  maifon  ,  hofpitalité  ; 
Tikemmeri ,  donner  l’hofpitalité,  recevoir  les  étran¬ 
gers  en  fa  maifon  ;  participe  Tikcmmeret ,  hôte  ,  re¬ 
çu  à  l’hofpitalité.  Ce  participe  fert  aufli  d’ipfinitif. 
B.  Ti  Kemmeri. 

T  il  ,  le  même  qu’//.  Voyez  T. 

Til  ,  le  même  que  DU,  Voyez  T. 

T  il,  le  même  que  SU,  Voyez  S. 

Til,  le  même  que  T  al ,  Tel,  Toi ,  Tul,  Voyez  Bal, 
Ti  ld  at  u  ,  effacer.  Ba. 

Tilde  a  ,  virgule.  Ba. 

T  il  h,  épais,  rempli,  abondant,  gras.  B. 

Ti  lh  a,  tiller.  B.  De  là  ce  mot. 

Til  u  er  ,  rillac.  B. 

Ti  ll  ,  ormeau  arbre  ;  fingulier  Tillen  ;  plurier  Til - 
lennou ,  qui  peut  cire  Til  loti  ;  Tillec  ,  lieu  planté 
d’ormeaux  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Til- 
henn  ,  plurier  Tilhenntd  ,  Tilhennou  ,  Tilh  ,  tilleul 
arbre  qui  eft  une  efpèce  d’orme.  On  trouve  dans 
un  autre  Diétionnaire  Thill  ,  orme.  B.  TUlo  en 
Bafque,  tilleul  ;  Tilia  en  Italien  ;  Ti ,  Teil ,  Tillet 
en  vieux  François  ;  Tel  en  Auvergnac  ;  Tillo  en 
Limofîn  &  en  Franc-Comtois  ;  Teja  en  Efpagnol  ; 
Teil  en  Anglois;  Tilleul  en  François ,  tilleul. 

Ti  ll,  fingulier  Tillen ,  plurier  Tillet,  infe&e  qui 
s’attache  à  la  peau  des  animaux  :  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de 
Roftrenen  met  Tilhen,  plurier  Tilhed  ,  tichue  ,  ti¬ 
que  infeéte  noirâtre  qui  s’engendre  dans  la  chair  en 
été  ,  &  qui  ronge  les  oreilles  des  chiens  ,  des 
bœufs ,  &c.  Il  en  fait  le  fynonime  de  Teureu- 
-  g aerin  ,  Tarracg.  B. 

Ti  ll  ,  torchis  de  foin  mêlé  avec  de  la  terre  graffe 
détrempée  pour  faire  des  planchers ,  des  cloifons, 
&c.  Tiller ,  plancher  fait  de  torchis ,  &  la  petite 
loge  faite  de  planches  dans  lesgabares  de  ce  pays: 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tilhen ,  torchis ,  bou- 
fillage  ,  conftru&ion  faite  de  terre  &  de  boue.  On 
trouve  dans  un  autre  Diétionnaire  Till ,  terraffe,  B. 
Ti  ll  ,  épluchures  du  chanvre  ,  &  Tillacanah  ,  éplu¬ 
cher  du  chanvre ,  tiller.  B.  Voyez  Tilha. 

Till  ,  efpèce  d’écorce  venimeufe  dans  la  vie  de 
Saint  Samfon  Évêque  de  Dol  en  Bretagne.  B. 

Ti  l  la  ,  le  même  que  Tealla.  De  même  des  dérivée 
ou  femblables.  I. 

T illat  ,  hardes.  B. 

Ti  llee  n  n  ,  entre  deux.  B. 

Tillo,  tilleul.  Ba.  Voyez  Till, 

Ti  lte,  glilTant,  coulant,  fçavant ,  do&e.  L 
Tilt  r  ,  titre.  B. 

Ti  m  ,  rivière.  G. 

Ti  m  ,  acienne  orthographe  de  Tiv,  G. 

Tim  ,  chaleur.  I.  Voyez  Twym  ,  Tom, 

Ti  M  ,  le  même  qu Tm.  Voyez  T. 

Ti  m  ,  le  même  que  Dim.  Voyez  T. 

Tim  ,  le  même  que  Sim.  Voyez  5. 

Tim  ,  le  même  que  Tam  ,  Tem  ,  Tom,  Tum.  Voyez 
Bal. 

Ti  mad,  promptement.  B.  Voyez  Timat ,  Tm. 
Tim  at  ,  vîtefie  ,  diligence  avec  laquelle  on  mar- 
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che  ,  vîte  adverbe ,  promptement ,  preftement. 
B.  Voyez  Tis . 

Ti  mat,  bonne  maifon.  B.  77  Mat. 

Ti  m  b  a  la  ,  tambour.  Ba. 

Timchioll,  circuit,  tour,  détour ,  finuofité , 
autour  ,  environ ,  à  l’entour.  I. 

Ti  m  c  h  i  o  ll  ad  n  ,  circuit,  circonférence,  en* 
vironner.  I. 

TiMe,  Timeach  ,  chaud.  I. 

Tim  ire,  ferviteur.  I.  On  appelle  Timar  chez  les 
Turcs  une  terre  qui  eft  donnée  a  charge  du  fer- 
vice  militaire. 

Ti  mireachd  ,  fervice ,  emploi  de  ferviteur.  I. 
T1  ni  pan  ,  cymbale,  tout  inftrument  propre  à 
faire  du  bruit,  I.  Voyez  Tiompan. 

Tim  p  or  ell  ,  tombereau.  B. 

Tin  ville  ,  lieu  élevé  fermé,  montagne  fortifiée  , 
enclos ,  enceinte  ,  haie.  G.  Tm  ,  ville  en  Bafoue, 
v  oyez  Dm. 

Tin,  h  partie  la  pIusbalTe  de  quelque  chofe  ,  anus, 
cul  ,  fondement ,  ferré  ,  étroit  ,  petit,  détenu" 
arrête  ,  retenu.  G.  Il  fignifie  aulh  queue.  Voyez 
TM.  De  là  le  Latin  Tenta ,  l’Italien  Tenere  , 

1  Llpagnol  &  le  François  Tenir.  Tunnua ,  détroit 
en  Groenlandois  ;  Tjefno  Aiore  ,  détroit  en  Efcla- 
von  ;  à  la  lettre  ,  mer  étroite  ;  More  ,  mer;  Tan , 
finir  en  Tonquinois  ;  Tin  en  Chaldéen,  en  Syria¬ 
que  ,  en  Arabe  ,  la  terre.  Voyez  Teann  ,  Din. 

Tl n  ,  ce  qui  fe  termine  en  pointe,  G.felon  Camden. 
Tin,  feu  en  Ecoflbis  feptentrional.  £.  Voyez  Tan 
Tjiinos ,  Tinne. 

Tin  ,  le  même  que  Tean .  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I.  U 

rx.v,  étain.  I.  Tînpcni  dans  les  anciennes  chartes 
d’Angleterre  fignifie  une  efpèce  de  tribut  ;  c  etoit 
apparemment  celui  que  l’on  payoit  au  Roi  pour 
les  mines  d'étain.  Penny  en  Anglois  fignifie  fou 
pièce  de  monnoie.  Voyez  Tftaen  ,  Siean. 
itf.  Roi.  I.  Tign,  Roi  en  Runique.  Voyez  Din. 
ri  n  ,  malade  ,  indifpofé ,  mal  adje&if  ;  Tineas  mal* 
fubftantif.  I. 

in  ,  ville.  Ba.  Voyez  le  premier  Tin, 

'in  ,  rouge.  Voyez  Tinbais ,  Tim. 

‘in  ,  le  même  qu’/«.  Voyez  T. 

"t  n  ,  le  même  que  Din.  Voyez  T, 
in,  le  meme  que  Sin.  Voyez  S. 
in,  le  même  que  Tan ,  Ten,  Ton  ,  Tun.  Voyez 
Bal.  Tinya ,  tambour  en  Perfan  ;  Dynur  ,  fon  en 
Runique  ,  &  Dyn ,  tonner;  Nding  ,  voix  en  Lan¬ 
gue  de  Congo  ;  Din  en  Anglois ,  bruit. 

INA  ,  Ty  n  A  ,  A.  M.  grand  vaifteau  de  bois  dont 
parle  Varron,  que  nous  appelions  encore  aujour¬ 
d’hui  Tint.  Voyez  Tinta. 

INA,  A.  M.  chapeau.  De  Tm ,  le  meme  que 
Din  ,  foin  met ,  tête. 

inal,  le  même  que  Tional.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

i  n  a  s  i  u  m  ,  A,  M.  prefîoir.  De  Tynnhau  ,  prefïer, 
iNB  ai  s  ,  forte  d’habillement  de  ferge  rouge.  G. 
Pais,  robe,  tunique;  Tin,  rouge.  Voyez  Ben- 
boeth. 

n  b  aïs,  demi- ceint.  G. 

inc,  mot  fidice  qui  défigne  le  fon  clair  &  aigu 
des  métaux.  G. 

nc  a,  fixe,  fiable.  Ba.  Voyez  Tenn  Breton. 
ncatu,  je  force,  je  contrains.  Ba. 
nc  i  an  ,  Ti  n  c  10  ,  rendre  un  fon  clair  &  aigu 
tomme  celui  des  métaux  qu’on  fait  fonner.  G. 
Vinnio  en  Latin  ,  tiuter ,  fonner  clair.  Voyex 
Ün  le  même  que  Ton. 
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Tin  ciwr,  celui  qui  rend  un  fon  clair  &  aigu.  G* 
Undroeo  plongeon,  parce  qu’il  a  les  pieds 
près  u  ondement ,  dit  Davies.  G.  Le  nom  que 
les  mariniers  François  donnent  à  cet  oifeau  con- 

TinTntT*  ^  5  ÜS  raPPfcJJent  P^d-en-cnt, 

Tinea,  A.  M.  teigne,  gale.  De  Tien. 

I]?rLjL-‘  Touinell  ,  tente,  loge,  cabane, 
E  le  dit  particulièrement  des  tentes  que  les  caba- 
retiers  drefTent  aux  foires  &  aux  grandes  affemblées 
pour  y  vendre  du  vin  ,  &e.  ainfi  Tinelt-Vat,  en 
terme  de  plaifanterie  ,  eft  un  lieu  où  l’on  fait 
bonne  chere  une  bonne  gargote.  On  a  employé 
ce  mot  au  fens  de  cour  du  Seigneur;  car  M. 
Devin  grand  Jurifconfulte  &  Avocat  au  Parle¬ 
ment  de  Bretagne  ,  en  fon  Fadum  pour  l’Abbaye 
deQuimperley,  fait  voir  que  les  Comtes,  &  meme 
les  grands  Barons,  avoient  leur  cour  ou  Tinel ,  où 
ce  mot  de  cour  eft  une  cour  d’entrée  enceinte  de 
murailles  :  C  eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Didion- 
naires  Tmell  ,  cabaret  ,  buvette  ,  cuifine  ordi- 
naire  ,  tente  ,  petite  loge.  B.  Ce  mot  paroit  formé 
üe  Tm  le  meme  que  Din  ,  enceinte  ,  enclos  ,  &  ' 

r.  ’  ,^fvé  ’.  SeiSneur.  11  y  a  apparence  que 

Tmell  s  eft  d  abord  dit  des  enceintes  ou  cours  fer¬ 
mées  dans  lefquelles  les  Seigneurs  donnoient  à 
mangei  ,  &  que  dans  la  fuite  il  a  été  étendu  aux 
autres  lignifications,  qui  font  fort  analogues  à  la  pre¬ 
mière.  Ce  qui  confirme  ma  conjedure  ,  c’eft  qu’on 
lit  fouvent  dans  nos  anciens  Hiftoriens  François 
qu  un  Seigneur  tenoit  Tinel ,  pour  dire  qu’il  don- 
n°it  a  manger  à  tout  venant  ,  qu’il  tenoit  table  ou¬ 
verte.  On  trouve  dans  plufieurs  anciennes  chartes 
latines  Tinellus  pour  l’endroit  où  mangent  les  cour- 
tifans  ou  ceux  qui  fuivent  la  Cour.  Tinel  eft  rendu 
dans  un  inventaire  du  quinzième  fiécle ,  cité  dans 
la  nouvelle  édition  de  Ducange  ,  par  ces  mots  la¬ 
tins  Aula  Magna.  Tinell  fignifia  dans  la  fuite  en 
vieux  François  tout  endroit  ou  J’on  mange  ,  8c 

les  Italiens  difent  encore  aujourd’hui  Tinello  au 
meme  fens. 

Tin  e  r  ,  tendre.  B.  Voyez  Tener. 

7  /  n  f  o  ll  ,  anus  puant.  G.  Tin ,  anus  ;  Poil  de 

Moll, 

Tin  g,  langue.  I.  Voyez  T  tanga. 

Tin  gci  an,  craqueter,  claque*!  ,  faire  un  bruit 
éclatant.  G. 

Tingc  io  ,  rendre  un  fon  clair  &  aigu.  G. 

Tin  iA  forte  de  vafe  à  mettre  du  vin,  que  nous 
appelions  7 me. .  Ba. Te  là  l’Efpagnol  Tinaja,  l’Italien 
Ttnnaceto  ,-  1  Anglois  Tunne  ,  le  François  Tint 
Voyez  Tina,  Tonnell ,  Ton  a. 

Tin  i  o  s  ,  maladie.  I. 

Tin  m  at  ,  preftement.  B. 

Ti  nn  ,  qui  fait  mal ,  qui  caufe  de  la  douleur.  I. 

Ti  n  n  a.  A,  M.  le  même  que  T,na  ,  tine.  Voyez 
Tma.  J 

Tinne,  feu.  I.  Voyez  Tan  ,  YJlinos,  Tm. 

Tin  ne  nu  s,  A.  M.  l’extrémité  du  lieu  où  mont© 
le  nux  de  la  mer.  De  Tin,  extrémité. 

Tinnig,  feu.  I.  Voyez  Tan. 

Tin  os,  combuftible.  Voyez  Tftinos. 

Ti  n  s  a  n  g  ,  fuppofitoire.  G. 

Tinsigl  Y  G  w  y  s  ,  hochequeue.  G.  Sialo  : 
branler  ;  Tm ,  qui  fignifie  la  partie  la  plus  bafle , 
lignifie  ici  queue. 

T! nt,  chantier,  foit  pour  l’attelier  des  charpen¬ 
tiers  ,  foie  pour  placer  des  tonneaux  dans  le  cel¬ 
lier  ;  pluner  Tint  oh.  Tinta  fe  dit  au  fens  de  pla- 
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cer  ;  par  exemple  un  tonneau  »  une  piece  de  dois 
pour  la  travailler  ,  une  boule  ou  pierre  pour  la 
pouffer  fans  obftacle  ,  &  c’eft  un  terme  des  jeunes 
sens  qui  jouent  a  la  croffe  ;  C  eft  ainft  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roltre- 
nen  met  Tint ,  étançon  ,  &  un  autre  Di&ionnaire 
met  Tinta  ,  étayer ,  tinter.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 

Tint  ,  pinfon  oifeau  ;  plurier  Tintet.  B. 

Tint-Orell  ,  tout  ce  qui  eft  prêt  a  tomber.  B. 

Tinta,  lever  ,  élever  ,  hauffer ,  mettre  fur  ^  une 
élévation  enforte  que  la  chofe  mife  foit  prete  a 
tomber,  placer  la  bille  dans  une  fituation  quil 
ne  faut  qu’un  coup  de  croffe  pour  la  faire  partir. 
B.  Voyez  Tint  ,  Tin  ,  Tin. 

Tinta.  Voyez  Tint.. 

Tinta,  encre  à  écrire.  Ba. 

Tint  a  m  a  r  ,  tintamarre.  B.  De  la  ce  mot.  \  oyez 


Tin  t  am  arein  ,  faire  grand  bruit ,  pefter.  B. 

Ti  nt  e  a  ,  couleur  ,  teinture.  Ba. 

Tint  e  an  ,  grille ,  treillis ,  barreaux.  I. 
Tintean,  loyer.  I.  Voyez  Tin. 

Ti  NT  e  GU  i  a  ,  teinturerie.  Ba. 

Ti  n  TU  RA,  teinture.  Ba. 

T i  n  v  a  ,  prendre ,  s  attacher.  Quand  il  eft  queltion 
d’une  plaie  ou  coupure  qui  fe  guérit ,  c’eft  fe  re¬ 
joindre  ,  fe  reprendre;  &  lorfqu’il  s’agit  d’une 
greffe  ou  ente  d’arbre  ,  c’eft  s’incorporer  à  l’arbre , 
être  prife,  prendre  fève  :  C’eft  ainfi  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftre- 
nen  met  Tinva ,  refermer  parlant  d’une  plaie  , 

bourgeonner.  B.  ,  . 

Tinum,  A.  M.  le  même  que  Tina,  tine.  Voyez 

ce  mot. 

Tiobra,  Tobar ,  fource,  fontaine,  puits.  I. 
Tiobrad,  TiObrod  ,  Tiobrud  ,  fontaine, 
fource  ,  origine  ,  don  ,  largeffe ,  libéralité.  I. 
Tiodhlacadh,  libéralité  ,  largeffe  ,  don ,  con- 
figner.  I. 

Tiodhlacas,  bienfait.  I. 

Tiodhlact  had  ,  conceflion ,  octroi ,  permif- 
fion.  I. 

Tiol,  le  même  que  Diol ,  trace,  veftige.  G. 
Tiomain,  conduire,  mener.  I. 
Tiomchuairt,  période.  I. 

Tiomnadh,  legs,  dédier.  I. 

Ti  o  mp  an  ,  harpe.  I.  Voyez  Timpan, 

Tio  n  ol  ,  Tio  n  al  ,  affemblée  ,  concours ,  en- 
trevûe ,  rencontre.  I. 

Tionoladh,  affembler ,  affemblée.  I. 

Ti  o  n  o  la  m  ,  affembler.  I. 

Tio  n  sc  ad  al  ,  invention.  I. 

Tionsgadal,  projetter  ,  entreprendre.!. 

Ti  onsgnadh,  commencer,  inftituer ,  inviter  , 
commencement,  principe,  invitation.  I. 
Tioranach  ,  oppreffeur  ,  qui  complote.  I. 
Tiorba,  tuorbe.  Ba.  * 

Tiorma,  Tirma,  To  rm  a,  les  mêmes  que 
Diorrna ,  Dirma ,  Torma.  I.  De  là  le  Latin 
Turma » 

Ti  o  rm  ac  h,  TiOrmacht,  féchereffe  *  alté¬ 
ration  ,  foif ,  qualité  féche  ,  aridité.  I. 

Ti  orm  ad  h  ,  fécher  ,  deffécher.  I. 
Tioroilean,  prefqu’ifle.  I.  Voyez  Oilean. 
Tiorthamhul,  national.  A . 

Tiottal,  Tiottu  l,  titre.  I.  De  là  le  Latin 
Titulus ,  l’Italien  Titolo  ,  l’Efpagnol  Tiutlo  ,  l’Alle¬ 
mand  Tittel  ,  Titul ,  le  Flamand  Titcl  ,  le  Bohé¬ 
mien  Tytul ,  l’Anglois  Thle  ,  le  François  Titre. 
Voyez  Titl  ,  Titul  ,  Tituloa, 
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Tir,  le  même  que  Tap ,  Tep  ,  Top  ,  Tap.  Voyez 
Bal.  , 

Ti  p  i  a  ,  petit ,  très-petit.  Ba.  Voyez  Tippy n% 
Tipiagoa,  moindre.  Ba. 

Ti  p  i  t  o ,  peu.  Ba. 

Ti  p  p  y  n  ,  un  peu  ,  quelque  peu  ,  pièce  ou  mor¬ 
ceau  coupé.  Ba.  Voyez  Tipia ,  Tipito. 

Ti  p  p  y  n  au.  Y  n  D  i  p  v  y  n  au  ,  avec  marque¬ 
terie.  G. 

Ti  v  r  a  ,  fontaine.  I. 

Tiprad,  qui  a  une  fontaine.  I- 
Ti  pula,  Q_uipula,  oignon.  Ba. 

Tiq_edenn,  étiquette.  B.  De  là  ce  mot. 
Tiqemer  Mat ,  accès  facile.  B. 

T  r  qu  e  m  e  R  et  ,  loger.  B. 

Tir  ,  champ.  G.  C.  Tara  ,  Tiri ,  femer  en  Tartarc 
Mogol  &  Calmoucq. 

Tir,  terre;  G.  C.  I.  B.  pays,  contrée;  G.  I. 
province  ,  patrie  ,  nation ,  la  campagne.  I.  Voyez 
Ter . 

Tir,  le  même  qu’Jr.  Voyez  T. 

Tir  ,  le  même  que  Dir,  Voyez  T. 

Tir  ,  le  même  que  Sir.  Voyez  S. 

Tir,  le  même  que  Tar ,  Ter ,  Tor-i  Tur.  Voyez  Bal. 
T i  r- B iv rd  ,  terre  deftinée  à  fournir  la  table  ;  Tir- 
Llan ,  terre  confacrée  à  l’Églife.  G. 

Tir-Tac  hd  u  air  ,  pays  bas.  I. 

Tira,  bandelette.  Ba. 

Tir  ac  ac  o  a  c  ,  les  crocs.  Ba. 

Tiracaya,  trait,  fléchés.  Ba. 

Tiracayac,  rênes  ,  courroies.  Ba. 

T irada  ,  aétion  de  tirer.  Ba. 

Tiraldia  ,  charge  de  fufil.  Ba. 

Ti  r  a  lt  z i  a  ,  floccon.  Ba. 

7 1  a  an  d  er  a  ,  longitude.  Ba. 

Tir  a  re,  A.  M.  tirer  ,  faire  aller  quelque  chofe 
avec  force.  De  Tiratu. 

Tiratorium  ,  A.  M.  lieu  où  l’on  étend  quel¬ 
que  chofe.  De  Tiratu. 

Tir  at  u ,  je  tire,  je  fais  aller  ou  faire  venir  quelque 
chofe  avec  force,  j’étends,  Ba.  De  là  l’Efpagnol 
Tirar  ,  le  François  Tirer. 

Tir  at  z  e  a  ,  traétion ,  attra&ion.  Ba. 

Ti  rc  ,  le  même  que  Tearc.  De  même  des  dérivés. 

ou  femblables.  I. 

Tird  ad  h  ,  territoire.  I,- 

Tirddiivylliaivdr,  laboureur,  payfan  qui 
cultive  la  terre.  G. 

Tirdefrac  ,  marais.  C. 

Tire,  terre,  pays.  I.  Voyez  Tir. 

Tir  ed  ,  tiret,  accent,  marque  fyllabique,  B.  De 
là  Tiret. 

Ti  r  en  n,  terraffe.  B.  Voyez  Tir. 

Tir  et  anus,  A.  M.  tiretaine  efpèce  de  droguet» 
De  Tyrtena, 

Ti  R  e  tu  m  ,  A.  M.  tiroir.  De  Tiratu. 

Tirf,  vif,  vigoureux,  qui  eft  en  bonne  fantéj 
gras.  G. 

Ti  rien  ,  terre  froide  ou  laiffée  en  repos  ;  Triett - 
Feen  ,  terroir  abandonné  au  pâturage  ;  Foen~Tt- 
rien  ,  herbe  qui  croit  dans  les  terres  négligées.  B. 
Ti  rie  n  n  a,  verbe  qui  fe  dit  de  la  terre  lorfqu’elîe 
fe  couvre  d’herbe  courte  &  épaiffe  ou  de  moufle. 
B.  Voyez  Trjenn ,  Tyrien . 

Tirim  ,  aride.  I. 

Ti  r  i  o  ,  aborder ,  prendre  terre  ,  defeendre  d’un 
vaiffeau  à  terre.  G.  Tir. 

Tiri  o  e  ,  ville.  Ba.  Voyez  Ter . 

Tir  10  g,  riche  en  terre.  G. 

Tiriogaet h  ,  contrée  ,  région  ,  territoire  ,  cer- 

tair. 
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tain  efpace ,  tant  dedans  que  dehors  de  la  ville , 
où  il  n'étoit  pas  permis  de  bâtir.  G. 

I Tirion,  poli,  qui  fçait  vivre,  civil,  doux, 
affable,  honnête  ,  obligeant,  humain  ,  indulgent, 
facile  ,  agréable  ,  beau ,  charmant ,  délicieux*  G. 
TiriOndem  ,  affabilité  ,  civilité,  douceur,  com- 
plaifance,  honnêteté,  politefle  ,  air  gracieux, 
manière  obligeante,  beauté  ,  agrément,  charme, 
délices.  G. 

Tiriond  eg,  agréable,  beau,  charmant.  G.  Ti¬ 
rion.  Teg  pléonafme. 

Tirio  nd  e  r  ,  douceur  ,  manières  douces.  G. 
Tirionwch,  le  même  que  Tiriondrb.  G. 

Tirit  a  in  a  ,  chofe  futile.  Ba.  Voyez  Tyrtena , 

Ti  rm  ,  ftérile  ,  fec  ,  aride.  I. 

Tirmach  ,  le  même  qu eTiormach.  De  même 
des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Ti  RO  t  chauffer  ,  échauffer.  Voyez  Ymdiro. 

Ti  ro  a  ,  charge  de  fufil.  Ba.  Voyez  Tiratu. 
TiROEDf  terre  en  friche.  G. 

ViRRiNA,  gondole,  taffe  ,  pot  de  chambre.  G. 

De  là  le  mot  François  Terrine . 

Tir  t  a  ac  h  ,  du  pays.  I. 
fiRTOTCRy  liège  arbre.  Ba, 
fi  ru  st  ai  a  ,  arc.  Ba. 

Viryenn,  friche.  B.  Voyez  Tir  Un. 
fis  y  le  même  que  Teas.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

ris ,  train,  marche,  allure  ,  manière  de  marcher 
ou  d’agir  ,  démarche  ;  ainfî  quand  on  dit  Timat , 
c’eft-à-dire  bon  train  ,  bonne  allure  On  lit  par 
tout  Tiz,  ou  Tyz. ,  qui  dans  la  prononciation  ne 
fonne  pas  autrement  que  Tis ,  fi  ce  n’eft  en  cotn- 
pofïtion  où  1  ’s  fe  perd  ,  ce  qui  arrive  très- rarement 
a  cette  lettre  ,  &  très  fouvent  à  z,.  Dans  la  vie  de 
Saint  Gwenolé  Tiz,-Buan  eft  promptement ,  mar¬ 
che  précipitée  ;  &  dans  la  deftruétion  de  Jérufa- 
lem  Tyz,  Mat  A  Tyz,  Quea  ,  Gra  Ala  Goure  hemen  , 
▼as  au  plus  vite  ,  fais  ce  que  je  te  commande.  En 
ce  dernier  endroit  &  en  d’autres  du  même  ou¬ 
vrage  ,  il  femble  que  Tyz.  feul  marque  la  promp¬ 
titude  6c  la  diligence.  Il  fe  trouve  aufîi  là  comme 
•djedif ,  au  fens  de  vif,  aétif  :  Pylat  Mat  A  Tyz 
Gwyn  Mat  A  Tyz.  y  bon  vin  6c  vigoureux  ou  vio¬ 
lent.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 
Voyez  Timat. 

‘is  ,  maifon.  Voyez  Pentis. 
r  s  ,  le  même  qu’A.  Voyez  T. 
is,  le  même  que  Dit.  Voyez  T.  Tijf,  loin  en 
Galibi. 

is  ,  le  même  que  Sis,  Voyez  S. 
ts,  le  même  que  Tas ,  Tes  ,Tos,Tus.  Voyez  Bal. 
isa  ,  Ti  s  0  u  t  ,  atteindre  ,  toucher  ,  attraper  , 
parvenir  à  ,  &c.  Ne  Tifan  Qjt ,  je  n’atteins  pas. 

Le  Pere  Maunoir  met  Ne  Difanket ,  je  n’ai  pas  le 
loifir  ;  c’eft  à  dire  ,  à  ce  que  je  crois ,  je  ne  tâche 
pas ,  je  ne  tends  pas ,  fous  entendant  d’atteindre  ou 
a  parvenir.  B  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pel¬ 
letier.  11  faut  remarquer  que  Difan  dans  la  phrafe 
du  Pere  Maunoir  eft  mis  pour  Tifan  ,  parce  que 
celui-ci  eft  en  compofttion. 
iSANy  loifir.  B  Voyez  Tifa. 
is,c ,  eau,  rivière.  G.  C’eft  Ifc  avec  le  t  pré- 
pofé  ,  félon  Baxter. 

t sd  ,  paix,  filence ,  terme  pour  impofer  filence.  I, 
r  si  ad  ,  éternument.  G. 

!  s  i  c  Q. ,  étique  ,  maigre;  Tificq-Yen ,  pepie.  B. 
siOy  éternuer.  G. 

so,  Tisonus,  A.  M.  tifon.  Voyez  Tes, 
socq.,  eunuque,  impuiflànt.  B. 

T oku  TU 


T  LA. 

Tissto,  éternuer.  G. 

Ti st  r  ei  ,  revenir  ,  retourner.  B. 

Ti  t  ,  terre.  G.  B.  Ti  en  Chinois  ;  Tysen  Cophte  ; 
This  en  Arabe  ;  Tethus  ou  Tithus  dans  Homère  ; 
Teut  en  Allemand;  Teet  en  Albanois  ;  Tit ,  Ttid 
en  ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  ,  terre  ;  Tit 
en  Hébreu ,  boue,  limon,  bourbier» 

Tit  ,  le  même  qu’/r.  Voyez  T. 

Tit  y  le  même  que  Dit.  Voyez  T. 

Tit  ,  le  même  que  Sit .  Vovez  S. 

Tit  ,  le  même  que  Tat ,  Tet ,  Tôt ,  Tut.  Voyez 
Bal.  J 

Tit  ann  o  s  ,  phare.  B. 

Tit  ia  ,  mammelle ,  mammelon,  alaiter.  Ba.  Voyez 
Tetk, 

Titia,  fommet.  Ba.  Voyez  Teth. 

Titiad,  moucheron.  G. 

Ti  T  i  a  i  d  y  moucherons  forte  d’infeétes  ailés  qui 
piquent  cruellement.  Ba. 

Tit  ico  a  ,  mammelon.  Ba. 

Ti  t  i  gu  e  a  ,  manière  ou  aélion  de  fevrer  des  en» 
fans.  Ba. 

Tit  in  5  foleil.  I.  Voyez  Tan. 

Titl  ,  titre.  G.  B.  Voyez  Tiottal. 

Tit  ri  iv r  y  hermite.  G,  C’eft  une  crafe  de  Di- 
dry  f^r. 

T ITT  EN  ,  le  même  que  Diden.  G. 

Tittus,  A.  M.  rivage.  D eTit,  terre. 

Titul,  titre ,  infeription.  G.  Voyez  Tiottal. 
Tituloa  ,  titre.  Ba.  Voyez  Tiottal. 

T iu  y  gros ,  gras  ,  épais  I, 

T iv  ,  le  même  qu’It/.  Voyez  T. 

T iv  y  le  même  que  Div.  Voyez  T. 

Tiv  ,  le  même  que  Siv.  Voyez  S. 

P iv  ,  le  même  que  Tau  ,  Tev  ,  Tov  ,  Tuv.  Voyez 
Bal, 

T  t  u  a  R  t  t  ,  bourfouffle.  B. 

Tiudh,  le  même  que  Tiugh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Tiugh,  épais,  grofîîer,  fombre  ,  clos ,  fermé  , 
le  dernier.  I. 

Tiuchan,  Tiugh  in,  le  dernier.  I. 

Ti  u  g  h  d  a  s  ,  grofleur  ,  épaiffeur.  I. 

Ti  vit  ,  paix-là.  B. 

T  i  v  l  e  en  n  ,  T  e  v  lu  e  n  n  ,  brique.  B. 

T  iv  le  re  ah  ,  carrelage  ,  briqueterie.  B. 

Ti  v  l  o  u  r  ,  faifeur  de  briques.  B. 

Ti iv  ,  eau,  rivière.  G.  C’eft  /w  avec  le  t  pré- 
pofé. 

Tuv  ,  le  même  que  Taxt  ,  Tew.  Voyez  Bal.  De  là 
le  Latin  Div  es. 

Tuviy  clair.  C. 

Tuvlder,  clarté.  C. 

Tl  Y  ARN  a  y  Seigneur.  I.  Voyez  Teyern  ,  Tiern.  ' 
Ti  y  i  m  ,  croître.  I. 

Ti  z ,  peuple.  C. 

Ti  z  y  promptement.  B.  Voyez  Tes. 

Ti  z  mad  ,  vite.  B. 

Tizoca,  mou,  efféminé.  B. 

Tizovt  ,  avoir  le  pouvoir ,  atteindre,  fournir  à 
une  affaire.  B.  Voyez  Tifa. 

Tizovt  ,  attraper  celui  qui  vouloic  tromper,  trom¬ 
per.  B. 

Tl  ac  hd  y  foire.  I. 

Tlachdaighim  ,  enterrer.  I. 

Tlach  dga,  feu  allumé  pour  avertir  les  Druides 
de  s’afTembler  le  dernier  jour  d'oétobre  pour  un 
holocaufte  qu’ils  offroient  à  leurs  dieux.  Il  n’étoit 
pas  permis  d’allumer  d’autre  feu  ce  jour  là  dans 
toute  l’Irlande.  I. 


* 
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Tlacht,  la  terre.  I. 

Tl  ac  ht,  couleur.  I. 

Tl  Ad  ,  le  même  que  Tlawd.  G.  Tlasen  Grec,  mi- 
férable. 

Tleün  v ,  Tl  EU  N  ,  T  l  EU  M  ,  garniture  d’une 
quenouille  ,  quenouillée  ;  TUiinhi  ou  Tleiinvi  An 
ICeighell ,  garnir  la  quenouille,  &  félon  M.  Rouf- 
fel  Tina ,  fini.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier.  /  , 

T lo  d  t,  appauvrir  ,  être  appauvri ,  pauvreté  ,  m- 

..  digence.  G.t 

Tlo  M  a  c  h  ,  brûlant  ,  ardent.  I. 

Tl  os  an,  voix  enrouée.  I-  , 

Tl  u  ,  le  même  que  Dlu .  Voyez  T.  Tina  en  Hé¬ 
breu  ,  tacheté. 

Tl  iv  s  ,  grêle,  délié,  menu,  fort  petit.  G. 

Tl  iv  s  ,  joyau  ,  collier  ornement  qu’on  met  au  cou  , 
agréable  ,  poli  ,  gentil ,  mignon ,  bien  tourne  , 
bien  mis ,  ajufté  ,  propre ,  enjoué  ,  qui  a  de  la 
grâce  ,  qui  a  bon  air.  G. 

Tlys  ni  ,  élégance  ,  délicatefle  ,  juftefle  ,  politefle  , 
bonne  grâce,  ajuflement,  ornement,  parure, 
beauté,  bel  air,  manière  polie.  G. 

Tlysyn ,  joli,  mignon.  G. 

T n  a  o  u  f  pente.  B.  C'eft  le  même  que  Naou  avec 
le  t  prépofé. 

Tnaoun,  vallon,  lieu  bas  ,  le  bas  de  quelque 
lieu  que  ce  foit  ;  Ont  Tnaoun  ,  en  bas;  War 
Tnâoun  ,  à  bas  ,  vers  le  bas  :  On  dit  après  l’article 
Annaoun.  Dans  les  vieilles  écritures  on  lit  prefque 
toujours  Traoun  ou  Tron  ,  &  une  fois  Tnon  en  la 
vie  de  Saint  Gwenolé.  B.  Cet  article  eft  pris  de 
Dom  Le  Pelletier. 

T  NEC  h,Tneach,  les  mêmes  que  Creck,  NechB, 

TnoU ,  bas,  val,  vallée.  B. 

Tnut  h,  avarice.  I. 

Tny  s  ,  ifte.  I. 

To  ;  toit ,  ordre  ou  rang  des  chofes  mifes  les  unes 
fur  les  autres ,  enforte  que  l’une  femble  couvrir 
l’autre,  les  hommes  de  chaque  âge,  de  chaque 
fiécle  qui  fe  fuivent  les  uns  les  autres ,  de  façon 
qu’une  génération  femble  couvrir  l’autre ,  âge ,  hé- 
cle  ;  Adar  T  To  ,  moineaux  ;  à  la  lettre  ,  oifeaux 
du  toît.  G.  Dor  en  Hébreu,  habiter,  ranger, 
les  hommes  de  chaque  âge,  de  chaque  fiecle  ; 
Dor  en  Chaldéen  ,  ranger  ,  ordre  ,  habitation  ; 
Dor  en  Syriaque  ,  habiter  ;  Doro  ,  habitation,  les 
hommes  de  chaque  âge  ,  de  chaque  fiecle  ,  ordre , 
rang  dans  la  même  Langue  ;  Dor  en  Samaritain  , 
habiter  ;  Donto  en  Syriaque ,  l’étage  le  plus  élevé 
de  la  maifon  ;  Dar  en  Arabe  ,  maifon  ,  habita¬ 
tion  ,  &  Dor  ,  tour  ordre  de  chofes  ;  Thoi ,  mai¬ 
fon  en  Arabe  ;  Toa  en  Chaldéen,  chambre.  Voyez 
l’article  fuivant  &  Tor. 

To  ,  couverture  ou  toît  de  maifon  ;  fîngulier  Toeny 
plurier  Toennou  ,  qui  peut  être  aufli  Toiou  ou  Toott , 
lefquels  ne  font  pas  ulités,  que  je  fçache.  MaenToy 
ardoife  ;  à  la  lettre  ,  pierre  de  toît  ;  Dijio ,  dé¬ 
couvert  ,  fans  couverture  ;  Dljloi  ,  Dijlei ,  décou¬ 
vrir  ,  abattre  le  toît  d’une  maifon  ;  Toet ,  couvert  : 
c’eft  le  participe  de  Tei  placé  ci-devant  ;  de  là 
vient  le  François  Toit  plus  naturellement  que  du 
Latin  Teiïum.  Toer ,  couvreur  artifan  qui  couvre 
les  maifons  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier 
explique  ce  mot.  On  trouve  dans  le  Pere  de  Rof- 
trenen  To  ,  ce  qui  fert  à  couvrir  une  maifon  ; 
Toèin  ,  couvrir  ;  Toëtin  ,  toît  ;  Toëour,  Toër ,  cou¬ 
vreur  ;  Haddo  ,  Hadto  ,  oeuf  couvé  ;  Tei  ,  cou¬ 
vrir;  Toet  participe  pafiif,  couvert.  B.  Touh  en 
Arménien  ,  toît  ;  ï 'obi  en  Cophte ,  tuile  ;  Toi , 
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peau  ,  ce  qui  couvre  l’animal  en  Malabare  ;  T» 
en  Tonquinois  ,  couvrir  une  chofe  dune  autre, 
mettre  une  chofe  fur  une  autre  ;  Dot  en  Arabe, 
petite  peau  qui  couvre  le  lait  ,  peau  d  un  Iruit  ; 
Domo  en  Syriaque  ,  toît  ;  Thokh  en  Htbreu  ,  en 
Chaldéen ,  couvrir  ;  Thom  en  Chaldéen  &  en  Éthio¬ 
pien  ,  fermer  ;  Thos  en  Chaldéen  &  en  Syriaque  ; 
Taiidir  en  vieux  François  ,  couvrir  ;  d’où  eft  venu 
notre  mot  François  Tandis.  Voyez  1  article  prece¬ 
dent,  Toat,  Tec  ,  Toc,  Tog. 

To  ,  le  même  qu’O.  Voyez  T, 

To  ,  le  mêmë  que  Do.  Voyez  T. 

To  ,  le  même  que  So.  Voyez  S. 
Toacula,Tobalea.  Voyez  Toalia. 

To  a  el,  To  a  ll  ,  nappe.  B.  Tovaglia  en  Italien  5 
Twccle ,  Zwele  en  Allemand  ;  Dvtael  en  Flamand  ; 
Towel  en  Anglois  ;  Dnuele ,  Dimahila  en  Xlreu- 
ton  ;  Toalia  en  Efpagnol ,  nappe.  Voyez  Toallea , 
Touailh  ,  Toalia,  Tutl, 

Toalia  pour  nappe  fe  trouve  dans  le  procès  de  ca- 
nonifation  de  Saint  Yves  ,  ce  qui  nous  fait  connoî- 
tre  que  c’eft  un  terme  Breton  ;  d’ailleurs  c’eft  le 
même  que  Toael  que  l’on  vient  de  rapporter.  On 
trouve  encore  dans  les  anciens  monumens  au  mê¬ 
me  fens  Toaillia  ,  Touilla  ,  Toalea  ,  Toalha  ,  Toella  , 
Toillia  Toualia  ,  Touaillia ,  Touailla,  Touallia ,  Toux* 
lus,  Towella  ,  Tualea  ,  Tualia  ,  Tualla,  Tuallia  , 
Tuella  ,  Toagla  ,  Tobalea  ,  Tobalia  ,  Togilla  ,  Tua- 
bola  ,  Toacula.  Voyez  Toallea. 

To  allé  a  ,  elTuye-mains.  Ba.  Touaille  en  François 
efluye-mains.  On  a  dit  en  vieux  François  Touaille , 
Touaillon  pour  ferviette.  Toalia  en  Efpagnol  ; 
Tovel  en  Anglois,  efluye-mains.  Voyez  Toael, 
Touailh. 

To  a  s  ,  pâte  à  faire  le  pain  ;  Toafec ,  pétrin  vaif- 
feau  dans  lequel  on  pétrit ,  on  manie  la  pâte  ; 
Toafenna  ,  empâter ,  remplir  la  bouche  de  pâte  , 
&  aufli  agacer  les  dents.  B.  Voyez  Toes ,  Tels  j  Thos, 
To  a  s  o  n  ,  ris  de  veau.  B. 

Toat  ,  toît ,  couverture.  C.  Voyez  To, 

Ton,  le  même  qu’0£.  Voyez  T. 

Tob  ,  le  même  que  Dob.  Voyez  T. 

Tob,  le  même  que  Sob.  Voyez  S. 

To  b  ,  le  même  que  Tab  ,  Teb  ,  Tib ,  Tub.  Voyez  Bal. 
Tob  an  ,  gros  bâton  ou  perche  pour  porter  quel¬ 
que  chofe  à  deux.  I. 

To  bar  ,  fource  ,  fontaine  ,  origine  ,  bain  endroit 
où  l’on  fe  lave.  I.  i 

To  bar  b  io  a,  puits.  I. 

Tobe ,  paille.  I. 

Tob  r  en.  Davies  n’explique  pas  ce  mot  II  doit 
lignifier  toît  de  bois.  To ,  toît;  Bren  de  Pren, 
bois»  G. 

Toc,  chapeau;  plurier  Toccou.  B.  De  là  le  Fran¬ 
çois  Toque  ,  qui  lignifie  une  couverture  de  tête. 
De  là  le  vieux  François  Toquement ,  qui  fignifioit 
coëfture  ,  &  Toquer,  coëfler.  De  là  les  mots  Es¬ 
pagnols  Toca  ,  coëffure  ,  Tocar,  couvrir  la  tête, 
Dijlocar  ,  la  découvrir.  De  là  l’Italien  Toccato  , 
qui  lignifie  une  certaine  coëfle  de  nuit.  De  là  le 
terme  de  la  balle  Latinité  Tucus ,  qui  lignifie  un 
capuchon.  De  là  Toquct  ,  qui  en  notre  Langue 
lignifie  une  couverture  de  tête  de  femme.  Voyez 
Tog. 

Toc  *  le  même  qu’Of.  Voyez  T. 

Toc  ,  le  même  que  Doc.  Voyez  T. 

Toc  ,  le  même  que  Soc.  Voyez  S. 

Toc  ,  le  même  que  Tac  ,  Tec  ,  Tic ,  Tue.  Voyez  Bal. 
T  o  CA  n -T  ou  ç  ec  -,  champignon.  B.  A  la  lettre , 
chapeau  de  crapaud. 
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Toc  A  ,  A,  M.  toque.  Voyez  Toc. 

Toc  ail,  fouler  pariant  du  drap.  I.  Voyez  Tocqa. 
Tocc  10  ,  tondre  ,  rafer.  G.  Voyez  Tockennat . 
Toccus,  A.  M.  toifon.  De  Toec. 

Toch  ,  chapeau ,  ce  qui  couvre.  B.  De  là  le  Latin 
&  l’Italien  Toga,  \e  g  &  le  c  fe  mettant  l’un  pour 
1  autre.  Voyez  To ,  Toc ,  Tec ,  Toga. 

Toc’ h,  invalide,  débile,  qui  eft  épuifé  &  fans 
force  ;  Bez,a  Toch  ,  être  invalide  ,  hors  d’état  de 
travailler.  B.  Voyez  Tochor . 

To  c  h  a  ,  amour.  I, 

Toch  ai  lt  ,  foffoyer ,  mine  de  métal.  I. 
Tochar,  digue.  I. 

To  c  H  AS  ,  griffer.  I. 

Toc  h  AT  ;  plurier  Tochadou ,  criblures  de  bled.  B. 
Toch  at  ;  fingulier  Tochaden  ,  épi  ;  Toc  h  Ma ,  To- 
chada ,  glaner.  B. 

Toc  h  ERI A  ,  rufticité  ,  groffièreté.  Ba. 

Toc  h  l  a  i  m  ,  Tachlaim  ,  creufer  ,  fouir  *  dé¬ 
raciner ,  fouiller.  I. 

Toc  no  ,  grailler  ,  ruftique  ,  ffupide.  Ba. 

Tochor ,  foible  ,  abattu  de  maladie  ou  de  fatigue, 
ou  fimplement  languiffant  ;  Tochoraa  ,  rendre  lan- 
guiffant  ,  affoiblir  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelle¬ 
tier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met 
Tochor ,  foible,  languiffant ,  fort  malade  ;  Tochori, 
affoiblir,  B.  Tocho  en  Efpagnol,  hébété ,  ffupide. 
Voyez  Toch. 

Tochoraa.  V oyez  Tochor. 

Tochori.  Voyez  Tochor. 

Toc  h  u il  ,  creufé.  I. 

T o  c  h  u  s  ,  gratter  ,  démanger ,  grattelle  ,  deman- 
geaifon.  I.  Voyez  Tocken. 

Tock  en  i  gémilïèment.  G. 

Tocken  ,  gale  ou  teigne  qui  fe  forme  comme  une 
croûte  fur  la  tête  des  petits  enfans.  Monheur  Rouf- 
fel  f  ecrivoit  Toghen ,  Taken,  ajoutant  que  le  verbe 
qui  en  eft  dérivé  eft  Takenna  ,  Tokenna  ,  devenir 
telle  gale  ou  teigne  ,  duquel  le  participe  eft  Ta- 
kennet  &  Tokenna.  Quelques-uns  prononcent  Toa- 
ken.  Monheur  RouÜci  difoit  que  l’on  donnoit  auffi 
ce  nom  à  la  teigne  en  général  &  à  toutes  fortes  de 
lèpres ,  meme  a  la  petite  vérole  :  C’eft  ce  que  je 
n’ai  pas  connu.  Mais  Tocken  eft  fort  ufité  dans  les 
villages  pour  un  enduit  de  terre  grade  ou  argile 
que  l’on  met  fous  un  vaiffeau  d’airain  ,  qui  doit 
fervir  à  cuire  la  bouillie.  Tockenna  ,  faire  6c  appli¬ 
quer  cet  enduit.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier.  Voyez  Tochus. 

Toc  ken  n  at  ,  toifon  ou  toute  la  laine  d’un  mou¬ 
ton  tondu.  B.  Voyez  Toccio. 
r0CQ,  chapeau.  B.  ' Voyez  Toc. 

T  o  c  q  ,  coup  brufque  ;  Tocqa ,  fraper  ,  heurter. 
B.  Toqua  en  Patois  de  Lorraine  &  de  Franche- 
Comté  ,  heurter ,  fraper  ;  Toquer  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  fraper ,  heurter  ;  Dokun  en  Turc ,  adion  de 
fraper  ,  coup  ;  Dogghus  ,  combat  ;  Dogmak,  battre 
dans  la  meme  Langue  ;  Dos  en  Arabe  ,  battre  ; 
Takj  coup  en  lflandois  ;  Se  Doguer  en  François,  fe 
heurter  les  uns  contre  les  autres  comme  les  béliers, 
les  moutons.  T  oc  fin  eft  formé  de  Tocq ,  coup  bruf¬ 
que  ,  &  Syn  •,  ligne  ,  lignai.  De  Tocqa  font  venus 
l’Italien  Toccare  ,  l’Efpagnol  Toccar ,  fraper  ,  tou¬ 
cher.  De  Tocqa  font  venus  l’Anglois  Touche ,  le 
François  Toucher.  De  Tocq  ou  Tacq ,  qui  fe  dit  en¬ 
core  parmi  le  peuple  pour  coup,  eft  venu  l’ancien 
Latin  Tago ,  dont  on  a  fait  enfuite  Tango  ,  le^  &  le 
c  fe  mettant  l’un  pour  l’autre.  Voyez  Toc  ail ,  Tolcio 3 
Tonca  ,  Touchahl .  Touchait ,  Touchant ,  Touich. 

'oc  Q  a.  Voyez  Tocq, 
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Tocq ed  ,  eurepéan  ,  B.  ainfi  nommé  de  la  toqu© 
ou  chapeau  dont  il  fe  couvre  la  tête. 

Tj)c  qe  r  ,  chapelier.  B. 

.toc  qic  g,  toque.  B.  Voyez  Toc. 

T  oc  ql  a  ,  fraper.  B. 

Tocqour  ,  chapelier.  B. 

,  tocnng.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Toc,. 

Toczecq,  crapaud,  b.  * 

T od  ,  le  même  qu’Chû  Voyez  T. 

Tod  ,  le  même  que  Dod.  Voyez  T. 

To  d  ,  le  même  que  Sod.  Voyez  S. 

T°bJ  le  même  sue  Tad-  Ted‘  ia,  Tud.  Voyez 

To  dd  aid  ,  forte  de  vers.  G. 

To  d  de  d  i  g  ,  liquide.  G. 

To  d  D  I  ,  fe  fondre  ,  fe  liquéfier  ,  faire  fondre  ,  li¬ 
quéfier.  G.  Tawdd. 

Tod  DI.  Voyez  Teoudhi. 

Tod  di  ad  ,  adion  de  fondre.  G. 

To  dd  ion  liqueur ,  jus,  fuc  qu’on  exprime  d’un® 
choie  ,  gelee  de  viande  ,  coulis.  G. 

T  o  dd  w  r,  fondeur.  G. 

Toea  ,  Toeaff,  jurer.  B. 

Toec,  toifon  des  moutons  &  brebis.  B.  De  là  1® 
mot  François  Toifon ,  parce  que  Vs  &  le  c  fe  met- 
tant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  ait  Toes  comme  Toec. 

1  °ed,  couvert.  Voyez  Calchdoed. 

To  eh  ,  pâte.  B.  Voyez  Toes. 

To  e  in.  Voyez  To. 

T  o  E  L  L  A ,  Tou  ELLA  ,  charmer  ,  enchanter  : 
tromper  ,  feduire.  Il  fe  dit  principalement  dans  la 
morale  des  mauvaifes  adions ,  des  baffeffes  &  lâ¬ 
chetés  faites  pour  gagner  l’amitié,  ou  par  une 
laulie  amitié  ;  il  fe  dit  auffi  pour  être  paffionné  , 
etre  tranfporté  par  quelque  paffion  ,  être  adonné  à 
quelque  chofeavec  fureur:  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  mot  On  trouve  dans  les  autres 
Dictionnaires  Touella ,  fafciner,  charmer, gagner  par 
les  charmes  ,  éblouir  ,  préoccuper ,  décevoir, 
tromper  ,  débaucher  ,  tranfporter  ;  Touelladur , 
préoccupation  ;  Touellet ,  adonné  ;  Touelleur ,  en- 
jolleur.  B.  Voyez  Tvyll. 

T  o  ella.  Voyez  Toalia. 

To  EN N-r0  R  ,  grande  houle.  B. 

To  e  o  u  r.  Voyez  To. 

Toes  pâte  ,  farine  ,  paftille ,  pétrir.  G.  B.  Douoh 
en  Anglois ,  pâte;  Deejfem  en  Flamand,  pâte 
de  levain  ;  Dos  en  Arabe  ,  broyer.  Voyez  Thos , 
Tous.  J 

To  es  at  at  ,  glaner.  B.  Voyez  Tafat. 

Toesdwrr,  maffe  de  farine  pétrie.  G.  Toes  Tvtr. 
To  esen  o  epi,  B. 

Toesi,  être  pétri  comme  la  pâte.  G.  1 
To  F  ,  le  meme  qu  Of  V oyez  T. 

To  F  ,  le  même  que  Dof  Voyez  T. 

To  F  ,  le  même  que  Sof.  Voyez  5. 

To  F,  le  même  que  Taf,  Tef,  Tif,  Tuf.  Voyez  Bal. 
i  o  ff  ,  proche  ,  prochain.  B. 

OG  ,  habitation.  G.  Voyez  Tôt. 

t  Commandant,  Général,  Condudeur* 

G.  Il  s  eft  pris  au  propre  comme  au  figuré  ^  puif- 
que  ce  dernier  fens  fuppofe  toujours  le  premier. De 
la  Toeqar  en  Patois  de  Lorraine  ,  greffe  tête. 
Voyez  Toc. 

Tog  ,  le  même  qu’O^.  Voyez  T. 

Tog ,  le  même  que  Dog .  Voyez  T. 

Tog  ,  le  même  que  Sog.  Voyez  S. 

T°Bal  Iemémecîue  Tlt&'  Te&>  'Til>  r*i-  Voyez 

Toga  .  choifir ,  trier ,  choix.  I. 
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To  G  a  ,  tôge  ,  robe.  Ba.  Voyez  Toch. 

To  g  ad  h  ,  choifir.  I. 

Tog  b  h  ail  ,  ériger  ,  dreiïer  ,  fonder ,  lever ,  le¬ 
vée.  I. 

Togbhalach,  captieux.  I.  . 

Tog  b  h  o  il  t  porter  ,  foutenir ,  fupporter  ,  îout- 


frir.  I. 


Tog  en,  conduire.  G. 
Tog  ht  a  a  ,  choifi.  I. 
T  0  G  I  L  L  A  ,  To  GU  LA  , 


A.  M.  petite  nappe.  Voyez 


7  oalia. 

Togva,  A.  M.  toque.  De  Toc. 

T  o  g  iv  i  s ,  Chef  ,  Commandant  ,  General.  G. 

Voyez  Tog,  „ 

To  h  ,  k  proportion  ,  côte,  endroit  j  vers  un  lieu. B. 

To  H  a  d  en  ,  épi.  B. 

To  H  AT  ER  ,  glaneur.  B. 

To  a  a  T  o  ,  glaner.  B. 

To  h  at  o  u  r  ,  glaneur.  B. 

Toi  ,  couvrir.  G.  B.  Voyez  To * 

To  i ,  le  meme  qu 'Oi.  Voyez  T. 

Toi,  le  même  que  Doi,  Voyez  T» 

To  ic  e  ,  richeffes.  1. 

To  i  C  a  ,  ferme ,  métairie  ,  territoire.  I. 

To  i  c  a  e  a  c  a  ,  riche.  I. 

To  ic  he  a  ll,  voyage.  I.  Voyez  Tcchu, 
Toifliun,  Toiflivnach  ,  tiède,  chaud.  I. 
To  igh  e  ,  maifon.  I.  Voyez  Tog. 

Toighes  ,  Toighe  as  ,  arriver ,  arrivée  ,  avè¬ 


nement.  I. 

To  ight  e  ,  fçavant ,  do&e.  I. 

To  il  ,  Dieu.  I. 

Toil  ,  accord  ,  licence  ,  volonté  ,  confentement , 
aiïentement.  I. 

To  ileamhul,  volontiers ,  de  bon  gré.  I. 
Toilidios,  patience.  I. 

T  o  itiG  ht  e  ,  content.  I. 

To  1 1 1  s  g  e  a  s  ,  congé  ,  liberté  ,  permiflîon.  I. 
Toill  ,  A.  M.  impôt  ,  gabelle.  De  Toll. 
Toillia.  Voyez  Toalia. 

Toiloil,  obftiné.  I. 

TûiM  ,  chaud.  C.  Voyez  Tom ,  Txoym. 

To  i  m  ,  le  même  que  Tuaim.  I. 

T  oirbeartu,  libéralité ,  largefle ,  don  ,  pre- 


fent.  I. 

To  irbearthach  ,  libéral  I. 

To  irbearthaS,  bienfait.  I. 

T  Q  i  R  b  H  e  rt  ,  artifice  ,  art.  I. 

To  i  r  b  i  R  t  ,  employer ,  dépenfer ,  fournir ,  don¬ 
ner®;  aélion  d’employer.  I. 

To  i  r  b  R  E  a  d  h  ,  donner  ,  fournir.  I. 

T  o  irc  h  ,  torche  forte  de  flambeau.  B. 

To  IRIN  ,  petit  roi.  I. 

To  irmeasg  ,  empêcher ,  défendre  ,  interrompre, 
obftacle  ,  empêchement ,  défenfe  ,  interruption.  I. 

Toi  rm  i  o  sg  ,  embarralTer  ,  empêcher  ,  défendre  , 
ne  pas  fouftnr,  obflacle  ,  embarras  3  empêchement, 
échec  perte  ,  malheur.  I. 

To  ïrmiosgadh  ,  défendre  ,  interdire  ,  brider.  I* 

Tûia  mio  sgoir  ,  adverfaire  ,  antagonifte.  I. 

Toirmisg,  difluafion.  I. 

Toi  rn  e  ac  h  ,  tonnerre.  I. 

Toirnighim,  tonner.  I. 

ToîBJiCiODU  ,  ferrer ,  prefler.  I- 

Toiut  ,  abondance  ,  grandeur ,  /grofleur  »  grofliè- 


reté.  1. 

7  0  1  RT  EAMHUL,  gros.  I. 

Toisât,  7~o  i  s  e  n  ,  épi  ;  Toifatat ,  glaner.  B. 

T  o  i  s  g  ,  meïïage.  I. 

To  i  st  ig h,  loue  de  pain  ou  pain  rôti.  1, Voyez  Tojl, 
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T 0  itean,  combuftion,  feu,  incendie,  défordre.I* 

T  o  iT  hl  e  an  na  n  ,  concubine.  1. 

T  o  K  h  ,  fuir.  B.  Voyez  Tahu. 

To  l  ,  trou.  C.  Voyez  Twll ,  Toll ,  Tout, 

To  l  ,  cimetière,  I. 

T  OL  ,  péage  ,  impôt ,  tribut.  B.  Toi  en  H  dlandois  , 
péage,  gabelle.  Voyez  Toil ,  Toll ,  7c#/* 

To  l  ,  courbé.  Voyez  Tolgorn . 

T  0  l.  Voyez  Toli. 

To  l  ,  le  même  qu’O/.  Voyez  T. 

To  l,  le  meme  que  Dol.  Voyez  T. 

T  o  l  ,  le  même  que  Soi.  Voyez  S. 

To  l  ,  le  même  que  Tal ,  Tel ,  TU ,  Tul.  Voyez  Bah 
Toi,  crête  en  Hongrois.  Voyez  Tol-Alor. 

To  l  ,  A.  M.  impôt,  gabelle,  tribut.  De  Toi. 

T  0  l-m  0  r  ,  le  flux  de  la  mer.  B  A  la  lettre  ,  le 
montant,  l’élévation  delà  mer.  Voyez  Toi  le  même 
que  Tal, 

To  la  ,  A.  M.  tribut.  De  Toi, 

Tolarea,  p'efioir.  Ba, 

Tolbifrdd,  le  même  que  Tawlbvy'dd .  G. 

Tolc  ,  ride  ,  courbure,  pli ,  inégalité  ,  ce  qui  rend 
fcabreux.  G.  Tolos  en  Turc  ,  Yoûte.  Voyez  7o- 
lertz^a  ,  Tolefa. 

Tolc  h  ,  trou.  I. 

To  lc  h  en  ,  grumeau  ;  Tolcbcn  0  Waed  ,  grumeau 
de  fang  G. 

Tolc  io,  fe  rider,  faire  des  rides,  être  ridé.  G. 
Voye2  Tolc. 

Tolc  io,  heurter  de  la  tête  comme  les  béliers; 
Tülcio  F  al  Hrnrdd  ,  heurter,  choquer  de  la  tete 
comme  les  béliers  G.  Voyez  Tocq, 

To  lc  i  o  G ,  ride.  G. 

Toldea,  rideau.  Ba. 

Tôle ar  z  a  ,  recourbé  ,  cambré  Ba.  Voyez  Tolei 
T 0  les  y  tumeur  dans  la  gorge.  Saint  Ifidore  ,  dans 
le  onzième  livre  de  fes  origines ,  ch.  i  ,  nous  a 
confervé  ce  mot  Gaulois  :  Tôles  Gallicâ  Lingtu» 
dicunt  y  quasvulgo  per  diminutionemT ufillas  vocant t 
qu  t  in  faucibus  turgefcere  Jolent,  11  eft  formé  de  7c/* 
élévation,  tumeur. 

Tôles  a  ,  inflexion.  Ba.  Voyez  Tolc. 
Tolesezcorra  ,  inflexible  ,  inflexibilité.  Ba, 
Tolesouia,  pli,  inflexion.  Ba. 

T  o  l  e  s  t  a  y  pli.  Ba. 

Toleta,  Tolet  ac ,  cheville  fur  le  plat-bord 
où  l’on  pafle  l’anneau  qui  retient  l’aviron  ou  la 
rame  ,  &  qui  l’empêche  de  couler  quand  os 
rame.  Ba. 

Tolet  u  m  ,  A.  M.  impôt ,  gabelle.  De  Toi. 
Tolgorn,  bâton  recourbé  par  le  haut  dont  les 
augures  fe  fervoient ,  clairon  ,  trompe  de  véneur  , 
cor  de  chaile.  G.  Ce  mot  paroit  formé  de  Tolc  ou 
Toi,  courbé,  &  de  Corn  ,  corne.  Les  première* 
trompettes  ont  été  des  cornes  vuidées. 

T olgueenn,  ébogue.  B. 

T ol i  ,  Tolio  ,  couper  ,  rogner  ,  ôter  ,  enlever  * 
retrancher  ,  féparer ,  ravir  ,  diminuer  ,  amenuifer, 
épargner.  G.  Ce  verbe  eft  régulièrement  formé  d* 
Toi  ,  qui  par  confequent  aura  lignifié  morceau  , 
part,  parcelle,  retranchement,  diminution. Tollo  en 
Latin,  ôter;  Touiller  en  vieux  François,  déchirer. 
T OLiACUNTZA  ,  tourment.  Ba. 

To  l  i  ad  ,  aéfion  d’ôter ,  de  diminuer  ,  diminution, 
épargne  ,  ménagé  ,  économie  ,  difeontinuation  » 
relâche  ,  ceffe  ,  ceffation  ,  interruption  ,  épar¬ 
gnant.  G. 

To  l  i  a  N  t  ,  le  même  que  Tawl.  G* 

To  li  atu  ,  je  tourmente.  Ba. 

Toll  ,  impôt  ,  taille,  gabelle.  G.  Voyez  Toi ,  Tal, 

Toll • 
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Toll ,  féminin  de  Troll.  G.  Voyez  l’article  fui- 
vant. 

Toll,  trou,  ouverture  qui  fe  fait  en  creufant  ou 
en  perçant.  I.  Dol  en  Polonois  ;  Dule  en  Suédois; 
Dulek^e n  Bohémien  ;  Dalg  en  Gothique  ;  Till^en 
Allemand  dans  le  dialeéte  Norique  ,  creux  ,  foffe, 
trou  ;  Delfan  en  ancien  Saxon  ,  fouir,  creufer  ; 
Thaï ,  s’ouvrir,  chaife  percée;  Thaï  ah  ,  palier  à 
travers  ;  Thalahh  ,  vuide  ;  Thalam  ,  creufer  la  terre  ; 
Thalahhh  ,  tirer  d’une  folié;  Thaï,  qui  a  une 
grande  bouche  ;  Tal ,  vuider  en  Arabe  ;  Toi ,  acftion 
de  percer  dans  la  même  Langue  ;  Tciapha  en  Chal- 
déen  ■>  vailleau  creux  du  preffoir  ;  Telem  en  Hé¬ 
breu  ,  en  Chaldéen ,  en  Éthiopien ,  en  Arabe , 
fillon  petite  folle  que  l’on  fait  dans  la  terre  ;  Dol 
en  Polonois  ;  Dulek,  en  Bohémien  ;  Doll  en  Lu- 
facien  ;  Tulbe  en  Turc,  fépulcre  ,  tombeau;  Do- 
len  en  Grec  ;  Dolo  en  Latin  ;  Tolh ,  Tollih  en 
Carniolois  ;  Tolch  ,  Dolch  en  Allemand  ;  Dolk^ 
en  Flamand  ;  Dolgur  en  lllandois  ;  Tulich  en  Po¬ 
lonois  ;  Tulch  en  Lufacien  ,  poignard.  Voyez 
Tollach  ,  Tollek^ ,  Toull ,  Tyçll. 
fOLLy  tête.  I.  Voyez  Tal. 

Voll,  A.  M.  impôt,  tribut,  gabelle.  De  Toll, 
fo  ll  a  ,  To  ll  ag  iv  m  ,  A.  M.  impôt ,  tribut * 
gabelle,  De  Toll. 

To  ll  a  c  h  ,  creux.  Ë.  Voyez  Toll. 

Voll  ad,  percer,  trouer.  I. 

Toll  m  ,  percer  ,  trouer.  I. 
fûLLDY,  bureau  des  impôts.  G. 

Vûlli  ,  exiger  les  impôts  ,  les  tailles,  les  gabel¬ 
les  ,  payer  les  impôts,  les  tailles,  les  gabelles.  G. 
rOLLTEANAS,  bonne  volonté.  I. 
rOLLiva  ,  colledeur  ,  receveur  des  impôts.  G. 
rOLN  ,  A.  M.  impôt,  tribut,  gabelle.  De  Toll. 
ro  l  0  ,  le  poids  d’une  livre  ,  poids.  G. 
rOLOC,Toucc,  bruit  ;  Toloca ,  faire  du  bruit. B. 
ro  l  p  e ,  multiplicité.  B. 
ro  LS  EE  n  n  ,  bogue.  B. 

^0  ls  en  ,  Tolz  en  ,  mafle  ou  grofTe  pièce  fé- 
parée  d’un  tout.  M.  Rouflel  m’a  affuré  qu’on  le 
dit  de  toute  mafle  ,  amas,  monceau,  &:  en  parti¬ 
culier  d’une  quantité  confidérable  de  foin,  paille  , 
goémon  ,  terre  3c  chofes  femblables  que  l’on  fé- 
pare  d’un  gros  monceau  pour  tranfporter  ailleurs; 
que  Tolfennec  eft  ce  qui  a  du  poids,  ce  qui  efh 
maflif  ,  épais  ,  gros  ,  greffier  3c  lourd  ;  Il  eft  fort 
en  ufage  en  cette  dernière  lignification.  Il  fe  dit 
auffi  d’un  tas  de  goémon  apporté  par  la  mer  fur 
le  rivage  ,  3c  d’une  mafle  de  terre  qui  croule  quand 
on  creufe  deffous  un  terrein  élevé  ;  c’eft-à-dire 
c \ueTolfen  ,  fingulier  de  Tels ,  eft  une  groflè  partie 
détachée  d’un  tout  ou  d’une  plus  grande  quantité 
réunie  ,  de  Tolfennec  en  eft  le  poffeffif.  B.  Cet 
article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier.  Voyez  Toi - 
chen . 

~ûlta,  A.  M.  en  vieux  François  Tolte  ,  Toulte  s. 
impôt ,  tribut  ,  gabelle  ;  Mala  Tolta  ,  en  vieux 
François  Male  Tolte  ,  aujourd’hui  Maltote  ,  tribut, 
gabelle  levée  fans  une  autorité  légitime.  De  Toll. 
~0  lt  ac  h  ,  perçant,  I, 

*0  l  z  een  ,  caïeu.  B. 

ol  z  en  n  ecg ,  un  gros  homme.  B.  Voyez  Tolfen^ 
r0  m  ,  To  mm  ,  boue  ,  limon  ,  ordure  ,  fiente  d’ani¬ 
maux.  G.  Dornen  en  Hébreu,  fiente  ;  Thome  en 
Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque,  immonde  , 
impur;  Thamal  en  Arabe  ,  fouille,  3c  Thamat 
tache  ,  fouillure  ,  immondice  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Omi  en  Cophte  ;  Tornu  en  Finlandois  ;  Dam 
«n  Tartare  du  Thibet ,  boue  ;  Doung  en  Anglois , 
Tome  II. 
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fiente  ;  Domits  en  Turc  ,  cochon.  On  donne  ® 
la  Chine  le  nom  de  Tomin  à  des  hommes  que  l’on 
regai  de  comme  inlâmes.  Thama  en  FÎébreu  ,  en 
Chaldéen  ,  en  Syriaque ,  être  fouillé  ;  Thamalh 
en  Arabe  ,  boue  ,  obfcénité  ,  impudicité  ;  Tha¬ 
mat ,  immondices,  fouillure,  tache  ,  ordures  j 
Tamath  ,  boüe  dans  la  même  Langue  ;  Dumb  ; 
Thumb  en  Allemand  ,  infipide  ,  ftupide  ;  Tumbè  . 
en  1  héuton  ,  fat ,  fou  ;  Dom  en  Flamand  ,  hé¬ 
bété  ;  Dnmpf  en  Allemand  ,  odeur  puante  ,  mau- 
vaife  odeur  produite  par  la  haleté.  Voyez  Dom  { 
Tamal,  De  Tom  eft  venu  notre  mot  François  Tom¬ 
bereau  ,  qui  eft  formé  de  Tom  ,  3c  de  Ber ,  porter,) 
Voyez  Tomberell.  Voyez  Dom,  ClerY  Dom. 

Tom ,  To  r  ,  lieu  plein  de  buiflons ,  taillis ,  broflfe. 
L  De  là  le  Latin  Dtirnus, 

To  m  ,  le  même  que  Tuaim,  t.  Voyez  Dom. 

To  m  ,  chaud  ,  échauffé  ;  Tomder  ,  chaleur  ;  Terni - 
gen  ,  Tomijen  ,  le  même  ;  Tom  a  ,  chauffer  ,  échaufi 
1er  ,  fe  chauffer  ;  Tornit  ,  chauffez  -  voüs  ;  C’eft 
ainft  que  Dom  Le  Pelletier  explique  cè  mot. 
On  trouve  dans  les  autres  Dictionnaires  Tom  chaud* 
tiède  ;  Cuful  Tom ,  confeil  foudain  ,  confeil  prompt  j 
Torn  Scaut ,  ardent ,  brûlant  ;  (  Scuut  lignifiant 

chaud  comme  Tom  ,  on  a  joint  ces  deux  fynoni- 
mes  pour  ^marquer  le  plus  haut  degré  de  la  cha¬ 
leur  ,  ou  peut-etre  que  Tom  eft  mis  ici  pour  abon¬ 
dant,  beaucoup  ,  fort,  au  plus  haut  dégré  )  Tom¬ 
der ,  lomigen  ,  chaleur  ;  Toma  ,  échauffer  ;  Tomaff , 
devenir  tiède  ,  attiédir  ;  Tomrna  ,  Tomrnajf  ' ,  chauf¬ 
fer.  B.  Tomar  en  Efpagnol ,  chauffer.  On  voit  par 
la  que  Tom  a  cté  pris  au  propre  &  au  figuré.  Voyez 
Berye,  Som  en  Cophte;  Suun  en  Tartare  Mogol 
&  Calmoucq  ;  Sommer  en  Allemand  ;  Sumer  eri 
ancien  Saxon  ;  Sumar  en  1  héuton  ,  été  la  falfors 
la  plus  chaude  de  l’année  ;  le  t  3c  l’i  fe  mettent 
l’un  pour  l’autre.  Demain  ,  fièvre  ;  Damar  ,  lu- 
mière  en  Malaye  ;  Aumà  ,  braife  en  Groen- 
landois  ;  Dom  en  Tonquinois,  flamme  ;  tham  ^ 
couleur  rouge  dans  la  même  Langue.  11  y  a  appa¬ 
rence  que  notre  terme  Alitonner  vient  de  Tom  ;  Mi 
feft  une  particule  diminutive.  Voyez  Txojm  ,  Lly - 
Jtatt  ’R  Dom  i  Tomder ,  Tomigen  ,  Potin, 

Tom ,  To  m  er  ,  abondant.  B.  Tum  ou  Tom  ,  per~ 
fection  en  Hébreu;  Tharnam  ,  finir ,  achever* 
parfaire  dans  la  même  Languè  ;  Tarn  ,  entier  ,  par¬ 
fait  en  Arabe  ;  Tham  ,  abonder ,  furabonder  dans 
la  même  Langue  ;  Tharnin  en  Chaldéen  ;  Tamtlon. 
en  Grec  ,  tréfor  ;  Tarn  en  Hébreü  ,  en  Samaritain  0 
en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en  Perfan  ,  doubler; 
Tamac  en  Arabe,  plein,  rempli  ,  abondant;  Tb- 
mas ,  plein,  abondant  dans  la  même  Langue  ; 
Tamoro  en  Syriaque  ;  Temara  en  Chaldéen  ,  per- 
feâion  ;  Tummel  en  Allemand  ,  crapule  ,  furcharge 
de  vin  3c  d’alimens  -,Taman  ,  fini,  achevé  ,  parfait  eri 
Turc  ;  Tarn  ,  tous ,  toutes  chofes,  tout  en  Tartare 
du  Thibec  ;  Tum  ,  tout,  univerfel ,  totalité  ,  monde 
entier ,  plein  ,  abondance  en  Chinois  ;  Dom  * 
augmenter  en  Tonquinois,  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent, 

To  M  i  le  même  qu ’Om.  Voyez  T. 

Tom  ,  le  même  que  Dom.  Voyek  T. 

To  m  ,  le  même  que  Sonu  Voyez  S „ 

T o  m  ,  le  même  que  Tarn ,  Tern ,  Tirn ,  Tum.  Voyez 
Bal. 

Toma,  flot.  L  Voyez  Tom  îe  même  que  Dom  a> 
&  Tonn. 

Toma •  Voyez  Tom. 

T à  ma  dh,  tremper ,  macérer ,  îmmerfion.  I.  TotiniA 
fauce  ,  potage  en  Galibb 
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Tomaff.  Voyez  Tom. 

To  mair  ,  mefure.  I. 

Tom  as  y  mefurer.  I. 

To  mb  are  l  lu  s  ,  A.  M.  tombereau.  De  Tombe- 
rell. 

To  m  b  ere  ll  ,  tombereau.  B.  Voyez  Tom  Gal¬ 
lois. 

To  md  ail  y  boue,  fange.  G. 

To  md  rr  y  chaleur;  C.  B.  tiédeur  ,  chaleur  mo¬ 
dérée  ,  le  chaud ,  la  chaleur.  B.  Voyez  Tom. 

To  m  ent  a  ,  tempête  ,  orage.  Ba.  De  là  notre  mot 
François  Tourmente.  Voyez  Tourmand. 

Tom  en  tu  a  ,  canon  de  guerre.  Ba. 

ToMENTUMy  matelas.  Pline  ,  /.  i  f ,  ch.  i , 
nous  apprend  que  c’étoit  une  invention  des  Gau¬ 
lois  :  Sicut  in  culcitris  pracipuam  gloriam  Ca- 
durci  obtment ,  G alharum  hoc  (ÎT  Tomenta  panter 
inventnm.  La  racine  de  ce  mot  paroit  etre  Tom  , 
chaleur ,  ou  Tommen ,  élévation.  V oyez  Tomm. 

Tom  er  ,  abondant.  B.  Voyez  Tom, 

To  m  il  lu  a  ,  thim.  Ba. 

Tominchoa,  moineau  du  Pérou.  Ba. 

To  m  l  y  d  y  de  boue  ,  plein  de  boue  ,  de  fumier  , 
boueux  ,  limonneux  ,  trouble,  louche.  G. 

Tomm, Tomm  en  y  levée  ,  chauffée  ,  digue ,  hau¬ 
teur  ,  éminence  ,  chofe  d’une  grandeur  démefurée. 
G.  Dam  ,  digue  en  Flamand ,  en  Anglois  &  en 
Allemand  ;  Demman  en  ancien  Saxon ,  faire  une 
digue  dans  une  rivière  ;  Atham  en  Hébreu  ,  bou¬ 
cher  ,  fermer. 

To  m  m  y  boue  ,  limon ,  ordure  ,  fiente  d’animaux. 
G.  Voyez  Tom . 

To  m  m  a  ,  To  m  m  a  ff.  Voyez  Tom. 

Tomm  Air  g,  boueux,  limonneux.  G. 

Tommen  ,  fumier ,  lieu  où  l’on  amaflfe  le  fumier, 
tas  de  fumier  ,  amas  de  pierres  ou  de  terre  ,  petite 
butte ,  chofe  d’une  grandeur  démefurée.  G. 

To  m  mi  ,  fumer,  répandre  du  fumier  ,  de  la  boue  , 
du  limon.  G. 

Tommlyd  ,  embrené  ,  breneux  ,  fale  ,  fouillé.  G, 

Tom  t  ail  ,  boue.  G. 

Tomthad,  plongé  dans  l’eau.  I. 

T o  mu  s  y  mefurer ,  aftion  de  mefurer  ,  certaine 
quantité ,  certaine  étendue.  I.  Tom ,  place  en 
Tartare  du  Thibet. 

Ton  ,  ville.  G.  Hoton,  ville  en  Tartare  Mantcheou. 
Voyez  Don. 

To  n  ,  ton  ,  fon  ,  bruit ,  éclat  ,  accent.  G.  Ton  en 
Breton  ,  ton ,  accent ,  inflexion  de  la  voix  ,  air  de 
chanfon  ;  Tonna  en  Bafque  ,  air ,  chanfon  ;  Don 
en  Suédois  &  en  Allemand  ;  Dyn  en  ancien  Saxon; 
Dunur  ,  Dynur  en  lflandois  &  en  Runique  ;  Tonos 
en  Grec  ;  Tonus  en  Latin  ,  fon ,  ton  ;  Donen  en 
Allemand  ;  Thunnan  en  ancien  Saxon  ;  Dona  en 
Suédois  &  en  Danois  ,  rendre  un  fon  ,  faire  du 
bruit  ;  Donner  ,  Tonner  en  Allemand  ;  Donder  en 
Perfan  &  en  Flamand  ;  Dtiner  en  Lufacien  ;  Thun- 
der  en  ancien  Saxon  &  en  Anglois ,  tonnerre  ;  Tum 
en  Chinois,  fon  du  tambour  ;  Tonio  en  Syriaque, 
narration  ,  difcours ,  plainte  ;  Tonoh  en  Samari¬ 
tain  ,  narration  ,  difcours  ;  Teni  en  Arabe ,  dif¬ 
cours  ;  Ton  ,  difpute  ,  querelle  ,  accufation  en 
Chaldéen  ;  Tloan  en  Arabe  ,  fonner ,  réfonner  ; 
Tonburah  en  Chaldéen  ,  tambour  ;  Tanbur  en 
Arabe  ,  tambour  ,  harpe  inftrument  de  mufique  ; 
Don  en  Hébreu  ,  en  Chaldéei/,  en  Syriaque  ,  fe 
difputer  ;  Don  ,  le  bruit  que  l’on  forme  en  parlant 
bas ,  le  bruit  que  fait  une  grofle  mouche  en  yo- 
lant  en  Arabe. 

Ton  y  retenu  ,  arrêté.  G. 
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Ton  ,  le  cul ,  le  fondement ,  les  fefTes ,  fefle ,  le 
fond  ,  fond.  I.  Voyez  Tonnen. 

Ton ,  ton,  accent,  inflexion  de  voix,  air  de  chanfon. B. 

Ton,  écho,  rétentiffement  de  la  voix  réfléchie.  B. 

Ton  y  forte  de  goémon  gras  que  la  mer  jette  fur  fon 
rivage.  B. 

Ton.  Voyez  Ejlon. 

To  n  y  le  même  epx’On.  Voyez  T. 

Ton  ,  le  même  qu eDon.  Voyez  T.  Tone  en  Italien, 
grand;  Tuong  en  Tonquinois  ,  grand,  élevé; 
Than ,  titre  de  haute  dignité  ,  &  Thang  ,  échelle, 
monter  dans  la  même  Langue  ;  Pathoni ,  Seigneur 
en  Géorgien  ;  Tan  ,  long  en  Grec, 

To  n  y  le  même  que  Son.  Voyez  S. 

Ton  ,  le  même  que  Tan ,  Ten ,  Tin,Tun.  Voyez  Bal. 

Ton,  A.  G.  hauteur,  élévation.  Voyez  Ton  le 
même  que  Don . 

Ton  a  ,  Ton  ad  ,  tonneau.  I.  Voyez  Tinta ,  Tttnnell , 
Tonnell. 

Ton  a  ,  A.  M.  tonneau.  De  Tona . 

Ton  ac  h  ,  voile.  I. 

Ton  ado  ir  ,  entonnoir.  I. 

Tonal,  le  même  que  Tional .  De  même  des  dé* 
rivés  ou  femblables.  I. 

Ton  au  t  ,  rivage  de  la  mer  ou  des  rivières  ,  le 
bruit  que  font  les  flots  delà  mer  en  donnant  contre 
les  côtes.  B. 

Tonça,Toca,  Tou  n  c  a  ,  toquer  ,  fraper ,  & 
principalement  fraper  de  la  main  en  la  main  d’un 
autre  en  ligne  d’accord,  de  convention,  de  traité, 
&  même  par  fimple  carelfe  ;  Toncat ,  fingulier  Ton - 
caden  ,  une  telle  a&ion  ;  le  participe  eft  Tonket , 
&  l’on  dit  :  Tonket  Exo  Ma  Fortune  D’im  Me  , 
ma  fortune  eft  faite  ;  mot  à  mot ,  ma  fortune  eft 
toquée  pour  moi  ;  c’eft-à-dire  ,  l’on  a  décidé  de 
ma  deftinée.  M.  Roulfel  exprimoit  ce  verbe  pat 
ces  paroles  latines  ,  jnngere  dextras  in  paftis ,  & 
difoit  que  Tonken  eft  la  pièce  de  monnoie  que  l’on 
partage  en  deux  pour  ligne  de  convention  &  d’af- 
lurance  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Di&ion» 
naires  Tongat ,  fraper  ;  Toncqa  ,  prédéterminer  ; 
Toncjuein  ,  deftiner  ;  Toncqadur ,  fatalité.  B.  Tung 
en  Chinois ,  fe  heurter  ;  Tokapa ,  aflommer  en 
Groenlandois.  Voyez  Tocq ,  Txongc ,Tynged  ,  Tongc. 
De  Toncqa  eft  venu  notre  mot  François  Donc ,  qui 
marque  la  liaifon  nécelfaire  de  ce  qui  fuit  avec  ce 
qui  précédé. 

Tondre,  amadou.  B.  Voyez  Tont. 

Ton el a  ,  tonneau.  Ba.  Voyez  Tunnell ,  Tonnell . 

Tonelcabia  ,  cavité.  Ba. 

Ton  en  ,  couenne  de  lard  ,  couenne  ,  peau  de  le 
tête  de  l’homme.  B. 

To  n  et  u  m  ,  A.  M.  petite  colline.  De  Ton  ;  El , 
diminutif. 

Tongat.  Voyez  Tonca. 

Tongc  ,  bruit  ou  fon  de  quelque  chofe  qui  fort 
avec  violence ,  qui  fe  rompt  ,  qui  frape  contre 
une  autre.  G.  Voyez  Tonca.  r 

Tonnj  onde,  flot,  vague.  G.  I.  B.  Dune  en 
Grec,  onde,  flot  ;  Tona  ,  eau,  rivière  en  Caraïbe; 
Tung ,  élévation  de  l’eau  en  Chinois. 

Ton  n  ,  croûte  ,  peau  ,  petite  peau.  G. 

Ton  n  ,  féminin  de  Txonn.  G. 

Ton  n  ,  tonne  ,  tonneau.  B.  Voyez  Tonnell . 

Tonna,  tonneau.  I.  V  oyez  Tonnell. 

Tonna,  A.  M.  tonneau.  De  Tonn. 

To  n  n  a  c  h  ,  château ,  forterelfe  ,  muraille.  I.  Voyez 
Don ,  Ton. 

T  0  n  n  a  c  h  ,  qui  s’élève  en  vagues.  I.  Voyez  Tonn » 
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Ton  n  ad  o  ïr  ,  entonnoir,  tuyau.  I. 

Ton n am,  s’élever  en  vagues.  I.  Voyez  Tonn. 

To  N  N  A  U  S  ,  To  N  N  ELLA  ,  Tû  N  N  E  LLU  S  ,  A.M* 
tonneau.  Voyez  Tonnell. 

Tonnell,  Tonn,  tonne,  tonneau;  plurier 
Tonnellou  ,  Tonnelle u.  B.  Tunnell  en  Gallois  ;  Ton - 
tri  en  Langue  de  Cornouaille  ;  Tona ,  Tonna  , 
Tonad  en  Irlandais  ;  Tonela  en  Bafque ,  tonne  * 
tomeau.  De  là  les  mots  Latins  du  moyen  âge 
Tonna,  Tonnaus  „  Tonnella ,  Tonnelle,  l’Anglois 
Tonnes,  l’Efpagnol  Tonel ,  l’Italien  Tonello ,  le 
François  Tonne ,  Tonneau.  Voyez  Tinta. 

Ton  N  ELLA,  Ton  ELLA  ,  Tonellus  ,  Tonnellus  , 
Tonnella  ?  A.  M.  tonneau  ;  Tonelarius  ,  tonne¬ 
lier  ;  Tonnellaria  ,  tonnellerie.  De  Tonnell. 
Tonnen  ,  croûte,  peau,  petite  peau.  G.  Voyez 
1  article  luivant. 

rotvNÆN-,  croûte,  fuperficie  dure,  écorce.  En 
bafle^  Cornouaille  on  dit  Tonnennec  ,  Tonnennoc  , 
gras  a  lard  ,  fort  gras.  On  dit  auffi  ,  &  plus  or¬ 
dinairement  ,  Tonnen  de  la  furface  de  la  terre  fé- 
chée  &  durcie  par  un  long  repos  ,  de  laquelle  on 
leve  des  mottes  larges  &  plates  avec  le  foc  de  la 
charrue.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pel- 
letier.  Voyez  l’article  précédent. 

Tonnen,  vafe  de  terre  cuite.  B. 

Tonngrivydr  ,  qui  vogue  ou  qui  eft  porté  fur 
les  flots.  G. 

Tonniar  ,  planche  ,  table.  Jl  me  paroit ,  dit  Da- 
vies ,  avoir  ftgnifié  quelquefois  chez  les  anciens 
onde,  flot.  G.  De  la  le  terme  Franc-Comtois  Ton- 
noire,  qui  lignifie  un  bout  de  planche  large  &  poli 
lur  lequel  on  étend  la  pâte  des  gâteaux. 
Tonniardy  ,  loge  faite  avec  des  planches.  G. 
i  o  n  n  i  A  ru  ,  faire  un  plancher.  G. 

Tonn  og  ,  enflé  de  vagues ,  dont  les  flots  font  éle¬ 
vés,  orageux  ,  agité  des  flots,  ondoyant,  ondé,  & 
par  métaphore  opiniâtre ,  qui  refufe  avec  mépris , 
rebelle  ,  obftinc ,  revêche  ,  eftronté  ,  impudent , 
infolent ,  arrogant ,  audacieux.  G. 

Tonnog  ,  canard.  I.  Voyez  Tonn. 

Onoderach  ,  celui  qus.  cherche  les  voleurs.  E. 

" ON  QU  El  N .  Voyez  Tonca. 

»  meche  qui  prend  le  feu  de  la  pierre  frapée 
de  1  acier,  &  auflï  un  excrément  des  gros  arbres 
duquel  on  fait  cette  mèche.  B.  C  eft  le  meme  que 
Tondre.  1 

‘ ontapena  ,  fotife  ,  ftupidité.  Ba. 

"o  n t  e  r  i  a  ,  folie.  Ba. 

ONU  a  ,  air,  chanfon.  Ba.  Voyez  Ton. 

o  n  Y  D  d  i  a  et  h  ,  harmonie,  chant  mélodieux.  G, 

o  p  ,  toupie.  B.  Topp  en  Gallois ,  toupie  ;  de  là  le 

Flamand  &  l’Anglois  Topf,  le  François  Toupie. 

op  ,  le  même  qu ’Op.  Voyez  T. 

op  ,  le  même  que  Dop.  Voyez  T. 

op,  le  même  que  Sop,  Voyez  S. 

0  p  ,  le  meme  que  Tap3  Tep,  Tip ,  Tup. Voyez  Bal . 

Op  in  ,  crépu.  B. 

0  p  0  a  ,  le  même cpxeToquia.  Voyez  Aouintopoa . 
Topos  en  Grec,  lieu. 

op  p,  fommet ,  faîte  ,  cime.  G.  B.  Aldapa ,  col¬ 
line  ,  éminence  en  Bafque;  Toh/ihp ,  élévation 
en  Hébreu  ;  Top  ,  butte  en  Perfan  ;  Tepe  ,  faîte  , 
cime  dans  la  même  Langue;  Taphe ,  tête  en 
Cophte  ;  Tebt ,  élévation  ,  hauteur  dans  la  même 
Langue  ;  Dabora ,  Dabr a,  montagne  en  Éthiopien  ; 
Tapah  ,  enfler,  groflîr  en  Chaldéen  ;  Tnop  en  Chal- 
deen,  en  Samaritain ,  en  Syriaque,  en  Arabe, 
nondation  ,  élévation  de  l’eau  qui  palfe  fon  lit  ; 
Topjino  en  Syriaque ,  rue  de  montagne  ,  rue  qui 
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croit  dansles  montagnes  ;  Topa ,  Toupa  en  Tartare* 
colline  \Tob  ,  haut ,  élevé  en  Tartare  du  Thibet  ; 
lapa,  colhne  en  Arménien  ;  Tepe  ou  Debe,  coliine 
petite  montagne  ,  faîte  ,  fommet  en  Turc  ;  Dœpe  ! 
Tab,  montagne;  Teppe,  Tcube ,  colline;  Top  ,  beau¬ 
coup  dans  la  meme  Langue  ;  Thap  ,  tour  en  Ton- 
qumois \Toupo  ,  fur  ,  defTus  en  Galibi  ;  Tiba  ,  Roi 
ans  a  angue  de  Coiba  ;  Top  en  ancien  Saxon  , 
en  idamand,  en  Suédois,  en  Anglois  &  en  Danois, 
fommet ,  laite ,  cime;  Tfop  en  Flamand,  lieu 
haut ,  Topp  Zopf  en  Allemand,  fommet ,  faîte  » 
ame-  Teub  en  Hongrois ,  plus  s  davantage;  Tovor 
en  Efclavon  ,  grandeur  ;  Tuber  en  Latin  ,  tumeur, 
élévation;  Tup,  fommet  en  ancien  Allemand;  Tupel 
tertre  en  Languedocien;  To/*/,  montagne  enGrifom 
*  ’  bouchon. G. Ce  mot  s’eft  pris  au  figuré.  De 

la  Tup  en  Efclavon  ;  Tunp  en  Dalmatien  ;  Tompa 
en  Hongrois;  Tepi  en  Polonois  ;  Duppel  en  Alle¬ 
mand  ;  Dupe  en  François ,  ftupide  ,  qui  a  l’efprk 
bouche.  Voyez  Tapon  ,  Stoujf. 

To  p  p  ,  toupie.  G.  Voyez  Top . 

Top  p  y  n  ,  chevelure.  G.  De  là  notre  mot  François 
Toupet .  y 

Toppyn  ,  diminutif  de  Topp  ,  bouchon  ,  toupie  G, 

1  oq_uia  ,  heu  ,  féjour  ,  demeure.  Ba.  Voyez  Tec* 
legh.  J 

Tor  ,  eau  ,  rivière.  G. 

Fo«  le  même  que  Dor ,  habiter ,  habitation.  G. 
Verltegan,  fçavant  Anglois,  attefte  qu’avant  que  le 
mot  François  Fiilage  eût  été  reçu  &  adopté  en  An- 
gleterre,  on  employai vThorp  terme  de  lancier* 
langage  du  1  ays,  Dorpia  chez  les  Grecs  déhgnoic 
une  Fête  ou  tous  ceux  d’une  même  tribu  man» 
geoient  enfemble.  Dorf  e n  Allemand  ,  village  au-’ 
jour  d’hui  ,  autrefois  village  &  ville  ;  Thorf  en 
Theuton  ;  Dorp  en  Flamand  ;  Thorp  en  Iflandois  ; 
Throp  en  ancien  Saxon  ,  village ,  ville  ;  Turac  * 
habitation  en  Turc;  TV,  enclos,  fortereffe  ert 
Hébreu.  Tor  s  eft  conferve  en  ce  fens  dans  le  terme 
Latin  Extorris ,  qui  fignifie  un  homme  exilé  & 
chafle  de  1  habitation  commune. 

To  r  ,  tunique.  G.  Tur  en  ancien  Pêrfan  ,  robe  ,  tu¬ 
nique  ;  Thorax  en  Grec  &  en  Latin  ,  cuir  allé , 
pourpoint. 

Tor,  ventre.  C.  Voyez  TV  plus  bas,  Torr , 

Toiî  ,  crête,  faite,  feigneur.  I.  Voyez  Tor  plus  bas* 
Tor  ,  Iorn,  lieu  couvert  de  buiflons  &:  de  hal- 
hers ,  lieu  plein  de  buiffons ,  taillis ,  brofie.  I. 

To  r,  hauteur  ,  élévation.  B.  Tor,  cime  ,  faîte  ,  fei * 
gneur  en  Irlandois  ;  Toura  ,  Tora ,  Thur,  monta* 
gne  en  Chaldeen  ;  Tor ,  Tur ,  Tour ,  Thoura ,  mon» 
tagne  en  Perfan  ;  Tar  ,  faite ,  cime  ;  Ter  a  ,  haut  t 
grand Torcim ,  Roi  dans  la  même  Langue;  Tour s 
montagne  en  Arabe  ;  Dur  en  Hébreu  ,  monceau  , 
tas  ;  Teri ,  il  a  été  élevé  en  Cophte  ;  Dair  en  Armé¬ 
nien  ,  fommet  ;  Tar  en  Perfan  &  en  Arménien  , 
colline  ;  Tara  en  Perfan  ,  haut ,  Dtyr  en  Éthio¬ 
pien  ,  montagne  ;  Thur  ,  montagne  en  Syriaque  ; 

Thor  ,  montagne  en  Allemand  ;  Dyr ,  nom  que  les 
anciens  Maures  donnoient,  félon  Strabon,  àl’Atlas> 
la  plus  haute  montagne  de  leur  Pays  ;  Taurus  , 
nom  d’une  montagne  fort  élevée  en  Afie  ;  Tauri  * 
nom  de  montagnes  dans  la  Sythie  ;  Tur ,  éminence 
en  Tartare  du  Thibet  ;  Tor  ,  puftule  ,  élévation  de 
la  peau  dans  la  même  Langue  ;  Doruk. ,  cime 
fommet  en  Turc  ;  Tor,  montagne  en  ancien  Saxon; 

Thor,  Dieu  ,  Seigneur  en  Iflandois  ,  en  Suédois  * 
en  Danois  &  en  Anglois  ;  Stor  en  Danois  ;  Suihr 
en  Norvégien  ,  grand  ;  Turfo  j  en  Grec  dans  Suidas 
édifice  élevé;  Tormo  en  Efpagnol,  une  haute  rochs 
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Deiros  en  Grec  ;  Tcro ,  Torrn,  Tormn , 

Tarant ,  Toraims ,  Ttintll, U  ,  Tira  ,  Tom/c  dans  la 
baffe  Latinité,  colline.  Voyez  Or,  Dot  qui  font  le 

même  mot.  ,  r  , 

To  R ,  terre  ;  Torchwenia,  fe  rouler  fur  la  terre  comm 
font  les  chevaux ,  les  chiens ,  &c.  Toréa  ,  Toreew, 
fe  veautrer ,  fe  rouler  à  terre  ;  Toreem  en  Hiavd ,  le 
coucher  au  foleil  ?  Torimella  ,  le  meme  que  Tore  a. 

B.  Voyez  Ter,  Tir  qui  font  les  memes  que  Tor. 

T 0  r  f  gros  ventre  ,  bedaine.  B.  Voyez  Torr. 

Tor,  porte.  B.  Voyez  Dor.  . 

To  r  ,  tour  mouvement  circulaire  ,  circuit ,  circon¬ 
férence  ,  cercle.  B.  Dour,  tortueux  en  Arménien. 

De  Tor  font  venus  nos  mots  François  Tordre  ,  Tour- 
ner  ,  ^tourner.  Tor  en  Hébreu  ,  ordre ,  arrange¬ 
ment.  tour  réglé.  Voyez  Tornera  Turn  ,  To. 

Tor,  le  même  que  Dru.  Voyez  Duryonny. 

Tor  ,  le  même  qu’Or.  Voyez  X. 

Tor,  le  même  que  Dor.  Voyez  T. 

Tor  ,  le  même  que  Sor.  Voyez  S. 

Ton  .  le  même  que  Tar ,  Ter,  Tr,Tur.  Voyez  Bal. 

To  r-'Achran  ACH  ,  troène  arbnffeau.  1. 

To  r-Gleu  z  ,  fofle  à  demi  ruine.  B. 

T or-V A  en  ,  faxifrage.  B.  .  ,  . 

To  radh,  baie  ,  grain ,  graine  ,  fruit ,  genevrier  , 

To^ba  du  f /aétion  de  caffer  ,  tefcifion.  B.  Voyez 

tIraeth,  fertilité  ,  fécondité,  accroilTement , 
fruits,  revenus,  produit.  G. 

To  r  aet  nus  ,  fertile  ,  fécond.  U.  #  , 

T  OR  ag  iv  M,  A. G.  orné  ,  pare  ,  ou  diminue  re¬ 
tranché.  Au  premier  fens  de  Tor , .tunique  .habit  ; 
au  fécond  de  Torr  ,  aftion  de  bnfer,  de  caffer. 

To  RA  ELU  s.  Voyez  Tor. 

Tor  an  ,  bruit ,  éclat ,  coup.  I. 

Tor  an  us.  Voyez  Tor. 

Tor  au  t,  rivage.  B.  ,  ^  r  .. 

TorbEs  ,  tourbe.  B.  De  la  1  Allemand  Tor/,  1  an- 
cien  Saxon  Turf,  ,  Tyrf .  T,rb ,  le  Flamand  Torf, 
Turf  l’Anglois  Turf ,  1  Iflandois  Torf ,  le  Suédois 
Torfxca  ,  le  Latin  barbare  Turbo, ,  Turfa  ,  le  Fran¬ 
çois  Tourbe.  Ce  mot  eft  formé  de  Tor ,  terre  ,  & 
de  Pes  ou  Bes ,  pièce.  Voyez  Torpez,. 
Torbiscoa,  efpèce  de  plante  appellee  Tt- 

moelea.  Ba. 

To  R  C  ,  cochon.  E.  I.  Voyez  Tvtnh. 

To  rc,  To  rc  h  ,  cœur.  I. 

Torcare,  A.  M.  torcher.  De  Torcha. 

T  0  Rcn  ,  collier,  cercle  ,  chaîne.  G.  De  là  le  Latin 
Torques.  Voyez  Torch  plus  bas. 

Torch  ,  porc  entier.  1.  Voyez  Twrch. 

To  RC  h  ,  carcan  ,  collier  anciennement  en  Breton.  B. 
Torch,  torche  efpèce  de  flambeau.  B  De  là  ce 
mot.  De  là  Antorcha  en  Efpagnol.  Torch  en  An- 
glois ,  torche  ,  flambeau.  Voyez  Torchon. 

Torch  ,  allumer.  Voyez  Dacwrch  &  le  mot  pré¬ 
cédent.  Torreo  en  Latin  ,  brûler  ;  Dorren  en  Fla¬ 
mand  ;  Thorren  en  Théuton  ;  Durren ,  Dorren  en 
Allemand  ,  deffecher ,  fecher.^  v 

T  0  RC  ha  ,  torcher  &  au  figure  battre  a  bons  coups. 
B.  On  dit  encore  parmi  le  peuple  qu’on  a  bien  tor¬ 
ché  un  homme  lorfqu’on  l’a  bien  battu. 

Torcha  ,  Torchia ,  A.  M.  torche,  flambeau. 
De  Torch. 

Torch  ad  ,  oignon,  caïeu  rejetton  d  un  oignon.  15. 
Torch  ad-Ble.au  ,  touffe  de  cheveux.  B. 
Torcha  d-G  l  0  a  n  -,  floccon  de  laine.  B.  _ 

Torchai:  ;  fingulier  Terchaden ,  tout  ce  qui  eft 
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tortillé  en  façon  de  corde ,  foit  paille  ,  foin ,  crin  ; 
&c.  B. 

Torchen,  le  même  que  Tuchen.  B. 

To  rc  he  N  ,  eft  tout  ce  qu’un  pauvre  villageois  met 
fur  le  dos  de  fon  cheval  en  guife  de  telle  ou  de 
bât, foin  ,  paille  ou  autre  chofe  ,  houpe ,  floccon  ; 
C’eft  a  in  fi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce 
mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Torchen  ,  couliin. 

B.  De  là  le  terme  de  Franche-Comte  Torche,  qui 
eft  une  efpèce  de  petit  couffin  que  les  femmes  met¬ 
tent  fur  leur  tête  pour  porter  plus  commodément 
un  panier  ,  un  feau. 

To  rc  h  1,  tordre  ,  tourner,  mettre  par  force  un  col¬ 
lier  ,  tourmenter  ,  donner  la  torture.  G.  De  .a  les 

mots  Latins  Torque 0  ,  Torcular. 

To  rc  h  1  ad  ,  acftion  de  tordre  ,  tour  ,  entortille. 

ment,  rouleau  ,  tourbillon.  G.  .  , 

Torchis  ,  boufillage  ,  conftrudion  faite  de  terre 
&  de  boue  ,  torchis.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Torchoa  ,  torche  efpèce  de  flambeau.  Ba.  Voyez 

*  J  y4  C  ^ 

T  0  RC  h  0  G  ,  qui  a  un  collier ,  qui  porte  un  col¬ 
lier.  G.  _  ,» 

Torchon,  torchon.  B.  De  la  ce  mot. 

To  RC  HOU  ER,  torchon.  B. 

Torchwenia,  Torchwenial,  fe  rouler  . 
fur  la  terre  comme  font  les  chevaux  ,  les ■  chi  , 

tfx  Ce  mot  eft  compofé  de  Tor  &  de  Chwma  , 
renverfer  fur  le  dos.  B.  Voyez  Torr  terre.  1 

Torculein,  éculer ,  corrompre  fa  chauffuie  par 
le  derrière  ,  enforte  que  les  quartiers  s  abailient  «c  | 
débordent  fur  le  talon.  B. 

Torec,  troupeau.  C. 

Torec  ,  ventru,  qui  a  un  gros  ventre.  B. 
Toreein.  Voyez  Tor.  * 

To  reen  ,  dorade  poiffon.  B. 

T 0  rein  ,  brifer ,  abolir.  B.  Voyez  Torr. 

To  r  et  h  ,  fertilité  ,  fécondité  ,  fruit ,  revenu ,  ac- 

croiffement.  G.  „ 

Toreth  0  g  ,  abondant,  fécond  ,  fertile  1  qui  elt 

fort  fertile  ,  qui  porte  beaucoup.  G. 

T 0 r etu  s.  Voyez  Tor. 

Torf,  Tyrba  ,  Tyrf  a,  Tyrv  a  ,  multitude» 
troupe.  G.  De  là  les  Latins  Turba  ,  Turma.V oyez 

To  Y  fT*  I 

To  r  fed  ,  T  orf  et  ,  forfait  5  crime  ,  fcelerateflej 
iniquité ,  abomination.  B. 

T'o  rf  et  ou  r  ,  malfaiteur.  B. 

Torg  AMERE  AH  ,  tortuofité.  B.  Tor  Cam. 

To  rg  am  et  5  torticolis,  B.  Tor  Car». 

To  rg  h  en  ,  montagne  ,  motte,  butte  de  terre, 
rupture  de  la  continuité  de  la  terre  ,  coteau  et-, 
carpé ,  place  d’une  terre  qui  a  croulé  ou  qui  eft 
éboulée;  plurier  Torghennou.  B.  Voyez  Tor ,  Torr . 
Torg  oc  z  ,  nain.  B.  x 

T 0  r  g  0  e  z  ,  nain.  B. 

To  RG  os  ,  Torco  SS  ,  homme  gros  &  court,  un 
nain  ,  un  homme  d’une  taille  épaiüe  &  raccourcie^ 
petit  homme.  B. 

T  0  r  gu  en  ,  petite  butte  de  terre.  B.  C’eft  le  menas 
que  Torghen, 

T  0  r  h  ,  le  même  que  Torch.  Voyez  Dacz,orchi 

Dacz,orh.  , 

Torh-Coar,  Torh-Co  ER,  pain  de  cire.  B. 
T  0  r  h  e  e  l  ;  plurier  Torhelletr,  Doralhue  ;  pluriel 
Dorhalhuieu  ,  clefs.  B. 

Tor  ic,  torche,  flambeau.  B.  Voyez  Torch. 

To  r  1  llo  n  ,  tourillon,  B. 

Tork  ,  cœur.  I.  ,  ,  n 

To  RS.  a.  B  eeo  Tqrka,  boucle  de  cheveux.  B. 


T  O  R. 

T 0  r  l  a  n  ,  bord  de  rivjère,  le  bord  de  quelque 
chofe  que  ce  foie  où  l’eau  vient  battre.  G. 

To  rl  a  n  ,  rivage.  E. 

Tû  a  llivyt  h  ,  ventrée  ,  portée  ,  l’enfant  qui  efl: 
dans  le  ventre  de  fa  meré ,  ventrée  des  animaux  9 
fruit.  G. 

Torluin  n  ,  defeendre.  I. 

Tor  ma  ch  ,  le  même  que  Tiormach.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

T  0  r  M  A  e  n  ,  faxifrage  ,  caffe- pierre.  B.  Voyez 
Torr-Matn. 

TormennaH'g  ,  petite  mafle.  G. 

To  R  me  n  T  ,  petite  malle.  G. 

To rm ent  a  a  e  ,  A.  M.  tourmenter.  DeTourmantt, 
Tormovela ,  poutre  mife  en  travers  d’une  porte 
ou  d’un  chemin  pour  empêcher  les  chevaux  &  lés 
chariots  d’y  pafler ,  ou  claies  mobiles  dont  on 
ferme  1  entrée  des  près  pour  empêcher  les  animaux 
d’en  fortir.  I. 

To  R  m  u  s  a  d  h  ,  gronder ,  murmurer.  I. 

T  0  R  n  ,  lieu  couvert  de  buiflons  &  de  halliers.  1, 
Voyez  Tor. 

Torna  ,  A.  M.  duel*  combat  finguîier  ;  Tornare  , 
appeller  en  duel,  fe  battre  en  duel.  De  Doma  ou 
Torna  ,  battre  ,  combattre. 

To  R  N  ad  1  z  ,  A.  M.  qui  a  changé  de  religion  ,  qui3 
comme  le  peuple  parle ,  s’eft  retourné.  De  Tum. 
Tornaglium  ,  A.  M.  machine  que  l’eau  fait 
tourner.  De  Tum . 

To  a  n  a  M  e  nt  u  M.  Voyez  Torneatnentum. 

F  0  R  n  a  0  T  ,  falaife  ,  côte  de  mer  mangée  par  les 
flots.  B. 

TornarE)  A.  M.  tourner  ,  retourner.  De  Tum , 
Vornatio.  V oyez  Torneatnentum, 

Vornator ,  Tornarius ,  A.  M.  tourneur. 
De  Tum. 

Vo  r  n  a  t  r  ic  es  ,  A.  M.  danfeufes ,  ainfi  nommées 
^  des  tours  qu’elles  faifoient  en  danfant.  De  Tum. 

0  r  n  at  U  r  a  ,  A.  M.  ouvrage  fait  au  tour.  De 
Tum « 

^0  R  N  E  A  M  ENtU  M  ,  TûRNAMENTUM  ,  TûRNAtlO , 
Tornio  ,  A.  M.  tournois.  Ce  mot  efl  formé  de 
Doma  ou  Torna  ,  battre  ;  Man ,  feinte  j  Tomaman, 
combat  feint,  combat  fimulé. 

"or  nel  la  9  A.  M.  tournellé,  petite  tour.  De 
Thor  y  Tour. 

'ornera  ,  tour  dé  religieufes.  Ba.  Voyez  Turn, 
r0  R  n  eu  a  n  y  rivage.  £. 

'ornilloa,  pefon.  Ba. 

"or  n iqu  a  e  l  ,  tourniquet.  B. 

’orniquaet  ,  tourniquet,  moulinet.  B.  De  là 
le  premier  de  ces  mots. 

Or  nu  m  ,  A.  M.  machine  ou  tour  dont  on  fe  fert 
pour  faire  remonter  les  bâteaux  dans  une  rivière. 
Voyez  Turn. 

’ornus  ,  A.  M.  compenfation  ou  retour.  Voyez 
Tum. 

0  rnu  s  ,  A.  M.  tour  ou  circonférence.  Torno  en 
Efpagnol.  Voyez  Turn. 

'0  rnu  T 10  ,  A.  M.  vertige  ,  tournoyement. Voyez 
Tum. 

0  8  0.  Voyez  Tor. 

*0  r  0 n  g  1  ll  a  ,  mélifle  plante.  Ba. 

* 0  R  0  N  J  A  3  citron.  Ba. 

0  r  0  n  0  g  ,  couvert  d’un  manteau  ,  vêtu  d'une  tu» 
nique  ,  d’une  robe.  G. 

0  r  0  s  s  e  n  ,  T  0  s  s  en  9  qui  en  efl  la  crafe ,  toute 
élévation  ,  tumeur.  B.  Voyez  Tor  ,  Torgen. 

]or  p  ,  mafle.  Voyez  Torpell. 

Orp,  habitation.  Voyez  Tor, 

Tome  II, 
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Torpea  ,  déshonnête,  obfcène.  Ba.  Delà  le  Latin 
lurpis. 

Tor  p  EL,,  petite  marié.  G.  EU  étant  diminutif. 
Jorp  doit  donc  lignifier  mafle.  Voyez  Torh-, 

Or  pe z  ,  mottes  compofées  de  bouzes  de  vaches 
&  d  ecorce  de  fin  ou  de  chanvre,  &  defléchées  au 
foleil  pour  en  faire  du  feu  :  On  leditaufli  de  tour¬ 
tes  autres  mottes  propres  à  cet  ufage ,  &  même  dé 
la  larme  que  1  humidité  &  Je  temps  ont  rénduë 
comme  des  mottes.  B.  Voyez  Torbes. 

Torquatus  ,  A.  M.  tors.  Voyez  Torchen. 

Tor  r,  ventre  ventru.  Il  fignifie  greffes  de  petits 
parlant  des  chiennes ,  des  truies  &  des  chattes  G. 
Tarr ,  ventre  en  Écoflois  &  en  Irlandois  ;  Tro  * 
Ventre  en  Tartare  du  Thibet.  Ceft  la  tranfpofil 
tion  de  Tor.  Torkos  en  Hongrois ,  glouton  ,  grand 
mangeur.  De  Tor  efl  venu  le  mot  Latin  Tortnina  , 
dyflenterie  ,  tranchées ,  douleurs  de  ventrei  VoveZ 
Tor.  3 


T  o  rr  ,  To  BR  t  a  i)  ,  fraélion  ,  frafhiré  ,  rupture , 
coupure  interruption  ,  ceflktion  ,cefle.  G  Torhhh 
en  Syriaque ,  brifer  ;  Thara ,  fendre  ,  couper ,  di* 
vifer,  coupure,  divifion  ;  Thardi  ,  divifer  en 
Arabe;  Tharag .  «en  Chaldéen  ,  brifer;  Tharaph 
en  Hebreu  &  en  Chaldéen ,  déchirer ,  divifer  ; 
Tburuh  en  ancien  Saxon  ,  canal  d’eau  ;  Torus  en 
Latin  ,  rameau  de  veine.  Voyez  Torr  Breton. 

T  o  RR,  caillé,  tourné  parlant  du  lait;LG^  Torr  en  Gal¬ 
lois;  LaezsTroen  Breton,  lait  tourné.  G.Voyez  Tort, 

Torr  ,  porte.  G. 

Torr  ,  fraéture  ,  fraétiori  ,  rupture  ;  Torrtin ,  rom* 
pre  ;  Torrtin  Er-ScA'et ,  étancher  la  foif  ;  participe 
Torret ,  rompu  ,  Cafle  ,  &  fe  dit  des  vieillards  ca¬ 
ducs  ;  Torr  fert  a  marquer  la  proximité  ;  par 
exemple  :  E  Torr  Menez, ,  auprès  de  la  montagne; 
Torr-Cleuz,  s  efl  un  foiré  mal  fait  ou  mal  entretenu, 
dont  la  terre  élevée  ,  n’étant  paS  en  talut  ,  croule  , 
tombe  &  le  remplit.  B.  Voyei  Tor  Gallois  & 
Terri. 


Torr  ,  trou,  fol le.  Voyez  Üaiardor. 

Tor r-M aen  ,  faxifrage  ,  cenanthe  efpèce  de  fîli* 
pendula ,  lys  du  foleil.  G.  Voyez  Tomiaen. 

To  rr  aC  h  ,  prefle ,  ferré ,  enceinte  adjeétif.  I. 

To  rr  adu  r  ,  bris,  aeflion  de  calfer ,  de  brifer,  âbô* 
liflement.  B. 

To  r  R  b  i  Rt ,  revêtir,  I, 

TorRcios  ,  groflèfle.  I.  Voyez  Torr, 

T  o  r  RE  a  ,  tour.  Ba.  Voyez  Thor  y  Touri 

T  or  REC  ,  ventru ,  qui  a  un  gros  ventre.  B. 

To  r  R  ed  ic  ,  un  peu  rompu.  B.  Voyez  Torh 

To  rR  ed ig  ,  coupe ,  rompu  9  brifé  ,  fendu  ,  trôflo 
qué.  G. 

Torredwynt.  Voye2  ,  die  Davîes ,  fi  c’eft  le 
même  que  Troedvfynt  ,  qui  eft  le  même  que 
Troewynt.  G.  Je  crois  qu’oui,  foit  que  Torred  foie 
une  tranfpofitioH ,  foit  qu’il  vienne  de  Torri ,  bri-* 
fer,  rompre. 

To  r  r  El  n  ,  caflër ,  rompre ,  brifer  *  abolir ,  an-* 
nul  1er,  G. 


To  r  R  ent  as  ,  torrent.  Ba.  De  là  le  Latin  Torrens , 
l’Italien  Torrente  9  le  François  Torrent.  Torrentas  eft 
formé  de  Tor  ,  eau ,  rivière  ,  ruifleau  ,  &  Randoit 
'ou  Rand ,  impétueux. 

Torrereah,  fraétion.  B. 

To  rr  ET.  Voyez  Terri. 

Ta  RR  F  y  NY  GLU,  précipiter,  jettér  de  haut  en  bas.G. 

Torrgengl ,  fangle  ,  furfaix.  G. 

To  rr  go  c  h  ,  rouget  poiflon.  G.  Torr ,  ventre* 
Cocb  ,  rouge. 

T  0«8i,  brifer  ,  couper  ,  rompre  ;  G.  B.  être 
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brifé,  être  coupé ,  partager»  périr. G.  Voyez  Terri, 
Torr. 

T  o  R  ri  ,  dompter.  Voyez  Torriad. 

Torri  ad  ,  action  de  couper ,  aétion  de  fendre , 
adèion  de  dompter  ,  coupure  ,  rognure  ,  retaille , 
copeau  ,  placage  ,  incifion  ,  éducation.  G. 

To  rrimellat  ,  fe  reuler  »  gambiller  »  remuer 
fouvent  les  jambes.  B. 

Torrlan  ,  rive  ,  rivage.  G. 

Torrllivyt  h  ,  enfantement  d’une  femme ,  l’ac¬ 
tion  de  mettre  bas  des  animaux  ,  fœtus  propre¬ 
ment  des  animaux.  G.  Torr-Llwyth. 

T  o  r  r  o  v  ,  précipice,  brifecou ,  pas  difficile.  B. 
Voyez  Torr . 

Torrog  ,  gros ,  groffe  ,  qui  a  le  ventre  plein  de 
petits,  qui  a  des  petits  dans  le  ventre.  G.  Voyez 
Torrec. 

T  o  rro  g  en  ,  le  pfillium  »  le  ricin  plante.  G. 

To  r  r  o  g  i ,  engrofTer ,  être  pleine  de  petits ,  par¬ 
lant  des  chiennes ,  des  truies  &  des  chattes.  G. 

To  rro  g  o  c  z  3  nabot ,  trapu.  B. 

To  rro  g  rivyd  d  ,  grolfelfe  ,  ventrce,  portée  de 
bête  ,  petits  des  animaux.  G. 

To  r  ru  b  acu  s  ,  agriculture.  I. 

To  r  ru  s  3  caftant.  B. 

Torr  iv  r  ,  qui  coupe  ;  Torrw-Meirch ,  celui  qui 
drefte  les  chevaux.  G. 

To  rs  3  tourte ,  grand  pain.  B.  Voyez  Torth . 

To  r  s- A  l,c  h  w  e  z  ,  ferrures  à  la  mode  des  maifons 
de  village.  B. 

To  rs  a  ,  A.  M.  torche ,  flambeau.  De  Torsh. 

Tors  e  ac y  qui  n’a  point  de  force  ou  de  courage  , 
foible  »  abattu  »  découragé.  I. 

T  o  rs  ed  ,  natte  de  paille  ou  de  jonc,  couverture.G, 

To  rs  ell,  ferrure  de  villageois.  B. 

To  rs  h  ,  torche  »  flambeau.  B.  Voyez  Torck . 

To  r  s  LO  g  ,  faut.  I. 

To  r  s  t  a  in  ,  ventru  ,  qui  a  un  gros  ventre.  G.  Torr , 
ventre  ;  Stain  par  conséquent  gros. 

Tort  3  tortu  ,  boiïu.  B.  De  là  nos  mots  François 
Tortu  ,  Tordre.  De  là  au  figuré  notre  mot  François 
Tors. 

Tort  a,  A.  M.  tourte.  De  Torth. 

Tort  a.  Tirga  To  r  ta  3  A.  M.  petite  branche 
torfe  ,  rameau  tors.  De  Tort. 

Tort  a  ,  A.  M.  faifceau.  Voyez  Tortell. 

T  o  r  t  a  c  h  ,  fertile.  I.  Voyez  T or  le  même  que 
Dru.  , 

Tort  am  las  ,  fertilité.  I. 

Tort  a  mol.  Tort  a  mu  l,  fertile  »  qui  porte 
fruit.  I. 

To  rtell-Fo  en  ,  botte  de  foin.  B.  On  voit  par 
là  que  Tortell  a  flgnifié  faifceau  »  paquet. 

Torth  ,  tourte  ,  gâteau  ;  G.  B.  brioche.  B.  De  là 
le  vieux  François  Torte  ,  le  François  moderne 
Tourte  ;  De  là  l’Italien  ,  l’Efpagnol,  le  Grec  vul¬ 
gaire  Torta  ,  l’Allemand  &  l’Anglois  Tart ,  le 
Flamand  Taerte ,  le  François  Tourteau  ,  gâteau. 
Voyez  Tortin  ,  Turtin ,  Tourtenn. 

Torth  ,  pain.  C.  Voyez  Tors. 

To  rt  h  ig  ,  diminutif  de  Torth.  G. 

Tort  ic  g,  torticolis.  B. 

Torticius,  A.  M.  torchis.  D eTorticz,ert. 

Torticz,  garrot,  lien.  B. 

To  rt  ic  z  en  i  torchis  compofition  de  terre  grafte 
pétrie  avec  du  foin  pour  faire  des  cloifons ,  des 
murailles  de  bauge.  B. 

To  rt  ic  z  e  r  ,  tordeur.  B. 

To  rt  ic  z  et  ,  trefle  ,  tortillé ,  frifé.  B. 
Tortilhein  3  tortiller.  B.  De  là  ce  mot. 
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Tortin,  Tourtin  ,  gâteau.  I.  Voyez  Torth, 

Tortionarie,  A.  M.  à  tort.  De  Tort. 

To  rt  i  o  n  a  r  iu  s  ,  A.  M.  injufte  ,  qui  fait  tort. 
De  Tort. 

To  rt  is  s  u  s  ,  A.M.  torchis.  De  Torticz,en. 

To  rt  u  il  h  a  ,  Tort  u  i  lh  e  a  ,  tortiller  ,  en¬ 
tortiller.  B. 

Tortu  la,  A.  M.  efpèce  de  gâteau.  De  Torth. 

Tortum,  A.  M.  tort ,  dommage,  injuftice.  De 
Tort. 

Tortu  s,  A.  M.  collier.  De  Torch  ,  Torticz.. 

T  o  rt  u  u  s  ,  A.  M.  courbe,  tortu.  De  Tort . 

Torum.  Voyez  Tor. 

To  r  iv  ed  ,  crainte.  G. 

Tory  n  ,  faie  ,  robe  ,  furtout ,  cape.  G. 

Torz  ,  tourte.  B.  Voyez  Tors. 

Torz-Coar,  pain  de  cire.  B.  Voyez  Torh. 

To  r  z  ien  ,  T  o  rt  ien  ,  gâteau ,  tourteau  ,  grofle 
galette.  B. 

T  o  s ,  le  même  qu’Or,  Voyez  T. 

Tos  ,  le  même  que  Dos,  Voyez  T. 

Tos ,  le  même  que  Sos.  Voyez  5. 

Tos,  le  même  que  Tas  ,  Tes  ,  Tis ,  Tus.  Voyez 
Bal . 

Tosach,  front,  commencement.  I. 

Tos  as  ,  état  d’un  muet.  I. 

Tosc  a  ,  Tosch  a  ,  Tu  sch  a  ,  A.M.  Toufche , 
Touche ,  Toufchaige  ,  Tucquet ,  Toufchage  en  vieux  jj 
François ,  petit  bois  de  futaie  près  de  la  maifon 
pour  l’ornement  &  l’agrément.  Ce  mot  paroit 
formé  de  Touich  ,  touchant  ,  près ,  &  Cad  ou  Agat  ' 
bois. 

Toscheoderach,  fergent  ou  huiffier.  E.  I. 

Tos  ell,  habitude,  coûtumet,  accoûtumance.  B, 

Toso  anna.  Voyez  l’article  Suivant, 

Tos  on  a  ,  agacer;  Tofona  An  Dent ,  agacer  les 
dents  ;  Tofonet ,  agacé  :  En  Treguer  c’eft  Tafona. 
M.  Roulfel  écrivoit  Taafonna  :  C’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Diâionnaires  Tofoanna  ,  agacer  ; 
Tofonna  An  Dent ,  agacer  les  dents  ;  Tofonnadur  # 
agacement  de  dents.  B. 

Tos  s  en.  V  oyez  Torojfen, 

Tos  t,  ardent,  bouillant,  vite,  prompt,  rude , 
fâcheux  ,  cruel ,  violent ,  févére  ,  âpre  ,  âcre  , 
aigre  ,  rude  au  goût ,  pénétrant ,  tranchant  ;  Tojî- 
Jaxon,  fort  âcre  ,  très  aigre.  G.  Il  fe  prend  aulîi 
au  figuré.  Voyez  Blaendpji.  DeTojl  font  venus  le 
François  Tôt ,  l’Italien  Tojlo  ,  tôt ,  promptement,  1 
vite  ;  Tauge  en  Bréfilien  ,  tôt,  promptement,  vite. 
Voyez  Tofi  Breton. 

Tos  t  ,  près ,  proche  tant  du  temps  que  du  lieu  ; 
Toft  D'edi ,  près  de  fa  maifon  ;  A  Dojl ,  de  près;  ! 
Toftoch  ,  plus  proche  ;  An-Tojla ,  le  plus  proche  ; 
Tojla,  Toftaa  3  approcher;  Tojlit ,  approchez; 
Toft-A-Tat,  environ,  à-peu-près,  approchant; 
Didojla ,  approcher  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pel¬ 
letier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres 
Dictionnaires  Tofi ,  près  ;  Toftan ,  prochain  ;  Tojlat, 
approcher;  Toftavaa,  autour  ;  Tojlavat ,  environ  ; 
Tojîe  ,  près  ;  Tojlediguiah  ,  connexion  ;  Toft  icq , 
bien  près.  B. 

Tos  t ,  rôti ,  grillade.  B.  De  là  le  Latin  Toftus , 
l’Italien  Toftado  ,  rôti  ,  PEfpagnol  Toftar ,  rôtir. 
Voyez  Toft  Gallois  ,  &  Toiftigh. 

To  st  ,  bancs  de  rameurs ,  bancs  de  galère.  B. 
Voyez  Toftac. 

To  st  ac  ,  bancs  de  rameurs ,  bancs  de  galères,  Ba. 
Voyez  Toft. 

Tos  T  an.  Voyez  Toft. 
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Tostat.  Voyez  Tojl. 

Tostavad.  Voyez  Tojl. 

To  st av  at.  Voyez  Tojl. 

7  o  st  e  ,  banc  de  rameur.  B. 

Toste.  Voyez  Tojl. 

Tostedd  ,  aigreur,  âcreté  ,  acidité,  âpreté  au 
goût*  fé vérité.,  auftérité  ,  rudeffe ,  rigueur,  la 
maladie  de  la  pierre.  G. 

Tost ed  i  gu i  a  h.  Voyez  Tojl. 

To  s  T  e  n  n  ,  rôtie  ,  morceau  de  pain  rôti  ou  deflé- 
ché  auprès  du  feu  ;  plurier  Tojlennou.  B.  Voyez 
Tojl. 

Tost er  ,  le  même  que  Tojledd.  G, 

Tost  icq.  Voyez  Tojl. 

To  st  rw  y  d  d  ,  févérité.  G. 

Tostur,  digne  de  compaflîon.  G. 

Tost u ri  ,  compaflîon.  G. 

To  s  T  u  r  t  o  ,  avoir  compaflîon  ,  être  indulgent.  G, 
Tostu riO  L ,  mifericordieux  ,  fufceptible  de  pi¬ 
tié.  G. 

Tostu  ru  s,  miférable  ,  affligeant.  G, 

Tosu  g  h  ad  h  ,  commencer.  I. 

TosuiGHy  le  premier  au  premier  rang,  I, 

Tôt  ,  motte  de  terre  ,  tourbe.  I. 

Tôt  ,  vague  ,  flot.  I. 

Tôt,  femme.  I. 

Tôt  ,  le  même  qu’Ot.  Voyez  T. 

Tôt  ,  le  même  que  Dot.  Voyez  T. 

Tôt,  le  même  que  Sot.  Voyez  S. 

Tôt,  le  même  que  Tat ,  Tel  ,  Tit ,  Tut.  Voyez  Bal, 
Tôt  H  ,  femme,  femelle,  féminin.  I. 

VoTiM,  cafcade  I. 

|*0r  otv,  toton.  B.  De  là  ce  mot. 

Torzic,  prenez.  Ba. 

fou ,  le  même  qu’Ow.  Voyez  T. 

Toi/,  le  même  que  Don.  Voyez  T. 
rou,  le  même  que  Sou.  Voyez  S. 
r0UAiLH ,  groffe  toile,  groffe  ferviette  de  cuiflne. 
B.  Touaille ,  toile  en  vieux  François.  Voyez  Toacl 
Toallea  ,  Toual. 

r0  u  A1LH  0  n ,  grofle  ferviette  de  cuiflne.  B. 
ro  u  a  i  m  ,  maifon  de  campagne  ,  métairie.  I. 
r OUAITHEANACH ,  payfan.  I. 
r0UAL,  nappe.  B.  Voyez  Toacl. 

‘ou at  ,  demeure.  I. 

"oubaod-C  o  z ,  vieux  radoteur.  B. 

"oubier,  Toubyer,  Toupier ,  Touzier, 
Tou  y  er  ,  nappe  de  table.  B. 
ou  cec  ,  Toussec,  T  o  u  s  s  o  c  ,  crapaud  rep¬ 
tile  venimeux;  plurier  Touceghet ,  Toujfoghet.  B. 
‘ûuchabl,  affedif.  B.  Voyez  Tocq. 

‘ou ch  an  ,  toucher.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Tocq. 

‘ou chant  ,  Touchanticq,  à  préfent.  B, 
Voyez  Tocq.  *  ' 

’o  u  c  h  e  en  ,  robinet.  B. 
o  u  c  h  ei  n  ,  toucher,  tâter.  B. 

'ou  c  h  E  NN ,  cadenas  pour  fermer  les  entraves.  B. 
’oircH  us,  A.  M.  pierre  de  touche.  D  eTouchen. 
Ou  c  z  ,  amoureux.  B.  De  là  Touje ,  amante  ;  Tou - 
Jtau  ,  amant  en  vieux  François. 

'ou  c  z  ec  Q  ,  crapaud.  B. 
oüeer  ,  jureur.  B. 

ouEiN,  jurer,  proférer  un  jurement.  B.  Voyez 
Txong. 

0  Hein  ,  couvrir.  B. 
ou  e  ll  A.  Voyez  Toella. 
ou  ella  du  r.  Voyez  Toella. 
ou  e  ll  et.  Voyez  Toella. 

Ou  elle  u  R.  Voyez  Toella, 
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Tou  em  }  chaud.  B.  Voyez  Twym, 

Tou  er,  le  même  que  Douer.  Voyez  T. 
Touesella  ,  Tou  ez  ella  An  Dent,  aga-* 
cer  les  dents.  B.  b 

Tou  et  ,  jurer  proférer  un  jurement.  B* 
ou £2  ne  fe  dit  point  fans  la  prépofition  E  pour 
En  dans,  dedans.  E  Toute.,  dans  le  milieu  ,  au 
rrnheu,  parmi,  entre  ;  Ceft  ainfi  que  Dom  Lé 
Pelletier  exphque  ce  mot.  On  trouve  dans  un 
autre  Didionnaire  Toute.  feul  pour  fignifier  parmi 
milieu  ,  &  Toute.  E  Toute, ,  pêle-mêle  ,  parmi.  B* 

Tovezella  Tozella,  agace.  Il  fe  dit  auflî 

bien  d  un  outil  que  des  dents  ;  To^ellet  Ew  ,  il 
emouflé.  B.  *  eiE 

Tou  fl,  fofle.  B.  Voyez  Tout. 

T°su:fÏM;$!™  d'orage- orage-  B-  v°y“ 

T'ouï,  jurer,  proférer  un  jurement.  B. 

Tout  ad  el  ,  imprécation.  B. 

Tou  ic  h,  toucher,  attouchement.  Bs 
Tou  ic  h  Ou  ch  ,  aboutir.  B, 

Touichenn  ,  robinet.  B- 

Tou  ic  hu  s  ,  qui  touche  ,  affedif  B 

To  v,a„,  court  .  écourté  ,  émouffé  ,  *L 

jy  '  ne,z  ca™us  >  n,ez  court  &  gros  par  le  bas  j 
r  “'f •  eni°ufler ,  ôter  le  fil  ou  la  pointe  d'un 
outil ,  ou  autre  chofe.  B.  * 

rouir,  trou  creux,  foffle,  gouffre.  B.  Tond  en 
Arménien  ,  feau  a  puifer.  Voyez  Tout 
To  u  î  l  h  paroit  s’étre  dit  comme  Pitouilh.  Je  juge 

?3^ltcette  rynïope>  parcç  ^on  a  conPe^ 

Douillet  fans  notre  Langue  en  ce  fens.  Touilh  & 
Doudh  font  le  meme  mot.  Voyez  T.  De  Touilh 
feia  venu  notre  mot  François  Chatouiller. 

Tou  ill,  poiffon  de  mer;  en  François  chat  de 
^nSuIier  Touille» ,  plurier  TouiU 

Touilla,  mouiller,  tremper,  humeder  .  Lnbk 
ber;  participe  paflif  Tuuillet.  B. 

Tou  ILL  EN,  brume,  brouée,  brouillard  ,  faiforï 
humide  ou  temps  pluvieux.  B.  Thouiller  en  vieux 
François  ,  troubler. 

Tou  I N  EL  L,  hameau.  B.  Voyez  Ton  ,  Don. 

o  u  J  ô  n  a  ,  Do  u  r  j  o  n  a  ,  agacer.  B,  Ceft  k 
même  que  Toforta . 

Toul.  Voyez  Toull, 

T°0  \  Ar  c  ?  ■  montagne  large  &  plate  au  fommet.  I. 
UL  L ,  trou  ,  creux  ,  ouverture  étroite ,  profon¬ 
deur  ;  Toull-Carr  entrée  ,  ouverture  ,  rupture 
un  enclos  pour  le  paffage  d’une  charrette;  plu- 

rtT  To“nM-  ToJtU  eft  auffi  un  adjedif lignifiant 
ce  qui  eft  perce  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le5  Pelle¬ 
tier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres 
Didionnaires  Toul ,  trou  ,  ouverture ,  foffe ,  creux, 
vallee  tamere,  bauge,  fort  de  bête,  pondion  ; 
Toul-Car,  breche  ;  Toull-Flancq ,  flanc  ;  Toulla  s 
creuler  ,  percer  ;  Toullecq  ,  porreux  ;  Touller , 
creufeur,  foffoyeur.  B.  De  là  le  vieux  mot  Fran¬ 
çois  Toullons ,  qui  fignifioit  des  habits  vieux,  des 
habits  troués  à  force  dé  les  porter  ;  Toue  en  Au- 
vergnac  ,  bâteau.  Voyez  TW/,  TW/. 
Toull^Baba,  Tou  ll- P  ap  a  ,  Toürbaba, 
chercher  en  tâtant,  tâtonner.  B. 

To  ull-Digoad  ,  faignée  ,  ouverture  que  fait 
la  lancette  pour  tirer  du  fang  du  corps.  B.  A  la 
lettre,  trou  de  faignée. 

Tovll-GaSu,  tau  (le  gorge.  Ceft  mot  à  mot . 
faux  trou  .  ou  trou  qui  n'eft  pas  droit.  B.  Cm 
article  elt  pas  de  Dom  Le  Pelletier. 
Toull-Plous }  rSèlle  de  lit.  B,  * 
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Tou ll a.  Voyez  T oui. 

T ou  ll  ad  -Tu  d  ,  affemblée.  B.  Tud, 

Toullecq.  Voyez  Toul. 

Tou lled  ,  touret  cheville.  B. 

Touller.  V oyez  Toull. 

Tou  mig h  ,  fépulcre.  I.  Duma  en  Hébreu  ,  fé- 
pulcre. 

Tou n  ,  ton  ,  air  de  chanfon.  B. 

TouNj  thon  poiffon.  B.  Ton  en  Perfan  ;  Ton  , 
Tonne  en  Italien  ;  Tonine  en  Flamand  ;  Thunncn 
en  Allemand  ;  Tftnie  en  Anglois  ;  Atun  en  Efpa- 
gnol  ;  Tunnos  en  Grec  î  Thynnus  en  Latin  j  Thon 
en  François,  thon. 

To  u  n  è  ,  terme  bas  Breton  ,  félon  Eutrapel  ,  qui 
lignifie  étonné.  P.7*> 

To  u  p  e  n  n  ,  houpe  B. 

Tou  p  iNA  y  écornifler.  B. 

Tou  p  in  er,  écornifleur.  B. 

'tou  py er  y  nappe.  B. 

Tour,  eau ,  rivière.  G. 

Tour  ,  tour,  clocher  de  pierre  ;  plurier  Tourou  , 
Touriou  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tour ,  tour, 
phare  ,  fort ,  lieu  fortifié.  B.  Tor  en  Hébreu , 
fortereffe;  A  taure  a  en  Bafque ,  barrière.  Voyez  Thor. 

Tou  R  au  ,  entièrement.  B. 

To  urbo  den,  turbot.  B.  De  là  ce  mot. 

Tou  R  ch  ,  lorsqu'il  eft  feul  ,  fignifie  un  verrat ,  le 
mâle  de  la  truie  ,  qui  eft  aulfi  appellé  Ouch- 
Tourch  ,  porc  entier  j  mais  on  y  joint  encore  le 
nom  d’une  autre  bête  au  fens  d’entier  ;  par  exem¬ 
ple  ,  Maout-Tourch  ,  bélier.  B.  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  Le  Pellètier. 

To  u  h  c  h  ,  lien  de  balai.  B. 

Tou  rc  h  a  F  F  , .  être  en  chaleur  parlant  des  ani¬ 
maux.  B. 

Tourged,  lien  de  balai.  B. 

Tou rg h  en  ,  anfe  d’un  vaiffeau ,  de  quelque  ma¬ 
tière  &  forme  qu’il  foit.  B. 

To  u  rm  an  o  %  tourmente  ,  tempête ,  tourment.  B. 
De  là  le  premier  de  ces  mots.  De  là  le  Latin 
Tormentum ,  l’Italien  &  l’Efpagnol  Tormento  ,  l’An- 
glois  Tormtnt ,  le  François  Tourment .  Voyez  To- 
menta. 

Tou  RM  ANT  i ,  tourmenter  ,  affliger.  B. 

Tou  rm  an  t  Y  N  ,  térébenthine.  B.  Le  peuple  en 
Franche-Comté  appelle  la  térébenthine  Tourman- 
tine. 

Tou  r  n  el  ,  toumelle  petite  tour.  B.  De  là  ce 
mot.  Voyez  Tour. 

To  u  rnial  ,  faire  du  bruit.  B. 

To  u  R  n  y  ,  bruit ,  tintamarre ,  ronflement  des  vents 
8c  de  la  mer ,  tempête.  B. 

Tou  R  ny  er  ,  bruyant ,  qui  fait  du  bruit.  B. 

To  u  R  n  yu  s ,  le  même  que  Tournyer.  B. 

T  ou  RT  a  ,  T  o  u  rt  al  ,  Îq  doguer ,  coller  parlant 
des  moutons  qui  fe  heurtent  la  tête  les  uns  contre 
les  autres.  B.  De  là  Dourder  en  vieux  François , 
battre. 

Tourt ann os  ,  phare.  B.  A  la  lettre,  tour  du 
feu  de  la  nuit.  Tour  Tan  Nos. 

Tourtell  ,  gâche.  B. 

Tou  r  t  en  n  ,  tourte.  B.  Voyez  Torth. 

Tourt erez  ,  combat,  joûte,  choc.  B.  Voyez 
Tourt  a. 

Tou rv ez  0  ut.  Voyez  Teiir, 

Tou  rz  ,  bélier.  B- 

Tous  a  ,  tondre.  B. 

Tous  1er  ,  Toulsier  ,  nappe  à  mettre  fur  la 
table.  B. 


Tousqann,  moufle  terreftre.  B. 

Tou  s  sec  ,  crapaud.  B. 

To  u st er  ,  douceur.  B. 

Tout  ,  tout.  B.  De  là  le  Latin  Totus ,  l’Italiea 
Tutto  j  l’Efpagnol  Todo  ,  le  François  Tout. 

ToiVy  le  même  qu’Ow.  Voyez  T. 

T o  iv  y  le  même  que  Dow.  Voyez  T. 

T o  iv  ,  le  même  que  Sovo.  Voyez  5. 

To  w  y  le  même  que  Taw,  Tew ,  Tiw ,  Tuw-  Voyez 
Bal. 

To  wa  rc  h  ,  Towydd  ,  TowYNy  &e.  Voyez 
Tywarch. 

Toiv el lt  y  chaume.  G.  To  Gwellt. 

To  iv  r  ,  couvreur.  G.  To  Gwr . 

Tou  y  ad  eell  ,  ferment.  B. 

Touyein  ,  jurer.  B. 

Tou  y  s  h  eac  h  ,  Prince.  I. 

Tou z a  ,  tondre.  B.  De  là  Toufé  en  vieux  François,’ 
tondu.  Il  fe  dit  encore  à  Metz. 

Tou  z  er  ,  tondeur ,  pelie  ;  &  au  fens  figuré  gri*. 
veleur.  B. 

Tou  zou  r  ,  le  même  que  Touz.tr.  B. 

Tou zy  er  ,  nappe.  B. 

To  y  ,  habitation  ,  maifon.  G. 

To  z  ella  ,  agacer ,  émoufler.  Il  fe  dit  d’un  outil 
comme  des  dents.  B. 

T  r  pour  ÏW/  Voyez  YJlr. 

T  r  a  ,  lorfque ,  quand  ,  jufqu’à  ce  que  ,  pendant I 
pendant  que  ,  durant  que  ,  tandis  que  ,  tant  que  , 
jufques»  au-delà  9  par-delà ,  outre  ,  ultérieur  ,  def-  , 
fus ,  au-deflus ,  fort  adverbe  ,  très  marque  du  fu- 
perlatif,  excès,  excellif ,  violent ,  ardent ,  fort , 
véhément ,  grand  ,  au  plus  haut  dégré ,  le  plu? 
haut ,  tout-à-fait ,  entièrement ,  à  travers ,  fur  le 
champ  ,  tout  d’abord  ,  toujours  ,  forcement ,  par. 
G.  Il  a  aufli  fignifié  après.  Voyez  Tran'oeth.'De  là 
les  prépoiuions  latines  Tra  ,  qui  n’eft  plus  ufitée 
que  dans  fes  compofés  Trajicio  ,  Traluceo  ,  Trano  ; 
Trans ,  qui  eft  une  épenthéfe  de  Tra  ,  &  Ultra  ; 
l’Italien  Oltra  ,  Oltre  ,  le  François  Outre.  Voyez 
Tra  en  Langue  de  Cornouaille. 

Tra  ,  le  même  que  Traha.  G. 

Tra  ,  outre,  au-delà  ,  trop.  C. 

Tra  i  chofe ;  plurier  Traou  ;  Cals  A  Traott ,  beau¬ 
coup  de  choies  ;  Un-Dra-Bennac  ,  quelque  chofe  ; 
Tetra  ,  quelle  chofe  ?  quoi  î  Un  Draic  ,  une  petite 
chofe ,  une  chofette.  Le  Pere  Maunoir  a  mis  Trat- 
xou,  chofes  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tra  , 
chofe  ,  affaire ,  bien  ,  héritage ,  poffeflion  ,  quoi , 
rien  ,  point ,  goutte  ,  point  du  tout.  Il  remarque 
que  dans  ces  trois  derniers  Tra  eft  mis  par  fyn- 
cope  pour  Nep  Tra ,  qui  fignifie  aucune  chofe , 
nulle  chofe.  B. 

Tra  ,  barbarie  B.  Voyez  Tra  le  même  que  Traha, 

Tra  ,  le  même  que  R  a.  Voyez  Tl 

Tra  ,  le  meme  que  Dr  a.  Voyez  T. 

TRA-y  le  même  que  Tre ,  Tri ,  Tro  ,  Tru.  Voyez 
Bal. 

Tra- Am  l  ,  qui  eft  en  grand  nombre.  G. 

T  r  a- A  n  a  ml  ,  extrêmement  peu.  G. 

T  R  A- A  n  N  ily  s  ,  fort  incertain.  G. 

T  r  a- A  rdderchog  ,  très-confidérable.  G. 

T  r  a- A  st  u  d  ,  très-foigneux.  G. 

Tra-Ch  as  ,  déteftation  ,  exécration,  abomination. 
G,  Cas . 

T  r  a-E  glur  ,  illuftre.  G. 

T  r  a-E  hang,  fort  large.  G. 

T  r  a-E  idd  il  ,  fort  délié  9  fort  menu.  G. 

T  r  a-E  n  iv  i  r  ,  très-injufte,  G. 

'  TrA'EnW  0G, 
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Tra-Enw  o  g  ,  fort  illuftre.  G. 

Tra-Es  m  ivyt  h  ,  fort  mou.  G. 

Tra- H  en,  fort  ancien.  G. 

Tra-Oer,  très-froid.  G. 

T  R  a-T a  a  ,  rien  ,  point  du  tout.  B. 

Tra-Uchel  ,  fort  élevé.  G. 

T  R  a-U  n  ig  ,  unique ,  tout  feul.  G. 

T  R  a-W  tt  r  es  ,  prodigalité  y  profufion.  G. 

T  r  a  ac  nu  b  y  ambition  5  avoir  de  l’émulation  ,  tâ¬ 
cher  d’égaler.  G. 

T  r  a  am  l  y  fort  abondant.  G. 

Traanghy  fiaivn  ,  très-injufte.  G. 
Traanriiydeddu ,  combler  d’honneur.  G. 

T  r  a  b  ac  ,  entraves ,  fers  aux  pieds.  Ba.  IJv  &  le 
b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Travac 
comme  Trabac  ;  de  là  notre  mot  François  En¬ 
traves. 

Trabac  a,  A.  M.  tente.  De  Treb. 

V  r  a  b  a  c  o  n  t  u  a  ,  mécompte ,  erreur  de  cal¬ 
cul.  Ba. 

ÏR  a  b  aill  a  y  travail  ;  Trabaillaru  ,  je  travaille.  Ba. 
De  là  l’Italien  Travaglio  ,  l’Efpagnol  Trabajo  ,  le 
François  Travail.  Voyez  Travell ,  Trafnel. 

Tr  a  b  alc  h  ,  orgueilleux  ,  hautain.  G. 
rRABALEy  A.  M.  bois  qui  pâlie  à  travers  les  roues. 
De  Tra ,  Bal. 

a  b  a  r  i  a  ,  A.  M.  bac  ou  bâteau  polir  paffèr  une 
rivière.  De  Tra  ,  Ber. 

?rab  ATT  ERE  ,  A.  M.  battre  avec  excès.  De  Tra. 
Baeddu  ,  Baettu. 

nR  a  b  a  t  u  ,  avoir  une  difficulté  de  parler.  Bâ. 

1 R  a  b  at  z  e  a  ,  liaifon  ,  Connéxion.  Ba. 
^rabaïvaï  ,  très-avare  ,  très-mefquin.  G. 

’ rabell  ,  moulinet ,  traquet ,  &  au  figuré  grande 
parleufe  ,  criailleufe.  B.  Voyez  Trabes. 

' rabellocq.  ,  parleur ,  grand  parieur.  B. 
r  a  b  e  r  iv  i ,  cuire  beaucoup.  G. 

R ab  es  ,  inquiet ,  turbulent.  Ba.  Voyez  Trabell . 
'fl  a  b  es ia  ,  longueur  de  chemin.  Ba. 

RA  bid  el  ,  T  r  o  b  i  û  el  ,  homme  ou  femme  qui 
chancelé  en  marchant ,  &  aulfi  un  homme  de  taille 
haute  &  menue  ,  fi  bien  qu’il  feinble  avoir  de  la 
peine  à  fe  tenir  droit  &  de  bout  ;  Trabidella,  Tro- 
bidella  ,  chanceler ,  vaciller.  B.  De  ce  mot  on  a 
fait  par  crafe  Tradel  ou  Tratel ,  d’ou  vient  le  têrmô 
Franc-Comtois  TrateUr  pour  chanceler. 

'ra  b  id  e  n  ,  haillon,  mauvais  habit  crotté  ,  ou  au¬ 
trement  mal-propre ,  guenille,  juppe  crottée  qui 
bat  contre  les  jambes  de  celle  qui  marche.  B. 

' R  a  b  l  a  iv  d  d .  Davies  renvoyé  à  Blawdd  ,  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  le  regardoit  comme  fy- 
nonime  de  ce  dernier.  Dans  le  Didionnaire  de 
Thomas  Guillaume,  on  trouve  Trablavodd  ,  prompt 
ou  diligent  au-delà  de  ce  qu’on  peut  dire.  G. 
fl  ab  lin  ,  pénible  ,  fort  incommode  ,.  très-cha¬ 
grinant.  G. 

’rabludd,  trouble,  tumulte,  tribulation,  af¬ 
faire,  occupation,  travail  ,  combat,  choc.  G.  De 
là  le  François  Trouble.  Voyez  Trebil ,  Triobloid  , 
Tropelia.  $ 

rabluddio  ,  faire  du  tumulte ,  exciter  du  trou¬ 
ble  ,  tempêter  ,  faire  un  grand  bruit.  G. 
a  a  b  liv  n  g  y  très-cruel.  G. 
rabras,  fort  gras.  G. 

Rabrivnt  y  très-honteux  ,  fort  vilain.  G, 

R  abu  a  ,  embarras.  Ba. 

R  a  bu  an  y  fort  prompt ,  fort  vite.  G. 
Rabucada,  coup  de  f  ufil.  Ba. 
rabuc  are  Mo  net  au,  A.  M.  trébucher, 
Trehnchicr  la  monnoie  en  vieux  François,  la  pefer 
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pour  fçavoir  fi  elle  effc  de  poids.  De  Traîne  ha, 
Tr  a  b  u  c  n  a  ,  trébucher.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Trebuca. 

Tra  bu  c  0  a  ,  fufil.  Ba. 

T  r  a  bu  eu  s ,  A.  M.  trébuchet  balance  avec  laquelle 
on  pefe  la  monnoie.  Voyez  Trabucare , 

Tra  bu  d  d  i  o  l  ,  très-utile.  G. 

Trabychan,  très  -  petit ,  très-modique,  très- 
peu  confidérable.  G. 

T  R  A  B  y  r  r  ,  fort  court.  G. 

T  r  a  b  y  iv  i  o  g  ,  fort  vite  ,  qui  eft  d’une  grande  vî- 
telfie ,  fort  prompt.  G. 

Tra  g  ,  le  même  que  Trécc.  Voyez  Bal. 

T  r  ac  a  d  a  ,  perturbateur  ,  homme  qui  fe  mêle  de 
tout  >  intrigant.  Ba.  Voyez  Tracajji. 

T  r  a  c  a  s  s  i  ,  tracafter.  Un  vieux  Dictionnaire  porté 
Tracajjijf  ;  Monet  Hac  A  Ma  Hac  Aottnt  ,  aller  ça 
&  la  :  C  eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Didionnaires 
Tracajfi ,  tracafter  ,  chicaner  ;  Tregacz, ,  tracas  y  det¬ 
tes  , -affaires  ,  embarras  ;  Tre^acz.i ,  tracafter  ,  être 
dans  le  mouvement ,  dans  l’embarras,  s’agiter,  fe 
déni  en  er ,  chicaner  ;  Tregacz^erez, ,  tracaflerie  ;  Tre<* 
ga.cz.er,  tracaftier.  B.  De  là  notre  mot  François  Tra* 
cajfcr  dans  tous  fes  fens.  Voyez  Tracada. 

Tr  ac  h  ,  Tr  a  g  ,  plus  marque  du  comparatif,  beau¬ 
coup  ,  excellent.  G.  Drad  en  Efclavon  ;  Dragi  en 
Dalmatien  ;  Draga  en  Hongrois  ;  Drahy  en  Bo¬ 
hémien  i  Droge  en  Lufacien  $  JDrogi  en  PolonoiSj 
de  grand  prix.  Voyez  Tra. 

T  r  ac  u  y  vers ,  du  côté.  C. 

T  r  achadarn ,  très- fort ,  extrêmement  endurcil 
G.  Eadarn . 

T  r  ac  a  a  e  ad  y  fort  ferré.  G.  Caead. 
Trachaled,  fort  dur,  extrêmement  endurci, 
fort  âpre  ,  très-efearpé  ,  très-roide  ,  très- difficile  , 
fort  difficile.  G.  Tra  Caled. 

T  r  a  c  h  ale  du,  endurcir  fort ,  devenir  fort 
dur.  G. 

Tr  ac  h  A  ll  -,  très-fage  ,  très-prudent.  G.  Ca.ll. 

7  rachartrefaidd  ,  fort  familier ,  très-intimej 
fort  obfcur  ,  de  la  lie  du  peuple  G. 

TuACHARüy  aimer  extrêmement.  G. 

Trac  h  as  ,  envie,  haine ,  malignité  envieufe  ,  fort 
odieux.  G.  Cas. 

Tr  achassau  y  detefter  »  avoir  en  horreur  ,  en 
exécration.  G.  , 

Trac  hd  ,  un  coup  ,  un  trait.  î, 

Tr  ac  h  E  F  n  y  de  nouveau.  G. 

Tr  achelfydd  ,  plein  de  fçavoir ,  très-habile  L 
très  fçavant.  I. 

Trachgefn  9  de  nouveau.  G. 

Trac  h  ostus,  qui  dépenle  beaucoup,  G. 

T  R  AC  h  r  EU  LAW  N  ,  très-cruel.  G. 

T  r  achrinOj  fe  fecher  entièrement.  G. 

T  r  a  c  u  r  u  g  o  ,  tourmenter  fort  cruellement.  G. 
Trachryf  y  très- fort ,  extrêmement  endurci.  G. 
Trachu  ,  fort  cher.  G.  Ch. 

T  R  achuddiedig  ,  fort  caché.  G. 

7  ra  c  uu  l  ,  fort  maigre.  G. 

2  a  a  c  h  u  ro  ,  fraper  fort.  G. 

T  Rachwannog,  immodéré  dans  fes  défirs, 
très-paffionné  ,  qui  fouhaite  fort.  G. 

Tr  ac  u  iv  a  nt  y  défir  ardent ,  concupifcence ,  ava¬ 
rice.  G. 

Tracuwanto,  fouhaiter  ardemment.  G. 

T  r  a  c  n  iv  a  n  t  u  s  ,  qui  fouhaite  ardemment-  G. 
Trachu'ènnych ,  Tra  ch  ive  nnyc  h  u,  dé¬ 
lirer  ardemment ,  fouhaiter  fort.  G. 

Trac  uiviD  r  ,  très-  prompt ,  très-diligent.  G. 

R  r  r  r  r 
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Tr  ac  h  iv  a  es  ,  le  même  que  Tragwres ,  chaleur 
exceflîve  ,  ardeur  véhémente.  G. 

Trachivyddedig  ,  fort  enflé.  G. 

Trachwyddo,  d q  Tra  Cwyddo.  G. 

Trachivythiad,  grand  fouffle  de  vent.  G. 

Trachydnabyddus,  fort  famiIier,très-intime.G 

Trachyfarwydd  ,  très-habile  ,  fort  fçavant.  G. 

Trachyffroi  ,  émouvoir  vivement  ,  toucher 
beaucoup.  G. 

Trachyflym,  très-rapide,  fort  vite.  G. 

T  r  a  c  h  Y  F  R  IV  Y  s  ,  fort  ingénieux  ,  très-fubtil  , 
très-rufé  ,  très-fin  ,  très-circonfped  *  qui  prend 
beaucoup  de  précaution.  G. 

Trachyfyng,  fort  étroit.  G. 

Trac  h  yho  edd  ,  très-public.  G. 

Trachymmen,  très-foigneux.  G. 

Trachym  meradivy  ,  fort  agréable.  G. 

T  r  AC  HY  m  m  ESV  r  ■>  quieft  fort  à  propos ,  tout  à 
point.  G. 

Trac  h  y  m  M  w  y  s  ,  très-propre  ,  fort  convenable , 
fort  propre  ,  très-convenable ,  qui  eft  fort  à  pro¬ 
pos  ,  toUt-à-point.  G. 

Trachymmylog,  fort  chargé  de  nuages.  G. 

T  r  AC  HY  m  MY  s  GU  ,  mêler  parmi.  G. 

T  rachyndynn  ,  fort  opiniâtre ,  fort  têtu.  G. 

T  r  ac  hy  n  ny  rfu  ,  agiter ,  émouvoir  fortement, 
émouvoir  vivement ,  toucher  beaucoup.  G. 

T  r  ac  h  y  iv  e  d  d  ,  le  même  que  Trachwyddo.  ,G. 

T  r  ac  hyWeithas  ,  fort  civil ,  très-  honnête.  G. 

TrachyiVrain  ,  très-habile ,  très-fçavant.  G. 

TAacista,  qui  defline  ,  qui  trace.  Ba.  Voyez 
Trecz,, 

T  R  ac  on  es  ,  A.  M.  allées  fouterreines ,  cavernes , 
antres.  De  Terr ,  fente,  ouverture  ;  (  Voyez  Terri  ) 
Acon  y  rocher  ;  Terracon  ,  par  une  crafe  naturelle 
Traeon  ,  fente  ,  ouverture  de  rocher.  Les  cavernes, 
les  allées  fouterreines  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
rochers.  Voyez  encore  Tragio  le  même  que  Dragio. 

TracQ.anard>  traquenard.  B. 

T  rat)  a  ,  fort  bon  ,  très-beau.  G.  Tra  ,  très  ;  Da  li¬ 
gnifie  donc  beau  comme  bon.  Voyez  Gain . 

T  r  a  d  d  i  d  an  ,  fort  agréable.  G. 

T  r  add  o  d  i  ,  donner  ,  donner  entièrement ,  con¬ 
fier.  G.  De  là  le  Latin  Trado. 

Traddoliad,  aétion  de  donner  entre  les 
mains.  G. 

T  r  ad  ed  iv  y  d  ,  fort  heureux.  G. 

T  r  ad  en  u  y  attirer  ,  amorcer.  G. 

Trad  ewr,  hardi.  G. 

T  r  ad  ew  rd  er  ,  témérité.  G. 

T  R  adeivredd,  hardiefle ,  audace.  G. 

T  r  adic  h  ellgar  ,  très-rufé  ,  très-fin.  G. 

Tradich  lyn ,  très- curieux  ,  très  foigneux ,  très- 
prudent.  G. 

T  r  ad  ig  y  fort  en  colere.  G. 

Tr  a  d  i  g  r  1 F  ,  fort  plaifant ,  fort  enjoué.  G. 

Tra  diog  ,  très-parefleux.  G. 

Tr  ad  iR  g  el  ,  fort  caché.  G. 

Tra  dis  as,  de  la'lie  du  peuple.  G. 

Tra  dis  gl  air,  tranfparent.  G. 

Tr  ad  0  e  T  h  ,  très-fage  ,  très-prudent.  G. 

T  R  ado  F  ,  entièrement  dompté.  G. 

T  r  ad  ofi  ,  dompter  entièrement.  G. 

T  r  ad  ru  d,  fort  cher.  G. 

Tr  a  d  ry  gi  o  nu  s  ,  très-méchant.  G. 

T  r  ad  u  ,  fort  noir.  G. 

Traduiviol  ,  très- divin.  G. 

Tr  ad  iv  y  ,  d’après  demain  ,  le  jour  d’après  le  jour 
fuivant.  G. 

T  radwy  f  o  l  ,  très-divin.  G. 
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Tradyfal  y  fort  diligent.  G. 

Tradyfalivch  ,jtrès-grande  diligence ,  très- 
grand  foin  ,  curiofité^  G. 

Trad  y  g  n  ,  fort  incommode  ,  très-chagrinant.  G, 

T  r  ad  y  s  ge  d  iG  ,  très-fçavant ,  fort  fçavant.  G. 

Traean  ,  le  tiers.  G. 

T  r  a  e  an  u  ,  partager  en  trois.  G. 

Tr  a  e  a  z  en  ,  banc  de  fable.  B. 

Trae  gw  an  ,  fort  foible.  G. 

Traehang,  fort  ample  ,  d’une  grande  étendue.  G. 

Traeiddil  ,  fort  menu  ,  fort  mince.  G. 

T  r  aein  A  G  o  st  e  ,  biaifer.  B. 

Tr  a  ë  n  ell  ,  traîneau.  B.  De  là  le  vieux  mot  Fran¬ 
çois  Trainel ,  le  François  moderne  Traîneau . 

Tra  en  si  iv  r  ,  aflîette  fur  quoi  l’on  met  &  coupe 
la  viande  à  table.' G.  Voyez  Tranchouer. 

Tra  ent  er  ,  cabaretier  ,  maître  d’hôtel ,  brafleur 
de  biere.  G. 

Traeo  F  n  ,  licencieux.  G.  Tra  Eofn . 

Traeppilio  ,  engendrer  un  grand  nombre  d’en- 
fans.  G. 

Traerchyll ,  très-horrible.  G. 

T  r  aeres  ,  Treres ,  la  partie  de  la  charrue  qui 
leve  ce  que  les  bas  Bretons  nomment  Bom  ,  le  petit, 
fillon  entre  deux  plus  larges.  B. 

Tr  a  e  s  gu  d  ,  fort  diligent.  G. 

Tr  æ  stic  ,  peutrelle.  B.  Je  n  ai  pas  trouve  ce  terme 
François  dans  nos  Diétionnaires. 

Tra  et,  onguent  pour  les  plaies.  B.  De  là  notre: 
expreflion  traiter  un  malade. 

Tra  et  h  ,  rivage  ,  rivage  de  la  mer  ,  bord  de  la 
mer.  G.  B.  Voyez  Traidhe. 

T  r  a  et h  y  fable.  G.  B.  Dreath  ,  gravier ,  fable 
en  Langue  de  Cornouaille  j  Dritffant ,  gravier  en 
Flamand. 

Tr  a  et  u  ,  contrée.  G.  De  là  le  Latin  Trattus , 
contrée,  pays. 

Tra  et  h  ,  trace ,  traînée ,  veflige.  G.  Voyez  Treci. 

Tra  et  h  ,  Traethell ,  barre  efpace  dans  le¬ 
quel  il  n’y  a  de  l’eau  que  quand  le  flot  de  la  mer 
monte.  G. 

Tra  et  h  a  d  ,  déclaration  ,  aveu.  G. 

T  r  a  et  h  a  w  d  ,  traité  ,  narration  ,  difcours  ,  dis¬ 
cours  qui  traite ,  ordre  ,  arrangement.  G. 

Tra  et  h  b  iw,  bancs  de  fable.  G. 

Traethell ,  diminutif  de  Traeth  ,  rivage,  fable 
au  genre  féminin.  G. 

Traethiad  ,  narration ,  récit ,  le  parler  ,  pro¬ 
nonciation,  répétition.  G. 

Trae  t  nu  ,  parler ,  dire  ,  prononcer  ,  difcourir  , 
raconter  ,  réciter  ,  déclarer,  répliquer.  G. 

Tr  A  et  hu  ,  compofer  un  ouvrage.  Voyez  Ailtrae- 
thiad  ,  Ailtraethu.  De  là  notre  expreflion  traiter 
me  matière  ,  traiter  un  fujet. 

Traetu  ri  aid  Y  Bu  g  ei  ly  DD  ,  quintefeuille , 
plantain.  G. 

Traewyllyscar,  très-paflionné  ,  qui  fouhaite 
fort.  G. 

Traez y  T  r  a  i  z  y  Treiz,  Treaz,  fable, 
grève  ,  rivage  qui  fe  découvre  à  mefure  que  la 
mer  baifle  ;  Treis ,  grève  ;  Traez.  A  Lano ,  flux 
&  reflux ,  juflant  &  flot.  Un  de  nos  vieux  Dic¬ 
tionnaires  porte  arène  ou  fable  ,  Grouan  Pe  Treez.  ; 
Traefa ,  réduire  en  fable,  difloudre  ,  difliper.  Les 
Vennetois  prononcent  tout  court  Trai ,  Tre  ,  Tre 
Zou ,  la  mer  perd  ,  fe  retire  ;  &  ici  Treis-So.  B. 
Cet  article  eft  prrs  de  Dom  Le  Pelletier.  Voyez 
Traeth. 

Tr  a  ë  z  ,  chofe.  B, 

Traez.  V  oyez  Treh. 


} 
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T  r  A  i  z  i  n  ,  fable,  fablon  ,  grève,  rivage.  B. 
Traez  o  u  ,  plurier  de  Traez. ,  Traez ,.  B. 

Traf,  excès.  Voyez  Traflyngcu.  C’eftle  même  que 
Tra ,  Trac  h. 

Traf,  le  même  que  Trcf.  Voyez  Bal. 

Tr  a  f  a  el  ,  travail  ,  occupation ,  effort.  G.  Voyez 
Travailla  ,  Travell. 

Trafaelu,  travailler.  G. 

Traffaeth  ,  fort  tendre.  G. 

Traf  f  a  et  h  u  ,  venir  à  une  parfaite  maturité.  G» 
Trafferth,  affaire,  occupation,  travail ,  cha¬ 
grin  ,  querelle  ,  difpute  ,  démêlé  ,  trouble  ,  tu¬ 
multe.  G, 

Trafferthu,  avoir  foin  ,  être  en  follicitude.  G. 
Trafferthus,  difficile,  pénible,  fatiguant, 
fort  fâcheux  ,  fort  difficile  ,  laborieux  ,  qui  tra¬ 
vaille  beaucoup  ,  occupé,  embarraffé  ,  plein  d’af¬ 
faires  ,  qui  a  beaucoup  d’affaires  ,  inquiet,  agité  , 
qui  n’a  point  de  repos ,  troublé  ,  ému  ,  tragi¬ 
que.  G. 

Traffrostvs ,  ambitieux.  G. 

Tr  a  F  F  RW  Y  t  hl  o  N  ,  très-fertile.  G. 

Traf  fu  llio  ,  verbe  formé  de  Trafael.  Voyez 
Tmdrafullio. 

Traf  fu  n.  Davies  n’explique  pas  ce  mot  ;  mais  ü 
renvoyé  à  Ffùn  ,  &  par  là  il  indique  qu’il  eft  fy- 
nonime  de  ce  mot.  G. 

Traffyddlon,  très-fidéle.  G. 

Tr  AF  ic  A  ,  A.  M.  trafic  ,  commerce.  De  Trafic  a. 
Trafic  are,  A.  M.  trafiquer,  commercer.  De 
Traficcj. 

Tra  f  icq.,  trafic.  B.  Delà  l’Italien  Trafic  o  ,  le 
François  Trafic.  Voyez  Trafica. 

Tr  a  f ic  q,  dyffenterie.  B. 

Traficqa,  négocier,  trafiquer.  B. 

Traflw  n  g  ,  Tr  af  LW  n  gc  ,  coup  à  boire  i 
trait  de  boiffon  ,  gorgée  ,  aétion  de  boire  ,  d’a¬ 
valer  ,  boiffon  ,  breuvage.  G. 

Traflyngcu  ,  boire  avec  excès ,  engloutir ,  ab- 
forber,  dévorer  ,  gober  ,  avaler  ,  humer.  G.  Traf, 

'  excès.  Lyngctt. 

Tra  F  n.  Davies  n’explique  pas  ce  mot  ;  il  fe  con¬ 
tente  de  rapporter  une  phvafe  dans  laquelle  il  eft 
l’épithéte  de  Llafn  ,  lame  ou  épée  pour  le  com¬ 
bat.  G. 

Tra  F  Od  ,  travail,  occupation,  chagrin,  induf- 
trie  ,  combat,  bataille.  G.  De  Tra  Bod.  Davies. 
Traf  o  di,  combattre.  G. 

Tr  a  g.  Voyez  Trach. 

T r AG,  hache.  I.  Voyez  Dragio. 

Trag,  le  même  que  Drag.  Voyez  T. 

Tra  g,  le  même  que  Trcg ,  Trig ,  Trog  ,  Trag.  Voyez 
Bal. 

Tragalagus ,  fort  déplorable  ,  fort  affli¬ 
geant.  G. 

T  R  AG  AL  LU  0  g  ,  fort  piaffant.  G. 

Tr  ag  A  z  a  ,  fléché.  jBa. 

Trag  E  a ,  habillement.  Ba. 

Tragelw,  fort  pâle.  G. 

Trace  rw  in  ,  fort  rude.  G. 

Tra  gh  ,  hache.  I.  Voyez  Dragio. 

Tragio,  le  même  que  Dragio.  Voyez  ee  mot  & 

T.  V  oyez  encore  Trag  ,  Tragh. 

Tragio  a,  tragium  forte  de  plante.  Ba. 

Tr  aglan  ,  fort  net.  G. 

Tra  G  la  s,  fort  verd.  G. 

T R  A  GLEW  ,  très-fort,  courageux ,  vaillant ,  brave  , 
vigoureux.  G. 

Tragloyw,  fort  luifant ,  fort  brillant.  G» 
Tragludiog,  fort  gluant.  G. 
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T  R  a  g  o  F  a  l,  très- grande  diligence, très-grand  foin  G* 
7  r  a  G  ole  n,  tranlparent,  illuftre.  G. 

T  r  a  g  o  lu  d  o  g  ,  fort  riche.  G. 

Trago  r  ,  fuperfluité  ,  excès,  orgueil ,  arrogance. Gi 
T  r  agoraw  en  u  s  ,  fort  joyeux,  G. 

Tr  agormodd,  excéffif ,  qui  vit  dans  le  luxe.  G. 
7  RAG  o  rt  HR  wm  ,  fort  affligeant.  G. 
Tragotea,  trait,  fléché.  Ba.  De  là  le  premier 
de  ces  mots. 

Tr  agotzarra  ,  long  trait ,  boire  à  long  trait,  Bas, 
Tragrym  mus,  très-fort.  G. 

Tragwael,  très-médiocre,  fbrt  vil.  G. 

Tr  a  g  w  a  et  h  ,  de  là  lie  du  peuple.  Go 
Tragwan,  fort  foible.  G. 

Tr  agweddus  ,  tout-à-fait  beau.  G. 

T  r  a  g  w  i  w  ,  très- digne.  G. 

Tra  gw  ly  chu  ,  mouiller  tout-à-fait ,  tremper  en~ 
fièrement.  G. 

Tr  a  g  w  r  e  s  ,  ardeur ,  chaleur.  G. 

T  r  a  GW  R  es  o  G,  très-chaud.  G. 

Tr  agwresogi  ,  échauffer  beaucoup.  G. 
Tragwrol  très-fort.  G. 

T  r  a  gwt  h  t  à ,  pouflèr  fortement.  G. 

Tr  a  g  w  y  d  d  o  l  d  e  «  ,  vieilleffe  ,  durée  continuelle^ 
non  interrompue.  G. 

Tragwydpoli ,  être  éternel.  G, 

Tragwyn ,  fort  blanc.  G. 

T  r  a  g  w  y  rd  d  ,  fort  verd.  G. 

T  r  a  g  w  y  r  o  ,  pervertir.  G. 

T  r  a  g  y  w  y  d  ,  Tragywyddol,  éternel.  G, 

T  R  a  g  y  w  y  d  û  o  l  d  e  b  ,  immortalité.  G. 

7  R agywyddold ed  ,  Tragywyddolder,  éternité, Gé 
Tracywy  dd  o  li  ,  rendre  éternel ,  perpétuer.  G. 
Raha,  excès,  orgueil,  fafte,  ambition,  arro¬ 
gance,  effronterie,  impudence,  infolence  ,  mé¬ 
pris,  la  plus  grande  injure.  Gi 
Tra  u  aol  ,  prodigue,  fort  libéral ,  qui  efl  fort 
doux  ,  fort  bon.  G. 


t» 


T  r  a  h  a  L  lt  ,  fort  fphituel  ,  plein  d'efprit.  G* 

7  r  ah  a  r  d  ,  tout  à-fait  beau.  G. 

Tr  ah  au  s ,  ambitieux,  outragÊux,  outrageant  ^ 
infuîtant ,  tyrannique.  G. 

Tr  aé  a  u  s  d  e  r  ,  le  inertie  que  Traha,  G. 
Trahausdrà,  orgueil.  G. 

Tr  a  a  au  s  f  a  lc  h  ,  orgueilleux.  G. 

7  R  ah  a  w  d  i> ,  Fort  facile  ,  très- facile.  G. 

Tr  a  h  a  w  g  ,  Tr  a  h  aw  s  ,  fuperbe ,  orgueilleux  4 
arrogant ,  effronté  ,  impudent .  infolent ,  auda¬ 
cieux,  qui  méprife  les  autres.  G. 

Tr  a  h  el  a  et  h  ,  fort  large  ,  fort  abondant.  G. 

T  r  au  en  ,  T  r  a  a  en  a  i  d  d  ,  fort  vieux  ,  fort  an¬ 
cien.  G. 

Trahir  ,  très-long,  fort  long.  G. 

1  r  ah  iss  a  ,  trahir.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  l’Ef- 
pagnol  Traycion  ,  trahifon.  Voyez  Traicioa. 

Tra  u  itou  r,  traître.  B. 

Tr  a  h  o  e  nu  s  ,  fort  joyeux  ,  fort  agréable.  G. 

Ta  a  h  0  F  f  ,  fort  cher,  fort  aimé.  G. 

Trahoffi ,  aimer  beaucoup.  G. 

Tr  a  h  o  g  i ,  aiguifer  extrêmement.  G» 

Tr  au  oÿ  w  ,  fort  bien  mis ,  fort  paré.  G. 

Tr  a  hw  y  r  ,  qui  eft  fort  tard ,  qui  eft  tout  au  foir.  G. 
Tr-a  hy,  arrogant ,  fupdrbe  ,  préfompeueux  ,  té¬ 
méraire  ,  impudent ,  effronté  ,  licencieux  ,  qui  a 
une  hâute  opiniôn  de  foi-même.  G. 

T  R  AU  Y.  Crû  ES  AN  T  R  AH  y  i  bouffon.  G, 
Trahyawdl,  fort  éloquent.  G. 

Tra  h  yd  er  ,  témérité  ,  préfompfion  ,  audace.  G. 
Tra  Ht  f  ed  r,  très  -  habile ,  très  -  expert ,  très  * 
adroit.  G, 
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Trahyfryd ,  fort  doux  ,  fort  agréable.  G. 

T  R  ah  y  ll  ,  très-horrible.  G. 

T r  a  h  y  ll  u ,  être  faifi  d’une  vive  horreur.  G. 

T  R  a  a  y  n  a  w  s  ,  fort  doux  ,  fort  traitable  ,  fort 
humain  ,  fort  civil  ,  fort  indulgent ,  très  -  hon¬ 
nête.  G. 

T  r  ah  y  n  Air  s  ed  d,  indulgence,  condefcendance.G. 
Trahynod  ,  fort  illuftre.  G. 

Trai  ,  par  j  Trai-Ma ,  par  ici.  B. 

T  R  ai  an,  tiers,  troifième  partie.  B. 

Tr  Aie  h  t  ou  Trajecht.  Bede  ,  /.  j  de  1  Hil- 
toire  d’Angleterre  ,  ch.  12,  &  Sigebert  dans  fa 
chronique  à  l’année  69 7  ,  nous  apprennent  que  ce 
mot  a  lignifié  ville  chez  les  Celtes.  Voyez  Tref, 
Traicioa ,  trahifon.  Ba.  Voyez  Trahijfa, 

Tr  Aie  z  Ai  trahir.  B.  . 

Tr Aid d  ,  trajet ,  aétion  de  traverser ,  adion  de 
percer  d’outre  en  outre  ,  pénétration.  G, 

Trai  due,  rivage*  I.  Voyez  Traeth. 

Traigh  ,  rivage,  rivage  de  la  mer.  I. 

Tr  a  ig  l,  verfion  ,  traduction.  G. 

Trai  ll ,  révolution  félon  Llyn  ;  Salisbury  le  tra¬ 
duit  par  multitude  ;  Davies  dit  qu’il  lignifie  à 
préfent  la  même  chofe  qu eTynn.  G.  Voyez  l’arti¬ 
cle  fuivant.  ' 

Tr  aill,  aêtion  de  tourner  ,  tour ,  rouleau ,  tou¬ 
rillon  ,  roulement  ,  tournoiement  ,  entortille¬ 
ment  ,  verfion  ,  traduction.  G. 

Tr  ailla,  broyement.  Ba. 

T  r  aillu  a  ,  efpèce  de  traîneau.  Ba. 

Train  ,  converfation  ,  entretien  ,  fréquentation  , 
délai ,  retardement.  G.  De  là  Traîner  au  fens  de 
différer. 

Traîna,  traîner.  B.  De  là  ce  mot.  ; 

Tra  in  ch  ,  tranche  outil.  B.  De  là  ce  mot* 
Train  ch,  tanche.  B. 

Train  ch  a  ,  trancher.  B.  De  là  ce  mot.  Tntngh, 
mutilé  en  Albanois.  De  Traincha ,  Trohein,  l'ont 
venus  le  Latin  Trunco  ,  l’Italien  Troncare  ,  le  Fran¬ 
çois  Tronquer  ,  trancher.  Trancher  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  trancher. 

Tr  a  ing  eh  eu  s  0  u  ,  guêtres.  B. 

Tr  a  1  n  s  E ,  rempart  ,  mur  fort.  I. 

Tra  inus,  traînant.  B. 

Th  /iis,  vol,  larcin,  brigandage,  pillage,  dé¬ 
pouilles  ,  proie  ,  oppreflîon  ,  rapine ,  violence  î 
Trah-Feddiant  ,  ufurpation.  G.  Feddiant  en  conf- 
truCtion  pour  Aîeddiant. 

T  r  a  is  f  ed  d  1  a  n  nu  ,  ufurper.  G. 

Tr  ait  h  ,  fable  ,  ndroit  d’un  fleuve  où  il  fouffre 
le  flux  &  le  reflux  ,  endroit  fablonneux  où  monte 
la  mer ,  golfe ,  baie.  G.  Traith  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  golfe. 

Tr  ait  h  ,  maniment ,  aCtion  de  manier ,  de  tou¬ 
cher  ,  de  frotter  doucement.  G.  De  là  le  Latin 

Tratto. 

Trait  h  ,  le  même  que  Traeth.  G. 

Trait  ou  R  ,  déloyal  ,  traître.  B. 

T  r  ait  OU  RE  ah  ,  déloyauté  ,  trahifon.  B. 

Tr  al  et  t  eu  g  a  r,  qui  reçoit  volontiers  les  étran¬ 
gers,  G. 

Tralhwnc,  gouffre  ,  abyfme.  G. 

Tr  allae  ar  ,  grand  caufeur.  G. 

T  R  A  r.  l  A  r  y  E  i  d  d  ,  très-doux  ,  fort  facile  ,  fort 
traitable.  G. 

Tr  a  l.  la  w  en  ,  fort  joyeux  ,  qui  faute  ,  qui  danfe, 
qui  bondit  de  joie,  G. 

T  r  a  l*l  Air  en  u  ,  fe  réjouir  fort ,  être  fort  aife.  G. 
Trallednais,  fort  modefte.  G. 

Tr  allen  w  1 ,  flotter  parmi.  G, 


TRA. 

Tr  allo  d  ,  tumulte  ,  trouble ,  querelle  ,  difpüte „ 
démêlé,  tribulation,  chagrin,  affli&ion.  G. 

Tr  allo  di ,  troubler,  caufer  du  trouble ,  exciter 
de  la  confufion  ,  faire  de  la  peine.  G. 

Trallodus  ,  trouble  qui  n’eft  point  clair  ,  trou¬ 
blé  ,  ému  ,  fâcheux  ,  chagrinant ,  tragique.  G. 
Trallon,  fort  agréable.  G. 

T  r  allo  n  Y  d  d  ,  très  en  repos ,  fort  tranquille.  G. 
Trallosgach ,  incefte.  G. 
Trallwyddianus,  très-heureux.  G* 

Trallwy  r  ,  tout  G. 

Trallydan,  fort  large.  G. 

Trallym  ,  fort  âcre  ,  très- aigre,  très-aigu  ,  tres- 
perçant.  G. 

Trallymhau  ,  aiguifer  extrêmement.  G. 

Tram.  Voyez  Bahram  ,  Tramajf ,  Tramaill . 

Tram,  fynonime  de  Tra.  Voyez  Tramwyn.  De  là 
le  Latin  Trans. 

Tram,  le  même  que  Ram.  Voyez  T. 

Tram,  le  même  que  Dram.  Voyez  T. 

Tram  ,  le  même  que  Trem  ,  Trim ,  Trom  ,  Trurû, 
Voyez  Bal. 

Tram  afp,  tramer.  B.  De  là  ce  mot. 

Tramaill,  épervier ,  filet  ,  filet  à  pêcher  ,  tra- 
mail ,  tramaillis  B.  De  là  ces  deux  derniers  mots. 
Tramallum,  Tra  mêla,  A.  M.  tramail.  De 

Tramaill. 

Traman,  très-menu ,  très-mince  ,  très-délié.  G, 
Tramanol,  fort  mince,  très-fubtil ,  très- foi-, 
gneux  ,  très-curieux  ,  très-exaâ.  G. 
Tramanivl,  très-foigneuX.  G. 

Tram  ANYLtv  ch  ,  très -grande  diligence,  très- 
grand  foin ,  très-grande  curiofité.  G. 

Tramawr  ,  fort  grand  ,  qui  eft  en  grand  nom¬ 
bre,  fort  honorable,  préférable  ,  plus eftimable.G, 
Trame  li  ff  ,  trembler.  B.  De  là  l’Anglois  Trem¬ 
ble ,  le  François  Trembler. 

Tramcwyddo  ,  tomber  ,  couler  auprès ,  fe  ré¬ 
pandre.  G. 

Tram  ed  d  al  ,  fort  tendre ,  fort  mou.  G, 

Tram  élus,  très-doux.  G. 

Tr  a  m  e  su  r  ,  outre  mefure.  G. 

T  r  am  GW  Y  dd  ,  adion  de  broncher  ,  chofe  qu’on 
trouve  à  fon  chemin  qui  fait  broncher  ,  pierre  d’a¬ 
choppement,  chiite,  faux  pas  ,  glilfade  ,  refus, 
oppofition  qu’on  trouve  ,  fcandale.  G. 
Tramgwyddo,  broncher,  chanceler,  menacer 
ruine  ,  être  prêt  à  tomber  ,  tomber  ,  s’écouler  , 
feandalifer  ;  Tramgwyddo  Y  Mewn  ,  heurter  ,  fe 
heurter ,  chopper  ,  broncher.  G. 

Tra  mgwyddus,  qui  a  bronché.  G. 

Tra  mgwydd  wr  ,  qui  bronche  ,  qui  bronche 
fouvent.  G. 

Tramoddus,  fort  modefte.  G. 

Tram  or,  qui  eft  au-delà  de  la  mer  ,  d’outre-mer. 
G.  Tra  JlTor. 

Tr  amoy  a,  machine  de  théâtre  ,  tour  d’adreiïe , 
finelfe.  B  a. 

Tram  p  a  ,  trébuchet ,  trape  fouricière  ,  piège  ,  . 

fourberie.  Ba.  Voyez  Trap. 

T  R  am  wy  ,  pafter ,  fréquenter,  aller  fouvent ,  faire 
\  fa  réfidence  ,  être  ordinairement ,  fréquentation. 

G.  De  là  le  Latin  Trames, 

T  r  a  m  wy  a  d,  tranfition  ,  adion  de  palfer  ,  tra¬ 
jet  G. 

Tramwyn  ,  fort  blanc.  G.  Wyn  de  Gwjn  ;  Tram 
eft  donc  fynonime  de  Tra, 

Tramwyo  ,  fréquenter.  G. 

T  R  an,  le  même  que  Ran.  Voyez  T. 

Tr  an  ,  le  même  que  Dr  an.  Voyez  T. 

Tran , 


T  R  A. 

rR  A  N  y  le  même  que  Tren  ,  Trin  ,  Tron  ,  Trurt. 
Voyez  Bal. 

rRANC,  Tr  an  K,  T  lan  K,  petit  galetas  où  l’on 
remet  les  outils ,  meubles ,  &c.  dans  les  villages.  B. 
r* rang  a ,  barrière.  Ba. 

^rancart a,  fauffeté.  Ba. 
rR  a  N  c  e  a  ,  danger.  Ba.  De  là  notre  mot  Fran¬ 
çois  Tranfe  ,  qui  marque  l’état  d’un  homme  qui 
eft  en  quelque  danger. 

"‘ranc  ell  ,  Trangcell,  coup  à  boire  ,  trait 
deboiffon,  gorgée.  G.  Transe n  Théuton  &  en 
Vandale  ,  coup  à  boire  ,  trait  de  boifFon  ;  Trcn- 
ken  en  Allemand;  Drencan  en  ancien  Saxon  ;  Trin- 
chan  ,  Drinkan  en  Théuton;  Drink.cn  en  Flamand; 
Driggkan  en  Gothique  ;  Drink^en  Anglois  ;  Drecka 
en  Iflandois  ;  Dricka  en  Suédois  j  Trinquer  en 
François,  boire.  Voyez  Trincqa. 

"rancheia,  Tr  a  nc  ai  a  ,  A.  M.  fofTe  ,  tran¬ 
chée.  De  Traincha. 

"rancheson  ,  tranchées  de  cheval.  B. 
"ranchetea  ,  tranchet  de  cordonnier.  Ba.  Voyez 
Trainched. 

' ranchouer  ,  tranchet ,  tranchoir ,  tailloir  , 
affiette  de  bois  pour  mettre  ou  couper  la  viande. 
B.  Le  terme  de  Tranchoir ,  au  fens  d’alïiette  de 
bois,  eft  encore  en  ulage  en  Franche-Comté. 
Voyez  Tracnfiwr. 

"r  a  ncql  ,  claie  attachée  au  plancher  pour  y  fu¬ 
mer  des  viandes  ,  barres  de  bois  ou  de  fer  qu’on 
met  de  travers  dans  la  cheminée  pour  foutenir  dçs 
attelles  ou  éclats  de  bois  fendu,  pour  fécherquel- 
que  chofe  ,  traverliers  ,  galetas ,  le  plus  haut  étage 
de  la  maifon.  B. 

'rang  y  T  r  an  g  c ,  fin,  terme,  mort.  G. 
rangcevig  ,  mortel ,  qui  paffe  ,  pallàger ,  qui 
s’évanouit.  G. 

'rangc  ell.  Voyez  Trancell. 

* ra  no  et  a ,  demain,  le  lendemain.  G.  Tra  , 
après  ;  Noeth  ,  nuit.  Voyez  Tranos.  On  a  déjà 
obfervé  que  les  Gaulois  comptoient  par  nuits. 

* r  an  si  G  iv  Y  l  lt,  potentille  ,  aigremoine  fau- 
vage ,  argentine ,  herbe  utile  aux  maladies  des 
aînés.  G. 

'r  a  n  iv  r  F  u  s  ,  porté  aux  voluptés ,  débauché.  G. 
'raoedrannus,  très- vieux.  G. 

' raoer ,  très- froid.  G. 

'raofni,  craindre  beaucoup.  G. 

~R  A  0  F  N  v  s  ,  très- horrible  ,  fort  effrayant.  G. 

■r  a  0  LiU M  ,  A.  M.  dévidoir.  De  Traoüilh. 

'r  AO  n  ,  bas  ,  val  ;  O  ch  Traon  ,  en  bas.  B. 

'r  a  o  u ,  bas,  vallée.  B. 
ra  0  u  e  ,  vallée.  B. 

'raouien  ,  T  raouÿen  ,  vallée  ,  vallon  ,  lieu 
bas  entre  des  hauteurs  ,  fond.  B. 

' RAOÜiLH  ,  dévidoir  à  rouet.  B. 

'ra  ou  N  ,  bas ,  inférieur  ;  D' an-Traoun ,  à  bas  , 
au  bas ,  en  bas.  Traoun  eft  auffi  un  vallon  ,  un  lieu 
bas  entre  des  hauteurs  ;  c’eft  tout  le  même  que 
Tnaoum.  Je  lis  plufieurs  fois  dans  la  vie  de  Saint 
Gwenolé  Tron  &  Tnon  pour  Traoun  &  Tnaoun.  M. 
Rouffel  écrivoit  de  deux  manières ,  fçavoir ,  Traou 
&  Tnaou  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Traoun  , 
bas,  val,  vallée  ;  Traoun  Ur  Menez. ,  le  pied 
d’une  montagne.  B.  Trungnui ,  vallée  entre  des 
montagnes  en  Tonquinois. 
rR  a  ou  y  e  n.  Voyez  Traouien. 

[r  a  ouy  en  N  a  d  ,  vallée.  B. 
r  A  0  u  y  o  u  ,  vallées  ,  vaux.  B. 
rap,  trape.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Trampa, 
Tome  //. 
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Tra ?  ,  drap.  B.  Le  d  &  le  t  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre  ,  on  a  dit  Drap  comme  Trap  ;  de  là  l’Ita* 
lien  Drapo  ,  le  François  Drap. 

Tr  a  p  a  r  d  ,  trapu  ,  qui  eft  d’une  taille  courte  & 
groffe.  B.  De  là  ce  mot. 

T  R  A  p  ED  ,  chauffe  trape  ,  embûches.  B. 

Tr  a  p  el  l  ,  T r  a  p  e  n  n  ,  drapeau  vieux  morceau 
d’étoffe  ou  de  linge.  B. 

Trapenn.  Voyez  Trap  ell. 

Tra  per,  drapier.  B. 

Trapharawd  ,  prêt  fur  le  champ.  G.  Parod , 

Trapharchedig,  fort  honorable.  G. 

Traphell,  fort  éloigné.  G. 

Trapheraidd,  fort  doux.  G. 

Traphesychu  ,  touffer  continuellement.  G. 

Tr  ap  h  o  et  h  ,  fort  chaud  ,  très  chaud.  G. 

T RAPHOETHiy  échauffer  beaucoup ,  brûler  en¬ 
tièrement.  G. 

Traphybyr ,  très-fort.  G. 

Trappa,  A.  M.  trape,  piège  pour  prendre  les 
oifeaux  ,  les  animaux.  De  Trap. 

Trappatura,  A.  M.  ornement  de  drap,  ou 
drap  dont  on  couvre  un  cheval.  De  Trap, 

Trapus -,  A.  M.  drap.  De  Trap. 

Traq_uea,  fon ,  bruit.  Ba. 

Tr  a  qu  et  ,  claquet  de  moulin.  B.  Ce  terme  eft 
encore  en  ufage  dans  notre  Langue. 

Trariiacotol,  très-confidérable.  G. 

Tr  a  ry  iv  i  og  ,  fort  doux  ,  fort  traitable.  G. 

Tra  s ,  parenté.  G.  Le  /  initial  s’omettant  ,  on  a 
dit  Ras  comme  Trasj  de  là  notre  mot  François 
Race. 

Tra  s  ad  h  ,  Trasaladh,  négoce  ,  commerce  j 
Trafalughe  ,  marchand.  I. 

Tra  s  ail  ,  commerce  ,  négoce.  I. 

Tr  a  s  a  l  iv  ,  fort  vil ,  très-médiocre.  G. 

T  r  as  a  r  ru  g  ,  très-févére.  G. 

Tr  as  au ,  parens.  G. 

Tr  as  aw  r  y  puanteur.  G. 

Trasaivrio,  avoir  une  odeur  forte.  G. 

Tr  a  s  a  iv  ru  s  ,  puant.  G. 

Traseifiad,  ftable  ,  perpétuel.  G. 

T  r  as  erc  h  ,  grand  amour ,  amour  excefîîf.  G. 
Tra  Serch. 

Traserchu  5  affeéler.  G. 

Tr  a  s  g  a  N ,  commodité.  1. 

T  r  a  s  n  a  )  de  travers ,  de  biais  ou  de  côté  9  qui 
n’eft  pas  droit ,  mal- adroit.  I. 

Trasol  ,  parent  ,  qui  a  beaucoup  de  parens.  G. 

Trasonio  ,  réfonner  fort  haut.  G. 

T  r  a  s  s  a  r  e  ,  A.  M.  fuivre  à  la  trace.  De  Trecz.. 

T  r  a  st  o  a  ,  vieux  habits ,  vieux  fouliers ,  vieille 
ferraille.  Ba. 

T r  a  s  y  c  h  ,  qui  excite  la  foif.  G. 

Tr  a  s  y  c  a  ed  ig  ,  qui  a  toujours  foif,  très-al— 
télé.  G. 

Trasychu,  fe  fécher  entièrement.  G. 

Tr  a  s  y  n  n  ,  furpris ,  étourdi ,  interdit.  G. 

Trasynivyrol ,  très-fage ,  très  -  prudent ,  très- 
fpirituel ,  très- ingénieux.  G. 

Tr  as  y  t  h  ,  élevé,  ampoulé,  fuperbe  ,  orgueil¬ 
leux.  G. 

T  R  at ,  le  même  que  Rat.  Voyez  T. 

Tr  at  ,  le  même  que  Tret  ,  Trit ,  Trot ,  Trut .  Voyez 
Bal. 

T  r  a  t  al  a  r  i  a  ,  négociateur.  Ba. 

Tratatu ,  je  négocie.  Ba. 

Trathacclus  ,  tout-à-fait  beau,  très-bien  mis i 
très- poli.  G. 

TRATHAMHULy  convenable.  I. 
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Trathesyg  ,  très-femblable.  G. 

Tr  a  t  h  eg  ,  tout-à-fait  beau,  très-beau.  G. 
Tratheilwng ,  très-digne.  G. 
Trathenau,  fort  délié  ,  fort  mince.  G. 
Tratheryll ,  cruel.  G. 

Tratheuluaidd,  fort  familier  ,  très-  intime.  G. 
Trathew ,  épais,  dur,  ferré,  fort  épais.  G. 
Trathew  der  ,  cpaifleur ,  état  d’être  condenfé.  G. 
Trat  a  liv  s ,  très-bien  mis ,  très-poli.  G. 

Tr  at  n  lw  s  ,  fort  menu ,  fort  grêle  ,  fort  mince.G. 
Trathnona  »  le  foir  ,  la  foirée.  I. 

Trat  no  st,  fort  âcre  ,  très-aigre.  G. 
Trathrefnus,  tout- à- fait  beau.  G. 

Tr  at  h  r  eu  lio  ,  prodiguer  ,  dépenfer  follement , 
dépenfer  beaucoup.  G. 

Tr  at  h  r  w  m  ,  fort  pefant,  qui  pefe  beaucoup  , 
fort  trille.  G. 

Trathyner,  fort  mou ,  très-tendre.  G. 
Trathynnu ,  tirer  fortement.  G. 

Tr  at  hy  iv  y  le  ,  fort  caché,  fort  obfcur  ,  fort 
fombre.  G. 

Tratua,  commerce,  négoce.  Ba. 

Trav  ,  le  même  que  Trcv.  Voyez  Bal. 

Tr  au  ,  le  même  que  Tre»  ,  Trou.  Voyez  Bal. 
Trav  an  c  o  foible  ,  languiflant.  Il  fe  dit  des  hom¬ 
mes  &  des  bêtes.  B. 

Travancq.,  groffe  raie.  B. 

Trauchel,  très-élevé  ,  très-roide ,  très-efcarpé  , 
fort  difficile  5  très-âpre.  G.  Tra  Uchel. 

T  r  a  v  eel  ,  cultiver.  B.  Voyez  Tr  avili. 

T  R  a  v  e  ll  ,  travail  ;  Travela  ,  Travella  ,  travailler. 

B.  Voyez  Trab ailla  ,  Trafael. 

Tr  au  l  ,  dépenfe  ,  confomption  ,  confommation 
des  chofes  qui  fe  mangent ,  perte  ,  dommage  , 
déchet ,  aélion  de  broyer  ,  de  piler  ,  d’écrafer.  G. 
Tra  iv  ,  au-delà  ,  par-delà.  G.  Voyez  Tra.§ 

Tra  iv  d  ,  T  r  a  iv  d  d  ,  marche  ,,  courfe  à  pied.  G. 
Voyez  Troed. 

Tr  a  iv  s,  au-delà,  ultérieur»  oblique,  qui  efl  de  biais  9 
de  travers,  tortueux,  méchant,  injuftice»  malice.G. 
T  r  aiv  s-T  m  s  y  m  m  u  d  ,  métathêfe.  G. 

Traiv  s  ac  h  iv  y  n  ,  accufer  ,  reprocher.  G. 

Tr  aw  s  a  mc  an  t  conjeéture  ,  foupçon  ,  attente  , 
augure,  préfage.  G. 

Traw  s  d  d  ad  leu  ,  trahir  la  caufe  de  celui  qu’on 
a  entrepris  de  défendre.  G. 

Trawsddwyn ,  métaphore.  G. 

Trawsder  y  inclination  à  prendre  »  à  voler.  G. 
Trawsdodiad  »  antithèfe.  G. 
Trawsdynniad3  divifion  forcée,  féparation 
violente  »  arrachement.  G. 

Trawsedd  ,  Traivsineb  ,  Traivsder, 
oppreflion  ,  iniquité  ,  méchanceté.  G. 

Tr  a  iv  s  elf  en  n  i  a  d  ,  tranfpofition  de  lettres.  G. 
T  r  aw  s  en  ei  di  ad  ,  métempfycofe.  G. 
Trawsenivad  ,  métonymie.  G. 

T  raw  se  eddiant  ,  ufurpation.  G. 

Tr  a  iv  s  f  fu  r  F  F  i  ad  ,  transformation.  G. 

Traiv  s  fud  ,  métaphore.  G. 

Traiv  sg  ae  ,  diaphragme.  G. 

Trawsglwydd  ,  tranfport ,  aélion  de  trans¬ 
porter.  G. 

Traivsgyhudded  ,  calomnie.  G. 

T  r  aw  s  gy  m  m  eri  ad  ,  tranfpofition.  G.  x 
Traivsineb  ,  injultice  ,  inclination  à  prendre  ,  à 
voler.  G. 

T  r  a  iv  s  lyt  n  r  ,  antithèfe.  G. 

Traivssych,  mouftaches.  C. 

Tr  aw  st  ,  poutre  ,  folive  ;  G.  B.  poteau  ;  G.  tout 
gros  bois  de  charpente.  B,  Thrambé  en  Grec  ; 
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Trahi  en  Latin  ;  Traue  en  Italien  ;  Tram  en  Alle¬ 
mand  ,  en  Bohémien  &  en  Carinthien  ;  Trome  en 
Flamand  ;  Dreuno  en  Lufacien;  Tref  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  poutre  ;  Trie/'  en  Normand,  petite  poutre  • 
Tref  en  vieux  François ,  prefToir  ,  apparemment 
ainfî  nommé  de  la  poutre  dont  on  fe  fert  dans 

*  le  prefîbir  pour  preflurer  les  rai  lin  s;  Tram  en  Alle¬ 
mand  ;  Trams  en  Gothique  ;  Dreon  en  Efclavon 
arbre.  Voyez  Derw  ,  Trefi  »  Treugen ,  Treuft. 

Tr  aw  st  Lat  h  eu  y  poutres  traverfantes  d’une  mu¬ 
raille.  G. 

Tr  a  w  s  w  c  h  y  mouftache  5  ou  barbe  delà  lèvre! 
fupérieure.  G. 

Traw  sw  n  i  o  ,  percer  avec  une  aiguille ,  coudre 
au  travers.  G. 

Trawswy  r  ,  méchant.  G. 

Traw  swy  red  d  ,  difformité ,  vice  de  conforma¬ 
tion  ,  tortuofité  ,  pli  &  repli.  G. 

Trawswyro,  gâter  ,  corrompre  ,  pervertir.  G. 

Trawsymsymmad,  métaphore.  G. 

Tr  au  Y  en  ,  val ,  vallée  ,  vallon.  B. 

Traycq,  petite  chofe.  B. 

T  r  a  y  m  ad  ro  d  du  s  ,  fort  cloquent.  G. 

T  ray  n  ,  train.  B.  De  là  ce  mot. 

T  RAY  n  y  trantran  terme  populaire.  B.  De  là  ce  mot, 

Traynare  ,  A.  M.  traîner.  De  Traîna. 

Tra  y  n  ell  ,  radeau.  B. 

Traytour,  traître.  B. 

Trayturarius  3  A.  M.  traître.  De  Traiteur. 

Tr  a  z  ,  chofe.  B. 

Tra  z  a  y  façon  ,  forme ,  defiein  d’un  bâtiment. 

Ba.  Voyez  Tracea  ,  Trecz ,. 

Trazalaria,  deffinateur.  Ba. 

Tr  a  z  e  a  ,  A.  M.  traces  en  Italien  Trama.  Dt 
Tracea. 

T  re  ,  ville ,  maifon  »  habitation,  G.  Tre ,  maifon  de 
campagne  ,  métairie  ,  village  en  Langue  de  Cor¬ 
nouaille  ;  Tre ,  ville ,  cure  ,  annexe  de  Parodie  en 
Breton  ;  Tranh  ,  Tronh  ,  ville  ,  habitation ,  maifon 
en  Tartare  du  Thibet  ;  Traituem  ,  édifice  en  Alba- 
nois  ;  Dri  en  Cophte,  habitation.  Voyez  Tref  > 
Te ,  Dre. 

Tre  ,  Tri ,  trois  ;  G.  Tri ,  trois.  C.  I.  B.  Treis , 
Tria  en  Grec  ;  Très ,  Tria  en  Latin;  Tre  en  Italien, 
en  Danois  ;  Three  en  Anglois ,  Thrins  en  Gothi¬ 
que  ;  Threo ,  Thry  en  ancien  Saxon  ;  Tri  en  ancien 
Germain  ;  Thri  en  Chaldéen  ,  en  Arabe;  Thri9 
Dri  en  Theuton  ;  Drie  ,  Trye  en  Flamand  ;  Tria 
en  Tartare  de  Crimée  ;  Trce  en  Suédois  ;  Drei  en 
Allemand  ;  Try  en  Efclavon  ;  Trzsy  en  Bohémien  J 
Trz,i  en  Polonois  ;  Stry  en  Lufacien  ;  Très  en  Es¬ 
pagnol  ;  TW  en  Rufîien,  en  Malabare,  en  Ta-  : 
lenga  ;  Trois  en  François ,  trois  ;  Tregis  en  Chal¬ 
déen  ,  ce  qui  eft  coupé  en  trois  parties ,  &  Trigont 
ce  qui  a  trois  angles  ;  Trigono  en  Syriaque  ;  Trigo - 
nos  en  Grec  ,  ce  qui  a  trois  angles;  Traz, ,  Treza , 
ce  qui  eft  partage  en  trois  ;  Trita ,  troifiéme  partit 
en  Chaldéen. 

T  r  e  ,  entre.  G.  Voyez  Baxter,  />.  9g.  De  là  le  Latin 
In tra,  \  Italien  Entro  ,  1  Efpagnol  Dentro ,  le  Fran-  I 
çois  Entte.  7 tu,  entre  en  Toncjuinois. 

Tre  ,  maifon  de  campagne,  métairie,  village.  C. 

Tre,  de,  du,  des  prepofitions,  par,  dehors»  de¬ 
puis  ,  à  travers.  I. 

T  r  e  »  au-dela  ,  outre ,  trajet ,  paffage  de  rivière,  au 
travers ,  à  travers ,  autour.  B.  Voyez  Tra. 

Tre,  ville  ,  cure  ,  annexe  de  Parodie  ;  B.  plurier 
Tre  au  ,  Treaou  ,  Tréou. 

Tre  ,  reflux  de  la  mer.  B. 

Tre  y  le  meme  que  Re.  Voyez  T. 
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T  R  £  »  le  même  que  Dre.  Voyez  T. 

!T  æ  £  »  le  même  que  Tra ,  Tri ,  Tro  ,  Trtt. Voyez  #<*/. 
T'a  e-M a-H u  ,  du  côté  ,  vers.  B. 

Tressa,  labourage  ;  Treabhad  ,  labourer.  I. 
Treabu ,  7bt  eablacht,  tribu  ,  maifon  ,  fa¬ 
mille.  I. 

Tre  a  b  haïra,  labourer.  I. 

Treabhaire,  laboureur.  I. 

Treabhtha,  village.  I.  Voyez  Tref 
Treabhur,  troupe.  I. 

Tre  ad  ,  troupeau.  I. 

7' R  e  a  d  a  i  d  h  e  ,  pafteur ,  berger.  I. 

T  R  e  ad  h  ,  le  même  que  Treagh.  De  meme  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Treaduig  he,  berger  ;  Trcaduighe  Caorach  , 
berger  de  brebis.  I. 

Tre  ag  h  ,  épieu.  I. 

Tre  a  gh  d  a  m  ,  pénétrer ,  percer.  I. 

Tre  a  h  ,  urine.  B. 

Tr  e  a  ic  h  ,  le  flux  de  la  mer.  B. 

T r  e  a  m  }  fort ,  dur.  I. 

Treamanta,  impérieux,  fier.  I. 

Tre  a  n  ,  puilfant.  I. 

T  R  e  a  n  c  Q. ,  aigre,  acide,  befaigre  ou  vin1  qui 
tourne  à  l’aigre.  B.  Voyez  Treang  qui  eft  le  même 
mot. 

Tre  and  ,  tranfe.  B. 

Treang  ,  âcre.  B.  Voyez  Treancq  qui  eft  le  même 
mot. 

Treang  adUR  ,  acrimonie.  B. 

Treang  hein  ,  aigrir.  B. 

Tre  an  n  ,  fort,  dur.  I. 

Tre  ann  ,  champ.  I. 

T  R  eant  ,  harpon.  B.  . 

Tre  a  nt  i ,  entrer ,  pénétrer  ,  Concentrer  ,  s’imbi¬ 
ber.  B. 

T  r  e  a  N  t  i ,  tranfir.  B.  L’*  &  le  t  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Treanfi  comme  Treanti  ;  de 
là  nos  mots  François  Tranfir ,  Tranfi,  Tranfe.  Tranh , 
froid  ,  avoir  grand  froid  en  Tartare  du  Thibet. 

Tre  a  st  ,  barre.  B.  Voyez  Trawjl. 

Tr  e  at  ,  onguent  pour  les  plaies.  B.  Voyez  Traet. 

T  r  e  at  h  a  n  ,  mer.  I. 

Tre  at  h  a  n  ,  pied.  I.  Voyez  Troed. 

Tre  at  u  r  ,  traître.  I. 

Tr  ea  v  ,  tribut.  I. 

Tre  av  am  ,  labourer.  I. 

Treavthach  ,  laboureur.  I. 

Treav  t  h  oiRi  laboureur.  I. 

Tre  a z  ,  fable,  B. 

Tre  a  z  en  ,  banc  de  fable.  B. 

T  r  eb  ,  ville  ,  le  même  que  Tref.  G.  Voyez  Tre. 

Tre  b  ,  annexe  de  Paroiffe,  Églife  fuccurfale.  B. 
Voyez  Tre. 

Très  a  er  a  ,  fineffe ,  adreffe  ,  habileté.  Bai 
"rebatv,  j’enfeigne.  Ba. 

"rebatua,  adroit ,  expérimenté.  Ba.  Voyez 
Trebea. 

Fs  e  b  ak,  Trebacissimus  Senex  dans  Si¬ 
doine  Apollinaire,/.  /.  lettre  onzième  ,  vieillard 
très-expérimenté.  De  Trebatua. 
r*R  e  b  b  n  •>  ordre.  G.  Voyez  Trefn. 
rREBt,  trepied.  B.  Voyez  Trebez ,, 
rR  e  b  e  a  ,  Treeea,  habile,  expérimenté ,  fin  , 
rufé,  adroit,  entremetteur,  intrigant ,  courtier.  Ba. 
'rebeera,  habileté.  Ba. 

‘r  ebe  j  o  ac  ,  pièce  du  jeu  des  échecs.  Ba. 

'reb  es,  Trebez,  Trebê,  Tre  pê,  trépied 
meuble  de  cuifine  ou  foyer  ;  plurier  Trebeou  ,  Tre- 
btz.oH  ,  Trcbcz.iou  ,  Trebejou.  B.  Ce  mot  eft  formé 
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•3e  Tre  ,  trois  j  Tes ,  pied  ,  parce  que  ce  meuble  a 
trois  pieds.  Voyez  Tripeiia  &  Tribet. 

Tr  ebill  ,  adverlïté,  affliâ.on  ,  peiue  de  corps  . 
embarras  B  De  la  le  Latin  Tribnlor ,  le  viLt 
François  Tnbeuler  qui  figmfioit  affliger  ,  tourmen- 
ter  ,  vexer.  Voyez  Trabu.dd ,  Triéhid ,  TrubuM  , 
1 roubla. 

Tre  b  l,  triple,  chant  en  faux  bourdon,  ton 
aigu.  G.  * 

Trebn  ,  ordre.  G;  Voyez  Trefn  ,  Trebyn. 

Trebu  V  ’  P ‘f rre  / ’f 1 ^PPement ,  fcandale.  Ba. 
Voyez  Trabucha  ,  Trebuchi. 

TREBU  CHETU  M  ,  TraBUCHETUM  A  M  oT 
pèce  de  fufil.  De  Trabucoa.  ’  ' 

T rebuvhi  ,  trébucher.  B. 

Trebyn  ,  ordre.  G.  Voyez  Trebn.  ' 

TVal  *  k  même  qUe  T™’  TrU'  Troc'>Ttuc-  Voyez 

T REC  A,  Trica,  T r ec o i a ,  Tr  ec c is  .  A  M 
cheveux  trelïes.  De  Trecz^en.  * 

Trecc,  armes,  uftenfiles,  inftrumens  r  outils 
ornemens,  parure.  G.  Les  voyelles  fe  mettant 
1  une  pour  l’autre,  on  a  dit  Trac  comme  Trec-  de 
la  le  vieux  mot  François  Trac  ,  qui  défignoit  ce 
qui  eft  bien ,  ce  qui  eft  droit ,  d’où  eft  venu  notre 
terme  François  Détraquer. 

Treccy  a  ,  inftrument.  G. 

Tre  ch,  plus  marque  du  comparatif,  plus  fort 
plus  pmlîant  ;  de  ce  comparatif  fe  forme  le  fuper- 
htif  Trechaf.  G.  Trech  ,  plus  puiffant  en  Breton 
De  la  notre  mot  François  Tm  qui  eft  parmi  nous 

la  marque  du  fuperlatif.  Trech  fignifiant  plus ,  dé¬ 
ligne  par  conféquent  l’augmentation  ,  l’accroiffe- 
ment  ;  de  là  les  mots  du  Patois  de  Franche-Comté 
Trefir ,  commencer  à  paraître  ,  à  s’élever  •  Trefies 
les  levées  des  grains  ;  Tretons ,  abfolument  tous  • 
Tredie  ,  grand  Dieu. 

Trec  h  ,  tronc  d’arbre.  C. 

r  force  B*  pluSpuHranC’  pIus  fort>  %érieur  ep 

Trec  h  ,  reflux  de  la  mer.  B. 

Trechach  ,  très-fort.  G  Voyez  Trech.  n 

Trech  ed  ,  très- fort.  G.  Voyez  Trech. 

Trec  Ht ,  vaincre ,  furmonter ,  être  plus  fort  &  y.V 
ton  eux  ,  remporter  la  vidoire  ,  prévaloir  emnor" 
ter,  dompter  ,  fubjuguer  ,  matter ,  mortifier  avoir 

T  'PvTo  >.,co“P <*  ;  W7V«A  .  prévaloir  ; 
Trec  hi-A-Ra  il  coupe  parlant  d’un  outil.  B.  Voyez 
Trec  nu ,  Trech.  * 

Trec  h  on  ,  ofeille  ;  Trechonein,  agacer  les  dents  B 
Trec  H  u  être  plus  fort ,  plus  puilTant,  devenu! 

plus  tort ,  plus  puilTant.  G.  Voyez  Trechi. 

Trechw  ezi  ,  fouffler  fortement  &  avec  effort 
comme  un  homme  qui  court  8c  un  cheval  oreffé  R* 

De  Trech  Ckwez.i.  P  ’  * 

T  r  ec  o  u  ,  embarras,  commotion.  B,  Voyez 
Tracada .  ^ 

Trec  ou  ein  ,  agiter.  B. 

Trecz  ,  trace,  pifte,  veftige  ,  deffein  de  peintre» 

De  là  le  vieux  mot  François  Trac ,  pifte  ,  veftige  * 
qui  Te  conferve  encore  en  Franche-Comté  pour 
lignifier  une  chalTe  d’un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  qui  vont  dans  les  forêts  fur  la  pifte  des  animaux 
pour  les  tuer  ;  ou,  fi  l’on  veut,  Trac  en  ce  fens  fera 
formé  de  Tra ,  autour ,  parce  que  dans  cette  chaffo 
les  chaffeurs  environnent  la  forêt  dans  laquelle  ils 
fçavent  que  font  les  animaux  &  avancent  en  envi¬ 
ronnant  &  en  preffant  toujours  de  plus  en  plus  l’en¬ 
ceinte  qu’ils  ont  faite.  De  Trecz.  font  venus  l’Italien 
&  le  Latin  barbare  Trazia  ,  &  1@  François  Tract  » 
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de  là  paroiffent  être  venus aufti  le  Theuton  Strat., 
TAHemand  Strajfe ,  l’ancien  Saxon  &  l’Iflandois 
Str&t  ,  le  Lombard  &  le  Grec  vulgaire  Strata ,  e 
Polonois  Draga ,  le  Lufacien  Droga ,  chemin  ,  le 
Flamand  Stratte  ,  l’Anglois  Streate  ,  rue.  On  trouve 
auffi  des  vertiges  de  ce  mot  dans  les  Langues  orien¬ 
tales  ;  Darac  ou  Drac  en  Hébreu  ,  fouler  aux 
pieds ,  marcher  ;  Derec  ou  Drec  ,  chemin  -,  Midrec , 
trace  ,  vertige  dans  la  même  Langue  ;  Derac  ou 
Drac  en  Chaldéen  ,  fouler  aux  pieds ,  marcher  ; 
Derec  ,  fouler  aux  pieds  ;  Dorocoto  ou  Droclo  ,  vei- 
tige  ,  trace  ;  Darrac  ou  Drac ,  vertige  ,  action  de 
fouler  aux  pieds  en  Syriaque  ;  Darac  ou  Drac  en 
Samaritain  ,  aétion  de  fouler  aux  pieds;  Derec  ou 
Drec  en  Éthiopien ,  trace ,  vertige  ;  Darac  ou  Drac 
en  Arabe  ,  fuivre ,  pourfuivre  ;  Trif  en  Sarrazin  , 
chemin.  Voyez  Tracifta. 

T  REC  z  a ,  à  proportion,  cote,  endroit  ,  vers  un 

lieu#  _•  T* 

Treczen  ,  treffe  ;  plurier  Tre^ennou ,  Treçz,.  13. 

De  là  l’Anglois  Tref,  le  François  &  1  Ademand 
Trefe.  Tbraes ,  T'hres  en  ancien  Saxon  ,  trelle. 

T  red  ,  troupeau.  I. 

Tr  ed,  étourneau.  B. 

T r  ed,  le  même  que  Tref.  Voyez  Cantreaus. 

Tr  ed  ,  le  même  que  Red.  Voyez  T. 

Tr  ed  ,  le  même  que  Trad  ,  Trid  ,  Trod ,  Tnid. 


V  oyez  Bal. 

T  r  ed  e  ,  troifième  ,  tiers.  B. 

Tredearn ,  Trederen,  Tredern  ,  tiers , 
troifième  partie.  B.  De  Tre ,  Dam.  ,  , 

T  red  em  ars  ,  exclamation  d’un  nomme  étonné , 

&  l’on  connoit  mieux  fa  fignification  que  fon  ori¬ 
gine  ;  mais  on  ne  peut  pas  l’exprimer  au  jurte  en 
François.  Quelques-uns  difent  :  E  Tredemars  Eo  , 

&  il  n’ert  prefque  plus  en  ufage  que  parmi  les 
vieilles  gens.  Je  ne  fçaurois  faire  l’analyfe  de  ce 
mot,  fmon  que  Trede  eft  troifième,  &  Marx., 
merveille.  Trede-Marz,  eft  en  guife  de  luperlatit  , 
comme  fi  on  difoit  Tr'es  Merveille  pour  très-mer¬ 
veilleux  ;  &  ,  félon  le  Pere  Grégoire ,  trois  fois 
merveille.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier. 

Trederenn,  douaire.  B.  Voyez Trederenneres,^ 

Trederenneres,  douâiriere ,  veuve  qui  jouit 
de  fon  douaire  ,  c’eft-à-dire  du  tiers  du  bien  com¬ 
mun  entre  fon  mari  &  elle  ,  ce  qui  eft  du  Dioit 
romain  &  de  la  Coûtume  de  Bretagne.  Ce  nom 
eft  le  féminin  de  Trederenner ,  qui  lignifie  celui 
qui  partage  en  tiers  ,  comme  fi  l’on  difoit  Teneur , 
&  eft  dérivé  de  Trederen .  B.  Voyez  Tredearn , 

Tredez,  troifième.  B. 

Tre dt,  maigre.  B.  Voyez  Truadh. 

Tr&ech  ,  dompter.  B.  Voyez  Trechi. 

TReF,  ville,  habitation,  maifon.  G.  Voyez  les 
deux  articles  fuivans. 

Tre  F  ,  maifon  de  campagne  ,  métairie.  C. 

Tref,  Treo ,  Trew  ,  Tre  b  ,  Treff ^  ha¬ 
meau  ,  tas  de  maifons  ou  de  villages  attachés  à  une 
petite*  Églife  dépendante  de  la  paroifliale  ,  dont 
celle-là  eft  fuccurfale  ;  plurier  T revion  ,  Trevou  : 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Tref ,  félon  Davies ,  fignifie  en  Breton  ville  comme 
en  Ga'lois.  Le  Peie  de  Roftrenen  met  Tref, 
Cure  ,  annexe  de  Paroifte  ,  /&  Trefe ,  fuccurfale 
ou  aide  de  Paroifte  fort  étendue.  B.  Tref  ,  Trefe  , 
Très  ,  tente  en  vieux  François  ;  Threp  ,  village  en 
Anglois;  Tbrop  ,  village  en  ancien  Saxon.  Voyez 
Tref. 

T  r  e  f-C  a  er  o  g  ,  ville.  G. 


7  ref-Fraint ,  ville  libre ,  municipe.  G. 

Tre  F -T  ad ,  Treftadaeth  ,  patrimoine  ,  hé¬ 
rédité  ,  fucceflion.  G. 

Tref  ad  ,  demeurer ,  féjourner ,  domicile  ,  mai¬ 
fon  ,  habitation  ,  réhdence.  G. 

T  r  e  F  a  n  ,  petite  ville  ,  chateau  ,  maifon  de  cam¬ 
pagne.  G. 

Tref  edi  g  ,  habitant  d’une  colonie.  G. 

Tr  ef  en  ,  ordre.  G. 

Treff,  famille,  race  ,  lignée.  I. 

Treff,  trêve  ,  fufpenfion  d’armes  ;  plurier  Tref  oit , 
Trevou.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Trewyn. 

Treff.  V oyez  Tref. 

Treffe.  Voyez  Tref. 

Treffoed  ,  impropre.  Ét 

Trefgordd,  maifon  de  campagne  commune.  G. 
Tref ig ,  de  ville.  G. 

Tref  l  a  n  ,  rue ,  quartier  de  la  ville ,  maifon  de 
campagne  ,  métairie  ,  village.  G. 

Tref  n  ,  ordre  ,  ordre  des  chofes  qui  le  fuivent , 
adion  de  s’habiller.  G.  Voyez  Trefen. 

T  r  ef  n  ad  ,  ordre ,  arrangement ,  difpofition  ,  pré- 
paration,  appareil,  ordonnance.  G. 

T  refn  i  ad  ,  adion  d’arranger.  G. 

Tref  n  id  ,  adion  de  ranger ,  arrangement ,  difpo¬ 
fition  ,  ordonnance.  G. 

T  r  ef  nu  ,  ranger  ,  mettre  en  ordre  ,  difpofer ,  pa¬ 
rer  ,  ajufter.  G. 

Tref  nus  ,  rangé  ,  mis  par  rang  ,  par  ordre  ,  or¬ 
donné  ,  orné  ,  ajufté  ,  beau  ,  décent.  G. 

T refnusdeg,  fort  net.  G. 

Tr  e  f  nu  s  rw  y  dd  ,  ornement,  parure,  ajufte- 
ment  ,  embelliffement.  G. 

TrefnWr,  ordonnateur,  qui  prend  des  aligne- 
mens,  des  mefures  d’un  plan.  G. 

Trefouet.  Teaout  Trefouet  ,  langage 
d’un  autre  canton.  B. 

Tref  red  ,  habitation  ,  demeure ,  domicile.  G. 
Tref  red  ,  le  même  que  Trefad.  G. 

Trefrem  i,  frémir,  treffaillir.  B. 

Treftad,  Treftad  a  et  h  ,  patrimoine.  G.’ 
Tre  F  t  ad  OG  ,  héritier.  G. 

Tref  t  ad  0l,  héréditaire,  patrimonial.  G. 
Trefyn,  ordre.  G. 

Treg,  Tregwch,  délai,  retard.  Voyez  Attreg. 
Treg,  le  même  que  Reg.  Voyez  T. 

Treg  ,  le  même  que  Trag ,  T/ig ,  T/og  ,  Tntg.  Voyez 
Bal. 

Treg  ac  z.  Voyez  Tracaf. 

Treg  ac  zi.  Voyez  Tracaf. 

Tre  g  u  ,  pied  ;  plurier  Tregigh.  I.  De  là  le  terme 
Franc-Comtois  Traigie  pour  marcher.  Voyez  Troed . 
T  r  ego  nt  ,  le  nombre  de  trente  ;  plurier  extraor¬ 
dinaire  Tregontou  ;  A  Tregontou  ,  par  trente  ,  c’eft- 
à-dire  par  trentaine.  B.  Voyez  Tre. 

Tre  g  u  A  ,  trêve ,  lufpenfion  d’armes.  Ba.  Treuqut 
en  vieux  François  ;  T  régna  en  Efpagnôl  &  en  Ita¬ 
lien,  trêve.  Voyez  Tref. 

Treg  u  a  ,  AM.  trêve  ,  fufpenfion  d’armes.  D« 
Tregua  plus  haut. 

Tr  eh  ,  fable.  B.  _ 

Trehalua,  haleter ,  refpirer  avec  peine  ,  foufflei 
avec  effort  des  poumons  à  force  de  courir  ou  tra¬ 
vailler.  B. 

Tre  h  ig  ,  petit  bac.  B. 

Trei,  autour.  G. 

T  R  ei,  tourner,  tordre.  B.  Voyez  Troi. 

Trei  ,  ânonner  ,  faire  un  ânon.  B. 

Trei  ac  h  ,  herbe  dans  le  dialeéfe  Gallois  de  l’Ifl< 
de  Mona.  G. 
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1 1 i  d-C  ontilly  ,  palourde  coquillage  de  mer. B. 
ieiddiad  ,  pafTage,  pénétration.  G. 
ieidd io ,  paffer  ,  paffer  à  travers  ,  pénétrer  ,  en¬ 
trer  dedans ,  percer  d’outre  en  outre  ,  percer  de 
part  en  part.  G.  Voyez  Tre  ,  Treis ,  Dreid . 
ieid  eac  h  ,  poli.  I. 
ie i  di.  Voyez  Tret. 

ieigean,  abandonner,  laiffer,  délaiffer ,  fe 
défifter  ,  ceffer ,  abdiquer  ,  rejetter ,  abandon  , 
défertion.  I. 

t eighe,  abandonné  ,  abdiqué  ,  rejetté.  I. 
ieigl,  chemin,  voyage.  G. 
ieigl,  aétion  de  tourner  ,  tournoiement  ,  tour , 
circuit  qu’on  fait  ,  cercle  ,  tour  circulaire  ,  qu’on 
décrit  en  tournant ,  promenade  autour  ,  à  l’entour, 
entortillement ,  roulement ,  rouleau,  tourbillon  , 
révolution  ,  mouvement ,  agitation  ,  fréquenta¬ 
tion.  G.  Trill  en  Allemand ,  tour  à  tourner  ; 
Thryl-Hus  en  ancien  Saxon  ,  machine  à  tourner  ; 
Drill  en  Flamand  ;  Trillen  en  Allemand  ,  tourner. 
On  appelle  en  Patois  de  Befançon  Trillot  le  marc 
les  noix  dont  on  a  tiré  l’huile  en  les  preffant  avec 
me  machine  à  tour  ou  vis.  Les  enfans  appellent  à 
lefançon  une  toupie  un  Trebillot ,  parce  qu’ils  font 
ourner  la  toupie  a  coups  de  fouet.  Voyez  Treill, 
eigl.  Dyn  Treigl,  étranger.  G. 

E  IG  lad  ,  vagabond,  homme  qui  fe  promene 
lutour  ,  à  l’entour.  G. 
ei  G  li  a  T  ,  déclinaifon.  G. 
eiglo  ,  rouler ,  tourner  ,  fe  promener  autour , 
i  l’entour*,  fortir ,  renverfer,  bouleverfer,  ruiner, 
ibattre  ,  démolir ,  détruire.  G.  ^ 
e  r  h  ,  trajet ,  pafTage  d’une  riviere.  B. 

.El  H  a  GE  ,  batelage.  B. 

El  H  0  v  R  .  paffager.  B.  ^ 

eil  .  Tre  i  ll,  treille ,  treillis  de  fenêtre  ,  haie 
le  pal’iffade  ,  baluftre  .  baluftrade  ,  barreau  ,  grille; 
îlurier  Treillou.  B.  De  là  nos  mots  François  Treille, 

yeiilis .  4 

ei  le  Ai  A.  M.  treille,  DeTVw. 

ÏEiiL.  Voyez  Tm/. 

eill  ,  forte  de  filet  dit  en  François  Tramail. 
On  dit  ordinairement  Roet-Trùll ,  filet ,  tramail , 
8c  Treill  tout  court  pour  un  filet  de  fenêtre  ; 
Treilla  ,  pêcher  avec  ce  filet ,  renverfer  ,  tourner  , 
nrer.  B.  Voyez  Trei ,  Treigl  ,  Treilliad ,  Treillio. 
iillein,  érailler.  B. 

eilliad  ,  volubilité,  facilité  à  tourner.  G. 
ieillio  ,  rouler,  tourner,  tourner  en  rond 
comme  une  roue.  G.  Trill  en  Allemand  ,  tour  à 
tourner.  Voyez  Treill. 

<ein  ,  nez.  C.  Trin  en  Iflandois,  nez.  Voyez  Trwyn, 

einaff,  traîner.  B. 

eins,  tranchée.  I.  Voyez  Traincha. 

:eiO,  décroître  ,  diminuer  ,  refluer  comme  la 
mer ,  être  diminué  ,  caufer  de  la  diminution.  G. 
tEis,  Treiz ,  Traiz,  Traez,  pafTage, 
trajet  de  rivière ,  d’un  bras  de  mer  ,  bateau  qui 
fert  à  traverfer  une  rivière  ,  un  bras  de  mer  ;  TreUa, 
paffer  aétif  &  neutre;  Trot«r  ,  paffager,  batelier 
qui  tranfporte  dans  fon  bateau.  Les  Vennetois 
difent  Trcein  pour  Triz^ein  ,  &  Treiz^a  ,  perdre  en 
parlant  de  la  mer  qui  fe  retire  ;  &c  quand  on  paile 
des  animaux ,  c’eft  monter.  Ils  difent  auffi  Treih 
pour  Treize  ,  pafTage,  trajet ,  bateau  de  paflage  , 
&  Trehein  ,  paffer  un  bras  de  mer  ;  Trehour  pour 
TreUer ,  paffager;  plurier  Treherion.  Les  Bretons 
donnent  auffi  le  nom  de  TreUer  ,  qui  Lignifie  paf- 
feur  ,  à  ün  prodigue  ôc  à  un  entonnoir.  B.  Voyez 
Tra,  Tre ,  Traith  ,  Treiddio. 

To  «  £  II* 
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Treis  ,  rapt  de  femmes.  G, 

Treis  e  ,  force.  I. 

Treis  a,  paffer  la  mer.  B. 

Treis  i  ad  chez  une  partie  des  Gallois  le  même 
que  Bujiach  chez  une  autre.  Il  fignifie  encore  op- 
preffeur.  G. 

Treis  i ad  ,  geniffe  ,  jeune  taureau,  bouvillon.  G. 

Treis  ig  ,  qui  opprime.  G.  Trais.  Davies. 

Tr  eisio,  violer  ,  faire  violence  ,  violenter  ,  ravir 
l’honneur  d’une  fille  ou  d’une  femme  ,  dérober  , 
piller  ,  extorquer  ,  opprimer.  G. 

Treis  iw  r  ,  raviffeur  ,  pillard,  qui  faccage  ,  qui 
ravage  ,  qui  vole  ,  qui  extorque ,  opprefî'eur  ,  bri¬ 
gand  ,  tyran.  G. 

Treith,  pieds.  B.  De  là  notre  mot  Traite.  Tnt 
en  Allemand  ,  pas ,  démarche.  Voyez  Troed  , 
Treth. 

Trei  z  ,  trajet,  pafTage  de  mer  ou  de  rivière  ,  ba¬ 
teau  pour  paffer  ,  barque  ,  bac.  B.  Voyez  Treis . 

Trei  z  er,  paffager.  B. 

Treizeur  ,  Treiz  ou  r,  paffager ,  tempori- 
feur.  B. 

Trekethle,  ville  du  coudrier.  G.  Tre ,  ville  ; 
Kethle ,  coudrier. 

Trel  ,  ville.  Ci.  Voyez  Tre,  Treb  ,  Tref. 

Tr  e  la  ,  fourberie.  Ba. 

Trel  a  ,  A.  M.  treillis.  De  Treil. 

Trel  at  ei  n  ,  devenir  fou  ,  devenir  fot.  B. 

Trelatet,  fou  ,  furieux  ou  tranfporté  ûe  colere  ; 
fot ,  ftupide.  B. 

Trel  ATi,  tranfporter,  divertir,  arnufer.  En  Em 
TreUti  ,  fe  divertir  foi-meme  ,  s’amufer.  Le  Pere 
Maunoir  met  feulement  Trelati  ,  être  tranfporté  & 
tranfporter  :  C’eft  ainfî  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Dic¬ 
tionnaires  TreUti ,  tranfporter,  troubler  ,  rendre 
fot ,  avoir  des  abfences  d’efprit  ,  débaucher.  B. 
La  première  Lignification  de  ce  mot ,  de  laquelle 
font  venues  les  autres  par  analogie,  eft  tranfporter; 
de  Tre  ,  qui  tient  ici  la  place  de  la  prépofition 
latine  Trans ,  &  de  Lati,  qui  doit  fignifier  por¬ 
ter;  ce  qui  fe  prouve  d’ailleurs  parce  que  Lath  a 
la  même  lignification  en  Gallois.  Voyez  ce  mot. 

T  r  e  l  o  n  c  ,  poires ,  pommes  &  autres  fruits 
âcres.  B. 

Trelonca,  avaler.  B.  Voyez  Traflwng. 

T  r  em  ,  air  du  vifage  ,  mine,  vûe,  vifion  ,  regard. 
G.  Voyez  Drem. 

T r  e  m  ,  le  meme  que  Tram ,  Trim  ,  Trom  ,  Trum , 
Voyez  Bal. 

Tréma  ,  vers  prépofition.  B. 

Tréma,  A.  M.  chemin.  De  Tremen . 

Trem  ailler  ,  crémaillère.  B. 

Treman,  vers  prépofition.  B. 

Tremeinein,  fuffire.  B. 

Tremeinnet,  précédent ,  paffé.  B. 

Trem  ellu  m  ,  A.  M.  trémie.  Voyez  Tremen.  L’n 
fe  change  fouvent  en  l. 

Tr  e  m  en  ,  Tr  e  m  o  n  ,  paffer ,  franchir  ;  Tremenet , 
paffé  ,  trépaflé  ;  Tremeni ,  trépaffer  ;  Tremeniat , 
paffant,  pélérin  ,  étranger;  plurier  Tremenidi ; 
Tremenel ,  efcalier  ,  pafTage  du  chemin  dans  un 
champ  ;  Diftremen  ,  dépaflèr  ,  repaffer  :  C’eft  ainfî 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Dictionnaires  Tremen  ,  paffer ,  paf- 
fage  ,  paffade  ,  la  traverfée  d’un  pays ,  s’abftenir, 
B.  De  là  notre  mot  François  Trémie.  Dremoug  , 
canal ,  conduite  d’eau  en  Arménien.  Voyez  Tra- 
mvoy. 

Tremen,  Trama ,  Tram  en,  A.  G.  tram® 

T  1 1 1 1 


T  RE» 


442 

ou  trcme  ;  ce  font  les  fils  quon  paffe  à  travers 
ceux  de  la  chaîne.  De  Tremen . 

Tr  EM  en  EL.  V  oyez  Tremen. 

Tremen  et.  Voyez  Tremen. 

Tr  em  en  g  ae  ,  paffage  du  chemin  dans  un  champ. 

B.  Ce  mot  eft  formé  de  Tremen,  paffage,  &  de 
Cat  ,  haie. 

Tremeni.  Voyez  Tremen. 

T  remenlech  ,  pacage  du  chemin  dans  un  champ. 

B.  Ce  mot  eft  formé  de  Tremen  ,  paffage  ,  &  de 

Lech  ,  lieu.  f 

Tremenvan,  trépas,  mort.  En  Leon  on  dit 
Tcemez-van  ,  Tremevan  ,  agonie  ,  trépas.  Le  Peie 
Grégoire  m’a  enfeigne  que  Tremenvan  eft  un  petit 
paflage  deftiné  pour  les  hommes ,  different  d  un 
grand  deftiné  aux  carrolfes  ,  charrettes  ,  chevaux  , 
&c.  ce  qui  fe  voit  aux  entrées  des  maifons  de  no- 
bleffe  à  la  campagne.  En  Cornouaille  on  le  dit 
des  entrées  des  cimetières ,  où  les  betes  n  entrent 
point ,  mais  feulement  les  hommes  :  C  eh  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere 
de  Roftrenen  met  Tremenvan  ,  trépas ,  echalier 
ou  efpèce  d’efcalier  fait  de  pierre  pour  palier  dans 
un  champ.  B.  Ce  mot  eft  forme  de  Tremen ,  paf¬ 
fage  ,  &  de  Man  ,  en  compofition  V m ,  homme , 
c’eft-à-dire  ,  paflage  d’hommes.  On  voit  par  là  , 
ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend  auffi  ,  que  les  Gau¬ 
lois  étoient  perfuadés  de  l'immortalité  de  1  ame  , 
&  qu’ils  ne  regardoient  la  mort  que  comme  un 
paffage.  Voyez  Tremen. 

Tremenvoe  ,  Tremenvoez,  paffage.  B. 
Tremiad  ,  vûe.  G. 

Tre  m  in  n  et  ,  parcouru.  B. 

Tremio  ,  regarder,  voir,  confiôerer. 
Tremmygivr,  méprifant ,  dédaigneux.  G. 
Trem  myn  ,  Trem  my  nt  ,  adion  de  voir ,  vûe, 
contemplation  ,  fpéculation.  G. 

Tre  m  my  nt  ,  air  du  vifage  ,  mine.  G. 

Trem  on.  Voyez  Tremen. 

Trempa,  arrofer  ,  tremper.  B.  Delà  ce  mot. 

Tr  emud  ,  le  même  que  Termud.  G. 

Tre  mut  a,  A.  M.  trémie.  V  oyez  Tremen. 
Tremivyllt,  cruel ,  barbare ,  farouche  ,  fau- 
vage  ,  affreux.  G. 

T  R  EMYFA  ,  échauguette  ,  guérite.  G. 

Trem  y  g  ,  le  même  que  Dirmyg,  affront ,  outrage , 
injure  atroce,  mépris.  G. 

T  r  em  y  gu  ,  méprifer.  G. 

Tre  myn  ,  Trem  y  nt  ,  afped  ,  vûe  ,  état  d’une 
fentinelle.  G. 

Trem  y  n  1  ad  ,  fpedre  ,  fantôme.  G. 

Trem  y  nt  ,  vûe ,  regard.  G. 

Tr  en  ,  coulant  d’eau  ,  rivière  ,  ruiffeau  ,  torrent. 
G.  De  là  le  Latin  Torrens ,  l’Italien  Torrente ,  le 
François  Torrent.  Voyez  Dyçran. 

Tre  n  ,  fort ,  ferme.  I. 

Tre  N  ,  le  même  que  Ren.  Voyez  T. 

T  r  en,  le  même  que  Dren.  Voyez  T. 

Tr  en  ,  le  même  que  Tran ,  Trin,  Tron , Trm. Voyez 
Bal. 

Tre  n  a  ,  vieux  habits ,  vieux  fouliers ,  vieille  fer¬ 
raille.  Ba. 

T  r  enc  ,  Tren  k  ,  âcre  ,  aigre  ;  Aval  -  Trenk .» 
pomme  aigre  dfauvage  ;  Trenkter ,  aigreur,  âcreté; 
Trenca  ,  aigrir  ,  rendre  ou  devenir  aigre ,  âcre  ; 
Dont  Trenk, [ ,  le  même.  B, 

Trencatum,  A.  M.  tranchée ,  foffe.  Voyez 
Treins  ,  Traincha. 

T  R  EN  C  H  E  AT  0  R  ,  Tr  EN  CHIAT  OR,  A.M,  COU- 
peur.  De  Traincha. 


TRE. 


B. 

B. 


T  r  enc  QES  en  n  ecg  ,  pepimere, 

T r  en  c  q.  e  z  e  n  n  ,  fauvageon.  B. 

Tr  e  n  c  Q.ic  Q  ,  fur  ,  un  peu  acide 
Tren  e  ,  pouvoir.  I. 

Tren  g  1  ,  être  fini  ,  mourir.  G. 

Trenk.  Voyez  Trenc. 

Tren  k  eia,  A.M.  tranchée  ,  foffe.  Voyez  Treins 
Traincha. 

Tren  k  iv  ezen  ,  fauvageon  ,  arbre  fauvage  qui  r 
porte  que  des  fruits  aigres  &  âcres.  B- 
Trennydd  ,  dernier ,  qui  arrive  après  les  autres 
qui  tarde  plus  que  les  autres ,  après-demain,  G, 
Tr  en  ou  a  a  t  ,  aigrir.  B.  "  « 

Trensga,  javelot.  1. 

Treo  ir,  conduite,  adminiftration.  I. 
Treoirheach,  trident.  I. 

Treoradh  ,  commander,  commander  en  chei 
conduite  ;  Treorughadh  ,  conduire  ,  meuer  ,  gt 


mener.  I. 


battement  c 


der.  I. 

Treoraim,  conduire 
Treo  rt  h  a  ,  mené.  I. 

Treorvdhe,  condudeur.  I. 

T  r  eou  r  ,  paffager.  B. 

Treo  ut,  maigre.  B. 

Trepadurez-)  trépignement 
pieds.  B. 

T  RE?  al,  trépigner.  B. 

Tre  p  a  m  an  d  ,  trépignement, battement  des  pieds 
Trépan  ,  trépan.  B.  De  là  ce  mot.  Trépan 
formé  de  Tre  ,  &  T  en  ou  Van ,  tête. 

Trépas,  allée,  galerie,  paffage.  B.  De  là  no 
mot  François  Trépas.  Voyez  Tremenvan. 

Tre  p  as  sus  ,  A.  M.  paffage.  De  Trépas. 
Trepe  ,  trépied.  B> 

Trepedia  ,  A,  M.  petit  fiége  à  trois  pieds,  V03 

Tripetia. 

Tre  p  et,  trépied.  G.  Voyez  Trebes. 
Trepkiuein,  taper.  B 
Irepicluial,  trépigner ,  fe  trémouffer.  B.  De 
le  premier  de  ces  mots. 

Trôs,  travail,  occupation,  affaire,  chagrin.  Cj 
Tr  e  s  ,  traîneau,  G. 

Très ,  Trez  ,  Treez  ,  Tre  ,  dedans ,  au-< 
dans  ;  Trebars,  en  dedans,  dans  la  partie  intériei 
Très  fignifie  auflî  doucement  ;  Deat-Trés ,  vei 
doucement.  B.  Voyez  Tre. 

Très  ,  fec  ,  fort  fec  ;  &  comme  fubftantif  fin; 
lier  Trefen  ,  linge  fec  ,  guenillon  qui  n’eft  pro 
qu’à  effuyer  ;  plurier  Trejion  &  TreÇennou  ,  lin: 
qui  fervent  à  tenir  nets  &  propres  les  petits 
fans  au  berceau.  Dans  les  amourettes  du  vieill 
Très  eft  dit  des  hardes  en  général ,  &  Trez,yoa 
plurier  eft  dit  des  chemifes  ou  autres  linges  p< 
les  grandes  perfonnes.  B.  Cet  article  eft  pris 
Dom  Le  Pelletier. 

Très.  Voyez  Trech. 

Très.  Ce  mot  Gaulois  fe  trouve  dans  une  cher 
citée  dans  le  nouveau  Ducange  ,  &  fignifie  prè 
Très,  le  même  que  Res.  Voyez  T. 

Très  ,  le  même  que  Dres.  Voyez  T.  1 

Très  ,  le  meme  que  Tra-s ,  Tris ,  Tros ,  Trus.  Vo; 

Bal. 

Très  c  AO  ,  hiéble.  B. 

Tr  e  s  g  a  n  ,  ornement ,  parure, 

Tresgl  Melyn,  Tresgl 
mentille.  G, 

T  res  g  l  en  ,  grive.  G. 

T  R  e  s  ki  s  ,  rigole.  B. 

Très  n  ac  ,  ameublement.  Ba. 

Très  s  ,  Trez  ,  pifte ,  trace.  B. 
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Très  t  ,  grand  champ  ,  pâturage  ;  plurîer  Trefiou. 

B.  Trebeit ,  pâturages  dans  les  Tables  Eugubines. 
Trest,  poutre.  B.  Voyez  Trawjl. 

Tr  e  s  T  e  l  ,  table  ,  petite  table.  G. 

Trestell,  tréteau.  B.  De  là  ce  mot. 
Trestellus,  A.  M.  tréteau.  D eTreftell. 
Trest  eu  il,  Trestell,  Treustell  ,  Treuz - 
teuilh  ,  Treuzteul,  Treustelliou  ,  tréteau. B. 
Très  tl ,  trépied,  petite  table.  G.  B. 

Tret  ,  Treidi  ,  étourneau  forte  d’oifeau  ;  plu¬ 
riel-  Treidi ,  Tridi,  Treidiet.  B.  Voyez  Drudwy, 
Tret  ,  le  meme  que  Eet.  Voyez  T. 

Tr  et  ,  le  même  que  Dret.  Voyez  T. 

Tret  ,  le  même  que  Trat ,  Trit ,  Trot,  Trut.  Voyez 
Bal. 

Tret  a  ,  traiter ,  convenir  de  certaines  conditions. 
B.  De  là  ce  mot. 

Tret  ellu  s  ,  A.  M.  tréteau.  DeTrefîell. 

Tret  a  ,  tribut ,  impôt  ,  taxe,  impolîtion  ,  cens, 
amende  ,  peine  pécuniaire  ,  tâche  befogne  qu’on 
donne  à  faire  à  quelqu’un  pour  une  journée.  G. 
Treu  ,  tribut  en  vieux  François. 

Tret  h,  charge,  redevance.  Voyez  Didreth. 

Tr  et  a  ,  voyage.  Voyez  Bwylwrw.  Voyez  Treit. 
Tret  h.  Voyez  Z/tvnv. 

Tret  h.  Voyez  Trjth. 

Tret  h-Gribd  ail,  exaction  ,  levée  injufte  de 
deniers.  G.  Tret  b  Cribdail. 

Trethiad,  taxe  ?  appréciation.  G. 

T r  et  h  o  l  ,  tributaire.  G. 

Tret  hu  ,  taxer.  G. 

Tret  on  ni  ,  marafme,  B. 

Trev  ,  ville  ,  habitation  ;  plurier  Trevaftt,  G.  Voyez 
Treb  ,  Tref,  Tre. 

Trev,  nation.  I. 

Treu,  hardes,  nippes.  B. 

Treu  ne  fe  trouve  point  feul ,  mais  on  dit  Trcu- 
Di-Dreu ,  de  part  en  part,  tout  à  travers.  M. 
Roulfel  difoit  Didreu-Ar-V ont ,  au-delà  de  pont  î 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Treu  ,  trajet ,  traite  , 
par  où  l’on  voit  qu’il  eft  fynonime  de  Tre .  B. 
Treu  ,  cure,  annexe  de  Paroifïë ,  fuccurfale  ou 
aide  de  ParoilTe  fort  étendue.  B.  C’eft  le  même 
que  Trejf. 

Tr  eu.  Voyez  Treugen. 

Trev  a,  Treu  g  a,  A.  G.  trêve,  fufpenfion 
d’armes,  fureté  donnée.  Voyez  Tregua ,  Trejf. 

T  R  E  v  A  d.  Voyez  Trevat. 

Trev  at  ,  moiffon  ;  diminutif  Trevidic.  Trevat  en 
bahe  Cornouaille  eh:  la  femence  mife  en  terre  , 
laquelle  ne  produit  pas  ce  qu’on  avoit  efpéré  ,  & 
Trevidic  eh:  un  feul  champ  labouré.  JH-  Roulfel 
expüquoit  Trevat  par  le  mot  gagnerie  ou  gain  : 
C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Trev  ad  ,  moilfon.  B. 

Ta  eu  ch.  Voyez  Troch. 

T  r  e  u  d  ,  exténué  ,  maigre  ,  aride.  B.  Voyez 
Truadh. 

Tr  eu  d-  Q_y  ,  étique ,  maigre.  B. 

Tr  eu  d  i  ,  perdre  fon  embonpoint ,  amaigrir.  B. 

T  r  eu  dt  ,  maigre  ,  exténué  ,  aride.  B. 

Treue,  habile  à  faire  quelque  chofe ,  prompt  à 
l’entreprendre.  Ba. 

Trev  e  a  ,  le  même  que  Trebea.  Ba. 

Trev el,  travail.  B. 

Tr  ev  er  s  ,  trêve ,  celfation  d’armes  &  d’hoftilités. 

B.  Voyez  Trejf. 

Treugen  ,  Treu  j  en,  Trojen  ,  Treu  nj  en  , 

T  ru  N  J  e  n  ,  tronc  i  -Tr  enjetJ-Wez.cn  ,  tronc  d’ar- 
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bre  ;  Treujen  Caul,  tronc  de  chou  :  Ceft  ainfi  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftre¬ 
nen  met  Treugen  ,  bûche  ,  gros  morceau  de  bois 
propre  à  brûler  ;  plurier  Treugennou  ,  Treujou.  Tron- 
genn  Güez.en  ,  Trogen  Ur  Ven  ,  Trogenn  Ur  &n  , 
tronc  le  pied  d  un  arbre  ;  plurier  Trongennou  Güez. 
Trongguez,  ;  Treugen- Caul ,  Trongenn  Caul  ,  trognon 
de  choux  ;  pluner  Treugeou-Caul  ,  Trong  Caul  j 
Treujoliff ,  tronc  joli  maifon  noble  ;  de  Treujou  , 
bûches  ;  Trong  Ur-Fasenn  ,  ]a  tige  d’un  arbre.  On 
trouve  dans  un  autre  Diétionnaire  Treguen  feul 
pour  tronc  ;  Trong  ,  tronc  fouche  ;  Trongten,  tronc 
d’arbre.  B.  On  voit  par  Treujolif  qu’euf  a  fa  Treu 
comme  Treugen  :  Vu  fe  changeant  en  f,  on  a  dit 
Tref  comme  Treu  j  de  la  le  terme  Trefoir  qui  eft 
dans  plufieurs  endroits  du  Royaume  le  nom  que 

f  l’on  donne  à  la  bûche  de  Noël.  De  Trong  eft  venu 
le  Latin  Truncus ,  1  Italien  Tronco  ,  l’Efpagnol 
Trunco  ,  le  Flamand  Slronch  ,  le  Lufacien  Dnuno  , 
le  François  Tronc.  De  là  eft  auftî  venu  notre  terme 
François  Trognon  de  choux.  Les  Flamands  appellent 
Trong  ,  un  tronc  creufé  pour  contenir  de  l’eau. 
Voyez  Trarojl. 

Treuja,  tordre;  participe  paftif  Treu  je  t ,  tors  , 
tortu ,  malfait.  B. 

Treuja,  traverfer.  B. 

T  r  ev  ia  ,  A.  M.  trêve  ,  fufpenfion  d’armes.Voyez 
Trcvers, 


Tr  eu  j  e  n.  Voyez  Treugen . 

T  r  eu  lf  aut  r  ,  fomptueux  ,  magnifique,  fplendide, 
qui  dépenfe  beaucoup  ,  qui  fait  beaucoup  de  dé- 
penfes^  G. 

T  r  E  u  L  g  A  r  ,  fomptueux  ,  qui  fait  beaucoup  de 
dépenfes ,  prodigue.  G. 

Treu  lj  ed  ig  ,  ufé  en  frottant.  G. 

Treulio .  dépenfer,  diiïïper  entièrement,confumer, 
ufer  en  frottant ,  être  ufé  en  frottant ,  -froiher ,  bri- 
fer  ,  broyer  ,  être  confumé  ,  devenir  vieux  ,  fécher 
de  langueur  ,  fe  confumer.  G.  De  là  le  mot  Treuil 
ufité  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  dans  le  Limo- 
fin  ,  dans  le  Pays  d  Aunys  &  dans  les  Provinces 
voifines  de  ce  Pays,  pour  défigner  un  prefioir  ;  on 
dit  Treu  en  Bourguignon.  Trou  en  Allemand  ; 
Trot  en  Carniolois  ;  Dm  en  Lufacien  ;  Throt  en 
Cophte  ,  prehoir.  Voyez  Trolium  ,  Trulinm . 

Treulio  ,  porter ,  tranfporter.  G. 

T  reu  liw  r  ,  qui  confume  ,  qui  diftîpe.  G. 

T  R  eu  s  ,  travers ,  largeur.  A  Dreus ,  de  travers. 
Treuja ,  tordre  ,  rendre  tortu  &  de  travers  ;  Treufet , 
Treufcam  ,  tortu  ,  qui  marche  de  travers  :  C’eft  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Diéiionnaires  Trem,  travers  j  Treuz, 
An  Hend  ,  largeur  du  chemin  ;  Treus ,  Treujou ,  Treu - 
z,eu  ,  feuil ,  travers  d  une  porte  ;  plurier  Treuz.eyer  p 
les  feuils  des  portes  ;  Treuz,-Cam ,  Treu z,ed  ,  Treu jet , 
jambe  torfe  ;  Trouva  ,  tordre  ;  Trcuz,ed ,  compaftionj 
Treuz,ell ,  petit  pont  de  bois ,  rigole  ,  biais,  rufe  frau- 
duleufe  ,  moyen  injufte  ;  Trez^ell ,  traverfe  barre  de 
fer;  Treuz.i,  traverfer  ;  Trczsyaud,  chiendent;  Treyz,ert 
Trcyz,our  ,  paffager ,  batelier  ;  Trez,a  ,  difliper  f0n 
bien,  Trez,er ,  entonnoir,  homme  qui  boit  beau¬ 
coup  de  vin  &  goulûment ,  débauché  ,  prodigue  ; 
Trez,enner ,  homme  qui  boit  beaucoup  de  vin  & 
goulûment  ,  prodigue  ,  débauché.  B. 

T  reu  s— B  l  u  n  e  c  ,  T  reu  s~  B  l  u  n  v  e  c,  \ J  oyez 
Treus. 

T  r  eus  a9  A.  M.  tribut.  Voyez  Treth. 

Tr  eu  s  et.  Voyez  Treus. 

T  reu  s  g  h  e  a  o  t  ,  chiendent.  B. 

T  r  eu  s  ou.  Voyez  Treus. 
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T  reus  PORT  î  emportement ,  tranfport.  B.  Voyez 

Treus. 

Tr  EU  s  qin  ,  jabloire.  B. 

Treu s t  ,  poutre,  folive  ,  grotte  piece  de  bois  qui 
traverfant  une  maifon  en  foutient  le  plancher  ; 
pîurier  Trefiou.  B.  Voyez  Travsji. 

Treusteul,  linteau.  B, 

T r  eut  ,  leuil.  B. 

T  r  eu  t,  maigre.  B.  .  .  . 

Treutaat,  perdre  fon  embonpoint,  amaigrir, 

exténuer.  B,  •  r 

T  r  eu  tt  er,  T  r  eut  d  er  ,  maigreur.  B. 

Treiv  ,  éternuement.  G. 

Tr  e  w  ,  le  même  que  Dre tv.  Voyez  T. 

Treivi,  éternuer.  G. 

T  r  EWLWcn,  ce  qui  fait  eternuer.  G. 

Treiv  y  n  ,  le  même  qu  Athrywyn  ■>  féparer  les  com- 
battans.  G.  Voyez  Trejf. 

T  r  eu  z-C  am.  Y  oyez  Treus. 

T  r  eu  z  a.  Voyez  Treus. 

Treu  z  ed.  V  oyez  Treus. 

T  R  eu  z  ell.  Voyez  Treus . 

T  R  eu  zi.  V  oyez  Treus. 

Treu  zou.  V  oyez  Treus. 

Treu  zt  eu  l  ,  Treu  zt  eu  il  h  ,  treteau.  B. 
Treu  z  y  aud.  Voyez  Treus. 

T  r  e  y  n  ,  nez.  C.  Voyez  Trwyn. 

T  r  e  y  z  e  R  ,  Trey  z  ou  r.  V  oyez  Treus . 

Ta  e  z  ,  travers  ;  Trezen  •,  feuil  de  la  porte  ;  Trecein} 
traverfer.  B.  Voyez  Treus. 


Th  e  z  ,  fable.  B. 

Trez  a.  Voyez  Treus. 

T  r  ez  a  ,  '  A.  M.  cheveux  trèfles.  Voyez  Trtcun. 

T  RE  ZE  ,  vers  prépofition.  B. 

Trez  ei  n.  Voyez  Treus. 

T re  zell.  Voyez  Treus. 

Trez  en  n  er.  Voyez  7>e«r. 

Trez  er.  Voyez  Trea*. 

T  r  ez  eu.  V  oyez  7>e«f. 

Tr  ez  o  le  r ,  tréforier.  B. 

T  R  ez  0  n  ,  drapeaux.  B. 

T  r  I  ,  trois.  G.  C.  I.  B.  Voyez  Tre. 

Tri,  habitation ,  ville.  G.  Tri,  fiége  en  Tartare  du 
Thibet  De  Tri  eft  venu  le  mot  Latin  Atrium.  Ar , 


avant  ;  Tri ,  habitation.  Voyez  Tre. 

T  r  i  ?  particule  qui  marque  l’habitude  ,  la  grande 
quantité ,  l’excès ,  la  continuité.  Voyez  Yfettri. 
Tri,  le  même  que  Ri.  Voyez  T. 

Tri  le  meme  que  Dri.  Voyez  T. 

Tri ,  le  même  que  Tra  ,  Tre  ,Tro ,  Tru.  V  oyez  Bal. 
Tri-Ugain  5  foixante.  G. 

T  r  i-Ugein  fed  ,  foixantième .  G. 

Tri-Ug  ei  n  iv  ait  h  ,  foixante  fois.  G. 

T  r  iaelodog  •)  qui  a  trois  membres.  G. 

Triage  ,  thériaque.  G.  B.  Les  Gaulois  ont  pris  ce 
mot  des  Latins  &  ceux-ci  des  Grecs. 

Triage  T  air  D  a  len  ,  trefle  aigrelet ,  alléluia, 
pain  de  coucou.  G. 

Triagl  Y  Cw n  ,  chiendent.  G. 

Triage  Y  T  l  a  iv  d  }  ail ,  mets  fait  avec  de 
l’ail.  G. 

Triage  Y  Teodion  ,  tormentille.  G. 


Tri  air  na  ,  trois  ifles.  I.  Tri ,  trois  ;  Aima  par  con- 
féquent  ifles. 

Tri  a  ll  aire  ,  Tri  allant  ,  voyageur.  I. 
Trialot,  montagne  ,  butte.  I. 

Tri  at n  ,  maître  ,  feigneur ,  mont ,  butte.  I. 

Tri  at  h  an  ,  flot.  I. 

T  r  1  b  ,  le  meme  que  Trab  ,  Treb ,  Trob ,  Trub.  Voyez 
Bal. 
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T  r  /  b  a  R  ,  ce  qu’on  met  au  cou  d’un  cochon  pour 
l’empêcher  de  monter  les  foliés.  B. 

Tri  b  et  ,  chaife  à  trois  pieds.  G.  Voyez  Trebes.  _ 

T  r  1  b  h  ,  le  même  que  Treabh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Tribu  ,  tribu.  B.  De  là  le  Latin  Tribus ,  l’Italien  & 
le  François  Tribu. 

Tribu  n  al  a  ,  tribunal.  Ba.  De  là  le  Latin,  l’Efpa- 
gnol  ,  le  François  Tribunal ,  l’Italien  Tribunale. 
Tribu  s  ,  A.  M.  village ,  métairie  ,  canton  .  con¬ 
trée.  De  Trib  le  même  que  Treb  ôc  le  même  que 
Treabh. 

Tribut  ,  tribut.  B. 

T  r  1  b  y  r  r  ,  tribraque,  pied  de  vers  compofe  de  trois 
fyllabes  brèves.  G. 

T  r  ic  ,  feigneur,  fort.  G. 

Tr  1  c  ,  le  même  que  Rie.  Voyez  T. 

Tric  ,  le  même  que  Dric.  Voyez  T. 

T  ri  c ,  le  même  que  Trac ,  Trec ,  Troc  ,  Truc.  Voyez 
Bal. 

Tric  a  ,  retardement  ,  embarras.  Ba.  Delà  le  Latin 
Trie a,  embarras ,  Tricari ,  être  embarralfé  de  rien  , 
de  bagatelles  ;  Tricare  dans  la  vulgate  lignifie  em- 
barrafler.  De  Trica  font  venus  nos  mots  François 
Intrigue  ,  Intriguer.  Voyez  Trigo. 

Trica  ,  Tric  i  a  ,  A.  M.  cheveux  treflés.  Voyez 
Trecz,en. 

Tric  h  ,  TrTG  ,  tricherie ,  tromperie  ,  fraude  au 
jeu  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Tricha  ,  Trin- 
cha  ,  Treichein  ,  tricher  ;  Tricherez,  ,  tricherie, 
fraude  ,  tromperie.  Le  Pere  Maunoir  met  Trincha , 
amadouer  ,  c’eft-à-dire  ,  allécher,  gagner  par  dou¬ 
ceurs  ,  tromper  par  promettes  ;  il  met  ailleurs  al¬ 
lécher,  Tn»cÀ<*.  Moniteur  Rouflel  écrivoit  Trinchal , 
tromper  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tricha  , 
Trincha ,  tricher ,  jouer  de  mauvaife  foi  ;  Trichus , 
Trincherus  ,  qui  eft  fujet  à  tricher  ;  Trinchez^rez. , 
Trichezjry  ,  Trichereah  ;  plurier  Trinchez,rez,ou ,  Tri  - 
chezryon  ,  Trichereü  ;  Trinchez,r  ,  Trychour ,  tri¬ 
cheur  ;  plurier  T rinchez.ryen ,  Trychouryou  ;  Triche¬ 
rez,  ,  Trincherez, ,  fupercherie  ,  fraude  ;  Trincher , 
enjolleur.  On  trouve  dans  un  autre  Diâionnr.ire 
Trincha ,  tricher,  affriander  ,  enjoller.  B.  Trug  en 
Allemand  ;  Drug  en  Perfan  ;  Drug  ,  troc  ;  Gitrog 
en  Théuton,  fraude,  tromperie,  tricherie  ;  Trie- 
gen  ,  Betriegen  en  Allemand  ;  Tmgen  3  Driagen , 
Triegen  ,  Bitrugen  ,  Getrugen  en  Théuton  ;  Bedrie - 
gen  en  Flamand  ;  Bedraga  en  Suédois  ,  tromper  , 
tricher.  De  Trich  ,  Tricha  eft  venu  notre  mot 
François  Tricher. 

Tr  1  c  h  ,  le  même  que  Trach  ,  Trech ,  Troch ,  Truch. 
Voyez  Bal. 

Tricha.  Voyez  Trich!  .  v 

Tric  h  a  nw  ait  h  ,  trois  cens  fois.  G. 
Tricherez .  Voyez  Trich. 

Tric  h  0  ig  n  ,  triangle.  B.  Coign. 

Tric  ho  n  geo  g  ,  triangulaire.  G, 

TrichOrn,  triangle.  B. 

Tric  h  0  r  n  10  g  ,  qui  a  trois  cornes.  G. 

Tr  ic  h  0  R  P  h  0  G  ,  qui  a  trois  corps.  G. 

Tric  0  ,  A.  G.  homme  difficile  ,  en  Latin  Morofus. 
Voyez  Trica.  Trico  fe  dit  encore  en  ce  fens  e» 
Italien, 

Tric q a,  trinquer.  B. 

Tric  q.heu  s  0  u ,  Tr  ic  Qh  0  u  s  fi  u  ,  guêtres.  B, 
Tric  u  a  ,  hériflon.  Ba. 

Tr  i  d  ,  par  ,  de  travers.  I. 

Tr  i  d  ,  le  même  que  Tread.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 
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Trio  ,  le  même  que  Rid.  Voyez  T. 

Trid  »  le  même  que  Drid.  Voyez  T. 

Trio,  le  même  que  Trad  ,  Tred ,  Trod ,  Trud. 
Voyez  Bal. 

Tridaint,  trident.  G. 

Trio  al  ,  treflaillir  ,  trémoufïèr  >  frétiller,  foit  de 
peur ,  foit  de  joie  ,  rire  avec  excès  ,  trépigner 
des  pieds.  B. 

Tride  ,  troifième.  B. 

Tri  dec  ,  treize.  B. 

Tri  di  au,  efpace  de  trois  jours.  G. 

Tri  d  iwrn  odi g  ,  de  trois  jours.  G. 
Tridyblad  ,  aétion  de  tripler.  G, 
Tridyblyg,  triple.  G. 

Trie  n  ,  douairière ,  veuve  jouilfant  de  fon  douaire. 
I.  Ce  mot  eft  formé  de  Tri.  Voyez  Trederenn  , 
Trederenneres. 

Triera  ,  hérilïon.  Ba. 

Tri  F ,  le  même  que  Tref  Voyez  Bat,  > 
Trifychig  ,  foixante.  I. 

Tri  f  y  s  ig  ,  de  trois  doigts.  G.  Bys. 

Tri  g ,  habitant,  demeurant,  féjournant,  G. 

Tri  g  ,  le  même  que  Rig.  V  oyez  T. 

Tri  g,  le  même  que  Drig.  Voyez  T, 
rR  i  g  ,  le  même  que  Trag  ,  Treg ,  Trog ,  Trag.  Voyez 
Bd.  '  l 

rR  i  g  e  i  n  ,  foixante.  G.  De  Tri  Ugain. 

''rig  F  a  ,  demeure,  féjour,  habitation  ,  domicile.  G. 
►a  i  g  h  ,  le  même  que  Treagh,  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

'ri  g  i  ad,  réfidence  ,  habitation,  féjour,  de¬ 
meure.  G. 

'ri  g  t  a  n  n  o  l  ,  habitant ,  habitant  d’une  colonie , 
appliqué  ,  attaché  à  quelque  chofe.  G. 
'rigiant  ,  demeure  ,  féjour  ,  habitation.  G. 
r  i  g  i  a  s  ,  domicile  ,  demeure  ,  féjour ,  habita¬ 
tion.  G. 

farGEE  ,  habitation.  G.  Trig  Lie. 

'ri  g  0  ,  demeurer,  habiter,  féjourner,  arrêter, 
mourir  quelque  part  de  mort  violente  ,  retarde¬ 
ment.  G.  Trag,  prononcez  Treg  en  Allemand  ; 
Traech  en  Flamand  ,  pareiïeux  ;  Tragur  en  Iflan- 
dois  ,  qui  retarde  ;  Tragi  en  Théuton  ,  parefie. 
Voyez  Trica  &  l’article  fuivant.. 

'ri  GO  ,  demeurer.  C.  Voyez  l’article  précédent. 
'rihir,  pied  devers  compofé  de  trois  fyllabes 
longues.  G. 

'rihueg,  dix-huit.  B, 

'rihynt,  carrefour.  B. 

'rikheusou  ,  tricouffes ,  gamaches ,  guêtres. B. 
'ril  ,  le  même  que  Tral ,  Trel,  Trol ,  Trnl.  Voyez 
Bd. 

^r  i  l  a  ,  treille.  B- 

rR  i  li  s  ,  poil,  cheveux.  I. 

“ rillsean  ,  lampe.  I. 

'rim  ,  faîte  ,  cime.  G. 

'rim  ,  le  même  que  Tream.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

'rim  ,  le  même  que  Drim.  Voyez  T. 

"rim,  le  même  que  Tram ,  Trem ,  T  rom  ,  Trum, 
Voyez  Bal. 

'ri  mc  ef  n  ,  élévation  entre  deux  filions.  G. 

~rim  iniOg  ,  qui  a  trois  pointes.  G. 
'rimisiestr  ,  trimeftre.  B. 

' rimisyriad ,  qui  a  trois  mois.  G. 

'rim  u  d  ,  le  même  que  Tervwd.  G. 

'ri  n,  adminiftrer,  conduire,  régir,  avoir  foin, 
manier ,  agir  ,  aétion  de  fe  fervir  de  quelque 
chofe  ,  combattre ,  maniment ,  occupation  ,  tra¬ 
vail  ,  combat.  G. 
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Tri  n.  Voyez  Dwran. 

Tri  n,  le  même  que  Rin.  Voyez  T. 

Tr  in,  le  même  que  Tran ,  Tren  ,  Tron  ,  Trun. 
Voyez  Bd. 

Trin-Gyrch,  courfe  ,  incurfion.  G. 

Tri  nc  a -,  preffe  machine  à  preffier.  Ba.  De  là  le 
Latin  Stringo  ,  l’Italien  Stringere ,  l’Allemand  Trin- 
gen,  Stringen  ,  l’Anglois  S  train  ,  le  Théuton  Gef- 
tringen ,  le  Flamand  Strengelen  ,  le  vieux  François 
Eflraindre. 

Trincatu,  je  broyé.  Ba. 

Trincatua,  broyé,  épaiflî.  Ba. 

Trincha.  Voyez  Trich. 

Trinchen,  ofeille.  B.  Voyez  Dringol ,  Trenk, . 

Trincher.  Voyez  Trich. 

Trincheret.  Voyez  Trich. 

Trinchin ,  ofeille ,  vinette  ou  faliette.  B.  Voyez 
Trinchen. 

Trin  c  h  o  n  ,  ofeille  dans  la  haute  Bretagne.  Les 
hauts  Bretons  ont  confervé  ce  mot  de  leur  ancien 
langage.  Voyez  Trinchen ,  Trechon. 

Trinc  q_a  ,  trinquer.  B.  Voyez  Trancell. 

Trin  c  Q_n  eu  s  o  ,  gamaches,  guêtres.  B. 

Trin  d  a  wd  ,  Trind  o  d  ,  trinité  3  nombre  de 
trois.  G.  B. 

Tr  i  nd  o  d.  L  ly  s  1 0  er  Trind  o  d  ,  violette  G» 

Tr  ined  ,  le  même  que  Trin  pris  comme  nom.  G. 

Trin  gy  rc  h,  choc,  conflit,  combat.  G. 

Tri  n  i  ad  ,  adminifiration.  G. 

Tri  ni  a  et  a  ,  miniftére  ,  emploi ,  office  ,  occu¬ 
pation.  G. 

Triniaeth-Givlad  ,  culture  des  terres ,  agri¬ 
culture.  G. 

Trin  n  ,  le  même  que  Treann .  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Trinq.uina,  boiteux.  Ba. 

Tri  n  iv  r  ,  adminiftrateur.  G.  Trin  Gwr. 

Trio  b  loid  ,  inquiétude,  chagrin,  affii&ion  ; 
peine  ,  trouble  ,  angoiffe ,  fatigue  ,  anxiété,  bruits 
embarras ,  humeur  contentieufe  ,  perplexité  ,  per- 
fécution  ,  calamité  ,  malheur.  I.  Voyez  Trabludd , 
Trehil. 

Tri  o  c  hro  g  ,  qui  a  trois  pointes.  î. 

Trio  ed  ,  les  troifièmes  en  tout  genre.  G, 

T  r  i  o  e  d  ,  collation  petit  repas  après  le  lou¬ 
per.  G. 

Tri  oit,  montagne,  butte.  I.  E.  Voyez  Trioth. 

T  r  ip,  le  même  que  Trap ,  Trep ,  Trop  ,Trup.  Voyez 
Bal. 

Tri  p  a  ,  ventre.  Ba.  Voyez  Trippa . 

T  r  i  p  a  ,  A.  M.  les  inteftins.  Voyez  Tripac , 
Trippa. 

Tripac,  les  inteftins.  Ba.  Voyez  Trippa. 

Tri  p  al  ,  T  rim  p  a  l  ,  danfer  ,  fauter  ,  fautiller , 
danfer  ,  fauter  en  jouant ,  en  fe  divertiflant  ;  Tri- 
per ,  danfeur ,  danfeur  de  profeffion  ,  celui  qui 
gambade  ,  qui  faute  ;  Triperes  ,  danfeufe ,  badine , 
baladine.  B.  De  là  le  vieux  mot  François  Triper , 
qui  fignifioit  danfer.  Fatripet  en  Languedocien 
fignifie  rire  extraordinairement,  Triper  dans  plu- 
fieurs  Provinces  du  Royaume  fe  dit  parmi  le  peu¬ 
ple  pour  fouler  aux  pieds ,  méprifer.  En  Lorraine 
Tripet  ou  Trupet  fignifie  chofe  de  néant.  On  dit 
en  Champagne  &  en  Franche-Comté  ,  il  ne  vaut 
pas  Tripette ,  &  cela  fignifie  il  ne  vaut  rien.  Le 
peuple  de  Paris  le  dit  auffi  au  même  fens.  De 
Tripal  ou  Tripa  font  venus  le  Latin  Tripudium  » 
l’Italien  Tripudio  ,  qui  lignifient  danfe. 

Tripe  ri  a,  A.  M.  triperie  ,  lieu  où  l’on  yend  les 
tripes.  De  Trippa. 

V  v  v  v  v 
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Triperius  ,  A.  M.  tripier,  vendeur  de  tripes. 

De  Trippa. 

T  ri  p  et  i  a  ,  petit  liège  à  trois  pieds  à  l’ufage  des 
payfans.  Ce  mot  Gaulois  nous  a  été  confervé  par 
Sulpice  Severe  dans  la  vie  de  Saint  Martin  ,  dia¬ 
logue  fécond.  Il  eft  formé  de  Tri ,  trois,  &  Fed 
ou  Pet  ,  pied.  Voyez  Trebes ,  Trybedd . 
Tripheniaw  g ,  qui  a  trois  têtes.  G. 

Tri  p  h  ly  g,  triple.  G.  . 

Tri  p  hwys  ,  trois  livres  pefant ,  poids  de  trois 

livres.  G.  Pveys. 

Tripio ,  tomber.  G. 

Trip  o  d  ,  jeu  de  paume  ,  tripot.  B.  De  la  ce  mot. 
Trippa ,  inteftins ,  tripes.  G.  S  trip  en  ^  Breton  ; 
Tripac  en  Bafque  ,  inteftins,  tripes.  De  la  le  Fran¬ 
çois  Tripe  ,  l’Auvergnac  ,  1  Anglois ,  1  Italien,  1  El- 
papnol  Tripa ,  le  Flamand  Tmp ,  Trjip  ,  tripe  in- 
teftin.  De  là  le  vieux  mot  François  Trip  ou ,  qui 
fignifioit  un  boudin.  On  a  appellé  en  vieux  Fran¬ 
çois  par  analogie  Thrips  une  forte  de  ver  fort  long, 
à  caufe  de  fa  relfemblance  à  un  boyau. 

Trip  p  io  ,  broncher ,  chanceler.  G.  Voyez  Tripio . 
Trippiivr,  qui  bronche.  G. 

T r  i  <2  e  h  eu  s  o u  ,  T r  i  QU  £  h  o  u  s  e  ,  guetres , 

gamaches.  B. 

T  ri  QL  eu  n  ,  triangle.  B. 

T  r  is  y  petit  fon.  Ba. 

Tris,  le  même  que  Tras ,  Très ,  Tros ,  Trus .  Voyez 
B  al» 

T  r  i  sc  a  ,  bruit.  Ba. 

Trisca,  danfe ,  bal.  Ba. 

Triscac,  caftagnettes.  Ba, 

Tris  c  aria  ,  baladin.  Ba. 

T  r  i  s  i  ll  a  F  o  g  ,  qui  a  trois  fyllabes.  G. 

T  r  is  t  ,  trifte  ,  affligé.  G.  B.  De  là  le  Latin  Trîf- 
tis ,  l'Italien  ,  l’Efpagnol ,  le  François  Trifte.  Voyez 

Trifte  a.  / 

Tri  st  au  ,  être  trifte  ,  être  affligé  ,  attrifter  ,  affli- 

ger.  G. 

Tris  t  e  a  ,  trifte ,  chagrin  ,  qui  a  l’air  fombre.  B  a. 
Voyez  Trift. 

Tri  st  iv  c  h  ,  triftelfe ,  affliction ,  affliction  qui  fait 
verfer  des  larmes.  G. 

Tristyd  ,  trifteffle ,  affliction.  G. 

T  r  it  h  AFODiOG  ,  qui  a  trois  langues.  G, 
Trithroediog ,  qui  a  trois  pieds.  G. 

Triv  ea  LAC  h  ,  endroit  où  il  y  a  trois  chemins.  I, 
Triuguent,  foixante.  B. 

Trivia,  Tref  i  a,  Trevia  ,  D  revi a ,  fré¬ 
mir  ,  avoir  peur  &  frayeur  ,  être  épouvanté  ,  ef¬ 
frayer  ,  épouvanter  ;  participe  Treviet.  B.  Tremo 
en  Grec  &  en  Latin  ;  Tremare  en  Italien  ;  Tromble 
en  Anglois  ;  Tremblar  en  Efpagnol  ;  Trembler  en 
François  :  L ’m  &  Yv  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 
Triv  lia,  treffaillir.  B. 

T  r  iv  ly  ad  en  n  ,  trelfaiUilfement,  B. 

Triu  s  ,  haut-de- chauffes.  I. 

Triv  s ,  Triu  s  an,  trouffes  de  page.  I.  De  là 
ce  mot. 

Triw  a  nu  ,  trouer ,  percer  d’outre  en  outre ,  palier 
au-delà  ,  paffler  outre.  G. 

Triw  s  ,  au  nombre  de  trois.  I. 

Trizec,  treize.  B.  Tri  Dec. 

Trizy  ,  trois  maifons.  B. 1  Zy  pour  Dy. 

Tro,  tour  ,  rond,  circuit,  çercle  ,  tournoiement, 
aCiion  de  tourner ,  circuit  qu’on  fait ,  cercle  qu’on 
décrit  en  tournant  ,  tour  circulaire  ,  tortuofité  , 
pli  &  repli ,  détour  ,  fentier  détourné,  détour  de 
chemin  ,  lieu,  où  il  fait  un  coude  ,  retour,  viciffl- 
tude  ou  fucceffion  de  choies ,  alternative  ,  entre- 
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[  lacement ,  entortillement ,  rouleau  ,  tourbillon  ; 
verfion  ,  traduction ,  fréquentation.  G.  On  voit 
par  Didro  que  Tro  a  encore  lignifié  en  cette  Lan¬ 
gue  écart ,  égarement ,  erreur  ,  difformité  ,  imper¬ 
fection  ,  défaut.  On  voit  par  Troelloc  que  Tro  a 
lignifié  l’état  d’être  pommelé ,  tacheté  ,  marqueté. 
De  là  le  Latin  barbare  Trota  ,  le  Latin  Truta  , 
l’Anglois  Trout  ,  l’Italien  Trotta  ,  Trntta ,  l’Efpa¬ 
gnol  Trucha  ,  le  François  Truite  ,  poifion  qui  efl 
tacheté  ;  Thrith  en  Chaldéen ,  truite  ;  Traie  an  en, 
ancien  Saxon  ;  Drehen  en  Allemand  ;  Draien  en 
Flamand ,  tourner  ;  Trochos  en  Grec  ,  roue  ;  An - 
à-mare  en  Latin  ,  retourner  fur  fes  pas  ;  Tro  er 
Tonquinois,  tourner  ;  Trotte  en  Allemand  ;  Trotu 
en  Théuton ,  preffoir  grande  machine  pour  prelfen 
la  vendange  ou  autres  fruits  avec  le  fecours  d’uni 
vis.  Voyez  l’article  fuivant  &  Tra  ,  Tre ,  Aftru  ; 
Treilio  ,  Troy  ,  Troi. 

T  r  o  ,  tour  ,  manière  ,  façon  ,  occafion  ,  verfion 
tournure  de  lait  ;  plurier  Troiou.  Troi ,  Trei ,  tour¬ 
ner  ;  participe  pafflf  Tmr,  tourné  ;  impératif  fingu 
lier,  fécondé  perfonne  ,  Tro  ,  tourne  ;  plurier Troit 
tournez  :  C’eft  ainft  que  Dom  Le  Pelletier  ex¬ 
plique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  autres  Die 
tionnaires  Tro,  tour,  rond,  circuit,  enceinte 
circonférence  ,  cercle  ,  roulement ,  ronde  ,  tour 
nant ,  tournure  ou  préfure ,  mouvement  circu 
laire  ,  toupie  ,  verfion  ,  traduction  ,  cours ,  dt 
rée  ,  tournure  en  parlant  d’un  homme  ,  niche 
tour  de  foupleffe.  Tro  Al  ,  autrefois ,  ancienne 
ment;  Tro-Nos ,  lendemain;  E  Tro,  environs  > 
Neud-Tro  ,  fil  retors  ;  Troein ,  tourner ,  tordre 
Troadur  ,  tournoiement  ;  Tro-Ardro  ,  Tro-Endro 
Tro-Fardro  ,  tout  autour;  Troellt  pefon  defufeau 
Troenn  ,  Troenn-For ,  tournant  endroit  de  mer  o 
les  vailfeaux  tournent  ;  Troill ,  dévidoir  ;  Troidella 
tournoyer  ,  entourer  ;  Troydel ,  tergiverfation 
finelfe  ,  rufe  ,  rufe  frauduleufe  ,  biais ,  moye- 
injufte  ;  Troyou  ,  Troyodellou  ,  linuofités  ;  Troy 
dellus ,  tortueux  ;  Trowent ,  moulin  à  vent  ou  qu 
tourne  par  le  vent.  B.  Voyez  l’article  précédent 
Tro  ,  le  même  que  Ro.  Voyez  T. 

Tro  ,  le  même  que  Dro.  Voyez  T. 

Tro  ,  le  même  que  Tra ,  Tre,  Tri ,  Tru.  Voyez  Bai 
T  r  o-B  e  r  ,  tourne-broche.  Il  fe  dit  tant  de  ce 
lui  qui  tourne  la  broche  ,  que  de  la  machine 
roues  &  à  cordes.  B.  Voyez  Tro  ,  Ber. 

T  r  o  ad  ,  aCtion  de  fe  tourner ,  de  courber ,  tour 
entortillement,  rouleau,  tourbillon,  détour  d 
chemin  ,  lieu  où  il  fait  un  coude ,  courbure ,  cor 
verfion  ,  traduction.  G. 

Tro  ad  ,  pied.  B.  On  voit  par  Troader  ,  Troadi  qu 
ce  mot  s’eft  auffi  pris  pour  manche  d’outil.  Voyej 
Troed ,  Troat. 

Troad-Boul,  pied  bot.  B. 

T  r  o  a  d-Ma  r  c  h  ,  pas  d’âne  plante,  B.  Les  term< 
Bretons  lignifient  pas  de  cheval. 

Tr  0  a  d  ec  Q. ,  qui  a  de  grands  pieds.  B, 
Troader,  emmancheur.  B. 

Troadi  ,  emmancher.  B.  , 

T r  0  a  d  i  c  ,  petit  pied.  B. 

Troadur.  Voyez  Tro. 

T  r  o  ad  u  s  ,  qui  va  en  tournoyant ,  tortueux , 
a  des  détours.  G. 

Troaidadur,  emmanchement.  B. 

Tro  aid  ic  ,  petit  pied.  B. 

T  ko  a  ll  ,  anciennement ,  autrefois.  B. 

T  r  o  as  ,  Tro  a  z  ,  urine  ;  Troafa ,  Traz.a  ,  Tro à 
fajf ,  uriner  ,  rendre  fon  urine.  B. 

T  RO  at  ,  pied.  On  le  dit  auffi  du  manche  d’un  cou 
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teau  ,  d'un  outil»  d'un  balai  ;  plurier  Treit.  Troada, 
emmancher  un  outil.  B.  Voyez  Troed. 

Tr  o  at  at  ;  fingulier  Troataden  ,  pied  de  roi  me- 
fure.  B.  v 

Tr  o  a  z- Ru  z  ,  oifeau  de  mer  nommé  en  François 
chevalier  5  plurier  Troaz.uret.  B.  A  la  lettre  ,  pieds 
rouges. 

T  r  0  a  z  u  r  ,  perficaire  ,  curage  ,  poivre  d’eau 
plante.  B. 

Tr  0  b  a  ,  imitation  d’autres  vers.  Ba.  De  là  l’ancien 
mot  François  Troubadour ,  qui  délïgnoit  un  Poète 
qui  chantoit  les  vers  qu’il  avoit  faits  dans  les  carre¬ 
fours  ou  dans  les  maifons. 

Troc,  le  meme  que  Trac ,  Trec  ,  Trie  ,  Truc, Voyez 

^  éî/# 

Tr  o  c  a  d  a  ,  troc  »  échangé.  Ba.  Voyez  Trocy. 
Troc  aire  ,  grâce ,  clémence  ,  pitié  ,  miféricorde  ; 

Trocairioch  ,  gracieux.  I. 

Troc  ai  sca,  troc  ridicule.  Ba. 

Tr  0  c  e  l  lu  s  ,  A.  M.  troufieau.  De  Troue&ell. 

T  R  0  c  h  ,  féminin  de  Trwch.  G.  Voyez  l’article 
fuivant.  , 

Troc  a  ,  Tr  ouc  h  ,  Tr  eu  c  h  ,  coupe  ,  cou¬ 
pure  ;  Trocha ,  Troucha  ,  Trouchaf,  couper,  tran¬ 
cher  ;  Trochat,  taille ,  figure  ,  forme  ,  mine  ,  bien 
taillé  ,  bien  coupé  ,  de  bonne  coupe  :  C’eft  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Didionnaires  Troch  ,  tranche ,  mor¬ 
ceau;  Trocha,  Trochan  ,  couper,  B.  Voyez  l’arti¬ 
cle  précédent. 

Trocha.  Voyez  Troch. 

Trochan,  roitelet  oifeau  ;  plurier  Trochanet.  B. 
Le  nom  de  cet  oifeau  paroit  formé  de  Tro  ,  parce 
qu’il  ne  tait  que  tourner  &.  retourner  dans  les 
builfons. 

Tro  c  h  F  a  ,  baptême.  G. 

Tr  oc  h  1  ,  plonger  ,  baigner ,  baptifer.  G. 
Trochiad,  baptême  G. 

Trochion,  faufle  arTaifonnement.  G. 
Trochlestr  ,  baptifiaire.  G. 

Trocouzouc,  collier  ,  carcan.  B.  A  la  lettre  , 
tour  de  cou. 

Trocq,  Trocql,  troc.  B.  Delà  ce  mot.  Voyez 
Tro  ,  Ajlru  ,  Trucatu. 

T  r  0  c  0  a  ,  Trocq.la,Troqein,  tro¬ 
quer.  B. 

T  R  0  C  Q.  F.  R  ,  T  ROC  Q_OU  R  ,  T  ROC  Q  L  E  R  ,  tro- 
queur  ;  Il  fe  dit  pour  faumer.  B. 

Trocu  lier  ,  bâteul.  B.  Je  ne  trouve  pas  ce  mot 
dans  nos  Didionnaires.  Je  trouve  dans  le  Didion- 
naire  de  Trévoux  ,  bâteuil  partie  du  harnois  des 
ânes  &  des  mulets ,  ou  autres  betes  à  fomme ,  qui 
leur  bat  fur  la  croupe. 

Tr  0  d  ,  éléphant.  I. 

T  h  0  d  ,  le  même  que  Red.  Voyez  T. 

T  r  0  d  ,  le  même  que  Drod .  Voyez  T. 

T  u  0  d  ,  le  même  que  Trad  ,  Tred ,  Trid ,  Trud . 

.  Voyez  Bal. 

Tro  d  a  ,  querelle ,  quereller.  I. 

Trodzh  a  n,  étourneau.  C.  Voyez  Dred. 

T  r  0  e  au  l  ,  T  r  0  h  eau  l  ,  pâquerette  ,  margue¬ 
rite  B. 

Troed,  pied ,  bafe.  G.  B.  Troet ,  Troad ,  Troat , 
pied;  plurier  Treid  ,  Treit  en  Breton;  Troidd , 
Troig  ,  Troi'h  ,  pied  en  Irlandois  ;  Trwyd  ,  pied 
en  Langue  de  Cornouaille.  De  là  l’Allemand 
Tretten ,  le  Gothique  Trudan  ,  l’ancien  Saxon 
Traedan  ,  le  Théuton  Tretan  ,  Dretan  ,  le  Fla¬ 
mand  Treeden  ,  l’Anglo.is  Tread  ,  le  Suédois  Tr&dd, 
le  François  Troter ,  marcher.  Tread  en  Anglois  ; 
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Treden  en  Flamand  ;  Trudan  en  Gothique  ;  Tre- 
en  Théuton  ;  Tredan  en  ancien  Saxon; 
1  rade,  en  Danois ,  fouler  aux  pieds.  Draye  dans 
les  Sévennes ,  grand  chemin  ;  Etr'ee  en  vieux 
François,  chemin;  Droga  en  Lufacien  ;  Traça 
en  Polonois;  Trijh  en  Sarrafins  ,  voie,  chemin; 
Tndu  en  Runique  ,  traces,  veftiges  des  pieds  ; 
Triit,  pas,  démarché  en  Allemand  ;  Trittling  ,  efea- 
beau  que  l’on  met  fous  les  pieds  dans  la  meme  Lan- 
gue.De  Treit  eft  venu  notre  mot  François  Traite  qui 
lignifie  un  certain  efpace  de  chemin  parcouru.  Du 
même  Treit  eft  venu  le  Latin  Tritura  qui  fignifie 
battre  le  grain  pour  le  féparer  d’avec  la  paille , 
parce  que  cela  fe  faifoit  autrefois  en  faifant  fouler 
les  gerbes  aux  pieds  des  bœufs  ;  ainfi  qu’on  le  voit 
par  la  Loi  Déutéronome  :  Non  alligabis  os 
hovi  triturants.  On  nomme  à  Befançon  Treige  un 
petit  chemin  de  traverfe  par  où  l’on  ne  peut  palier 
qu’à  pied.  Trumiau  en  vieux  François ,  jambe.  De 
Treid  ou  Treitt  eft  venu  notre  mot  François  Etrier 
qui  eft  une  petite  pièce  du  harnois  du  cheval  qui 
fert  à  foutenir  les  pieds  du  cavalier.  De  là  eft  aulîi 
venu  le  terme  populaire  Trimer  qui  lignifie  mar¬ 
cher.  Voyez  Trot,  Traxod  ,  Trot  a ,  Truz. ,  Trwyd, 

Troed  2'  Ceiliog,  ancolie.  G, 

Troed  T  C  y  w  ,  pied  de  poulet.  G. 

Troed  Y  D  ryiv  ,  aigremoine.  G. 

Troed  Y  Glommen,  ancolie.  G.  Clommen. 

T  r  0  e  d  ï  G  y  iv  em,  pourpier  ,  pourpier  fau- 
vage.  G. 

Troed  T  Lleiv,  pied  de  lion  plante.  G. 

Troed  T  Ta  riv  ,  pied  de  taureau.  G. 

Troed  T  R  Art  h,  ellébore  noir,  pommelé; 
branche  urfine  ,  acanthe.  G.  A  la  lettre  ,  pied 
d’ourfe.  r 

Troed  Yr  Ass  en  ,  alliaire.  G. 

Troed  Yr  Hedydd  ,  cumin.  G. 

Troed  Yr  Wydd,  pâte  d’oie  plante.  G. 

Troed  T  r  T  sgyfarnog ,  pied  de  lièvre 
plante.  G. 

Tro  ed  c  am  ,  qui  a  le  pied  courbé.  G. 

Tr  0  ed  ec  a  ,  qui  a  de  grands  pieds.  B. 

T  r  0  e  d  f  a  1  n  g  c ,  marche-pied  ,  efeabeau.  G. 

Aiaingc. 

Troedfedd,  mefure  d’un  pied.  G.  B. 

Tr  0  edi  ad  ,  fers  qu’on  met  aux  pieds  des  crimi¬ 
nels.  G. 

Troed  ic,  petit  pied.  B. 

T  r  0  e  d  i  g  5  qui  tourne  facilement.  G. 

Troedigaeth,  tour  ,  mouvement  circu¬ 
laire.  G. 

Tro  ed  10  ,  aller  à  pied  ,  fouler  aux  pieds ,  écha- 
lalfer  ,  mettre  des  échalas ,  ramer.  G. 

Tr  <e  d  1  0  G  ,  piéton  ,  valet  de  pied  ,  ferviteur.  G. 

Tr  <e  d  1  iv  r  ,  qui  fuit  le  pas  de  quelqu’un ,  qui  fuie 
à  la  pifte.  G. 

Troed  l  at  h  ,  vulgairement  Troedlas,  marche-pied, 
pédales  dont  fe  fervoient  les  tilferans  &  autres  ou¬ 
vriers.  G.  Troed  Llatk. 

Troedlydan  ,  qui  a  les  pieds  larges.  G. 

Troed  n  0  et  h  ,  qui  a  les  pieds  nuds,  quivanuds 
pieds.  G. 

Tro  ed  o  g  ,  fers  qu’on  met  aux  pieds  des  crimi¬ 
nels  »  lacet ,  collet.  G. 

Tro  edO  gi  ,  mettre  les  fers  aux  pieds.  G. 

Tro  ed  0  gi  0  n  ,  valets  de  pied  ,  eftafiers.  G. 

Tro  ed  F  0  et  h  ,  qui  a  les  pieds  de  feu.  G. 

T  r  0  ed  t  r  a  iv  s  ,  qui  a  les  pieds  de  travers  ,  qui  a 
les  pieds  larges ,  écarté  ,  élargi ,  ouvert  en  mar¬ 
chant.  G. 
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7'ro  edtrivm  ,  lent  à  marcher.  G, A  la  lettre,  pied 

Troed tu  ,  pied  noir.  G.  C’eft  un  nom  de  chien. 

T  R  O  e  d  IV  s  r,  goutte  aux  pieds.  G.  Treed  Gwjt. 

T  ro  ed  y  n  ,  petit  pied.  G. 

T  R  0  eh  ,  urine.  B. 

Troein.  Voyez  TVo. 

T  h  0  z  l  ,  le  même  que  Troed.  G.  De  la  Troller,  terme 
populaire  qui  lignifie  aller  en  divers  lieux  ,  mener 
quelqu'un  deçà  &  delà.  11  fe  dit  au  meme  Cens  en 

Ær;  STro^îL  ,  dévidoir.  G.  Voyez 

l’article  fuivant.  0 

Troell  ,  forte  d’herbe  qui  monte  en  tournant ,  & 
s’attache  aux  autres  plantes  en  ligne  fpirale  :  G  eit 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On 
trouve  dans  les  autres  Di&ionnaires \  Troell ,  tour- 
nelle  plante  ,  vrille  ,  racine  ,  pefon  de  fufeau  ,  dé¬ 
vidoir.  B.  On  dit  encore  Travail  en  quelques  Pro¬ 
vinces  du  Royaume  pour  dévidoir.  En  d’autres  on 
dit  Travail.  Trouiller  ,  tordre  en  vieux  François. 
Voyez  Tro ,  Troellog  ,  Trueilhat  &  l’article  prece¬ 
dent.  , 

Troelleno  g.  Marc  h  Ta  o  elle  ai  oc  ,  che¬ 
val  gris-pommelé.  G.  Voyez  Troellog . 

Tr  oellig  ,  petite  roue.  G. 

Troellog,  qui  eft  en  rond  ,  tourné  en  rond, 
qui  a  des  roues ,  onde  ;  March  Troellog,  cheval 
gris-pommelé. G. On  voit  par  ce  mot  que  Tro  a  a ufli 
fignihé  l’état  d’être  pommelé  ,  tacheté  ,  marqueté  , 
parce  que  ces  taches  ou  marques  font  un  change¬ 
ment  de  couleur. 

T  ro  el  lu  ,  tourner  en  rond  comme  une  roue.  u. 

T  ro  en  n.  V  oyez  Tro. 

Troennvor.  Voyez  Tro. 

Tro  et,  pied,  pieds;  Calon  Troet ,  la  plante  des 

pieds.  B.  Voyez  Troed. 

*  Troet  ,  changement ,  tradu&ion  ,  verlion.  B. 

Voyez  Tro.  .  , 

Troe  t-Hir  ,  qui  a  de  grands  pieds ,  qui  a  des 
pieds  longs ,  qui  a  les  pieds  d  une  longueur 
énorme.  G.  . 

Troetdraivs,  qui  a  les  pieds  tortus.  G, 

T  ROETGAM,  qui  a  les  pieds  de  travers ,  qui  a  les 
pieds  tortus,  qui  a  les  jambes  courbces  en  dehors , 
écarté  ,  élargi ,  ouvert  en  marchant.  G. 

Tr  o  et  h  b  iv  ll  ,  fumier  lieu  où  l’on  tient  le  fu¬ 
mier.  G.  Pxoll. 

Tro  et  hi  ,  uriner.  G. 

Tro  et  hir  ,  qui  a  de  grands  pieds.  G. 

Tro  ethlestr  ,  pot  de  chambre.  G. 

T  R  o  et  hiv  y  d  R  ,  pot  de  chambre.  G. 

Tro  f  ,  le  même  que  Tref.  Voyez  Bal. 

Trop  a  ,  action  de  tourner  ,  tournoiement ,  tour , 
mouvement  circulaire  ,  entortillement,  rouleau, 
tourbillon  ,  courbure  ,  détour  ,  dérivation ,  fen- 
tier  détourné  ,  détour  de  chemin ,  lieu  où  il  fait 
un  coude,  entrelacement  de  broderie  ,  peinture  ou 
gravure  faite  par  des  lignes  qui  vont  en  tournant , 
verfion,  tradudion  ,  faire  tourner.  G.  Voyez 
Tro. 

Trop  a  ,  A.  M.  habitation  ,  maifon.  De  Trof  le 
même  que  Tref 

Tro  f  ace,  volte-face.  B.  Tro  Fac&.  ^ 

Trop  au  s  ,  qui  tourne  aifément ,  qui  va  en  tour¬ 
noyant,  tortueux,  quia  des  détours,  muable  , 
fujet  au  changement  ,  qui  prend  telle  forme  qu  il 
veut ,  qui  fe  métamorphofe  en  diverfes  figures.  G. 
Tro  g  ,  le  même  que  Trag  ,  Trtg  ,  Trig  ,  Trng. 
Voyez  Bal • 
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TrOgen ,  ricin  ou  grande  catapuce  arbrifteau.  G. 

T  ro  gh  t  enfans,  I. 

Tr  o  gh  n  a  ,  butor  oifeau.  I. 

Tr  o  gn  ad  h  ,  raie  oifeau.  î. 

Tro  gu  en,  tronc  d’arbre.  B. 

T r  oh  ea  ul  ,  tournefol.  B. 

T  ro  h  ei  n  ,  couper.  B.  Voyez Trot. 

Troi,  tourner  ,  faire  tourner,  plier.  G.  B.  Voyez 

Tro.  , 

Tro  t,  labourer.  G.  Je  crois  que  c’eft  de  ce  verbe 
qu’eft  venu  le  terme  Latin  Troia  ,  qui  lignine 
truie  ,  parce  que  cet  animal  laboure  la  terre  avec 
fon  groin.  Je  confirme  ma  conjecture  par  le  terme 
Latin  Força  ,  qui  lignifie  une  truie  &  un  fillon  de 
terre  labourée.  De  Troia  eft  venu  notie  mot  Fran¬ 
çois  Truie.  Voyez  Turïa  ,  dont  Troia ,  Truiae lt 
,  peut-être  une  tranfpofition.  Voyez  Treavan  ,  Tro 
bsîft» 

Troid  ,  difpute  ,  choc,  combat,  conteftation.  I* 
Troidd,  pied.  I.  Voyez  Troedd. 

Tro  idell  ,  tournoiement ,  tour  de  promenade  ; 
Troidellat ,  tournée,  allée  &  venue;  Troidella , 
tourner  ,  aller,  entrer ,  entourer  ,  danfer  en  rond 
&  en  cadence  ;  &  aulïi  le  plurier  Troidellou  tour¬ 
nois  ou  tournoiement  fi  on  le  dit.  B-  Cet  article 
eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

Tro  idell  a  ,  tournoyer ,  entourer.  B. 

Troid  h,  pied.  I.  Voyez  Troed.  .  i 

Tro  ig  ,  Tro  igh  ,  pied  ;  Troigheach ,  les  pieds. 

I.  Voyez  Troed. 

Troigh  in  ,  chaulfure.  I. 

Troighteach,  piéton  ,  fantaflin.  I. 

Troi  ll,  dévidoir.  B.  Voyez  Troell. 

Troi  m  ,  fçavant ,  dode.  I. 

Troimch  il  h  ,  pluie  foudaine  qui  tombe  avec. 

impétuofité.  I.  _ 

Troi  mi  o  mchar  ,  Trom  achvr,  bagage.  U 
Tro  inc  a  ,  tronc  humain.  B- 
Troisgeach  ,  auftére  ,  févére.  I.  . , 

Troith,  pied,  plante  du  pied.  I.  Voyez  Troed, 
Tro  it  hilte  ,  froid  adjeétif.  I. 

Trokell  ,  bagatelles,  fornettes.  B. 

Tro  l  ,  le  même  que  Tral ,  Trel ,  Tril  ,  TV#/.  Voyez 
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Trolxare,  Trolivm  ,  A.  M.  prelloir.  Voyez 
Treulio. 

Tro  hum.  Voyez  Troliare.  _  . 

Trollerius  ,  A.  M.  huilier  homme  qui  fait 
l’huile  par  le  moyen  du  prelfoir.  Voyez  Treulio . 
Trom,  capital,  principal.  L  Voyez  TV#»?. 

Tro  m  ,  lourd  ,  pefant ,  trifte  ,  fâcheux ,  incom¬ 
mode.  I.  Voyez  Trwm. 

Trom,  le  même  que  Rom.  Voyez  T. 

Trom  ,  le  même  que  Drom.  Voyez  T.  . 

Trom,  le  même  que  Tram ,  Trern ,  TW/»,  TV#/», 
Voyez  Bal. 

Trom  am  ,  appefantir ,  charger.  I. 

Trom  an  ,  Tro  min  ,  les  mêmes  que  Trom.  I. 
Tro  m  an  n  ,  pefanteur.  I, 

T  R  o  m  a  ra  ,  client.  I. 

Trompa,  A.  M.  trompette.  Voyez  Trompa. 

T  r  omchoinne ,  matrone.  I. 

Tro  md  a  ,  férieux ,  grave ,  retenu,  modéré,  fobre.l. 
Trom  d  as  ,  gravité  ,  air  grave.  I. 

Tr  o  m  lu  s,  charge.  I. 

Tr  o  me  ,  fer  d’une  canule  à  devider  du  fil  ;  plurier 
Trompott.  B. 

Trom  p  ,  trompe.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Trompa. 
Trompa,  trompette.  I.  Trxempls  en  Gallois ,  trom¬ 
pette  ;  Tromp  en  Breton  ,  trompe  ;  Trompa  en 

Breton 
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Breton  ;  Trompeta  en  Bafque ,  trompette.  De  là 
l’Italien  Tromba ,  l’Efpagnol  Trompeta ,  l’ancien 
Allemand  Drommete  ,  Trommct ,  l’Allemand  mo¬ 
derne  Trompeté  ,  l’Anglois  Trmnpet ,  le  Théuton 
Trumbo ,  Drumbo ,  le  Flamand  Trompe  ,  Trompeté  , 
l’Efclavon  Trumeta  ,  le  Dalmatien  Trublya ,  le 
Bohémien  Trauba  ,  le  Polonois  Traba  ,  le  Hon¬ 
grois  Trombita  ,  le  Grec  vulgaire  Troumpeta  ,  le 
François  Trompe  ,  trompette.  On  lit  dans  la  vie 
des  Abbés  de  Saint  Alban  que  le  peuple  Anglois 
appelloit  une  trompette  Trump.  Voyez  Trompill. 
'iî  o  m  p  ei  n  ,  tromper ,  décevoir ,  attraper ,  abufer, 
B.  De  là  le  premier  de  ces  mots. 

‘rO  m  p  er  ,  trompeur.  B. 

‘rompereah,  tromperie  ,  déception ,  fallace  , 
abus.  B. 

Tromper  ia,  A.  M.  tromperie,  fraude,  dol. 
De  Trompereah . 

nR  0  m  ?  et  ,  trompette.  B.  Voyez  Trompa. 

‘r  o  m  p  e  r  a  ,  trompette.  Ba.  Voyez  Trompa. 

‘r  o  m  v  et  a  ,  A.  M-  trompette  homme  qui  fonce 
de  la  trompette.  Voyez  Trompa. 

'ro  m  pi  ll  ,  trompette  ;  plurier  Trompillou.  Trorn- 
pilla  ,  trompetter ,  former  de  la  trompette  ;  Trom- 
piller ,  trompetteur  ,  fonneur  de  trompette  ,  un 
trompette.  B.  Voyez  Trompa. 

'ro  M  p  la,  tromper  ,  frauder  ;  Trompltr ,  trom¬ 
peur  ;  féminin  Trompleres ,  trornpeufe.  B-,  Voyez 
Trompein . 

‘ro  m  p  l  er.  Voyez  Trompla. 
r  o  m  p  le  r  e  z  ,  tromperie.  B. 

‘rompour  ,  trompeur  ,  abufeur  ,  abufif.  B. 

‘ro  mv  at  h  ai  r  ,  matrone.  I. 

'romughadh  ,  appefantir  ,  exagérer.  I. 
r  o  N ,  trogne  ,  G.  B.  félon  Bochart.  Je  n’ai  point 
trouvé  ce  terme  dans  mes  Didionnaires. 

‘ron  ,  nez.  I.  Voyez  Trwyn. 

'ro  n  ,  trône.  B.  Tnv»  en  Gallois  ;  Thronos  en 
Grec;  Thronus  en  Latin;  Thron  en  Allemand; 
Throne  en  Anglois;  Trône  en  François ,  trône. 

’r  on,  le  meme  que  Ron.  Voyez  T. 

'ron  ,  le  même  que  Dron,  Voyez  T. 

'ron  ,  le  même  que  Tran  ,  Tren ,  Trin  ,  Trun. 
Voyez  Bal. 

‘r  0  N  -  H  e  au  L ,  camomille.  B. 

'rOnc  ,  7  ro  ns  s ,  troufleau  ,  provifion  de  har¬ 
des  ;  Tronca  ,  faire  un  trouffeau  ,  plier  bagage , 
faire  fon  paquet ,  troufler  ,  retrouver  fes  habits. 
B.  Voyez  Trottcz,ell ,  Trwfa. 

' RO  NC  2  A ,  Tronczal,  troufler.  B. 

'ron  c  z  ad  ,  troulfe  ,  faifceau  de  quelque  chofe 
qu’on  retroulfe  ;  Trona-ad  Biron  ,  troulfe  ,  carquois 
plein  de  fléchés,  B.  ^ 

'ro  nc  z  ell,  troufleau  nippes  qu’on  donne  à  une 
fille  qui  fe  marie.  B. 

"ron G.  Voyez  Treugen. 

‘ron  gu  en.  Voyez  Treugen . 

'ron  ic  h  ,  petite  tige.  B. 

‘ron  os,  Tran  os  ,  Tren  Os,  lendemain; 
Antronos  Warchoas ,  après-demain.  B.  Voyez  Tra- 
noeth. 

‘ro  n  s  al  ,  troufler.  B. 

‘ronsein  ,  recoquiller.  B. 

' rontol ,  anfe.  G. 

'ro  p  a  ,  troupe.  Ba.  De  là  le  Latin  barbare  Trop- 
pus  ,  le  Flamand  Trop  ,  l’Allemand  Tropp  ,  Trupp  , 
le  Théuton  Trop,  l’Anglois  Troop  ,  l’Italien  Truppa, 
l’Efpagnol  Troppa  ,  le  François  Troupe ,  troupeau. 
Voyez  Torf,  qui  eft  le  même  que  Trop.  Ces  for¬ 
tes  de  tranfpofitions  font  communes  dans  le  Cel- 
To me  II. 
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tique  :  Voyez  la  diflertation  préliminaire  fur  Ie 
changement  des  lettres.  Voyez  Tropel. 

Trop el,  troupeau.  B.  Voyez  Tropa ,  Tropela. 

T  ro  ?  el  a  ,  multitude  confufe  ,  troupeau.  Ba.  Voyez 
Tropel. 

Trop  eli  a  ,  vexation.  Ba.  De  là  l’Allemand  Tnt- 
ben  ,  l’ancien  Saxon  Trowian  ,  le  Théuton  Thru - 
ven,  fouffrir ,  être  affligé.  De  là  l’Allemand  Tru- 
ben  ,  le  Gothique  Draiban  ,  l’ancien  Saxon  Dre- 
fan  ,  le  Théuton  Trouben,  Truaben  ,  vexer,  affliger. 
De  là  l’Allemand  Tropf ,  miférable  ,  affligé,  ma¬ 
lade,  le  Flamand  Drœf,  fouffrant,  trifte ,  l’An- 
glois  Throwes ,  les  douleurs  des  femmes  en  couche. 
Voyez  Trabludd  ,  Trebil ,  Triobloid. 

Trop  eli  ac  a,  par  troupes  ,  confufément.  Ba. 

Trop  pu  s,  A.  M.  troupeau.  De  Tropa. 

Troql,  échange  ,  troc  ,  changement.  B. 

Troquein,  permuter,  changer.  B. 

Troquellereah,  manigance.  B.  Ce  terme 
n’eft  en  ufage  que  parmi  le  peuple. 

Tros  ,  à  caufe ,  pour ,  fur  ,  deflus ,  au-delà  ,  par- 
delà  ,  outre ,  ultérieur.  G.  Ros ,  promontoire , 
tête  en  Hébreu.  Voyez  Ros ,  qui  eft  le  même  que 
Tros.  Voyez  T.  Voyez  Tro. 

Tros,  le  même  que  Ros.  Voyez  T. 

Tros,  le  même  que  Tras,  Très,  Tris,  Trus.  Voyez  Bal. 

Tro  sac,  langes  des  enfans.  Ba. 

Tro  s  c  ellu  s ,  A.  M.  troulfe  ,  troufleau.  De  Tronc- 
<cell ,  Trouc&ad. 

Tros  ed  d  ,  a&ion  de  pafler  outre  ,  d’aller  au-delà, 
de  traverfer  ,  palfage  outre  ,  crime  ,  faute  ,  forfait , 
péché  commis,  injure,  iniquité,  injuftice.  G. 
Voyez  Travts. 

Tro  s  ed  d  i  a  d  ,  aétion  de  pafler  outre ,  d’aller  au- 
delà  ,  palfage  outre  ,  palfage  ,  tranfitioq  ,  tranf- 
greflîon ,  prévarication.  G. 

Tros  ed  dol,  coupable.  G. 

Tro  s edd  u  ,  pafler  outre  ,  aller  au-delà ,  traverfer, 
pécher.  G. 

Troseddivr,  qui  palfe  outre  ,  prévaricateur.  G. 

Trosfa  ,  dérivation.  G.  Voyez  Tro. 

Tros  g,  merlus.  I. 

Tro  s  g  ad  a,  jeûner,  jeûne.  I. 

Tro  sgl,  groflier.  C’eft  aufli  le  féminin  deTrxofol.G. 

T  r  o  s  g  lwy  dd  ,  tranfport  ,  aétion  de  tranfpor- 
ter.  G. 

Trosg  lwyddi  ad  ,  trajet,  changement ,  aélion 
de  traverfer  ,  de  tranfporter.  G. 

Tr  o  s  g  l  ivy  d  d  o  ,  tranfporter  ,  faire  pafler  d’un 
côté  à  l’autre  ,  traverfer.  G. 

Tr  o  s  glw  y  dd  w  r  ,  voiturier ,  palfager ,  qui  tranf- 
porte  ,  qui  a  tranfporté.  G. 

Trosglwydo  ,  voiturer ,  porter  ,  tranfporter.  G. 

Tros  gy  m  m  eriad  ,  métalepfe  figure  de  rhéto¬ 
rique.  Ba. 

Tro  si,  détourner  de  fon  chemin,  tourner,  aller 
loger  ,  tranfporter  ,  rouler  ,  prendre.  G. 

T  RO  si  ad,  verfion,  traduélion.  G. 

Trosol  ,  rouleaux  dont  on  fe  fert  pour  tranfpor¬ 
ter  les  gros  fardeaux ,  rouleau  dont  on  fe  fert  pour 
lancer  un  vailfeau  dans  la  mer ,  verrouil ,  perche , 
longue  perche.  G. 

Tros  o  l- D  rw  s  ,  barre  de  porte.  G. 

Tro  s  olio  ,  reflerrer ,  rétrécir.  G. 

Tr  o  s  o  liw  r  ,  qui  fe  fert  d’un  levier  ,  d’une  barre 
pour  faire  quelque  chofe.  G. 

Tro  ss  a  ,  A.  M.  troulfe  ,  troufleau.  De  Troncz,ad. 

Trossare.  V oyez  Trujfare. 

Trossatus,  A  M.  divifé  ,  féparé  ,  coupé.  D® 
Troucha  ou  Troufa, 

X  xxxx 


i 


45°  TRO.  , 

Trossellvs  ,  A.  M.  trouffel  ou  trouffeau.  De 

Troucz.cll . 

Tro  sso  ,  A.  M.  morceau  de  cierge.  Voyez  Troj- 
fatus. 

Trostaca  ,  au  trot.  Ba.  Voyez  Tro ed  ,  Trot. 

T r  o  s  t  a  n  ,  longue  perche  ,  perche  ;  G.  diminutif 
de  TravoJl.  Davies. 

Tro  st  oc,  fecoufle.  Ba.  Voyez  Trot, 

Trot  ,  trot  allure  d’un  cheval  qui  efl  entre  le  pas  & 
le  galop  ,  &  qui  caufe  des  fecoufles  au  cavalier. 
B.  De  là  l’Italien  Trotto ,  l’Efpagnol  Trote ,  l’An¬ 
glois,  l’Allemand  &  le  François  Trot,  De  là  1  Al¬ 
lemand  Trotten  ,  Trotteln ,  l’italien  Trottare  ,  le 
Latin  barbare  Trot  Are  ,  l’Anglois  Trot  ,  1  Efpagnol 
T  rot  AT  ,  le  François  Troter.  Comme  un  cheval  qui 
trote  fatigue,  de  la  font  venus  le  Suédois  &  1  If- 
landois  TrottA  ,  fatiguer  ,  1  Italien  Trottare ,  fecouer» 
Voyez  Trojîaca  ,  Trojlog ,  Trota  ,  Trotta, ,  Trottmh , 
Trottian. 

Trot,  le  même  que  Rot.  V oyez  T. 

Trot  ,  le  même  que  Drot.  Voyez  T. 

Trot  ,  le  même  que  Trat  ,  Tret,  Trit,  Trut.  V  oyez 
Bal. 

Trota  ,  troter  ,  marcher  à  pied  :  On  le  dit  àulïi 


d’un  certain  train  des  chevaux.  Troter  ,  troteur  ; 
Troteres  ,  troteufe.  B.  Voyez  Trawd  ,  Trttd  ,  Trot . 
Trot  al  ,  troter.  B. 

Trot  are,  A.  G.  troter.  D  e  Trota. 

Trote  a,,  fecoufle.  Ba.  Voyez  Trot. 

Trot  e  an  ,  au  trot.  Ba. 

Trot  a  lu  g  h  ad  a  ,  confire.  I. 

T  r  o  t  h  iv  y  ,  ouverture  ,  yüide  d’une  porte , 
feuil.  G.  :f 

T  rqttal,  troter  ,  aller  un*  trot  rude.  B. 
Trotte  rt  h,  le  même  que  Tuthiwr,  G.  Voyez 


Trot. 

Trottian  ,  aller  un  trot  rude  comme  un  che¬ 
val.  G. 

Trou  ,  trou.  B.  De  là  ce  mot.  Truo  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  latins ,  je  fouis ,  je  fais  un  trou 
dans  la  terre  ;  Trogle  en  Grec,  caverne;  Trous  , 
trou  en  Malaye.  Voyez  Trw. 

T  r  o  u  b  l  ,  trouble  ,  obfcur.  B.  De  là  l’Allemand 
Trub  ,  le  Théuton  Truopa  ,  le  François  Trouble  , 
l’Anglois  Trouble  ,  Troubler. 

Trou  rl  a  ,  Trou  bli  ,  troubler ,  rendre  trouble , 
traverfer,  embarrafler,  empêcher,  caufer  du  dé- 
fordre  ,  déranger  ,  inquiéter.  B.  De  là  l’Allemand 
Truben  ,  troubler  ,  rendre  trouble  ,  caufer  du  dé- 
fordre.,  déranger.  De  là  l’Anglois  Trouble  ,  le 
François  Troubler.  De  là  par  tranfpofition  le  Latin 
Turbo  ,  l’Italien  Turbare  ,  l’Efpagnol  Enturbiar  , 
Perturbar,  troubler  ,  caufer  du  défordre  ,  déran¬ 
ger.  Triboul  en  vieux  François  ,  tourbillon,  & 
Troublât  ion  ,  trouble.  Voyez  Trebill. 

Trou  c  h.  Lousaou  en  An  Trou  ch  t  la  pe¬ 
tite  confoude  plante.  B. 

T  r  o  u  c  h  a  ,  trancher,  couper,  mutiler.  B, 

Trou  c  z  ad,  troufle  ,  faifeeau.  B.  Voy  ci  Trxvfa. 

T  r  ou  c  z  ad  B  ir  ou ,  troufle ,  carquois  plein  de 
fléchés.  B. 

T  r  o  u  c  z  e  l  l  ,  troufleau.  B.  ' 

Trou  ga  re  ,  Trou  gu  ere  ,  remerciaient.  B. 

T  r  ou  h,  trou,  entaillure,  atteinte  B. 

Trouhein  ,  trouer  ,  couper  ,  taillader.  B. 

T  r  o  u  li  F  F  ,  troubler.  B.  Voyez  Troubla. 

Trouncz,  poignée.  B. 

Trous  ,  bruit ,  murmure  ?  ronflement  des  vents  &c 
de  la  mer ,  grabuge ,  commotion  j  Troujia  ,  faire  du 
bruit.  B.  De  là  l’Allemand  Trutz, ,  Trou. ,  menace. 
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interjection  d’un  homme  qui  menace  ;  Trotfcn  z n 
Flamand,  menacer.  Voyez  Trvrfi. 

Trous  ,  le  même  que  Traws.  V  oyez  Troufnant. 

T  r  ou  s  a.  Voyez  Trous. 

Tr  ou  s er  ,  clabaudeur.  B. 

T  R  o  u  S  K  ;  fingulier  Trousken.  Un  Drousken  ,  une 
croûte  ou  gale  deflechée  fur  la  chair  ;  Trousken 
Ar-Houli ,  croûte  de  la  plaie  ou  ulcère.  B. 

Tr  ou  s  n  a  nt  ,  ruifleau  qui  traverfe.  G.  Trous  pour 
Traros. 

Trousq_e  n-F  r  y  ,  polype  excroiflànce  de  chair  au 
nez.  B.  Fry ,  nez. 

Tr  o  u  s  qin  ,  trufquin  outil  de  menuifier.  B.  De  là 
ce  mot. 

T  r  o  u  s  q_u  en  ,  croûte  d’une  plaie.  B. 

Troussa,  A.  M.  troufle.  De  Troucz.ad . 

Trou  su  s,  bruyant  ,  fulminant.  B. 

Trou  s  y  al  ,  faire  grand  bruit ,  tempêter.  B. 
Trouvent,  courbure.  G. 

Tr  o  iv  en  t  ,  moulin  à  vent.  B.  Voyez  Tro  Gwynt, 
Tro  iv  r,  laboureur.  G. 

Troivschivedl  ,  tranfpofition  de  mot.  G. 

Tro  iv  se  y  haut- de- chauffes ,  culotte  I.  De  là  no¬ 
tre  mot  François  Troujfes,  forte  de  haut-  de-chauflés. 
Ta  oiv  s  G  a  e  ,  diaphragme.  G. 

Tro  w  s  glw  y  d  d  ,  tranfport.  G. 

Tr  o  iv  s  i  ait  h  ,  tranfpofition  de  mots.  G. 

Tr  o  iv  s  T  y  le  même  que  Trawjl.  Voyez  Trowjliatt. 
Tro  iv st i  au  ,  traverfans  ,  mis  en  travers ,  pièces  de 
bois  qui  fe  mettent  en  travers  fur  les  chevrons  d’un 
toit.  G.  Troxojl  pour  Trawfl, 

T  a  0  iv  y  nt  ,  tourbillon  de  vent.  G.  Tro  Wynt. 
Tro  u  z  al  ,  faire  un  bruit  éclatant  >  éclater.  B« 

Tr  o  u  z  er  ,  bruyant,  grondeur.  B, 

Tro  y ,  courber.  C.  Voyez  Tro. 

Troydell.  Voyez  Tro. 

Tro  y  d  e  llou.  Voyez  Tro. 

T  r  oy  d  ellu  s.  Voyez  Tro, 

Tro  y  ou.  Voyez  Tro. 

Tro  z  al,  autrefois.  B. 

T  ru  ,  True  ,  ville.  G.  Voyez  Tre. 

T  ru.  Les  anciens ,  dit  Davies ,  fe  fervoient  de  ce 
mot  pour  Truan ,  &  de  Truuf  pour  Truianaf.  G. 
De  là  Trualté ,  gueuferie  en  vieux  François. 

Tru,  fripon,  bélitre.  I.  Voyez  Truan ,  Truand » 
Trutc  &  l’article  précédent. 

Tru  ,  abondant.  B.  Voyez  Dru. 

Tru  ,  le  même  que  Ru.  Voyez  T. 

Tru  ,  le  même  que  Dru.  Voyez  T. 

Tru  ,  le  même  que  Tra ,  Tre  ,  Tri,  Tro.  Voyez  Bal.  i 
Tru  ad  h  ,  Tru  aghan  ,  maigre ,  mince  ,  déliée 
miférable.  I.  Voyez  Treud. 

Tru  a  du  s  ,  mifére.  I. 

Tru  a  F.  Voyez  Tru. 

T  au  ag  a  nt  a  ,  pitoyable.  I. 

Tru  a  gh,  Tru  aghin  ,  maigre,  mince,  grêle* 
délié.  I. 

T  RU  ag  iu  M  ,  A.M.  tribut  impofition.  De  Truaich . 
Tru  a  ic  h,  impofition,  tribut.  B.  De  là  les  anciens 
mots  François  Truage ,  Tru  ,  qui  fignifioient  lesfub- 
fides  que  les  Hois  lèvent  fur  leurs6kijets  ;  6c  Truagcr, 
celui  qui  etoit  chargé  de  faire  cette  levée.  Voyez 
Truagium. 

T  ru  a  ig  h  e  ,  mifére  ,  pitié.  I. 
Truaighleanach  ,  coquin.  I. 

Tau  AIGH  lea  NT  A  ,  miférable.  I. 

Tru  a  ig  h  lit  h  e  ,  honteux ,  infâme.  I. 
Truaighmeile,  clémence.  I. 

Tru  ai  l  ,  étui  ,  gaine.  I. 

T  a  u  a  i  l  l  ,  corps ,  cadavre  ,  carcalfe.  I. 


mumr-w 


TRU. 

T  ru  aille  ad  h  ,  tenir  des  difcours  confus,  des 
difcours  qui  n’ont  point  de  fens ,  fouiller ,  cor¬ 
rompre.  I. 

T  R  uaillea  n  ta  ,  ftupide ,  groffier.  I. 

T  r  u  a  i  lle  a  n  t  a  s  ,  ignominie  ,  infamie  ,  honte  , 
opprobre.  I. 

Tr\j  ai  ll  ed  ,  convaincre  de  quelque  crime  ,  cor¬ 
rompre.  I. 

Tru  aillidh  eas  ,  deshonneur ,  tache  ,  infamie.!. 
Tau  a  il  lig  ht  he  ,  ignominieux ,  ignoble.  I. 

T  ru  aillim  ,  corrompre,  pourrir,  falir.  I. 

T  ru  aillioch  a  R  ,  obfcénité  ,  impudicité.  I. 
Truailliodh,  corrompre.  I. 
Truailliuda,  falfifier.  I. 

T  R  U  A \L  L I U  g  n  A  D  h  ,  diffamer ,  calomnier ,  noircir 
la  réputation  de  quelqu’un.  I. 

T  ru  an  ,  vil ,  bas ,  méprifable  ,  qui  fait  pitié  ,  ac¬ 
cablé  de  peines.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Tr  u a  n  ,  pauvre,  gueux.  B.  De  là  nos  mots  Fran¬ 
çois  Truand  ,  Tmant ,  gueux  ,  pauvre  ,  mendiant  , 
Truander ,  mendier;  Truhane  en  Efpagnol  ,  gueux, 
pauvre  ,  mendiant  ;  Trank  en  Arménien  ,  pauvre. 
Voyez  l’article  précédent  &  Truand. 

T  ru  an  a  F ,  fuperlatif  de  Truan.  G. 

Truand  ,  Truant,  gueux  ,  mendiant  ,  mal¬ 
heureux  ,  qui  excite  à  compaffion  ,  trifte  ,  affligé , 
miférable,  vagabond  ,  écornifleur  ;  plurier  Truan- 
tet  ;  féminin  Truantes ,  plurier  Truantefet  ;  Truan dl , 
gueufer,  mendier,  écornifler.  B.  Les  gueux  ne 
mendiant  fouvent  que  parce  qu’ils  ne  veulent  pas 
travailler  ,  on  s’eft  fervi  du  mot  de  Truand  pour 
lignifier  pareffeux  On  l’emploie  en  ce  fens  à  Metz 
&  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  On  dit  auffi 
Truandife  pour  pareffe  dans  cette  Province.  De 
Truand  pris  en  ce  fens  eft  venu  le  cens  Truand  dont 
parlent  quelques  coûtumes  du  Royaume,  qui  ligni¬ 
fie  un  cens  dormant  ,  mort  ou  pareffeux ,  c’eft-à- 
dire  un  cens  qui  ne  porte  aucun  profit  ni  droits 
feigneuriaux.  Voyez  Truan  ,  Tru . 

Truannus,  A.  M.  mendiant ,  gueux.  De  Truan. 
Tru  an  o  l  ,  digne  de  compaffion  ,  miférable.  G. 
Tru  a  nt  ei  n,  gueufailler.  B. 

T  r  u  a  n  u  ,  Tru  an  h  au  ,  avoir  compaffion.  G. 
Ce  verbe  eft  fotmé  de  Tru  ,  mifére.  C’eft  ainfi 
que  dans  l’Hébreu  de  Hani ,  pauvre  ,  miférable  , 
on  a  fait  Hanah  ,  miféricorde  ,  avoir  compaffion 
&  dans  le  Latin  de  Ail  fer ,  Aliferia  ,  on  a  fait  Ali- 
fer  tri ,  Aiifericordia.  Voyez  Truez. 

Tru  b  ,  le  même  que  Trab ,  Treb ,  Trib  ,  Trob. Voyez 
Bal, 

Tru  b  a  r  ,  Tru  b  art  ,  traitre  ,  perfide  ;  plurier 
Trubartet  ;  Trubarderez  ,  Trubardiez ,  trahifon  , 
perfidie  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Trubard  ; 
plurier  Trubarded  ,  double ,  fourbe  ,  trompeur  , 
qui  dit  d’une  façon  &  penfe  d’autre ,  qui  fait  bonne 
mine  &  mauvais  jeu.  B. 

Trubuill  ,  affiiét'ion ,  peine  de  corps ,  embarras. 

B.  Voyez  Trebill  Triobloid  ,  Trwblaeth, 
rubuilla  ,  affliger ,  chicaner.  B. 
fl  uc  ,  le  même  que  Trac ,  Trec ,  Trie ,  Troc.  Voyez 
Bal. 

rucaitza,  changement  fubit.  Ba. 
rucatu.  troquer  ,  échanger.  Ba.  Voyez  Trocq. 

Ru  c  h  a  ,  Trufla  ,  tirer  par  adreffe  en  flatant,  en 
féduifant  par  attraits  :  Item  gueufer,  trucher  ;  Tru- 
cha  ,  tricher ,  tromper  ;  Truc  ken  ,  gueufe ,  men¬ 
diante,  fille  de  mauvaife  vie;  Trucher,  Trufer,  fé- 
duéteur  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli-  - 
que  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen-met  Trufla  , 
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Tmtal ,  fouftraire  ,  enlever  ,  détourner  par  foi  ou 
par  autrui  ;  Truflerés ,  Trutell ,  ce  Ile  qui  fouftiait. 
Il  ajoute  que  Trutell  lignifie  auffi  affronter, fe.  On 
trouve  dans  un  autre  Didionnaire  Trufler  celui 
qui  s’attire  des  dons.  B.  Trupha  ,  Trufla  ,  Truffa 
dansda  baffe  Latinité  fignifioient  féduéiion  ;  Truffe 
en  vieux  François  fignifie  rufe  ,  tromperie  ,  & 
Truffer ,  moquer,  tromper;  Trug  en  Allemand; 
Tflrug  ,  Trugheit  en  Theuton  ,  dol  ,  art  &  volonté 
de  tromper  ;  Trug  en  Allemand  ;  Drug  en  Perfan 
&  en  Théuton  ,  fourberie  >  fraude  ;  Trug  en  Alle¬ 
mand  ,  fourbe  ,  trompeur  ,  &  Triegen  ,  tromper» 
V oyez  Truih  ,  Trufatzu. 

Tru  ch  a  i  rigim  ,  avoir  pitié.  I. 

Tru  ch  al.  Truc  ho,  trucher  ,  gueufer ,  men¬ 
dier.  B.  Voyez  Trucba. 

T  r  u  d  ,  le  même  que  Rud.  Voyez  T. 

T  r  u  d  ,  le  même  que  Drud.  Voyez  T. 

T  r  u  d  ,  le  même  que  Trad  ,  Tred  ,  Tri  d  ,  Trod. 
Voyez  Bal. 

T  r  u  e  ,  ville.  G.  Voyez  Tru  ,  Tre. 

True  ,  habitation.  C. 

T  a  u  e  ,  toile  de  lin.  Ba. 

Tru  ec  ,  Tru ii  ec  ,  gueux  ,  malotru  ,  gredin.  B. 
Ta  u  e i  l  h  a  t  ,  rouler.  B.  Voyez  Tro  ,  Troi. 

T  r  u  eilla  ,  fe  veautrer ,  fe  rouler  dans  la  boue.  B. 
T  r  u  en  i ,  peine ,  affli&ion  ,  travail ,  fatigue  ,  mal¬ 
heur,  mifére.  G.  Voyez  Tru ,  Truan. 

T  r  u  e  n  0  ,  tonnerre.  Ba. 

T  r  u  e  n  y  n  ,  un  peu  miférable  ,  miférable  ,  pauvre  9 
digne  de  compaffion.  G. 

T  r  u e  z  ,  miféricorde  ,  compaffion  ,  pitié  ;  Truezms 
mifericordieux  ,  pitoyable  ,  digne  de  pitié  &  de 
compaffion  ;  Didruez ,  Didruezus ,  impitoyable  , 
fans  pitié,  dur  ;  Trueza  ,  avoir  compaffion  &  pitié, 
faire  miféricorde.  On  écrit  auffi  Truhez ..  Je  le 
trouve  pour  mifére  dans  la  deftruéfion  de  Jéru- 
falem  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique 
ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Truez ,  merci, 
miféricorde  ,  compaffion  ,  pitié  ;  Truezus ,  qui  a  de 
la  pitié  ,  qui  eft  digne  de  pitié  ,  funefte  ;  Truhe  , 
compaffion  ,  pitié  ,  miféricorde  ;  Truhe  ,  propi¬ 
tiation;  Truhez, ,  pitié  ,  miféricorde  ,  merci,  com¬ 
paffion  ;  Truhezus ,  pitoyable  ,  qui  a  de  la  pitié , 
qui  eft  digne  de  pitié  ;  Truheus  ,  pitoyable  ,  qui  a 
de  la  pitié  ,  bénin  ,  affable  ,  doux  ,  qui  eft  digne 
de  pitié  ,  funefte  ;  Trukecq  ,  gredin  ,  malotru.  B. 
Voyez  Tru ,  Truan  ,  Truanu. . 

Trueza,  banc.  Ba. 

Tru  e  zu  s.  Voyez  Truez,. 

Tru  F  ,  le  même  que  Traf ,  Tref,  Trif,  Trof, Voyez 
Bal. 

True  a  ,  Tru  ff  a  ,  Trupha  ,  A.  M.  fraude, 
fourberie.  Voyez  Trucba. 

Trufatzu  ,  je  me  moque.  Ba.  De  là  le  vieux 
François  Truffe  ,  moquerie  ,  &  Truffer  ,  moquer. 
Voyez  Trucha. 

Truffare,  fe  moquer.  Ce  terme  fe  trouvant 
dans  le  procès  de  canonifation  de  Saint  Yves  ,  on 
a  lieu  de  juger  qu’il  eft  Breton.  Voyez  Trucha  , 
Trufatzu. 

Tru  f  F  at  Z  en,  fe  moquant.  Ba. 

Truffe,  truffe.  B. 

Ta  ufla.  Voyez  Trucba. 

Tru  p  l  e  r.  Voyez  Trucba. 

Tru  g  o  le  même  que  Bug.  Voyez  T. 

Trug  ,  le  même  que  Drug.  Voyez  T. 

Trug  ,  le  même  que  Trag  ,  Treg  ,  Trig,  Troc. Voyez 
Bal. 

Tru  c  a  a  ,  Trugarcgi  miféricordieux ,  qui  eli 
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fufceptible  de  compaflion.  G.  B.  Trugar ,  favora¬ 
ble,  officieux.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Tr  ugar,  pitié  ,  miféricordieux.  B.  V oyez  1  article 
précédent.  _  . 

T  ru  g  a  re  y  remerciment ,  gratitude  ,  merci  ,  mile- 


ricorde.  B. 

Trügarec,  miféricordieux.  B. 

T  ru  g  a  rec  a  ,  remercier  ;  Trugarecat  ,  remerci- 
ment  ,  remercier ,  être  reconnoiffiant.  B. 
Trugareda,  avoir  pitié.  B.  . 

T  ru  g  a  r  ed  d  ,  pardon  ,  indulgence ,  miféricorde, 

compaflion  ,  pitié.  G. 

Tru  gareddfa  ,  propitiatoire.  G. 

Tru  G  are  z  ,  miféricorde  ,  pitié  ^  compaffion, 
Truoarez,us ,  miféricordieux  ,  qui  a  le  cccur  tendre 
&  compatiflant.  Nos  Bretons  fe  fervent  de  ce  mot 
pour  témoigner  à  Dieu  particulièrement  leur  re- 
connoiffance  des  grâces  qu'ils  reçoivent  de  la 
bonté  &  miféricorde  ,  &  en  le  béniflant  ils  difent ; 
Adrugaret,  Doue ,  de  la  miféricorde  de  Dieu--  C  elt 
ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Le 
Pere  de  Roftrenen  met  Trügarec,  merci,  miferr-, 
corde,  adion  de  grâces.  B.  Voyez  Trugar. 

Tru  g  arh  au  y  être  indulgent,  avoir  compaiüon.G. 
Tru  g  aro  g  ,  indulgent,  facile,  fecourable.  G. 
Voyez  Trugar. 

Tru  h  y  abondant,  fertile,  gras.  B.  Voyez  Dm , 
Druh. 

T  ru  h  a  ic  h,  fubfide  ,  tribut.  B. 

Tru he,  Truhê.  Voy ezTrucu. 

Truhec .  Voyez  Truez.. 

Tru  h  eus  Voyez  Truez .. 

Tru  he  z.  Voyez  Truez.. 

Tru  h  e  zu  s.  Voyez  Trttet,, 

T  R  uhu  N  ell  ,  tourterelle.  B. 

Truid,  étoile;  Truideog  ,  étoilé.  I. 

Tru ilhec  ,  Tru  1  lh  en n ec q  ,  couvert  de 
guenilles..  B.  Voyez  Truill, 

Tru  1  ll  ,  guenille ,  lambeau  de  drap  ,  ferge ,  linge; 
dre.  fingulier  Truillen  ;  plurier  Truillou  ;  Truillec  , 
Truilloc  ,  TruillenneCy  Trouilennoc  ,  délabré  ,  celui 
dont  les  habits  font  déchirés  &  en  lambeaux  ; 
Truilla  ,  déchirer  les  habits  ;  Truillaoui ,  chercher 
par  les  maifons  des  guenilles  pour  faire  du  papier  : 
Ceft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Truilhou  ,  haillon, 
vieux  habit ,  méchant  habit  ;  Truilhecq  ,  Truiïhen - 
itccq  ,  couvert  de  guenilles.  B.  Voyez  Dryll , 
Vrnilla, 

Tru  l  ,  tarière,  cylindre  ,  touret  efpece  de  poin¬ 
çon  qui  fert  à  tourner  l’yvoire.  G. 

Trul  ,  le  même  que  R»/.  Voyez  T. 

Tru  l  ,  le  même  que  Drul.  Voyez  T. 

Trul  ,  le  même  que  Tral ,  Trel,Tril ,  Trol.  Voyez 


Tru  ll  y  office ,  dépenfe ,  garde-manger ,  réfervoir, 
célier  ,  calice  ,  vafe  à  boire.  G.  Truhe  en  Alle¬ 
mand  lignifie  un  garde-manger  &  en  général  tout 
ce  où  l’on  renferme  quelque  chofe. 

Tru  ll  ,  tete.  I.  .  _  _ 

T  RU  LL  ARE  ,  A.M.  preffiirer  les  radins.  Voyez 

Treulio.  . 

Tru  ll  1  ad  ,  maître  d’hôtel ,  celerier  ,  depeniier , 
échanfon  ,  homme  qui  a  foin  de  la  depenfe  d  une 

maifon.  G.  _ 

Trulliad  es  ,  femme  qui  a  foin  delà  depenfe 
d’une  maifon.  G. 

Tru  llu  m  ,  A.  M.  prefloir.  Voyez  Treulio. 

Tru  m  ,Trv  m  m  a  in  ,  Tru  m  m  e  n  ,  faîte,  cime, 
fpmmet ,  cime  de  montagne  ,  fommet  de  monta- 
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gne ,  ôc  par  fynecdoque  montagne.  G.  Trum  li¬ 
gnifie  élévation  en  général.  Voyez  Trum  Grxvn  t 
Trummiog.  Drumi  en  Écoflois  ,  déifias  ;  Tbromboi 
en  Grec ,  petite  élévation  ;  Othrus  en  Crétois , 
montagne  ;  Trupel  ,  motte  de  terre  en  Bohémien. 
Trum  ,  fureau  arbrifleau.  I. 

Trum  t  promptement.  B. 

Tru  m  ,  le  même  que  Rum.  Voyez  T. 

Trum  ,  le  même  que  Drum.  Voyez  T. 

Trum,  le  meme  que  Tram  ,  Trtm  ,  Trim ,  Trorm. 
Voyez  Bal. 

Tru  m  -  G  rw  n  n  ,  fillon  efpace  de  terre  élevée 
entre  deux  raies  dans  un  champ  fillonné.  G.  Pléo- 
nafme.  On  voit  par  là  que  Trum  fignifie  élévation 
en  général. 

Tru  m  b  a  ,  A.  M.  trompette.  De  Trompa. 

Tru  m  ige  as  ,  pefanteur.  I.  Voyez  Tryom. 

Tru  m  10  ,  fillonner.  G. 

Tru  m  1  0  g  ,  plein  de  montagnes ,  rempli  de  hau-; 

teurs ,  couvert  d’éminences ,  montueux.  G. 

Tru  mm  Ain,  Voyez  Trum. 

Tru  mm  e  a.  V  oyez  Trum. 

Tru  m  m  et  a  ,  A.  M.  trompette.  Voyez  Trompa. 
Tr  UMMiOG,  plein  de  montagnes,  rempli  de 
hauteurs.  G.  C’eft  le  même  que  Trurniog . 

T  ru  n  ,  le  même  que  Run.  Voyez  T. 

Tru  n  ,  la  même  que  Tran ,  Tren ,  Trin ,  Tron.  Voyez 
Bal. 

Tru  n  eu  llo  A  ,  contufion.  Ba. 

Tru  r  a  ,  trois  rues.  G.  Voyez  Tre  Ru. 

Tru  s ,  le  même  que  R  us.  Voyez  T. 

Tru  s ,  le  meme  que  Drus.  Voyez  T. 

Tru  s  ,  le  même  que  Tras ,  Très ,  Tris ,  Tros,  Voye» 
Bal. 

Tru  s  g  an  ,  T  ru  sgar  ,  appareil ,  meubles,  gar¬ 
niture  ,  fourniture.  I. 

T  ru  s  q,en  y  écarre,  croûte  d’une  plaie.  B. 

T  ru  s  ai  n  ,  trufquin  outil  de  menuifier.  B. 

Tru  s  s  are  ,  Trqssare,  A.M.  troufler  bagage; 

plier  bagage.  De  Trxtja.  - 
T  ru  s  s  eell  ,  troufleau  de  clefs  attachées  à  un 
clavier.  B. 

Tru  t  ,  le  même  que  But.  Voyez  T. 

True  ,  le  même  que  Drut.  Voyez  T. 

True  ,  le  même  que  Trat,  Tret ,  Trit ,  Trot,  Voy ee 
Bal. 

Tru  t  AC  h  ,  paffionné.  I. 

Tru  t  al.  Voyez  Trucha. 

Trut  anu  s  ,  Tru  d  a  nus  ,  Trudennis  y  A.  M. 
gueux,  mendiant,  vagabond.  De  Truan ,  le» 
inféré. 

Trut  ell.  Voyez  Trucha . 

Tru  t  er.  Voyez  Trucha. 

Trut  h  y  flaterie.  G.  Voyez  Trucha, 

Trut  hain  ,  flateur.  G. 

Tru  t  h  10  „  flater.  G. 

T  rut  h  iiv  ,  flateur  ,  patelin.  G, 

Tru  t  hw  R  a  1  g  ,  écornifleufe.  G. 

TrW  ,  trou.  G.  Voyez  Trou. 

Trwbl,  le  même  que  Cythrwfl,  G. 

TRW  bl  A  et  h  ,  vexation.  G. 

T  rw  c  cio  ,  tomber  ,  fe  faner ,  fe  flétrir  ,  perdr» 
fa  force  ,  s’abattre  ,  manquer.  G. 

T  RW  ch  fubftantif,  coupure,  entaille,  canal, 
fofîe ,  tranchée,  rigole  ;  G.  B.  rognure ,  retaille, 
petit  morceau  qu’on  a  coupé  ,  adion  de  trancher , 
de  couper  ;  comme  adjedif ,  brifé,  coupé  ,  mu¬ 
tilé  ,  manchot ,  défedueux ,  malheureux  ,  infor¬ 
tuné  ;  &  comme  verbe,  cafter  ,  brifer ,  couper.  G. 
T&WCUy  travers.  G,  Voyez  Tros, 

TRW  FLy 


rRWFLi  le  même  que  Cythrwfl.  G. 

RW  le  RC  h  >  fentier.  C.  Voyez  Troel. 
rRWM  ,  pefant,  trille,  affligé.  G. 

^ Riv  MG  alo  n ,  amertume  de  cœur.  G. 
^rwmgysgu  ,  dormir  profondément ,  dormir 
bien  &  longtemps.  G. 

R  w  m  lu  OG  ,  le  même  que  Trymluog.  G. 

rw  m  m  ,  véhément ,  impétueux  ,  violent ,  fort , 

enclin.  G. 

rwmm-Ty,  toît.  G. 
rw  m  p  ls  ,  trompette.  G.  Voyez  Trompa. 
rw  m  p  ly  sw  r  ,  trompette  ou  homme  qui  fonne 
de  la  trompette.  G. 

R  wn  ,  tronc.  G.  Voyez  Tron. 
rwnclestr  ,  pot  de  chambre.  G. 

" rwngc ,  urine.  G. 

rw  o  dd  ,  à  travers  ;  Glaxoio  Trxoodd  ,  pleuvoir 
abondamment.  G. 

RW  p ,  Trwpp,  vaiffeau  ,  baflîn  ,  cuve,  pot  à 
beurre  ,  pot  au  lait.  G.  Trape  en  Franche-Comté 
eft  un  vailfeau  de  fer  dans  lequel  on  met  de  la 
braife. 

RW  s  a  ,  paquet ,  faifceau,  fac  de  hardes ,  bagage. 
G.  Troucuad  en  Breton,  troulle ,  faifceau  ,  &  Tronc - 
z,ell,  troufleau.  Delà  le  Flamand  Tros ,  le  Sué¬ 
dois  Trotz, ,  l’Allemand  TroJJ  ,  l’Anglois  Trujf.  le 
Latin  barbare  Trojfa ,  le  François  Troujfe ,  Troujfeau. 
ftWSGL,  impoli,  groffler ,  payfan  ,  barbare, 
qui  n’a  point  de  grâce  ,  mal  mis ,  mal  ajufté,  mal 
en  ordre ,  qui  a  mauvaife  grâce  ,  qui  eft  fans  ex¬ 
périence  ,  qui  ne  fçait  rien  ,  qui  n’eft  pas  encore 
formé  ,  âpre  au  toucher  G. 
rwsgledd  ,  grofflèreté.  G. 

(Wsgliaith,  folécifme  ,  barbarifme.  G. 
twsGWL  ,  le  même  que  Trwjgl,  G. 
w  si  a  d  ,  adion  de  s’habiller  ,  d’arranger  ,  d’a- 
jufter,  vêtement,  ornement,  parure.  G. 
w  si  a  du  ,  orner ,  parer ,  ajufter  3  vêtir.  G. 
wsio,  orner,  parer,  vêtir.  G. 
wst,  fon  ,  bruit.  G.  Voyez  Trous. 
wstan ,  quelque  part  Tvtrjîan  ,  malheureux, 
nfortuné.  G. 

w  y  ,  à  travers  ,  par,  par-delà,  au-delà,  pen- 
iant  ,  tandis ,  trouer  ,  percer.  G.  Voyez  Troie, 
w  Y  ,  chênes  en  compofition.  G.  Voyez  Derxv. 
WY  Fowrhoen,  malaifément ,  difficilement, 
i  regret.  G. 

WY  £  y  w  F  fo  rd  d;  Tr  wy  Ryw  F  o  DD  , 
>ar  quelque  endroit  G. 

wy  a  d  l  ,  propre  à ,  afforti ,  convenable  ,  adroit, 
labile,  prompt  ,  diligent.  G. 
wyd,  pied.  C.  Voyez  Troed. 
wyd  n  ed  ,  pe-miffion ,  licence  ,  trêve  ,  liberté  , 
mmunité  ,  exemption.  G. 
wyddedawg,  fils  d’affranchi ,  hôte  reçu  li- 
•rement.  G. 

wy  dd  ew  ,  tarière  ,  touret  outil  de  tourneur  , 
•etite  épée.  G. 

wy  DDEW  ’R  Law  F  EDD  IG  ,  trépan.  G. 
wyd  d  o  ,  d’outre  en  outre  ,  de  part  en  part  , 
travers ,  tout-à-fait ,  entièrement  ;  Cyffroi  Trwyddo, 
çiter ,  émouvoir  fortement.  G. 
wyd  ed.  permiffion  ,  licence,  congé,  trêve, 
berté.  G. 

wyd  otr,  qui  fe promene  fur  les  eaux  ,  G.  félon 
:s  Auteurs  de  l’Hiftoire  univerfelle  compofée  en 
ngleterre  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres, 
m  1 3  ,  p.  3 1 1 . 

fyn  ,  nez,  bec.  G.  R'm  en  Grec,  narine, 
îz  ;  Tra ,  nez  en  Tartare  du  Thibet.  Voyez  Tron. 
To  M  £  //. 


T  rw  y  n  Y  Llo ,  mufle  de  veau  ,  mouron  violet  > 
ceil  de  chat  plante.  G. 

Trwynbaut,  camus.  G. 

Trwyndrist  ,  qui  regarde  de  travers.  G. 

T  r  wynfawr ,  qui  a  un  grand  nez.  G. 

T  r  w  y  N  F  F  R  w  Y  n  ,  moraille.  G. 

T  r  w  Y  N  h  i  R  ,  qui  a  un  grand  nez.  G. 

Trwy  NO  ,  approcher  le  nez.  G. 

Trwynsorr ,  qui  a  un  regard  affreux  ou  mena¬ 
çant  ,  qui  a  un  air  fevere ,  qui  a  un  viiàge  re- 
irogné.  G. 

Trwy  nsorriant,  rigueur ,  févérité  exceflive  , 
regard  menaçant.  G. 

Trwy  nsu  r  ,  qui  a  un  regard  affreux  ou  mena¬ 
çant.  G. 

Trwy  n  sw  ch.  le  rond  du  nez.  G. 

Trwyth  ,  urine  ,  décodion  liqueur  qu’on  a  fait 
bouillir ,  leflive.  G. 

Trwyth  o  ,  uriner  ,  laver  avec  de  la  leflive ,  faire 
bouillir.  G. 

Tru  z  ,  pied.  C.  Voyez  Troed. 

Tr  u  z  ellen  .  traverfe  ,  barre  de  fer,  B. 

Tr  y  ,  trouer.  G.  C  eft  le  même  que  Trxov.  Voyez 
ce  mot  &  Trybaeddu, 

Tr  y  ,  trois,  B.  Tri.  trois  en  Xalenga.  Voyez  Tri. 
Try,  habitation.  Voyez  Couldry  .  7ftry. 

T  r  y  ,  le  même  que  Tri*  en  Gallois,  parce  que  dans 
cette  Langue  ly  fe  prononce  indifféremment1  en  u. 
Try  ,  tout-à-fait  ,  entièrement.  Voyez  Trybocthi. 
Try  ,  prêt  à.  Voyez  Tryckxoydd. 

Try,  très  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Trydoll , 
Trylew ,  &  Try  qui  efl:  le  même  que  Trwjr. 

Try,  prépofition  explétive.  Voyez  Tryfnih. 

Try  ,  au-delà.  Voyez  Tryfygu. 

Try  marque  la  totalité,  lignifie  tout.  Voyez  Try- 
le  W  i  Trylixo. 

Tr  y  ,  le  même  que  Ry.  Voyez  T. 

Try  ,  le  meme  que  Dry.  Voyez  T. 

Try  ,  le  même  que  Tra  ,  Tre  ,  Tri ,  Tro  ,  Trui 
Voyez  Bal. 

Try-Hu  eco  ,  Try-  Hu  eh  ,  dix-huit.  B. 

Try  b  a  ed  d  i  ad  ,  veautrement ,  adion  de  fe  veau- 
trer.  G. 

Trybaeddu.  fouiller  avec  de  la  boue  ou  du  fang. 
G.  Trvoy  Baeddu.  Davies. 

Try  bed  d  ,  trépied,  liège  à  trois  pieds  ;  G.  B. 
tout  ce  qui  eft  foutenu  fur  trois  pieds.  G.  Tripous 
en  Grec;  Tripm  en  Latin  ;  Trefpedo  en  Italien; 
Trépied  en  François ,  trépied.  De  Tri-,  Pedd  en 
cpmpofition  Bedd.  Voyez  Trebes ,  Tripetia. 

Try  b  eu  d  ,  ingénieux  ,  fpirituel ,  fin  ,  fubtil  ; 
adroit ,  qui  parle  jufte ,  dont  le  difeours  eft  cou¬ 
lant  ,  difert,  grand  parleur.  G. 

Trybelydr,  prompt,  adroit,  habile,  débar- 
rafle  ,  prêt  a  G,  Je  crois  que  c’eft  de  ce  mot  qu’eft 
venu  notre  terme  Belitre  ,  qui  lignifie  parmi  nous 
un  fripon  ,  un  coquin  ,  parce  que  les  gens  adroits 
&  fins  fe  fervent  quelquefois  de  leur  adrefle  à  faire 
du  mal. 

Try  b  e  st  o  d  ,  affaire  ,  grande  peine  ,  travail  pé¬ 
nible.  G. 

Try  b  o  et  h  i ,  devenir  tout-à-fait  chaud.  G.  Boetbi 
en  compofition  pour  Poethi.  On  voit  par  là  que 
Try  lignifie  tout-à-fait ,  entièrement. 

Try  c  cio,  le  même  que  Trvoccio  en  conftrudion. 

G.  On  peut  s’en  fervir  au  même  fens  hors  de 
conftrudion.  Voyez  Bal. 

Trych,  trou,  folle.  G. 

Trychanfed,  trois  centième.  G. 

Try  ch  an  t,  trois  cens.  G. 

Y  yyy  y 


TRY. 


TU. 
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T«yc.  H  AN«’  AIT  H  ,  trois  cens  fors.  G-  , 

Tbïchijd,  action  de  cafler,  de  couper. 

trancher  ,  coupure,  entaille  .  coche,  u. 

Ta  y  c  h  r  n  EJ!  „  infortune  ,  malheur.  O.  , 
r,K.u»,  infortune  ,  accident  malheu 

reux.  G.  r 

Trychn  addu ,  graver  ,  cifeler.  G. 

Trychn  i ,  infortune,  malheur.  G. 

Try  chu ,  couper;  G.  B.  retrancher,  g 
feler.  G.  . 

TarcH^R,  qui  coupe.  G.  r  -p,  TVv 

Trych  U' YDD,  caduc ,  prêt  a  tomber  G-  fi  y 
pour  Tnay  &  CvydJ.  Dav.es.  Cmii'i ïgmhant 
tomber  ,  Tr,  par  confèrent  fign.fie  prêt  a. 
Trydal,  treffaillir  de  joie.  U. 

Trydar,  (on,  bruit ,  éclat  ,  gazouil  em 

oifeaux ,  babil,  caquet  ,  rugiffement ,  gazouiller, 
braire  comme  un  âne  ,  rugir  comme  un  lion.  G. 

Tr  y  d  edd  ,  troifième  au  féminin.  G. 

Trydevyvd ,  après-demain.  G. 

Try  DO  LL,  fort  trouée,  tres-trouee ,  qui  »  P1"' 
fieun  trous.  G.  On  voit  par  ce  mot  que  Try  ré¬ 
pond  à  notre  Tris  marque  du  fnperla  if  ,  &  H»  “ 
lignifie  autli  plufieurs.  Voyez  Trydoll .  Twll. 

Tryd  ta  l  l  ,  treffaillir  de  joie.  B.  ^ 

Try  dîv  ll,  fort  troué ,  troue  ,  perce.  G. 

Trydy,  Try  d  y  d  d  ,  troifième.  G. 

Try  dy  b  ly  g  ,  triple.  G. 

Tkyf,  ville.  Voyez  Didryf.  _ 

Tfl  V  F l  ,  triangle.  G.  Tr; ,  trois  ;  ^4/  d  , 
pointe  ,  angle.  Voyez  encore  # 

T  i  r  F  *  1 E  d  »  ■ ,  le  bas  de  la  fourche ,  qui  eft  1  en¬ 
droit  où  elle  fe  divife  en  triangle  ;  quelque  part 
Tryfandd ,  mais  mal,  dit  Davies.  G.  L  une  & 
l'autre  de  ces  expreffions  font  bonnes  fou  a  caufe 
de  la  fubftitution  qui  le  fait  fouvent  de  1/  &  de 
IV  foit  parce  que  B^fignihe  pointe  comme  Bal. 
Try  F  an,  trois  pointes.  G.  Fan  de  Ban,  pointe. 

Try  F  k  R,  trident ,  dard  à  trois  pointes.  G.  Try  , 
trois  ;  Fer  de  Ber  ,  pointe. 

Tryffaeth,  fort  doux  ,  fort  traitable.  G. 

Try  ffwrch-P  ren  ,  fourche  d  arbre.  G. 

Try  F  rit  h,  marqueté,  tachete  ,  moucheté,  bi¬ 
garré  ,  diverfifié  ,  qui  eft  de  diverfes  couleurs.  G. 
Try  prépofition  explétive.  Bnth.  . 

Try  F  y  g  u  ,  pouffer  la  fumée  au-dela.  G.  Fygu  de 
Myou  ,  fumer  ;  Try  par  confequent  au-dela. 

Ta  Y  LEU ,  lits .  tas .  monceaux ,  fagots  ,  fa.fceaux.  G. 
Ta  r  leu,  le  même  que  Glyihtm  .  qui  eft  le  plune 

de  Glwh.  G.  r  , 

T  R  Y  L  £  w  ,  très- fort  ,  tout  fort  ,  entièrement  tort. 

G.  De  Try  G/ew.  Davies. 

Try  lewyrchu  ,  être  tranfparent.  G. 

Tryliiv  ,  tout  de  la  même  couleur.  G.  LiVf , 

couleur.  ,  r  n 

Try  lo  n  c  q.  Per  Tryloncq.  ,  poire  de  lergent.  Ji. 
TrylOY  iv  ,  tranfparent  ,  fort  tranfparent.  G. 
Trylwyn  ,  prêt  à ,  débarralfé  ,  prompt.  G. 

T  r  ym>  fort.  G.  .  , 

Try  M  ,  dos.  G.  Drym  dans  le  dialede  Gallois  de 

l’Ule  de  Mona  ;  Drim  en  Écolfois  ;  Druim  en 

Irlandois  ,  dos.  . 

Try  m  b  a  r  ,  lance  pefante.  G.  Trrom  Par.  Davies. 

Try  m  dde  ,  pelant ,  chofe  trifte.  G.  . 

Try  md  er,  pefanteur  ,  péfanteur  de  tere  ,  ftupi- 
dité  ,  engourdilfement ,  léthargie  ,  trillelfe  ,  cha¬ 
grin  ,  ennui ,  aifhdtion.  G.  _ 

Try  mdrist  ,  inquiet,  agité,  chagrin,  qui  eft  en 
peDe  ,  déplorable  aiBigeant  ,  lamentable  G. 
Try  mf  Ri  d  ,  pefanteur  ü’tfprit ,  trifteffe ,  chagrin. 


maladie  ,  langueur  .  affliffion  .  fâcherie  ,  anxiété, 

raïïrcsrsc léthargie ,  fommeü  profond ,  grand, 

TbymT !ttmenàpp^fantir  ,  devenir  pefant ,  rendre 
pluspefant,  engourdir,  engrolTer ,  etre  trille, 

Trym^vh',  fommeil  profond  .  grand  aflbupiire- 

TalTu  n».c,  pefant ,  lourd  .lourdaud  l«|t, 
tardif,  léthargique  ,  engourdi ,  ftupide  ,  alfqp  , 
endormi ,  qui  ne  fait  que  dormir  >  acca  *  '  , 

Trymluog,  pefant ,  lourd  ,  lourdaud  ,  lent ,  tar¬ 
dif  ,  léthargique  ,  engourdi,  ftupide.  affoupi  , 
dormi ,  qui  ne  fait  que  dormir  ,acca  e. 

Try  m  lu  og  rivy  d  d  ,  engourdiflement.  G. 

Try  m  sw  rt  h,  oifif,  fainéant  ,  affoupi ,  endormi, 
qui  ne  fait  que  dormir.  G. 

Trymsyrthni,  engourdiffement.  G. 

Try  myniad  )  verrat  porc  entier  ,  fang  .  . 

Tryoudecq.,  clément.  B. 

T r  y  p  e  d  ,  tréteau.  B. 

potage  mélange  de  plufieuts 

chofes  enfemble  B.  De  là  ce  mot. 

Ta  y  pont,  tripoter  mêler  plufteurs  chofes  enfem, 

ble.  B.  De  là  ce  mot. 

Try  s  en,  qui  réfonne  fort  haut.  G.  . 

Ta  y  s  c  t  ED  D  ,  groflièreté  ,  impohteffe  .  rufttctte  . 

rudeffe,  ignorance  ,  impertinence ,  iotile.  U. 
Try  s  g  li  ,  âpreté  au  toucher.  G. 

Try  s  OR)  tréfor.  G.  „  , ,  /r 

Try  s  0  r  d  y  ,  caiffe  où  eft  renferme  le  trefor ,  caiffi 

du  tréforier.  G. 

Try  s  0  ri  ,  théfaurifer.  G. 

Trysorwr  ,  tréforier.  G.  n  n-  a 

Try  st  10  ,  faire  du  bruit ,  fonner.  G.  Trwji. 

Try  T  h  ;  plurier  de  Tretb.  G. 

Trythyll,  le  même  que  Drytkyll.  G.  ir 
Try  T  hy  llWC  a  ,  le  même  que  Drythyllwh,  G. 
Try  v  ed,  troihème  ,  tiers.  B.  . 

Try  w  ,  plante  que  Davies  n’explique  pas,  le  con 
tentant  de  mettre  à  côté  ces  mots  Gallois  Medd 

My dd.  Q.  ,  ,  ,  . 

Try  w  an  ,  pointe  d’aiguille ,  perce  ,  pénétration 

douleur  piquante.  G. 

Try  w  an  1  ad  ,  adion  de  percer  avec  la  tanere 

pénétration.  G.  r  r  t  r 

Try  w  an  nu  ,  percer  ,  trouer  ,  fe  failir.  G. 

Try  w  AN  u  ,  pénétrer ,  entrer  dedans ,  dechirei 

déchiqueter ,  découper.  G.  .  r 

Try  w  edd  ,  mal  pour  Edrywed  ,  dit  Davies.  G, 
Try  z  Eco,  treizième.  B. 

T  s  a  ldi  ,  cheval.  Ba. 

T  s  A  0  r  ,  Ts  0  1  r  ,  ouvrier.  I. 

T  s  e  A  LG  ,  rate  partie  du  corps  humain.  I» 

Ts  h  1  a  u  ,  hirondelle.  C. 

Tsh  11  ,  maifon.  C.  Voyez  7y. 

Tshulhoa  ,  cave  ,  creux.  Ba.  ^ 

Tu  ,  lieu  ,  place  ,  maifon  ,  part ,  côté  ,■  du  cote, 
vers  prépohtions.  G.  Th,  lieu  en  Chinois  ;  T< 
terre  ;  Tm  ,  vis-à-vis  dans  la  même  Langue  ;  De 
village  en  Perfan;  Tua  en  Chaldeen  ,  chambi 
Tni ,  habitation  ,  demeure  ,  habiter  ,  demeurer 
Arabe  ;  Tho  en  ancien  Saxon  ;  Thon  en  Al 
mand  ,  argile  terre;  Su,  côté,  partie,  cont 
en  Perfan  ;  Taewr ,  pays ,  contrée  en  lu 
Taueth ,  habitation  en  Langue  de  Madagalc 
Tone,  terre  en  Langue  du  Chili  ;  Aft'*  , ville  en  Gri 
Dvtel  en  Anglois ,  demeurer ,  habiter  ;  Th  en 


TU. 

lonois  &  en  Bohémien  ;  Tud  en  Lufacien ,  ici,  en 
f  ce  lieu  ci.  Voyez  Tu  Breton  ;  Du  ,  Tuedd ,  Tud, 
Tuz. ,  Tun  ,  &  Ty  qui  eft-le  même  mot  que  Tu. 

Tu  ,  Tu  S  A  ,  vous.  I. 

Tu  ,  côté  ,  part ,  partie.  Abep  Tu  ,  de  tous  cotes  , 
de  toutes  parts  ;  mot  à  mot ,  de  chaque  côté  ou 
part  ;  Dioch  Tu  ,  de  fuite  ;  An  Tu  Diereb  ,  le  côté 
oppofé,  l’oppofite;  le  plurier  eft  Tuou  :  C’eft  ainfi 
que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve 
dans  les  autres  Didionnaires  Tu ,  côté  ,  moyen  , 
expédient ,  parti ,  fuite  ,  rang ,  ordre  ,  vers  prépo- 
fition  ,  occalion  ,  lieu  ,  terrein,  contrée.  B. Voyez 
Tu  Gallois. 

T  u  ,  fombre  ,  obfcur  ,  noir,  B.  Thouh  ,  noir  en  Ar¬ 
ménien  ;  Tun  ,  obfcur ,  obfcurité  en  Chinois, 
Voyez  Du  qui  eft  le  même  mot. 

Tu  ,  le  même  que  Du.  Voyez  T. 

Tu  ,  le  même  que  Su.  Voyez  S. 

Tu.  An  Tu  Al ,  au-delà.  B. 

Tu.  A  n  Tu  M an  ,  de.  ce  côté,  au-deçà ,  en 
deçà.  C.  B. 

Tu  A  Lle  Ahall,  vers  un  autre  endroit.  G. 
Tu  A  Ryiv  Le ,  vers  quelque  endroit.  G. 

Tu  Ac  I  F  y  n  u  ,  deflus  ,  de  deflus.  G. 

^  u-En  ep  ,  l’envers.  B. 

H  u  Ho  nt  -,  delà.  B. 

Tu-Ma  ,  Tu  M  an  ,  deçà.  B. 

Tu-Re-Tu.  Lousou  Tu  P  e-Tu  ,  remède  pour 
un  malade  défefpéré  ,  ou  dont  la  maladie  n’eft  pas 
connue  ,  remède  à  quitte  ou  à  double  ,  hazardé 
comme  au  jeu.  Ces  trois  monofillabes  ne  valent  , 
en  cette  fituation  ,  &  à  la  lettre ,  que  Côté  ou  Côté , 
c’ell  à -dire ,  de  quelque  côté  que  la  chance  tourne, 
B  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

Tu  a  ,  vers  ,  du  côté.  G. 

Tua,  transporter  en  cachette  ,  cacher  ce  que  l’on 
porte  ,  dérober  mettre  à  côté  ,  à  part ,  à  l’écart 
à  ceirèin  de  l’emporter  à  une  autre  heure  plus 
£QQ}[uode  ;  Tuât ,  lingulier  Tuadcn  ,  cache ,  ca¬ 
chette,  tranfport  clandeftin  de  meubles  ,  marchan¬ 
dées  ,  &c.  de  crainte  que  ces  chofes  ne  foient  ar¬ 
rêtées.  B. 

Tua  ,  falive.  Ba.  , 

Tu  A  c  a  a  l  ,  le  même  que  T uathal.  De  meme  des 

dérivés  ou  femblables.  I. 

Tu  a  d  H  ,  Tu  d  h  ,  hache  ,  tuer.  I  Tuky  venin  en 
Tartare  du  Thibet  ;  Tod  en  Allemand  &  en 
Théuton  ;  Dauth  en  Gothique  ;  Deat  en  ancien 
Saxon,  mort  adjedif.  Voyez  Aberth. 

Tu  ad  H  ,  domaine.  I. 

Tu  a  e  yt  ,  affedueufement.  B. 

Tu  a  em  El  n ,  fe  vermouler  B. 

Tu  ag  ,  de ,  du  ,  des ,  dès  prépofition  ,  envers ,  a 

l’éeard  ,  à  l’endroit.  G.  v 

Tu  ag  at  y  envers ,  à  l’égard  ,  à  l’endroit ,  auprès  , 

contre  G. 

Tu  a  gh-,  hache.  I. 

Tu  a  G  h  ,  domaine.  I. 

Tu  AG  h  a  ,  crochet.  I. 

Tu  agh  R  0  d  ,  voie  ,  chemin.  I. 

Tu  ai  ,  mauvais.  I. 

Tu  ai  gh  ,  nord  ,  feptentrion.  I. 

Tu  aili  m  y  pouvoir  ,  être  capable.  I. 

Tu  a  i  m  ,  village  ,  lieu ,  demeure  ,  place ,  logis,  di¬ 
gue  ,  quelquefois  ville  muree.  1. 

Tuairgin,  feran.  I. 

Tu  ai  ai  m  ,  avis ,  mention  ,  donner  a  entendre.  I, 
Tu  air  is  g  y  fymbole  ,  marque.  I. 

Tu  ai  R  lus  ,  caradére  ,,  témoignage.  I. 
Tuaisceart,  le  côte  du  nord.  1. 
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Tu  ait  h,  canton  ,  territoire ,  campagne  ,  pays.  I* 

Tüaitheach  ,  payfan  .  homme  des  champs.  I. 

Tu  a  i  t  h  e  an  ,  nord  ,  feptentrion.  I. 

Tu  ait  H  e  an  ,  payfan.  I. 

Tu  a  l  a  i  M  ,  pouvoir  verbe.  I. 

Tu  al  a  ING  y  patience.  I. 

Tu  ALAIN  gim  ,  endurer.  I. 

Tu  alt  a  c  H  ad  ,  poflibilité.  I. 

Tu  a  M  a  d  H  ,  tombeau.  1. 

Tu  a  m  an  A  ch  y  fot ,  lourdaud ,  ftupide.  L 

Tu  A  r  ,  préfage  ,  enchantement.  I. 

Tu  a  r  a  i  m  ,  préfager.  I. 

Tu  a  rü  s  d  a  l  ,  falaire ,  gages ,  gage ,  fief.  I. 

Tu  as  ,  haut ,  élevé  ,  en  haut.  I. 

Tu  at  a  ,  payfan  ,  groftier,  badaud,  lourdaud.  I. 

Tu  A  t  A  d  h  y  payfan.  I. 

Tu  at  amh  uil  y  Tu  at  am  hul  ,  groflier ,  im¬ 
poli,  ruftique.  I. 

Tu  at  h  ,  territoire  ,  peuple.  I. 

Tu  at  h  y  la  bife  I. 

Tu  at  h  ac  ,  feigneur  ;  Tuatachd ,  domaine.  I. 

Tu  a  t  h  a  l  ,  le  même  que  Tuata.  I. 

Tu  at  h  a  nt  a  ,  ridicule  adjedif.  I. 

Tu  a  t  u  M  h  u  l  ,  grofilèrement.  I. 

Tu  b  ,  le  même  qu ’Ub.  Voyez  T. 

Tu  b  ,  le  même  que  Dub.  Voyez  T. 

T  u  b  ,  le  même  que  Sub.  Voyez  S. 

Tu  b  y  le  même  que  Tab  ,  Teb ,  Tib  ,  Tob,  Voyez 
Bal. 

Tu  b  ,  le  même  que  Tuf,  Twf,  Turn ,  Tnp.  Voyez 
B.  De  là  le  Latin  Tnber, 

Tu  b  an  ,  rempart ,  digue.  C. 

Tu  b  an  ,  tine ,  cuve ,  feau  ,  tonneau.  I. 

Tube,  paille  tuyau  du  bled.  I.  De  là  le  Latin  Tahus, 
le  François  Tube  ou  Tuyau.  Voyez  Dubh, 

Tubegan,  monticule.  I. 

Tu  b  en,  la  croupe  d’un  cheval.  B. 

Tubebosen  ,  tubereufe  B. 

Tu  b  M  ,  chaud.  C.  Voyez  Tom. 

Tue,  le  même  qu’t/c.  Voyez  T. 

Tue  ,  le  même  que  Duc  Voyez  T. 

Tue,  le  même  que  Suc.  Voyez  S. 

Tue ,  le  même  que  Tac ,  Tec ,  Tic  ,  Toc.  Voyez  Bal . 

Tu  c  a  i  l  ,  fouler  ;  Tucalu  ,  de  foulon.  I. 

Tu  c  h  an  ,  fe  plaindre  ,  gémir.  G. 

Tu  c  h  a  N  l  ly  d  ,  gémiftant.  G. 

Tu  c  h  e  n  ,  motte  ou  gazon  levé  d’un  terrein  maré¬ 
cageux  -,  colline,  butte,  motte;  plurier  Tuchen- 
tiou,  diminutif  Tuckennic  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les  au¬ 
tres  Didionnaires  Tuchen  ,  motte  de  terre  ,  gazon, 
amas ,  tas,  monceau  ;  Tuchen  A/ericn,  fourmillière. 
B.  Tucquet  en  vieux  François,  éminence  ,  élévation; 
Tukp  en  Gafcon ,  montagne ,  Tuquel  en  Langue¬ 
docien  ,  terme. 

Tue  h  en  ,  bœuf  ;  plurier  Tyveirch  B. 

Tuchentil  ;  plurier  de  Digentil.  B. 

Tu  c  ht  ac  H  ,  puilfant.  I. 

Tuez,  hurhautmot  de  charretiers  pour  faire  tour-5 
ner  leurs  chevaux  à  gauche.  B. 

Tu  d  y  Te  ut  ,  terre  ,  pays  ,  contrée ,  fonds ,  fol. 
G.  Tud,  Teut ,  terre  ,  terrein  ,  canton  ;  Tud,  Teut, 
Tut ,  peuple ,  nation ,  famille  ,  gens ,  hommes  ,  le 
monde  ou  les  hommes  en  général  en  Breton  ; 
Tuath  en  Irlandois,  peuple,  territoire;  Teut  en, 
Allemand;  Tethus  en  Grec  dans  Héfychius,  terre  ; 
Dude ,  peuple ,  tribu  ,  famille ,  chaumière  en  Per- 
fan  ;  Teut  en  Allemand  ;  Thiuda  en  Gothique  ; 
Theod  ,  Thiod  en  ancien  Saxon  ;  Thiut ,  Thiot , 
Thiat ,  Thiod  ,  Deot ,  Diet ,  Theot  en  Théuton  j 
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Tktot ,  Thîod  en  Iflandois  ;  Getudde  dans  le  Duché 
de  Brunfvick ,  peuple ,  nation.  Diet  pour  peu¬ 
ple  fe  difoit  encore  en  Flamand  lous  Charles- 
Quint  ;  Th  en  Chinois,  terre.  Voyez Tuz.. 

Tu  d  ,  Te  u  t  ,  terre ,  terrein  ,  canton  ;  Tud ,  Teut, 
Tut,  peuple  ,  nation,  famille  ,  hommes,  gens.  B. 
Tud,  Tu  dd,  le  même  qu ’Ud ,  Udd.  Voyez  T. 
Tud  ,  petite  colline  ,  faîte ,  fommet ,  tas ,  tertre  en 
Perfan  ;  Tudi  ,  plus  en  Efclavon. 

Tud  ,  le  même  que  Dud.  Voyez  T. 

Tu  d  ,  le  même  que  Sud.  Voyez  S. 

Tud  ,  le  même  que  Tut.  Voyez  T. 

Tud,  le  même  que  Tud,  Tcd  ,  Tid ,  ïW  .Voyez  Bal, 
T ud-Dister  ,  canaille.  B. 


Tu  DD  ED  ,  vêtu.  G.  .  , 

Tu  DD  ED  yn,  couverture ,  vetement  ;  pluner  Tud- 

ded.  G.  :  t 

Tu  d  ennou  ,  quelques  hommes  ,  certaines  per- 

fonnes ,  des  gens.  B. 

Tudpach,  échalTes.  G.  , 

Tu  dh,  le  même  que  Tugh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Tu  d  h  aille  ,  ferviette.  I. 

Tudlath  ,  perche.  G. 

Tu  d  iv  ed  d,  fonds,  fol.  G. 

Tu  ed  ,  faveur.  G. 

Tu  ed  d  ,  contrée,  pays,  côté,  bord,  extré¬ 
mité  de  quelque  chofe  ,  penchant  ,  pente ,  incli¬ 
nation  ,  inclination  à  quelque  chofe  ,  intention  , 
deflein  ,  volonté,  naturel,  génie  ,  caraCtere,  pro¬ 
priété  ,  humeur  ,  affeCtion  ,  paffion  ."dirpofition  , 
mouvement.  G.  En  comparant  Tuedd  avec  Tu , 
on  voit  qu ’Edd  n’eft  qu’une  épenthéfe  ;  ainfi  ces 
deux  termes  ne  doivent  être  regardes  que  comme 
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Tu  ed  di  ad  ,  pente,  penchant,  inclination.  G.  . 

Tu  ed  d  o  g  ,  qui  aime  à  être  feul ,  à  ne  rien  avoir 
en  commun.  G. 

Tu  ed  d  o  l  ,  partial.  G.  a  , 

Tue  dd  u  ,  pencher  ,  pencher  vers ,  être  tourne 
vers ,  incliner ,  fe  plier  de  quelque  façon ,  de  quel¬ 
que  côté  ,  diriger ,  drelfer  ,  aller  en  quelque 
lieu.  G. 

Tu  een  ,  douve  ,  douvelle.  B. 

Tu el,  nappe  de  table.  B.  Voyez  Toael, 

Tu  el  le  n  ,  tuyau  ,  cannule  ,  cannelle.  B, 

Tu  em  ,  chaud.  B.  Voyez  Twym ,  Twymin. 

Tu em  d  er  ,  chaleur  ,  &  au  figuré  bienveillançe.B. 

Tuer,  celui  qui  fouftrait  ,  qui  enleve  quelque 
chofe.  B. 

Tu  f  ,  pierre  tendre  &  pourrie ,  telle  que  la  vieille 
ardoife  &  quelques  autres  fortes  de  pierres.  Braen 
Tuf  félon  M.  Roulfel  ,  veut  dire  qui  s’en  va  en 
pouffiére  comme  une  telle  pierre  ;  c’eft  autant  que 
fi  on  difoit  friable  de  pourriture  ;  Tufa  ,  devenir 
mauvais  au  goût,  dégoûtant,  fade  &  infipide  Quand 
on  trouve  une  chofe  de  mauvais  goût  à  la  bouche, 
on  dit  en  la  rejettant  ,  Tuf  et  An-Dra  Se  ,  cela 
eft  gâté  &  de  mauvais  goût  :  C’eft  ainfi  que  Dom 
Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans 
les  autres  Dictionnaires  Tuf ,  la  fimple  falive  jettée 
de  la  bouche  avec  un  petit  bruit  ;  Tuf,  tuf;  Brein 
Tuf,  tout-à-fait  pourrie  ,  toute  pourrie.  B.  De  la 
le  Latin  Tophus ,  l’Italien  Tofo  ,  l’Allemand  Tof  , 
Tug  ,  le  Flamand  Tuf ,  Tuy  ,  le  François  Tuf. 

Tu  f  y  le  meme  qu ’Uf.  Voyez  T. 

Tuf ,  le  meme  que  Puf.  Voyez  T. 

Tuf,  le  meme  que  Tub ,  Tum ,  Tup.  Voyez  B. 

Tuf,  le  meme  que  Tuf  ,  Tef,Tift  Tof.  Voyez 

Bal . 


TUL. 

Tufa,  cracher  fimplement ,  jetter  ou  laifïer  tom¬ 
ber  de  la  bouche  la  fimple  falive  ;  Tufer  ,  cir- 
cheur  ,  qui  a  l’habitude  de  cracher  fouvent  de 
cette  manière.  B.  Voyez  Tuf. 

Tu  far  ad  a,  haleine  forte.  Ba.  Voyez  Tufoa. 
Tufer.  Voyez  Tufa, 

Tu  f  f.  Voyez  Tuf. 

Tu  ff  ad  Da  P  ei,  Tu  f  f  ad  To ,  bardeau* 
clavin.  B. 

Tu  f  f  ell  e  n ,  douve ,  douvelle.  B. 

Tu  ff  en,  douve.  B. 

Tufforec,  Amser  Tu  f  fo  rec,  temps  de 
chaleur  exceflîve ,  ce  que  les  hauts  Bretons  &  les 
Francs  -  Comtois  nomment  Toufeur.  B.  Voyez 
Toufour, 

Tu  fit  h,  fablonneux,  G  félon  Camden.  Voyez 
Tufyth  ,  qui  prouve  que  fon  interprétation  eft  vé¬ 
ritable. 

Tufoa ,  odeur  forte.  Ba.  Voyez  Tufog. 

Tufog  ,  velfe  ;  Tufogach  ,  veffeur,  I, 

Tu  fu  s,  A  M.  tuf.  De  Tuf. 

Tufyth,  fablonneux.  G. 

Tug  ,  le  même  que  Dug.  Voyez  T. 

Tug,  le  même  que  Sug.  Voyez  S. 

Tug,  le  même  que  Tag ,  Teg  ,  Tig ,  Tog.  Voyea 
Bal. 

Tu  gh  ,  pouffer  parlant  des  plantes  &  des  arbres.  I, 
Tu  gh  a,  Tuighe,  paille  tuyau  du  bled.  I. 

De  là  notre  mot  François  Tuyau. 

Tugse,  lumière,  connoiflance  ,  éclairciflfement  0 
intelled,  intelligence.  I. 

Tu  g  s  e  an  ac  h  ,  fçavant,  doCte.  I. 

Tu  G  s  i  n  ,  perception  ,  conception  ,  idée.  I. 

Tu  G  s  io  n  ac  h,  ingénieux,  fpirituel.  I. 

Tu  gu  en  n,  amas,  monceau.  Voyez  Burtuguen tf 
&  Tuchen. 

Tu  gu  riu  m  ,  A.  M.  chalumeau  ou  tuyau  pour  at¬ 
tirer  quelque  liqueur  à  la  bouche.  De  Tugha. 

Tu  i ,  habitation.  G. 

7  ui ,  receler  ,  embourfer.  B. 

Tuilceannach  ,  étrennes,  I. 

Tu  il  g,  monticule.  I. 

Tuïn  ,  recéler  ,  embourfer,  garder,  cacher,  en¬ 
fermer.  B. 

Tuir ,  Tu  Iran,  Seigneur,  chef,  maître.  I, 
Voyez  Teyrn. 

Tu  ire  an,  troupe,  multitude.  I. 

Tu  i  rg  n  ,  tour  de  tourneur.  B.  Voyez 
Tu  i  R  lin  ,  defeente.  I. 

T uirlinim,  defeendre.  I. 

7  u  ISA  rr  a,  pied  de  lion  plante.  Ba. 

Tu  iTiM  ,  tomber.  I. 

Tu  K  os.  I. 

Tu  l  ,  face  ,  front.  I. 

Tu  l.  Tuile,  plus.  I. 

Tut,  Tu  lan  ,  Tu  lin  ,  nud  ,  dépouillé.  I* 
Tul  ,  le  même  qu’t/Z.  Voyez  T. 

Tul,  le  même  que  Sul.  Voyez  5. 

Tul,  le  même  que  Tal  ,  Tel,  Til ,  Toi .  Voye* 
Bal. 

Tu  lac  an,  tertre,  colline.  I. 

Tu  lac  h  ,  Tuleach,  Tu  lc  n  AN ,  butte  ,  col¬ 
line.  1. 

T  u  la  ig  n  ,  mire  ,  vifée,  I. 

Tu  LB  EN  ,  tulipe.  B. 

Tulbozen,  turbot.  B. 

Tu  le,  déluge,  inondation,  flux  de  la  mer,  le 
montant  I. 

Tu  le  A,  terres,  héritages.  I. 

Tu  le  ad  ac  h  A  e  bu  n  ,  tablier.  I. 

Tulsen , 
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Tuleen ,  le  même  que  Tulo.  B. 

Tu  lg  an  ,  Tu  lg  a  n  ac  h  ,  montagneux.  I. 

Tuli  ,  voile  ou  grande  pièce  d’étoffe  de  foie  ou  de 
toile  dont  on  enveloppoit  les  reliques  ou  les  corps 
des  Saints.  G. 

Tu  l  io  mh,  mériter.  I. 

Tu  lip  a  y  a,  tulipe.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Tulipefen. 

Tu  li  p  e  s  en  ,  tulipe.  B.  Voyez  Tulipaya. 

Tu Lt sg,  gliffade ,  faux  pas.  I.  Licher  en  Patois 
de  Franche-Comté  lignifie  glilfer. 

Tu ll,  Tuill,  certain  nombre  de  poignées  de 
lin  mifes  en  paquet  pour  porter  au  marché,  ce 
que  l’on  nomme  en  François  un  poids  de  lin .  B. 

Tu  ll  ,  le  même  que  Dull.  Voyez  T. 

Tulle  ad  h,  gagner,  mériter.  I. 

Tu  l  0 ,  plante  fimple  que  Ton  appelle  dans  la  Bo¬ 
tanique  Umbilicus  Vt tntris.  B. 

Tu  OMBiOA  ,  forte  de  vafe  à  mettre  du  vin.  Ba, 
Tulum  ,  outre  à  mettre  du  vin  en  Turc. 

Tu  l  s  T  a  0  N  A  c  h  d  ,  defcente  ,  pente.  I. 

Tum,  crête,  faîte.  I.  De  là  le  Latin  Tumulus  , 
tertre  ;  de  là  le  Latin  Tumeo  ,  s’élever  ,  s’enfler  ;  de 
là  le  Latin  barbare  Turnba  ,  le  vieux  François  Tombe, 
qui  lignifient  éminence,  élévation  Voyez  Dom  le 
même  que  Don.  Voyez  encore  T un  ,  qui  eft  le 
même  que  Tum.  Voyez  aufli  Teompath. 

Tu  M  ,  monceau,  amas.  B. 

Tu  m  ,  le  même  que  Dum .  Voyez  T. 

Tu  m  ,  le  meme  que  Tum  ,  Tem ,  Tim ,  Tom.  Voyez 
Bal, 

Tum  ,  le  même  que  Sum .  Voyez  5. 

Tum  ad  ,  plonger  dans  l’eau  ,  adion  de  plonger 
dans  l’eau  ,  tremper  ,  adion  de  tremper.  I. 

Tu  mba  ,  tombe  ,  tombeau.  Ba.  De  là  ces  mots. 
Voyez  Turnbé. 

Tu  MB  a,  A.  M.  éminence.  Voyez  Tum. 

Tu  mb  a,  Tum  bu  s,  A.  M.  tombe,  tombeau. 
De  Turnba. 

Tu  mb  ad  a,  renverfement ,  déjedion,  Ba. 

Tu  m  b  a  ld  ia  ,  jeu  de  hazard.  Ba. 

TuMBÈy  tombeau.  B.  Voyez  Turnba. 

Tu  mb  OA.  Ce  terme  Bafque  eft  rendu  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  du  Pere  Larramedi  par  Pfalteria ,  terme 
que  je  ne  trouve  ni  dans  les  Didionnaires  Latins 
ni  dans  les  Didionnaires  Efpagnols. 

Tu  m  brellu  m  ,  A.  M.  tombereau.  D  eTomberell. 

Tu  m  b  u  lo  a  ,  tombeau.  Ba.  De  là  le  Latin  Tu- 
mulus.  Voyez  Tumbe  ,  Tumba. 

Tu  mp  a  ,  tomber  6c  faire  tomber.  M.  Rouflel 
convenoit  de  ces  lignifications  ,  6c  difoit  queTupa, 
Tupakina  ont  le  même  fens.  J’ai  entendu  dire  en 
balfe  Cornouaille  Tumpa  au  fens  de  faire  tomber 
dans  le  piège  ,  féduire  ,  gagner  par  rufe  6c  trom¬ 
perie  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le  Pelletier  expli¬ 
que  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Tumpa  , 
tomber ,  verfer  parlant  d’une-charrette  ,  d’un  car- 
rofle.  B.  De  là  le  François  Tomber.  Tumba  en 
Gothique  6c  en  Cimbrique,  tomber.  Voyez  Tum- 

bada  ,  Tumpada.  ,  .  .  , 

Tu  MP  AD  a  ,  chûte  ,  rechute  ,  qui  s  eft  précipité. 

Ba.  Voyez  Tumpa. 

TumpObll,  tombereau.  B. 

Tu  n,  retenu,  arrêté.  G.  Tinha ,  digue  pour  re¬ 
tenir  l’eau  en  Arabe;  Tung  en  Chinois,  réfifter 

au  coup.  _  .  .  ,  ,  . 

Tu  n  ,  ville,  lieu  elevé  ferme,  haie,  enceinte, 

enclos.  E.  I.  Tune  en  ancien  Saxon  &  en  ancien 
Anglois  ;  Tcwn  en  Anglois  moderne  .  ville  ,  bourg; 
T«v»,  haie  en  Flamand  ;  Tung  en  Chinois ,  maifon 
Tome  II* 
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longue  ,  maifon  ample.  Voyez  Tun  plus  bas  6c 
Dun. 

Tun,  colline  ;  plurier  Tunou  ,  Tuniou.  On  dit  aufli 
Tunien  ,  plürier  Tuniennou.  B-  Tunene  ,  grand  ; 
Tuene ,  grands  en  Langue  de  Congo.  Voyez  Tun 
plus  haut  ,  Tuntnn  ,  Dun. 

Tun,  efpiéglerie ,  tour  d’adrefle ,  une  rufe ,  un 
ftratagéme  ;  plurier  Tunou  6c  Tuniou  ;  Tuna  ,  ga¬ 
gner  par  rufe  6c  fubtilité  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Le 
Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  un  autre 
Didionnaire  Tun,  faux,  fauffeté ,  tromperie, 
rufe ,  finefle ,  efpiéglerie  ,  filouterie,  efcamotage.  B. 
On  appelle  en  Franche-Comté  Tv.neurs  certains 
fourbes  qui  font  de  faux  certificats  pour  aller 
mendier.  Voyez  Teun. 

Tun,  le  même  que  Dun.  Voyez  T. 

Tun  ,  le  même  que  Sun .  Voyez  S. 

Tun  ,  le  meme  que  Tan ,  Ten  ,  Tm  ,  Ton,  Voyez 
B  al , 

Tuna,  figue  d’inde.  Ba. 

Tu  nd  a  ,  coups  de  bâton.  Ba.  De  là  le  Latin 
Tundo. 

Tu  n  en  n  ,  Tu  n  n  en  n  ,  dune ,  levée  de  terre  ou 
rochers  efcarpés,  falaife ,  colline.  B.  C’eft  le 
même  mot  que  Tun.  Stone  en  Anglois  ;  Stan , 
Stane  en  ancien  Saxon  ;  S  tains ,  Staino  en  Gothi¬ 
que  ;  Stent  en  Danois  ;  Steen  en  Flamand  ;  Stein 
en  Allemand  ;  Satina  en  Dalmatien  ;  S  tin  en 
Iflandois  &  en  Suédois  ;  Stion  en  Grec  ,  pierre  ; 
Cetin  en  Turc ,  rocher.  On  appelle  Cajliite  en 
Franche-Comté  une  efpèce  de  pierre  que  l’on  cafle 
pour  mêler  avec  la  mine  de  fer ,  afin  que  cette 
mine  fe  fonde  plus  aifément  ;  Cafline,  une  pierre 
caflante. 

Tun  ic  a  ,  tunique ,  habit.  Ba.  Tunicq  en  Breton  ; 
tunique ,  habit.  De  là  le  Latin  Tunica  ,  l’Italien 
Tonie  a  ,  le  François  Tunique. 

Tu  n  ic  d,  tunique,  habit.  B.  Voyez  Tunica.  ; 

Tu  n  na.  Tonna,  A.  M.  tonne.  De  Tona. 

Tu  n  n  ell,  tonneau.  G.  Duna  en  Chaldéen ,  vafe, 
tonneau.  Voyez  Tona,  Tonnell. 

Tu  n  n  ell  a.  V  oyez  Tonnella, 

Tu  N  N  el  lig  ,  petit  tonneau.  G. 

Tunnenn.  Voyez  Tunenn. 

Tu  nt  u  n  a  ,  tambourin.  Ba.  v 

Tu  N  y  en  ,  colline.  B. 

Tu  o  g  ,  partial.  Voyez  Untuog  6c  Tu. 

Tu  o  ny ,  réferve  ,  garde.  B . 

Tu  os  ,  tuyau.  B.  De  là  ce  mot. 

Tu  P  ,  le  même  qu ’Up.  Voyez  T. 

Tu  p  ,  le  même  que  Dup.  Voyez  T. 

Tu  p  ,  le  même  que  Sup.  Voyez  S. 

Tu  p  ,  le  même  que  Tap  ,  Tep  ,  Tip ,  Top.  Voyez  Bal* 

Tup  ,  le  même  que  Tub ,  Tuf ,  Tum.  Voyez  B. 

Tu  pa.  Voyez  Tumpa. 

Tu  p  a  ki  n  a.  VoyezTumpa. 

Tu  pin  a  ,  pot  de  terre.  Voyez  Tupinaguile . 

Tu  pin  a  gu  île  ,  potier  de  terre.  Ba.  On  voil 
par  là  que  Tupina  a  fignifié  un  pot  de  terre  :  De  là 
le  vieux  mot  François  Tupin ,  pot  de  terre.  Voyez 
Eguillea . 

Tu  pot  z  a ,  palpitation.  Ba. 

Tub,  eau  ,  rivière.  G.  Voyez  Tour ,  Dur ,  Dour  ; 
Dwr  ,  qui  font  les  memes  que  Tur, 

Tub,  attentat.  G. 

Tub,  Tob,  tour  bâtiment  haut  élevé  &  rond.  I„ 
Voyez  Tor. 

Tub  ,  Tubas  ,  T  u  bu  s  ,  voyage ,  marche  ,  cher 
min.  I. 

Tub,  fec  ,  aride.  I. 


Z  z  z  z  z 
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Tu  r,  tour,  clocher,  lieu  fortifié ,  fortereflfe.  B. 
Voyez  Tur  plus  haut ,  &  Txor. 

T  u  r.  Cour  mouvement  circulaire.  Voyez  C  al  a  dur , 
Tor  ,  Turn*. 

Tur,  terre.  Voyez  Turlack. 

Tur  ,  le  même  qu’L/>.  Voyez  T. 

Tur,  le  même  que  Dur,  Voyez  T. 

Tur  ,  le  même  que  Sur,  Voyez  5. 

Tur,  le  même  que  Tur  ,  Ter ,  Tir,  Tor.  Voyez  Bal. 

Tu  rb  a  au  id  a  ri  a  ,  féditieux.  Ba. 

Tu  rb  AT  ea.  Tu  rb  it  a  ,  turbot  poilfon,  Ba. 
Voyez  Turbo  demi. 

Tu  r  bo  d  en  n  ,  turbot.  B.  De  là  ce  mot. 

Tu  rc  an  t  y  n  ,  thym.  B. 

Tu  rc  h  al  ,  fe  doguer.  B. 

Tu  rc  a  a  t  ,  pouüer  parlant  des  taupes.  B.  Voyez 
Turia. 

Turchein,  fe  doguer.  B. 

Tu  rc  h  e  n  ,  le  même  que  Torghen.  B. 

Tu  rc  heres,  combat ,  joûte  ,  choc.  B. 

Tu  rc  qes  ,  tenailles.  B.  On  dit  encore  Turquoifes 
en  Franche-Comté  au  même  fens.  Voyez  Turkes , 
qui  eft  le  même  mot. 

Tu  rell  a  t  Tu  rellu  s ,  A.  M.  tourelle.  De  Tur , 
El  diminutif. 

Tu  rg  ia  ,  A.  M.  truie.  Voyez  Turia  &  Troi . 

Turgis,  fontaine,  fource.  Ba. 

Turhuneel  ,  tourterelle.  B.  Voyez  Turtur. 

Tu  Ri  a.  Tu  ri  at  , Tu  rc  h  at  ,  fouir  comme  une 
taupe  &  à  la  manière  des  cochons.  B.  Voyez  Troi, 
Turio. 

Turia,  particule  privative.  Voyez  Alaituria, 

Tu  ri  ad  en  ,  taupinière.  B . 

Tu  ri  at.  V  oyez  Turia. 

Tu  ri  b  At  lh  ou  ,  fatras.  B. 

Tu  ris  a  n  ,  écharpe  de  gens  de  guerre.  B. 

Turio  ,  fouir  la  terre  comme  les  porcs.  G.  Voyez 
Turia. 

Turkes,  tenailles  pour  arracher  les  doux,  & 
auffi  les  deux  doigts  qui  fervent  à  pincer ,  fçavoir , 
le  pouce  &  l’index.  B.  Voyez  Turcqes,  qui  eftle 
même  mot. 

Tu  rl  ac  h  ,  terre  couverte  d’eau  en  hyver.  I.  Lack 
lignifiant  étang  en  Irlandois  ,  on  voit  par  Turlach 
que  Tur  a  fignifié  terre  en  cette  Langue.  Voyez 
Turio ,  Turia ,  &  Ter  le  même  que  Tur. 

Tu  seing,  allumer.  I. 

Tu  rl  i  n  g  e  ,  démonter ,  defcendre.  I. 

Tu  R  lu  pin  a,  turlupiner ,  faire  des  turlupinades.B. 
Dè  là  ce  mot. 

Turlu  p  inaich  ,  turlupinade.  B, 

Tu  rm  0  y  a  ,  tonnerre.  Ba. 

Tu  r  n  ,  tour  inftrument  de  tourneur.  G.  B.  Tornos 
en  Grec;  Tornus  en  Latin  ;  Turning  en  Anglois; 
Torno  en  Efpagnol  &  en  Italien  ;  Tour  en  Fran¬ 
çois  ,  tour  de  tourneur  ;  Turner  en  Anglois ,  tour¬ 
neur  ;  Torneno  en  Grec  ;  Torno  en  Latin  ;  Tornire 
en  Italien  ;  Tornear  en  Efpagnol,  tourner  travailler 
au  tour  ;  Turnan  ,  Tyrnan  en  ancien  Saxon  ;  Turn 
en  Anglois;  Tornein  en  Grec,  tourner,  rouler. 
Voyez  Tur  ,  Tor,  Turnadh. 

Turn  ,  tourner  ,  renverfer.  E.  Voyez  l’article  pré- 

t  cèdent. 

Turnadh,  rouet  à  filer.  I.  Voyez  Turn. 

Turn  ai  m-,  defcendre.  I. 

Turn  am  ,  defcendre,  defcente.  I. 

Tu  R  n  ap  a  ,  rave  ,  navet.  I. 

Turnella,A.  M.  tournelle  ou  petite  tour.Voyez 
Tur. 

Tu  r  n  en  ,  yafe  fait  au  tour.  G. 


TUS. 

Tu  r  n  10  ,  tourner.  G. 

Turn  or,  tourneur.  G. 

Tu  r  nu  s,  A.  M.  tour  ,  rang.  DeT«r, 

Tu  r  og  o  ,  maifon.  G. 

Tu  r  Q.ET •  Fr  i ,  camus.  B.  A  la  lettre,  nez  camus. 

Tu  rr  iu  g  h  ad  h,  fatiguer,  lalfer.  I. 

Tu  r  roy  a,  tourron  à  manger.  Ba. 

Tu  rr  u  ru  ,  le  fon  d’une  trompette.  Ba. 

Tu rs,  bec.  G. 

Tu  rs  e  ,  qualité  Ialfante  ou  ennuyante  ,  chagrin 
fubftantif,  incommodité,  fatigue.  I. 

Tu  rs  e  ac  h  j  las ,  fatigué  ,  ennuyé,  dégoûté,  qui 
n’a  point  de  force  ou  de  courage  ,  foible  ,  abattu , 
découragé,  pénible.  I. 

Turs  iu  g  a  ad  h  ,  lalfer  ,  fatiguer ,  ennuyer ,  dé¬ 
goûter  ,  tourmenter ,  faire  enrager  ,  harceler.  I. 

Tu  rt  in,  gâteau.  I.  Voyez  Tourtenn  ,  Torth. 

Turtur ,  tourterelle.  G.  Tor  ,  Tur  en  Hébreu  & 
en  Chaldéen  ;  Tetaru  en  Perfan  ;  Turtur  en  Latin; 
Tortore  en  Italien  ;  Tortola  en  Efpagnol  ;  Turtel - 
T  aube  en  Allemand  ;  (  Taube  ,  colombe  )  Turtlt 
en  ancien  Saxon  &:  en  Anglois  ;  Turtilutubo  en 
Théuton  ;  (  Tubo  ,  colombe  )  Turtelduyve  en  Fia-  j 
mand  ;  Tourterelle  en  François  ,  tourterelle.  Tru- 
gon  en  Grec  ,  tourterelle  ;  c’eft  la  tranfpofition  dô 
Turgon.  Tur  en  Arabe  fignifié  la  répétition  du 
même  fon  ,  rugiflement ,  mugilTement  ,  bruit ,  par 
où  il  paroit  qu’on  a  pu  défigner  dans  cette  Langue  1 
la  tourterelle  ,  dont  les  gémilfemens  font  éclatans 
&  fe  terminent  toujours  de  même.  Voyez  Turbu* 
nell  ,  Turz.unell. 

Tu  rt  u  rilla,  A.  G.  endroit  où  l’on  renferme  le 
pain.  De  Torth, 

Tu  rubailh  ,  grand  bruit.  B. 

Tu  ru  b  ai  l  h  o  u  ,  fatras.  B. 

Tu  ru  b  a  n  ?  écharpe  des  gens  de  guerre.  B. 

Turuca,  A.  G.  habillement  royal.  De  Tuir ,  par 
crafe  Tur ,  &  Hue ,  robe. 

Tu  su  en  en,  le  même  que  Tuchen.  B.  De  là  le 
Latin  barbare  Torjia  ou  Torcia  ,  le  vieux  François 
Tor  fie ,  Turfie,  Torchie ,  qui  fignifié  de  la  terre 
élevée  &  formée  en  digue  pour  empêcher  le  dé¬ 
bordement  d’une  rivière. 

Turuchen,  le  même  que  Turcben.  B. 

Tu  ru  c  h  en  ,  ce  qui  refte  du  tronc  d’un  arbre 
coupé  au-deffus  de  la  furface  de  la  terre.  B. 

Tu  rue,  jetter,  lancer,  flanquer.  B. 

Tu  ru  m  el  ,  boffe  de  terre  ,  butte ,  élévation  ;  Leck 
Turumellec ,  lieu  raboteux  ,  terreiii  inégal.  B. 

Tu  ru  nt  a  ,  trompette.  Ba, 

Tu  ru  s,  chemin.  I. 

Tu  ru  s  g  h  a  r  ,  équipage.  I. 

Tu  r  y  ad  en  G  o  i  taupinière.  B. 

Tu  R  Y  AT  ,  le  même  que  Turia.  B. 

Tu  r  z  u  n  el  ,  tourterelle  ;  plurier  Turz,unellet ,  B. 
Voyez  Turtur. 

Tus,  premier  ,  front ,  face  ,  devant ,  préfence  ; 
commencement ,  fondation.  I. 

Tus,  encens.  I.  Thus  en  Latin,  encens. 

Tus  ,  le  même  que  Tuas.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Tus  ,  le  même  qu’lfr.  Voyez  T. 

Tus,  le  même  que  Dus.  Voyez  T. 

Tus,  le  même  que  Sus ,  Voyez  5. 

Tus  ,  le  même  que  Tas ,  Tes,  Tis ,  Tos.  Voyez  Bal ,  , 

Tu  sc  h  a.  Voyez  Tofca. 

Tuseg,  crapaud.  B. 

Tu  s  le  ad  h  ,  broncher,  trébucher,  I, 

Tu  s  LO  G  ,  faut.  I. 

Tu slo G  am,  fauter;  Tuflogach ,  Tu Jlogadh,  fautant.I* 


TUS. 

Tu  s  Me  ad  a  ,  engendrer  ,  caufer  ,  produire.!. 

Tusmightheoir,  parent.  I. 

Tu  s  s  w ,  faifceau  ,  fagot ,  paquet ,  tente  à  mettre  dans 
une  plaie  ,  plumaceau  ,  afperfoir,  goupillon.  G. 

Tu  st  a  ,  falive,  crachat,  Ba. 

Tu  s  iv  3  faifceau  ,  fagot  ,  paquet.  G. 

Tut  ,  côté  ,  part.  C.  Voyez  Tu,  Tuedd. 

Tut.  Voyez  Tud. 

Tut  ,  le  même  qu’t/?.  Voyez  S. 

Tut  •,  le  même  que  Tat ,  Tet ,  Tit ,  Tôt.  Voyez  S al. 

Tut.  An  Tut  P  art  abl  ,  le  commun  »  le  peu¬ 
ple.  B. 

Tuta,Tutta,  chercher  du  monde,  faire  du 
monde  pour  quelque  grand  travail ,  pour  la  guerre* 
aflembler  beaucoup  d’hommes.  B.  Voyez  Tud. 

Tut  ac  h,  laid,  vilain,  fale  j  indécent  5  faleté  j 
ordure ,  boue.  I. 

Tutaiguil  ,  boue.  I. 

Tut  h  ,  fecouffe  ,  aétion  de  fecouef  >  trot  de  che¬ 
val.  G. 

Tut  h  ,  paix.  C. 

Tut  11 10  ,  fecouer  ,  troter  comme  un  cheval.  G. 

Tuthiog,  qui  trote.  G. 

Tuthiwr,  qui  fe  promene.  G. 

Tut  1  aï  ,  tomber  3  lancer ,  action  de  rouler ,  jetter, 
chûte  ,  dévolution  ,  cafcade.  I. 

Tutu m  ,  pefant ,  lourd ,  lourdaud  ,  ce  qui  eft  trop 
épais  pour  le  lieu  où  l’on  veut  le  faire  palfer  & 
entrer.  B. 

Tu  t  u  m  1 ,  devenir  épais  ?  lourd ,  pefant ,  maffif.  B, 

Tw  t  Twi ,  habitation.  G. 

T iv ,  noir.  Voyez  Twtnai 3  Du  &  T. 

T iv  ,  le  même  que  Tew.  Voyez  Edw  ,  Ydx0. 

TlV  A1SGEA  RT.  A  N  TWAlSGEARTH,le  fep- 
tentrion,  I. 

Tuvat.  Voyez  Duffen. 

Tw cca  3  couteau  G. 

Tivddf  ,  excroiflance.  G. 

TiveddOl,  enclin.  G. 

Tu  v  en  ,  le  même  que  Duffen.  B. 

Tivf  ,  touffe-,  accroiffement  ,  augmentation.  G. De 
là  le  premier  de  ces  mots.  Tuf  an  en  Turc ,  déluge. 

Tivi  ,  habitation.  G. 

T  iv  1 ,  eau  ,  rivière.  G.  C’eft  Wi  avec  le  t  prépofé. 
Baxter. 

Tïvill,  anus,  orifice  du  fondement.  G,  Voyez 
Twll. 

T  w  iriN  ,  froment.  I. 

Tiv  isc  ,  eau  ,  rivière  ,  fleuve.  G.  C’eft  Wifc  avec 
le  t  prépofé  ,  dit  Baxter. 

Tiv  l  é,  le  même  que  Dwl.  Voyez  T.  Toualc  3  fou  en 
Galibi. 

Tw  l  ,  déchiré  ,  troué.  Voyez  Athwl. 

Tiv  lc  ,  petite  chaumière  ;  plurier  Tylci.  G. 

Tiv lc  ,  tillac  d’un  navire.  G. 

Tiv  lc-Moc  h  ,  étable  à  cochons.  G. 

Tiv ll,  trou  ,  caverne  ,  G.  B-  cave  ,  creux  ,  fofTe  : 
Il  fe  prend  aufli  adjeâivement  principalement  dans 
les  compofés  troué ,  bien  troué.  G.  TJulboa ,  cave, 
creux  en  Bafque  ;  Dol  en  Polonois  ;  Dolîna  en 
Efclavon,  foffe;  Dalg  en  Gothique,  fofTe;  Delmtf, 
trouer  ;  Delif,  trou  en  Turc  ;  Tolch  ,  Dolch  en 
Allemand  ;  Dolon  en  Grec  ;  Dolo  en  Latin  ;  Doll ^ 
en  Flamand  ;  Dolgur  en  Iflandois  ;  Tolih  en  Stirien 
&  en  Carinthien  ,  poignard. 

V iv  mp  at  h  ,  monceau ,  tas ,  amas ,  amas  de  pierres 
ou  de  terre  ,  petite  butte,  éminence,  hauteur, 
tertre,  lieu  élevé.  G.  Dans  le  Diocéfe  de  Noyon 
on  appelle  Tombe  .Tornbel ,  une  monticule.  Voyez 
Tumba ,  Tum . 
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Twmpathog  ,  plein  d’éminencés  3  rempli  dé 
hauteurs.  G. 

Twmpetryn,  petite  éminence.  G. 

Tiv  N  ,  élévation.  Voyez  Byfiwn. 

Tiv  n  *  le  même  que  Dwm.  Voyez  T. 

T iv  n  g  ,  jurement  ou  ferment ,  exorcifme.  G. 

T iv  n  g  ,  la  partie  de  la  récolte  qui  eft  due  au  maî¬ 
tre  du  champ  par  convention.  G. 

Tiv  n  n  ,  fraéture  ,  brifé  ,  déchiré  *  défectueux,  qui 
n’eft  pas  entier.  G.  Tonh  ,  labourer  ,  foc  de  char¬ 
rue  en  Tartare  du  Thibet  ;  Dunh  ,  lance  dans  la 
même  Langue  ;  Tuen ,  court ,  bref  en  Chinois. 

T  w  r  ,  tour  ,  fortereffe.  G.  B.  Tower  en  Anglois , 
fortereffe  ,  château  ;  T  hum  en  Allemand,  forte- 
reffe  ;  Hmurne  en  Iflandois ,  château  ;  Turfeis  en 
Étrufque  ,  édifices  fermés  de  murs.  Denis  d’Hali- 
carnaffe  au  l.  1  de  fon  Hifloire  ,'  dit  que  les  Tyr- 
rhéniens  ou  Thurréniens  ont  été  ainfi  nommés  de 
leurs  habitations  fortifiées.  Voyez  Tur. 

Tiv  r  3  mafle.  G. 

Tiv rc h  ,  porc  ,  verrat.  G.B.  Twrch,  porc  en Perfan. 

Tw  rc  a-D  a  e  a  r  ,  taupe.  G.  A  la  lettre  ,  cochon 
de  terre. 

Tw  rc  h  l  a  u  u  ,  cochon.  G. 

Tw  rd  d  ,  bruit ,  fon  de  la  trompette  *  cris  des  oi- 
feaux,  tonnerre.  G.  De  là  notre  mot  François 
Étourdir  en  faifant  un  grand  bruit.  Voyez  l’article 
fuivant. 

Tw  rdd  ,  querelle.  C.  Voyez  l’article  précédent. 

Twre  d  ,  petite  tour.  G.  Ed  diminutif. 

Tw  rf  3  loupe  ,  tumeur  ■>  enflure  ,  entorfe.  G. 

Twrf  ,  bruit,  fon  de  là  trompette,  cris  des  oifeaux, 
tonnerre  ;  Twrf  Cyfraiih ,  interruption  légitime, G. 
Twrf  fignifie  auffi  tourment ,  véxation  3  empêche¬ 
ment  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Tyrfu  &  par  Twrf 
Cyfrait. 

Twrlla  ,  marmotte  ;  Twrllaes  au  féminin  ;  plurier 
Twrllaefau  ,  Torlleifion .  G.  Torllaes  ou  Twrllaes  fi¬ 
gnifie  à  la  lettre  ,  ventre  qui  defcend  ou  ventru. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  marmotte  ,  parce  qu’elles 
ont  cela  de  particulier  que  leur  épiploon  eft 
double,  triple  &  quadruple ,  quoiqu’il  foit  unique 
dans  tous  les  autres  animaux. 

Twrn  ,  d’où  Tw  r  n  D  a  ,  avantage  .  gain  ,  pro¬ 
fit  ,  utilité  ,  commodité  ,  bienfait ,  grâce;  Twrrt 


DrWg ,  incommodité  ,  préjudice  ,  dommage, 
défavantage,  tort  ;  plurier  Tyrnau.  G. 

Twrneiment  ,  tournois.  G. 

Tw  RR,  tas ,  monceau  ,  amas ,  afTemblagë  *  pile. G* 
Tur  3  Tara  en  Chaldéen  ,  montagne.  Voyez  Tor. 

Tw  rr  ,  excroiffance.  Voyez  Dour-D&ro. 

Twrstan.  Voyez  Trwjlan.  . 

Twrstaneiddrwydd  ,  malheur.  G. 

Tw  rw  F  ,  tonnerre.  G.  C’eft  le  même  que  Twrf. 

Tw  t  ,  Tw  T  ti  ,  paix-là  ,  arrêtez  vous ,  tenez-vous 
en  repos ,  interjeétion  d’admiration  ,  ô  !  ha  !  G. 

Tiv  t  n  ai  *  couleur  noirâtre  ,  couleur  brune  ,  cou¬ 
leur  d’aigle,  G. 

Tw  t  n  aïs  ,  orné,  ajufté,  joli,  mignon,  agréable. G. 

T  w  t  n  eî  s  1 0  ,  orner ,  parer ,  embellir ,  ajufter,  ar¬ 
ranger  proprement ,  polir.  G. 

TwTNEisRWHDD  ,  propreté.  G. 

Twttîal  ,  temporifer  ,  différer ,  ufer  de  rérnife  3 
ne  fe  prefTer  pas.  G. 

T  w  y  3  agitation  ,  mouvement ,  frémiiïement.  G. 
Voyez  Mordwy. 

Tw  Y  ,  maifon.  G. 

Twyg  y  tout  ce  qui  fert  à  couvrir  comme  habit, 
robe  ,  vêtement ,  tunique ,  mante,  manteau.  G* 
Voyez  Tunica , 
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Twy  g  ,  faie.  C. 

Twyl  ,  crainte.  G. 

Twyl,  dol ,  fraude  ,  fourberie  *  tromperie  ,  ca¬ 
lomnie.  G.  x 

Tivyldar  ,  ténèbres.  C. 

Twyllcynghanedd ,  faux  accord  en  chan¬ 
tant.  G. 

Twylliaitr,  paroles  trompeufes.  G. 

TwylliWR,  fourbe ,  trompeur.  G. 

Twy llo  ,  tromper  ,  trahir.  G. 

Tivy  llo  dl  ,  faulfe  rime.  G. 

Twyllodrus  ,  trompeur  ,  fourbe  ,  affronteur , 
qui  cherche  à  tromper ,  fiétion.  G. 

Twyllreswm,  fophifme.  G. 

Tw  y  l  lu  A  n  ,  le  même  que  Dylluan.  G. 

Twyllwr,  trompeur  5  perfide,  traitre  ,  fourbe  , 
affronteur,  impofteur ,  calomniateur.  G. 

Twy  m  ,  prompt,  ardent,  vite.  G.  On  voit  par 
T wymin  ,  Twymder  ,  que  Twym  a  fignifie  chaud  , 
ardent  au  propre.  D’ailleurs  le  fens  figure  fuppofe 
toujours  le  propre.  Timoca,  bouillir  en  Galibi. 
Voyez  Tein ,  Tuem. 

T  w  y  m  d  er  ,  chaleur,  ardeur  ,  tiédeur.  G. 

Tw  y  M  d  wy  r  0  ,  échauffer ,  rendre  tiede.  G. 

T  w  Y  M  d  y  ,  étuves ,  lieu  dans  les  bains  ou  I  on  fuoit, 
étuves  pour  faire  fuer,  poêle.  G. 

T  w  Y  M  i  n  ,  bains  chauds.  G. 

T  W  y  M  n  ,  chez  une  partie  des  Gallois  Twym  , 
tiède  7  &  au  figuré  ardent  ,  chaud.  G»  Voyez 
Trcym. 

Tw  y  m  n  d  x  ,  lieu  qui  reçoit  la  fumée  des  étuves.  G. 

Tw  ymno  ,  Twy  MO  ,  rendre  tiède  *  échauffer*  s’é¬ 
chauffer  ,  être  échauffé.  G. 

Twy  mo.  Voyez  Txcymno. 

Twy  n ,  tertre,  colline,  petite  butte,  éminence, 
hauteur  ,  lieu  élevé  ,  amas  de  terre  ou  de  pierres. 
G.  Voyez  Tan. 

T  w  y  N  y  le  même  que  Tywyn.  Voyez  Brondu  ’R 
Twy  n  au. 

Tw  y  n  B  rw  y  n  ,  lieu  où  croiffent  les  joncs.  G. 

Tw  y  s  en  ,  épi.  G. 

Tw  y  s  g  ,  part ,  portion  ,  quelque  partie  ,  quelque 
part ,  certaine  partie  ,  petit  tas  ,  amas ,  tas ,  mon¬ 
ceau  ,  comble  ,  faifceau,  fagot,  paquet.  G. 

Twy  s  gen  ,  petite  partie.  G. 

Tw  y  s  gen  ,  faifceau ,  fagot ,  paquet.  G. 

T  w  y  sgi  ad  ,  grand  monde ,  afTemblée  nombreufe, 
foule ,  multitude.  G. 

Tw  y sg  o  ,  amaffer ,  affembler  ,  amonceler  ,  être  af- 
femblé,  être  amoncelé  ,  être  mis  en  pelotons.  G. 

Twy  so  ,  le  même  que  Tywyfo.  G. 

Tw  y  s  o  g  ,  le  même  que  Tywyfog.  G. 

Twy  th  ,  Tw  y  t  h  i  ad  ,  portion ,  partie.  G. 

Tu  Y  ,  maifon  ,  habitation.  G. 

Tuyosi  tuyau.  B.  Delà  ce  mot. 

Tu  z  ,  famille ,  peuple  ,  nation ,  hommes.  C. Voyez 
Tud. 

Tu z  Ey  de  là.  B. 

Tu  z  u  m  y  pefant,  lourd,  lourdaud.  B. 

Tu  z  u mi  ,  émouffer.  B. 

T  y  ,  maifon  ;  G.  B.  plurier  Tai.  G.  Tshn  en  Langue 
de  Cornouaille  ;  Tyih  en  Écoffois;  Ty  en  Irlandois, 
maifon  ;  Taj  ,  tente  en  Perfan  ;  Te  ,  maifon  de  ré¬ 
création  ,  hôte  en  Chinois.  Voyez  Ty  Breton  ,  Ti, 
Tyic. 

T  y  ,  eau.  G.  Tie ,  laver  en  Chinois  ;  Ty ,  urine  en 
Brefilien. 

Ty  ,  famille.  G. 

Ty  ,  deux.  G.  Voyez  Di, 

Ty,  maifon.  I. 


T  Y  L. 

T  y  ,  habitation  ,  maifon  ,  lieu  ;  plurier  Tyer  ,  Tyex,  ; 
E  Ty  y  chez.  B.  Ti ,  lieu  en  Chinois  &  en  Siamois; 
Di ,  ici  en  Tartare  du  Thibet  ;  Dia ,  terre  en 
Tonquinois. 

T  y  ,  le  même  que  Dy.  Voyez  T, 

Ty  y  le  même  que  Sy.  Voyez  S. 

T y-P  tous,  cabane.  B. 

Ty-Rh  ed  y  n  y  chaumière.  G. 

Ty-Soul,  chaumière  ,  cabane.  B. 

T  y  a  i  d  ,  famille,  maifon  pleine  ,  domeftique  de 
tout  genre  ,  qui  eft  de  la  maifon.  G.  Tiund  en  Da¬ 
nois  ,  famille. 

Ty  arn  a  ,  maître  ,  roi.  I.  Voyez  Teirn. 

Ty  arn  as  y  royaume.  I.  Voyez'  Teyrnas. 

Tyb,  opinion  ,  fentiment ,  avis,  jugement,  foup-* 
çon  ,  conjedure  ,  fufpicion.  G. 

Ty  bar,  fontaine  ,  fource.  I. 

Ty  b  i  an  T  ,  opinion  ,  fentiment.  G. 

T Y bieid  ,  croire  ,  penfer ,  eftimer.  G. 

T  y  b  io  ,  Ty  bi  aid  ,  Tybigu  ,  croire  ,  penfer  , 
être  d’avis ,  juger  ,  foupçonner  ,  s’imaginer  ,  fe 
faire  une  idée  ,  preffentir  ,  prévoir,  fe  douter.  G» 

Tybiw  r  ,  qui  dit  fon  fentiment.  G. 

Ty  b  o  st  3  colonne.  B. 

Tybus  y  à  quoi  l’on  s’attend.  G. 

Ty  b  y  g  o  li  a  et  h  ,  opinion  ,  fentiment ,  conjec¬ 
ture  ,  fufpicion.  G. 

Ty  b  y  g  u  ,  juger ,  cioire.  G. 

Tycc,  bon,  utile,  avantageux.  G. 

Ty  c  c  i  an  n  u  s ,  profpére  ,  heureux  ,  favorable  , 
fertile  ,  fécond.  G. 

Ty  cci  an  t  ,  profpérité  ,  profit.  G. 

Tycc  io  y  profpérer  ,  profiter,  prévaloir,  avoii; 
le  defliis ,  être  meilleur.  G. 

Tych  ,  le  même  quTcÀ.  Voyez  T, 

Ty  c  h  w  el  ,  retour.  G. 

Ty  d  d  y  n  chez  une  partie  des  Gallois ,  Byddyn  chez 
une  autre  partie  de  la  même  Nation  ,  métairie  , 
maifon  de  campagne  ,  métairie  qu’on  tient  à 
ferme.  G. 

Tydi  ,  toi.  G. 

Ty  d  o  ,  lier.  G. 

Ty  e  c  <2  •>  pere  de  famille ,  ménager  ;  plurier  Tyeyen  , 
Tyeyon ,  Tyeryon.  B.i 

Tyer  n,  Prince.  B.  Voyez  Tiern. 

Tyfiad,  accroiffement ,  augmentation.  G. 

Ty  fo  d  ,  fable.  G. 

Ty fu  ,  croître  ,  augmenter  ,  grandir,  fe  fortifier, 
bourgeonner  ,  boutonner ,  pouffer  des  rejettons  » 
provenir.  G. 

Ty  fu-  Wr  th  ,  furvenir  ,  être  ajoûté.  G. 

Tyfyn  ,  le  même  que  Tydyn.  G. 

Tyghu  ,  jurer.  G. 

Tygr  ,  tigre.  B, 

Ty  ic  ,  habitation  ;  Tyic-Soul ,  cabane  ,  maifonnette. 
B.  Diky  en  Hébreu,  chambre  ,  muraille;  Dix,, 
château  ,  forterelfe  ,  ville  en  Perfan  ,  &  Dih , 
village  ,  métairie  dans  la  même  Langue  ;  Thie  en 
Cophte ,  les  habitations  d’un  vaifleau  ;  Steko  , 
prifon  ;  Artike  ,  hofpice  dans  la  même  Langue  ; 
Dyg  ,  lieu  ,  demeure  en  Arménien  ,  &  Tykyrant, 
habitation  ,  demeure  dans  la  même  Langue  ;  Dii- 
kan  ou  Dikun  ,  taverne  en  Turc  ;  Teichos,  mur  en 
Grec,  &  Thokos ,  fiége,  féjour,  logis ,  demeure 
dans  la  même  Langue  ;  Attegiae  en  ancien  Latin  , 
chaumière  ;  Ticar  ,  lit  en  Malaye.  De  Tyic  ou  Tyig 
eft  venu  le  mot  Latin  Contiguus.  Voyez  Ty. 

Tyih  ,  maifon.  E.  Voyez  Ty  6c  l’article  précédent, 

Tyisueach  ,  Duc  ,  chef ,  Préfet.  I. 

Tyisheoch,  Capitaine.  I.  Voyez  Tyvyjog. 

Tyvse , 
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Tyivs  e  ,  A  r  An  Tyiv  se  ,  D  en  Tyiv  s  e  , 

de  ce  côté  ,  en-deçà.  I. 

Ty  lath,  poutre  ,  (olive.  G. 

Tylci  au  ,  loges ,  cabanes  ,  hutes.  G.  Voyez Tvilc. 

Tylciœ,  chaumière.  G. 

Ty  le  ,  lieu  ou  étoit  bâtie  la  maifon  ,  place  propre 
à  bâtir  ,  décombres  de  bâtimens  ,  démolition  , 
mafures ,  ruines ,  relies  d’anciens  murs  ,  tente  , 
lit  ,  matelas  ,  tout  ce  qu’on  étend  pour  fe  cou¬ 
cher  deflus  ,  pour  fe  repofer  ,  oreiller  ,  tapis  qu’on 
étend;  plurier  Tyleau ,  Tylan.  G.  Talam  ,  habita¬ 
tion,  lieu  en  Tamoulique  ;  Thalamos  en  Grec; 
Thalamus  en  Latin  ,  lit. 

Tyle ,  boue.  C. 

Tyliniad,  adion  de  pétrir.  G. 

TylinO  ,  pétrir,  réduire  en  maffe  ,  amollir,  G. 

TylinvVr,  boulanger.  G. 

Tyllawg,  caverneux ,  troué.  G.  C’eft  le  même 
que  Tyllog. 

Ty  lli  ad  ,  adion  de  percer  avec  la  tarière.  G. 

Tyllog,  troué  ,  caverneux  ,  qui  a  plusieurs  ca¬ 
vités  ,  plein  de  folTes  ,  de  fondrières ,  qui  a  plu- 
fieurs  trous,  plein  de  petites  cavités,  où.  il  y  a 
beaucoup  de  réduits  ,  de  petites  réparations.  G. 

Tyllu,  trouer,  percer;  G.  B.  pénétrer,  entrer 
dedans.  G.  Voyez  Tytll. 

Tyllu  an,  le  même  que  Dyiluan .  G. 

Tylofi  ,  le  même  que  Dylofî,  G» 

Ty  lu  ,  famille.  G. 

Ty  lu  iv  r  ,  pere  de  famille.  G. 

Tylivytu  ,  famille  ,  le  domeftiqué ,  tribu  ,  pa- 
rens.  G. 

Ty  liv  y  t  h  0  g  ,  celui  qui  a  une  nombreufe  famille , 
qui  a  beaucoup  de  parens.  G. 

Ty  m  ,  chaud  ;  Tymder  ,  chaleur.  C.  Voyez  Twym. 

Ty  mb  r  ,  timbre  ,  marque.  B.  De  là  le  premier  de 
ces  mots. 

Tymbrîs  ,  A.  M.  timbre.  De  Tymbr. 

Tymherus,  modefte ,  modéré.  G. 

Tymhoreîddrivydd,  temps  propre.  G. 

Ty  m  mer  ,  tempérament.  G. 

Tymmerusrivydd  ,  température ,  conflitution * 
complexion  ,  tempérament.  G. 

T y  M  M  est  l  ,  tempête,  orage  ,  ondée  ,  pluie  fou- 
daine  qui  tombe  avec  impétuofité  ,  agitation  , 
mouvement.  G.  Voyez  Tempejî. 

Tymmestlog  ,  orageux  ,  lu] et  aux  tempêtes , 
couvert  de  nuages.  G. 

Ty  m  mh  ere  d  d  ,  température,  G. 

Ty  m  m  h  e  r  i  a  d  ,  adion  d’afî'aifonner  ,  affaifonne- 
ment ,  mélange,  mixtion.  G. 

Ty  mm  he  ru  ,  modérer,  tempérer.  G. 

Ty  m  mh  erV  s  ,  tempéré,  modéré,  retenu  ,  tem¬ 
pérant.  G. 

Tymmhestlog,  qui  répand  la  pluie.  G. 

T  y  m  m  h  i  G  A  w  ,  mordre  ,  piquer,  être  piquant.  G* 

Tymmhigiad,  morfure  ,  point,  douleur  pi¬ 
quante  ,  adion  de  dire  des  paroles  piquantes  , 
adion  de  choquer  par  paroles.  G. 

Ty  m  m  h  i  g  o  ,  piquer  ,  percer  ,  aiguillonner ,  pin¬ 
cer  ,  picoter  ,  égratigner  ,  arracher  le  poil.  G. 

T  y  M  M  h  0  R  A  i  v  d  ,  fait  dans  le  temps  qu’il  faut, 
fait  à  propos  ,  qui  arrive  dans  fa  faifon.  G. 

Ty  m  m  h  o  r  e  i  d  ü  r  iv  y  d  d  ,  faifon  commode  , 
temps  propre.  G. 

Ty  m  mig  ,  piquûre  ,  pondion  ,  pincement ,  fort , 
vaillant.  G. 

Ty  mm  o  d  ,  fable ,  cendre.  G. 

7  y  m  m  o  r  ,  temps  commode  ,  faifon  commode  > 
temps,  faifon.  G. 

To  m  e  II, 
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TV  m  p  ,  temps  proprement  d’une  femme  groffe.  G* 
Le  là  le  Latin  Tempus ,  l’Italien  Tempo  ,  l’Efpa- 
gnoî  Ciempo ,  l’Anglois  Tymc  ,  le  François  Temps. 

Ty  a  t  A  v  ,  tambour.  Voyez  Tympanvor.  Tumpanon 
ou  Ty  ipanon  en  Grec  ;  Tympanum  en  Latin  j  Tim - 
p  ne  g  1  Italien  ,  tambour. 

T  Y  M  P  A  n  WR  ,  homme  qui  bat  du  tambour.  G.  Ce 
mot  eft  formé  de  Gwr  ,  en  compofition  Wr  ,  & 
de  Tympan ,  qui  a  du  par  conféquent  lignifier 
tambour. 

Tyn,  thym.  B. 

Tynell,  tente.  B. 

Tynellyen  ,  foupe  d’avare.  B. 

Ty  n  er  ,  tendre ,  mou ,  efféminé.  G.  De  là  le  Latin 
Tener ,  l’Italien  Tenero  ,  TEfpagnol  Tierno  ,  l’An- 
glois  Tender  ,  le  François  Tendre , 

TynepyU,  attendrir,  amollir.  G. 

.2  y  n  e  Rpv  c  h  ,  état  d’un  corps  qui  eft  tendre  ,  état 
d’un  efféminé.  G. 

Tyn  ewy  n,  le  même  que  Tencxtyn.  G. 

T  Y  N  f  A  ,  divifion  forcée  ,  féparation  violente  ,  ar¬ 
rachement.  G. 

Tynged,  deftin  ,  fortune.  G. 

Tynghedfen,  deftin  ,  fortune.  G. 

Ty  n  gh  ëdfennol ,  fatal  ,  qui  porte  la  mort  -3 
qui  la  donne.  G. 

Tynghediad  ,  exôrcifme.  G. 

Tynghedu  ,  conjurer ,  exorcifer  ,  faire  jurer  ; 
exiger  le  ferment.  G. 

Tyn  gu,  exorcifer,  jurer,  abjurer,  renier.  G. 

Tyngu-Anudon,  le  parjurer.  G. 

Tyn  étroit,  ferré,  tendu,  étendu,  bandé* 
roidi  ;  G.  B.  opiniâtre  ,  qui  réfifte  avec  mépris  , 
rébelle,  obftiné  ,  détenu.  G.  Voyez  Ten ,  Tenn, 

Tyn  n,  Tyn  ni  ad,  Tyn  n  fa,  adion  d’arra¬ 
cher.  G. 

Ty  n  n  ,  Tynniad ,  coup  de  boiffon  ,  trait  de 
boiffon ,  gorgée.  G. 

Tynnciiivydd ,  tumeur,  enflure,  extenfion.  G. 

Ty  n  tsr  d  e  r  ,  état  d’un  corps  qui  eft  étroit  ,  ferré  , 
opiniâtreté  ,  réfiftance  opiniâtre  ,  obligation.  G* 

Ty  n  n  ed  ig  ,  dérivé.  G. 

Tynnedigaeth,  attradion.  G. 

Tyn  n  eru,  devenir  tendre.  G. 

Tyn  n  f  a,  pincement ,  adion  d’arracher.  G* 

Tynnfalch,  opiniâtre.  G. 

Tynnfarch,  cheval  rétif.  G. 

Ty  n  n  g  a  r  ,  traîneau.  G. 

Ty  n  nh  au  ,  rendre  étroit ,  mettre  à  l’étroit ,  être- 
cir  a  ferrer,  preffer  ,  étendre,  écarter,  élargir, 
dilater.  G. 

Tynniad,  adion  d’étendre  ,  adion  d’arracher,' 
enlevement  de  force  ,  attradion ,  pincement.  G. 

Ty  n  N 1  a  r  ,  bouteilles  qui  fe  forment  fur  l’eau,  GÉ 

Tyn  ni  aw  dr  ,  qui  fert  à  tirer.  G. 

Ty  n  n  u  ,  étendre  ,  arracher  ,  tirer  *  tirer  dehors  t 
pincer  ,  briller  ,  éclater  ,  reluire  ,  refplendir  ; 
Tynnu  Allan  O’r  Ddiadell ,  détacher  ,  retirer  ; 
Tymu-At  ,  attirer.  G. 

T Y  n  0  ,  aire  d’une  grange  ,  place  publique  ,  fol  „ 
place  où  eft  bâtie  une  maifon  ,  planche  de  jardin  „ 
plaine  ,  campagne  ;  le  diminutif  de  toutes  ce§ 
chofes*  petite  vallée.  G. 

Ty  r  ,  terre  ,  pays.  G.  V oyez  Tir. 

T y  r  ,  eau.  G. 

Tyr-AIor,  contrée  maritime.  B. 

Tyran,  petite  tour.  G.  Voyez  Tryf* 

Tyrand  ,  tyran.  B. 

Ty  r  an  d  a  ,  perfécuter.  B. 

Ty  r  a  iv  g  ,  qui  a  des  tours.  G. 

A  a  a  a  a  a 
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Ty  rb  a,  troupe.  G.  Voyez  Torf, 

Tyrchyn,  petit  cochon,  G. 

Tvttv  il  eft  néceflaire,  il  faut.  G. 

rlW'v  chez  une  partie  des  Galle* ,  approche  a 

rZiïl  Sta»  *■*  ^  ■  -«“*•  courfe 

d’un  lieu  à  un  autre.  B. 

Voyez  Torf, 

“  :  D  eft  aufli  le  plurier  de  W. 

bruit ,  &c.  G.  . 

'Tvn  f  u  le  même  que  T«m.  G. 

ryâh»  .  champ  en  friche.  B.  Voyez  T.™». 

*YR1  *  rnva„me.  G.  Voyez  T*erw. 

7*y  gg  ^  le  même  que  Torr ,  coupé.  Voyez  2%n* 

TERRAS,  le  même  que  Dyrras.  Voyez  T. 

Ty  rru  ,  entafler  ,  amonceler.  G. 

Tyrtena  ,  tiretaine.  B. 

Tri? k  ^  ,  troupe.  G.  Voyez  Torf. 

Tys,  maifon.  B.  Voyez  Ty. 

Tvsmwy,  affliction ,  horreur.  G. 
r„„ro  ,  éprouver  de  l’horreur.  G. 
rll  t,  témoin.  G.  B.  De  là  le  Latin  Teft,s ,  1  Ita- 
r  l’Ffnaenol  Tefiioo  ,  témoin. 

rlTrlt,  m^on8nrana.eJ  Si  le  payfan  mange  fc 

Trsruo',  \ystiOlabtuu  ,  témoigner ,  rendre 
témoignage.  G. 

Tyst  10LAETH  ,  témoignage.  G. 

TystiOlaethWR  ,  témoin.  G. 

7“r  s  t  i  on  ,  dépofition  de  témoin. 

tIVm'ZÎ,'  agrafe",'  poignée ,  manche  d’un  vafe 
ou  autre  chofe  ,  crampon  ,  attache  .  boucle  ,  ar- 
diilon  d’une  boucle  ,  braflelet.  G. 

Tytmivyo,  lier,  boucler,  agraffer,  cramponner.G. 

Tyv  ,  côté.  I.  Voyez  TW.  . 

Tywallt,  répandre.  G.  D;  Gwto.  Davies. 
Tiw  alltiad,  effufion  ,  epanchement.  G. 

Ty  wall  rw R  ,  qui  répand  ,  qui  verte.  G. 

Ty  w  arc  h  ,  Tyw  a  rc  hen  ,  motte  de  terre ,  ga¬ 
zon  •  nlurier  Tyweireh.  G. 
rr““’»CHt«,  bœuf,  ainfi  nommé  parce  que 
les  bœufs  tournent  les  mottes  de  terre.  G. 

Tyw  a  rc  ho  g  ,  qui  eft  par  mottes^  G. 

Tyw  as,  domeftique  ,  ferviteur.  G.  Ty  Gwas, 
Tyw  aw  d  ,  fable.  G.  .  , 

Tywawvfaen,  tuf.  G.  Maen  iTywod. 
Tyweircu  ,  bœufs.  Voyez  Tuchen. 

Ty  w  el  au  ,  qu’on  a  à  toutes  heures  fous  lespnam  , 
dont  on  fe  fert  à  chaque  moment.  G. 

Tyw  ell  ,  féminin  de  Tywyll.  G. 

Tywercuyn  ,  gazon  ,  motte  de  terre.  G. 
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Tyw  ou  ,  fable.  G. 

Tyw  ou  rw  ll  ,  fablonneux.  G. 

Tyw  or  ,  fable.  C.  ,. 

Tywowd  pour  Tywawd.  Voyez  rywwdbxtll. 

Tyw  o  w  d  bw  ll  ,  fablonnières.  G.  2)woW  pour 

Tywawd  Pwll.  , 

T ywowdgalchs  mortier  tait  avec  de  la  chaux 
&  du  fable.  G.  A  la  lettre  ,  fable- chaux. 

T  y  w  0  W  d  ly  d  ,  plein  de  fable.  G. 

Tyw  y  ,  le  même  que  Tav ,  rivière.  G. 

Ty  w  y  d  d  i  tempête  ,  orage  ;  quelque  part  il  lignine 
la  même  chofe  que  Hln.  G.  ,  , 

Tyw  y  ll  ,  ténébreux,  obfcur ,  couvert  de  tene- 

bres  ,  énigmatique.  G. 

Tyw  y  ll  I  aw  n  ,  ténébreux.  G. 

T  y  w  y  ll-  L  a  s  ,  de  couleur  de  verd  de  mer.  G. 
Tywyllddrem  ,  obfcur  ,  fombre  ,  tenebreux.  G» 
Tywylldu  ,  obfcur  ,  ténébreux ,  opaque  ,  om¬ 
bragé  ,  noirâtre.  G.  _  . 

Tywyllgoed,  bois  fort  épais  ,  fort  touftu ,  lo- 

Tyw  y  lliad  ,  obfcurcilfement  ,  obfcurite.  G. 

Ty  wy  lln  i  ,  obfcurité,  ténébres.  G.  ^ 
Tywyllv,  s’obfcurcir  ,  fe  couvrir  de  tenebres^ 
obfcurcir  ,  couvrir  de  ténèbres.  G. 
Tywyllwch,  ténèbres,  obfcurité.  G. 
Tywyllwg ,  ténèbres,  obfcurité.  G. 

Tywyn,  bord  de  la  mer  ,  fable  de  la  mer  ;  Tywyn 
Y  Mor ,  côte  ,  rivage  ,  bord  de  la  mer.  G. 

Ty  w  y  n  ,  fplendeur  ,  luftre ,  éclat ,  brillant ,  luetus 
brillante.  G. 

Tyw  y  n  nu  ,  reluire  ,  refplendir ,  briller ,  éclater , 
avoir  de  l’éclat.  G. 

T  y  w  y  n  n  y  g  u  ,  luire  ,  briller ,  être  éclatant.  G, 
Tywys  ,  conduire.  G. 

Tyw  y  s  ,  fingulier  Tywyfen  ,  épi.  G. 
Tywysennog  t  qui  a  des  épis.  G. 

Tywys  en  n  u ,  difpofer  ,  façonner  en  forme 
d’épi.  G. 

T  y  wy  s  i  ad  ,  conduite ,  adminiftration  ,  comman¬ 
dement  ,  autorité  de  commandant.  G. 

Tywys  0  ,  conduire ,  guider ,  mener  ,  tirer,  traî¬ 
ner  ,  réjouir  ,  faire  plaifir  ;  Tywyfo  Ymaith  ,  en¬ 
lever  ,  emmener ,  emporter ,  ôter  de  fa  place.  G, 
Voyez  l’article  fuivant. 

Tywysog,  Commandant,  Prince,  petit  Roi.' 
condudeur ,  guide ,  capitaine.  G.  Ti  en  Chinois , 
Empereur. 

Tywysoga  et  h  ,  principauté  ,  domination ,  au-* 
torité,  pouvoir.  G. 

Tywysogaidd  ,  royal.  G. 

Tywysog  es  y  héroïne.  G. 

Ty  z  mat  y  le  même  que  Timat ,  vîtefle ,  &c%  B* 
Tzarra  ,  grand.  Voyez  Catutz,arra . 


Es  voyelles  fe  mettent  indifférem¬ 
ment  l’une  pour  l’autre.  Voyez 
Bal. 

U.  Voyez  Y,  puifque  cette  lettre  fe 
prononce  y  &  u. 

V ,  B  ,  F ,  G  ,  Ai ,  P  fe  mettent  in¬ 
différemment  l’un  pour  l’autre  ; 

ainfi  on  peut  commencer  par  V  tous  les  mots  qui 
commencent  par  quelqu’une  de  ces  lettres.  Voyez 
B  ■&  Bal.  Les  Irlandois  prononcent  indifférem- 
ftient  Breathav  ,  Breatham ,  Juge.  Ils  prononcent 
aufîï  indifféremment  b  &  v. 

U  pour  Y  article  ,  félon  Baxter.  G. 

17,  eau.  G.  On  voit  par  Ubanarea  ,  ZJbarna  ,  Ube - 
goita  ,  Ubera  ,  Ubiciac ,  Ubîlla  ,  Ucatz,a  ,  Ucarda , 
Uciabez,ta  ,  Ugaboa,  Ugaindea  ,  Ugaifca  ,  Ugaroa , 
Ugaftea ,  Ugata  ,  Ugatea  ,  Ugodia  ,  Ugoibea ,  Ugoi- 
toncia ,  Ujola  ,  Ulancaya  ,  Umancia ,  Umina  ,  Uneurta , 
Upompa ,  Upaquea ,  C Te.  que  les  Bafques  ont  dit 
17  comme  Ur,  eau  ,  rivière.  U  en  Sibérien ,  rivière, 
fleuve;  U  en  Tartare,  fource  ,  rivière  ;  U,  eau 
en  Tartare  de  Jakut;  Hu  ,  lac  en  Chinois  ;  U , 
rivière  ;  Yh  ,  pluie  ;  Hue ,  fourdre  dans  la  même 
Langue;  Ula  ,  rivière  en  Chinois  &  en  Tartare 
Mantcheou  ;  Hol  en  Chinois ,  nom  général  qui 
fe  donne  aux  petites  rivières  ;  Uh  en  Bréfilien , 
eau  ;  Uo  ,  pleuvoir  en  Grec;  Udage n  Arménien, 
ruiffeau  ,  étang  ;  Wuih  en  ancien  Saxon ,  fontaine. 
Voyez  O  ,  Uh. 

U,  long.  E.  I.  Voyez  Uy ,  Vile. 

U  y  ceuf  ;  plurier  Uou.  B.  Voyez  Wi. 

U ,  particule  qui  marque  le  bien.  Voyez  Ugair . 

U  &  V  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre 
en  Irlandois.  Voyez  Vachdaran  &  Uachdran,  Vais, 
Vais. 

V  &  W  font  la  même  lettre  ;  ainfi  on  peut  chercher 
fous  W  comme  fou?  K  Voyez  W. 

Va  à  la  fin  du  mot  fignifie  montagne  ,  colline ,  lieu. 
G.  Va,  lieu,  habitation  en  Japonois  ;  Wad  , 
temple  en  Siamois  ;  Vaal  en  Éthiopien ,  demeurer. 
Voyez  Fa,  qui  efl;  le  même  que  Va,  &  Va 
Breton. 

U  a  ,  à  ,  touchant,  de  ,  du  ,  des ,  par ,  entre ,  pour , 
à  caufe.  I. 

Va  ,  race,  defeendant  parlant  d’un  homme.  I. 

Va  ou  Hua,  petit  fils,  en  compofition,  fe  pro¬ 
nonce  0.  Orteil ,  les  defeendans  d’un  petit  fils  de 
Neil ,  comme  Mac  les  defeendans  du  fils ,  les 
Maccartys  ,  les  Macdonals,  I. 

Va,  le  même  que  Ba.  I. 

Va,  ma,  mon  pronoms  perfonnels.  B. 

Va,  lieu.  B.  Voyez  V 'a  Gallois. 


Va  ,  le  même  que  Ba  ,  Fa ,  Ma  ,  B  a.  Voyez  P\ 
Hyxta  ,  bon  en  Finlandois. 

V  a  -  H  in  g  ,  mien.  B. 

V a  b  ,  le  même  qu eBab  ,  Fab ,  Mab  ,  Pab.  Voyez  V, 

U  a  b  ti  a  R  ,  orgueil  -,  fierté  ,  fuffifance.  I. 

V ac  ,  le  même  que  Bac.  De  meme  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

V  a  c  ,  oifeux  ,  fainéant.  B.  De  là  le  Latin  Vaco  , 
le  François  Vaquer.  Voyez  Gwag  ,  Vacq. 

V  a  c  ,  le  même  que  Bac  ,Fac  ,  Aiac  ,  Vac.  Voyez  V. 

V ac  arm  ,  vacarme.  B.  De  là  ce  mot. 

V  a  c  c  a  ,  le  meme  que  Bacca.  Voyez  ce  mot 
&  V. 

V  a  c  h  ,  le  même  que  Bach  ,  Fach  ,  Mach  ,  Pach. 
Voyez  V. 

Vac  han,  petit.  G.  Voyez  Bychan  ,  Bachan . 

Va  c  hd  a  R  ,  le  fud  ,  le  fommet  ,  le  deffus  1. 

V  ac  hd  ab  ac  h  ,  ce  qui  eft  le  plus  haut  I. 

Vachdaran,  Gouverneur,  Préfident ,  Duc; 

Chef.  I. 

Uachdran  ,  Préfident.  I. 

Vacq_,  vacant  ,  vuide  ,  non  cultivé  ,  non  empê¬ 
ché  ,  libre  ,  oifif.  B.  Voyez  Vac. 

V ad  ,  le  même  que  Bad.  I. 

V ad  ,  le  même  que  Bad  Fad ,  Mtd  ,  PadiV  oyez  V, 

Uadhmhar  ,  abjeét  ,  méprifable  ,  bas  ,  lâche 
honteux  ,  vilain  ,  infâme  ,  malhonnête  ,  faquin.  1. 

Va  e  ,  le  même  que  Bae  ,  F ae ,  Alae  ,  Pae.  Voyez  V. 

Va  el  ,  tête  ,  &  au  figuré  Prince  ,  félon  Baxter.  G. 

V je  n  ,  Va  e  n  ,  vain  .  illufoire,  fn  fbatoire  ,  foible. 
B.  De  là  le  Latin  Vanus  -,  l’Efpagnol  Vano  ,  l’An- 
glois  Vaine  •>  le  François  Vain.  Van  en  Chinois  9 
fans.  Voyez  Vanoa  ,  Wan, 

V  a  e  n  ,  le  même  que  Baen  ,  F aen  ,  Maen  ,  Patn . 
Voyez  V.  Vem  en  Arménien  ?  rocher  En  inférant 
un  i  dans  Vaen  ,  ce  terme  aura  fignifie  quantité  de 
pierres,  pierreux  Voyez  Cars. 

Vaen  adu  r  9  défaillance  ,  abattement ,  accable¬ 
ment.  B. 

V a  es  ,  campagne.  G.  Voyez  Mues  qui  eft  le  même 
mot. 

Va  es  ,  le  même  que  Baes ,  Faes ,  Maes ,  Paes.V oyez 
V  &  Baz.ea.  Il  y  a  à  Ornans  ,  Ville  de  Franche- 
Comté,  deux  prairies  appellées  Voejfe,  Vouejfe.  Oye 
dans  la  même  ville  eft  un  nom  appellatif  de  pré  ; 
l’v  fe  prononçoit  fouvenr  en  ou  ainfi  Vaes,  Ouaes. 
Wiefe  en  Allemand  ;  Veifa  en  Irlandois,  pré. 

Va  g  ,  libre  ,  non  empeché ,  oifif ,  vacant.  B.  Voyez 
Vacq,  Vac. 

Va  g  ,  le  même  que  Bag  ,  Fag ,  Mag.  Pag.  Voyez  V, 

Va  g  ann  ei  n  ,  évanouir  ,  pâmer.  B. 

Vagannereh  ,  V  ag  an  n  ere  ah,  fyncope  , 
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foiblefle  ,  évanouilfement ,  défaillance  ,  pamoi- 
fon.  B. 

U  a  g  h  ,  caverne  ,  tombeau  ,  fépulture ,  loue.  1. 

V AG  u  1  LL  A  ,  juin  mois.  Ba. 

en  Langue  des  Pides ,  muraille  de  de- 

fenfe.  Gwal  en  Gallois.  .  _  t 

V  ai  ,  le  même  que  Bai ,  Fai,  Mai ,  Fai.  Voyez  l  , 

Uaibreach  ,  hautain  ,  fier  ,  orgueilleux.  I. 

U  a  id  h  s  o  ,  d’ici.  I.  , 

Va  i  F  ,  abandonné  ,  chofe  abandonnée.  B. 

U  a  ig  ou  O  a  iC  ,  caverne  s  cave.  I.  Voyez  O^. 

U  a  i  G  h  •)  caverne,  folTe  ,  tombeau ,  fepulcre  ,  bû¬ 
cher.  I.  Les  Irlandois  auront  dans  les  commence- 
mens  enterré  leurs  morts  dans  des  cavernes  de 
même  que  les  Hébreux  ;  &  lorfque  dans  la  fuite 
ils  auront  mis  leurs  morts  en  terre  ,  ils  auront  con¬ 
tinué  de  donner  à  ces  fépultures  ou  tombeaux 
le  nom  de  caverne  ,  &  auront  ainfi  étendu  le  terme 
Uaioh  à  lignifier  toute  efpèce  de  tombeaux.  Lorf- 
qu’îls  auront  pris  la  coûtume  de  brûler  leurs  morts, 
ils  auront  encore  étendu  ce  terme  à  lignifier  bû¬ 
cher.  Voyez  Uaig  qui  ell  le  même.  7 

Uaigneach  ,  défeit ,  défoie,  obfcur,  cache, 
privé  ,  particulier.  I. 

U  a  i  G  N  E  A  s  ,  obfcurité.  I. 

Vaij  ou  a  ,  voyageur.  B. 

Va  île,  le  même  que  Balle  A. 

Va  fit,  vain  ,  vanité,  gloire  ,  orgueil ,  fameux  , 
célébré.  I. 

Vaill  ,  touffe  de  cheveux  ,  toulfe.  I.  ^ 

Vaillant,  courageux,  vaillant. B.  De  la  ce  mot. 
Voyez  G  ail. 

Va  illa  nt  15,  courage,  valeur.  B. 

Uaillmhianach,  orgueilleux  ,  fier ,  hautain,!. 

U  ai  M  h  ,  caverne  ,  grotte  tanière  ,  repaire.  I. 

U  a  i  n  occafion  ,  occahon  favorable  ,  commo- 


~  dite.  I. 

Vain,  le  même  que  Bain.  I, 

Vain,  le  même  que  Bain  ,  Bain  ,  Main  ,  Bain . 
Voyez.  V . 

Vaine  ,  bleu  ,  verd.  I. 

U  ai  n  e  ,  pâle.  I. 

Va  in  q  ,  contre- cœur  de  cheminée  ,  chenet.  B. 

Va  in  q  ,  refiaut  terme  d’archite&ure.  B. 

U  air,  heure.  I. 

Ua  ire  ,  livide.  I. 

Uairib  ,  rhabillé  ,  refait ,  rapetalfé.  I. 

U  airs  e  ,  retardement  ,  retard.  I. 

U  airs  in  ,  alors ,  pour  lors  ,  en  ce  temps  là.  I. 

Vais,  U  aïs,  Vais  an.  Vais  in,  vaflfal  no¬ 
ble,  de  bonne  famille ,  noble,  généreux.  I.  Voyez 
Gwas. 

Va  is  ,  le  même  que  Bais ,  Fais , Mais ,  Tais. Voyez 
V.  Vaes  en  Danois  &  en  ancien  Saxon  ;  Vafa , 
Veijd  en  Cimbrique  ,  humidité  ,  eau  ,  lieux  maré¬ 
cageux  &  humides  ;  Wafe  en  vieux  Flamand  ;  Vaes 
en  Flamand  moderne,  boue,  terre  fangeufe,  Vafe 
en  François,  boue,  limon  ;  Wafe  en  ancien  Saxon, 
boue,  limon;  Washum  en  Latin  du  moyen  âge  , 
terrein  aquatique  ;  Peijfos  en  Grec,  félon  Héfychius, 
marais ,  lieu  aquatique,  pré  marécageux  ;  V ahhhis, 
mare  ,  étang  en  Perfan  ;  Batz,ah  ou  Bajah  en  Hé¬ 
breu  ,  marais ,  lieu  plein  de  boue  ;  Veez,  en  Dal¬ 
matien  ;  Wlfe  en  Flamand,  peuplier  arbre  qui 
croit  dans  les  terreins  aquatiques  &  marécageux. 

U  aïs  e  ac  h  ,  héros.  I. 

Vais  le  ,  noblelfe  ,  libéralité,  bonté,  douceur.  1. 

U  a  islidh  ,  noblelfe.  I. 

Uaislios,  noblelîe.  I. 

V  a  i  t  e  r  ,  le  même  que  Baker,  I.  De  là  l’ancien 
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Saxon  Wœter ,  le  Gothique  Wate ,  le  Flamand  St 
l’Anglois  Water ,  l’Allemand  Vfaffer ,  le  Théuton 
Waz.z,er ,  Waz.z.ar  ,  eau.  Voyez  Wa  ,  Uva. 

U  a  i  t  h  n  e  ,  jambage.  I. 

U  a  ithne  ,  verd.  I. 

Vaiv  ,  abandonné,  chofs  abandonnée.  B. 

Val  ,  ventre ,  &  au  figuré  fein  ,  golfe.  G. 

Val.  Voyez  Bal.  G. 

Val,  le  même  que  Bal.  I. 

Val.  On  voit  par  Vallona  ,  vallon  en  Bafque  ;  Val 
vallée  en  François  ;  Valley  en  Anglois  &  en  Fla¬ 
mand  ,  vallée  ,  que  l’on  a  dit  Val  en  Celtique 
comme  Deval  ,  defcente  ,  val ,  vallée ,  rabais. 
De  là  le  Latin  Vallis  ,  l’Efpagnol  &  l’Italien  V ailé, 
Vaal  en  Hébreu;  Vail  en  Perfan  ;  Valla  en  Cey- 
lanois  ,  vallée. 

Va  l  ,  le  même  que  Bal ,  Fal ,  Mal ,  Pal.  Voyez  V, » 
U  a  la  ,  courroie,  ceinture.  Ba. 

U  a  la  ,  pivot  de  porte  ,  gond  de  porte.  Ba. 

V  al  a  ,  le  même  que  Bala.  Voyez  V , 

Val  ac,  charge ,  devoir,  obligation  ,  commif- 
fion.  I. 

V  a  l  a  c  h  ,  fardeau  ,  charge ,  faix  ,  emploi ,  de- 
voir  ,  obligation  ,  commiflion.  I. 

Val  a  nt  ,  valable.  B. 

V  ale  a  ,  marcher.  B.  Voyez  Baie. 

Va  lg  o  R  i  ein  ,  fe  troubler  en  fes  paroles.  B» 

Va  lh,  fée.  G.  r  y 

Vau  g  an  t,  inconfiant ,  variable.  B. 
Valiguereah  ,  inconftance  ,  inftabilité.  B. 

V  a  ligu  i  an  t  ,  inconftant ,  variable ,  muabl 
volage.  I. 

V  ali  st  A  ,  A.  M.  valife,  beface.  'DsValiz.en. 

V  ali  z  en  ,  valife.  B.  Voyez  Malifenn ,  Balifenni 
U  a  ll  ,  fortification  ,  forterelfe  ,  rempart.  G. 

V a  ll  ,  le  même  que  Bail.  I. 

Va  l  l  ,  balle.  B.  Voyez  Mail ,  Bal. 

Va  ll  ,  le  même  que  Gall,  Voyez  ce  mot  &  la  dif-i 
fertation  fur  le  changement  des  lettres. 

Valla,  le  même  que  G  alla.  Voyez  la  dilfertation 
fur  le  changement  des  lettres. 

V  all  ac  h  ,  obfiiné ,  mutin  ,  capricieux  ,  coquet  \ 
fot ,  badaud  ,  impudique  ,  obfcène.  I. 

Ü  all  aid  E  as  ,  coquetterie.  I. 

U  alla  ire  ,  coquet  ,  petit  bâteau.  I. 

Vallona,  vallon.  Ba.  Voyez  Val, 

V  allô  T  ,  ballot.  B.  Voyez  Balod. 

U  a  l  M  e  a  ,  courroie  ,  cordon  de  fouliers.  Ba, 

V a  lo  ,  valable.  B. 

Valoc,  Valoe,  tout.  B. 

V  a  M  ,  le  même  que  Bam  ,  Fam ,  Marn  ,  PamA 
Voyez  V. 

Va  m-G  am.  A  r  Va  m-G  a  m  ,  fciatique.  R. 

Va  mh  ,  caverne.  I.  Voyez  Balma , 

Va  m  h  ad  ,  caverne.  I. 

Va  mh  ad  ,  terreur.  I. 

Va  n  ,  lieu.  G.  Voyez  Man. 

Va  n  ,  pierre.  G.  Voyez  Matn. 

U  an  ,  agneau.  I.  Voyez  Oan  ,  Oen . 

Va  n  ,  le  même  que  Ban.  De  même  des  dérivés  otS 
femblables.  L 

Van,  le  même  que  Ban  ,  Fan  ,  Man ,  VanNo  yez  V , 
Van  ,  le  même  que  Ven ,  Vin  ,  Von  ,  Vnn.  Voyez 
Bai. 

V and  ,  tête  ,  fommet,  élevé  ,  montagne.  G. Voyez 
Man  à. 

Va  n  d  a  n  a  f  f  ,  fermer  ,  boucher.  B. 

V a  n  d  e  n  n  ,  le  même  que  Bandenn.  V oyez  V . 

U  a  n  d  i  t  u  ,  je  me  gonfle ,  je  m’enfle  ;  Uanditua , 
qui  fe  gonfle.  Ba, 

Vandroguenn  , 
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V androguenn  ,  dondon ,  gagui.  B* 

Va  n  ell  ,  B  a  n  e  l  l  ,  venelle  ,  petite  rue  étroite  & 
longue,  petit  chemin,  ruelle;  diminutif Vannel- 
lic.  B. 

Van  g  ,  le  meme  que  Mang.  Voyez  V. 
i  a  n  G  ei  N  ,  venger.  B.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Va  njancius,  vindicatif.  B.  Voyez  Venji. 

Va  n  n  ,  le  meme  que  Bann .  Voyez  V. 

V  a  n  N  i  c  ,  nom  que  l’on  donne  au  mari  dont  la 
femme  eft  infidelle.  B. 

Van  p  ,  truie  femelle  du  porc.  B.  Voyez  Banw. 

V an  o  a  ,  vain  ,  leger.  Ba.  Voyez  Vaen. 

Va  nt  ,  embouchure.  G.  Voyez  Mant. 

Va  nt  a  n  -,  fontaine.  B.  Voyez  Fantan . 

Va  nt  a  re  i  A.  M.  vanter.  De  Vanti. 

Va  nt  e  ,  vanterie ,  parade.  B. 

Va  nt  eîn.  H  im  Va  nt  ei  n  ,  fe  vanter.  B. 
Vantereh  ,  vanterie.  B. 

V  an  t  i  ,  vanter.  B.  De  là  ce  mot. 

Va  nt  ot/  r  ,  vanteur,  B. 

Vao  l.  Voyez  Maol . 

V  août  ,  voûte.  B.  De  là  ce  mot.  De  là  ritalien 
Volta  ,  l’Anglois  Vault ,  le  Dalmatien  Bnlta  ,  l’An- 
glois  Bolth  ,  le  Flamand  Voûte. 

V  a  r  ,  fur ,  deflus.  G.  C.  B.  Vark  ,  fommet ,  ce  qui 
eft  au-deflus  en  Illyrien  ;  Avar  en  Perfan  ;  Over  en 
Flamand  ,  deflus  ;  Vartas ,  grand  &  Vartis  ,  gran¬ 
deur  en  Perfan  ;  Varama  en  Lappon  ,  pays  mon- 
tueux  ;  Var  eft ,  meilleur  en  Géorgien.  Voyez  Vaur, 
Gxvar. 

Va  r  ,  le  même  que  Bar.  De  même  des  dérivés  ou 
femblabies.  I. 

Var  ,  touchant  ,  concernant ,  près.  B.  B  an  en  Ibé- 
rien  ,  environ  ,  approchant. 

Var,  le  même  que  Bar ,  Far  ,  Par ,  Mar.  Voyez  V. 

V  A  R  3  le  même  que  Ver ,  Vir  ,  Vor ,  Vur.  Voyez 
Bal . 

Var-Sa,  Var-Sao,  Var-Sav  ,  debout.  B, 
Var-Z  e  ,  donc.  B. 

Va  r  a  ,  gué.  G. 

V ara  ,  fleuve.  E.  Voyez  Ber. 

V  A  rb  en  ,  dans.  B.  *■*#<* 

U  a  RC  A  ,  barque.  Ba.  Voyez  Barcq. 

Va  rc  h  ,  cheval.  G.  Voyez  Mardi . 

VarchOaz,  demain.  B. 

V  a  rd  ro  ,  environ  ,  autour  ,  aux  environs.  B. 

Va  R  gu  s  ,  larron  du  pays.  Ce  mot  Gaulois  nous  a 
été  confervé  par  Sidoine  Apollinaire  ,  l.  6.  Ep.  4. 
Voyez  Ver j ad. 

Varia  ,  varier.  B.  De  là  le  I.atin  Varia  ,  l’Italien 
Variare  ,  le  François  Varier. 

Varlecu  ,  derrière.  B. 

Varled  ,  valet  ou  varlet  de  menuifier.  B.  De  là  ce 
mot. 

Va  rle  n  n  ,  verveine  ,  l’herbe  aux  teigneux.  B4 
Va  rlerc  h  ,  après.  B. 

V arn  ,  le  même  que  Bam.  Voyez  V. 

V  arn  e  r  ,  le  même  que  B  amer.  Voyez  V. 
Varnket.  A Te  V  arn  ket  ,  Ne  Ve  rn  k  et , 

je  ne  m’en  foucie  pas  ,  je  ne  m’y  intérefle  pas  , 
cela  m'eft  indifférent.  B. 

V aro  n  ,  guerrier.  G.  Baxter,  p.  127.  Voyez  Bar. 
Varsid  ,  tufeau.  I. 

V  A  RT  H  ,  garder ,  préferver  ,  défendre.  I.  Wart  en 
Allemand  ;  Wardja  ,  Ward  en  Gothique  ;  Ward 
en  ancien  Saxon  ;  Uuart  en  Théuton ,  garde  ,  gar¬ 
dien  ;  Vard  en  Tflandois  ,  garde,  fentinelle  ;  Wart 
en  Allemand;  Ward  en  Anglois ,  défenfeur,  tu¬ 
teur  ;  Warte  en  Allemand;  Weard  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Unart  a  en  Theuton  ;  Vard  en  Iflandois  ; 

Tome  II. 
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Warda  en  Latin  barbare  ,  fentinelle  ,  foldats  oui 
verî  ent  pour  la  garde  de  quelque  place  W,T„ 

A  ]emand  5  ^ardja»  en  Gothique  ;  Wearda» 
Weard  tan  en  ancien  Saxon;  Gnard  en  Théufon ! 
Varda  en  Iflandois  ;  Garder  en  François  •  r  * 
dare  en  Italien  ;  Guardar  en  Efpagnol  ,  gaX" 
r  faire  la  §arde.  Voyez  Goard ,  Gard.  è  * 

Var  y  ,  jeu.  B. 

Kprif.B.*“  i,!COnftant’  woirdes  «bfences  dy. 

Va  ry  a  n  t  ,  variable.  B. 

Va  s  ,  le  même  que  Ba, ,  Ea,,  Ma, ,  Pas.  Vo  y 

Ba]  memeQ‘l,e  Vts •  K’,  Vm.  Voyez 

Vas  Al,  noble,  généreux,  brave,  vaillant ,  hardi  J 
y  ajjal  en  vieux  François  fe  prend  quelquefois* 
pour  homme  de  courage.  ^  ^ 

Vas  a  n  ,  bord.  I. 

Vas  Ar-B  aine  ,  crème.  I.  B  aine ,  lait. 

Va  s  é,  dans,  là.  B. 

Va  s  s  al  a  ,  A.  M.  vaflàîe.  Voyez  Gwas. 

hW°:  Grepre  de  Touis  au  Hvre  premier  de  fon 
ftoire  i  ch.  30  ,  raconte  que  Crochus  démolit  en 
Auvergne  un  temple  que  les  Gaulois  appelloient 
dans  leur  Langue  Vajfo.  Il  y  a  apparence  que  VatT 
etou  chez  ce  peuple  un  nom  appellatif  de  temple 
puiiqu  encore  aujourd’hui  dans  cette  Province  on 
nomme  un  endroit  où  fut  autrefois  l’Églife  de  St 
Arteme,  le  Vas  St  .  Artem.  En  Dauphiné  on  ap- 
ÇeI[e  de  merae  1  endroit  où  étoit  autrefois  l’Éelife 
de  Saint  Marcellin ,  le  champ  du  Vas.  Voyez  Vas 
e  meme  que  Mas ,  habitation.  Ce  terme  aura  pii 
hgmfier  temple  de  meme  qu’habitation  ,  comme 

r™  L?tl,n  %mfie  run  &  lautre-  Si  l’on  veut 
que  VaJJo  ait  ete  le  nom  propre  de  ce  temple  on 

pourra  le  tirer  de  Gwas ou  Was ,  fort,  très-folide- 
ment  bâti  ;  la  defeription  que  Grégoire  de  Tours 
en  fait  autorife  cette  étymologie.  Ventent  verb  Ar- 
vemos ,  delubrum  illud  qnod  G  allie  a  Lingua  Vaflb 
Galatœ  vacant ,  inc  en  dit  ,  dirait  atque  ^ftibvertit 
Mtro  enim  opéré  faHum  fuit  atque  firmatum ,  eu  jus 
panes  duplex  erat.  Abintus  enim  de  minuto  lapide  ,  à 
forts  verb  quadris  fcalptis  fabricatum  fuit.  Habuit 
enim  paries  ille  crajjitudinem  ,  pedes  triginta.  Intrin~ 
fectis  verb  marmore  ac  muftvo  variatum  erat.  Pari- 
menturn  quoqne  &dis  marmore  firatum  ,  defuper  vers 
plumbo  teblum.  r 

Vassus  ,  v assalus,  A.  M.  vafTaî.  De  Gwas. 

V as  t  in  ,  vafting  terme  de  marine.  B. 
VastiNguein,  pavoifer.  B. 

Va  t  ,  le  même  que  Bat ,  Fat ,  Mat ,  Pat.  Vovez  V 
leméme^Ue^>  V.i,  vZ  Voyez’ 

F  at  an  t.  A  r  H  e  nd  V  at  an  t  }  le  droit  che¬ 
min.  B. 

V  at  b  a  s  ,  étonnement.  I. 

Vath,  Vathmhar,  Vathan,  chofe  ter¬ 
rible.  I. 

Vath,  le  même  que  Bath.  .De  même  des  dérivés 
ou  femblabies.  I. 

U  AT  h  ad  h,  haïr.  I. 

U  at  h  a  d  h  ,  particulier.  L 
U  AT  H  B  as  ,  étourdir ,  étonner  ,  épouvanter  ,  fur- 
^  prendre  ,  étonnement ,  étourdiffement.  I. 

U  at  h  b  h  a  a  ,  terreur.  I. 

U  AT  u  bhasach  ,  effrayé terrible  ,  horrible  » 
funefle,  prodigieux,  merveilleux.  I. 

Va  u  ,  le  même  que  B  au  ,  F  au,  Mau ,  Pau.Voyez  V. 
Vaucellus ,  Vauchellus,  A.  M.  petite 
vallee.  De  Val  ;  Cel  diminutif. 

B  b  b  b  b  b 
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Va  u  d  *  le  même  que  Bmi  ,  FW .  Mmi , 

v'ïvceit'.  etier  terme  de  gabelle.  B. 

V  av  R,  Von,  grand.  G.  Voyez  Mor. 

JJ  AV  R  y  le  même  que  l/aar.  G. 

Vaut,  tortue.  B.  AJaut  Faut. 

Vaut  ,  le  même  que  Baat ,  F<«w  » 

Voyez  V.  .  ,  nCC  pas ,  qui  marche 

VAUTECd ,  lent,  qui  n  avance  p<*  »  h 

à  pas  de  tortue.  B. 

Vautour,  vautour.  B.  Delà 

grand  Saint.  B.  p^y.VoyezF, 

y  ,  le  meme  que  »  Fay , ,  J  ’.  yR  y 

r/»=r,  enfonçage  terme  de  manne.  B. 

V a  z  ,  le  même  que  C. 

Vaze  ,  là  adverbe  de  lieu.  B. 

Uba1n[  U  b  an  ,  crier ,  crier  beaucoup  &  Sou¬ 
vent  faire  des  lamentations  ,  jetter  des  cris  en  fe 
plaignant  ,  pouffer  des  cris  lamentables  .  hurler 
hurlement ,  cri  lamentable  ,  cris  pouffe  dans  laf- 
fliftion,  lamentation.  G. 

U  b  al,  pomme.  1.  Voyez  Abal, 

tj  n  a  n  Vovez  Ubain.  ... 

VA  A  K  A**  A,  algue  forte  de  plante  qui  «oit  dans 

les  marais.  Ba. 

Ubarna  ,  profondeur  de  la  mer.  Ba. 
il  n  a  y  a  rivière,  golfe  de  mer.  Ba.  Ubal  ,  ruil 
feau  ,  rivière  en  Hebreu  ;  Baya  e au  en  Javanois. 
U  b  b  la  ,  pomme.  1.  Voyez  Ubhal. 

JJ  b  ego  it  a,  reflux  d  eau.  Ba. 

JJ  b  el.  Voyez  Wb.  ...  a£ 

U  B  EL  a,  pâle  ,  de  couleur  de  boue  ,  enfle.  B*. 

U  b  elde  a,  débordement.  Ba. 

UB  ELD  ea  ,  nuage.  Ba. 

U  b  el  vu,  je  pâlis.  Ba. 

IJbeloria  j  couleur  pale.  Ba. 

JJ  b  e  lt  z  E  Ai  pâlir,  pâleur.  Ba. 

JJbeltzea  ,  s’enfler.  Ba. 

U  b  eu.  Voyez  Wb, 

U  b  er.  Voyez  Wb. 

U  B  ER  a,  gué.  Ba. 

U  berotegu  i  a  ,  bains  chauds.  Ba, 

Ubeztea,  noirceur.  Ba. 

U  b  h  ,  pointe.  I- 
JJbiciac,  le  .flux  &  reflux.  Ba. 

JJ bill a,  fluide.  Ba.  .  * 

U  bill  a,  rhume  ,  fluxion.  Ba. 

U  b  illerri  a  ,  rhumatifme.  Ba. 
jjb  o  t  ,  Un  BOT  ,  U  CH  BOT  ,  ÎM0T  .terme  de 
mépris  &  injurieux  ,  comme  qui  diroit  canaille , 
gueux  ;  Ubota,  agir  &  .  vivre  en  gueux.  Ubot  , 
Xjhbot ,  Uchbot,  Ihot  fignifient  auffi  un  homme 
d’une  taille  haute,  trop  menue  &  grele.  B. 

Ubydd  ,  fournis.  G.  . 

Uc  ,  pays ,  région  3  contrée  ,  habitation.  G.  Voyez 

t&C  m 

Uc  ,  le  même  c\uAc  ,  Ec ,  le  ,  Oc,  Voyez  Bal, 
Uc  ,  le  même  que  Duc.  Voyez  D. 

Uc,  le  même  que  Tue.  Voyez  T. 

U  cab  a ,  coude,  coudée.  Ba. 

Uc  A  b  ICI  A,  poignard.  Ba. 

Uc  a  bill  A,  poing  ferré.  Ba. 

Ucaldia,  foufflet.  Ba. 

Ucald  iac  ,  coups.  Ba. 

Uc  alu  ic  a  ,  homme  fujet  a  fraper.  Ba. 

U c  a  ld  u  a  ,  maigre.  Ba. 

Ucallatzea,  contufion.  Ba. 


*\ 
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V  C  A  L  L  A  i  vwntuiiv/  • 

U  c  a  lo  n  d  o  a  z  B  u  ru  a  Eu  t  si  ,  s  appuyer  lur 
le  coude.  Ba. 


Uc  au  ,  être.  Ba. 

Uc  an  ,  qui  a  eu.  Ba. 

Ucandia,  apoftafie.  Ba, 

Ucaraya ,  poing.  Ba. 

Uc  a  rd  a.  Voyez  Ucatz.a. 

Ucatu,  je  nie  ,  je  refufe.  Ba.  , 

Ucatza,  Ucarva,  lieu  marécageux,  ba. 

Uc  a  ,  le  même  au’Ych  ,  bceuf,  parce  que  1  y  e  pro¬ 
nonce  aufli  en  «.  De  là  l’Allemand  Ochs  ,  le 
Théutori  Ohs .  le  Gothique  Aahs ,  1  ancien  Saxon 
&  le  Danois  Oxe,  le  Flamand  Os ,  OJJe  ,  le  Hon¬ 
grois  Okor,  betuf.  t  f 

Uc  h  ,  haut  ,  élevé  ,  plus  haut ,  fupeneuï  ,  lur , 

deflus ,  au  deflus,  par-deffus  ,  outre  .au-delà  G. 

U  ch,  haut ,  élevé  en  Breton  ;  Ilouchie  en  vieux 
François  ,  élevé  ;  Hacher  en  François  ;  Hnqaer  en 
.  Picard,  appeller  à  grand  cri;  Huccus  dans  la 
bafle  Latinité  ,  grand  cri  ,  &  Hacciare  ,  appeler 
à  grands  cris;  Ujfun  en  Perfan  ,  haut,  deve, 
grand  au  propre  &  au  figure  ;  Ux.un  en  Tur, , 
haut  ;  UJun  ,  long  ;  Ufl ,  cime  ,  faite  ;  Uj£,  pe¬ 
tite  élévation  dans  la  meme  Langue ,  (  imi 

nutif)  rké  ,  Iks  »  grand  >  haut  en  Tartrare 
&  Calmoucq  ;  UH  ta .  honneur  en  Langue  de 
Congo  ;  Hujo  ,  hauteur  dans  la  Langue  des  habi- 
tans  de  l’Ifle  Efpagnole;  Haman  crier  ,  hucher 
en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Uwüfeen  ,  UzatoJJit  , 
haut ,  élevé  en  Efclavon.  Voyez  Ban  &  O  ch. 

Uc  a  ah  interje&ion.  I.  , 

Uch  ,  haut  ,  élevé;  comparatif  Uchoch  ,  plus  haut} 
fuperlatif  Ucha  ;  Ann-Ucha ,  le  plus  haut.  Quel¬ 
ques  livres  Bretons  un  peu  anciens  portent  A  Uc 
au-deflus  ;  A-Uchoch  ,  plus  haut ,  plus  au-deflus , 
&  on  le  dit  encore.  B.  Cet  article  eft  pris  de 
Dom  Le  Pelletier.  Voyez  Uch  Gallois. 

Uc  h  ,  le  même  qu ’Ach,  Ech  ,  Jch  y  Och,  Voyes 

Bal 

Ucha,  A.  M.  grand  coffre  ,  huche.  De  Hacha.  ^ 
Uch  af  ,  le  plus  élevé ,  le  plus  haut  ,  tres-eleve.  . 

C’eft  le  fuperlatif  d’Uch  ;  Af  marque  du  fuperlatif. 
Uc  h  a  FIAET  h  ,  élévation,  fommet,  primauté, 
premier  rang ,  le  plus  haut  rang  ,  fouverarnete  , 
fouveraine  puiflance.  G. 

Uch  afi  aid,  ceux  qui  font  d’un  rang  plus  re- 

levé.  G.  ,  r 

Uch  an  ,  le  même  que  Tacnan.  G. 

Uch  arcO  a  ,  efpèce  de  vafe.  Ba. 

Uc  h  b  en  ,  fur  ,  deflus  ,  au-deffus.  G. 

Uc  h  d  i  poitrine  ,  le  fein  ,  le  ventre.  I. 

U  c  hd  a  ch  y  penchant  d’une  montagne. 

U  c  hd  er  ,  hauteur  ,  élévation  ,  fublimite  ;  G.  o* 

fommet ,  orgueil.  G.  -  , 

Uchedd  ,  faîte  ,  cime  ,  fommet  ,  hauteur ,  deflus , 

le  plus  haut ,  fuperficie  ,  furface.  G. 

Uc  h  el,  haut,  fublime ,  élevé  ;  G  B.  enorgueilli  » 
bouffi  d’orgueil  ,  infolent ,  arrogant  ,  profond  ; 
G.  dominant ,  fupérieur.  B.  Voyez  Don  &  larr 

ticle  fuivant.  TT  ,  , 

Uc  h  el  ,  haut  ,  élevé  ;  Uchdoch ,  plus  haut  ;  Uchcla , 
hauffer  ,  élever  ;  Uchelder  ,  hauteur  ,  élévation.  J* 
lis  dans  la  vie  de  Saint  Gvenolé  U ael  Hac  Yjd  , 
haut  &c  bas ,  &  Uael  dans  la  deftru&ion  de  Jeru- 
falem.  B.  Cet  aiticle  eft  pris  de  Dom  Le  Pelle^ 
tier.  Hagel  en  Allemand  ,  colline  ,  tertre. 
Uchel-Civez  ET  ,  nom  que  nos  bonnes  gens 
donnent  au  diable  :  Il  eft  compofé  d ’Uchcl ,  haut, 
&  de  Chwez,et ,  tombé,  &  défigne  cette  créature 
fi  élevée  &  tombée  du  ciel  dans  l’abyfme.  Un 
nomme  ainfi  particulièrement  les  efprits  folets  ou 
aeriens  ,  fur  tout  en  Cornouaille  >  où  1  on  pro 
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nonce  Uchel-Cbrvedet  ,  qui  eft  le  même.  B.  Cet 
article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

Uchel-Hed,  qui  vole  haut.  G. 

Uc  h  el-  Va  r  ,  gui  de  chêne  ou  d’autres  arbres.  B, 

Voyez  Uchelfa. 

Uchelair  ,  qui  a  le  ftyle  élevé.  G.  Gair, 

Ucheldris  ,  précieux  ,  confidérable  ,  de  grand 
piix.  G. 

Ucheldad ,  Patriarche.  G.  Tad. 

Uc  h  eld  e  r  ,  élévation  ,  hauteur  ,  fommet ,  fu- 
bhmité.  G. 

Uc  n  eld  rw  s  T  ,  le  même  qu  ’Uchelfon.  G. 

Uchel  en  ,  robe  de  deffus  ;  c’eft  Uchel  adjedif 
devenu  fubftaotif  &  fingulier.  Il  fe  dit  aufli  d’une 
hauteur  ou  terrein  élevé  ,  comme  fi  on  difoit  un 
haut  ;  plurier  Uhelennott.  B. 

Uchelen-Chwero,  abfynthe  herbe  B. 

Uchelen-Given ,  armoife  plante  (impie.  B, 

Uchelfa  ,  lieu  élevé,  chofe  élevée.  G. 

Uchelfa.  gui  de  chene  ou  ü’aurres  arbres ,  arbre 
qui  porte  du  gui  G.  Voyez  Uchelfar » 

Uchelfaer,  Vicomte,  Connétable,  Préteur, 
le  premier  Magiftiat  de  la  République;  Uchel 
Faero  Naeth  ,  la  charge  de  ce  premier  Magiftrat.G. 

Uc  h  el  F  a  lc  H ,  orgueilleux ,  fupeibe  ,  arrogant , 
inlolent.  G. 

Uchelfar,  gui  de  chêne.  Ë.  Voyez  Uchelfa. 

Uc  h  elf  el,  gui  de  chene  ou  d’autres  arbres,  arbre 
qui  porte  du  gui.  G. 

Uchelffriw,  qui  a  un  grand  front,  impu¬ 
dent  G. 

Uchelfonëdd ,  condition  brillante,  relevée.  G. 

Uc  h  e  l  F  R  a  i  n  t  ,  map  (té  ,  magiftiature ,  autorité , 
prérogative  ,  privilège.  G 

Uchelfryd  ,  magnanime.  G. 

Uc  h  elgr  aig  ,  rocéevé.  G.  Uchel  Craig* 

UCHELGRIB,  faîte.  G 

Uc  h  ELI  ait  h  ,  fublimité  dans  le  difcours.  G. 

Uchellais,  cigale.  G.  Uchel  Liais* 

Uchelradd,  iliuftre  ,  conüdérable  ,  élevé  ,  fu* 
perlatif.  G. 

Uc  h  e  l  r  w  y  s  g  ,  illuftre  ,  confidérable,  élevé  j 
Gxtr  Uchelrvoyjg  ,  Grand  d’un  Etat.  G. 

Uc  hels  Ain  ,  Uc  h  els  o  n  ,  brillant  ou  force  du 
fon  ,  qui  fonne  haut,  qui  a  un  fon  clair,  ftyle 
élevé  ,  expreffion  relevee.  '  G. 

17  C  H  EL  s  0  n  .  Voyez  Uchelfain. 

Uchel  swyd  d  ,  magiftratuie,  charge ,  autorité.G. 

Uc  h  elw  R  ,  Noble,  Grand  d’un  État;  Uchelwr 
Pendodi  ,  Noble  créé.  G. 

U  c  h  e  liv  rd  i  R  ,  part  de  la  fucceffon.  G. 

Uchelwydd  ,  gui  de  chêne  ou  d’autres  arbres , 
arbre  qui  porte  du  gui.  G. 

Uc  helwy  l,  fête,  folemnité.  G. 

Uç  h  elw  y  R  •>  Noble,  homme  noble  ,  qui  eft  de 
l’ordre  de  la  noblefle  ,  Gentilhomme ,  ceux  qui 
font  d’un  rang  plus  televé.  G. 

Uc  h  en  aid  ,  fanglot ,  gémiflement ,  foupir.  G. 
Voyez  Ochain. 

U  c  h  £  n  E  i  d  i  o  ,  pouffer  des  gémiffemens ,  fou- 
pirer.  G. 

Ucheneidiol  ,  qui  a  coûtume  de  foupirer.  G. 

17c  heneidwynt,  grand  fouffle  de  vent.  G. 

Ucher  ,  le  foir.  G.  C. 

Ucheru  ,  infinitif  du  verbe  qui  marque  que  le  foir 
approche.  G. 

Uc  h  et,  haut.  C. 

U  c  h  l  a  w  i  fur  ,  deffus ,  au-deffus,  par-deffus.  G. 

Ucho,Uchod,  fur,  defius ,  au-deffus ,  par-deffus , 
haut ,  par  en-haut  ,  plus  haut  adverbe.  G. 
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Üchot ,  fur,  deffus,  au-deffus.  C. 

Uc  a  T  ,  le  même  cpi’Uchd.  I. 

Uc  i  ab  e  z t  a,  hydrographie  traité  des  eaux.  Ba» 
Uciduna,  participant.  Ba. 

Ucïna,  divifion.  Ba. 

U  ciR  ait  z  a ,  répudiation.  Ba* 

Uct  T  es  in  A  ,  inféparable.  Ba. 

Uciteza  ,  indivis,  non  divifé.  Ba. 

Ucitua,  divifé.  Ba. 

Ucoa,  négation,  abnégation,  renoncement.  B*; 
Ucondoa 9  coude.  Ba. 

Ucondoztu,  je  m’appuye  fur  le  coude.  Ba. 
Ucondoztua,  appuyé  fur  le  coude.  Ba. 
Ucora,\q  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  poignet.Bâè 
Ucurtu,  répercuffion.  Ba. 

Ucuza,  fale  ,  vilain.  Ba. 

Uc  u  zc  at  u  ,  je  gâte  ,  je  fouille.  Ba, 

Uc  z  y  en  ,  criblure.  JB. 

Ud,  excellent.  G.  C’eft  le  même  qu ’UdÀ. 

Ud,\q  meme  qub4^  ,  Ed  ,  /d.  Od ,  Yd  Voyez  BaL 
Ud  ,  le  meme  que  Cud  ,  Cad ,  Sud.  Voyez  Arùt 
Üd  ,  le  même  que  Tud.  Voyez  T. 

Uda,  chaperon  ,  capuchon.  I. 

U  d  a  ,  été  faifon.  Ba 

Ud  a  b  e  rria  ,  printemps.  Ba. 

Ud  a  m  u  g  a  ,  folftice  d’hyver.  Ba» 

Ud  a  r  e  a  ,  poire.  Ba. 

Ud  a  rec  h  oa,  petite  poire.  Ba. 

Udasq_uena,  automne.  Ba. 

Ud  at  zen  a,  automne.  Ba. 

Udcorn ,  trompe,  trompette,  cor  de  chafle.  G* 
UdcornWr  ,  qui  fonnè  de  la  trompette  ,  de  la 
trompe  ,  qui  donne  du  cor  de  chaffe.  G. 

Udd  ,  Seigneur,  élévation,  élevé  au  propre  &  au 
figuré.  G.  Uda  ,  Seigneur  en  Perfan  ;  Udfi ,  princi¬ 
pal  en  Japonois  ;  Utu  .  long  en  Tartare  Calmoucq» 
V  oyez  Od  ,  Ud ,  qui  font  les  mêmes  cpi'Uddt 
Ud  d  u.  Voyez  Uddud. 

U  d  du  dd  ,  quelquefois  Uddu  ,  le  même  c^Iddynt , 
à  eux.  G. 

Ud  f  a  ,  cri ,  gémiffemens,  lamentations  ,  cris  mar¬ 
ques  d’une  douleur  exceffive  ,  hurlement ,  gla- 
piffement  des  renards.  G. 

Udhbhrann  ,  jointure.  I. 

Ud  l  e  f  ,  hurlement ,  cri  lamentable.  G.  A  la  let» 
tre  ,  voix  élevée. 

Ud  m  a  dh  ,  endos.  I. 

Udo  ,  hurler.  G. 

Ud  o  a  ,  belette  ,  furet  animal.  Ba. 

Udryw,  petit  Roi.  G. 

Ud  zhem  ,  Ud  z  he  o  n  •>  bœuf.  G. 

Ve,  le  même  que  Be,  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Ue,  verge,  bâton.  Ba. 

Ve  ac  h  ,  fois  ;  Ur-Veach  ,  une  fois.  B. 

Ve  ag-,  Ve  ag  an  ,  les  mêmes  que  Beag,  Beagan» 
De  même  des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Ve  âges  ,  Veagiu  M  ,  A.  M.  voyage.  De  Beaich , 
Veaich, 

Ve  an  ,  le  même  que  Beart,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Ve  an,  vain,  oifeux.  B  Voyez  Vaen» 

Vear,  Ve  ara,  les  mêmes  que  Bear ,  Bcara<> 
De  même  des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Ve  a  r  ad  h  ,  le  même  que  Bearadh,  I. 

Ve  arn,  le  même  que  Btarn.  I. 

Ve  as,  le  même  que  Meus.  C. 

Ve  as  ,  le  même  que  Macs,  Voyez  Diamaeu 
Ve  at  a  ,  le  même  que  Beata.  De  même  de*  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 
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Kec,  avec.  B-  ,  . 

Veç,  efpèce  de  vefces  ou  très— petits  pois  quiiont 
nuifibîes*  au  bled  ,  parce  qu  ils  le  furpairent  ëc 
l'étouffent.  B.  Voyez  Gwyg. 

Vec  ,  le  même  que  Bec ,  Fec  ,  Mec  ,  Bec.  Voyez  B. 

Vec,  le  même  que  V ac  ,  Vie,  Voc  ,  B  ne.  Voyez 
Bal. 

Vec  h.  Un  Vécu,  une  fois.  B. 

F  ech  1  a  ,  Vec  IA,  A.  M.  vefces  forte  de  grain. 
De  Veç  ,  Becz,. 

Vec  hou*  A-  Ve  ch  ou  ,  queîqueiois.  B# 

/  Vec  in  OA ,  habitant,  citoyen.  Ba. 

Vec  zell,  vailUlle.  B.  De  là  ce  mot.  Veffel  en 
Angiois,  vafe  ,  vaiffeau. 

Ved  Vet,  an.  B.  Voyez  Cantved  ,  Vedrannm 
&  Oed ,  qui  eft  le  même  mot  que  Ved  ,  Vet.  De 
là  le  Latin  Vêtus. 

Ve  d  ,  le  même  que  Bed ,  Fed,  Med  ,  Ved.  Voyez  V. 

Ved,  le  même  que  Vad  ,  Vid,  Vod ,  Vud.  Voyez 
Bal. 

Ved  R  an  nus,  âgé.  G. 

T'eennein,  vouloir.  B. 

Ve  ere  s.  A  r  Veeres  ,  tortelle  plante.  B.  Voyez 

Gueeres. 

Ve  f  ,  abandonné  ,  chofe  abandonnée.  G.  De  là 
le  mot  François  Veuf. 

Ve  G,  petit.  È.  ï. 

Ve  g  ,  le  même  que  Beg  ,  Feg  ,  Meg  ,  Peg.  Voyez  V . 

Ve  g  ,  le  même  que  Vag  ,  Vig ,  Vog  ,  Vug.  Voyez 
Bal. 

Vegii-Qllif,  préparer.  I. 

JJ  cil.  U  R  Uè'H,  une  fois.  B. 

U  eh  A  N  ,  moindre  j  petit.  G. 

Veic  h.  Ur  Veich  ,  une  fois.  B.  De  là  le  Latin 
Vice. 

Veic  u  ou.  A  Veich  ou,  quelquefois.  B. 

Ve  1  le  ei  N ,  veiller.  B.  Voyez  Gwjlio, 

Ve  in  î  n  ,  le  même  que  Beinin,  I. 

V ei  n  n  ,  le  même  que  Beinn.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  lcmblables.  I. 

Ve  irim  ,  le  même  que  Beinm.  I. 

Veis  ,  mefure.  Voyez  Doiveis. 

Ve  ist  r  ,  fiel.  B.  Voyez  Guejll ,  Vefl *> 

V ei  t he  ,  le  même  que  Beithe.  I. 

„  VeL,  tête,  embouchure.  G. 

Vcl.  Voyez  Bal.  De  là  Veille  dans  le  Maine  ,  mon¬ 
ceau  de  foin.  On  appelle  Veillote  en  François  un 
petit  tas  de  foin  qui  vient  d’être  coupé. 

V  e  l  ,  le  même  que  Bel.  De  même  des  dérivés. 

Vel  ,  le  même  que  Bel ,  Fel ,  Md  ,  Bel.  Voyez  V. 

Vel,  le  même  que  Val ,  Vil ,  Vol ,  Val.  Voyez 

Bal. 

Vêla  -,  voile  ,  voile  d’un  vaiffeau.  Ba.  Goel  ou  Vocl 
en  Breton  ;  Hxoyl  en  Gallois ,  voile  ,  voile  de  na¬ 
vire.  De  là  le  Latin  Vélum ,  l’Italien  Vêla ,  Vélo  , 
l’Efpagnol  Vêla  ,  l’Anglois  Vaile  ,  le  François 
Voile. 

Vel  an  ,  le  même  que  Melan.  Voyez  V. 

Vel  a  ru  s  ,  tortelle  crelïon  d’hyver.  Pline,  I.22.  c. 
2 S  ,  nous  a  confervé  ce  mot  Gaulois.  Il  s’eft  con- 
fervé  dans  trois  diaîeéles  de  la  Langue  Celtique. 
Beler  ou  Vêler ,  creffon  en  Langue  de  Cornouaille 
&  en  Breton.  Bilhar  ou  Vilhar  en  Bafque  ,  crelïon. 

Vele  n  •>  jaune,  blond.  G.  Voyez  Belen ,  Melen. 

Uelet  ,  foyer.  B.  Voyez  O  alfa. 

Ve  l  h  y  ,  le  même  que  Belhy.  Voyez  ce  mot. 

Vélin  blond  G.  Voyez  Melin. 

U  eu,  fortification,  forterefle  ,  rempart.  G. 

V  e  L  y  ,  pouvoir ,  autorité,  B.  C’eft  ie  même  que 
Bely. 


V ely M  ,  venin.  B. 

U  e  m  e  d  ,  caverne.  I. 

V e  n ,  blanc;  G.  B.  beau.  B.  Ven  en  Chinois ,  beauté, 
ornement ,  orner ,  parer  ;  Wen  ,  agréable  en  If- 
landois  &  en  Suédois  ;  S'waen  en  Flamand  ;  Swannc 
en  Angiois,  cygne  oifeau  blanc.  Voyez  Gwen. 

U ë n  ,  arbre  lorfque  l’article  eft  prépofé.  B.  Voyez 
G  tien. 

Ven.  Voyez  Penn. 

V  e  n  9  le  même  que  Ben ,  F  en  ,  Men  ,  Pen , 
Voyez  V. 

Ven  ,  le  même  que  Van,  Vin,  Von,  Vun.  Voyez 
Bal. 

Ven  a  ,  le  meme  que  Bena.  Voyez  ce  mot  &  V. 

V  en  ait.  Voyez  Ver  ait. 

Vend  ,  le  même  que  Mend.  Voyez  V. 

V e  n  d  a  y  bande.  Ba.  Voyez  Banden, 

V  en  d  Aie  h  ,  Ve  nd  an  c  h  ,  vendange.  B. 

Ven  dem  ,  vendanges.  B. 

Vend  t  ,  le  même  que  Mendt.  Voyez  V. 

Ve  n  ed  h  pour  Menedb.  C.  Voyez  V. 

Ve  n  ella  ,  A.  M.  petite  rue  ,  ruelle.  De  Vanell . 

Ven  en  pour  Benen.  C.  Voyez  V. 

Ven  g  1 ,  venger.  B,  Delà  ce  mot.  De  là  l’Efpagnol 
V ’engar.  -, 

Ven  n,  montagne.  C.  Voyez  Jtfen  ,  Ben. 

Ven  n  a ,  Ven  a,  Vinna,  Benna,  A.  M.' 
pêcherie  ou  endroit  propre  à  prendre  du  poilfon  ; 
en  vieux  François  Venne  ,  Vanne.  De  Ven  le  mê¬ 
me  que  Men.  Ven  en  Chinois ,  lac  ;  Ven  en  Go¬ 
thique  ,  marais  ;  Ven  ,  V "een  en  Théuton  èc  en 
Flamand  ,  marais  ;  Vando  ,  lac  en  ancien  Suédois  ; 
Fenn  ,  prononcez  Venn  en  ancien  Saxon  &  en 
Angiois  ;  F  en  en  Irlandois  ;  Fin  en  Allemand  | 
prononcez  Ven  ,  Vin ,  marais. 

UëNNECQ,  onze.  B. 

Vent  aj  a  ,  excellence.  Ba. 

Vent  oz,  ventoufe,  B. 

Venym  ,  venin.  B. 

Vu  0  ,  le  même  que  Beo.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Ver ,  le  même  que  Ber ,  Fer  3  Mer ,  Per.  Voyez 
V.  De  là  le  Latin  Veru. 

Ver  )  le  même  que  Var,  Vir  ,  Vor ,  Vur.  Voyez 
Bal. 

Ve  r  b  ,  Ve  r  y  ,  verbe.  B.  Voyez  Gair  &  l’article 
fuivant. 

V  erra,  parole.  Ba.  Voyez  l’article  précédent.  Dft 
là  le  Latin  Verbum. 

Ve  r  b  aéra  ,  accent  ,  profodie.  Ba. 

V  e  rb  eu  a  ,  verveine.  Ba. 

Ver  ch  ,  vierge,  jeune  fille.  G.  Voyez  Gaerch. 

Ve  rd  a  rt  1  st  e  a  •,  beril  pierre  précieufe.  Ba. 

Verdea,  verd  ,  craie  verte.  Ba.  Verid  }  verd  en 
Gallois  ;  de  là  le  Latin  Viridis ,  l’Italien  &  l’Ef- 
pagnol  Verde,  le  François  Verd.  De  là  Verdo - 
num  ,  pré  en  Latin  barbare  ,  &  Verderia ,  terrein 
bas  au  bord  de  la  mer  couvert  d’herbe  ;  Wirt  en 
ancien  Saxon  ;  Wurti  en  Flamand  ,  herbe. 

Ve  rdi  A  ,  verd.  Ba. 

VerdolaGa,  pourpier.  Ba. 

Ver  dur  a,  jardinage,  Ba. 

Ve  r  e  ?  guérite  ,  échauguette  ,  hauteur  ,  lieu  élevé. 
B.  Voyez  Guère. 

Ve  r  g  j  le  meme  que  Berg.  Voyez  V. 

Ve  rg  a  ,  aune  à  mefurer  ,  antenne.  Ba. 

VeRG  ADELE,  ftockfifch.  B. 

Vergé,  verger,  pommeraie.  B.  Voyez  Bcrh. 

V  erg  el  a,  verger.  Ba. 

Vu  rg  e  ri  u  m  ,  A.  M.  verger.  De  Vergé. 

Ve  rgobretu  s, 
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VergObretus  ,  nom  que  les  Éduérts  donnoient 
à  leur  fouverain  Magiftrat.  Céfar  ,  liv.  1  ,  ch.  4. 
Voyez  l’étymologie  de  ce  mot  à  l’article  Breth. 

Vergondiz,  vergogne,  honte.  B. 

Ve  r  g  0  n  t  ,  vergogne  ,  honte.  B.  De  là  le  pre¬ 
mier  de  ces  mots. 

y e  r  11  y  le  même  que  Bèrh.  Voyez  V. 

y  ER  J  a  d.  Camden  dit  qu’il  a  trouvé  dans  urt  glof- 
faire  de  l’Églife  de  Landaf  que  ce  mot  fignifioit 
en  Gallois  larron.  Voyez  Vargus. 

V  eric  u  et  0  s  ,  mauvais  pas ,  tout  précipice.  Ba. 

y er  lim.  U rVerlim  ,  une  meule  à aiguifer.  B. 
Voyez  Brco-Lim. 

y  e  s.  m  ,  chaud,  ardent,  rouge.  Voyez  Benboetk. 

Vern.  Ar  Vern  ,  l’aunaie  ,  la  varenne  humide. 
B.  Vern  dans  un  ancien  gloffaire  Latin  ;  Verne 
dans  la  partie  du  Comté  de  Bourgogne  qui  re¬ 
garde  la  Brefle  &  dans  plufieurs  Provinces  du 
Royaume  ;  Varie  en  Patois  de  Befançon  ;  Vergne 
en  vieux  François  ;  Bern  en  Languedocien  &  en 
Gafcon  ;  Vergne  en  Limofin  ;  Vergne  ,  Berne  en 
Auvergnac,  aune.  Voyez  Vemagium  ,  Verntcq , 
Guern  ,  Wcrn. 

Ve  r  n.  Voyez  Cal  A  Vern. 

Vern,  le  même  que  Bern,  Fera.  Voyez  V. 

Vern  agiv  m  ,  Vern  aria, Vernedum  ,  Vernetum, 
Vernia  ,  Verni  aria  ,  Vernotum  ,  Verria  , 
Viria  ,  A.  M.  aunaie,  vernois  dans  plufieurs  Pro¬ 
vinces  du  Royaume  ;  Vdnet  en  Patois  de  Befan¬ 
çon.  D  eVern. 

Vern ecq..  Ar-Vernecq.,  l’aunaie.  B.  Voyez 
Vern  y  Guerntcq. 

Vern em  etis  ,  grand  temple.  Fortunat,  /.  /  , 
poème  9  ,  nous  a  confervé  ce  terme  : 

domine  Vernemetis  voluit  vocitare  vetujlas, 

Qjeod  quafi  fanurn  ingéns  G  allie  h  Linguâ  re/ert. 

Voyez  Nemetis. 

Vernetum  ,  Ve  r  n  E  d  ü  M.  Voyez  Veïnaginni» 

Ver  Nie  iu  M  ,  A.  M.  vernis.  De  Vernies. 

Vern  ic  z  ,  vernis.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Bernais , 

Ve  ro  n  ic  d  a  ,  véronique  plante.  B.  Ba. 

V erv  ire.  Voyez  Guerpïee. ' 

Verrait  ,  Ve  naît,  cimetière.  B. 

Vers.  Ur  Vers  ,  un  vers ,  une  chanfon. B.  Voyez 
Guéri. 

Vert,  défenfe,  garde  ,  couverture.  Voyez  Coif- 
vert. 

Vertu,  Vertu  z  ,  vertu;  pluriet  Vertuyeu  , 
Vcrtneu  ,  Vertuzjyau.  B.  De  là  le  Latin  Virtus, 
l’Italien  Virtu  ,  Vertu  ,  l’Efpagnol  Vertnd  ,  l’An- 
glois  Vcrtue  ,  le  François  Vertu .  Vertus  en  Breton 
fignifie  aufii  pefte  terme  d’admiration. 

Vertu  zu  s  ,  vertueux.  B. 

Verv.  A  Verv  ,  bouillant.  B.  C’efit  le  même 
que  Berv.  Voyez  V. 

Veru  h  1  a  ,  Ve  ru  HE,  A.  M.  fauffaie.  De  Vern* 
On  confond  aifément  les  aunes  &  les  faules. 

Verz.  Ur  Verz  ,  un  vers,  une  chanfon.  B.  Voyez 
Guers. 

Verz  ,  le  même  que  Berz,.  Voyez  V. 

Ves  ,  le  même  que  Bes.  De  même  des  dérivés.  î. 

Ve  s  ,  le  même  que  Bes ,  Fes ,  Aies ,  Pes.  Voyez  V, 

Ve  s  *  le  même  que  Vas ,  Vis,  Vos,  Vus.  Voyez 
J Bah» 

Ves  s  el,  vafe.  B.  Voyez  Vecz,ell. 

Ves  s  ella  ,  A.  M.  vafes  ,  vailfeau,  vailfelle.  De 
Vejfel  ,  ^ecx.ell. 

Ves  t  en»  U  r  Ve  st  en,  une  vefte.  B.  Voyez 
Guejl. 

Tome  IL 
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Ü et  ,  afin.  ï.  De  là  Ut  en  Latin  ,  afin. 

Ve  t  ,  le  même  que  Bet ,  Fet ,  Alet  ,  Pet.  Voyez  V. 

V et ,  le  même  que  Vat,  Vit,  Vol,  Vut.  Voyeé 
Bal. 

V  et  an  ,  le  même  que  Fetan.  Voyez  V . 

V  et  en  ,  le  même  que  Fetcn.  Voyez  V, 

V et  h  ,  campagne  ,  pré.  G. 

V  et  h  ,  milieu.  Gi 

V ET  h,  le  même  que  Betk.  De  même  des  déri¬ 
vés.  I. 

V  et  u ,  le  même  que  Beth  ,  Meth  ,  Peth.  Voyez  V; 

Vett  onic  a  ,  bétoine.  Pline  nous  a  confervé  ce 

mot  Gaulois.  Voyez  Betonicq  ,  Vetonicq.  De  là  le 
Latin  Betonica  ,  l’Efpagnol  &  l’Italien  Bethonica  , 
le  Flamand  Betonic  *  l’Allemand  Bethonien  ,  l’Ef- 
clavon  Patonika,  le  François  Bétoine. 

Vett  T  N  ,  le  même  que  Mcttyn.  C. 

V eu  ,  vceu  ;  plurier  Veuou.  B.  Voyez  Votod. 

Ve  y  eres.  A  r  Veveres  ,  l’orpin  plante.  B. 

V eu l  ,  le  même  que  Beul.  De  même  des  déri¬ 
vés.  I. 

Ve  u  fl  ,  le  même  que  Aleur.  Voyez  V . 

Veut,  voûte,  tortue.  B. 

Vez.  ArVez,  une  fois.  B. 

Veza.  O  Vez  a,  en  qualité.  B. 

Vez  en.  Ur  Vez  en  ,  un  arbre  ;  plurier  Vgz,.  B* 
Voyez  Güez^en. 

U  F.  Voyez  Wb. 

U f  ac  an  0  a  ,  arrogant.  Ba. 

Vf  as  a  ,  rot  vent  ou  ventofité  qui  vient  de  l’eftor 
piac  &  fort  par  la  bouche  avec  du  bruit.  Ba. 

U  f  a  stu  ,  je  rote.  Ba. 

U  F  el  ,  U  iv  el  ,  feu.  Il  paroit  fignifier  propremenï 
étincelle ,  petit  feu  ,  bûcher.  G. 

U  F  el.  Voyez  Wb. 

U  F  ELI  ar  ,  le  même  qu  'Ufel.  G. 

Ufelltawd,  humilité.  G. 

Ufelydd  ,  plurier  d 'Ufel.  G.  Voyez  ,  dit  t)avie$  ; 
s’il  n’efl:  point  le  même  qu ’Aelwyd. 

Ufen.  Voyez  Wb. 

U  f  er  ,  le  même  qu  ’Ufher.  Voyez  ce  mot  &  Wb. 

Ufern,  cheville  du  pied,  B.  Voyez  Uvem. 

Uffern,  enfer,  fépulcre.  G. 

UfferniG,  Uf  f  e  rn  0  l  ,  infernal ,  des  enfers.Gi 

U  F  H  e  a  ,  le  même  que  Ber.  V oyez  Guyufber. 

U  fu  dd,  obéïïfant ,  humble,  docile,  complai- 
fant  ,  condefcendant  ;  Ufudd  -  Dod ,  obéïïfant  ÿ 
obé'ïïfance  ,  foumilÏÏon  ,  condefcendanee.  G. 

Ufudd  arc  h,  prière  publique.  G. 

Ufuddgar  )  fournis ,  complaifant ,  condefcen¬ 
dant.  G. 

Ufuddhaad  ,  complaifance  ,  condefcendanee.  G, 

Ufuddhau,  fe  rendre  complaifant ,  avoir  de  la 
complaifance.  G. 

Ufuddod  ,  humilité.  Gi 

Ufu  d  div  ein  1 ,  s’alïujettir  ,  s'attacher  aü  ferVicë , 
fervir.  G. 

Ufu  d  h  au  ,  obéir  ,  être  complaifant  j  condefij 
cendre  à  tout  ce  que  l’on  veut ,  être  humilié.  G. 

Ufydd  ,  fournis  ,  fujet.  G. 

Ufyll  ,  humble;  Ufylttbawd  ,  humilité.  G.  De  là 
le  Latin  Humilis ,  l’Italien  Humile ,  le  François 
Humble.  Voyez  Humbl. 

Ug,  eau,  rivière.  G.  Voyez  Og. 

Ug  ,  oeuf.  I.  Voyez  Wi. 

Ug  ,  le  même  qu ’Ag ,  Eg  ,  Ig  ,  Og.  Voyez  Bah 

Ug  ain  ,  Ugaint,  vingt.  G. 

JJ  g  A  ir,  renommée,  réputation.  G.  U  eft  ici  1® 
même  qu’£«  ,  particule  qui  marque  le  bien.  VoyeÉ 
ce  mot. 

C  c  ce  c  g 


/ 


Ba. 
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XJ  g  Aise  a  ,  canal  ,  rigole  de  moulin.  Ba. 

U  g  al  at  z  a  y  gale  ,  rogne.  Ba.  Voyez  Gai.' 

U  g  an  y  er  u  s  ac  ,  les  naïades.  Ba. 

U  g  a  p  et  ic  ,  en  cachette.  Ba. 

U  g  a  ri  ,  abondamment ,  copieufement. 
jj  g  a  R  i  a  ,  abondance,  fertilité.  Ba. 

U  g  aria,  héron.  Ba. 

UGARicniOAy  petit  héron.  Ba. 

U  g  A  rid  e  a  ,  fécondité.  Ba. 

U  g  ariqui ,  copieufement.  .Ba. 

U  g  a  R  i  R  o  N  a  r  o  r  o  y  copieufement , 
dance.  Ba. 

Ugaritasuna,  abondance,  ^a. 

Ugaritsua,  abondant.  Ba. 

TJ  r  a  ri  z  t  a  éloquence.  Ba.  Voyez  U  Gair. 

UoZ OA,  navigation.  Ba.  Voyez  £7C. 
Ugaroquida,  la  petite  ourle  conitella- 

tion.  Ba. 

U  g  a  RR  a  n  t  z  a  ,  oifeau  de  maçon.  Ba. 
Ugarria,  écueil.  Ba. 

Ugarriza  ,  Ugarrizâdia,  glayeul.  Ba. 
U&ARTEAy  Îfle.  Ba.  , 

ÜG  AS  aria  y  prix  du  loyer  dunvaifleau.  Ba. 

JJ  G  A  s  c  A ,  coupe,  tafle.  Ba. 

U  g  as  r  e  a  ,  fource.  Ba. 

TJ  g  at  a  ,  canard  d’eau.  Ba. 

U  G  at  e  a  ,  cataraâe  ,  cafcade.  Ba. 

JJ  g  at  sv  a  ,  femme  qui  alaite.  Ba, 

TJ  g  at  z  a  ,  mammelles  de  femmes.  Ba» 
Ugatzaeman  y  j’alaite.  Ba. 

Ugazama,  marâtre.. Ba. 

U  g  a  Z  c  A  r  RI  A  ,  concile.  Ba. 

Vga  zquia  ,  faumure.  Ba. 

Ugein  ,  vingt.  G.  .  .v 

l/G  El  N  F  ED  ,  de  vingt  ,  vingtième.  G. 
Ugeinvwys.  O  Ugeinewy s ,  pièce  de  mon- 
noie  de  vingt  alfes.  G. 

U  GEINT  y  vingt.  G. 

XJ  g  El  n  W  AIT  u  ,  vingt  fois.  G.  ^ 

Ugein  w  y  ra  et  h  au  ,  la  dignité  des  vingt  In- 
tendans  qu’on  créoit  pour  conduire  les  colonies 


romaines.  G. 

U  GH  y  oeuf.  I.  Voyez  U. 

Ughaim  ,  harnois ,  parures  ,  ornemens ,  accou- 
tremens.  I. 

Ughamaim  ,  accoutrer.  I.  _ 

U  c  h  d  a  r  ,  auteur  Ughdarras ,  autorité  ;  Ughdar- 
r  a  fa  ch',  authentique.  I. 

U  g  n  en,  Hv  gv  en  ,  luette.  B. 

U  g  il  EN  t  ,  Vigvent  ,  vingt ,  nombre  de  vingt  ; 
Udhentfed  ,  vingtième  ;  Ughentmch  ,  vingt  fois. 
B.  Ugein,  Ugeint,  vingt  en  Gallois.  De  là  le  La¬ 
tin  Viginti ,  l’Italien  Vinti,  l’Efpagnol  Veynti ,  l’Al¬ 
lemand  Z'wentz.ig  ,  l’Anglois  Twentie  ,  le  Flamand 
Twentich  ,  le  François  Vingt. 

U  gh  eo  le  n  y  Ugeolen  ,  ampoule  tumeur 
remplie  d’eau  &  caufée  par  le  travail  &  par  la  fa¬ 
tigue  d’un  voyage  à  pied  ,  foit  aux  mains  ,  foit 
aux  pieds  ;  plurier  Ugheolennou.  B.  Voyez  Ugulloa. 

U  GO  air  a  ,  émilTaire.  Ba. 

U  go  ait  a,  fuppuration.  Ba. 

Ugodia  y  aqueduc,  canal,  fofle  ,  rigole.  Ba, 

Ugoibea,  le  flux  &  reflux  de  la  mer.  Ba. 

Ugoitoncia  ,  vafe  ,  feau  a  puifei  oe  1  eau.  Ba, 

U  g  o  t  s  0  a  ,  loup  marin.  Ba./ 

Ugr,  humide.  G.  Voyez  Ug. 

Ugvemarra,  flréne.  Ba. 

U  gu  f.  nt  ,  vingt.  B. 

Ugulloa,  véhiculé.  Ba.  Voyez  Ugheollcn, 

U  gv  au  er  i  a  ,  épreintes.  Ba, 
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Un,  élévation,  élevé.  G.  Hnhor  en  EfclavonJ 
♦crête. 

U  u  ,  eau.  Voyez  Uharte ,  U. 

U  h  ab  ,  élevé.  C. 

Uharte  ,  entre  les  eaux.  Ba.  Ane  lignifiant  en¬ 
tre  ,  Uh  a  par  conféque'nt  fignifié  eau. 

Uhel  ,  élevé.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

U  h  el  ,  Uh  e  l  e  n  ,  les  mêmes  cpïUchel.  B.  Voyez 
l’article  précédent. 

Uhel-P^arr,  gui  de  chêne.  G. 

U  H  E  ld  ed  ,  élévation  ,  hauteur.  B. 

Uhelen  ,  deflîis.  B. 

Uhelen.  Voyez  Uhel. 

Uhelen,  abfynthe.  B. 

U  hell  a  at  ,  élever  ,  haufler.  B. 

Uherritzen  y  remuant  ;  Uherritzea  ,  a&ion  de 
mouvoir.  Ba. 

V h  in  ,  ievre.  G.  C’efl:  le  même  que  Min.  Voyez  V 
Uhu  n  a  ,  larron.  Ba. 

Ui ,  eau  ,  rivière.  G. 
ü  i  ,  ceuf.  B. 

Ui ,  le  même  que  Cul ,  Gui ,  Sut.  Voyez  Aru. 

Vi ,  le  même  que  Bi,  F  G  Mi ,  Pi.  Voyez  V . 

Vi  ad  h  ,  le  même  que  Biadh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Via  en.  Voyez  Vaen. 

Vian  a  ,  moins.  B.  Voyez  Byhan. 

Via  nd  a  ,  viande,  aliment.  Ba.  De  là  le  premier 
de  ces  mots.  Voyez  Viadh. 

Viand  a  ,  A.  M.  viande.  De Vianda. 

U  J  ari  0  A  ,  rhume  ,  fluxion.  Ba. 

Virer  ,  vipère.  B.  De  là  le  Latin  &  l’Italien  Vipera: 

l’Anglois  Viper  ,  le  François  Vipère . 

Vie  i ,  agilement ,  vite.  Ba. 

Vie  i  a  ,  vie.  Ba. 

Vicia  ,  vif ,  agile  ,  vite ,  courageux  ,  vigilant ,  fai¬ 
néant  ,  parefleux.  Ba. 

Vicia  }  accent  aigu.  Ba. 

Viciera,  agilité ,  vîtefle.  Ba, 

Vi  cigarriac  ,  alimens.  Ba. 

Vi  c  i  Qu  i ,  vite  ,  agilement.  Ba. 

Vie  i  ro  ,  vite  ,  agilement.  Ba. 

Vi  c  it  asu  n  a  ,  agilité ,  vîtefle ,  force  d’efprit.  Bai 
Viciteguia  t  féjour ,  domicile.  Ba. 

Vicitza,  la  plus  haute  charpente  d’une  mai-] 
fon.  Ba. 

Vi  c  i  u  s  ,  vicieux.  B.  Voyez  Vicz 
Vie  z ,  vice.  B.  De  là  le  Latin  Vitium ,  l’Italien  Vi- 
cio  ,  l’Anglois  &  le  François  Vice.  Voyez  Wyg. 
Vicz  vis  ou  viz  5  tout  ce  qui  eft  travaillé  pouj 
entrer  dans  un  écrou.  B.  De  là  ce  mot. 

Vi  c  z-D  o  r  n  ,  Vie  z-T  au  l  ,  étau.  B. 

Vid  ,  canal ,  écoulement  ,  flux  ,  dyflenterie.  B. 

V i  d  ,  le  même  que  Bid ,  Fid  ,  Mid  ,  Pid.  Voyez  V 
Vid  ,  le  même  que  Vad ,  Ved ,  Vod ,  Vnd.  Voyer 
Bal. 

Vid  h  ,  le  même  que  Bidk.  I. 

Uidhe  ,  journée  de  chemin.  I. 

Vi  d  ri  e  r  a  ,  vitre.  Ba.  Voyez  Grvydr. 

Vieil,  Vi  hell,  oifiveté  ;  Vieil  a  ,  être  oifif 
perdre  le  temps ,  aller  çà  &  là  ;  Vieller  ,  oifeux 
qui  perd  le  temps  ;  féminin  V ielleres.  B. 

Vies  ,  biais ,  qui  efl:  oblique.  B.  Voyez  Wp. 

V i  G  ,  le  même  que  Big.  De  même  des  dérivés.  I 
Vi  g  ,  le  même  que  Big  ,  Fig  .  Mig  -,  Pig.  Voyez  V 
V  i  g  ,  le  même  que  Vag,  Veg,  Vog,  Vug.  Voyei 
Bal. 

VlGERET.  E  VlGERET-,  qu’il  fallo^.  B. 
Vighiden  ,  tordre.  B.  Voyez  Vicz,. 

U i  g  o  n  ,  flots  de  la  mer.  G. 


v 
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Fig  ou  r  ,  vigueur.  B. 

F ig  o  u  r  u  s  ,  Vigoureux.  B. 

Fi  gu  e n  t  ,  vingt,  B. 

Figuid  en  ,  tordre.  B.  Voyez  Fkt» 

F iharrea  ,  vie.  Ba. 

V i  l.  Voyez  Bal. 

y  il  ,  le  même  que  Bil.  De  même  des  dérivés.  I. 
y i  l.  A  r  y  i  l  )  1  habitation.  B.  C  e  11  le  même  que 
Guil.  Dans  les  plus  anciens  monumens  que  nous 
ayons  en  Langue  Françoife  le  terme  Fille  paroit 
lignifier  habitation  en  général ,  puifqu’on  le  donne 
indifféremment  à  des  villes  &  à  des  villages.  Le 
Latin  barbare  Villa  •>  qui  s’efl:  formé  de  cet  aneien 
mot  François,  lignifie  dans  les  chartes,  ville ,  bourg, 
village,  métairie.  Les  Payfans  en  Franche-Comté 
appellent  encore  leur  village  Lai  Vclle.  Dans  la 
haute  Latinité  Villa  étoit  une  maifon  de  campa¬ 
gne.  Wil  fignifioit  maifon  chez  les  anciens  Ger¬ 
mains  ;  Bylc  en  Gothique  ,  ville  ;  B  ch  en  Africain  , 
ville  ;  Villa  en  ancien  Saxon  ,  métairie  ;  Villa  en 
.  Italien,  bourg  ,  village  ,  métairie;  Villa  en  Efpa- 
gnol  &  en  Portugais,  ville,  bourg,  village  ,  mé¬ 
tairie;  Fille  en  François,  ville;  Villaet  en  Efcla- 
von  ,  village  ;  Bilic  en  Malaye  ,  chambre.  Voyez 
Vilaer  ,  Villagen ,  Villeta. 

Fi  £,  vilain  ,  peu  honnête  ,  malhonnête  ,  honteux  , 
difforme,  laid  ,  maufïade  ,  fordide  ,  impur ,  im¬ 
monde  ,  fale ,  mal-propre  ,  impudique  ,  obfcéne  , 
avare  ,  falement ,  mal-proprement.  B.  De  là  le  La¬ 
tin  Filis,  l’Italien  Vile ,  le  François  Vil ,  Vilain. 
Voyez  Biluz,a. 

Fi  l  ,  le  même  que  Bil ,  Fil ,  Mil ,  PU,  Voyez  F. 
Fil,  le  même  que  Fal-t  Vel ,  Vol,  Fui.  Voyez 
Bal, 

V il  a  ,  le  même  que  Vil ,  vilain  ,  &c.  B. 

Vilaer  ,  Vilar.  A  r  Vilaer,Ar  Vilar, 
ifîue,  fortie  d’un  village,  efpace  attenant  au  village; 
plurier  Vilaer  y  ou  ,  Vilaryou.  B. 

Vil  a  ri  a  ,  A.  M.  hameau.  De  Vil. 

JJI  LC  aï  n  n  EA  L  AC  h  ,  de  tout  genre.  I. 

Vile  ,  arbre  ,  bois  fubliance  de  l’arbre.  L 
Vile  ,  plus  grand,  i. 

Uile  ,  tout.  I. 

Vile  an  N  ,  coude,  angle  ,  coin.  î» 

Vi  LE  AN  N  a  c  ,  qui  a  des  angles.  I. 

Vil  en  ,  payfan.  B.  Voyez  Bilain, 

Vil  en  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Vil  ere  ,  A.  M.  être  avili ,  être  méprifé.  De  ViU 
Viles  ,  Vile  zig  ,  laideron.  B.  Voyez  Vil. 

Vil  gu  en  N  ,  cralie  ordure  de  la  peau.  B. 

ViLgu  EN  n  ,  laideron  ,  vilaine,  courtifane.  B. 

VlLIDH  ,  tOUt  ,  tOUS.  I. 

Vill  ,  le  même  que  Bill ,  Bill.  Voyez  V. 
Villagen,  village.  B.  De  là  l’Angloxs  &  le 
François  Village.  Voyez  Vil. 

Villagium,  A.  M-  village.  De  Villagerti 
Villania,  A.  M.  adion  deshonnéte  De  VU, 
Villa  R ,  Vill  are.  Villa  ri  a  ,  Villarivm  , 

VtLLARlSELLVS  ,  V ÏLLARITUM,  V ILLATA,  VlLLETA f 

A.  M.  hameau.  De  Vil, 

UîLLE,  Uille  an  ,  angle.  L 
Ville  ,  coude.  I. 

Villeta  ,  ville,  village.  Ba.  Voyez  Vil. 

Vil  lu  la,  A.  G.  petite  ville.  De  Vil. 

V i  loch,  le  même  que  Vil,  vilain,  &c.  B. 

Vil  on  }  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen, 

Viltanç  ;  vilenie.  Les  Bretons  s’en  fervent  en¬ 
core  pour  défigner  en  général  les  malins  efprits  , 
les  forciers  &  leurs  fortiléges  :  C’efi:  ainfi  que  Dora 
-Le  Pelletier  explique  ce  mot.  On  trouve  dans  les 


Vin 
Fi  n 
Fin 
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autres  Didionnaires  Viltanct ,  vilenie  ,  laideur 
puanteur  ,  corruption  ,  pourriture  ,  fort ,  forfilégéj 
B. De  ia  le  vieux  mot  François  Filtance,  qui  fignP 
fioit  vilenie.  ° 

Vi  ly  en  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen, 

Fil  y  n  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

F i lyon,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Vi  m  ,  U  M  h  a  ,  civière.  I. 

Fin  ,  enfemble  ,  confluent.  G. 

le  meme  que  Btn.  De  même  des  dérivés.  I . 
beau  ,  blanc.  B.  Voyez  Gain,  Gyvin ,  Vinde. 
e  meme  que  Btn  ,  Fin ,  Min  ,  Pin.  Voyez  F. 

pj  6  memC  qUe  ^  Ven’r°n>Vti»-  Voyez 

Vin ag  re a  ,  vinaigre.  Ba.  Voyez  Gwin, 

Vincellein,  tarauder.  B. 

Vincz  ,  degré  à  vis.  B. 

V i nd,  fin  ,  terme,  extrémité.  G. 

Vinde  ,  blanche.  E.  Voyez  Vin. 

VCUi,lyV'  U*  F‘NIEN'  u"evigne.  B.  Voyez 

"  If  bfed.  B?"*-  An  * ‘N,a-  Ar 

FiNizEN.  Ur  Vinizen  ,  un  grain  de.  bled. 
B.  Voyez  Guini z,. 

Vin  n  ioNi  oignon.  I.  De  là  ce  mot ,  parce  qu’en 
lrJanaois  on  prononce  Uinnion  comme  Vinnion. 

Vins  ,  degré  à  vis.  B. 

Ult'Slî/-Nr  Gn  ^cofr°is  occidental;  Yinshyln  en 
Ecoffois  feptentnonal ,  frêne  ;  Shyn  ,  Shyin  ,  arbre, 
Guezata  Oen  ,  frene  en  Breton  ;  Gaétan  ,  arbre. 

Vint  ,  vent.  B.  Voyez  Vynt. 

Vin  ym  s  venin.  B. 

Viol  et  t  ,  violet.  B. 

r'v,.L!-’  »wl«r.  B.  De  là  le  Latin  ViaU: 

1  Italien  V wlare ,  le  François  Violer . 

Violons  ,  violon.  B.  De  là  ce  mot* 

Ui  o  n  ,  flots  de  la  mer.  G.  Voyez  Moniion. 

Vior  le  même  que  Bior.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  L 

F io  t  ,  le  même  que  Flot.  Voyez  F. 

Vi  OT  u  ,  le  même  que  Bioth.  I. 

U  t  R  ,  terre  I. 

,ie  méme  que  Bir.  De  même  des  dérivés.  I. 

B  IR  ,  le  meme  que  Bir,  Fir,  Mir ,  PW.  Voyez  V 

m.eme  4ue  ^ar  ,  Ver ,  Vor  ,  Fur. Voyez  Bal. 
I*  *  ’  virer  »  tourner ,  entourer.  B.  Vereir,  Verir , 
Frje  .tourner  ;  Verifco  ,  détourner  dans  les  Tables 
Lugubmes  ;  Gyro  en  Latin ,  tourner  ;  Gyms  en  La¬ 
tin  ;  Gyro  en  Italien  ,  tour  ;  Girouette  en  François 
plaque  ou  feuille  de  fer  blanc  au  haut  des  maifons* 
qui  tourne  a  tout  vent  ;  Wir  en  Bohémien  ;  Vihar 
en  Efclavon  ;  Wicher  en  Polonois  ;  Whirle  Pools 
en  Anglois  ,  tourbillon  de  vent  ;  Verto  en  Latin  , 
tourner  ;  Fira  en  Gafcon  ,  retourner.  De  Fir  a  efi 
venu  notre  mot  François  Virer ,  le  vieux  mot  Fran¬ 
çois  Viron,  qui  fignifioit  autour,  environ.  De  Virort 
nous  avons  fait  environ.  Voyez  Wir, 

Vir  are  ,  A.  M.  virer.  De  Vira. 

Virga,  pourpre  en  Gaulois.  Servius  dans  fon  com¬ 
mentaire  fur  cet  endroit  de  Virgile  au  livre  8e  de 
l’Énéïde  :  Virgath  lueent  fagulis ,  dit  qu’en  Gaulois 
Virga  lignifie  pourpre  :  Et  bene  adlufit  ad  Gallicam 
Linguam  ,  per  quant  virga  ,  purpura  dicitur ,  virga- 
iis  ergo  ,  ac  fi  dteeret  purpuratis, 

Uirhyes.  Ur  UirhyeSj  une  vierge.  B.  Voyez 

GUirh.es.  } 

V  i  Ri.  yAR  Vi  r  i  y  poule  qui  couve  fes  œufs.  B, 

ViaiDy  Vire  ad  6  portion.  I, 

Uirisiï  e  al  ,  bas,  humble.  L 
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VirlIS  ,  jardin.  I. 

Vi  R  u  d  h  a  s  3  caution.  I. 

Viryonez.  Ua  Viryonez,  un  fait ,  une  ac¬ 
tion  particulière.  B. 

Vis  ,  le  même  que  Bis ,  Fis  3  Mis 3  Fis.  Voyez  . 
ns,  le  même  que  Vu,  ra.ru,  ru.  Voyez 

Bul 

Uisc  ,  eau ,  rivière ,  cour  de  rivière , .fleuve.  G. 
Vise  a  ,  gui  de  chêne  ,  glu.  Ba.  De  la  le  Latin  Vif 
cum,  l’Italien  Vijchio ,  le  François  Cm.  Voyez 

Vifcus.  .  r  . 

Vis  c  ou  le  N  j  chenille  ;  plurier  Vtjcoul.  B.  . 
Viscus.  Les  Druides  appelaient  ainfi  le  gui  de 
chêne  ,  dit  Pline  ,  /.  iSt  c.  44  »  d’un  mot  qui  fi-> 
gnifie  omnia  fanons ,  qui  guérit  toute  forte  de  ma¬ 
ladies.  Voyez  Vifca. 

Uiseog ,  alouette.  I. 

Uisg  ,  U 1  s  G  e  ,  V 1  s  G  e  1  eau  ;  Ufge  Eeatba,  eau 
de  vie.  I. 

Uisghe-)  rivage.  I.  _  .  , 

U 1  s  gh  ea  m  nu  l  ,  humide,  qui  a  trempe  dans 

l’eau.  I. 

Visgighim  3  arrofer,  I. 

Visita ,  vifite.  Ba.  De  là  le  Latin  Viftto  ,  l’An- 
glois  AT/foe  ,  le  François  Vifiter. 

Vis  t  A  c  3  converfation.  Ba. 

r  ,  le  même  que  Fit  ,  Fit 3  Mit ,  Fit.  Voyez  £  . 

,  le  même  que  j  V ’-t ,  Vot ,  Vut,  Voyez 

Bal. 

Vit  a  ,  vivres.  G.  ,  ,  A,  . 

Vit  h  ,  le  même  que  Bitk.  De  meme  des  déri¬ 
vés.  I.  1  •  r> 

Vit  OR  A  ld  î  A  »  applaudiflfement ,  acclamation.  Ba. 

Vit  u  R  3  voiture.  B. 

Viz.  Ur-Viz  ,  une  fois.  B. 

Vizcoul,  calendre.  B. 

VIZQ.U1DANDEA  3  cohabitation.  Ba. 

V 1  z  t  u  ,  relfufciter  quelqu’un  ,  revivre.  Ba. 

Viz  tu  ,  allumé,  brûlant;  Viuuric ,  allumant, 
brûlant.  Ba. 

Vizyou.  A  Vyzyou  ,  quelquefois.  B. 

IJ l  ,  élevé.  G.  Ul  en  Chinois,  particule  augmen- 
tative;  Ulu  en  Tartare  ,  grand.  Voyez  Uhel. 

Ul  pour  01.  Voyez  Cucul. 

Ul.  fruit.  I. 

U  l  ,  le  même  ap  Al ,  El ,  Il ,  01.  Voyez  Bal. 

Ul  3  le  même  que  Cul ,  GhI  ,  ShI.  Voyez  Arn. 

Ul  a  ,  chouette.  C. 

Ul  ac  h  ,  couleur.  I. 

U  l  ain  3  charnier.  I. 

Ul  an  c  a  y  a  ,  machine  hydraulique.  Ba. 
Ulasouia,  Illasqv  IA  ,  lit,  matelas ,  oreil¬ 
ler.  Ba. 

U  l  au  t  A ,  aétion  de  tondre  un  drap.  Ba. 

Ulch  a  ,  barbe.  I. 

U  le  3  tout ,  total.  I.  Voyez  OU. 

U  le  a  ,  cheveu  ,  chevelure  ,  laine.  Ba. 

U  le  an  z  a  ,  couleur  de  cheveux.  Ba. 

U  l  er  a  g  a  3  chauve.  Ba. 

Ulepillac  5  paumes.  Ba. 

U  l  et  su  a  ,  couvert  de  poil,  velu.  Ba. 

Ulf  en  3  Ulven  ,  étincelle  de  feu  ,  &  le  menu 
coton  du  lin  ;  plurier  Ulvennou.  B.  Voyez  Ulw. 
Uli,  Ulia,  troupeau.  Ba.  / 

U  lia  ,  mouche,  Ba. 

U  lit,  part ,  partie.  G. 

Ulit  ,  oreille.  B. 

Uli  tu  ,  j’abaifie  ,  je  mets  bas ,  j’abats.  Ba. 

Ulle  .  coude  ,  coup  de  coude.  I. 

Ullea  ,  poil,  cheveu.  Ba. 
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Ullt  z  A  B  0  A  ,  gros  clou.  Ba. 

U  llv  a  Y  ad  .  ornement ,  parure.  î . 

U lm  en  3  nœud  d’arbre  ,  bofle  d’arbre  ;  Ulmenn * 
vaen  ,  copeau  de  pierres.  B. 

U lo  c  h  en  ,  orme  ;  plurier  Uloch.  B. 

U  lt  z  a  2  0  a  ,  gros  clou.  Ba. 

V l  u  ,  tas ,  monceau.  I. 

Ulven.  Voyez  Ulf  en. 

U liv  ,  braifes  ,  cendres  fouges  de  feu.  G.  Davies 
demande  fi  ce  n’eft  point  une  corruption  d ’UxoeL 
Je  réponds  qu’il  y  a  grande  apparence  :  On  a  dit 
Blw  comme  Uiw ,  ainfi  qu’il  paroit  par  notre  mot 
François  Binette',  2c  P/rv  ,  ainfi  qu’il  paroit  par  le 
terme  Franc-Comtois  Aiplue ,  qui  lignifie  la  même 
chofe  que  bluette.  Voyez  Ulfen. 

IJ ly  ,  pierre,  roc.  Voyez  B'ilyen. 

Ulyenen,  bluette  de  feu.  B. 

U  ly  n  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilytn. 

U  ly  nt  ,  pierre  à  feu.  B. 

U m  .  autour,  contour.  I.  Voyez  Am. 

Um  ,  le  même  que  Cum  ,  Cum,  Sum .  Voyez  Artt. 
U  M  y  le  même  qu  'Am,  Em  ,  lm  ,  Om.  Voyez  BaU 
U  mal.  traitable,  docile,  de  bonne  humeur.  I. 

U  m  anc  ia,  lac,  marais.  Ba. 

Um  an  cic  ho  a  ,  petit  lac.  Ba. 

U  me  ,  petit  d’animal.  Ba. 

Umha 3  cave,  caverne.  I. 

U  Mil  a  .  civière.  I. 

Um  h  al  ,  humble  ,  doux  ,  fimpls ,  aimable  ,  de 
bonne  humeur ,  obéïlfant,  pliant.  I. 

Um  h  ir  ,  nombre.  I. 

U  m  hl  as  ,  hommage  ,  foumilïion ,  humilité  ,  obéïf- 
fance ,  honneur ,  petiteflè.  I. 

U  m  hlighe  as  ,  devoir  nom.  I. 

U  m  h  lu  g  h  ad  h  ,  courber  ,  humilier ,  courbure.  I* 
U  min  a  ,  hydropifie.  Ba. 

Un  ,  un.feul,  quelque,  quelqu’un,  fïmple  ,  qui 
n’elt  point  double ,  qui  n’eft  point  compofé , 
même.  G.  Un  en  Breton ,  un  ;  Hena  en  Chal- 
déen  ;  Onnou  en  Malabare  ;  En  en  Grec  ;  Unus 
en  Latin  ;  Uno  en  Italien  Sc  en  Efpagnol  ;  Ein 
en  Allemand;  Ains  en  Gothique  ;  An  en  ancien 
Saxon  ;  Ein  en  Théuton  ;  Een  en  Flamand  ;  An , 
One  en  Angîois  ;  Ein  en  Iflandois  ;  En  en  Danois  ; 
Edn ,  Eden  en  Efclavon  ;  Iedan  en  Dalmatien  ; 
Ieden  en  Lufacien  ;  Gedsm  en  Bohémien  ;  Un  en 
François ,  un.  Um  en  Portugais ,  un  ;  Yun  ,  fin- 
gulier  en  Chinois  ;  Ongco  ,  toi  pronom  perfonnei 
en  Malaye  ;  An  en  Arabe  ,  feulement  ;  Ani  en 
Hébreu,  en  Chaldéen;  An  en  Éthiopien,  en 
Arabe  ;  Ann  en  Samaritain  ;  Ano  en  Syriaque  , 
moi  pronom  perfonnei  lingulier  ;  Anath  en  Chal¬ 
déen  ,  en  Syriaque,  en  Samaritain  ,  en  Éthiopien, 
en  Arabe ,  toi  pronom  perfonnei  lingulier  ;  InA 
en  Chaldéen  ,  lui  pronom  perfonnei  lingulier  ; 
Van  en  Chinois ,  un. 

Un  ,  un  ;  Un-Den  ,  un  homme  ;  Ur  -  Wreg  ,  une 
femme  ;  Ul-Labouçf ,  un  oifeau.  On  voit  que  cette 
efpèce  d’article  change  fa  fécondé  lettre  ,  feloa 
que  commence  le  nom  auquel  il  appartient.  Il  en 
eft  de  meme  de  l’article  An.  On  prononce  com¬ 
munément  Enn  ,  Eur.  Eul ,  &  même  en  quelques 
cantons  En  ,  Er ,  El  ,  comme  nous  difons  en 
François  Eun  ,  Eune  :  C’eft  ainlî  que  Dom  Le  Pel¬ 
letier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Rollrenen 
met  Un  ,  un,  pair  parlant  de  chofes  inanimées.  B. 
Un  ,  fommeil.  B.  C’eft  le  même  que  Hun. 

Un,  particule  explétive.  Voyez  Uniattn. 

Un  ,  le  même  que  Cnn ,  Gun  ,  Sun.  Voyez  An*. 
Un  ,  le  même  qu’^»>  En  3  ht ,  On.  Voyez  Bal. 

Un 
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Un ,  le  même  que  Dm.  Voyez  D  ,  T. 

Un- A r  Dcg  ,  quelquefois;  Undeg  ,  onze.  G. 

U n  -  G  e  i  R  i  a  iv  l  ,  univoque.  G. 

Un-V an,  pareillement ,  de  même  manière  &  fa¬ 
çon  ,  uniformément  ,  même  forme  .  même  taille  , 
d’égale  grandeur  ;  Un  Fan  Int ,  ils  font  femblables! 
B.  Voyez  Unvan. 

Un  a,  affamé.  I.  Voyez  Naom. 

Una,  bon.  Ba.  Voyez  Ona . 

Un  a,  fatigue.  Ba. 

Un  a  ,  lieu.  Ba. 

UN  AL  AIT  a,  foulagement.  Ba. 

Un  an,  un  premier  nombre  ,  un  individu,  com¬ 
bien  êtes-vous  ?  Unan  ,  un  feul  ;  Unanou  ,  un  à 
un.  Unan  répond  a  notre  meme  joint  aux  pronoms 
perfonnels  ;  Me  Unan,  moi-même;  Te-Unan  , 
toi-même  ;  Ef  Hun  an  ,  lui-même  ,  &c .  cela  veut 
dire  moi  feul  :  C’eft  aiiifi  que  Dom  Le  Pelletier 
explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Unan , 
un  ,  feul  ;  Unan  Bennac  ,  quelqu’un.  B. 

UN ANIGUIAH  ,  unité.  B. 

Un  aRd  êc  ,  onze.  G. 

Un  at  e  z  G  a  r  ri  a  ,  infatigable.  Ba, 

Ünaya,  bouvier.  Vacher.  Ba. 

Un  b  en,  Unbyn,  Prince,  Monarque,  Empe¬ 
reur,  qui  eft  des  premiers,  des  plus  confidéra- 
bles.  G. 

U nb  en  ,  Prince.  C. 

U  n  b  en -Ger  d  d  ,  panégyrique.  G. 
Unbennaeth,  monarchie  ,  principauté  ,  prL 
rnauté  ,  premier  rang.  G» 

U  n  ben  N  es  ,  Impératrice ,  Princeffe ,  Souveraine  , 
dame ,  maîtreffe  ,  héroïne.  G.  Ceft  le  féminin 
d’Unèen. 

Un  b  laid  ,  fi  mple  ,  qui  n’eft  pas  double.  G, 
Jnbyn.  Voyez  Unben. 

J  NC  h  aria,  chien  de  chaffe.  Ba, 

J  n  c  h  l  a  ,  lapin  femelle.  Ba. 

J  n  C  h  i  l  0  a  ,  lapin.  Ba. 

Jnc  hiz  acvrra  ,  chien  de  chaffe.  Ba, 

J  n  c  hiv  a  nt.  Y  n  U  n  g  n  iv  a  n  t  j  avidement,  G, 
Voyez  Chwant . 

’Jncia  ,  navire  ,  petit  navire  ,  vafe.  Ba, 

Jnc  Orn  ,  qui  n’a  qu’une  corne.  G. 

Jndalacua,  corme ,  cormier.  Ba. 

J  n  d  at  z  en  ,  plongeant.  Ba. 

Jnddiivedd  ,  d’accord.  G. 

J  n  n  du  ll ,  conforme,  uniforme,  de  la  même 
façon  ,  femblable.  G. 

Jndeb ,  concorde,  union,  liaifon.  G» 

Jndec ,  onze.  B. 

Jn  d  0  d  ,  unité.  G. 

Îndras,  de  la  même  race ,  parent.  G.  Tras . 
Jndro  ,  qui  a  toujours  la  même  façon  ,  les  mê¬ 
mes  manières.  G. 

ÎndiV  F  ,  épaiflï.  G. 
ïndiv  R  n  ,  qui  n’a  qu’une  main.  G. 
Indynghedfen  ,  quia  la  même  deftinée ,  le 
même  fort.  G. 

Jnea,  naturel,  caraélére.  Ba. 

JneniV,  univoque  ,  qui  a  le  même  nom.  G. 

J  n  er,  geniffe.  B.  Voyez  Auner. 

In  eu  rt  a,  hydrogogie  par  laquelle  on  connok 
le  niveau  des  eaux.  Ba. 

Jnf  a  et  h  ,  frere  de  lait.  G.  Maeth, 

Jnfaint,  pareil,  égal.  G.  Maint. 

Jnf  am,  utérin.  G.  Mam. 

Jnf  at  n  ,  uniforme  ,  qui  eft  d’accord.  G.  Un  Bath . 

Jn  F  ed  d  iv  l  j  qui  s’accorde  ,  qui  vit  en  bonne 
intelligence  ,  qui  penfe  de  même.  G. 
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Ünffurf,  conforme  ,  uniforme.  G. 
n  fo  d  d  ,  uniforme  ,  femblable ,  de  même  façon  ; 
de  meme  manière.  G.  * 

Un  f  ro  n,  frere  de  lait.  G.  Bron . 

G.Vji  Una"ime  '  ’Ui  eft  de  Priment. 

Un  fu  d  ,  femblable.  G. 

Un  f  u  rt,  patrouiller.  I. 

Un  g  a  RRl  a  fiente,  merde,  fumier.  Ba 
Ungor,  fimple  ,  qui  n’eft  pas  double.  G 
Un  g  r  o  ny  n  ,  particule  négative.  G. 
Ungrivydr  ,  qui  va  feul.  G. 

Un  gui,  bien  adverbe.  Ba. 

U  n  gu  lu  t  su  ,  orgueilleux.  Ba. 

un  toutde  pIufWi 

Uni  ad,  union,  réunion,  adion  d’unir.  G. 

U  NI  AIT  H,  qui  a  le  même  langage.  G. 

Uniawv  droit,  jufte,  très-fage,  de  très-bonnes 
mœurs.  G.  Cfe  ,  particule  expléttve.  Voyez  /.J 
Voyez  Lmon  ,  qui  eft  le  même  mot. 

dréffw” G  rend‘e  ‘h0'1’  dir'êer’  dsvenir  droit>'- 

Ukiak'xvedb.  Yn  Ùniawnwedd.  égaie— 
ment  ,  de  la  même  manière.  G.  ° 

UN*!i ^fum<lue- De  là  le  Latin  Unicm  »  l’Italien 
&  Efpagnol  Uni co  ,  l’Allemand  Einio  ,  le  Fla¬ 
mand  Leni  ch  le  François  Unique.  Voyez  Un  ,  & 
Umg  qui  eft  le  même. 

Un  ico  rn  ,  qui  n’a  qu’une  corne.  G. 

U  n  ide,  nourrice.  Ba. 

Unieuo  g  attaché  à  une  feule  perche  traverfante. 

L».  Tau,  letio. 

Uni  G,  un,  feul,  folitaire,  fimple,  qui  n’eft 
point  double,  qui  n’eft  point  compofé ,  pur 
fans  mélangé,  qui  vit  dans  le  célibat  „  fruftré  r 
prive  dépouillé  ,  dénué  ;  Yn  Unig  ,  feulement, 
G.  Voyez  Unie  ,  qui  eft  le  même. 

Un  ige  n  ed  ig,  fils  unique.  G. 

Unigo,  rendre  défert.  G. 

Uni  go  l,  fimple,  qui  n’eft  pas  double,  propre; 
particulier,  hngulier.  G.  v 

Vn,colrwydd,  état  de  délaiflenaent ,  d'aban- 
don.  G.  H 

Un  ig  iv  ib,  qui  va  feul.  G. 

Unilla,  entonnoir.  Ba. 

Union,  droit,  jufte ,  uni  .réglé  ,  fîncére  ,  franc, 
égal  ,  pareil,  Yn  Union,  egalement ,  de  la  même 
maniéré.  G.  Voyez  Uniavn ,  qui  eft  le  même 
mot.  A 

Uni  onde,,  juftice  ,  intégrité  ,  qualité  exempte 
de  mélangé  &  d’altération.  G. 

Union  i  ,  régler,  toucher  au  but.  G. 

Un  io  iv  N,  le  même  c^u’Umawn.  G. 

Un  io  iv  n  ad  ,  alignement ,  diferétion  ,  fituatiorj 
en  droite  ligne.  G. 

Unioivnder  ,  équité,  juftice  ,  égalité.  G, 
Unioivngbed,  orthodoxe.  G. 

Uniownhivys,  équilibre.  G.  Pveys. 

Un  i  o  tv  n  i ,  dreffer,  unir,  applanir.  G. 

Un  i  o  iv  n  syt h  ,  droit ,  dreffé  ,  qui  n’eft  ni  tortu 
ni  de  travers.  G. 

Unis  ,  le  même  cyUInis  ,  félon  Baxter.  G. 
Univers  al  ,  univerfel.  G. 

Uniwn,  jufte.  G.  C’eft  le  même  cpx’Uniawri. 

Un  ll  aiv  i  o  g  .  manchot ,  qui  n’a  qu’une  main  G 
Unlled,  largeur  égale.  G. 

Un lliiv  d’une  couleur  ,  qui  eft  de  même  eow- 
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leur ,  qui  n’eft  que  d’une  couleur.  G.  Un  Lliw. 
Unlliiv  10  g  ,  qui  n’eft  que  d’une  couleur.  G. 
Unllun  ,  conforme.  G. 

Unllygeidiog  ,  borgne,  qui  n’a  qu’un  ceil , 
qui  ne  voit  que  d’un  oeil.  G.  Un  Llygad. 

U  n  MO  D  D ,  qui  n’eft  que  d’une  façon.  G.  ^ 

Un  nec,  onze;  Unnecfet ,  Unnecvet ,  onzième.  B. 
Unnecq  pour  Undecq. 

Un  ns  a»,  once.  I.  Voyez  Uns,  Ontf  ,  Ont,a. 

Un  o  ,  unir,  joindre,  s’accorder.  G.  B,  Un. 
Unovl,  d’accord.  G. 

Uno  ed  ,  de  même  âge,  contemporain.  G.  B.  Un 

Oed.  . 

Uno  ld  es,  unité,  union  de  pluheurs  chofes  qui 
compofent  un  tout ,  unanimité.  G. 

Uno  n  ,  crainte  par  corruption  pour  Unofn.  G.  Un  , 
prépofïtion  expletive. 

Un  on  ,  v. n.  B. 

Unplyg,  fimple  ,  qui  n’eft  pas  double.  G. 

Un  ps  y  d  ,  jeûne.  G. 

Un  oui,  droit.  Ba.  Voyez  Enn. 

Un  ou  nu  i  je  traite.  Ba. 

Un  R  h  y  w  ,  tel  ,  pareil ,  homogène  3  qui  eft  de 
même  genre.  G. 

Uns  ,  once.  B.  Voyez  Unnfiid. 

Un  s  a  in,  qui  a  le  même  fon.  G. 

Un  te ,  outre,  ultérieur.  G. 

Unteithiog  ,  qui  ne  va  que  par  un  chemin.  G. 
Untreiv,  le  même  que  Trerv.  G. 

U nt  ri  ,  trois  un  chez  les  anciens.  G. 

Unt  ROEDio  G  ,  qui  n’a  qu’un  pied.  G. 
Untuog,  qui  aime  à  être  feu l  ,  à  ne  rien  avoir 
de  commun  ,  partial.  G.  Un  prépolîtion  explétive. 
Untyaeth,  famille.  G. 

Untyrch,  le  même  cyuEntjrch.  G. 

Unt  z  a,  lierre.  Ba. 

Un  fan,  unanime.  B.  Voyez  Un-Van'. 
Unvaner  ,  conciliateur.  B. 

Unvanyez,  union.  B. 

U  n  iv  ait  h,  une  fois.  G.  Un  Grcaith, 

U  n  iv  ed  d  ,  femblable  ,  uniforme  ,  de  même  façon , 
de  même  manière,  qui  eft  toujours  de  même  fa¬ 
çon  ,  qui  a  toujours  les  mêmes  manières.  G. 
Univeddog,  qui  eft  attaché  à  une  feule  perche 
traverfante.  G.  Gxvedd. 

Un iv lad  ,  du  même  pays.  G. 

Un  iv  r  a  ig  ,  qui  a  une  femme.  G. 

V o  ,  bœuf,  vache.  I.  C’eft  le  même  que  Bo. 
Voad .  A  r  V o  ad  ,  fanguine  plante.  B. 
Voair,  douceâtre,  inlipide.  B. 

V o  a  r  ,  delfus,  au-deftiis,  concernant  ,  touchant  , 
vers  ;  Voar  Lent, ,  l’année  paü'ée.  B.  A  la  lettre  , 
l’année  au-deffus. 

Vo  a  rd  ro  ,  à  l’entour.  B. 

Voarlerch ,  après.  B. 

Voeu  ,  le  même  que  Bock ,  Foch ,  Moch  ,  Poch. 
Voyez  V. 

Voeu  ,  le  même  que  Vach  ,  Vech ,  Vich  ,  Vuch . 
Voyez  Bal. 

Vo  c  zen  n.  A  r  Vo  c  z  enn  ,  contagion.  B.  Voyez 

Becz,enn, 

V 0  d  ,'  le  même  que  Bod,  Fod,  God ,  Mod ,  Pod. 
Voyez  V. 

Vo  d  ,  le  même  que  Vad ,  Ved  ,  Vid ,  Vud.  Voyez 
Bal. 

V odiae  ,  qui  demeurent  auprès  des  forêts,  fé¬ 
lon  Baxter.  G.  Voyez  Vod  le  même  que  God, 

V odre  ,  le  même  que  Godre.  Voyez  V. 

Vo  eled  ,  le  meme  que  üoeled,  Voyez  V. 

Vo  e  «  ,  fade.  B. 


VOT. 

V 0  es  ,  le  même  que  Vaes.  Voyez  Bal. 

Vo  et  ,  le  même  que  Boet.  Voyez  V. 

Vog  ,  le  même  que  Bog ,  Fog ,  Gog ,  Mog ,  Pog, 
Voyez  V. 

Vog  ,  le  même  que  Vag  ,  Veg,  Vîg  ,  Vug.V  oyez  Bal. 
Vo  i  d  h  e  ,  le  même  que  Boiâhe.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

V oïl,  le  même  que  Bail.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  ï. 

Vol.  Voyez  Bal. 

Vol,  le  même  que  Bol  ,  Fol ,  Aiol ,  Bol.  Voyez  V. 
Vol,  lejmême  que  Val ,  Vd ,  Vil  ,  Val.  Voyez 
Bal. 

Vo  l  anté  ,  volonté,  B. 

VO  l  ed  ,  le  même  que  Moled.  Voyez  ce  mot  &  V. 
V 0  le  m  a.  Les  Gaulois  appelaient  ainfi  ,  au  rap¬ 
port  de  Servius  dans  fon  Commentaire  fur  le  fé¬ 
cond  livre  des  Georgiques ,  les  chofes  bonnes  & 
grandes.  Voyez  Vol  le  même  que  Bal  &  Ma. 

P" o  i. et  ,  battant  de  fenêtre.  B. 

Vo  lg  ,  le  même  que  Bolg.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables,  I. 

Vo  l  i  ,  voler  ,  piller.  B.  De  là  le  premier  de 
ces  mots. 

Vo  llo  g,  le  même  que  Bollog.  De  même  des  dé-* 
rivés  ou  femblables.  I. 

Volonté,  volonté.  B.  Voyez  Fouit. 

Vols,  voûte;  Vol  fa ,  voûter.  B. 

Volt ,  vol.  B. 

Volt  are  }  A.  M.  voûter.  D  q  Volfa  ;  le  t  &  1*J 
fe  fubftituoient  mutuellement.  Voyez  Vaut. 

Vo  l  z  ,  voûte.  B. 

Vo  m  ,  le  même  que  Bom,  Fom,  Gom,  Mom ,  Pomï 
Voyez  V. 

V o  m  ,  le  même  que  Vam 5  Vem ,  Vim  ,  Vnm,'Voy&£ 
Bal. 

Von  ,  fin.  C. 

Vo  n.  Voyez  Vona. 

Von,  le  même  que  Bon ,  Fon Uon ,  Mon ,  Ponit 
Voyez  V. 

Von,  le  même  que  Van  ,  Ven  ,  Vin  ,  Vun.  Voyez 
Bal. 

Von  a  y  fontaine  en  Celtique.  Voyez  Dhona  & 
V on  an. 

V  On  an  ,  fontaine.  G,  C.  Yvene  n  Chinois,  fourc*' 
de  rivière  ,  fontaine  ;  Ha  w  -  Vent ,  fontaine  en 
Brebére.  Voyez  Vona. 

Vo  n  n  ,  le  même  que  Bonn,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I, 

Vo  r  ,  habitation.  I.  Voyez  Bor . 

VûR  ,  le  même  que  Bor  ,  For,  Gor ,  Mor  ,  Por. 
Voyez  V .  Faur  ,  près  ,  devant ,  &  Faura  ,  Prince 
en  Gothique  ;  Fora,  devant  en  Théuton  ;  Vuori , 
montagne  en  Finlandois. 

V0R  ,  le  même  que  Var ,  Ver,  Vir  ,  Vue.  Voyez 
Bal. 

Vo  ro  n  dat  eru,  volonté.  Ba. 

V  o  r  ru  i  c  g.  A  r  Vorruicg-)  la  roupie.  B. 
Vorsed.  Pleg  Ar  Vorsed ,  aîné.  B. 

Vos  ,  le  même  que  Bos  ,  F  os ,  Gos ,  Mos ,  Pos, 

V oyez  V. 

Vos,  le  même  que  Vas ,  Ves ,  Vis,  Vus.  Voyez 
Bal. 

V o  t  ,  le  même  que  Bot.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Vot  ,  le  même  que  Bot ,  Fot ,  Got ,  Mot ,  Pot . 
Voyez  V. 

Vot  ,  le  même  que  Vat ,  Vet  ,  VU ,  Vut.  Voyez 
Bal. 

Vota,  A.  M.  voûte.  De  Vaut. 


VOT. 

f*0Tii,  le  même  que  Baih.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Vo  t  o  a  ,  vœu.  Ba.  Voyez  Ueu, 

Uoüescq,  difpos,  agile.  B. 

Vouez ,  faulx,  C. 

V  o  url  eu  e  n.  Er  V  ourleuen,  l'étoile  du 
matin.  B. 

Fort,  le  même  que  Boyl.  Voyez  F. 

Vozaera ,  accent,  profodie.  Ba. 

U p.  Voyez  Wb. 

Up,  le  même  que  Cup ,  Gnp,  Sup.  Voyez  Aru, 
Up,  le  même  cpx’Ap ,  Ep ,  Ip  ,  Op.  Voyez  Bal , 
Upachoa,  robinet.  Ba. 

U  p  a  g  u  e  a  ,  calme  de  la  mer,  Ba. 

U  p  a  m  e  a  ,  tonneau.  Ba. 

Up  at  egu  ï  a  ,  cave  de  vin.  Ba. 

U  p  e  a,  coupe,  tafle.  Ba.  Voyez  Ctyppan» 

Up  el.  Voyez  Wb. 

Upen.  Voyez  Wb, 

Uper.  Voyez  Wb. 

U  p  he  r  n  ,  mot  Gallois  traduit  par  Èphuron  Grec , 
qui  eft  le  Latin  Pdgabant.  G. 

Upompa,  pompe  à  pomper.  Ba.  U ,  eau  ;  Pompa, 
pompe.  De  la  lEfpagnol  Bomba  ,  le  Flamand  2c 
le  François  Pompe. 

Up  0  m  p  ag  a  -y  pifton  de  feringue.  Ba. 

Uqueria,  perte,  contagion.  Ba. 

Uquiquida ,  tact,  attouchement.  Ba. 

U  qu i t  e  z  a  ,  à  quoi  l’on  ne  touche  point ,  qui 
n’eft  point  touché.  Ba. 

U  qu  it  u  y  U  n  qu  i  t  u  y  j’infinue.  Ba. 

Uquitu,  je  touche  ,  je  frape.  Ba. 

Uquit  z  a  ,  Uquit  zea  ,  le  tad  ,  le  toucher.Ba. 
U  r  ,  article,  G.  B. 

U  r  -y  bord  ,  frontière ,  limite  ,  extrémité ,  frange  , 
commencement.  X.  Voyez  Or. 

U  r  ,  terre  ,  terrein  ,  fonds.  I. 

U  a  ,  frais ,  récent ,  nouveau  ,  mou  ,  verd  5  tendre  , 
crud.  I. 

U  R  ,  U  R  an  ,  U  r  in  ,  vaffal ,  noble.  I. 

U  R.  Voyez  Un  Breton. 

U  r  ,  homme,  B.  Ur  en  Hongrois ,  héros.  Voyez 
Wr ,  Er.  } 

U  r  -y  porte  ,  embouchure.  B.  Voyez  Or. 

U  r  ,  demeure  ,  habitation.  Voyez  Ejrautur.  Ur  en 
Arménien ,  où ,  en  quel  lieu  2c  Houran  ,  tente 
dans  la  même  Langue  ;  Urauah ,  Uraiab  ,  Auerak  , 
etable  en  Hébreu  ,  2c  Or ,  caverne  dans  la  même 
Langue  ;  Hourc  en  Arménien  ,  petite  habitation  , 
&  Ourd ,  Ord ,  caverne  dans  la  même  Langue. 
Our  paroit  lignifier  Ville  en  Indien,  la  plupart  des 
villes  de  cette  Région  fe  terminant  par  cette  fyl- 
labe  ,  Naotir ,  Tanjaour  ,  C  our  oui  our  ,  Vi fa  pour  , 
&c.  Ce  qui  confirme  ma  conjecture,  c’eft  qu  ’Ourou 
lignifie  bourg  en  Talenga;  Ort  en  Allemand, 
lieu.  Voyez  Uria. 

Ur  ,  terminaifon  indifférente.  Voyez  Echlys ,  Echlyfur, 
Ur,  le  même  que  Cur ,  Gur ,  Sur.  Voyez  Aru. 

Ur  ,  le  même  qUAr,  Er ,  Ir  ,  Or.  Voyez  Bal.  Wrh 
en  Bohémien  ,  lieu  élevé  ;  Wrcb ,  fommet ,  monta¬ 
gne  ;  Wrfet,  tertre  dans  la  même  Langue. 

Ur  a  y  eau  ,  rivière.  Ba.  On  voit  par  Urchala  qu’il 
lignifie  auffi  mer  dans  cette  Langue.  Hurth ,  ma¬ 
rais  en  Albanois,  &  Ure  ,  pont  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Eürveni  en  Hongrois ,  gouffre  ou  profon¬ 
deur  d’eau  ;  Ur ,  pluie  en  Hébreu.  Le  verbe  Latin 
Urlnari ,  fe  plonger  dans  l’eau ,  paroit  formé  d ’Ura 
ou  Ur,  Urutak  en  Dalmatien  ,  lource  ,  2c  Uriti  , 
fourdre  ;  Nikur  en  lilandois ,  bete  aquatique  ; 
Ourein  en  Grec ,  piller  ,  faire  de  l’eau  ;  Ouron  dans 
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la  même  Langue  ;  Urina  en  Latin  ,  en  Italien,  en 
Efpagnol  ;  Urine  en  Angîois  &  en  François,  urine. 
Voyez  Or  ,  Our  y  Urus  ,  Wr. 

Ur  a  ,  nom  que  félon  Appulée  les  Gaulois  donnoient 
a  la  plante  que  les  Grecs  appelloient  Satjrîon. 

Ur  ac  a  ,  outre  vailfeau.  I. 

U  R  ac  h  r  ,  s’approcher  ,  fe  joindre.  Ba. 
URACHOjy  le  pairage  de  l’urine.  Ba. 

U  r  ac  n  t  ,  foutien.  I. 

Ura  el  y  lin  incombuftible.  G. 

Uraic,  algue  de  mer.  G. 

U  r  Aie  eapt  ,  commencement.  I. 

V  r  Al  GE  ,  premier  ,  précédent.  I. 

U  r  a  y  a  ,  colle.  Ba. 

U  r  a  z  t  i  a  y  divination  par  le  moyen  de  l’eau.  Ba* 
Urbagueco  ,  lieu  fans  eau.  Ba. 

Urbhot  ,  hute ,  cabane.  I.  Voyez  Ur ,  Bot. 
Urbiet  a,  Urb  ina  ,Urbicoa,  deux  eaux.Ba. 
Ur  b  i  l  ,  voifin  ,  prochain  de  temps  2c  de  lieu  ;  Ur - 
bilda  ,  il  eft  proche.  Ba. 

Urbildu,  j’approche.  Ba. 

Urca,  fourche  patibulaire.  Ba. 

U  r  c  at  u  y  je  pends  à  la  fourche  patibulaire.  Ba. 

U  rc  h  a  y  U  r  h  a  .Ur  z  a  y  hurler ,  gronder  ,  rau- 
.  §lr  »  grogner  parlant  des  pourceaux.  B. 

U  rc  h  al  â  y  veau  marin.  Ba. 

U  rc  n  a  r  ,  jetter,  jet ,  coup  qu’on  donne  en  pouf¬ 
fant  quelqu’un.  I. 

Urc  HOiDy  tort ,  dommage  ,  préjudice  ,  grief,  of- 
feme  ,  faute  ,  plainte  ,  abus  dont  on  fe  plaint ,  mal, 
bleflure  ,  mauvais ,  méchant.  I. 

U  r  choideach  ,  fabtion ,  fedition  ,  mauvais,  mé¬ 
chant.  I. 

Urc  h  ûid  e  a  $  ,  qualité  pernicieufe  ,  danger.  I. 
Urc  h  oidi  oc  h,  pernicieux.  I.  8 

Urc  h  or  ,  jet ,  abtion  de  jetter ,  coup.  I. 

Urcoa,  prochain ,  voifin.  Ba. 

U  r  c  o  er  a  ,  affinité  ,  voifinage.  Ba. 

Urc  o  n  d  e  a  ,  le  nombre  des  habitans.  Ba,’ 
Urcotasuna,  affinité  ,  voifinage.  Ba. 

U rd  ,  nom  d’un  infiniment  à  manche.  I. 

U  r  d  ,  le  même  que  Curd  ,  Gurdy  Surd.  Voyez  Aru, 
U  rd  ,  le  même  qu  ’Ard,  îrd ,  Ord.  Voyez  Bal. 

Ur  dab  il  a ,  eftomac.  Ba. 

U  r  d  a  b  il  a  r  e  n  A  lo  a  y  entrée  de  l’eftomac.  Ba. 
U  rd  Ain,  porcher.  Ba. 

U  rd  Ain  g  a  nt  z  a  ,  lard.  Ba. 

Ur  d  a  is  c  a  ,  fale  y  plein  d’ordures.  Ba. 

U  rd  a  ld  e,  troupeau  de  cochons.  Ba. 

U  rd  alla  y  eftomac.  Ba. 

Urdandeguia ,  étable  à  cochons.  Ba. 
Urdaqueria,  ordure  ,  faleté.  Ba. 

U  R  d  asc  a  ,  fentinè  ,  égout ,  cloaque.  Ba, 
Urdaspia  ,  jambon.  Ba. 

UifDAY a  ,  chair  de  pourceau.  Ba. 

Urdd,  ordre,  rang,  bande.  G.  Urz. ,  ordre  ,  arran¬ 
gement  en  Breton ,  le  z,  n’eft  que  le  d  adouci.  De  là 
le  Latin  Ordo  ,  l’Italien  Ordine  ,  l’Efpagnol  Orden  , 

1  ancien  Allemand  Orden,  l’Allemand  moderne 
Ordnung ,  le  Théuton  Ordo  ,  Orto  ,  le  Flamand 
Ordene ,  l’Angloïs  Order ,  l'Efclavon  Ordningo, ,  le 
François  Ordre.  On  appelle  en  François  Oui-don  de 
mine  une  fuite  ,  une  continuité  de  mine  dans  la 
terre.  Hourde  en  vieux  François,  pourvu ,  bien  ei* 
ordre  ;  Ortak^  en  Turc  ,  compagnon. 

Urdd  y  bélier.  B.  Voyez  Hrvrdd. 

U  rd  d  AiN  ,  le  même  cpi’Urddol.  G. 

Urdd  as  ,  honneur  ,  gloire  ,  dignité.  G. 

Urdd  as  ol,  vénérable  ,  honorable  ,  honoré  G 
Urdd  en,  le  même  qu  Vrddol.  G. 
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U  r  d  d  0  ,  rendre  remarquable  ,  honorable  *  illuf- 
trer ,  créer  ou  établir  un  magiftrat  ,  donner  une 
charge  ,  admettre  aux  ordres ,  placer  dans  quelque 
rang  ,  honorer  de  quelque  grade.  G. 

Urddol,  honoré  de  quelque  grade,  de  quelque 


rang.  G. 

U  r  dd  ol  Eg  lw  y  s  ig  ,  Prêtre.  G. 

U  r  d  d  o  les  ,  prêtreffe.  G.  ,  r  ■> 

Urdduniant,  adoration  ,  refpcét ,  vénération  * 
honneur. G.  C’eft  le  mêmequ  ArddnnUnt.  On  voit 
par  là  qu’on  a  pu  dire  Arddo  ,  Arddol ,  Ard.dcdig s 
Arddas ,  Arddafol ,  Ardden  ,  Arddain  ,  Arddyn 
comme  Ürddo  ,  Urddol ,  Urddedig  ,  Urddas ,  Urd- 
dafol ,  Urdden  ,  Urddain  ,  Urddyn. 

Urddyn ,  le  même  qu ’Urddol. 

U  r  d  e  a  ,  cochon ,  pourceau,  fale ,  vilain.  Ba.Voyez 

U  r  v  e  t  Ai  pays  de  cochon.  Ba.  Urde  lignifiant 
cochon  ,  Ta  par  conféquent  fignifie  pays. 


Urvuas  ,  ordre,  G. 

Urdilum  a  9  efpèce  d’oifean.  Ba. 

U  R  dina  ,  qui  ne  boit  que  de  l’eau.  Ba. 

U  R  vin  a  y  couleur  jaune.  Ba. 

Urd  i  n  c  h  u  R  i  a  ,  qui  a  les  yeux  bleux.  Ba. 
Urdingurria  ,  hyfope.  Ba. 

Vue  y  U  r  e  y  le  même  que  Bre.  Voyez  Ffoure. 
Ureasbhach  ,  néceflïteux  ,  défectueux  *  man¬ 
quant  de  quelque  chofe  ,  pauvre  ,  indigent.  I.  . 

U  re  as  rh  aid  n  y  néceflité  ,  indigence,  befoin  , 
défaut  ,  manquement.  I. 

U  rec  a  rle  a  ,  qui  va  faire  aiguade  ,  goujat  valet 
de  foldat,  Ba. 

Urecioa,  eau  de  vie.  Ba. 

V  R  EG  ILLE.  Voyez  Br  agitas. 

U  R  en  a,  ménagère.  Ba. 

Un  e  r  a  I  L  L  e  a  ,  eau  forte.  Ea. 

U  r  etaya  ,  poulaine  ,  cap  avantage  de  galère.  Ba. 

V  re  t  ,  tacheté,  de  diverfes  couleurs.  B.  Voyez 


Brith. 

Un  et  er  A  ,  urètre.  Ba. 

Urezpond  a-R  a  3  au  bord  de  la  mer.  Ba. 

Ureztja,  eau  nivelée.  Ba. 

U  rg  ac  i  y  aider,  fecourir.  Ba. 

Urgela  ,  g'ace.  Ba.  De  la  le  Latin  Gela  ,  le 
François  Gelée.  Voyez  Ura. 

U  R  g  u  i  t  a  y  erreur.  Ba. 

Urguitzea  ,  reftriétion.  Ba. 

U  r  g  u  ld  u  a  ,  féroce  ,  fuperbe.  Ba. 

U  rg  u  lu  a  ,  férocité  ,  orgueil.  Ba, 

U  r  G  u  n  y  boiter.  Ba. 

Urguna,  boiteux.  Ba. 

U  a  n  y  ordre  ,  arrangement ,  commandement.  Bs 

U  R  h  a.  V oyez  Urcha. 

U  r  h  eu  ,  ordination.  B.  C’efl:  le  plurier  à'Urh. 

U  r  h  i  ll  a  c  ,  le  flux  &  reflux.  Ba. 

G  R  i  e  fl:  au  rapport  de  Macrobe,  /.  6 ,  c.  y.,  un  terme 
Gaulois  qui  fignifie  bœufs  fauvages.  Le  Breton  a 
confervé  ce  mot  dans  le  verbe  Urha  ,  qui  fignifie 
meugler  *  mugir ,  former  le  cri  d’un  bœuf. 

U  r  r.  Voyez  Uria. 

V  R  i  ,  le  même  que  B  ri ,  Fri  ,  G  ri ,  P  ri.  Voyez  V. 

Uria ,  cité  ,  ville  ,  village ,  grange  ,  métairie.  Ba,  A 
eft:  l’article  que  les  Bafques  poftpofent  au  nom.  On 
lit  dans  l’épitome  de  Tite-Live  ,  l.  41  ,  que  Grac- 
chus  Proconful  ayant  vaincu  W  Celtibériens ,  les 
reçut  à  compofition  ,  &  pourlaifler  en  Efpagneun 
monument  de  fies  viétoires,  il  bâtit  la  Ville  de 
Gracchuris.  Strabon  nous  apprend  que  Gracchuris 
en  Efipagnol  fignifioit  la  Ville  de  Gracchus.  On 
voit  par  là  qu’LYi  en  Efipagnol  fignifioit  Ville.  Cela 
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prouve*  ce  qui  d’ailleurs  eft  bien  certain  (VoyezHa 
■première  partie  des  Mémoires  fur  la  Langue  Cel¬ 
tique  )  que  la  Langue  Bafque  eft  la  meme  que 
celle  des  anciens  Elpagnols.  Ur  en  Gallois  fignifie 
habitation.  Ur  3  Ville  en  ancien  Grec;  Turt  en 
Tartare  ,  horde  ou  habitation  d’une  troupe  de  Tar- 
tates.  D’Ur  efl:  venu  le  Latin  Urbs,  Uri  s’eft  con¬ 
fervé  dans  le  terme  François  écurie  ;  Ech  ou  BV, 
cheval  ;  Uri  ,  habitation  ;  Uurthah  *  grande  maifion 
en  Arabe  ;  Orang  en  Malaye,  aflemblée  d’hommes* 
peuple  ;  Urga  ,  je  garde  ,  je  confierve  en  Tartare 
Mogol  '&  Calmoucq.  Voyez  Ur ,  Ury. 

Uria ,  pluie.  Ba.  On  voit  par  Uricaldu  ,  Uricia  , 
qu’t/W.r  a  fignifié  eau  en  général.  Voyez  Ura,  Our. 
Uria  ,  Sénateur,  vieillard.  G.  Davies  croit  que  ce 
terme  eft  une  partie  du  mot  Henuriad. 

Uriama,  J  ri  a  ma -,  métropole.  Ba. 

Uri  au  rr  e  a  ,  fauxbourg.  B. 

Uricaldu  ,  naufrage.  Ba. 

Uric  equ  ia  ,  eau  de  vie.  B. 

Uric  u  ,  roide.  G. 

U  R  îc  i  A  ,  vaifleau  ,  navire.  Ba. 

Uric  in  ,  afirologue  ,  aftronoffie  ,  magicien ,  difeut 
de  bonne  avanture.  B. 

U  R  ic  in  ei  n  ,  prédire,  pronofliquer.  B. 
Uricinereah  ,  aftrologie  *  aufpice  ,  préfiage  ; 

augure,  oracle,  enchantement.  B. 

U  r  ici  n  eres  ,  magicienne ,  enchanterefle  ,  devi- 
nerefle.  B. 

Uric  iNes  ,  fée.  B. 

Uric  in  ou  r  ,  géomancien.  B. 

Uridia  y  peuple.  Ba. 

Ur  ie  ll.  V oyez  HiritlL 
Urine  ,  graifle.  Ba. 

Urjûairac  ,  cloaque*  Ba. 

U  RJ  0  a  la  y  aqueduc.  Ba. 

Urjoa.ya,  canal.  Ba. 

U  r  1  Q.u  ev  al  ,  tapecul,  brimbale  terme  de  ma-» 
rine.  B. 

U  risc  a  ,  village  ,  bourgade.  Ba. 

Vr  isc  n  ,  fort ,  robufte.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 
V r  1  s  c  h  ,  le  même  que  Rick ,  fort,  puiflant.  B, 
Voyez  l’article  précédent. 

U  r  isioll  ,  inférieur,  abject ,  méprifable  ,  indigne, 
bas,  lâche,  honteux,  vilain*  vil,  infâme,  mal- 
j  honnête  ,  faquin  ,  humble  ,  modefte  ,  puîné  „ 
cadet.  I. 

U  r  1  s  le  as  ,  baflefle ,  abjeétion.  I. 

Urislios,  infériorité.  1, 

Uri  sliu  G  ad  h  ,  abaifler  *  méprifer.  T. 

Vr  i  t,  tacheté ,  de  diverfes  couleurs.  B.Voyez  Brith , 
Uritaldea  y  fauxbourg.  Ba. 

U  rit  aldec  0  a  ,  de  fauxbourg,  qui  eft  au  faux- 
bourg,  Ba. 

U ritaRmèNea  y  démocratie.  Ba, 

U  ri  z  arr  a  c  ,  les  hyades.  Ba» 

Urizcaya ,  afperfoir.  Ba. 

U  Ri  z  t  e  a  ,  afperfion.  Ba. 

U rl a  r  ,  fol ,  pavé  ,  plancher.  I. 

U  rl  a  re  ,  A.  M.  ourler,  d  ’Ourl. 

U  R  li  s  ,  outil ,  inftrument .  I. 

U  r  lou  ,  goutte  maladie.  B. 

U  R  lo  u  y  le  même  que  Heurlou.  B. 

Urlurecoa,  amphibie.  Ba, 

U  R  nu  ge  ,  pierre.  I. 

Ur  n  u  gii  E  y  horizon.  I. 

U  r  0  d  1  a  y  a  jueduc.  Ba. 

Urondadura ,  ondulation.  Ba. 

Urondaica,  corail.  Ba. 

U  r  0  n  d  0  a  ,  rivage.  Ba. 


U  R  P. 

jjrteteguia,  citerne.  Ba. 

U  r  p  et  v  ,  je  fubmerge.  Ba. 

{jitRAt  aveline  ,  noifette.  Ba, 

U  r  r  ac  hd  ,  hommage.  I. 

ad  a  >,  caution.  I. 

JJ  r  r  a  go  y  plus  près.  Ba. 

JJ  RR  Al  m  ,  refped.  I. 

J/RRAI  N  y  foutien.  I. 
jjrrapena  ,  adion  de  déchirer.  Ba. 

U  r  r  a  t  u  t  je  déchire  ,  je  romps  ,  je  coupe ,  je 
tranche.  Ba. 

JJ R  R  at  u  y  répandu.  Ba. 

JJrRATU a  y  rompu,  cafïe  ,  déchiré.  Ba. 
Urraze,  fe  diffoudre  ,  être  diffous ,  être  féparé.Ba. 
U  R  R  £  >  purifier  de  l’or  ,  de  l’argent.  Ba. 

JJrrea  9  or.  Ba.  Voyez  Our. 

UrREan  ,  environ.  Ba. 

JJrrearen  y  qui  purifie.  Ba. 

JJrregOira  ,  proximité.  Ba. 

UrREG  u  ille  a,  orfèvre.  Ba. 

JJrremeatzea  ,  conduit  dans  les  mines.  Ba. 

JJ  r  re  n  a  t  voifin  ,  contigu.  Ba. 

jjrrens  en  a  ,  répétition  figure  de  rhétorique,  Ba, 

JJ  r  re  K  su  ,  peu  s’en  faut.  Ba. 

U  rrequintz  a  ,  chimie.  Ba. 

JJ  r  r  e  ra  ,  affinité  ,  voifînage.  Ba. 
jjrreratu  a  ,  aride.  Ba. 

U rr  et  o  r  ri  y  j’approche.  Ba. 

U  r  R  et  s  y  pas,  démarche.  Ba. 

JJrr  e  z  gu  et  V  a  ,  effacé  ,  rayé  ,  oublié.  Ba» 
Urreztatu  ,  je  dore.  Ba. 

Urrh  e  ,  or.  Ba.  Voyez  Our. 

V  r  Ri  a  y  odobre.  Ba. 

JJrr  ier  a  y  diminution.  Ba. 

Urrigo  a  ,  ténuité  ,  petiteffe  ,  qualité  d’être  menu  i 
délié  ,  mince.  Ba. 

Vrr  i  gu  er  a  ,  fobriété.  Ba. 

V  R  Ri  J  a  ld  u  r  a  y  abftinence  ,  frugalité.  Ba* 

XJ  R  R  i  J  A  R  i  a  ,  qui  s’abftient ,  qui  le  prive ,  qui  fé 
fevre.  Ba. 

URRfETZAy  plante  qui  produit  le  clou  de  gé- 
rofle.  Ba. 

U  RR  ina,  odeur ,  exhalaifon  de  quelque  corpl 
odoriférant.  Ba. 

U  r  R  i  Q. v  i  a  y  pénitence.  Ba. 

UrriQU  it  zu  ,  je  coupe.  Ba. 

UrriRO  »  fobrement  ,  avec  épargne,  Ba* 

UrriR  0  nd  ea  ,  oligarchie.  Ba, 

Urritasuna  y  petitefTe.  Ba. 

I jRRiTiAy  très-fobre.  Ba. 

Urriza,  chienne.  Ea. 

Urriz  A  y  coudrier,  noifetier*  Ba. 

U  r  r  u  a  ,  rocoulement.  Ba. 

JJ  r  ru  b  i  e  l  a  ,  démarche  un  peu  hâtée.  Ba* 
XJrrucho a  ,  tréfor.  Ba. 

Ur  RU  d  h  a  d  h  ,  le  même  qu  ’Urrughas.  I. 
Urrughas,  fureté  ,  caution ,  cautionner,  I» 

Ur  ru  go  a  ,  palpitation.  Ba.  ^ 

Ur  ruis  a  ,  veau,  Ba. 

Ur  ru  m  ,  égard  ,  confédération.  I* 

Urr  un  y  loin.  Ba. 

Ur  ru  n  d  u ,  je  fépare.  Ba. 

U  rru  n  g  A  y  gémiffement,  pleurs.  Ba. 

U  r  ru  s  ,  humeur  hautaine  ,  orgueil ,  fierté  ;  Urrti- 
fach ,  hautain ,  fier ,  orgueilleux.  I, 

Ur  ru  s  a  ,  veau.  Ba. 

Ur  ru  t  ic  o  a  ,  éloigné.  Ba. 

U  r  s  a  y  les  poteaux  ue  la  porte.  I* 

U rs an  y  Urs  og  ,  ourfe.  I. 

U  rt  ait  z  A  ,  l’eft  le  vent  d’orient.  Ba. 
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Ürï  ai  z  a  ,  vent  du  levant.  Ba* 

U  rt  an  ,  maifon  de  campagne,  métairie.  ï. 

U  rt  a  rr  a  ,  d’eau,  aquatique.  Ba. 

U rtastunea,  hidroftatique.  Ba. 
u  RTE  A y  U  RT  ET  A  y  année.  Ba. 

U  R  T  E  B  A  T  E  A  N~  D  A  N  1  C  y  U  R  T  E  B  AT  E  Z  <±U  ER  0  i 
il  y  a  un  an.  Ba, 

Urtecarria  ,  revenu  annuel.  Ba. 

Urte  g  ueiccoa  ,  épade.  Ba. 

Urt  en,  I  rt  en  y  horloge  d’eau,  clepfydre,  Ba* 

U  rt  eo  r  o  c  0  a  y  anniverfaire.  Ba. 

U  RTE  Rio  a  ,  fy  ncope  ,  accident.  Ba. 

U  rt  u  ,  autour.  G.  Voyez  Urthea. 

U  r  th  at  u  a  y  qui  eft  d’un  an ,  furanné  ,  vieux  d’uü 
an.  Ba. 

Urthea  ,  cercle.  Ba.  Voyez  Urth . 

Urt  igolco  a  ,  intercalaire.  Ba. 

Urt  i  gui  n  ,  tirer ,  traire.  Ba. 

Urt  s  a  tu  ,  je  tempère  ,  je  refroidis,  Ba. 

Urtu  ,  je  liquéfie.  Ba.  -i 

Urt  u  a  ,  larme.  Ba. 

Y  Rtu  e  ri  a  ric  ,  déuil  à  caufe  de  mort.  Ba, 

U  rt  u  M  e  a  ,  pampre.  Ba. 

U  rt  z  a  ll  e  a  y  fondeur  ,  homme  qui  fond  les  mé¬ 
taux.  Ba. 

U  r  t  z  e  a  ,  adion  de  diîayer.  Ba. 

U  Ru  a  n  ,  unanime.  B.  Voyez  Un,  Unvcwï 
U  ru  B  e  a  y  fol ,  aire.  Ba. 

U  ru  b  e  an  ,  aflembler  ,  attrouper.  Ba. 
y  RU  B  ER  AT  U ,  j’attroupe ,  j’affemble.  Ba. 

U  ru  b  i ,  hurlement.  Ba. 
y  Ru  c  ï  n  ,  Hu  rucin  ,  chiromancie.  B. 

U  ru  ml  as,  homme  fort  humble  ,  homme  qui  faî& 
le  chien  couchant.  J. 

Urvoth  ,  maifon.  I.  Voyez  Ur  Both. 
y  «VS  y  coulant,  ghfTant ,  propre  à.  I.  Voyez  Ura ; 
Urivill  Givill,  lamie.  G. 

U  r  y  ,  habitation.  Voyez  Meniry.  Voyez  encore 
Uria. 

U  r  y  c  h  ,  fort ,  puiffant.  G.  Voyez  Urifch . 

Ur  z  ,  ordre  ;  plurier  Urzou.  On  \e  dit  auffi  dans 
1  Eglife  des  ordres  facrés  :  C’eft  ainfi  que  Dom  Lé 
Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen 
met  Urz,.  ordre,  arrangement ,  ordre  de  religieux* 
commandement  ;  Urz^ou  ,  ordination  Urz,a  ,  or¬ 
donner  ,  régler.  B.  Voyez  Urdd, 

Urz  ,  bélier.  B.  Voyez  Hwrtt* 

Urz  a.  Voyez  Urz,. 

Urz  a, g  rogner  parlant  des  pourceaux.B.  Voyez  Urcha; 
Us  ,  pays  ,  région.  G. 

Us  ,  balle  du  grain  de  bled  ,  d’ayoine,  &c.  paille* 
G.  Voyez  Ufyn  ,  Üfmol. 

U  s  ,  trou ,  fente.  I. 

Us  ,  fein  ,  giron  ,  poitrine,  t. 

Us  le  même  q uVch.  Voyez  la  difTertatlon  fur  lô 
changement  des  lettres,  H  if ,  géant  en  Fmlandois, 

&  Ifoi ,  grand  dans  la  même  Langue  ;  Uz,er  ,  Uzre, 
fur  ,  deffus ,  au-defTus  en  Turc  ;  Uji ,  la  partie  fu- 
périeure  dans  la  même  Langue  ;  Oujfou ,  grand  ert 
Brefilien.  Voyez  £/«-. 

Us,  le  même  qu ’Ug.  Voyez  Aru.  Us,  Üfe,  Üfa  eri  an¬ 
cien  faxon  ;  Oufe  en  Anglois ,  eau.  Voyez  Ufc.  Ort 
voit  par  Ufarpea  ,  Ufeguia  ,  UJin  ,  U  fugue  a  ,  qu’CZf 
fignifioit  auffi  eau  en  Bafque. 

Us  ,  le  même  que  Cus ,  Gus ,  Sus.  Voyez  Aru. 

Us  ,  le  même  cpiAs,  Es,  h.  Os.  Voyez  Bal.' 

U s-M na  y  teton  ,  mammelle.  I. 

Usa ,  ufer.  B.  De  là  l’Italien  Ufare ,  l’Efpagupî 
U  far ,  le  François  Ufer .  Voyez  Ufaide ,  Ufatn. 
Usagarria  ,  nielle,  Ba. 
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US  A  GïU  M  ,  US  AG  0  ,  U  S  AlGlV  M  )  À,  M»  ufôgBi 
coûtume.  D 'Ufaich. 

Us  Aie  h  ,  ufage.  B.  De  la  ce  mot.  Voyez  UJa. 

Us  aid  e  ,  ufage.  I.  Voyez  U  fa. 

Us  aire  ,  ufurier.  I.  V oyez  Ufa, 

Usaitsua  ,  oui  a  de  l’odeur.  Ba. 

Us  a  ld  u  a  »  chienne  en  chaleur.  Ba. 

Us  an  a.  Voyez  Ufaya.  _  , 

Us  ancz  ,  us  &  coutume  ,  terme  de  pratique  &  de 

coûtume  écrite.  B. 

Us  an  deA,  pourriture  ,  puanteur.  Ba. 

Us  ARE  ,  A.  M.  ufer ,  fe  fervir.  D  UJa. 

Usarpea,  fubmerfion.  Ba. 

Us  a  t  o  R  t  o  t  a  ,  tourterelle.  Ba. 

U  s  at  u  ,  j’ai  accoûtumé.  Ba.  Voyez  Ufancz.  , 

Ufaich  ,  Ufa .  A 

U  s  a  t  u  A  ,  ufité  î  accoutume.  Ba. 

Usaya  ,  Us  an  a  ,  odeur.  Ba. 

Usretandea  ,  fupplément.  Ba. 

Us  b  ET  ARIA  ,  qui  fupplée  à  un  autre.  Ba. 

Use  .  eau  ,  rivière.  G.  Üi^en  Anglois ,  eau.  Voyez 


Ufque  ,  Uikf  n  .  -  „ 

Us  c  la  ff,  du  delfus ,  qui  eft  au-  demis.  B. 

Us  d  a  rr  a  s  ,  Seigneurie.  I. 

Uselen,  Uzelen  >  abfynthe.  B. 

Us  en,  yves  nom  d’homme.  B.  ^ 

UsEUQ.uiAr  ufucapion  ,  prefeription.  Ba. 

Us  g  a  rr  ia  ,  parole  arrogante  ,  faillibilité.  Ba, 

Us  ge  ,  eau.  I.  Voyez  Ufc, 

USGOC  b  IL  la  ,  verge  de  Jeüe.  Ba. 

Us  H  j  qui  eft  côte  à  côte  ,  qui  eu:  de  front.  I. 

Us  i  a  -,  qui  eft  de  diverfes  couleurs.  Ba. 

Us  io  n  ,  paille.  G. 

Us  ke  ,  eau.  I.  Voyez  Ufc, 

U  s  l  a  g  ad  h  ,  remplir  de  crachats ,  cracher  defius.  1* 

U  s  lo,  oifeau.  I.  .  ,  , 

U  s  l  y  d  ,  enduit  de  ciment  ou  mortier  mele  de 

paille.  I.  _ 

Usmaze  ,  foupçonner,  juger.  Ba. 

Usm  OL  ,  criblure.  B.  Voyez  Us. 

Usoa,  oifeau.  Ba. 

Usoberna  ,  pluie,  débordement.  Ba. 
u  s  o  n  ,  renommée  ,  réputation.  G.  Voyez  U  le 


même  qu ’Eu  -,  &  Son. 

Us  q.1/  u  ,  eau.  G.  I. 

Us  s  ain,  odeur;  Ujfain  On,  bonne  odeur;  UJJatn 
Onetaco  ,  odoriférant ,  qui  a  une  bonne  odeur.  Ba. 

Voyez  Ufayo.  , 

U  s  s  i  e  n  ,  écorce  ou  baie  de  1  avoine  moulue.  B. 

Voyez  Us. 

Us  t  ,  interjection  paix  là ,  arretez-vous ,  tenez-vous 
en  repos ,  paix ,  filence,  ceflez,  ho  interjection.  G. 
UsTARRico,  qu’on  met  fous  le  j  oug  parlant  d  un 

animal.  Ba.  #  f 

Uste-G  a  b  ERIC  0  ,  foudain  ,  imprévu.  Ba. 

U  s  t  e  a  ,  penfée  ,  perfuafion ,  le  jugement  que  la 
raifon  nous  inlpire.  Ba. 

U  s  t  e  c  A  bea,  inopiné ,  cas  fortuit ,  accident , 

chûte.  Ba.  _  lit? 

Us  tecabean ,  fortuitement ,  par  hazard,  Ba. 

U  st  se  a  b  eco  a  ,  fortuit.  Ba. 

Vstegoa,  imagination.  Ba. 

Usteguia  ,  égout ,  cloaque.  Ba.  Voyez  Us. 

Ust  einlea  ,  cenfeur  de  livresy  Ba.  Voyez  Uftea, 
Ustela,  pourriture  ,  qui  corrompt ,  mauvais.  Ba. 
Us  t  eld  u  ,  je  corromps ,  je  pourris.  Ba. 
Usteldua,  corrompu,  pourri.  Ba. 

Us  tel  d  u na  ,  gangrené.  Ba. 

U  st  el  er  a  ,  putréfaction,  pourriture.  Ba. 

Ust  eltzea,  pourriture.  Ba. 


UT  T. 

Us  t  E  r  z  E  ,  tendre  adjeCtif.  Ba.  .. 

Us  tu,  je  puite.  Ba.  Voyez  Us. 

U  s  tu  a,  puifé  ,  vuidé.  Ba. 

Ustuezgarria  ,  inépuifable.  Ba. 

Ustuticî  mêlé.  Ba. 

Ustutzea,  évacuation.  Ba. 

U  su  ,  fouvent  ,  fréquemment.  Ba,  Voyez  U  fat  h . 

U  s  u  er  a  ,  fréquentation.  Ba. 

U  s  u  b  i  s  y  nom  que ,  félon  Diofcoride  ,  les  Gaulois 
donnoient  à  l’herbe  que  les  Grecs  appelloient  Cha- 
madaphné  ;  félon  Apulée  les  Gaulois  la  nom-; 
moient  Eugttbim  &  Ufibon. 

U  su  gu  e  a  ,  hydre.  Ba.  Voyez  Us.  . 

Usure  r,  ufurier.  B.  Voyez  Ufa,  Ufuriaeth. 

U  s  u  re  rë  2  ,  ufure.  B.  Voyez  Ufa  ,  Ufuriaeth. 

Usuriaeth  ,  ufure,  prêt  à  ufure.  G.  Voyez 

*  Ufurer. 

Usuriivr,  ufurier.  G.  Voyez  Ufurer. 

Usu  R  ou  r  ,  ufurier.  B. 

Uswydd,  par  pièces,  par  morceaux,  par  par<* 
celles,  par  petits  morceaux.  G. 

Usyatu,  je  mets  en  fuite.  B. 

Us  Y  n  ,  paille  ;  plurier  Us.  G.  Voyez  Us. 

Ut,  le  même  que  Cut ,  Gut ,  Sut.  Voyez  Artt. 

Ut  ,  le  même  cpa’At ,  Et  ,  It ,  Of.  Voyez  Bal. 

Uter  ,  le  même  qu ’Uther.  G. 

Utganu,  fonner  de  la  trompette.  G. 

Ut  g  an  WR,  trompette  ou  qui  fonne  de  la  trom4  : 
pette.  G. 

Utgorn,  trompette,  cor.  G.  Corn. 

Utgornw  r,  trompette  ou  qui  fonne  de  la  trom-* 
pette  ,  qui  donne  du  cor.  G. 

Ut  h  ,  Ùtt,  capital,  principal,  chef.  G.  Voyeç 
Udd. 

Ut  h  er.  Ut  h  h  ,  7th  r  ,  admirable ,  merveilleux* 
furprenant ,  qui  imprime  une  horreur  refpeCiueufe^ 
qui  imprime  du  refpeCl ,  qui  fait  frémir  épour 
vantable  ,  grand  ,  extrêmement  grand  ,  véhément  »,  j 
terrible  »  horrible  ,  féroce  ,  cruel ,  monftrueux. 
G.  De  Ton ,  fon,  &  à’ithr,  furprenant,  épou¬ 
vantable  ,  peut  être  formé  le  Latin  Tondra. 

Ut  h  r.  V oyez  Uther. 

Ut  h  redd  ,  admiration ,  chofe  admirable ,  cruauté  , 
&c.  G.  Voyez  Uthr  dont  ce  mot  eft  formé  ,  ds 
Arnthr ,  Arulhred. 

Uthrol,  le  même  cpa’Uther.  G. 

Ut  h  rs  on  ,  qui  rend  un  fon  épouvantable.  G. 

Uthyd ,  fournis,  fujet.  G.  Voyez  Uth. 

Ut  sa  ,  vain  ,  futile,  vuide  ,  futilité,  faute  ,  erreur* 
parelfe  ,  oifiveté.  Ba, 

Utsa,  pur,  fans  mélange.  Ba. 

Ut  s  ac  »  errata  d’un  livre.  Ba. 

Utsaldia,  refus,  le  temps  que  les  prébende^ 
peuvent  s’abfenter  du  chœur.  Ba. 

Ut  s  a  rt  je  a  ,  intervalle.  Ba. 

U  t  s  e  a  n  ,  en  vain  ,  inutilement.  Ba. 

Ut  s  er  ag  0  a  ,  abftrait  terme  de  philofophie. 

Utseragotu,  je  fais  abftra&ion.  Ba. 

Utsetic,  création.  Ba. 

Ut  si  a  ,  ce  qui  a  été  omis.  Ba. 

Ut  s  ic  ,  vuide.  Ba. 

Ut  si  qui,  morfure.  Ba. 

UrsiToaviA,  égoût,  cloaque.  Ba. 

Utsobia,  cénotaphe  tombeau  vuide  Ba. 

Ut  su  n  ea  ,  cavité,  foffe  ,  mare,  lagune,  brè¬ 
che.  Ba. 

U  t  t  r  a  ,  chemin  public,  route  publique  G.  Voyez. 
Tra.  *  ^  | 

Utt  r  es,  prodigalité,  luxe,  profufion,  excès', 
dêpenfe  outrée  j  drllolution  ,  vivre  dans  le  luxe  * 


U  T  T, 

faire  des  profufions ,  fe  plonger  dans  la  difTolutioh, 
faire  des  dépenfes  excellîves.  G. 

U  tt  res  w  R  ,  prodigue  ,  qui  vit  dans  le  luxe,  qui 
fait  un  feftin.  G. 

Vt  z  i ,  j’abandonne  ,  je  pofe  ,  je  mets»  Ba» 

Utzillea,  le  toupet.  Ba. 

Ut  z  i  qu  id  a  ,  compromis ,  conceflion.  Ba. 

Utzitea  ,  abandon.  Ba. 

U  y  ,  pointe  d’arme.  I. 

Vu  ,  oeuf  ;  plurier  Uo.  B. 

UvAy  cuivre.  I. 

U v  a  ,  eau.  Ba.  De  là  le  Latin  Üvidus  ,  mouillé  , 
humide.  Voyez  Ubaja. 

Vu  ad  h  ,  le  même  que  Buadh.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Vuaice  ,  le  même  que  Buaice.  Î. 

Vu  ail  ,  le  même  que  Buail.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Vu ain  ,  le  même  que  Buain.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Vu  aire  ,  le  même  que  Suaire.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Vu  al,  le  même  que  Bual.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Vu  a  n  ,  le  même  que  Buan .  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Vu  d  h  e  ,  le  même  que  Budhe.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Vu  e  l  ,  humble.  B. 

Vu  e  l  e  n,  A  r  Vu  e  l  e  n  ,  i’abfynthe.  B. 

U  y  er  n  ,  U  f  ern  ,  cheville  du  pied  j  plurier  Uver- 
non.  B.  Voyez  F  fer. 

Vuic  e  ,  fillon.  !.  . 

Vu  i  o  h  e  ,  le  meme  que  Muidhe.  I. 

Vu  kh  y  deffus ,  au-deÛjs.  I.  Voyez  Üch. 

Vu  le  ,  le  même  que  Baie.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I, 

Vu  r,  le  même  que  Bur ,  Fur ,  Mur,  Fur.  Voyez  V. 

Vu  rl  eu  en.  A  r  V  u  r  leu  en  ,  l’étoile  du  ma¬ 
tin.  B.  Voyez  Bore. 

Vuruicg.  A  r  Vu  ru  ic  g,  la  roupie.  B. 

Vu  s  ,  le  même  que  Bus.  De  même  des  dérivés.  I. 

Vive  h  y  fur,  defitis ,  au-deffus ,  par-dell'us ,  plus 
haut ,  plus  élevé  ;  Uwch-Ben  ,  fur  ,  delfus ,  au- 
delfus.  G.  Voyez  Uch  ,  Wch. 

U  W  c  h  s  e  n  ,  fur  ,  au-  defius.  G. 

Uiv  c  h  l  a  n  ,  au-deffus.  G. 

Uivd  ,  potage  ,  bouillie  ,  gruau  ,  purée ,  panade , 
papin  ;  Uxcd  Sugaethan ,  bouillie,  potage  au  ris , 
orge  mondé.  G.  Voyez  Yod. 

U  w  el.  Voyez  Ufel. 

U  y  u  l  ,  fruit.  I. 

Vu  y  t  le  même  que  Muy.  Voyez  Sel  Muy  & 
Seul  Vuy. 

Ux  mis  pour  Uch  ,  félon  Baxter.  G. 

Uxam  a  ,  mere  qui  a  perdu  fes  enfans.  Ba, 


WA.  479 

UxELy  haut,  élevé.  G.  Voyez  Ux* 

Uy,  long.  E.  I,  Voyez  Vile. 

Vy  ,  œuf.  B.  Vitellus ,  qui  en  Latin  lignifie  le  jaune 
de  l’œuf  ,  paroit  formé  de  ce  mot. 

Vy  ,  le  même  que  Gy.  Voyez  V. 

Uy  i  le  même  que  Guy,  Voyez  Aru . 

Vy  ber,  vipère.  B. 

Vybourna,Biourna>  viorne.  B.  De  là  le 
Latin  Vibumum  ,  l’Italien  Viburno  ,  Viorno  >  le 
François  Viorne. 

Vy  in  ,  le  même  que  Afj/in.  G. 

U  y  n  in  n  ,  builîon.  I.  " 

Vynn,  eau.  G.  Voyez  Win. 

Vynt,  vent.  B. 

Vy  o  l  ,  viole.  B. 

Vyola  ,  jouer  de  la  viole.  B. 

Vy  o  l  et  e  n  n,  Vy  olet  es ,  violette.  B.  VioU 
en  Latin  &  en  Italien  ;  Violeta  en  Efpagnol  ;  P’ïo- 
letten  en  Flamand  ;  Violet  en  Anglois  ;  Veyel  en 
Allemand  ;  Viola  en  Hongrois  ;  V iolizœ  en  Croa- 
tien  ;  Fiola  en  Bohémien  ;  Fiolka  en  Polonois  * 
violette. 

P' y  s  ,  le  même  que  Bys.  On  dit  encore  un  Vis  en 
François.  De  là  Wjckj)  Vie ,  Vice  en  ancien  Sa¬ 
xon  ,  courbure  de  rivière  ,  finuofité  de  la  mer , 
golfe,  port,  finuofité  ;  Vyk  en  Illandois  ;  Viick, 
en  ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  ,  finuofité, 
Vysc  ,  eau.  G.  Voyez  Uifg. 

Vytur,  Voiture.  B. 

U  z ,  haut,  élevé,  deffus  ;  A  Uz, ,  au-delfus.  B, 
Voyez  Us  le  même  qu’C/cA. 

U  z  c  a  L  d  u  ,  je  lie  ,  j’attache.  Ba. 

Uz  c  a  rr  a  ,  pet.  Ba* 

Uzcoa,  U  z  c  u  y  a  y  U  z  CURA  y  divifion.  Ba: 
U  z  eu  rtu  ,  j@  m’abailfe  ,  je  me  couche  tout  pla® 
à  terre.  Ba- 

Uzell,  Uzill,  fuie.  B. 

Uz  Q.U  et  a  ,  omifîîon.  Ba* 

U  z  t  a  y  moiffon.  Ba. 

Uztabiltzalleac  y  moiiTonneurs.  Ba* 

Uzt  ac  ,  permettez  à  l’impératif.  Ba. 

V zt  ailla  ,  juillet.  Ba. 

Uztailla,  cueillette,  récolte.  Ba, 

U  zt  ait  u ,  je  fais  en  voûte.  Ba. 

Uztaitua,  voûté.  Ba. 

Uztarra,  moiffon.  Ba. 

U  z  t  a  R  r  i  a  ,  joug,  joug  de  bœufs,  Ba* 

Uzt  a  rtu  ,  je  joins.  Ba. 

U  z  t  a  y  a  t  cerceau  de  tonneau.  Ba. 
UzTAYARENy  bâtir  en  voûte.  Ba. 

Uz  t  a  y  at  u  a  ,  voûté*  Ba. 

UzT e,  croire.  Ba. 

U  z  t  e  a  ,  réfignation  d’un  bénéfice.  Ba. 

Uzt  oichoa  ,  bande,  bandelette.  Ba, 

Uz  u  la  ria  ,  fage-femme.  Ba» 


nr  ■nn»  I  ,  II, fl . . 
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W$e  prononce  en  Ouy  U,  0,  V  dans  les 
différens  dialeétes  du  Celtique.  Les  Gal¬ 
lois  difent  Ou  ;  les  bas  Bretons  commu¬ 
nément  Ou ,  V  ;  dans  le  Diocèfe  de 
Vannes  V  ;  dans  le  Diocéfe  de  Treguier  O. 

W  eft  le  même  que  Gw.  Les  Gallois  difent  indiffé¬ 
remment  Wedi ,  GwediyWrth,  Gwrih-,  nos  Bre¬ 


tons  Gwabr ,  Cteabr ,  Wabr  ,  nuée  ,  hnage  ;  fe 
lorfqu’un  terme  qüi  commence  par  Gxo  entre  dans 
la  compofition  d’un  mot ,  ou  qu’il  eft  en  conf- 
trudion,  il  perd  toujours  fon  G  initial;  ainfî 
tous  les  termes  qui  commencent  par  Gw  peuvenl 
fe  commencer  par  W. 

XV a  .  rivière.  G.  Voyez  i Uva  3  Vaiter. 


4*  o  V  A  B. 

TV  J  s  i.  Yovez  Gvsbr, 

TT 'a  c  d  e  x  ,  le  même  que  GfrxrjgiAd.  G. 
jf"/iCHT  Bi*  .v,  falubre.  I. 

JT' J  CT  ,  félon  Baxter,  le  même  qu'n.3,  petite 
ille.  G. 

JT' a  d  jt,  le  même  que  GxxaJa..  \  oyez  IV ,  -itru- 
Àd. 

TT'aed,  Lang.  G.  Voyez  GttJtÀ  Zc  IV. 

JT  j  zd  lt  s.  2'  W  J  Édits,  renouee  ,  langui- 
naire,  fang  ce  dragon,  liCmachie  ,  fouci  aqua¬ 
tique,  cornéole.  G.  A  la  lettre  .  r.erbe  de  lang, 
TT'jeg,  vague,  onde,  flot.  G.  \  oyez  G..»#. 

JT' j  el,  bas  ,  ril.  G.  Voyez  GvtasJ. 

TV  a  e  l  ,  acier.  G. 

JT'a  e  2  zd.  I  Va  e  s  e  d  ,  au-deubu? ,  plus  bas.  G. 
Vovez 

TT  a  es  a  F ,  le  même  c\p\Âr»*tfxf.  G. 

JT  JE  TH,  le  même  que  Gwmû.  Voyez  Cyvjeta,  vT. 
TV  a  e  r  h  lu  .  le  meme  que  G-tithltt.  Voyez 
-  Cjwmtthlm  9  IV. 

Jî  xc  ,  IVig,  ÎToc,  once,  vague,  félon  les  dif- 
ferens  ciale-ires  du  Gallois.  G-  De  la  les  mots 
François  Vjgus ,  J  og%er.  ,  VT,rAge  en  Alle¬ 

mand  ;  Wsg*  en  Gothique  ;  Wr*  en  ancien  Saxon 
&  en  Suédois  ;  Vag  en  II!  an  dois  ,  flot ,  vague  ; 
iFV  f»  en  Allemand ,  floter  ;  H  Age  en  Allemand , 
eau  ,  codant  c  eau  ,  mer  ;  ït  Agi  en  Friloa  ,  eau  , 
coulant  c  eau  ;  U-ugc  en  Theuton  ,  mer.  \  oyez 
G»Ag  ,  ÎVjT. 

TT' j  c ,  1s  meme  eue  G.^Ag.  ^  oyez  ce  mot. 
î'agedd,  le  meme  que  GtreAgedd.  \  oyez  ce  mot. 
TT  A  3  a  s  ,  le  même  que  G~aj:at..  \  oyez  IV. 

JV au  EL  ,  longue  aiguille  de  fer  ou  de  bois.  G. ^ 
TV  a  bel  dans  la  Langue  des  Piries ,  mur  de  deîenfe, 
rempart.  Voyez  Vm . 

JT'aigseace,  fêul.  I. 

JVaïcseas  ,  foîitude.  I. 

TT  aïs  ,  venir.  G.  De  là  le  Latin  l  trio  ,  1  Italien 
Ve~Jre ,  l'Elpagnol  êc  le  François  J  evir,  \oyez 
WiLnLe.  ^ 

JJ' aïs  ,  IV es,  font  mis  pour  lynonimes  à  F ach 
de  Bach  ,  qui  veut  dire  harpon ,  crochet ,  outil 
propre  à  accrocher.  oyez  CigprAot. 

TV  a  i  z  ,  le  même  que  GxtAsr.  \  oyez  V ,  Adretir , 
Dior  air. 

Vais  ,  le  même  que  G~-j 's.  Voyez  IV ,  Navaîs. 
TT' j  i  r  h  .  muraille  de  défenfe  ,  rempart.  E.  Voyez 
Gxrdzh. 

TT' ait  a  ,  le  même  eue  Gxrdth.  Voyez  IV,  UnvAîtk. 
1T  al  ,  mur  de  défenfe,  rempart.  G.  De  là  le  La- 
tm  J  G.-n-r.  ,  l'Allemand  S!  le  Polonois  U  u..\  oyez 
WjJuI  ,  Gvdl  ,  WdL 

TT  al  a  ,  le  même  que  G~mIa.  Voyez  IV.  U  wma. 
TT' a  la  ,  A.  M.  tête.  De  Vd  le  même  que  Bd. 
î  T  al  ad  2  ,  le  même  que  G-xdjdr.  Voyez  IV. 

JT' ale  ,  le  même  que  G— de.  Voyez  IV. 

TT' A  il,  fortification  ,  forterefle  ,  rempart,  mu¬ 
raille.  G.  E.  I Vu.'  en  ancien  Saxon  &  en  Anglois, 
muraille ,  rempart ,  digue.  \  oyez  Wd. 

TT  a  ll  *  le  même  que  Gxsdl.  Voyez  IV,  Dît? aU. 
TT' alla  ,  A. M.  mur.  digue.  De WdL 
TValladub.,  Commandant,  Chef,  Général.  G. 
V  oyez  GxedÎAÂr. 

TT  a  lit  ,  le  meme  que  Cvdlt.  Voyez  IV. 

TT'  a  m  m  al  ,  le  même  que  Gxrj.mmj.1.  Voyez  IV. 
TTam,  foible.  G.  Voyez  Fîra. 

TT  as  at  .  le  meme  eue  CvAxof.  Vovez  IV 
*'  as  o  ,  IV  £  jt  d  ,  W  i  s  d  ,  I Vo  sd,  félon  Eaxter, 
or:  r  r  fe  cire  car  s  les  anciens  dialectes  du  Gallois 
p  oui  Cat.à  ,  iv  «a  ,  JêrW ,  Cs.vù ,  qui  lignifient  la  têts 
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d'une  rivière  ou  un  port  que  les  Irîandois  appel¬ 
lent  Cm av.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

TV  as  d  y  tête.  E.  Vovez  l’article  précédent. 

JT' as  d  ,  le  même  que  Mjurià.  Voyez  Gxerxrard,  IV. 

JT' a  s  e  g  y  le  même  que  GxeAveg.  Voyez  IV,  A/o- 
rxttnct. 

O 

TV  as  g  al.  Voyez  Gxdnid. 

TV  as  s  ,  blanc.  G.  Voyez  l'en. 

Va  st,  rapide.  G. 

JT'ar  ,  fur,  deffus,  auprès;  iClrr  Kcr.d  1x9  ,  fur 
la  tète  de  l’eau,  c'eft-à-dire  .  auprès  de  la  rivière. 
IVdr  Gavrtutb ,  qui  eft  au-deiïus  des  Loix.  Gs 
Voyez  Wdr  Breton. 

JV a  a  ,  cou.  G. 

TJ'as,  doux,  clément,  bénin.  G.  Voyez  Gvoar. 

TV  a  k ,  T"  a  zt  ,  ARy  fur,  dellus  ,  au-deflos.  On 
Ht  quelquefois  Voat  S:  Oat.  IV>;r  Ma  Gorre  , 
fur  moi ,  au-deflus  de  moi  ;  IV*r  Dro  ,  environ  , 
à  l'entour ,  autour  ;  mot  à  mot  ,  fur  tour.  En  bas 
Leon  on  prononce  Or ,  lelon  le  Pere  Grégoire  : 
Ceux  de  Treguer  prononcent  Or  ,  deflus.  B  Cet 
article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier.  Voyez  War 
plus  haut  &  l 'ar. 

JT' a  r-Ve  z ou  r  ,  UTàaairouT ,  Wasiout  ,  IV.^sr , 
arriver  fubitement  Sc  bientôt ,  arriver  ;  participe 
V'srjte.et  ,  arrivé.  B. 

TV  a  r  a  s  s  i  o.  V  oyez  Aïarch. 

TV  a  s  a  nt  .  le  même  que  Gw  aravt.  Voyez  IV. 

TV  a  rc  b  ,  cheval.  G.  Voyez  Afartb. 

JT ’a  rectum  ,  A.  M.  terre  qui  repofe  ,  terre  e» 
friche.  De  Havrcg  ,  Havtzc. 

JT 'a  red  ,  bas  ;  IWared  ,  au-defïbus  ,  plus  bas  ; 
Ar  I  Wand  ,  Th  Ag  I  Wared  ,  en  bas.  G. 

JT~  aressa ,  Va  rens  a  y  A.  M.  garenne  en¬ 
droit  où  l’on  tient  des  lapins.  De  Garen  ou  Vanné 
V  oyez  GArtn  ,  Gcaremm. 

JT'aretbaide  ,  à  l’impératif.  G. 

JT' a  r  ru  fez  ou  t  ,  arriver.  B.  Voyez  War-, 

TT'  a  s  y  homme.  G.  Voyez  Gwas  ,  qui  eft  le  même* 
Voyez  WaJij. 

JT'  a  s  g  u ,  le  même  que  Gvrajgu.  Voyez  IV,  Tmwafgm 

TV  a  s  T  a  d  ,  le  même  que  Greajlnd.  Voyez  IV. 

TV  asti  y  ferviteur ,  domeftique  ,  qui  fert  à  la 
maifoD.  G.  Voyez  l Vas. 

TT' at,  addition,  augmentation.  G. 

TV  au  r  ,  grand.  G.  Voyez  Maxer ,  Afor . 

TV  ait  l  y  le  même  que  Gxeœni.  Voyez  IV. 

JV azell  ,  le  même  que  Gxoa^tll.  Voyez  IV. 

TV  b  ,  6 ,  oh  exclamations  ;  Wbv?b,  ho  cri  qu’on  poufïV 
dans  la  crainte  5c  les  gémiflemens.  G.  Hop ,  Happ , 
cri  pour  appeller  en  Breton  ;  Yf  ?  qui  fe  prononce 
Uf ,  élevé  ,  &  Yfer  ,  qui  fe  prononce  Ufer  ,  élé¬ 
vation  en  Gallois.  En  Celtique  les  termes  qui  dé- 
fignoient  un  cri ,  marquoient  auill  élévation ,  hau¬ 
teur  ,  (  voyez  Bâti  )  parce  que  le  cri  eft  une  élé¬ 
vation  de  la  voix.  D’ailleurs  Ufhsr  eft  le  même  que 
Ber  y  haut  5  élevé  ,  élévation  ,  fur  ,  deffus  en  Bre¬ 
ton  ;  ainü  on  doit  conclure  <yu'Wb  ,  Ub  ,  IVp  * 
Up  ,  Oh  ,  Op  ,  Of ,  Uf,  Ufher ,  Ubcr  ,  Ober ,  Ofer  , 
Optr ,  ont  lignifié  haut,  élevé,  élévation,  fur  m 
deftiis.  Il  faut  penfer  la  même  chofe  à’Ubel ,  Ubcn, 
Upel ,  Uptn  ,  &c.  parce  qu’-£/  ,  En,  ne  font  que 
des  terminai fons  indifférentes.  Ubetdea  en  Bafque, 
débordement ,  &  UbehzjtA  ,  s’enfler  ,  fe  grolfir 
dans  la  même  Langue;  Hnpp  en  Breton,  houpe 
petit  plumage  que  quelques  oifeaux  portent  fur  la 
tete  ;  Hspciijn  en  Breton,  houpelande  ou  habit 
de  deffus.  Hov.pee  en  François  lignine  i’élevation 
de  la  vague  de  la  lame  de  la  mer  ;  Eber  ,  Ever  en 
Hebreu  ;  A-jat  en  Perfan  ;  Uper  en  Grec  ;  Super 

en  Latin» 
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en  Latin  ;  S  Ara  en  Étrufcue  :  Ub:r ,  Ühâr ,  Uf*r 
en  Théuton  ;  Up  ,  Vf  on  en  Anglais  ;  Op  ,  Ey.tr 
en  Danois  ;  Vbcr ,  Anf  ,0b,  Oken  en  Allemand  ; 
L'p  ,  Ojtr  en  ancien  Saxon  ;  Vûr  en  Gothique  ; 
Ov:r  en  Anglois  Se  en  Flamand  ;  Op  en  Flamand, 
fur,  ce:; us  ;  Jup  ,  au-defîcs  en  Gothique;  Op 
en  Danois  ,  adverbe  qui  marque  qu’on  s  elere  . 
qu’on  groffit  ;  Hiop  ,  tertre  en  Flamand  ;  Hooft , 
cap  ,  promontoire  dzv.s  la  même  Langue  ;  VAic  , 
action  de  monter  ;  Ufjîigan  ,  monter  en  Théuton; 
Ypperjî  en  Danois,  le  plus  haut;  Obr  en  Bohé- 
ns.en  ;  ObrzJam  e n  Polonois,  géant;  übün  ,  fu- 
perHu,  ce  qui  efl  an- de fus  du  nccefiaire  en  Dal¬ 
matien  &  en  E  fri  a  von  ;  LJp/r  en  vieux  François  , 
bien  nourrir  ,  er  forte  que  le  nourrilTon  croiue  & 
profite  ;  U;b  ,  Ub*b  en  Arabe  ,  orgueil  ;  (  c’eft 
hauteur  au  figuré  )  AA  en  Kebreu  &  en  Chal- 
dcen ,  outre  peau  enflée;  Vba ,  pouüer  un  gé- 
miilèmer.t  aigu  ;  Vhahkh ,  mugir  ;  Upad  ,  être 
élevé,  fommet  ;  Upah  ,  être  fupérieur  ;  Upaz. , 
lieu  élevé  ;  Vpahhh ,  édifice  élevé  en  Arabe;  Lyre, 
plus  ,  davantage  en  Géorgien  ;  LsJ  ,  montagne 
en  Hottentot  ;  Lp  en  Tonquinois,  mettre  défias  ; 
Orr«pj  ,  tête  en  Galibi.  Voyez  ,  O/,  Or  , 
VifM-9  ,  Uhsi. 


JJ'  s  ,  interjection  pour  marquer  le  dégoût  &  l’aver- 
fion.  G. 

If  s  ïTs  ,  fy.  G. 

~,V b  A  s  ,  ah.,  hélas,  ahi  interjection  qui  marque 
l’étonnement  ou  la  conftemation.  G. 

JJ  '  b  ir  3  ,  ch  cri  qu’on  pouffe  dans  la  crainte  &  dans 
les  ge  mille  mens .  hélas ,  ahi.  G. 

JJ’c  h  ,  fur ,  au-deifiis  ,  pointe.  G.  Voyez  Vch  ci-. 

J  J  e  ,  le  même  que  G~r.  Voyez  JJ7. 

JJ  hcD  .  le  meme  que  Gwedd.  Voyez  îT~,  Di~cdd, 
Cyxcdd. 

JJ "e  n  3  ,  le  même  que  Bedd.  Voyez  Gsrsedd, 

i'  ewai-  E  JJ  ed  da  i ,  il  convient.  G. 

J  J"  e  n  ni,  le  même  que  Giatddi.  Voyez  JT', 

Amweddi. 


IVeddlts.  T  Vedvlt  s  ,  guefde  ou  pafrel , 
efpece  de  pédiculaire  purpurine.  G.  /Jjj  ,  herbe. 
Voyez  G~cd. 

TJ  £3  1,  de,  du,  des,  des  prtpoGtion  ,  après, 
enfulte  ,  puis.  G.  C’eft  le  meme  que  G~tdi. 
TÎ'edi  Ei  Eirsrr  Heieio,  JVeci  Ei  Isgilio  ■> 
vil  5  abject  ,  méprifable  ,  négligé  ,  abandonné. 
G.  A  ia  lettre,  de  foi  jette  derrière.  T-rsr  de 


E~rrr. 

;j'£Di  Ht  if  nt,  après,  enfeite  ,  puis.  G. 

j~'e d  i ll  h  i  o  s  ,  reftes.  G. 

JJ  "e  d  s  ,  bleu-  G. 

Ved  t  3  le  même  qu’j  J  "edi.  G. 

JVedt-Htxn  ,  après  cela.  G. 

JJ'e  dt d  ,  dire.  G. 

JJ~e  ge,  vagabond.  G.  De  là  le  Latin  J  ,  llia- 
lien  Vtgi  .  le  François  PJ/urAond. 

JVeilgi  ,  le  meme  que  GwoGj.  G. 

JVeilgi,  Gu- ei lg i,  mer.  C. 

IVe  in  i ,  ferrante.  G. 

J  J  e  i.vio,  venir.  G.  Voyez  T  Vain. 

IV  z  ist  io  y ,  ferviteurs  qui  fervent  à  la  maifon.  G. 

JVe  IT3C42.  1  .v  IVeit  h  g  a  r  .  dans  les  règles, 
avec  art ,  habilement,  artiftemen: ,  en  perfection.  G. 

IVeit  b  i  an  ,  à  prêtent ,  maintenant ,  après  cela  , 
enfuite ,  déformais.  G. 

IVeit  h  i  au  ,  quelquefois,  le  plus  fouven: ,  la 
plupart  du  temps.  G. 

IVe  i  t  h  i  0  n  ,  après ,  enfin.  G. 

IVel  ,  IVellix,  le  meme  que  Hui.  B. 

Tome  II. 


VvER.  48 1 

,T/  £  ;  ?  J,c  : terrne  pour  démontrer ,  voici,  voilà, 
roi. à  deO ous  ,  voilà  au-defiocs.  G. 
ldu  c  h  o  ,  voila  délias  ,  voilà  au-deflûs.  G. 

JJ'  eldtmma  ,  terme  pour  démontrer  ,  voici , 
voilà,  voilà  là  ou  vous  êtes  près  ,  près  de  vous.G. 

*  '  t  le  3  voilà  ,  voici.  G.  De  là  1  ancien  mot  Fran¬ 

çois  Vilk ,  &  le  modeme  FVi/x. 

Vell,  le  même  que  Gnpell.  Voyez  JT,  Gvdvell, 

ï'Velpê  ei i  confondu  par  ptafiems  avec  Gvrerél  , 
que  i  on  croit  être  une  maladie  contagieufe  ;  & 
d  autres  Tetuent  eu  ïVapr  fort  un  mal  dans  les 
veines.  \  oyez  G~tr ;1.  B.  Cet  article  efit  pris  de 
Dont  Le  Pelletier. 

V/ZL7T  ,  le  même  que  Gretlie.  Voyez  JC. 

.J  elvt  c  b  ,  voici  ,  voilà.  G. 

TVelt  ,  voici,  voilà.  G. 

JJ  eltz  ,  volonté.  G.  Voyez  Evyllyi.  Wul  en 
Allemand  ;  U",.y  en  Gothique;  iftEdg  en  ancien 
Saxon  ;  J  VJ7*  en  Tucurcn  ;  ÎT7//  en  Flamand 
ê:  en  Anglois  ;  ÏÇîKr  en  Suédois  âc  en  EJandois  , 
volonté  ;  en  Latin  ,  vouloir. 

IV z  y ,  blanc  ,  éclatant ,  brûlant.  G.  Voyez  Crrrv , 
Ven  Zc  i  article  fuirant. 

JJ  £  -V  j  b:anc.  B.  C  ett  .e  meme  que  G~tn, 

V  en.  L  a  JVe  s,  un  arbre.  B.  Voyez  Gztn. 

V  ~  y  ,  le  meme  que  Fsth  de  Ls.:c  ,  harpon.  Vovez 
Ci*TOî?i. 

O 

x. '■  d  ua ns  un  cralecre  du  Gallois  ,  le  meme  que 
Cend  ou  Kern  ,  tare  ,  félon  Baxter.  G. 

bf  £  -v  £  2  >  le  même  que  Gntrxr.  Voyez  W. 

Ve  nid,  fervïteur.  G. 

Ve  y  y  ,  iTon  oaxter  cars  un  dialecte  du  Gallois, 
le  meme  que  Z/rw  ,  tête.  G.  Écart  le  meme  que 
>  il  en  doit  avoir  tentes  les  Egnincadons. 

IV  en  n,  blanc-  B. 

V  en  t  dans  un  ciuleére  du  Gallois,  le  même  que 
Eer.t ,  tete,  feloa  Baxter.  G. 

JJ'  £  n  r ,  aife  à  à  tourner  ,  qui  fie  remue  aüemeat , 
rap.ae,  courbure,  EnuoLtc  ,  torto.  G. 

JJ  EST  ,  vent.  B.  Vovez  Grrrnt. 

IVentn-Ts.  Y  Wentn-Ts  ,  méiiûe.  G.  Ys 
pour  Ly:.  Voyez  6— ry,  v. 

JVe  n  r  v  o  g.  F  IftyrEOC,  mélifie.  G. 

•  c  as,  chaud,  aident,  boulllara: ,  fièvre  ;  G.  fvn- 

cope  d  .Ce-rr.  JT trrs  en  Flamand  ;  Jîzn»  en  Al¬ 
lemand  ,  en  Danois  ,  en  Anglois  ,  en  Suédois , 
en  Flamand  ,  en  Théuton,  en  Gothique  ;  Wiarm , 
'*•  jm  en  ancien  Saxon  ,  chaud  ;  Erurmas  en  Grec 
cars  le  dia.ecte  moliaue;  F;-*  a.  Fermai ,  tevre  en 
Italien.  On  at  pelle  a  Befançcn  Vrrpt:  un  potcans 
lequel  on  met  de  la  poix  relire  que  l’on  allume. 

JJ  eîdd  Daszll.  î  JVe  rd  d  Danell,  or- 
min  ,  armoifè  ,  fclarée.  G . 

JJ  Je  mddoxell.  T  IVerbdo  nell  ,  ormin  , 
armoife ,  fclarée.  G. 

JJ~  Z  3.  D  D  0  S  I  G.  Al  A  s  TELL  7V  Z  3D  D  0  X  IG  J 
forte  de  gros  manteau  contre  le  mauvais  temps.  G. 

JJ  e  r  o  D  t  r.  T  JVe  md  d  t  i-  fynonimê  de  Cedtr,  G, 

JJ  Je  r  i  d  ,  verd.  G.  Voyez  Gvcrid . 

TV  er  ix  ,  la  populace.  G.  Voyez  G—rrA. 

IVe  rit  3  ,  vend.  G.  Voyez  J  J  ~cnd. 

JJ  T  *  m  o  d  ,  abfvnrhe ,  febrirege.  G.  Vovez  Ver. 

IVermod  Lzttb.  Y  JVemmod  Lwtb  ,  J 
J  JE  i  m  c  d  J  Ven  x3  pariétaire,  marri  caire ,  fé¬ 
brifuge.  G. 

Ve  s  a  oo  i'  M  o  s  ,  abfvrthe  de  mer.  G. 

TV  e  s  .v  ,  le  meme  que  C-ew.  Voyez  IV,  Verm, 
Green*. 

IVe  s  .v  i  c  ,  plein  d'aulnes.  G.  Vovez  Gitm*,  Frs. 

Ve  loe  ,  fébrifuge.  G.  Vovez  Hcr. 

F  fffff 
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JVe  roc.  T  JV  e  n  0  g,  herbe  des  brebis.  G. 

TV  E  r  t  h  ,  le  même  que  Gwcrth,  Voyez  W , 
Hymrth ,  Pridwerth. 

IV  e  R  T  u  u  ,  le  même  que  Gxoerthu.  Voyez  IV . 

TV e  iî  w-r ,  chaud  ,  bouillant ,  ardent.  G. Voyez  Rcrnfi.' 

JV e  rydd  ,  frémifletnent  ;  Merrvcrydd  ,  bruit  que 
fait  la  mer.  G. 

IV es  ,  le  même  que  Grees.  Voyez  TV , 

J¥e  s  ,  le  même  que  Moes.  Voyez  Anxoes. 

VV  es  oc  ,  poli ,  civil.  Voyez  Anwefog. 

TV  e  s  t  ,  le  même  que  Gweft-  Voyez  TE  ,  Alhvcjl , 
Dirxoefl. 

West,  vefle  ,  habit .  habillement.  Voyez  Cyn- 
nydwcji  Veftifier  en  Étrufque  ;  Efihc  en  Grec  ;  ( 
Vefiis ,  Vtjihnentum  en  Latin  ;  Vc(k  en  Italien  ;  V ef- 
tidurà >  Vfte  en  Efpagnol  ;  Veftttre  en  Anglois  J 
V<fie,  Veftement  en  François,  habillement. 

W  et  1  ,  le  même  qu  ’PVedi,  G. 

Wet  r  ,  verd  de  mer.  G. 

W  et  t  u  Y  ,  gauche.  G. 

TV  eus,  le  même  que  Gwens.  Voyez  JP . 

TV  l  IV  y  RL  LYS.  Y  W  eiv  Y  R  L  ly  s  ,  aneth.  G. 

TV  e  z.  Ur  ÎVe  z  ,  un  arbre  B.  Voyez  Guet,. 

TVezell ,  le  meme  que  G^cs^ell.  Voyez  IV. 

IV f  f  t  ,  reproche  ,  blâme  ,  moquerie  *  raillerie 
piquante  intei  jeChon  d’horreur  &  de  reproche  G. 

TVfftiad  y  moquerie  5  raillerie  piquante.  G. 

TV fftio  ,  reprocher,  blâmer.  G 

TV  g  ,  le  même  que  G^g.  Voyez  W  &  Diwg. 

TV  h  ,  ah  interjection  qui  marque  divers  mouvemens 
de  l’ame.  G. 

TV  h  arn  ,  rapide.  G  Voyez  Whern. 

W  h  e  r  N  ,  rapide  ,  tourbillon  ,  orage.  G.  Je  crois 
que  par  une  fyncope  aifée  on  a  aufli  dit  Ern  ,  parce 
que  je  trouve  qu’en  Breton  Amen  lignifie  touibil- 
lon  ,  orage,  Voyez  Wharn. 

W 1 ,  courage  ,  ah  !  bon  ,  ha  ha  ,  cri  de  joie,  ex¬ 
clamation  de  joie  ,  de  moquerie  ,  de  raillerie.  G. 

Wi ,  eau  ,  rivière  ,  lac,  vague  ,  onde  ,  flot.  G.  Vie  , 
eau  en  Albanois  ;  W ye  en  Anglois,  eau  ;  Viz.es  , 
humide  en  Hongrois;  Vi ,  fontaine  en  Chinois; 
/dot,  humeur  ,  liqueur,  eau  en  lonquinois. 
Voyez  W). 

Wi,  Divi,  G  w  1 ,  jupiter  en  ancien  Breton. 

IV I  ,  WY  ,  oeuf.  G.  JVi ,  œuf;  Un-lVi ,  un  œuf; 
plurier  IVion ,  des  œufs  ;  Md  En  JVi ,  jaune 
d’œuf  B.  Eg  en  Allemand  2c  en  Flamand  ;  Eig  en 
Théuton  ,  œuf;  Ug  en  Irlandois ,  œuf;le^fe 
changeoit  en  i. 

VVi  A  L  ,  le  même  que  G  mal.  Voyez  TV  2c 
Swyddividl. 

TV  1  b  ,  le  même  que  Gvdb  Voyez  W ’. 

Wi  bio  ,  le  même  que  Gmbio.  Voyez  iV. 

IV 1  b  w  R  n  ,  efpèce  de  fils  bleus  G. 

Wi  c  ,  vaillant  ,  fort  ,  brave  ,  vigoureux.  G.  le  g  2c 
le  c  fe  fubflituant  mutuellement  ,  on  a  dit  TVig 
comme  J  Vie.  De  là  le  Latin  Vigor  ,  le  François  Vt- 
çueur.  Wdg  ,  combat  en  Flamand  ;  Wiigar.d  ,  brave 
combattant  ;  Wig  en  Allemand  ,  fort  ,  vaillant , 
belliqueux  ,  loldat,  combattant ,  héros  ;  Vigur  en 
Jflanoois  ,  vaillant  ,  propre  à  la  guerre  ;  Wiga  en 
ancien  Saxon  ,  foldat  ,  combattant ,  héros  ;  IViga. 
en  Gothique  ,  foldat;  Wig  en  Allemand  &  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Wige  en  Théuton  ,  guerre  ,  combat  , 
bataille;  Unie  b  en  Théuton,  milice,  profelliondes 
amies.  Vo\ez  Gwych. 

W  ic  ,  le  meme  que  Gwic  ,  bourg  .  bourgade  ,  vil¬ 
lage,  ville  ,  métairie  ,  maifon  de  campagne  ,  ha¬ 
bitation  en  général  Voyez  IV.  View  en  Latin  , 
village,  bourg ,  rue  ;  Vigus ,  village  ;  Vicorium ,  Vi- 
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gra  ,  hameau  3  petit  village  dans  la  balle  Latinité» 
Vaki  en  Cophte  ,  ville.  Evi  en  Arabe  ,  maifon  » 
Vafuk,  maifon  en  Perfan  ;  Vdag  en  Arménien  , 
métairie  ;  Wic  en  ancien  Saxon  ;  Uuich  en  Théu¬ 
ton  ,  ville  ,  bourg,  village,  métairie  ,  habitation  ; 
Viik^en  Iflandois ,  village;  Vige ,  forterefle  en 
Runique  2c  en  iflandois  ;  Voeg  en  Danois,  muraille; 
Wits  en  Poîonois  ;  Wes  en  Bohémien  2c  en  Lufa- 
cien  ;  Vajf  en  EClavon  ,  village  ;  Wifa  en  Venéde 
&  en  Elclavon  ;  W-fa  en  Lufacien  ,  maifon  ;  TVik. 
en  Gothique  ,  lieu,  place  ,  demeure  ,  &  Vifan  , 
demeurer  dans  la  même  Langue  ;  Vtdick  en  Fla¬ 
mand  2c  en  Danois ,  maifon  ;  Vtjl ,  habitation 
dans  la  Scandinavie  ;  Vicaen  en  ancien  Saxon  2c  en 
Danois  ,  habitation  maifon  ;  Vidch  en  Anglois  , 
château  ,  ville  ;  Vuich  en  Allemand  ,  lieu  de  re¬ 
fuge.  Le  W  fe  prononçant  en  0  ,  (  voyez  W)  on 
a  dit  Oie  comme  jVtc  ;  delà  O  ko  s  en  Grec, 
maifon.  Vie  t  n  ancien  François  fignifioit  ville  , 
bourg  ,  village  ,  ainfi  qu’il  paroit  par  le  grand 
nombre  de  noms  propres  de  lieux  qui  portent  ce 
nom.  De  Vie  eft  venu  l’ancien  mot  François  Vico- 
qut  ,  le  moderne  Bicoque  .  qui  figniflent  une  petite 
ville  ;  Vifena,  Vifenc  ,  Vefcnc  en  Patois  de  Flan¬ 
che  Comté,  quartier  de  village. 

TV  1  c  u  ,  le  même  que  G  reich.  Voyez  IV, 

Wicha  ,  A.  M  forêt.  Voyez  Wig, 

W 1  ct  ,  petite  ifle.  G. 

W 1  d  d  0  n  ,  fages.  G. 

Wi  o  a  ,  verd  ,  verd  de  mer ,  verre  à  boire.  G.  De  là 
le  Latin  Pltrum  ,  l’Italien  V ’etro  ,  FEfpagnol  Vidrio « 
Voyez  IVitrim  ,  JVitrurn  ,  Wydr. 

JVi  G  ,  rivière  ,  fleuve  ,  flot ,  onde  .  ifle.  G. 

IV ig  ,  le  même  que  Gveig.  Voyez  W.  Wic  en  Théu« 
ton  ,  forêt.  1 

Wi  h  i ,  fon  des  chevaux  henniffant  G. 

TV  1  la  m  m  E  G  ,  chaflie  ,  taie  blanche  fur  l’œil  ,  tu¬ 
meur  enflammée  ,  maladie  de  l'œil.  G. 

W  1  l  e  n  ,  rivière  foite,  endroit  où  la  rivière  efl 
forte.  G. 

Wilfrai.  Y  Wi  lf  rai,  mille  feuilles.  G. 

W ili  ,  le  même  que  Gxoili.  C. 

W 1  l  1  0  ,  le  meme  que  Gmlio.  Voyez  TV. 

Wi  l  l  ,  le  meme  que  Gxoill.  Voyez  TV.  IVild  en  AD, 
lemand  ;  Witdfarande  en  Suédois  ,  vagabond. 

W  1  M  ,  terre.  I 

Wi  m  p  l.  Davies  n’explique  pas  ce  mot  ;  mais  par  I2 
phrafe  qu’il  rapporte ,  2c  par  le  fecours  du  Breton, 
je  vois  qu’il  lignifie  guimpe.  D’ailleurs  j’ai  trouvé 
dans  un  autre  Dictionnaire  Gallois  cyulVi*n/l  li¬ 
gnifié  voile  de  femme.  G. 

Win,  eau.  G  E. 

TV  in,  le  même  qu  ’Wind  ,  tête  ,  félon  Baxter.  G, 

JVi  n  ,  entre  ou  au  milieu.  G. 

Win  ,  blanc,  clair ,  luifant.  G.  Voyez  Wen  &  IVid 
plus  bas. 

W 1  n  ,  principal ,  dominant.  G. 

TV  1  n  ,  blanc.  B.  Voyez  Groin  2c  Win . 

Win  ,  vin.  Voyez  TVimoydden  2c  Gvda* 

Win  d  ,  blanc.  G. 

IV 1  n  d.  V oyez  IV and. 

IV  in  iav  ,  J  u  n  i  a  u  ,  lumière  ,  B.  dans  la  vie  de 
Saint  Samfon.  Voyez  J  Vin. 

TV  1  n  ivydd  en  ,  cep  de  vigne.  G.  J  Vin  Groydden . 

TV  1  N  w  Y  n  ,  oignon  :  On  dit  aufli  P en-W inro yn 
dans  le  meme  fens.  G.  Voyez  Penn. 

VV  INWYN  T  C  IV  n;  IV  I  N  W  Y  n  GlVYLLTlONê 
IV  in  w  y  n  Y  Ma  es,  ormthogale.  G. 

IV 10  n  f  eaux  ,  flots,  G. 

IV i  R  ,  courbe  G.  Voyez  Vira, 
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JVir  ,  terre.  I. 

JV ir  ,  le  même  que  Gxcir.  Voyez  IV.  De  là  le  La¬ 
tin  Verus ,  l’Italien  Veto  ,  vrai. 

TV  ir  ed  d  y  le  même  que  Gwircdd.  Voyez  TV. 

TV  i  r  o  d  j  le  même  que  Greirod,  Voyez  TV. 

\V  i  s  c  .  eau,  fleuve,  rivière,  cours  de  rivière, 
contrée  d’eau,  G.  Vis  en  Hongrois ,  eau  ;  TVifa  t 
fuc,  liqueur  en  Finîandois.  Voyez  IVifge ,  Wys. 

jViscO,  habiller,  vêtir.  G.  Voyez  Gvvijgo. 

JV is  g  e  ,  eau.  I. 

IV it  ,  blanc.  G.  . 

JV  ith  ,  petite  iile  ,  ifle.  G. 

JV  1  t  r  i  m  y  G  ut  ri  m,  de  verre.  I.  Voyez  TVidr. 

JV  it  ru  M  ,  verre.  G.  Voyez  TVidr ,  JVitrim. 

TV  i  w  ■>  chemin,  G.  Via  en  Latin  &  en  Italien  ;  Vey 
en  Danois;  jVigs  en  Gothique;  JV eg  en  ancien 
Saxon  -,  en  Flamand  &  en  Suédois;  Uuege n  Théu- 
ton  ;  TV ay  en  Ànglois  ;  Vegur  en  Iflandois  ;  Voie 
en  François,  chemin. 

JV  iw  ,  le  même  que  (Jtviw.  Voyez  JV. 

JV  l  ,  fynonime  de  Lie.  Voyez  Pannxol. 

JV  E  A  D.  T  JV  l  a  D  ,  la  campagne.  G.  TVladeftle 
même  que  Gxolad.  Voyez  TV  6c  Allxvlad. 

JV  l  ad  Y  c  h  u  ,  gouverner.  G. 

JVlat  ,  le  même  que  Gwlat.  Voyez  JV.  Le  pof- 
feflif  a  du  être  TVlatog  ,  du  pays ,  de  la  Province, 

JV  led  d  ,  le  même  que  Gwled.  Voyez  JV. 

IV  m  ,  élévation.  G.  Hum  ,  grand  en  Chinois. 

JV  M  p,  fynonime  à’ Amp.  fuivant  Davies,  qui  n’expli¬ 
que  ni  l’un  ni  l’autre.  G.  Voyez  Amp. 

JV  n  ,  union.  G.  Tn  ,  avec  en  Chinois.  Voyez  Unia^ 
Uno. 

JV  iV  ,  le  même  qt \Oun  ,  On ,  XJn.  Voyez  TV. 

JV  n  a  F  ,  je  ferai.  G.  On  voit  par  là  qu’on  a  die 
îVneutkur  comme  Gxvneuthur.  Voyez  JV. 

JV  N  F.  U  T  H  U  R  ,  excès.  G. 

JV  n  e  u  t  u  u  R  ,  le  même  que  Gwneuthwr.  Voyez 
TVnaf  6C  JV. 

JV  n  G  ,  proche,  prochain  ;  Yn  JVng ,  près ,  auprès, 
G.  Un  a ,  près  en  Langue  de  Congo. 

JV  n  gc  ,  proche  ,  qui  eft  près.  G. 

JV  N  s  ,  once.  G.  Voyez  Onçç. 

JV  0  ,  fon  de  voix  des  chiens  qui  chaffent.  G. 

JV  o  g  ,  flot ,  rivière ,  fleuve  ,  marais.  G.  Voyez 
JVag. 

JV  o  g  a  n  ,  fort  adjectif.  G. 

JV  o  l  ,  tête.  G.  Voyez  Bal. 

JV  ol  amen  3  ancienne  prononciation  de  JVylo* 
vrain.  G. 

JV  o  lo  ■>  le  même  que  Gwolo.  Voyez  JV. 

IV  o  n  d.  Voyez  TV  and. 

JV  or  ,  bord.  G.  Voyez  Voar. 

JV  o  s  s  o.  C  aer  IV  os  s  o  ,  Oxford  chez  les  an¬ 
ciens  Gallois  ;  Rhydychen  ,  aujourd’hui.  G. 

JV  on  ,  chaud.  Voyez  Boyl. 

W  r,  homme  ;  G.  C.  B.  mari.  C.  W  air  eu  Gothique  ; 
jVer  en  ancien  Saxon  &  en  Allemand  ;  Uuara 
en  Théuton  ;  Vir  en  I.atin  ;  Varon  en  Efpagnol  , 
homme  ;  Ure ,  ferviteur  en  Finîandois.  Voyez 
Werin  ,  Ur  y  Er ,  Gur  ,  Gwr. 

JV  R  y  le  même  que  Dwr  ,  Txor.  Voyez  D  ,  T. 

JV  R  ,  le  même  que  Cwr ,  Gwr ,  Swr.  Voyez  Aru. 

JV  R  AC  n  y  vieille.  G.  Voyez  Grvrach. 

VrRACii  en  conftruftion  poux  AL ar  ch }  cheval.  G. 
Voyez  Cedor  Y  JVrach.7 

JV  r  ah  en  y  rider.  B. 

JV rb  oi  a  ,  chaumière.  I. 

JV  rc  h  ,  vafe.  G.  De  là  le  Latin  Urceus ,  le  Carin- 
tliien  Verz.h. 

JV  RP  y  le  même  que  Gmd,  Voyez  JV. 
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Îÿ  rec  ,  le  même  que  Grorec.  Voyez  JV. 

U  rec  c  ,  bris  de  vaiffeau  ,  naufrage.  I. 

TV  rei  d  d-  Rv  d  d  ,  JVreidd-  Rydd  ,  Y  JVreïdd* 
Rudd  ,  Y  JVreidd-Rydd  ,  garence,  G.  Voyez  Gw~ 
raidd. 

JV  r  E  1  ti  y  n  ,  ardent ,  brûlant ,  enflammé.  G. 
Voyez  Derwreinyn. 

JV  r  ES ’  y  le  même  que  Gwm.  Voyez  JV.  Ur t  feu  * 
lumière  en  Hebreu  &  en  Chaldéen  ;  Hour ,  feu  en 
Arménien  ;  Haourga  ,  foyer  en  Gothique  ;  Vrede  , 
colere  en  Danois  ;  (  c’eftfeuau  figuré)  Hyr  en  Ru» 
nique  ,  Hir  en  Iflandois  ,  feu  ;  Vrelli ,  Vruch  en 
Efclavon  ,  bouillant ,  ardent  ,  chaud  ;  Urenje ,  ar¬ 
deur  ;  Uritti .  bouillir  dans  la  même  Langue  ;  Uro 
en  Latin  ,  brûler.  Voyez  B  res. 

IV  rl  y  s  ,  forte  d’herbe  dont  Davies  ne  donne  point 
le  nom  en  Latin.  G. 

JVR  N  y  vafe.  G.  De  là  le  Latin  &  l’Italien  Urna3 
le  François  Urne. 

TV R  R  y  le  même  que  Cwrr.  Voyez  Aru. 

TV RT  ,  flupide.  G. 

JV  RT  h,  près,  auprès,  joignant,  tout  contre; 
proche ,  dans ,  après ,  fuivant ,  félon ,  par ,  à  caufe, 
jufquà,  fous,  deflous,  de,  du,  des  prépofitions , 
contre,  derrière,  par-derrière.  G.  Voyez  Gwrtk 
qui  eft  le  même  mot. 

TV  RT-  H  y  nny  ,  donc.  G. 

JVR  th  red  d  y  le  même  que  Grerthredd.  Voyez W» 
JVrthyf,  le  même  que  Gwrthyf.  G. 

JVrivst.  Yr  Wrivst,  pâmoifon.  G . 
l Vs  ,  le  même  que  Mm.  G. 

IV  s  y  diminutif,  petit.  Voyez  Deintm. 

JVst  ,  le  même  que  Gwft.  Voyez  Bolxvft  &  W. 
JVt  ,  le  même  que  Cxvt ,  Gwt ,  Sw,  Voyez  Ami 
JVthwc,  embouchure.  G. 

TV  t  t  r  a  y  chemin  public.  G. 

TV  t  T  r  es  ,  prodigalité,  luxe,  vivre  dans  le  luxe  > 
boire  beaucoup.  G. 

TV  t  t  r  es  a  ,  prodiguer  ,  dépenfer  follement,  faire 
débauche  ,  mener  une  vie  de  débauché ,  fréquenter 
les  cabarets  ,  être  toujours  au  cabaret.  G. 

ÏVt  t  resivr  ,  prodigue  ,  qui  vit  dans  le  luxe  ,  qui 
aime  la  table  ,  qui  fait  fouvent  débauche  ,  buveur, 
pilier  de  cabaret  ,  de  taverne  ,  méchant  qui  ne 
vaut  rien.  G. 

ÎVtivc,  gorge,  gofier.  G. 

JVy  ,  eau  ,  rivière  ,  fleuve  ,  canal ,  rigole  ,  rupture  ; 

fente  ,  ouverture ,  trou.  G- 
TV  y  ,  Wiy  œuf.  G.  Voyez  Wi. 

JVy  .  le  même  que  Gwy.  Voyez  W. 

TV  y  br  ,  ciel ,  nuée.  G. 

JVy  b  re  n  ,  nuée.  C,  ^ 

ïVybrliw,  bleu,  de  couleur  de  ciel.  G 
JVy  b  r  iv ,  aftronome.  G.  Wybr  Wr. 

TV  y  bry  d  d  .  afironome.  G. 

IV y  b  y  r  ,  ciel.  G. 

Wych  y  vaillant ,  brave ,  fort.  G.  C’efl:  le  même 
que  Gwych. 

TVyd  ,  Givyd,  arbres.  C.  Voyez  Gxeydd  qui  eft 
le  même  mot.  Voyez  encore  Wyddieu. 

TV  y  d  d  ,  le  même  cpiArwydd,  figne.  Voyez  c© 
mot. 

TVyd  dieu  ,  forêt.  G.  Voyez  Wyd. 

TVyd  1 0  n  ,  bois  fubftance  de  l’arbre  au  plurier.  G, 
Voyez  Wyd. 

TVyd  r  ,  verd  ,  verre  ;  Wydrin  ,  de  verre.  G.  Voyeÿ 
Widr  qui  eft  le  même  mot. 

TV  y  F  .  je  fuis ,  j’exifte.  G. 

JVy  g,  le  même  que  Gwyg.  Voyez  Diwyg  &  W* 
Voyez  encore  Vtcz,. 
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W  y  ll,  fpe&re  ,  fantôme.  G.  Voy  ezGwyll. 

JV  Y  llm  E  NT  ,  toute  liqueur  qui  lert  à  oindre.  G. 

IV  y  lo  ,  pleurer  j  G.  B.  gémir,  foupirer,  fe  la¬ 
menter.  G. 

ÏV  Y  lo  F  ain  y  verfer  des  larmes  en  abondance, 
pleurer  fort.  G.  B.  Wylo.  F  clin  marque  1  habitude, 
la  continuité.  Voyez  Main. 

JV  Y  lo  F  ed  d  ,  affliction  qui  fait  verfer  des  larmes , 
aétion  de  pleurer.  G. 

JV  Y  lo  fus  ,  éploré  ,  tout  pleurant,  fondant  en 
larmes ,  qui  répand  des  larmes ,  qui  jette  des 
larmes.  G. 

JVyloivain ,  pleurer.  G. 

JV  y  l  iv  r  ,  pleureur.  G, 

JV  Y  n  ,  eau  ,  rivière.  G. 

JVyn  ,  éclatant  ,  brillant.  G.  Voyez  QVm ,  G  vyn  t 
qui  font  les  mêmes  mots  qui Wyn. 

IV  Y  N  ,  entre.  G. 

JV  Y  n  ,  pluriel-  d ’Oen  ,  agneau.  G. 

JV  y  n  es  ,  deffus ,  fuperficie  ,  furface  ,  face  ,  vi- 
fage  ,  frontifpice  ,  en  face.  G. 

JV  ynebdrist,  qui  a  un  vifage  refrogne.  G. 

JV  y  n  eb  n  0  et  h  ,  découvert.  G .  A  la  lettre  ,  face 
nue. 

Wynebo  l,  beau,  qui  a  mérité  d’être  vu  ,  qui 
fait  plaifir  à  voir ,  beau  de  vifage  ,  qui  a  un  air 
févére  ,  qui  a  un  vifage  refrogné  ,  qui  fronce  le 
fourcil  ,  qui  a  le  regard  dédaigneux,  qui  fe  re¬ 
frogne.  G. 

JV  ynebpryd,  vifage  ,  face ,  air  du  vifage  ,  mine , 
figure  ,  beauté  ,  faculté  vifuelle  ,  arrogance  ,  or¬ 
gueil  ,  fierté.  G. 

JV  y  n  eb  s  a  r  ru  g  ,  qui  a  un  air  févére.  G. 

JV  y  n  ebu  ,  regarder.  G. 

JV  ynebwedd  ,  gefte.  G. 

IV  y  n  e  b  w  e  r  t  h  ,  fatisfaCtion.  G.  Wyneb  GwertJt . 

JVynebivni,  couture,  future.  G» 

W  y  n  e  b  y  n  t  petit  vifage.  G. 


JVyn  ig,  être  éclatant ,  être  brillant.  G. 

JVyn  n  ,  blanc.  G. 

JVynt,  courbure,  tourbillon.  G. 

JV  y  nt  ,  le  même  qu  ’Arwynt.  Voyez  ce  mot. 
JVynwydden  Dd  t/,  vigne  noire.  G, 

JV  y  n  iv  y  n ,  oignon.  G. 

JV  y  ny  n  ,  un.  C. 

JV  y  r  ,  hommes;  G.  c’efi:  le  plurier  d 'JVr.  Il  fe 
met  auffi  au  fingulier.  Voyez  Milwr  ,  Milwyr. 
JV  y  R  ,  neveu,  nièce.  G. 

JVyr.  Ar  JVyr,  detravers.  G.  Voyez  Vira, 
JV  y  r  an  ,  le  même  que  Gwyran.  Voyez  W. 

JVyr  e.  Voyez  Dwyre  ,  Arwj/re. 

JV  y  s ,  eau ,  rivière.  G. 

JV  y  s  ,  hommes.  G.  Is  ,  homme  en  Hébreu  &  en 
Çhaîdéen. 

JV  y  s  ,  courbe  ,  tortueux.  G.  De  là  notre  mo 
François  Vis.  Voyez  Vies. 

JV  y  sc,  eau  9  rivière.  G. 

JV  y  si  aid ,  bouteilles,  boucles ,  pullules.  G.  De 
là  le  Latin  Vefica  ,  l’Italien  Vtfiga  ,  l’Elpagnol  Ve- 
xica ,  le  François  Vejfie. 

JV  y  r  a,  forêt.  G.  Voyez  Gwyth. 

JVyth  ,  dommage,  malheur,  pelle,  plaie.  G, 
Voyez  Gxvyth. 

JVyth,  huit.  G.  De  là  ce  mot.  Voyez  W. 
JVythblyg,  redouble  huit  fois.  G. 
JVythbwys,  pièce  de  monnoie  qui  valoit  huit 
as.  G. 

JVythdroediog,  qui  a  huit  pieds.  G. 
JVyth  f  ed,  huitième.  G. 

JV  Y  t  h  g  A  n  F  ed  ,  huit-centième.  G. 
JVythganplyg,  redoublé  huit  cens  fois.  G. 
JVythgant,  huit  cens.  G. 

JVyth  n  os  ,  femaine.  G.  A  la  lettre  ,  huit  nuits; 
JVythnosig ,  femainier  ,  hebdomadaire  ,  de 
femaine.  G. 

JV yt aiv  a  it a  3  huit  fois.  G* 
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Voyez  I ,  puifque  1Y  Te  prononce 
en  i  &  en  «. 

Y.  Voyez  toutes  les  autres  voyelles, 
puifque  les  voyelles  fe  mettent 
indifféremment  l’une  pour  l’au¬ 
tre.  Voyez  Bal. 

Y ,  article  mafculin  ,  féminin  & 

neutre.  G. 

' ,  adverbe  ou  particule  mife  à  la  tête  des  mots  fans 
en  augmenter  ni  diminuer  la  lignification.  G. 

^  initial  fe  perd  quand  il  eft  fuivi  de  l’s.  G. 
f,  prépofition  qui  répond  à  la  latine  Ad  lorfqu’elle 
manque  le  repos ,  &  aux  françoifes  A  ,  Ah  ,  An - 
■près  G. 

r,  dans ,  en ,  chez.  G.  /en  Suédois,  en,  dans. 
r ,  oui  adverbe  pour  affirmer  ,  pour  acquiefcer , 
pour  confentir.  G.  Ya  ,  oui  en  Breton  ;  la ,  oui , 
ainfi  dans  la  même  Langue  ;  la  en  ancien  Saxon , 
en  Allemand  2c  en  Efclavon  ;  Yea  en  Angîois  ; 
lae  en  Flamand  ;  Y  en  Bohémien  ;  Jo  en  Lufacien  ; 
Jie  en  Croatien  ;  Ita  en  Latin  ;  Si  en  Efpagnol  8c 
en  Italien  ;  Ii  en  Arabe  ;  Jl ,  Ei  en  Sarrafin  ; 
Eji  en  Turc  ;  Iaa  à  Malaca  ;  la  en  Malaye  ;  Cey 
dans  la  Langue  des  Habitans  du  fleuve  de  Saint 
Julien  en  Amérique  ;  Ceyf  dans  la  Langue  de  l’ifle 
de  Parhambou  ,  oui  ;  Ai  en  Arabe  ,  oui  ,  bien 
adverbe  ;  1  en  Tonquinois ,  intention  ,  volonté  ; 
lah  en  Hébreu  &  en  Chaldéen ,  bien  adverbe; 
lai  en  Hébreu,  dans  la  conjugaifon  Hiphil ,  vou¬ 
loir,  acquiefcer;  lat  en  Hébreu  2c  en  Chaldéen  , 
acquiefcer,  confentir.  Voyez  Hia. 
r ,  fourcs.  G.  Ya  ,  fource  ,  fontaine  en  Bréfilien, 
Voyez  Yen. 

eau  ?  rivière.  G.  Voyez  /. 

'y  région  ,  pays.  G. 

r,  le  même  qu ’Ua ,  race,  &c.  I. 

le  même  que  Gy.  Voyez  Am.  Yî ,  maifon  en 
Cophte. 

-Fc  ri  ,  demain.  G. 

\~Hi ,  elle.  G. 

Kil  l  ,  promontoire  ou  langue  de  terre  étroite , 
prefqu’ifle.  G.  / 

’  M a  es  O  ,  hors,  outre  ,  par-delà.  G. 
a  ,  oui.  B.  Voyez  Y. 

ac  h,  difpos,  fain  ,  gaillard,  alerte,  joyeux? 
falubre.  B.  Voyez  Iach. 

AC  h  a  AT,  Yachat,  guérir.  B. 
a  h  ,  robufte  ,  fain.  B.  C’eft  le  même  qu’Yach. 
ahediguiah  ,  falubrité.  B. 
a  lc  a,  bourfe.  B. 

a  lc  h  er  ,  laifeur  de  bourfes ,  vendeur  de  bour- 
fes.  B. 

al  h  i  bourfe.  B. 

Tome  II, 


Y  a  m  t  Y  a  r  ,  de ,  du  ,  dès ,  depuis  prépofitions.  C. 

Y  a  n  t  barre  forte  de  poiffon.  B. 

Yan,  J  a  n  ,  Y  an  N  ic  ,  nom  que  l’on  donne  à  un 
mari  qui  connoit  &  qui  fouffre  l’infidélité  de  fon 
époufe.  B. 

Y  a  o  ,  joug.  B. 

Yaou,  jeune.  B. 

Y  ao  u  ,  jeudi;  Yaou  Ezned  ,  jeudi  gras.  B. 

Y  a  ou  ae  r  ,  jeune  héritier ,  cadet ,  puîné.  B. 

Y  a  o  u  a  nc  Q,  jeune.  B. 

Yar  ,  poule;  Yar  Firi,  poule  qui  couve.  B.  Voyez; 
lar. 

Yar  en  ,  poupée  de  lin.  B. 

Y  a  RGOueZy  poule  de  bois.  B. 

Yaricq  Dour ,  raie  oifeau.  B. 

Y  a  u  ,  jeudi.  B. 

Y  AU  .  joug  B. 

Y  au  t  y  herbe.  B.  Voyez  laut. 

Ybgrubl,  bétail.  G.  Voyez  Yfgrubl . 

Yc  y  pays ,  contrée  ,  région  ,  habitation.  G. 

i  c  u  ,  boeuf.  G.  Yz.  en  Arménien  ,  bœuf.  Les 
payfans  en  Franche-Comté  difent  Ych ,  &  en 
Lorraine  Yfl ,  pour  faire  avancer  les  bœufs. 

Ych  a,  Nycha,  voici,  voilà.  G. 

Yc  h  a  idd  ,  qui  a  des  cornes  de  bœuf.  G. 

Yc  h  av  ,  élevé.  G. 

Yc  H  EDY  D  D  ,  alouette.  G. 

Ych  el,  peut-etre  Ochel  chez  les  anciens,  élevé, 
Baxter.  G.  On  voit  par  Ychelwyr  cpxYchel  eft  le 
même  cpxUchel. 

Ychelivyr,  le  même  qu  ’Uchelwyr.  G. 

Yc  henaivg  ,  pauvre,  indigent.  G. 

Yc  hi  ,  haie.  Ba. 

Ych  lan  ,  enfemble ,  tous ,  tout.  G.  C’eft  le 
même  qu ’Achlan. 

Yc  h  ri  n  ,  le  même  qu  ’Echryn.  G. 

Ych  iv  ait  h  ,  le  même  que  Chwaith.  G. 

Y  C  HIV  ANEG.  DllVEDYD  Yn  YcHIVANEG J 
dire  encore.  G. 

Yc  hiv  an  eg.  Rhoi  Yn  Ychwaneg,  donner 
par-deffus  ou  en  outre.  G. 

Ychwerig ,  peu?  un  peu,  peu  de  chofe.  G. 

Yc  h  y  di  g  ,  peu,  un  peu  ,  quelque  peu  ,  peu  de 
chofe,  modique,  médiocre,  petit?  peu  confi- 
derable;  O  Ychydig  ,  un  peu,  quelque  peu;  Ichy~ 
dig  Iaxvn,  fort  peu.  G. 

Y  c  h  y  d  igÿn  ,  diminutif  d’Ychydig.  G. 

Yc  o  ,  race.  I. 

Yd  ,  le  même  que  la  particule  Galloife  A .  G. 

Yd  ,  le  même  que  Sydd  ou  Ydiw  ,  vulgairement 
Id.  G. 

Yd  ,  adverbe  ou  particule  mife  à  la  tête  des  mots 
fans  en  augmenter  ni  diminuer  la  lignification.  G, 
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Yd  ,  Yd  d  ,  oui  adverbe  pour  affirmer.  G.  Le  t  & 
le  d  fe  fubftituant  mutuellement  ,  on  a  dit  Yt 
comme  Yd.  De  là  le  Latin  Ita. 

Yd  ,  habitation.  G. 

Yd  ,  froment ,  toutes  fortes  de  bleds  fur  pieds  ou 
pendans  par  les  racines ,  difent  les  Gens  du  P alais , 
moiffions ,  grains  qui  font  encore  fur  terre.  G. 
Voyez  Ed  ,  &c  Yd  Breton. 

Yd  ,  abondant.  G.  Voyez  Edus. 

Yd  ,  bled  ,  toutes  fortes  de  bleds.  B.  Voyez  Yd 
Gallois  &  Eh. 

Yd  Heb  Fedy  ,  moiffon  fur  pied.  G.  Medi. 

Yd  b  ara,  froment.  G.  r 

Yd  d  ,  adverbe  ou  particule  mife  à  la  tête  des  mots 
fans  en  augmenter  ni  diminuer  la  lignification.  G. 
Yd  d  ,  feu.  L  Oth  ,  feu  en  Lappon. 

Ydd  Wyf,  devenir,  être  fait.  G. 

Yddair  ,  terre.  G. 

Yddyden  ,  terre.  G. 

Yddyn ,  habitation.  G. 

Yd  en  ,  fingulier  d’Yd  ,  un  grain  de  froment  ou  un 
épi  de  quelque  efpèce  de  bled.  G. 

Ydenn,  grain  de  bled.  B. 

Ydfran,  corneille.  G. 

Yd  h  ai  re  ,  pafteur.  I. 

Yd  la  n  ,  lieu  où  l’on  place  les  moiffions  recueillies. 
G.  Yd  Elan, 

Ydle ,  grenier.  G.  Yd  Lie. 

Ydorum,  apporte  à  l’impératif.  G. 

Y  dt  ir,  fol  propre  à  produire  du  bled.  G.  Yd  Tir. 
Yd  u  ,  noir.  G.  De  là  notre  mot  François  Hideux . 

Voyez  Du. 

Yd  w  ,  abondant ,  fertile.  G.  Voyez  Edus . 

Ydym  ,  fommes  du  verbe  etre.  G. 

Ydyiv,  eft.  G. 

Y  eau  ,  joug.  B. 

Yeavt-,  herbe.  B. 

Ye  c  h  ed  ,  fanté.  B, 

Yehed,  fanté.  B. 

Yein  ,  froid.  B. 

Yeinnein  ,  tranfir.  B. 

Yell  ,  épeautre  ,  yvraie ,  zizanie.  B. 

Yen,  fource  ,  fontaine.  B.  Yven ,  fource  ,  ori¬ 
gine  en  Chinois  ;  Yen  ,  Ye  ,  commencement  dans 
la  même  Langue  ;  Ayoun  ,  fontaines  en  Arabe. 
Voyez  Y. 

Ye  n  ,  froid  ;  Douar  Yen  ,  friche  ou  terre  qu’on  ne 
cultive  pas.  B. 

Yen  a  at,  rallentir.  B. 

Yen  ad,  avoir  froid.  B. 

Yenaff  ,  avoir  froid.  B. 

Yen  en,  fontaine,  fource.  B.  Voyez  Yen. 

Y  e  ny  en  n  ,  froidure  ,  &  au  figuré  haine.  B, 

Yer  ,  volaille,  caqueter.  B. 

Ye  u  ,  joug.  B. 

Y  eu  ac  h ,  pareffie.  B. 

Yeu  a  n  c  d  ,  jeune.  B. 

Yeucq,  pareffieux.  B. 

Yeuecq,  cafanier ,  cendrillon  ,  claquedent.  B. 
Yeu  h  ,  tas ,  monceau,  monceaux  de  pierres.  B. 
Yeu  n,  marécage,  varenne  humide.  B. 

Yeu  n,  Yves  nom  d’homme,  B. 

Yez  ,  guife  ,  idiome.  B. 

Yez  ,  le  même  que  Guex,.  Voyez  Guinyex., 

Yf,  élevé.  G. 

Y  f  ,  diminutif.  Voyez  Neddjf. 

Yfed  ,  boire  ;  G.  B.  puifer.  G. 

f  f  ed  r  jî  i  ,  bien  boire  ,  difpofition  à  bien  boire.G. 
f  f  e  R  ,  élévation,  G. 

Yfes  ,  et.  C.  B. 
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Yfett  ri  ,  boire  fouvent ,  ne  faire  que  boire  ; 
boire  à  outrance.  G.  Yfed ,  boire  ;  Tri  marque 
par  conféquent  l’habitude ,  la  grande  quantité  ,  la 
continuité ,  l’excès. 

Yff,  bled.  B. 

Yf  g  a  r  ,  bon  buveur.  G. 

Yplacc  io  ,  affoiblir ,  diminuer.  G. 

Yf  0  ri  ,  demain.  G. 

Y  f  rd  d  w  y  ,  fougère  d’eau  ,  polypode.  G. 

Y  f  iv  r  ,  buveur  ,  bon  buveur.  G. 

F  g  ,  eau.  G.  Ig  ,  Ige ,  eau  en  ancien  Saxon. 

Y  G  ,  boyau.  G,  Voyez  Vennygen. 

Y  g  ,  dans.  C. 

Y  g  an  ,  de  ,  du,  des  ,  dès  prépofitions.  G.  ’ 

Ygen<e  ,  bouche.  G.  Voyez  Gen  ,  Genau. 

Ygobibiso 5  difficulté  d’uriner.  G. 

Ygo  R  ,  ouvrir  ,  le  même  qu 'Egor.  G. 

Y  gu  erra  ,  mouffie.  Ba. 

Ygyd,  enfemble.  G.  Voyez  Cyd. 

Ygydlenwi  ,  faire  un  confluent.  G. 

Ygyflgar y  raviffeur  ,  raviffiant,  qui  emporte.  G* 

Ygyt,  avec.  C. 

Y  il  ,  chaux.  I. 

Yinvreas  ,  Monarque.  I. 

Yiw,  agréable.  I.  Voyez 

Y l  ,  habitation.  G. 

Y  leu  ,  l’an  préfent.  G. 

Y  le  n  i ,  l’année  préfente  ,  Tannce  courante  ,  cett® 
année  ,  lorfque.  G. 

Y  lin,  coude.  B. 

Yllan,  laine  dans  le  dialede  Gallois  de  rifle  de 
Mona.  G. 

Ylltyr,  taupe.  G.  Ce  mot  paroit  formé  d ’Yl  t 
habitation  ,  &  de  Tyr ,  terre  j  Ylltyr ,  qui  habite^ 
qui  demeure  dans  la  terre. 

Y  m  ,  particule  qui,  mife  en  compofition  à  la  tête  des 
verbes  ,  leur  donne  la  lignification  de  la  conju- 
gaifon  hébraïque  Efitpael ,  je  me  blâme ,  je  m® 
loue,  je  m’accufe,  je  me  cache.  G. 

Ym,  en  vérité,  terme  pour  jurer ,  adverbe  de  ju¬ 
rement  qui  fignifie  la  même  chofe  que  Myn.  G. 

Ym,  avec,  enfemble.  G,  C’eft  le  même  que  Cynt . 
Voyez  Aru. 

Y  m  ,  dans.  C. 

F  m  ,  particule  qui  marque  l’habitude ,  la  fréquence* 
Voyez  Ymadohvyn. 

Y  m  ,  particule  itérative.  Voyez  Ymgyxoain  ,  Ynwybod» 

Ym  ,  particule  augmentative.  Voyez  Ymryfela. 

Ym,  prépofition  explétive  ou  fuperflue.  Voye^ 

Ymatcor  ,  Ymadrodd. 

Ym  ,  le  même  qu  'Am.  Voyez  Ymgreinio. 

Y  m  M  air  W  en  Blighefeilt,  terme  poug 
jurer.  G. 

Ym-Mhell  ,  au  large ,  d’une  manière  étendue, 
G.  Pell. 

Y  m  Mhellach,  deffius ,  de  deffius  ,  outre  ,  e^s 
fin ,  à  la  fin.  G.  Pellach. 

Ym  Ma  lit  h,  entre,  au  milieu.  G. 

Fiu  Min  ,  près,  auprès.  G. 

Ym  Mise,  Ym  Mysg,  entre.  G. 

Y  m  a  ,  Y  m  a  n  ,  ici ,  en  ce  lieu-ci  j  G.  comme  qut 
diroit  Ym  Man.  Davies. 

Yma  Ac  Accw  ,  de  part  &  d'autre.  G. 

Ym  ac  a  lu  d  ,  fe  cacher  ,  aéïion  de  fe  cacher.  G; 

Ymachub,  anticiper,  prendre  par  avance,  fe 
faifir  par  avance  ,  avoir  de  l’émulation ,  tâcher 
d’égaler.  G. 

Y  m  a  d  a  el  ,  fe  retirer  ,  s’en  aller  ,  faire  place  * 

quitter  la  place,  partir,  s’ouvrir ,  s’entr’ouvrir , 
fe  fendre  ,  fe  crever.  G. 
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Y  ni  aï)  a  w  ,  fe  retirer ,  s  en  aller ,  Sortir ,  partir  , 
s’éloigner,  délerter  vers  les  ennemis,  (j. 

Y  ni  a  d  aw  i  a  d  ,  adion  de  fe  retirer  >  de  pafTer  , 
fortie ,  départ ,  défertion  ,  abandon  ,  délaiffe- 
ment ,  ceffion  ,  défaut ,  défaillance ,  apoftafie  , 
défolation,  G. 

Y  m  a  d  aw  r  ,  déferteur  ,  transfuge  ,  apoftat.  G. 

Y  ni  a  d  f  e  rt  h  fe  défendre ,  défendre  ,  fecourir , 

défenfe  ,  protection.  G. 

Y  m  adfywio  ,  revivre.  G. 

Y  m  adnewyddu,  fe  renouvelîer ,  fe  renouveller 
au  printemps.  G. 

Ymadolwyn,  prier  fréquemment  ,  prier  inftam- 
ment ,  fupplier  très  humblement ,  prier,  fupplier. 
G.  Adolwyn  ,  prier  ;  Yrn  marque  donc  ici  la 
fréquence  ,  l’habitude. 

Y  m  a  d  ra  o  y  chalTer  ,  expulfer  ,  mettre  dehors.  G. 

Ymadrawddber,  qui  parle  agréablement.  G. 

Y  AI  A  D  R  awddfwyn  ,  affable.  G. 

Ymadrawddlym}  ingénieux  ,  fpirituel ,  fin  , 

fubtil.  G. 

Ymadredd  y  figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  fait  entendre  autre  chofe  que  ce  que  J’on  dit.  G. 

Ymadrodv,  parler  ,  difcourir ,  pron  mcer ,  ra¬ 
conter,  réciter,  parole,  difcours ,  élocution,  ex- 
preflîon  ,  énonciation  ,  didion  .  mot ,  expohtion  4 
prononciation  ,  propofition  ,  maxime  ,  axiome  * 
dogme,  maxime  vraie  ou  fauffe  •>  fentence ,  le  pro¬ 
noncé  d’un  arrêt.  G.  Voyez  Adrodd. 

Y  madrodddqetugall  ,  pointe  d’efprit }  ré¬ 
partie.  G, 

Y  ni  adrOddDaw  r  y  qui  a  le  ftyle  fublime.  G. 

Ymadroddiad,  le  parler,  axiome,  dogme, 

maxime  vraie  ou  faufle,  maxime  ou  propofition 
par  laquelle  on  alfure  ou  l’on  nie.  G. 

YmadrOddus  ,  difert ,  éloquent ,  qui  parle  jufte* 
dont  le  difcours  eft  coulant ,  qui  tient  des  difcours 
obiigeans.  G. 

Y  ai  a  d  a  o  d  d  w  r».  ofateuf  ,  qui  raconte  ,  qui  ré¬ 

cite  ,  qui  publie ,  grand  parleur.  G. 

Ymaelyd,  lutter,  refifter  contre ,  s’oppofer  à  , 
lutteur ,  athlète.  G. 

Ym  a  es  ,  hors.  G.  Voyez  Mae  s, 

Ym  af  ael  ,  prendre  ,  lutter  ,  lutte.  G» 

Ym  a  f  a  él  u  ,  prendre  ,  faifir.  G. 

Ym  af  li  ad  ,  lutte.  G. 

Y  m  a  F  ly  d  ,  lutte  ,  lutteur ,  lutter.  G. 

Ymagetinu,  le  fendre ,  s’ouvrir ,  s’entr’ouvrir  t 

bailler.  G. 

Ymaith,  de  ,  du  prépofitions.  G» 

Y  ra  ait  h  ,  hors.  G. 

Ym  a  l  w  a  d  ,  invocation.  G. 

Fat  a  n  ,  avant.  G. 

Ym  a  N  d  A  W  ,  le  même  qu  ’Andaw,  G. 

Y  ma  N  gerddu  ,  avoir  fort  chaud.  G. 

Ym  a  n  n  erc  h  ,  falut  ,  falut  réciproque ,  s’entrefâ- 
luer  ,  bon  jour  qu’on  fouhaite.  G. 

Fai  a  n  n  Og  ,  perfuader.  G. 

Fai  ann  og  ,  Ym  an  n  0  s  ,  s’exhorter  mutuelle¬ 
ment.  G. 

Ymanreithio,  périr.  G. 

Ym  a  rb  e  d  ,  épargne  ,  réferve  ,  économie,  tem¬ 
pérance  j  modération,  retenue ,, continence ,  s'abs¬ 
tenir.  G. 

Y  m  ard  d  elw  t  affuref  *  affirmer  ,  garantir ,  ac¬ 
cord  ,  union  de  fentiment.  G. 

Ym  a  a  F  e  r  ,  exercer ,  faire  ,  profeffer  ,  s’accoûtu- 
mer,  exercice,  exercice  delà  lutte ,  pratique , 
habitude  ,  ufage ,  coûtume  9  accoûtumance,  étude.* 
application,  G. 
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y  marferiad  *  exercice  ,  pratique  ,  habitude  ; 
ufage  ,  accoûtumance.  G. 

Y  ai  a  rf  0  n  1  y  combattre.  G. 

1  m  a  r  r  0  LLy  liguer,  unir,  faire  contrader  al¬ 
liance.  G. 

Fai  arh  ou  s  ,  patient.  G. 

1  m  a  r  o  s  ,  temporifer ,  retarder  ,  différer ,  ufer  dé 
remife  ,  ne  fe  preffer  pas ,  s’arrêter ,  s’amufer  ,  tar¬ 
der  ,  demeurer ,  Séjourner,  relier  ,  attendre  ,  pâtir, 
foufirir ,  patience  à  fupporter,  à  fouffrit,  demeure, 
féjour  en  un  lieu  ,  patience  ,  pofé,  férieux  ,  pru¬ 
dent.  G. 

Ym  A  RT  H  LE  f  AIN  y  appeller  à  haute  voix.  G. 

Y  ai  arw  a  R  ,  difeorde.  G. 

Ymarwedd,  fe  comporter.  G. 

Ymarweddiad  ,  façon  d’agir ,  conduite ,  ufage, 

manière,  gefte,  mœurs  ,  emploi.  G. 

Fai  arw  ed  d  lad  ,  coûtume  ,  manière  ,  façon  de 
vivre.  G. 

F  m  a  t  c  0  r  ,  le  même  qu’Atcor.  G, 

Ym  at  gn  0  ,  remord.  G. 

Y  m  at  g  0  f  ,  fouvenir.  G.  ^ 

Ym  at  gu dd,  fe  cacher  ,  manifeftation  ,  révéla¬ 
tion.  G. 

Ym  at  gu  dd  10  ,  découvrir.  G. 

Ym  ATT  AL  ,  s’arrêter  ,  demeurer  ,  fe  défifter ,  s’abf- 
tenir ,  abftinencé ,  retenue  ,  réferve  ,  continence  , 
retenu  ,  réferve  ,  fage.  G. 

Y  m  at  t  a  lu  s  ,  continent.  G. 

Y  m  att  eb  ,  répondre.  G. 

Fai  b  a  l  f  a  lu  ,  cajoler ,  fîater  ,  careïïer  pour  ob-; 
tenir  quelque  chofe ,  tirer  par  flateries.  G. 

YmbarOttox,  fe  préparer.  G.  Paroitoi. 

Y  mb  aw  r  ,  adion  de  paître  ,  brouter ,  paître.  G. 

Ymbeidio,  s’abftenir.  G. 

F  ai  b  elle  n  u  ,  amalïèr ,  affembler  en  rond.  G. 

Y  m  b  1  l  ,  fupplier,  prier  inftamment,  implorer  3 

prier,  prière,  inftante  prière,  piquant,  fâtyri- 
que.  G.  <  7 

Ym  B  IL  GA  r  ,  ambitieux  ,  effronté  ,  impudent ,  in- 
folent.  G. 

Ymbiliw  ,  interceffeur ,  qui  prie  pour  un  autre  ; 
qui  perfuade.  G. 

Y  m  b  l  Aid  ,  fchifme ,  divifion.  G. 

F  mbleidiad,  fadion  ,  ligue ,  complot ,  ca¬ 
bale.  G. 

Ym  blet  a  ,  adion  de  faire  un  tiffu  ,  d*entrelacer  ; 
entortillement ,  entrelacement.  G. 

Y  m  b  le  t  h  u  y  tordre  ,  entortiller ,  entrelacer  ,  faire 
un  tiffu»  G. 

Ymblyg  ,  entortillement ,  entrelacement ,  tiffu,  G. 

Ymboeri  ,  cracher  deffus ,  couvrir  de  crachats.  G. 
Foeri. 

Ym  b  0  rt  h  ,  pâture ,  adion  de  paître  ,  adion  de 
prendre  fon  repas,  manger*  jouir.  G. 

Ymborthi  ,  être  repu  ,  fe  repaître  ,  porter.  G. 

Y  m  b  r  0  F 1 ,  expérimenter ,  éprouver  ,  argumenter  „ 
contefter  9  débattre ,  quereller.  G. 

Fai  b  h  y  n  ,  empreffement ,  envie ,  paffion ,  avidité 
d’acheter.  G* 

YmbyngciO)  difputer ,  contefter ,  raifonner  » 
argumenter  ,  débattre  9  quereller.  G. 

Ymchwant  9  défir ardent.  G. 

Fai  c  hw  ed  leu  a  9  s’entretenir,  parler  enfemble  * 
conférer,  converfer ,  difcourir  avec.  G. 

F  mc  hw  eu  ad  y  Ymchweledigaeth 9  re¬ 
tour  ,  tour  ,  mouvement  circulaire.  G. 

Ymchwelyd  ,  renverfer,  tourner  ,  retourner, 
pouffer  par  terre.  G. 

Ymchwilio  ,  examiner.  G, 
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Ymchivyd  Dj  enflure  ,  tumeur.  G. 

Ymchivyddo  ,  s’enfler ,  fe ' gonfler  ,  être  bour- 
fouflé.  G. 

Ym  c  h  w  y  t  h  ,  fouffle.  G. 

Y m  c  h  iv  y  t  h  u  ,  fouffler ,  refpirer ,  prendre  haleine, 
fouffler  enfemble.  G. 

Ymdadl,  difpute.  G. 

Ym  d  a  d  leu  ,  difputer ,  contefler ,  fe  quereller  1  un 
l’autre  ,  plaider  fouvent  des  caufes ,  difeourir , 
raifonner  ,  difpute.  G. 

Ymdaeru,  difputer»  fe  quereller  1  un  1  autre» 
raifonner  ,  difpute.  G. 

Ym  d  a  et  u  ,  marcher  »  aller  ,  voyager ,  fe  prome¬ 
ner  ,  lieu  où  l’on  fe  promene  ,  route  ,  voyage.  G. 
Voyez  Daeth, 

Y  MD  ait  h,  couper.  G. 

Ym  daniav  ,  a&ion  de  multiplier  ,  d’amplifier , 


d’accroître.  G. 

Ym  d  a  n  u  »  fe  répandre  ,  diftiller,  couler  goutte  a 
goutte.  G. 

Ym  daraiv ,  choc  ,  conflit ,  combat.  G. 

Y  modattûd  ,  fe  diffoudre ,  le  fondre,  perdre 
fes  forces ,  devenir  languiffant ,  amollir  ,  efféminer, 

rendre  lâche.  G.  ^ 

Ymdattodiad,  adion  de  délier,  de  lâcher , 

analyfe.  G. 

Ymddadchivyddo  ,  défenfler.  G. 

Y  m  ddadflino  ,  fe  remettre  ,  fe  raiïîirer ,  être 

foui  âgé.  G. 

Ym  dd  ad  l  ,  difpute  de  fçavans ,  difpute  fur  une 
matière  de  fcience.  G. 

Ymddadleu,  fe  difputer  ,  contefler ,  difputer  , 
plaider  »  difpute  ,  démêlé  »  débat ,  conteftation , 
queftion  ,  demande.  G. 

Ymddaith  ,  voyage  dans  les  pays  étrangers.  G. 

Ym  ddangos  ,  apparoître ,  paroître ,  comparoître, 
fe  montrer  ,  fe  lever  ,  paroître  ,  être  découvert , 
être  manifefté  ,  briller  »  éclater»  reluire.  G. 

Ym dd  a  n  go  si  a  d  ,  apparition,  manifeftation.  G. 

Y  m  dd  arostwng  ,  etre  placé  au-deffous ,  s’en¬ 
gager  G. 

Ym  o  dauostyngiad  t  foumiflîon  ,  dévoue¬ 
ment,  G. 

Ym  d  d  atgud  d  i  o  ,  fe  découvrir.  G. 

Ym  ddattod  t  fe  fondre,  devenir  liquide.  G. 

Ymdattodiad  ,  dilïblution  ou  adion  de  fe  difi» 
foudre  ,  flux  ,  débordement,  écoulement.  G. 

Ymddiangc  ,  fuir ,  s’enfuir ,  échapper  ,  s’échap¬ 
per  ,  s’évader ,  fe  traîner ,  fortir  en  rampant.  G. 

Ym  dd  i  by  n  ni  ad  ,  adion  de  fe  pendre.  G. 

Ym  d  d  i  b  y  n  n  u  ,  pendre  de  ,  pencher  deflus  ,  être 
fufpendu  au-deflus.  G. 

Ym  d  did  A  n  ,  difeourir,  s’entretenir  ,  parler  à  quel¬ 
qu’un  ,  fe  quereller ,  avoir  des  paroles ,  difeours  , 
entretien  ,  parole  ,  langage.  G. 

Ym  d  d  i  eit  h  r  a  d ,  diflîmulation  ,  feinte.  G. 

Ym  D  D  i  eit  H  Rio  ,  diflîmuler  ,  feindre  ,  faire  fem- 
blant ,  prétexter  ,  aliéner  »  transfigurer  ,  fe  maf- 
quer ,  donner  une  autre  figure ,  être  de  conni¬ 
vence.  G. 

Ymddifad,  orphelin.  G. 

Ym  dd  if  a  du  ,  fruflrer ,  priver  ,  dépouiller.  G. 

Y  MD  d  1FED1 ,  privation.  G. 

Ymddiff  y  n  s  a  ,  appui ,  foutien  ,  aide ,  fecours» 
défenfes ,  protedion.  G. 

Ymddiffynwr,  défenfeur.  G. 

Y  m  d  d  if  regu  A  D  u  w  ,  prier  Dieu.  G.  Ym  pa- 

roit  ici  fuperflu. 

Ym  d  d  i  fu  st  lo  ,  fe  charger  mutuellement  d’ou¬ 
trages  »  d’affronts.  G,  Difujllo  veut  donc  dire  t 
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charger  quelqu’un  d’outrages ,  faire  affront  à  quel¬ 
qu’un. 

Ymddifynfa  »  château  ,  fortereffe.  G. 

Y mddifynnwr  ,  confervateur ,  défenfeur  ,  pro- 
tedeur.  G. 

YmddigiO  ,  fe  mettre  fortement  en  colere  G. 

Ymddigoni  ,  abonder ,  prendre  foin  ,  avoir  de 
l’empreffement.  G. 

Ymddigrifo  »  fe  réjouir.  G. 

Y mddilyniaid  ,  ceux  qui  fuivent  les  opinion* 
&  les  fentimens  d’un  autre.  G. 

Ymddioddef,  pâtir  »  fouffrir.  G. 

Ymddiodi ,  fe  deshabiller.  G. 

Ymddiofrydu ,  lancer  l’anathème.  G, 

Ym  dd  io  li  ,  effacer  fes  traces.  G. 

Ymddiosg,  fe  deshabiller.  G . 

Ymddiosgfa  ,  le  lieu  dans  les  bains  où  l’on  fe 
deshabilloit.  G. 

Ymddires.  Voyez  Ymddiried .  G. 

Ymddirg  élu  ,  fe  cacher ,  être  caché  ,  être  e» 
embufeade.  G. 

Ymddiried,  fe  confier ,  avoir  confiance  en  quel¬ 
qu’un  ,  fe  fier  ,  efpérer  »  confiance  ,  efpérance  , 
préfomption  ,  témérité,  audace;  une  partie  de* 
Gallois  dit  Ymddires.  G. 

Ym  d  d  i  r  i  e  d  gif  b  l  ,  homme  à  qui  on  peut  très- 
fùrement  fe  fier.  G. 

Ymddiriedus,  qui  fe  fie  ,  qui  met  fa  confiance, 
qui  efpére,  préfomptueux  ,  téméraire  ,  qui  a  une 
haute  opinion  de  lui-même,  fidèle,  fur,  frugal, 
tempérant.  G. 

Ymddirwyn »  tordre,  entortiller,  s’entortiller, 
amaffer ,  affembler  en  rond  ,  courber ,  aller  en  fer- 
pentant ,  entrelacement  de  broderie.  G. 

Ymddisgleirio,  s’éclaircir ,  briller ,  luire,} 
être  clair.  G. 

Y  m  d  d  iiv  ad  ,  renoncer ,  renier.  G. 

Y MDDiivYN,  périr.  G. 

Tmddrychioli,  apparoître,  comparoître.  Gâ 

Ym  d  d  iv  Y  n  ,  concevoir  ,  engendrer  ,  produire , 
porter  ,  être  grofle  ,  fe  comporter  bien  ou  mal  , 
conception  ,  génération  des  animaux  au  fein  d© 
la  mere.  G. 

Ym  d  d  y  m  a  lu  ,  piquant,  fatyrique.  G.  Ym  para* 
gogique.  Voyez  Dybaln. 

Ymddyblygu ,  redoubler.  G. 

Ymddyfalu,  piquant ,  fatyrique.  G.  Ym  para* 
gogique.  Voyez  Dyfalu. 

Y  m  d  dy  F  o  li  ,  fe  remplir  le  ventre  avec  excès.  G, 

Ymddyfrefu  ,  bêler  fouvent.  G. 

Ymddyfwytta  ,  faire  la  débauche.  G. 

Ymddygiad,  coutume,  manière,  façon  de 

vivre ,  gefte.  G. 

Ym  ddyhuddo  ,  s’attendrir  ,  s’amollir.  G. 

Ym  d  dy  nu.  Voyez  ,  dit  Davies,  fi  c’eft  Ymddyfntt  | 
de  Dyfmt.  G. 

Ymddynwared ,  piquant ,  fatyrique.  G. 

Y  MDD  Y  RC  h  A  FU  ,  fe  lever  ,  fe  dreffer.  G. 

Ymddyuno,  confpirer ,  s’unir  ,  fe  liguer.  G. 

Ymddywediad  ,  difeours ,  entretien.  G. 

Y  m  d  d  y  w  edy  d  d  ,  s’entretenir  ,  conférer,  congj 
verfer  ,  parler  à  quelqu’un.  G. 

Ymddywyn  ny  g  ,  briller ,  éclater,  reluire.  G. 

Y  md  ei  m  lo  ,  fentir  vivement.  G. 

Ymdeith,  partir.  G. 

Ym  d  e  i  T  n  i  O  ,  voyager.  G. 

Y  m  d  e  it  a  10  l  ,  de  voyage.  G. 

Ym  d  eit  h  iv  r  ,  guide.  G. 

Y  mdeithydd  ,  voyageur ,  celui  qui  va  loger 
chez  quelqu’un,  G. 

Ymdiffyit  * 
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Ymdiffyn  ,  défendre,  défenfe.  G. 

Ym  d  ir  o  ,  fe  chauffer  nud  auprès  du  feu.  G. 

Y yi  d  o  l  c  i  o  ,  heurter  de  la  tête  comme  les  bé¬ 
liers.  G. 

Y  m  d  o  rc  h  i  ,  tordre  ,  entortiller  ,  s’entortiller.  G. 

Ym  d  r  a  F  f  e  rt  ti  u  ,  s’occuper  ,  peiner  ,  travailler, 

faire  du  tumulte  5  exciter  ciu  trouble.  G. 

Ym  d  r  a  f  F  u  lli  o  ,  s’efforcer  ,  prendre  peine  5 
faire  fon  poflible  ,  faire  fes  efforts  ,  fe  hâter  fort , 
être  foigneux  ,  avoir  foin.  G. 

Ymdrafod  ,  conteftation  ,  combat.  G. 

Y  mdrafodi  ,  combattre ,  fe  battre  avec  un  autre, 
contefter.  G. 

Ym  drecii  ,  lutter  ,  s’oppofer  à  ,  réfifter  contre  , 
pouffer  ,  preffer  contre  ,  lutte.  G, 

Y  md  re  cnu  ,  lutter.  G. 

Ym  DR  ec  hw  R  ,  lutteur,  athlète  ,  qui  combat 
dans  les  jeux  publics,  qui  fe  bat  à  coups  de 
poing.  G. 

Y  M  d  reï  ge  ,  fréquentation.  G. 

Ym  d  r  e  i  g  l  f  a  ,  bourbier  où  fe  veautrcnt  les  fan- 
güers.  G. 

Y  m  d  r  e  i  a  lo  ,  rouler  ,  fe  rouler ,  faire  rouler  en 
avant.  G. 

Y  m  b  rin  ,  lutte  ,  choc  ,  conflit ,  combat.  G, 

Y  md  r  0  ,  rouler ,  tourner  3  art  de  tourner  aifément* 
de  fe  plier  à  tout ,  roulement,  renverfement,  tour, 
mouvement  circulaire  ,  révolution  ,  inverfion  ,  cir¬ 
cuit  ,  circuit  de  paroles ,  fréquentation  ;  Yn  Ymdro , 
qui  a  toujours  la  meme  façon ,  les  mêmes  ma¬ 
nières.  G. 

Ym  d  r  o  c  h  f  a  ,  bain  ,  bains  publics,  G. 

Y  M  d  R  o  i ,  tourner  ,  tordre ,  entortiller ,  chercher 
des  détours,  n’aller  pas  droit,  biaifer,  fréquenter.G, 

Ym  d  rou  s  ,  qui  tourne  aifément.  G. 

Ym  d  r  w  s  i  a  d  ,  aCfion  de  fe  parer.  G. 

Ym  d  ry  b  aeddu  ,  fe  veautrer ,  fe  rouler  dans  la 
boue.  G. 

Ym  dw  y  m  n  ô  ,  fe  chauffer.  G. 

Ymdy  ,  prépofition  explétive.  MoyQZYmdy'WynnygH. 

Ymdyfu  3  fe  fortifier ,  croître.  G. 

Y  m  d  y  n  g  v  ,  conjurer,  jurer  enfemble,  lancer 
l’anathême.  G. 

Ym  d  y  n  n  ,  contention ,  effort ,  lutte.  G. 

Ym  d  ÿ  n  n  u  ,  lutter ,  combattre  ,  fe  battre  ,  avoir 
querelle,  contefter,  arracher,  tirer ,  enlever  de 
force  ,  s’efforcer.  G. 

Ymdy  rru  ,  affembler  ,  mettre  par  pelotons.  G. 

Ym  dyWALlT  ,  aCtion  de  faire  diftiller  goutte  à 
goutte  fur.  G. 

Y  m  dyWynny  g  y  briller  ,  éclater  ,  reluire ,  être 
_clair.  G. 

ÿmdywy  nnygu  y  briller ,  avoir  de  l’éclat ,  être 
refplendiffant.  G.  Gvjynnygn  fignifie  la  même  chofe* 
Y?ndy  par  conféquent  prépofition  explétive. 

Ym  e  f  r  y  d  ,  reconnoître ,  repouffer.  G. 

YmegluRH  au ,  s’éclaircir ,  briller  ,  luire  ,  être 
clair.  G. 

Y  m  egniO  y  s’efforcer ,  faire  fes  efforts.  G. 

Ym  egniw  r  ,  qui  s’efforce.  G. 

Ym  e  g  o  r  i  ,  s’ouvrir  ,  s’entr’ouvrir  ^  être  ouvert , 
bâiller ,  avoir  la  bouche  ouverte.  G. 

{megoriad  y  ouverture  qui  fe  fait  en  quelque 
endroit ,  bâillement ,  diffolution  ou  action  de  fe 
diffoudre.  G. 

Ymehengu  ,  s’ouvrir.  G. 

Ym  ei  Ri  aw  ,  contefter  ,  débattre  ,  quereller.  G. 

Ym  eiriaw  l  ,  prier  inftamment ,  iupplier  ,  con¬ 
jurer.  G. 

Y  m  kir  io  ,  s’entretenir  ,  conférer,  converfer  ,  dif- 

T  0  M  E  /  /. 


y  mg. 


489 


puter,  contefter,  fe  quereller -l’un  l’autre  ,  difputeC 
de  mots.  G. 

Ymelldith  ,  malédidion.  G. 

i  M  e  ll  w  N  G  ,  fe  fondie ,  devenir  liquide ,  dégeler, 
s  amollir  ,  s  effém  iner  ,  manquer  de  courage  ,  de¬ 
venir  languiftant  ,  languir  ,  perdre  fes  forces ,  de¬ 
venir  flafque  ,  tomber  ,  traîner  ,  analyfe.  G. 

Y  m  elly  ngiad  ,  rémiffon.  G. 

Ym  e  liv  a  in  y  crier  beaucoup  &  fouvent  ,  appeller 
fouvent ,  appeller  à  foi ,  prier ,  inviter,  invoquer, 
implorer.  G. 

Ym  eny  n  ,  beurre.  G.  Voyez  Amenen. 

Y merlyn  y  fuivre ,  pourfuivre  ,  atteindre  ,  pour* 
fuite,  débat,  difpute  ,  procès.  G. 

Ym  e  s  gus  ,  excufe.  G. 

Ymesmwytuo  ,  fe  repofer.  G. 

Ym  est  RO  NEID  Dio  y  aliéner.  G. 

Ym  est  y  n  ,  s’étendre  ,  étendre  auprès.  G. 

Ym  ewyn  0  ,  s’efforcer  avec  les  ongles.  G. 

Ymeysydd ,  la  campagne.  G.  Voyez  Mues. 

Y  m  F  a  G  l  1  a  d  ,  entortillement ,  entrelacement.  G’. 

Y  m  f  aw  ry  g  u  ,  s’élever  trop  ,  s’enorgueillir.  G. 

Y  m  f  flam  myc  h  1  ad  ,  inflammation.  G.  V  oyez 
Fjlam. 

Ym  f  f  o  n  n  o  dio  ,  combattre,  G. 

Ym  f  f  ro  s  t  ,  aChon  de  fe  glorifier ,  parade ,  often- 
tation  ,  vanterie  ,  vanité  ,  vaine  gloire ,  faite  ,  in¬ 
finité.  G.  5 


Ymffrostio,  fe  vanter  ,  fe  glorifier  ,  s’élever 
trop  ,  s’enorgueillir,  devenir  fier  ou  infolent  ,  té¬ 
moigner  de  la  préfomption.  G. 

Ymf  F  ROStiWR  ,  celui  qui  fe  glorifie  ,  qui  fô 
vante  ,  qui  fait  vanité.  G. 

Y  M  F  f  r  w  s  t  ,  hâte  ,  empreflement ,  diligence,  pré¬ 
cipitation  ,  trouble ,  tumulte.  G. 

Ym  f  fu  s  t  0  ,  faire  du  tumulte,  exciter  du  trouble* 
tempêter  ,  faire  un  grand  bruit.  G. 

Ym  f  F  y  dd  10  ,  conjurer  ,  confpirer.  G. 

Ym  f  inial  ,  baifer  verbe.  G. 

Ym  focs  ach ,  s’élever  trop  ,  s’enorgueillir.  G. 

Y  m  F  0  d  l  o  N 1 ,  approuver  ,  agréer  ,  acquiefcer.  G. 

Y  m  f  0  lh  eu  lo  ,  s’expofer  au  foleil ,  s’y  chauffer.  G, 

Ymfolychu  ,  fe  glorifier.  G. 

Y mfolyc  11  us  5  qui  fe  glorifie ,  qui  eft  enflé  dé 
gloire.  G. 

Y  mfolyc  a  wr  ,  qui  fe  glorifie.  G. 

Y  m  furmu  a  ,  murmurer.  G. 

Y  m  f  y  ddin  aw  y  difpofer  un  campement.  G. 

Y mf  yddin  0  y  affembler  ,  attrouper  ,  fe  mettre 
en  bataille  pour  combattre.  G. 

Ymfyfyrio  y  méditer  avec  attention.  G. 

Y  mg  ad  ,  combattre  ,  fe  battre  avec  un  autre.  G. 

Ym  g  a  d  a  r  n  n  au  }  ie  fortifier ,  demeurer  ferme  y 

s’opiniâtrer.  G. 

Ym  g  a  d  w  ,  s’abftenir ,  continence.  G. 

Y  M  G  A  e  l  ,  concevoir ,  engendrer ,  venir  de  foi-* 
même  ,  fe  préfenter,  aller  au-devant.  G. 

Ymgaffiad  ,  aétion  d’obtenir  ,  d’avoir.  G. 

Ymg  a  ffiw  r  y  celui,  qui  obtient,  qui  attrape  ce 
qu’il  fouhaite.  G. 

Ymg  ai  s  ,  recherche ,  perquifition  ,  enquête  ,  dif- 
cuflîon  ,  effort,  chercher,  rechercher,  s’enquérir  , 
atteindre ,  acquérir ,  s’efforcer.  G. 

Ym  g  a  n  L  y  n  ,  fuivre ,  pourfuite.  G. 

Ymg  a  nu  ,  chanter  fouvent.  G. 

Ymgaredigo,  baifer  verbe.  G. 

Y  m  g  a  ru  ,  aimer  tendrement.  G. 

Y  mg  as  gl  ,  affemblce  publique  ,  concours ,  af¬ 
fluence.  G. 

Ymgjsglu,  affembler  ,  s  affembler.  G. 
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Ymgattewraciî  ,  efcarmoucher  ,  combattre  * 
fe  battre, fe  choquer,  petit  combat,  efcarmouche.G. 

Y  MG  c  o  n  ET  h  ,  contefter ,  difputer,  fe  quereller.  G. 

Y m  g  eg  i  a  d  ,  gourmandife  ,  goinfrerie.  G. 

Ymgeidwadaeth,  confidération ,  égard  ,  ref- 

ped.  G. 

Ymgeingar,  querelleux ,  hargneux.  G. 

Y mgeiniad,  outrage ,  malédidion  ,  conteftation, 
débat,  querelle.  G. 

Y  m  g  e  i  n  i  a  W  >  fe  quereller  ,  fe  difputer  enfem- 
ble.  G. 

Ymgeinio,  difputer ,  contefter,  fe  quereller, 
perfécuter ,  outrager.  G. 

Y  mgeintac  n  ,  contefter  ,  difputèr  ,  attaquer , 
combattre,  débattre,  efcarmoucher,  plaider,  pe¬ 
tit  combat,  efcarmouche.  G. 

Ymgeisgar  ,  captieux.  G. 

Y mgeisio  ,  fe  donner  des  foins  pour  trouver ,  ne 
refpirer  que  ,  refpirer,  prétendre  à.  G. 

Y  m  g  s  i  s  i  w  n  ,  ftudieux  de  quelque  chofe ,  qui  s’y 
applique  avec  foin,  intrigant,  qui  recherche,  qui 
pourfuit.  G. 

Y  M  g  EL  ,  caché.  G. 

Y  mgeledd  ,  adion  de  prendre  foin,  d’échauffer  ? 
d’entretenir  ,  de  couver ,  protedion  ,  curatelle  , 
tutelle.  G. 

YmgelEddu-)  mettre  à  couvert  ,  couver  ,  avoir 
foin  ,  entretenir ,  Conferver  ,  protéger ,  rétablir  , 
reftaurer ,  refaire  ,  remettre  en  fanté.  G. 

Y  mgeledd  w  r  ,  qui  a  le  foin  ,  protedeur ,  cura¬ 
teur  ,  tuteur.  G. 

Ymgeleddwriaeth,  foin,  attention  qu’on 
donne  à  quelque  chofe.  G. 

Y  mgellw  air  ?  fe  moquer ,  fe  railler.  G. 

Y  mg  élu  ,  fe  cacher.  G. 

Y  m  g  h  y  d  d  i  o  ,  être  caché  ,  fe  cacher.  G. 

Y  mghydreg  ,  lutter.  G. 

Ymgippiwr  ,  celui  qui  obtient,  qui  attrape  ce 
qu’il  fouhaite.  G. 

Y  M  gip  rp  s,  fe  battre  ,  petit  combat ,  efcarmou¬ 
che.  G. 

Y  m  g  l  o  d  f  o  r  i ,  fe  glorifier.  G. 

Y mglusTféin  0  ,  tâcher  d’ouir ,  écouter  en  paf- 
fant  ou  fans  faire  femblant  de  rien.  G. 

Y  m  glivy  F  ,  contagion.  G. 

Y  m  g  ly  m  mu  ,  entortiller  ,  entrelacer.  G. 

Tmglyived  ,  éprouver,  expérimenter,  fentir 

l’effet.  G. 

Ymgneidiaeth,  adion  de  juger,  G. 

Y  m  G  n  o  1 5  ronger  tout  à  l’entour.  G. 

Y  m  g  o  d  i ,  fe  lever ,  fe  drefier ,  fauter  deffus , 
briller  ,  éclater  ,  reluire.  G. 

Y  mgodiad,  élévation  ou  adion  d’élever  ,  adion 
de  fauter  deffus.  G. 

Y  M  G  0  F  leidi  A  D  ,  embraffade.  G. 

Y  mg  0  fl  El  dio,  embraffer,  G. 

Y  m  g  o  mio  ,  difputer ,  raifonner ,  argumenter.  G. 

Y  mg  osi  s  demangeaifon  ,  fentir  une  grande  de- 
mangeaifon.  G. 

Ymgospi ,  s’abftenir.  G. 

Ymgrafial,  demangeaifon.  G. 

Y  M  G  R  a  F  u  ,  fentir  une  grande  demangeaifon,  G. 

Ymgred,  époufailles.  G. 

Ymgredu  ,  promettre,  s’engager.  G. 

Y  m  g  R  e  F  u  ,  demander  avec  importunité.  G. 

Y  mgreiniO  ,  le  même  uyx  Amcreinio .  G. 

Y  mgribinio  ,  amafier  comme  on  peut  ,  amafTer 
de  tous  côtés  avec  peine.  G. 

7  M  G  r  o  e  s  r ,  faire  fur  foi  le  figne  de  la  croix.  G. 

Y  mg  ru  go  ,  chagriner  fortement  ,  tourmenter.  G» 
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Y  MG  ry  b  iv  Y  ll,  s’entretenir,  conférer,  converfer.G, 

F  m  g  R  y  F  H  au  ,  fe  fortifier.  G. 

Y  m  g  u  d  d  ,  adion  de  fe  cacher.  G. 

Y  mguddio,  fe  cacher  ,  être  caché  ,  s’enfoncer» 
aller  au  fond.  G. 

Y  m  gu  s  a  nu  ,  baifer  verbe.  G. 

Y  M  gw  d  en  ,  lier.  G. 

F  m  g  w  y  d  t  devant ,  en  préfencc  ,  aux  yeux.  G. 

Y  M  GWY  n  F  AN  y  fe  plaindre  enfemble.  G. 

Y  m  g  w  y  n  0  ,  fe  plaindre  enfemble.  G. 

F  m  gw  y  n  0  F  ai  n  ,  importuner  par  fes  larmes.  G» 

Ymgydchwythu,  fouffler  enfemble.  G.  F«* 
Cyd  Chxvyw. 

Y  m  g  y  d  e  d  d  a  w  ,  fe  promettre  une  foi  mutuelle  ^ 
s’engager  la  foi  l’un  à  la'utfe.  G* 

Y  mgydfod  ,  s’accorder.  G. 

Ymgydganlyn  ,  accompagner.  G. 

Y  mgydgynghori,  confulter  enfemble.  G. 

Y  m  GY  dio,  le  même  que  Cydio  G. 

Y  mg  y  dlanw,  affemblage  d’eaux.  G. 

Y  m  gy  d  ty  f  u ,  fe  fortifier  ,  croître.  G. 

YmGyfannu,  fe  rétablir.  G. 

F  m  gy  f  a  rc  h  ,  interroger,  invocation.  G. 

Y mgyfarfod,  s’alfembler  ,  venir  en  un  lieu  j, 
fe  joindre  ,  aller  au-devant,  adion  de  s’alfembler, 
de  fe  joindre,  rencontre.  G. 

Y  mgyfart  alu  ,  égaler  ,  s’égaler.  G. 

Y  m  gy  f  art  h  ,  crier  après  ou  contre,  abboyer 
hurler.  G. 

F  m  gy  f  at  hr  ac  h  u  ,  fe  joindre  enfemble.  G* 

Ymgyfatteb  ,  relation,  récit.  G. 

F  m  gy  F  ei  ll  ac  h  ,  accompagner.  G. 

F  m  gy  f  e  il  lac  a  u  ,  affocier.  G. 

Y  mgyfelly  bu  ,  reffembler.  G.  Cyffelybul 

Y  m  gy  f  f  red  ,  raiïembler ,  renfermer ,  réunir  f 
comprendre  ,  contenir  ,  joindre  ,  unir.  G. 

Y  mgy  f  f  ro  î  •)  faire  du  tumulte ,  exciter  du  trou-f 
ble  ,  tempêter  ,  faire  un  grand  bruit.  G. 

Y  mgy  fleu  ,  s’arrêter,  féjourner  ,  demeurer.  G  J 

Ymgyflogi,  porter  les  armes  à  fes  frais ,  ferviç 

à  fes  dépens.  G. 

YMGYFOGI3  vomir.  G. 

Ymgyfrangc,  combattre,  attaquer.  G. 

Y  m  gy  f  red  ,  adion  de  courir  enfemble ,  faire  uft 
confluent  ,  concours  ,  affluence  ,  courfe  çà  ÔC 
là.  G. 

Y  mgyfredeGj  courir  çà  &  là ,  concourir  ,  a  fa 
fluence.  G. 

Ymgyfreithio  ,  contefter,  difputer,  plaides 
fouvent  des  caufes.  G. 

Y  m  gy  f  ry  f  ,  compter ,  nombrer.  G.  Cyfryf. 

F  m  gy  Fü'RD  d  ,  s’étendre  jufqu’à  ,  toucher  ,  attou-* 
chement  ,  choc  ,  conflit ,  combat ,  incurfion  ,  iuaj 
vallon.  G. 

Y  m  gy  h  w  rd  d  ,  rencontre.  G. 

Ymgyhydr  ,  égal  ,  comparable.  G. 

Ymgyhydu,  s’étendre  enfemble.  G. 

Y  m  g  y  l  l  élu  ,  combattre ,  fe  chamailler.  G. 

Y mgymdeithasu  ,  s’affocier ,  fe  joindre  ,  s’unîe 
enfemble.  G. 

Y  mgy  mmharu  ,  le  même  que  Cymmharu,  G. 

Y  m  g  y  m  m  h  wy  l  ,  s’entretenir  ,  conférer  ,  con^ 
verfer.  G. 

F  mgy  mmyrraetu  ,  s’arroger  ,  ,s’en  faire  ac¬ 
croire.  G. 

Y  mgymmysgu,  fe  mêler.  G. 

F mgynddeiriogi,  tempêter ,  s’emporter ,  ctt& 
en  fureur.  G. 

F  m  G*N gh  0  ri  ,  confulter ,  confeiller  ,  délibérer 
châtier,  corriger.  G. 
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Y  m  cy  n  g  h  o  ni  ad  ,  avis  que  l’on  reçoit  de  celui 
que  l’on  confuîte.  G. 

Y  m  GY  N  g  H  o  n  w  r  ,  qui  délibéré.  G. 

Y  m  gy  n  g  p.  ei  Rio,  conjurer,  jurer  enfemble.  G. 
Ymgynhennu  ,  difputer  ,  quereller.  G. 

Y  mg  y  n  n  adl  y  fe  foutenir  mutuellement ,  fe  con- 
tenir ,  s’abftenir ,  foutien  ,  tempérance  ,  modéra¬ 
tion  ,  retenue  ,  continence.  G. 

Y mgynnefinO  ,  exercer  ,  faire  ,  profeffer ,  s'ac¬ 
coutumer*  G. 

Ymgÿnnhennu,  contefter ,  débattre ,  querel¬ 
ler  ,  difputer  ,  combattre  ,  avoir  différend ,  dé^ 
mêlé ,  débat.  G. 

Y  m  gy  n  nu  ll,  affembler  ,  entafter,  affemblée  , 
affèmblée  nombreufe  ,  foule  ,  multitude.  G. 

Y  M  gy  RC  h  u  ,  attaquer ,  aflaillir  ,  faire  des  courfes  , 
des  irruptions  ,  fe  battre  ,  s’attaquer  mutuelle¬ 
ment.  G. 

Ÿmgyrhaeddyd  ,  étendre  auprès.  G. 

Y  m  gy  rr  a  ed  ,  atteindre.  G. 

Ymgys  sy  ltu  ,  être  attaché  ,  être  adhérent ,  tenir 
à  quelque  chofe,  convenir  ,  faire  une  convention. G. 

Y  m  gy  st  ad  lu  ,  égaler.  G. 

YmgysTlwn,  appartenir.  G. 

Y  mgystlwng,  le  même  que  Cyfllxtn.  G* 

Y  m  gy  t  g  am  i  fe  battre.  G. 

Y  mgyt  t  al  ,  demeurer  avec  quelqu’un.  G. 

Y MGYIvain  y  reporter.  G. 

Y  m  gy  w  eiri  o  ,  fe  préparer ,  Commencer ,  entre» 
prendre  ,  fe  mettre  à  faire.  G. 

Y  MH  AERLLUGO  ,  folliciter  ài  6r. 

Y mh  EL  ,  courir  après  ,  pourfuivre.  G. 

Y  m  h  el  a  et  n  i  ad  ,  action  de  multiplier  y  d  ampli¬ 
fier  ,  d’accroître.  G. 

Y  m  h  el  a  et  hu,  s’augmenter ,  croître ,  s’ouvrir.  G» 
YmheLcyd ,  courir  après,  pourfuivre.  G. 
Ymhercyù ,  prendre,  faifir.  G. 

Y  m  h  é  r  si  a  d  ,  appel  j  défi  ,  adion  de  défier  àu 
combat.  G. 

y  mhérriO ,  défier  au  combat ,  reprocher ,  blâ¬ 
mer.  G. 

Ymuil,  Ym  Y  m  H  i  l  ,  prefque.  G. 

YmhOffi,  aimer  tendrement.  G. 

Y  M  h  0  li  ,  s’informer,  s’enquérir.  G. 

Y  mh  o  n  n  i  »  déclarer  ,  faire  connoître ,  alfurer  * 
conferver.  G. 

Ymhonniad  ,  affirmation,  affurance.  G. 

Y  m  h  oyw  r ,  être  propre,  bien  paré  ,  brillant  dans 
fe$  ajuftemens.  G. 

Y  m  hustyng  ,  adion  de  parler  bas  à  l’oreille.  G; 

Y  m  Hiv  pp  to  ,  réfifter.  G. 

Y  mhivrdd,  fe  battre  ,  fe  choquer  ÿ  fe  heurter  de 
part  &  d’autre  ,  heurter  de  la  tête  comme  les  bé¬ 
liers  ,  beliner  ,  battre.  G. 

Y  m  hy  r  d  du  ,  pouffer  dedans ,  fourrer ,  mettre  de¬ 
dans.  G. 

Y  m  i  ac  h  au  ,  fe  donner  des  remèdes  l’un  l’autre  , 
fe  dire  adieu  l’un  l’autre.  G.  Voyez  lach. 

Y  m  i  a  w  l  ,  prier.  G* 

Ymioli,  prier  inftamment,  prier  fréquemment  i 
fupplier  ,  conjurer.  G. 

F  mi  RO  ,  oindre.  G. 

Y  M  La  D  d  ,  fe  tuer ,  fe  tuer  les  Uns  les  autres ,  com¬ 
battre  ,  combat.  G. 

Y mladdgar  ,  qui  a  de  l’ardeur  pour  les  com¬ 
bats  ,  qui  aime  les  combats.  G. 

Y  mladdgar  iv  ch  ,  ardeur  ,  envie  de  combat¬ 
tre.  G. 

Y  m  lad  dw  r  ,  combattant.  G. 

Y  m  laesu  ,  manquer.  G. 
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Y  feÛtirtefaâio„?G.!0,i  ’  rathfaai0n  P0Ur  Un‘ 

Ymlahhau,  fe  juftifier  d’un  crime  G. 

v  m  ‘  influen«  >  écoulement.  G. 

Ymlawenicbu  ,  faurer  deiliis.  G. 

Ymlebbithio,  fe  marquer.  G. 

g^àgo^t-  étendre’ 

rd“"^di.i“r8uer’ river- ra<jo-- 

^apneflerYl,’/?  difPM«  •  contefter. 

appel  1er  a  haute  voix,  difpute  de  mots.  G. 

v  E  WH  A  u  »  fe  Renforcer  ,  devenir  plus  fort  G 

P™’  P"”  ial>— ■  f“PPHer.  co°: 

Y  m  LIAS  su,  fe  battre  enfemble,  fe  quereller  •’ 

difputer ,  contefter.  G.  1  ’ 

*  «o  l(T  ’  *"UlVr~’  Poul‘lmvré.  pourfuivre  vivement, 

U  er’  Pei^ecumr  ,  pourfuire,  perfécution.  G, 
YM  hdf  a,  pourfuite,  perfécution,  courfe.  G. 

Y  m  LIT  H  RA  w  y  s’écouler  ,  S’échapper  ,  s’enfuir.  G. 

Y  M  Ll  T  HR  0  ,  ramper  ,  fe  traîner  fur  le  ventre 
tomber.  G. 

Ymliw  reprocher,  blâmer,  plainte,  accufa- 
tion.  vj* 

F  m  L 1 1  v  IED  ,  fe  plaindre ,  faire  des  plaintes,  G. 
Taffle*  ^G* L  E  *  ^CU  Cûm^at  5  c^amp  de  ba- 

Y  m  llu  s  g  i  ad  ,  ferpent.  G. 

Ymllusgo,  ramper.  G. 

Ymlochlach  ,  flater.  G. 

Ymloddest,  boire  beaucoup.  G.  v- 

Ymlonni,  fe  réjouir  ,  être  bien  aife.  G. 

1  m  lo  ny  d  d  u  ,  acquiefcer,  G, 

F  die°Cî  ’  3rdeUr  *  cîialeur  *  embrafement ,  incens 

Y  M  LOS  g  AC  H  ,  commettre  un  incefte.  G. 

Ymlosgi,  s’allumer,  prendre  feu,  s’embrafer  l 
etre  en  feu.  G.  s 

Ymloywi  ,  briller  ,  éclater ,  reluire  ,  refplendir.G. 
Ymluassu  ,  dilfentir.  G.  ^ 

Y  m  lu  di  ad,  adhérence,  liaifon  ,  union  d’unë 
choie  a  une  autre.  G. 

Ymludio,  ^arrêter,  être  adhérent ,  tenir  à  quel¬ 
que  chofe.  G.  •  * 

Y  m  LU  SGI  AD,  qui  rampe,  qui  fe  traîne  fur  lé 
ventre,  qui  va  en  rampant ,  reptile.  G. 

Y  m  lu sg  o  ramper  ,  fe  traîner  ,  fe  traîner  fur  lé 
ventre  ,  fe  ghffer  ,  tomber.  G. 

Ymlivybro,  fe  promener,  marcher.  G. 
Ymlwytho  ,  le  même  que  Llamdvyo.G. 
Ymlyferydd  être  en  délire  ,  parier  fans  ordre 
comme  les  malades  qui  font  en  délire.  G. 

Y  Mly  ai  ,  fuivre ,  pourfuivre  ,  être  adhérent ,  tenir 
a  quelque  chofe.  G. 

Ymlynfa,  pourfuite,  perfécution.  G. 
Ymlyniad  qui  fuit,  qui  pourfuit,  qui  eft  at= 
tache  a  la  fuite  de  quelqu’un ,  qui  fuit  les  opinions 
&  les  fentimens  d’un  autre ,  chien  de  chafle.  G. 

Y  m  ly  n  ian  et  h  ,  pourfuite.  G. 

Y  mly  nu  ,  s’attacher  ,  être  attaché.  G. 

Y  mm  ait  h  ,  fortir.  G.  Maith  comme  Mats. 
Ymmannerch ,  faluer.  G. 

Y  MM  EN  y  DD  ,  cerveau,  cervelle.  G.  Yn  Ven. 

Vies. 

Y mmenydd-Dro  ,  vertige.  G* 

Y  m  m  ENY  N.  Voyez  Mannad. 

Y  mmeraw  DR  ,  Y  mmeroDr,  Empereur  G 
Ymmerodraeth  .  empire ,  foiveraiLé  pria, 

eipaute,  domination,  autorité,  pouvoir.  G. 
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Y  m  m  er  0  draidd  ,  dominant  ,  augufte  de  tout 

genre.  G.  _ 

Ymmerodres ,  Impératrice.  G. 

Y  mmhellach,  après  ,  enfuite ,  puis ,  jufques la , 


enfemble.  G.  _  / 

Y  m  m  h  l  y  G  ,  entortillé  ,  entrelace.  G. 

Y  m  m  oc  b  11  en  ,  efpatule.  G. 

Ymm  0  d  ,  mouvoir  ,  ôter  d’une  place  ,  approcner, 
appliquer,  mettre  fur ,  mettre  auprès.  G. 

Y  m  M  0  t  h  r  e  n  ,  efpatule.  G. 

Y  m  my  l  ,  bord.  G. 

Y  m  M  y  lu  ,  border.  G.  r  r  <, 

Ymmynedd,  patience ,  patience  aiupporter,  a 

fouffrir.  G. 

Ymmyneddus,  patient .  G. 

Ymmysg ,  entre j  au  milieu.  G. 

Ymneilduad  ,  aétion  ce  fe  féparer.  G» 

Y  MN  eildu  0  ,  s’écarter ,  s’éloigner.  G.  ^ 

Ym n he dd  ,  prière  ,  fupplication  ,  prière  tres- 
humble  ,  très-inftante  ,  exeufe  ,  allégation.^  G. 
YmnOddi,  fe  lancer  contre  quelque  choie  ,  fe 
fauver  en  quelque  endroit  comme  dans  un  refuge, 
G.  Ym  Nawd.  Davies. 

Ymnyddu-i  tordre,  entortiller.  G. 

Y  mochlyd  ,  éviter  .G. 

Y  m  0  n  d  e  f  ,  durer ,  foutenir >  endurer ,  apporter , 

foufhir ,  effuyer  ,  avoir  a  fouffrir  ,  patience  a  louf- 
frir »  fouffrance ,  indulgence  ,  conüefcendance.  G. 

Y  M  0  d  iv  r  d  d  ,  faire  du  tumulte  ,  du  bruit ,  tumulte, 
trouble  ,  bruit ,  agitation  ,  émotion.  G. 

Ymœi-Ebol ,  le  même  que  Bwrw-Ebol ,  jetter  un 
poulain  ,  mettre  bas  un  poulain.  Il  fe  dit  paiîant 
d’une  cavale.  G. 

Ym  0  eri  ,  fe  réfroidir.  G. 

Y  MO  f  idio  ,  chagriner  fortement,  tourmenter» 

importuner  par  fes  larmes.  G. 

Ym  0  f  iv  y  ,  aller  voir ,  vifiter  ,  faire  vifite.  G. 

Y  M  0  f  w  Y  0  ,  vifiter  de  temps  en  temps ,  aller  voir 
quelquefois.  G.  Go/ivyo. 

Ym  0  f  y  n  ,  s’informer ,  s’enquérir  ,  redemander  , 
interroger ,  examiner ,  recherche  ,  perquifition  , 
enquête ,  information  ,  interrogation  ,  demande  , 
problème  ,  queftion  problématique  ,  douteufe.  G. 

Y  m  0  f  y  n  1  ad  ,  enquête  ,  information  ,  interroga¬ 

tion  ,  examen.  G. 

Ym  0  f  y  n  iv  r  ,  enquêteur ,  qui  s’informe  ,  qui  s  en¬ 
quête  ,  qui  demande  »  qui  interroge.  G. 

Y  M  0  G  an  u  s  ,  piquant ,  fatyrique.  G. 

Y  m  0  g  a  iv  r  ,  le  même  cpxYmogor.  G. 

Y  m  0  g  e  l  ,  prudent,  circonfpeét ,  qui  prend  garde.  G, 
Ymogelgar,  aifé  ,  circonfpeét  ,  prévoyant.  G. 

Y  m  0  g  e  ly  d  ,  éviter,  prendre  garde.  G. 

Y mogoneddv,  fe  glorifier.  G. 

Y  M  OG  0  r  ,  toit ,  habitation  ,  domicile.  G.  Magur 
en  Hébreu ,  habitation ,  domicile.  Voyez  Ma- 


gus. 

Ym  0  gy  f  arc  h  ,  invoquer  ,  implorer  ,  appeller  à 
foi.  G. 

Ymogyfuchio  ,  égaler.  G. 

Ymolchfa,  bain,  bains  publics.  G. 
Ymolchiad,  aétion  de  laver.  G. 
Ymoleithiad  ,  flaterie.  G. 

Ymoleithio  ,  flater.  G. 

Y  mol  eithydd  ,  fiateur.  G. 

Y  m  0  l  l  w  n  G ,  fe  fondre  ,  amollir ,  efféminer  ,  ren¬ 

dre  lâche  ,  bailler  ,  abbaiffer ,  cefler  d  etre  ému  , 
s’appaifer.  G. 

Y  MO  ll  y  n'g  i  a  d  ,  diffolution  ou  aétion  de  fe  dif- 
foudre,  flux,  écoulement,  action  de  délier,  de 
lâcher,  abbaiffement ,  enfoncement.  G. 
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Y  M  0  r  a  l  w ,  s’enquérir ,  appeller  a  foi ,  prier ,  in$ 

viter.  G. 

YmoralîVad  ,  invocation.  G. 

Y  m  0  ra  iv  l  ,  s’enquêter,  informer,  enquete,  in* 
formation.  G. 

Y  m  0  rc  h  est  ,  jouter  ,  s’oppofer  à  ,  refifter  con¬ 
tre  ,  fe  battre  à  coups  de  poing  ,  effort ,  grande 
entreprife  ,  contention.  G. 

Ymorchestu,  lutter  ,  fe  débattre  ,  s^efforcer^* 
faire  fes  efforts  ,  avoir  de  l’émulation ,  tacher  ci  e- 
galer,  faire  des  préparatifs.  G. 

Ymorchestivr  ,  intrigant ,  qui  recherche  ,  qui 
pourfuit  ,  qui  s’efforce.  G. 

Y  m  0  rc  hud  d  ,  aétion  de  fe  cacher.  G. 
Ymorchivyddio,  fe  cacher.  G. 

Y  morchiP'yddo,  s’enfler ,  fe  gonfler ,  être  bour*» 
foufflé.  G. 

Y  morddives  ,  atteindre  ,  obtenir.  G. 
Ymornest,  joûter  ,  fe  battre  en  duel ,  fe  battr© 

à  coups  de  poing  ,  pugilat.  G. 

Y  m  0  RN  ESTiv  r  ,  athlète  ,  qui  fe  bat  à  coups  d© 
poing.  G. 

Y  m  0  r  ?  h  iv  Y  ll  o  ,  être  tranfporté  de  fureur.  G. 

Y  m  0  ru  g  0  ■>  fe  renforcer ,  devenir  plus  fort  G. 

Y  m  orw  st  ,  combattre  ,  lutter  ,  combat ,  lutte  î 
On  prononce  ordinairement  Ymxvrwft.  G. 

Y  m  0  r  Y  s  g  w  R  >  lutter  ,  combattre  ,  contefter  ,  dé¬ 
battre  ,  quereller  ,  s’efforcer,  effort ,  contention.G» 

Y  M  0  s,  prépofition  explédve.  Voyez  Yrnofgrain. 
Ymosgrain  ,  le  même  que  Crain.  G.  Ymos  pre<* 

pofition  explétive. 

Y  m  0  s  gry  n  ,  Y  m  0  sgreynio  ,  ordinairement 
Ymyfgrwynto ,  les  mêmes  qu’YmoJgrœin.  G. 

Y  m  0  s  g  r  y  n  ,  le  même  qa’ŸmyJgrain,  G. 

Y  m  0  s  0  d  ,  fe  battre  ,  en  venir  aux  mains ,  s’expo-^ 
fer  ,  s’offrir ,  fe  préfenter  ,  combat ,  mêlée  ,  choc  4 
conflit ,  attaque  ,  affaut ,  oppofition.  G. 

Y  m  0  s  s  0  d  iv  r,  combattant ,  athlète ,  gladia^ 
teur.  G. 

Ymostwng  ,  adorer  ,  fe  profterner ,  fe  jetter  au?5 
pieds ,  fe  jetter  à  terre  ,  fe  foumettre  ,  fervir  quel¬ 
qu’un  ,  l’obliger  ,  fe  rendre  complaifant ,  acquis!-*? 
cer  par  honnêteté  ,  baiffer  ,  abbaiffer.  G. 

Y mostyngiad  ,  foumiflion.  G. 

Y  m  f  i  R  i  0  ,  comparoître ,  paroître.  G, 

Ympryd  ,  jeûne.  G. 

Ymprydiq  ,  jeûner.  G. 

Y  m  p  R  y  d  1  0  l  ,  qui  eft  à  jeun.  G. 

Y  m  p  y  n  ,  rejetton  d’un  arbre.  G. 

Y  m  rafael,  fédition ,  débat ,  difpute  ,  querelle. G*, 

Y  m  r  a  f  a  e  l  i  o  ,  fe  choquer ,  fe  battre.  G. 

Y  m  r  a  f  a  élu  ,  contefter  ,  difputer ,  plaider.  G. 
Ymrafaelus  ,  litigieux.  G. 

Ymranniad  ,  fchilme  ,  divifion  ,  fa&ion  ,  114 

gue  ,  cabale.  G. 

Y  m  re  ad  ,  aéïion  de  s’unir.  G. 

Y  m  red  j  aétion  de  courir  çà  &  là  ,  courfe  çà  3® 
là  ,  allée  &  venue ,  incurfion.  G. 

Yu-M  red  eg  ,  courir  çà  &  là  ,  aller  &  venir  en  hâte^ 
courir  enfemble  ,  courfe.  G. 

Y  M  R  KG  ,  conteftation  ,  débat ,  querelle  ,  inveélive, 
infulte  ,  outrage  ,  imprécation  ,  malédiction  ,  exé¬ 
cration  ,  blafphème.  G. 

Y  m  R  e  G  u  ,  contefter  ,  difputer ,  fe  quereller.  G. 

Y  MRESY  MI  AD  ,  difpute,  raifonnement  fur  un 
fujet,  difeours,  differtation  ,  queftion,  demande. G. 

Y  m  r  e  s  Y  M  m  e  g  ,  dialeétique  ,  logique.  G. 

Y  m  r  es  Y  M  m  i  a  d  ,  difpute  de  fçavans ,  difpute 
fur  une  matière  de  fcience  G, 

Ym  r  es  y  m  mu,  difputer,  raifonner ,  argumenter.  G. 

Y  M  RES  YM  M  IV  R  9 
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-  Y  mr  es  y  mm  iv  r  ,  diaîedicien.  G. 

Y  m  res  y  m  y  ad  ,  fubcilités  ,  raifonnemeris  rafî- 
nés.  G. 

Y  m  rîdd  f  a  ,  importuner  par  fes  larmes.  G. 

Y  m  rit  h  i  ad  ,  transfiguration  ,  transformation.  G. 

y  m  rit  h  10  ,  transfigurer  ,  transformer  ,  paroître 

fous  une  certaine  forme.  G. 

y  m  R  0  ad  ,  ceftion  ,  adion  de  fe  rendre.  G. 

y  m  r  o  d  ü  o.  A  Y  m  r  o  d  d  o  ,  qui  s’eft  mis  au  pou¬ 
voir  d’un  autre.  G. 

Y  m  ro  d  io  ,  fe  promener  ,  fe  détourner  ,  allonger 
fon  chemin.  G. 

Y  m  RO  i ,  fe  fondre  *  devenir  liquide  ,  céder ,  quit¬ 
ter  ,  laiffer  ,  fe  rendre  ,  fe  laiffer  vaincre  ,  fervir 
quelqu’un  •,  l’obliger.  G. 

Ÿ  M  r  V  G  l  0  ,  frotter  contre  ,  gratter.  G, 

YmrWGNach  ,  murmurer ,  gronder ,  grogner  •> 
frémir ,  faire  grand  bruit,  bruire  de  toutes  parts.  G. 

Y  m  r  W  y  l  l  o  ,  fe  dégager  ,  fe  débarraffer ,  fe  dépê¬ 
trer  i  faire  trajet ,  paffer.  G. 

Y  m  riv  y  m  ,  obligation,  engagement.  G. 

Y  m  R  W  Y  M  0  ,  lier ,  attacher ,  s’engager  ,  s’obli¬ 
ger  G. 

Y  m  RW  v  s  T  R  >  embrouillement ,  embarras.  G. 

Y  m  r  y  d  iv  s  T  ,  murmurer.  G. 

Y  m  s  y  F  e  l  a  ,  combattre  avec  ardeur.  G. 

Y  M  ry  F  Y  gu  ,  s’attribuer.  G. 

Y  m  R  Y  M  i  0  ,  faire  fes  efforts.  G. 

Y  M  R  y  S0  N  ,  fédition  ,  combat.  G. 

Y  m  ry  s  o  n  g  a  r  ,  qui  a  de  l’ardeur  pour  le  combat, 
qui  fe  plait  à  fe  battre  ,  qui  aime  les  débats ,  les 
conteftations ,  les  querelles ,  leditieux  ,  querelleur^ 
hargneux,  G. 

Y  mrysongarwch  3  envie,  ardeur  de  com¬ 
battre.  G» 

y  m  r  Y  S  SON  3  difputef  ,  quereller ,  fe  quereller  9 
coutelier,  combattre,  s’oppoler  à,  réfifter  contre, 
plaider ,  querelles ,  procès  ,  conteftation  ,  dis¬ 
corde,  G. 

Y  m  R  y  s  s  0  N  w  R  ,  plaideur.  G. 

Y  y,  r  y  t  h  r  a  d  ,  voracité.  G. 

Y  m  ry  T  au  y  dévorer  ,  manger  avec  avidité  ,  faire 
débauche,  fe  remplir l’eftomac  avec  excès.  G. 

Y  M  s  A  ET  HU  ,  lancer,  darder.  G.  • 

Ymsafnrythu  ,  le  fendre,  s’ouvrir  ,  s’entrou¬ 
vrir.  G. 

Y  m  sa  n  G,  adion  de  preffer  ,  de  ferrer,  interpo- 
fition  ,  parenthèfe ,  épenthéfe.  G. 

Ymsarllach  ,  dwertiffement ,  paffe-temps ,  ré¬ 
création.  G. 

Y  m  s  at  h  a  a  ,  fe  heurter.  G. 

Y  ms  eFy  d  lu  ,  s’arrêter ,  féjourner ,  demeurer.  G. 

Y  ms  en  ,  querelle  ,  débat ,  difpute ,  conteftation  j 
YmÇcnni  verbe.  G. 

Y  m  s  en  gi  ,  greffer ,  enter ,  fourrer  j  pouffer  de¬ 
dans  G. 

Ymsennu  ,  fe  quereller,  fe  difputer  enfemble  , 
quereller ,  difputer  ,  contefter  ,  plaider  ,  inquiéter, 
harceler ,  preffer ,  pouffer ,  outrager  ,  quereller  , 
perfécuter  ,  abboyer  enfemble ,  piquant ,  fatyri- 
que-  G. 

Y  m  s  e  n  W  R  y  qui  injurie  ,  qui  fait  de  faux  repro¬ 
ches.  G. 

Y  m  s  e  rt  u  ,  invedive  ,  infulte  ,  outrage  ,  querelle, 
débat.  G. 

Ymserthu  ,  difputer,  contefter  ,  fe  quereller  l’un 
l’autre  ,  quereller  ,  contefter,  être  en  difpute  ,  in¬ 
quiéter  ,  harceler  ,  preffer  ,  pouffer  ,  perfécuter  , 
chanter  devant ,  abboyer  enfemble  ,  appeller  à 
haute  voix.  G. 

Tü  me  II , 
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J  m  s  i  s  i  a  l  ,  bruit  que  l’on  fait  en  parlant  bas  ,  pe¬ 
tit  murmure,  bruit  fourd.  G. 

Y  msorllach,  flater ,  careffer.  G.  Voyez  Sar~ 
lach ,  dit  Davies. 

Y  m  s  wr  n  ,  faire  du  tumulte ,  exciter  du  trouble  , 
tempêter,  faire  un  grand  bruit  ,  combattre,  ac¬ 
tion  de  preffer  ,  compreflîon,  tumulte,  trouble  , 
bruit ,  tintamarre.  G. 

Y  MS  WY  NO  ,  le  meme  q  w'Ymgrôefi.  G 
Ymsynnisd;  fentir  l’effet  ,  fentir  vivement! 

éprouver,  expérimenter,  contempler.  G. 
YmsÿFpio  ,  affembler ,  mettre  par  pelotons  G 
Ym  s  y  t  h  v  ,  fe  dreffer.  G. 

Ymsywen  ,  fe  quereller,  fe  difputer  ,  plaider ,  in- 
quiéter ,  harceler,  preffer  ,  pouffer,  conteftation 
débat  ,  querelle.  G. 

Ymsywyn,  fs  quereller  l’un  l’autre,  difputer" 
contefter,  être  en  difpute. G. Ym  pronom  perfonnel. 
ï  M  w  a  d  ,  action  de  nier  ,  renonciation,  reniement, 
abnégation  ,  s  oppofer  à  une  loi  ,  à  une  réfolution 
o’affemblée  publique.  G. 

I  m  w  a  du  ,  nier,  renier ,  renoncer ,  récufer ,  refu- 
fer.  G. 

Y  M  IV  AD  WR ,  apoftat.  G. 

Ym  wagelyd  ,  le  même  qu 'Ÿmogelyd.  G.° 

Ym  w  an  ,  lutter  ,  combattre  ,  lutte  ,  combat.  G. 

\M  wanWr,  foldat ,  guerrier  ,  combattant.  G. 

Y  MW  AR  ED  y  délivrer ,  fauver ,  adion  de  fe  fauver, 
art  de  guérir ,  délivrance  ,  rachat ,  remède  ,  méde- 

.  Cine  *  médicament ,  aide,  fecours ,  bienfait.  G. 

1  MW  ARE  DW  r  ,  fauveur  ,  libérateur,  confervateur  ; 

détenteur  ,  protedeur ,  qui  racheté.  G. 

Ymw  art  h  au  ,  piquant ,  fatyrique.  G. 

Ymw  as  g  ,  adion  de  preffer.  G. 

Ym  w  as  g  a  ru  ,  multiplier  ,  amplifier  ,  accroître 
augmenter  ,  fe  répandre ,  errer ,  courir  çà  &  là.  g! 
Ymw  as  gu,  embraffer ,  tenir,  être  attaché  ,  être 
adhérent  à  quelque  chofe,  fe  joindre.  G. 

Y  m  w  e  ad  ,  entrelacement  de  broderie.  G. 

Y  MW  ED  DU,  convenir  enfemble,  être  convenable.G; 
Ymweini,  aller,  venir  ,  paffer  &  repaffer. G. 
Ymweled  ,  aller  voir  ,  vifîter  ,  faire  vifite.  G. 
Ymw  eu  ad  ,  vifite.  G. 

Ymw  er  y  ru  ,  hennir  après  G. 

Ym  w  is  g  ad  ,  adion  de  fe  parer.  G. 

Ym  w  i  t  a  i  g  ,  agréable ,  beau.  G. 

Ym  wn  Eu  t  h  u  r  ,  liguer  ,  unir,  faire  faire  alliance; 
confpirer ,  convenir ,  taire  une  convention  ,  con¬ 
jurer,  devenir  ,  être  fait.  G.  Ym  Gwneuihur! 

Y  m  w  n  eu  t  h  u  Ri  ad  ,  conjuration  ,  confpiration  „ 
complot.  G. 

Ymwngc  ,  le  même  qu’lie.  G. 

Ymw  r  ,  combat,  choc  ,  effort.  G. 
Ymwrandawiad  ,  attention.  G. 

Ym  w  ran  d  o  ,  ecouter  ,  entendre  ,  fentir  l’effet  r 
éprouver ,  expérimenter.  G. 

Ym  w  rd  d  ,  Y  m  hw  rdd  ,  combattre ,  combat.  G, 

Y  m  w  r  egy  su  ,  fe  ceindre.  G, 

Y  m  w  r  i  a  w  ,  heurter.  G. 

Y  m  w  r  i  o  ,  combattre ,  attaquer.  G.  De  Gxir ,  dit 
Davies.  Voyez  l’article  fuivant. 

Y  m  w  R  0  li  ,  prendre  un  air  mâle.  G. 

Y mwrthdadl  ,  réfutation.  G. 

Ymwrthladd  ,  s’oppofer ,  réfifter ,  réfiftance.G 
Ymwrthod  ,  renoncer ,  récufer ,  refufer  ,  jetter  * 

rejetter  ,  jetter  dehors ,  laiffer  ,  quitter  ,  abandon¬ 
ner,  diffentir,  refus,  renonciation.  G. 

Ymwrtho  diad,  abandon ,  défertion  ,  rébellion 
révolte  ,  apoftafie.  G. 

Ym wrthqdwr  ,  déferteur ,  rébelle.  G» 

I  i  i  i  i  i 
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Ymivrthr  ed  ,  jouter.  G. 

Y  miv  rt  h  a  y  n  ,  controverfe ,  difpute  ,  débat ,  dé¬ 
mêlé  ,  conteftation  ,  procès.  G. 
Ymwrthivynebu ,  s’oppofer  ,  refifler ,  avoir 
différend  ,  démêlé ,  débat.  G.  _ 

Ym  w  r  W  s  t  ,  s’oppofer  à ,  réfifter  contre ,  effort.  j. 
Ymivth,  a&ion  de  preffer ,  impulfion,  effort, 

contention.  G.  ,  r  /  r 

Ym  w  t  h  i  a  d  ,  attaque  ,  affaut  ,  impetuolite  ,  ef¬ 
fort.  G. 

Ymivth  iO  ,  pouffer  dedans.  G. 

Fm  IVTHIIVR,  qui  chaffe  ,  qui  met  dehors.  G. 

JTjït  [rr£0]),  vifiter ,  reconnoître  ,  connaître  ,  aif- 
cerner ,  fçavoir ,  fe  fentir  coupable ,  notion  ,  idee, 
connoiffance.  G. 

Ymwydnhav  ,  s’opiniâtrer,  demeurer  terme.  G. 
Ym  ivyniO  ,  être  touché  ,  être  ému.  G.  Ym  Gvfynio, 
Ymwystlo  ,  s’engager  ,  cautionner.  G.  >  x 
Ym  y  fed  ,  boire  enfemble  ,  boire  fouvent ,  boire  a 
outrance  »  bien  boire  3  s’imbiber  ,  difpofition  à 
bien  boire  ,  adion  de  boire.  G. 

Ymyl,  bord.  Yn  Ymyl  ,  près,  auprès..  G. 

Y M  y  ld  i  R  >  frontière.  G. 

Ymylgy  LC  h  y  bord,  bordure  ,  bas ,  bout  *  extré¬ 
mité, /range  qu’on  met  au  bas  de  quelque  robe. G, 
Ymyl  n  on,  remarque  mife  à  la  marge.  G. 

Ym  Y  l  o  G  ,  qui  a  un  bord  ,  qui  a  de  grands  bords , 
dentelé ,  frangé  ,  fait  en  forme  de  frange.  G. 
Ymylv  ,  border  ,  mettre  un  bord.  G. 

Ym  y  n  agf  y  S  ,  le  doigt  index.  G.  . 

Ym  ynhedd,  fupplier  très-humblement ,  ioxiici- 
tation  ,  pourfuite.  G.  . 

Ym  y  r  r  ,  miniftére  ,  emploi ,  ornce,  occupation.  G» 
Ymyrraeth  ,  maniment.  G, 

Y  m  y  r  r  y  d  ,  faire  ordinairement.  G. 

Ymys-,  prépofition  explétive.  Voyez  Ÿmjfgraht 

Y  m  y  s  g  af  n  ,  leger.  G.  . 

Y  m  y  s  g  a  r  ?  Ymysgarroèdd  >  inteuins  ,  en* 
trailies  ,  parties  intérieures.  G. 

Ym  y  s  g  rai  n  ,  le  même  que  Craln .  G.  Ymys,  pré¬ 
pofition  explétive.  Davies  demande  fi  Ymyfgreinio 
vient  de  là.  Je  crois  qu’oui ,  parce  que  l’analogie 
de  la  Langue  le  demande. 

Ym  y  s  g  rein  io.  Voyez  Ymyfgrain, 

Ymysgiv r  ,  s’efforcer.  G.  . 

Ymysgivyd  ,  agiter 5  émouvoir ,  treiïaillir.  G. 

F  m  y  s  t  w  R  0  ,  s’étendre  ,  s  allonger  par  laflitude  , 
par  envie  de  dormir.  G. 

Y  my  st  iv  y  ri  ad  y  adion  de  s’étendre  ,  de  s  allon¬ 

ger  par  laflitude  ,  par  envie  de  dormir.  G. 

Ym  y  s  t  iv  y  rû  y  s’étendre  ,  s’allonger  par  laffitude  , 
par  envie  de  dormir.  G. 

Y mysty  n  ,  donner  plus  d’étendue  ,  étendre  ,  s’ef¬ 
forcer.  G.  .  , 

F  at  ,  prépofition  qui  répond  à  la  Latine  Ad  lorfqu’elle 
marque  le  repos  ,  8c  aux  Françoifes  à  ,  an ,  là , 
auprès.  G. 

F  n  ,  lorfque.  G. 

Y  n  ,  dans  ,  en  ,  au-dedans ,  par  dedans.  G.  En  en 
Grec  ;  In  en  Latin  ,  en  Gothique,  en  Théuton  , 
en  Allemand  ,  en  Anglois  ,  en  Italien  ;  En  en  Ef- 
pagnoi ,  en  François ,  dans,  en.  Voyez  En ,  In, 

Y  n  ,  entre  ,  au  milieu.  G. 

Y  n  ,  diminutif.  C. 

F  n  ,  un.  C. 

Y  n  ,  contre.  C. 

Y  n  a  dû  lignifier  fource ,  fontaine.  Voyez  Ynnon-, 
Yen.  Inà  en  Scythe  ,  fource  félon  Pline. 

F  n  ,  petit  j  diminutif.  Voyez  Brynn  ,  Defnyn. 

Yn,  terminaifon  indifférente.  Voyez  Edef,  Edefyn, 
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Yn  ,  le  même  sya’An.  Voyez  Ynîaî. 

Y  N  ,  le  même  qu 'En.  Voyez  Yncil ,  Ynnyi\,  Fnnyfil 

Y  n  ,  le  même  cpIAn,  En,  In,  On,  Un,  Voyez 

Bal. 

Y  n  ,  le  même  que  Cyn  ,  Gyn  ,  Syn.  Voyez  Aru, 
Ynna  ,  enfemble  en  Finlandois. 

Y  n- Ail,  dorénavant,  déformais.  G. 

Yn-Awr,  maintenant,  à  préfent;  à  la  lettre, 

dans  l’heure.  G. 

Y  n  -  D  d  i  ly  t  h  y  R  Cymmyn  ,  à  inteftat.  G. 
Yn-Dhathagh  ,  d’une  feule  couleur.  I.  Voyez 

Yn. 

Y  n  -  Ersyn  ,  contre  ,  envers.  G. 

Y  n  -E  r  b  y  n  E  iv  y  l  ly  s ,  mal-aifément ,  difficile» 

.  ment ,  à  regret.  G. 

Y  n-  F  aw  r-Y  awn  ,  extrêmement  ,  très  -  fort  § 
tout-à-fait.  G. 

Yn-Gy  maint,  autant.  G. 

Y  n  -  L  i  a  c  h  ,  d’une  feule  couleur.  I» 

Y  n  -  Liw  ,  d’une  feule  couleur.  G. 
Yn-Lle-Givir,  en  vérité.  G. 

Yn-Lleigis  ,  au  foir ,  fur  le  foir.  G. 

Yn  -  Lly  geidiog  •>  borgne.  G. 

Y  n  -  N  es  a  F  ,  déformais.  G. 

Yn-Ol,  adverbe,  le  même  qu’O/.  G. 
Yn-Ol-Hyn  y  après  cela.  G. 

Yn-ol-Hynny  ,  le  même  qu’F»  01  Hyn,  G. 

Yn  -WiR  -  D  d  i  au  ,  certainement ,  en  vérité.  G-, 
Yn-Yng  iv  rt  h  ,  brufquement ,  tout-à-coup  ,  à 

l’improvîte.  G. 

Y  n  a  ,  là  ,  en  ce  lieu  là.  G. 

Yna,  alors.  G. 

Yna,  après,  enfuite.  G, 

Yna,  voici.  G. 

Y  n  ac  h  ,  foire.  I. 

Ynad,  judicieux,  d’humeur  douce»  facile;  mo^ 
defte,  retenu ,  modéré.  G, 

Yna  r  ,  un.  I.  Voyez  Yn,  ' 

Yn  d  al  ,  bâiller.  B. 

Ynddiammeu,  adverbe  pour  affirmer.  G,  Diam\ 
mau. 

Ynddiev,  adverbe  pour  affirmer.  G. 

Yn  d  d  i  o  g  el,  adverbe  pour  affirmer.  G.  Voyez 
Diogel. 

Ynfyd  ,  effronté  ,  impudent ,  infolent  ,  audacieux,' 
arrogant^  furieux  ,  forcené  ,  maniaque  ,  fou  ,  in- 
fenfé  ,  ftupide  ,  fot  ,  lâche  ,  poltron  ,  pareffeux  ^ 
vain  ,  inutile.  G. 

Ynfyd  -Ddeivr,  étourdi,  inconfidéré.  G. 
Ynfyddffol,  fou.  G. 

Ynfydiaith  ,  fodfes,  fadaifes,  impertinences. G* 
F  n  F  y  d  rw  Y  d  d  ,  effronterie  ,  impudence  ,  info-* 
lence  ,  impertinence,  fotife  »  extravagance  ,  éga¬ 
rement  de  bon  fens,  fureur,  tranfport  furieux  ; 
délire  ,  manie ,  folie  ,  démence.  G. 
YnfydseRch  ,  grand  amour.  G,  A  la  lettre  3 
amour  fou. 

Ynfyd  u,  badiner,  faire  le  fou  ,  faire  perdre  le 
fens ,  la  raifon ,  faire  entrer  en  fureur  ,  être  fou  ; 
être  fot  ,  être  furieux.  G, 

Ynfyd  u' as,  fou,  étourdi.  G. 

Y  n  g  ,  étroit  ,  ferré  ,  petit  efpace  de  lieu  ou  de 

temps  j  détreffe.  G. 

Yng  ,  en,  dans.  C.  Voyez  Yn. 

Yn  g  an  ,  parler  entre  fes  dents  ,  marmotter , mur¬ 
murer.  G. 

Y  n  g  d  e  r  y  erquinancie  ,  fuffocation  de  gorge  ,  dé- 
treffe  ,  angoiffe.  G. 

Y  n  g  ed  ,  petit  efpace  de  lieu  ou  de  temps ,  détreffe, 
fi  étroit ,  fi  ferré  ,  fi  petit.  G.  D’Yng,  Davies. 
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ir N  GEN  y  fille.  I. 

Ynghadv,  gardé.  G. 

Ynghuplws,  lié,  conjoint,  couplé.  G.  Cw- 

phvs. 

Yn  ghy  D  ,  aiîembler  ,  enfemble  ,  lié  ,  conjoint , 
couple  ,  tout  de  fuite,  fans  intervalle.  G. 

Y n  g  h  y  lc  h  ,  autour ,  à  l’entour ,  environ ,  à-peu- 
pfcs  ,  fous ,  deffous.  G. 

Y n  gh  y  M  my  sg  ,  d’une  manière  indéfinie  ,  indé- 
terminément.  G. 

Y  n  g  lais.  Voyez  Ynglef. 

Ynglef  ,  Yn  gla  i  s  y  cri  que  l’on  pouffe  dans  la 
détreffe  ■>  dans  de  fâcheufes  extrémités.  G.  Yn° 
Llef ,  Liais. 

Yngl  yn,  attaché,  adhérent.  G. 

Y  n  GNEiDiAETii,  judicature  ,  autorité  de  Juge, 
jurifdiétion.  G. 

ï  n  g  o  ,  là ,  en  ce  lieu  là  ,  entre,  au  milieu.  G. 

Y  n  g  o,  près  ,  auprès.  G.  Yn  fuperflu.  Voyez  Gos, 

à  N  G  0  d  ,  près  •)  auprès.  G.  Yn  fuperflu.  Voyez 

Gos. 

Yngof  ,  près.  G.  Yn  fuperflu.  Voyez  Gos. 

Yngoleu,  publiquement,  manifeftement ,  ou¬ 
vertement.  G. 

Yn  g  o  m  i  ad  ,  differtation  ,  traité  ,  difcours ,  dif- 
pute.  G. 

Yngres  ,  entre  >  au  milieu.  G. 

Yn  gr  esi  ,  petit  efpace  de  lieu  ,  de  temps ,  fâ¬ 
cheufes  extrémités.  G. 

Yn  gwd  en ,  lier  ,  attacher.  G. 

Yng  w  rt  h ■)  foudain  ,  fubit ,  auquel  on  ne  s’attend 
pas  ,  qui  arrive  à  l’improvîte.  G. 

Y  n  g  w  rt  h  ivy  n  e  b  ,  contre  ,  à  l’improvîte ,  vis- 
à-vis.  G. 

Y  n  g  iv  Y  d  d  ,  prêt  9  tout  prêt ,  en  préfence.  G0 

Yn  g  iv  y  l  'l  Y  No  s  ,  crépufcule  du  foir,  G. 

Yngyd,  enfemble.  G. 

Y  n  GY  LC  H  y  à  l’entour.  G. 

Ynholhol ,  adverbe  pour  affirmer.  G. 

Y  N  H  Y  T  R  A  c  a  ,  plutôt.  G. 

Yn  ia  l  ,  A  ni  al,  défert.  G.  Yn  efi:  donc  fyno- 
nime  à  An. 

Y  n  i  al  ,  A  n  i  al  ,  admirable  ,  exceffif.  G. 

Yn  IALIVC  h  y  folitude  ,  défert.  G.  Voyez  Ynial. 

Ynn,  plurier  à’Onnen.  G. 

Y  n  n  ,  ardent,  prompt,  vite.  G.  Voyez  Bros, 
Ynnes ,  Ynni. 

Ynn  es  ,  le  même  que  Cyïincs.  Voyez  Am  &  Yn- 
r.yn.  Nyna,  feu  en  Perfan  ;  Ary  en  Arménien  ,  fo- 
leil  ;  Ann  ,  foyer  en  Kunique  ;  Anna,  foyer  en 
Finlandois. 

Ynni,  courage  viril ,  vigueur.  G.  Voyez  Ynn. 

Yn  n  il  ,  mériter ,  fe  rendre  digne  ,  gagner ,  faire 
du  profit ,  augmenter  ,  attirer  par  flaterie  ,  en- 
geoler,  prendre  une  place  afiîégée,  gain,  profit, 
émolument.  G. 

Ynnilfa  iv  r,  lucratif  ,  avantageux  ,  utile  ,  pro¬ 
fitable.  G. 

Ynnilgar ,  âpre  au  gain  ,  avide  de  gagner.  G. 

Ynnillia  d  ,  prife  de  force,  d’alfaut.  G. 

Ynn  on  ,  fontaine,  four  ce.  G.  En,  Yn  fe  mettant 
l’un  pour  l’autre ,  on  a  pu  dire  Ennon  comme 
Ynnon. 

Y  N  nyl,  le  même  qu  'Ennyl.  G. 

Ynnyn  ,  le  même  qu ’Ennyn.  G. 

Tno  ,  là  adverbe  de  lieu  ;  G.  B.  en  ce  lieu  là ,  en 
cet  endroit  là ,  où  adverbe  de  lieu,  jufqueslà, 
alors.  G. 

Yn  remi  al,  plaider.  G. 

Yntef.  V oyez  Ynteu. 
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In  t  eu  ,  ï  n  T  e  f  ,  &  lui ,  mais  lui.  G. 

Ynunig,  feulement.  G. 

Y  nivs  t  ,  mouillé,  humide.  G. 
ivtFvsG  ,  le  même  qu’WyJg  prépofition.  G. 
hyd,  divertiffement ,  bacchanales,  les  jours  d© 
carnaval.  G.  Voyez  Innid  ,  Enct, 

Y  NY  s,  ifle.  G. 

Y  n  y  s  a  w  l  ,  infulaire.  G, 

Yod  ,  bouillie.  B. 

Yod:  Bis  Yod>  ^igt  index.  B.  A  la  lettre; 
doigt  de  la  botullie  ,  parce  que  c’eft  avec  ce  doigt 
que  les  nourrices  donnent  la  bouillie  à  leurs 
nourriçons. 

y  ou  ,  monceau  de  pierres ,  monceau  ,  tas ,  meule 
ou  meulon.  B. 

Y 0  h  ,  plurier  Yoheu ,  ruines  d’édifice  ,  débris  d’édi¬ 
fice  ;  En-Hy-Hoh ,  la  mafure.  B. 

Yohein  ,  entaffer,  amaffer ,  emmonceler,  accu¬ 
muler.  B. 

Yolis,  beau,  agréable,  joli,  B.  Voyez  Joli , 

Y  ont  r  ,  onde.  B. 

For,  bouillie.  B» 

You  ,  jeudi.  B. 

F  ou  ,  jeune.  B. 

You  a  ll  ,  être  appelle.  B. 

Y  ou  an  ct  is  ,  adolefcence.  B, 

Youd,  bouillie.  B. 

You  F. ,  auffi.  B. 

Y  ou  eld  et  ,  fommet.  B. 

Y  ou  e  n  ,  auffi  ,  pareillement.  B. 

Y  o  üe  r  ,  huchant.  B. 

Y  ou  n  al,  grand.  C. 

Youn  el  ,  grand.  B. 

Youl  ,  volonté,  défir  ,  plût  à  Dieu.  B. 

Voulus  ,  qui  délire  ardemment  quelque  chofq ) 
affamé.  B. 

You  r  ,  ancre.  B. 

F  ou  rc  h  ,  chevreuil ,  biche. 

You  rt  n  ,  fynonime  d’Ygan.  G. 

Y  oust  ,  mou.  B. 

Y  ov/ ,  if.  E.  Voyez  Fw. 

Y  ou  w  ain  ,  Yves  nom  d’homme.  B. 

Y  R  ,  article  féminin,  mafculin  &  neutre,  il ,  lui  ; 
elle,  celui-là,  un.  G. 

Y  R  ,  y  d  che2  les  anciens;  Ydd  chez  une  partie  des 
Gallois ,  adverbe  ou  particule  mife  à  la  tête  des 
mots  fans  en  augmenter  ni  diminuer  la  lignifica¬ 
tion.  G. 

F  R  ,  conjondion  adverfative.  G. 

F  R  ,  oui  adverbe  pour  affirmer.  G* 

F  r  ,  terre.  G.  Voyez  Er. . 

Y  r  ,  article.  C. 

Fa,  le  long.  C.  Voyez  Hir. 

YR,  fer  ;  Yri ,  de  fer.  I. 

Fa,  le  même  qu’^r,  Er ,  ïr ,  Or,  Ur .  Voyeâ 
Bal. 

y  R)  le  même  que  Cyr ,  Gyr,  Syr .  Voyez  Am . 

Y  r- H  w  n  ,  qui  au  genre  mafculin  ;  Yr  Hon  ,  qui 
au  genre  féminin  ;  Yr  Hyn  ,  qui  au  neutre.  G, 

Yr-Ongl,  le  même  qu ’Ongl.G. 

Yr-  O  n  gy  l  ,  corne  dans  l’œil.  G. 

Yr-Un ,  la  même.  G. 

Yrall,  outre.  G. 

Y  rc  h  ,  horribles.  G. 

Y  r  EN  NA  INT  ,  bains  chauds.  G.  Yr  fuperflu.  VoyejS 
Ennyn. 

Y  re  s  su  ,  le  même  que  Crœfam,  G, 

Fa  F  ,  le  même  qu ’Eirf  G. 

Y rf  ,  plurier  d’Arf.  G. 

Y rh  i  an  ,  bord.  C, 
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y  R  H w  n  g  ,  entre  ,  au  milieu.  G. 

Y  R I A  d  ,  le  devant  de  la  tête.  G. 

Frrit,  le  même  que  Gyrru.  G. 

Y  RT  H  comme  Gyrth,  puifque  Yrthiaw  eft  le  meme 
que  Gyrthiaw .  D’ailleurs  voyez  Aru. 

Y  r  t  u  IA  w ,  le  même  que  GyrthUv ?.  G. 

Y  r  iv  g  ,  entre.  C.  _ 

Fs  ,  prépofition  fuperflue  ou  article.  G. 

F  s  ,  oui  adverbe  pour  affirmer ,  certes ,  certaine¬ 
ment  ,  affurément ,  en  vérité.  G* 

Ys,  eft.  G.  ^  _  .  • 

Y  s,  pays,  contrée,  région.  G. 

Fs  ,  plus  bas,  deffous.  G.  Voyez  Is, 

F  s,  vite.  G. 

Fs  répond  à  la  prépofition  Latine  Ex.  Voyez 
cyrnrnundod. 

Y  s  ,  le  meme  qu’i.  Voyez  Yfgatfydd. 

Fs,  le  même  quTc/i.  Voyez  Yfgenn. 

Ys  ,  particule  négative.  Voyez  Yjtinos. 

Y  s  ,  le  même  qu  ’Asy  Es  ,  Is,  Os ,  Us.  Voyez  Bal. 
y  s  ,  le  même  que  Cys ,  Gys ,  Sys,  Voyez  Aru. 

Fs  Ef  ,  vulgairement  Sef,  à  lçavoir,  c’eft-à-dire.  G. 
Ys-Gig  ,  carnacier  ou  qui  mange  beaucoup  de 

viande.  G, 

Fs  Ws  Wb  ,  le  même  que  Sybwb.  G. 

Y  s  arn  -,  fer.  Ce  mot  nous  a  tté  confervé  par  l’Au¬ 
teur  de  la  vie  de  Saint  Oyan  ,  qui  nous  dit  qu  en 
Langue  Gauloife  Tfamodor  veut  dire  porte  de  fer. 
Arn  eft  une  crafe  d’Hearn  qui  fe  dit  encore  en 
Breton  ,  &  à’Haiarn  qui  fe  dit  encore  en  Gallois  : 
On  y  a  joint  Is  ,  qui  tient  encore  en  Gallois 
lieu  d'article  ou  ce  prépofition  fuperflue  ;  Yfarn , 
fer  ;  Dor  ,  porte.  Eifarn  en  Gothique  ;  Ifern  en 
ancien  Saxon  ;  /fer  en  Théuton  ;  Y  fer  en  Flamand; 
Eifen  en  Allemand  ,  fer. 

Y sb,  pîurier  d’Osb.  G. 

Y sb  aid,  loilir  ,  ceflation  ,  interruption.  G.  DTr 
p.iid ,  Peidio.  Davies. 

Y  sb  a  i  l  ,  le  même  qu  ’Tfpail.  Voyez  Rhejlog  &  P. 

Y  s  b  a  s  ,  le  même  que  Par ,  lance  ;  plurier  Ysberi, 
G.  Ys ,  article  ou  prépofition  fuperflue. 

Y  sb  ardu  n  0 ,  piquer  de  l’aiguillon.  G.  Voyez 
Spar. 

Y  s  e  eny  d  d.  Davies  n’explique  pas  ce  mot;  il 
doit  être  le  même  que  Penydd  dérivé  de  Fen.  G. 

Y  s  b  e  r  ,  lance.  G. 

Y  s  BEED  d  AC  h,  careffes ,  flateries ,  douceurs ,  pa¬ 
roles  obligeantes ,  jeu,  divertiffement,  jouer ,  fe 
divertir.  G. 

Ys  b  Ongg  ,  coup  ,  impulfion ,  battement ,  Lape¬ 
ment,  G. 

YseongciOi  darder',  lancer ,  jetter  avec  force  , 
palpiter.  G. 

Y  s  b  ORD  Y,  garde-manger.  G.  YsBorEy , 
Ysborthiaid,  le  même  qu  ’Esborthiaid.  Voyez 

Y  sborthion  &  Y  s. 

Y  sb  QRT  hio  n  ,  pâtures ,  nourritures.  G.  Voyez 
Esborth ,  dit  Davies,  qui  fait  connoître  par  là 
qu’on  peut  dire  Esborthion  comme  Ysborthion,  8c 
Ysborthiant  comme  Esborthiaid  ,  Esborthiant. 

Y  s  b  R  I  GY  n  ,  greffe,  ente,  branche  ou  rejetton 

d’arbre  qu’on  greffe  ,  qu’on  ente  fur  un  fauvageon, 
rejetton  ,  fion  ,  petite  branche  de  l’année,  viorne 
efpèce  de  petit  arbriffeau.  G.  Voyez  Brigyn. 

Y  sb  ryghu  ,  contraéter  des  taches  de  roufleur  fur 
le  vifage.  G  Ys  Brychu. 

Y  s  n  ry  d  ,  efprit.  G. 

Ysburlatii,  étaie  ,  étançon ,  échalas.  G. 
Ysbwng,  éponge.  G.  Spoggos  en  Grec,  pro¬ 
noncez  Spovgos  ,■  Spongia  en  Latin  8c  en  Italien  ; 
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Sponja  en  Efpagnol  ;  Spongie  en  Flamand  ;  Sponge 
en  Anglois  ;  Spongia  en  Hongrois  ;  Spuga  en  Dal¬ 
matien  ;  Spunua  en  Croatien;  Efponge  en  François, 
éponge.  Ysbwng  eft  formé  de  Pwngc  ,  parce  que 
l’éponge  eft  toute  trouée. 

Y  sb  w  rial,  ce  qu’on  rejette  ,  ce  qui  eft  de  rebut , 
reftes  ,  pièces ,  parcelles ,  retailles ,  décombres 
de  bâtimens ,  démolitions ,  platras.  G. 

Ysrivrn,  mieux  Ysbwng ,  éponge.  G. 

F  s  byd  sEsbyd  ,  Ysryviqn  ,  les  mêmes  cp’Ysb.  G. 
Ysbyddad  ,  hofpitalité  ,  accueil,  réception  gra- 
cieufe  &  gratuite  ,  repas  où  l’on  peut  aller  libre¬ 
ment.  G. 

Ysbyddad,  ftngulier  Ysbyddaâen ,  buiffon  epi- 
'  neux  ,  épine  blanche.  G. 

U  s  b  y  d  d  aw  d  ,  hofpice ,  hofpitalité.  G. 

Ysbys -,  certain,  manifefte.  G. 

Y  sc  al,  échelle.  G.  De  là  le  Latin  &  1  Italien 
Scala ,  l’Efpagnol  Efcala,  le  François  Échelle » 
Scele  en  1  urc  ,  échelle.  Voyez  Skçiil. 

Y  sc  a  r  ,  féparer.  G. 

Yscar ,  efearre  de  bombe.  B.  De  là  notre  mo£ 
Efcarre. 

Yscarm ,  cri,  bruit.  G. 

Yscatbydd  ,  adverbe  de  doute.  G. 

F  s  cen  n  ,  craffe  de  la  tête  ,  teigne.  G. 

Y  scitt  iaiv  ,  ébranler  ,  fecouer.  G. 

Y sco,  le  même  <yuYjgo,  V oyez  Aru. 

Y  s  c  o  l  ,  école.  G. 

Y  sco  n  ,  rocher.  Voyez  Condadifcon  8C  Con  :  Fl 
eft  une  prépofition  fuperflue. 

Yscymmundod,  excommunication.  G.  Ysxé^ 
pond  à  la  prépofition  Latine  Ex. 

Ysdarnio,  couper  ,  trancher  ,  tailler.  G.  Voyez 
Darnio. 

Y  s  d  elf  F  ,  greffier,  impoli,  ruftre.  G.  Voyez 

Deljf. 

Ysdiferion,  balayeures ,  ordure  ,  immondicQ 
qu’on  nettoye.  G. 

Y  sd  o  fi  ,  punir  ,  châtier.  G. 

Y  s  du  n  0  ,  gouverner  ,  mener.  G. 

Ys  d  iv  rd  îo  ,  corriger  ,  reprendre ,  réprimander  , 
quereller  ,  gronder.  G. 

Ys  fa  ,  demangeaifon  ,  tranchée  ,  déchirement  qua 
l’on  éprouve  intérieurement.  G. 

Y  s  ga  b  lar,  vêtement  qui  couvre  les  épaules ,  épo^ 

mide.  G. 

Ys  g  ad  e  ny  n  ,  hareng  ,  fardine  ,  anchois.  G. 

Y sg  a  en  ,  le  même  que  Caen .  G. 

Y sgafarl  ,  capture,  prife.  G. 

Y  sg  af  a  et  h,  proie,  butin,  larcin.  G. 

Y  sgafala  ,  fûr ,  en  fureté ,  vuide  ,  oifîf ,  foin 
taire.  G. 

Ys  g  af  al  aw  c  u  ,  loifir ,  vacances ,  repos ,  néglU 
gence  ,  nonchalance.  G. 

F  s  g  af  et  h  ,  prife  ,  proie  ,  butin.  G. 
Ysgafn,  tas,  monceau ,  pile.  G. 

F  s  G  a  F  n  ,  foible  ,  qui  eft  fans  force.  G. 

Ysg  a  f  n,  qui  fe  fait  par  jeu  ,  par  divertiffement.  G* 
Ysgafn  ,  Ysgavn,  lumière.  G. 

Ysgafn,  Ysgawn ,  Ysgon,  leger.  G. 
Ysgafnder  ,  legéreté  ,  inconftance.  G. 
Ygafndroed,  pied  leger.  G. 

Ys  g  A  f  NC  o  EL  ,  fur  la  parole  de  qui  il  ne  faut  pas 
compter.  G. 

Ysgafngre  d,  crédule.  G. 

Ysgafngwsg,  qui  s’éveille  au  moindre  bruit. 
G.  Cufg. 

Y  s  g  a  f  n  h  a  ad,  allégement,  adouciffement  dans  la 
dquleur.  G. 

Y  sgafnbau, 


/ 


y  sg. 

Y  s  g  a  fnh  au  ,  alléger  ,  rendre  plus  leger ,  amoin¬ 

drir ,  affoiblir  ,  élever  ,  lever  en  haut.  G. 

Ysgafnhllong  ,  petit  navire  fort  leger.  G. 

Y  s  g  afn  h  un,  qui  s’éveille  au  moindre  bruit.  G. 

Y  s  g  a  F  n  u ,  entaffer  i  amonceler.  G. 

Y  sg  ai,  écume,  graille  qui  nage  fur  la  furface 
d’une  liqueur  qui  bout.  G. 

Y  s  g  a  i  n  ,  afperlion.  G. 

Ysgal,  bafîïn  ,  plat,  afïiette  creufe.  G. 

Y  s  G  A  l  ,  le  même  que  Mail.  G. 

Y sgall-Bemdigaid  ,  chardon-bénit.  G. 

Y  s  g  a  ll-C  a  n  p  ë  n  ,  eringium ,  iringium  ,  char- 
don-roland.  G. 

Ysgall-Dvon ,  chardon  noir.  G. 

Ysgall-Givylltion,  chardon  fauvage.  G. 

Y  s  G  a  ll-  M a  i  R  ,  épine  blanche  ,  tithymale.  G. 

,Ysgall-Y-Blaidd  ,  chardon  fauvage.  G. 

Ysgall-Y-Meirch ,  chardon-marie.  G. 

Y  s  G  a  l  l-Y -Mo  c  h  ,  laiteron  ,  carîine,  ixia.  G. 

Y  s  G  allen,  bardane  plante.  G. 

Ysgallenn-Wenn,  épine  blanche,  tithy¬ 
male.  G. 

Ysgaprivth,  vorace,  goulu,  gourmand.  G. 

Ysgar ,  feparer  ,  défunir,  abdiquer,  repoufler , 
répudier,  fruftrer,  priver  ,  dépouiller ,  deftituer» 
divifion  ,  partage  ,  rupture  d’union,  divorce,  ré¬ 
pudiation  ,  ennemi  ,  adverfaire.  G. 

Ysgarant ,  ennemi ,  adverfaire  ;  plurier  Yfge- 
raint.  G. 

Y  sc  ard  d  e  >  difperfion.  G.  De  pour  ornement. 
Davies. 

Ys  g  a  ri  a  Et  ti  ,  divifion  ,  féparation  ,  rupture 
d’union,  divorce,  répudiation.  G. 

Ysgarlad  ,  Ysgarlla,  écarlate.  G.  De  là 
ce  mot.  Voyez  Scarladd. 

Ysgarlip  ,  foufflet  donné  fur  la  joue  à  main 
étendue.  G. 

Y  s  GA  RL  LYS  ,  ariftoloche.  G. 

Ys  G  a  RM  ,  cri.  G.  Voyez  Garni. 

Ysgar  mes,  cri ,  criaillerie  ,  tintamarre  de  pa¬ 
roles  ,  cri  )  efcarmouche  ;  parce  que,  dit  Davies, 
la  guerre  fe  fait  avec  cri.  G 

Ysgartiiion,  ordure,  immondice  qu’on  net¬ 
toyé  ,  ordures  qu’on  emporte  en  râclant  la  peau , 
fon  du  bled,  rognure.  G. 

Ysg  at  f  y  dd  ,  peut- être.  C’eft  le  même  <yYAgat* 
fydd.  G. 

Ysgaiv,  fingulier  Yjgawen,  fuseau.  G.  B» 

Y  s  ga  iv -Ma  i  r  ,  hiéble.  G. 

Ysg  a  iv  ’R  D  D  A  IA  r  ,  tuéble.  G. 

Y  s  g  a  iv  liv  y  n  ,  fureau.  G. 

Ysgaw  n.  V  oyez  2 fgafn. 

Y  s  g  ei  n  i  ad  ,  afperfion  ,  arrofement.  G. 

Y  s  g  e  in  i  o  ,  arrofer  ,  humeder,  mouiller.  G. 

YsgeintiO,  arrofer,  humecter,  mouiller.  G. 

Y  s  gel  er  ,  fcélerat  ,  méchant,  cruel,  barbare, 
inhumain,  impitoyable.  G.  De  là  les  mots  Latins 
SceleratHS  ,  Scelefius ,  Scelns.  De  là  l’Italien  Sce- 
lerato  ,  l’Efpagnol  Scelerado  ,  le  François  Scélérat . 

Ysgelerder,  fcélerateffe  ,  grande  méchanceté, 
grand  crime  ,  adion  méchante ,  criminelle.  G. 

Y  sgelh  eigt  0  d  ,  dodrine  ,  érudition ,  fcience.G. 

Y  s  G  E  ly  N  ly  s  ,  quintefeuille ,  plantain.  G. 

Ysgemmyd,  banc.  G. 

Y  s  g  e  n  n  ,  peau  de  bœuf.  G.  Y ch ,  Y  s ,  boeuf  ;  Gvnn 
en  compofition  pour  Cenn  ,  peau. 

Y  s  g  e  r  B  w  D  ,  Y  s  GE  RR  IV  T,  cadavre,  fquelette.G. 

Ysgeivyll,  produdion  de  plufieurs  rejetions , 

rejetton  ,  germe,  bourgeon,  rejettons.  G. 

Y  s  G  id  i  0 ,  iqcouer  ,  ébranler.  G. 
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Y  sgidogy  ll,  verdier  oifeau.  G. 

Y  s  gie  n  ,  poignard  ,  fiiîet ,  couteau,  épée.  G. 

Y  s  gin,  manteau,  capotte  ,  la  prétexte  forte  de 
robe.  G. 

Y  s  gin  a  iv  r  ,  ouvrier  qui  fait  les  prétextes,  G. 

Y  s  gin  en,  pendant  d’oreille.  G. 

Ysginydd,  peaux.  V oyez  Yfginydd-Dy. 

Y sginydd-Dy  ,  endroit  où  l’on  prépare  les 
peaux.  G.  Dy  de  Ty.  Y[ginydd  lignifie  donc  peau. 

Ysginyddiaeth  ,  art  de  faire  les  manteaux  ,  les 
capottes ,  les  prétextes  efpèces  de  robes.  G. 

Ys  g  i  pi  ad,  adion  doter  avec  violence.  G. 

Ysg  ip  io,  ravir,  prendre.  G.  YsCypio,  Davies. 

Ysgipiol,  ravilfeur.  G. 

Y  s  g  i  t  h  r  ,  dent.  G. 

Y sgithrog  ,  qui  a  des  dents,  plein  de  mauvais 
pas ,  rude  ,  rompu  ,  raboteux.  G. 

Ysg  itt  io ,  fecouer  ,  ébranler.  G. 

Y  s  GiT  t  ir  ,  dent.  G. 

Ysgiiv  ,  oblique.  G. 

Ysg  r  w  io  ,  mettre  de  côté  ,  pofer  de  biais ,  faire 
aller  de  travers  ,  placer  obliquement.  G. 

Ysglaivring,  colle.  G. 

Ysglawringo,  le  même  qu’Yjgrawlingo  ,  coller, 
fouder.  G. 

Ysglem  ,  le  même  que  Clcmm.  G. 

Ysg  lent  9  adion  de  rélonner  ,  de  rétent'r ,  de 
réjaillir,  de  rebondir  ,  digreflion,  chute.  G. 

Ysg  lent  i  o  ,  rélonner  ,  retentir  ,  réjaillir ,  re¬ 
bondir.  G. 

Y sglodio  ni  ,  doler,  polir  avec  la  doloire, 
tailler,  couper ,  couper  en  planches,  mettre  par 
éclats,  par  morceaux,  par  copeaux.  G. 

Ysg  lo  dy  n  ,  le  même  qu  ’AJ^lodyn.  G. 

Ysgloivring ,  glu,  colle.  G. 

Ysglyf,  proie  ,  butin  ,  prife  ,  pillerie  >  adioti 
de  butiner.  G. 

Ysclyfaeth  ,  proie,  rapine,  dépouilles.  G, 

Y  s  gly  f  a  et  hv  ,  piller ,  faccager  ,  voler ,  buti¬ 
ner  ,  défoler.  G. 

Ys  g  ly  F  a  et  nu  r  ou  F  aethu  r  ,  pilleur  ,  pil¬ 
lard.  G. 

Y  s  g  l  y  F  a  et  h  w  r  „  pilleur.  G. 

Ysglyf  i  ad,  pillage,  fac  ,  ruine.  G. 

Ysglyfio  ,  piller,  voler  ,  butiner,  prendre; 

ravir.  G. 

Y  s  gly  w  y  n  ,  le  même  an’EJgly  wyn.  G. 

Fs  go,  le  même  qu’Oj^o.  Voyez  Yfgoi  &  Ys. 

Ysgobell,  felle  de  cheval.  G. 

Ysgod,  ombre,  ombrage,  mafque.  G. 

Ysgodigau',  être  effrayé ,  être  épouvanté  :  Il  fe 
dit  des  chevaux  effrayés  ;  fe  retirer ,  s’éloigner  , 
s’écarter.  G.  - 

Y  s  go  ed,  bois.  G.  Voyez  Gocd,  Coed. 

Y  s  G  0  eiv  an  ,  leger  ,  inconftant ,  volage ,  flexible, 
pliable.  G. 

Fs  gog,  branler,  chanceler ,  inconftant ,  mobile; 
qui  eft  facile  à  mouvoir.  G. 

Y  s  go  G  I,  mouvoir,  remuer  ,  ôter  d’un  lieu.  G. 

Y  s  GOi ,  le  même  qu  ’Ojgoi  ;  G.  par  conféquent  Yjge> 
comme  Ofgo » 

Ysgol,  école  ,  académie  ,  collège.  G.  Voyez Scol0 

Y  s  gol,  échelle.  G. 

Ysgol,  Ysgol-Mewn,  pont.  G. 

Ysgol-F  air  ,  Y  s  g  o  l-G  rist  ,  millepertuis* 
afcyron.  G. 

Y  s  go  ld  y  ,  collège  ,  école ,  académie.  G. 

Ysgolfeistr ,  maître  d’école.  G. 

Ysgolhaig,  écolier,  difciple.  G. 

Ysgolueicdog,  littérature ,  érudition.  G0 
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y  s  g  o  l  h  e  i  g  t  ô  s)  ,  fede ,  ecole,  G. 
y  s  g  o  l  o  p  ,  pieu.  B. 

Ysgolp,  pieu  pointu.  G. 

Ysgolpen  ,  pieu  aigu.  G. 

Ysgon  ,  leger.  G.  Voyez  Yfgaffh. 

Ysgor,  le  même  qu ’Efgor,  enfanter.  G» 

Y  s  g  o  R  a  w  g  ,  navire.  G. 

Y  s ‘go  rd  d  i  o  n  ,  étrangers.  G. 

Y  s  g  o  r  en  ,  navire.  G. 

y  5>i o  o  r  p  i  o  n  ,  fcorpion.  G.  Skorpios  en  Gpec  5 
Scorpio  en  Latin  ;  Scorpions  en  Italien  ;  Efcorpion 
en  Efpagnol  ;  Scorpion  en  Allemand  ;  Scorpio  en 
Flamand  ;  Skprpio  en  Angtois  &  en  Hongrois  ; 
Skorpion  en  Efclavon  &  en  Poîonois  ;  Shhorpioû 
en  Carniolois  ;  Scorpion  en  François  ,  fcorpion. 
Ysgort,  fracas  ,  bruit  éclatant ,  bruit,  éclat.  G. 

Y  s  g  0  t,  bois,  forêt.  G.  Ys  Got.  L’j  fe  mettant  pour  1  ’Ys, 

on  a  dit  Sgot ,  Sgod  comme  YJgod  ,  &  Scot ,  Scod. 

Y  s  g  Oth  fa  ,  latrine  ,  folle  d’aifancé  ,  privé,  garde- 

robe  ,  excrément  humain.  G. 

Ysgoth  1,  chier,  faire  dans  fes  chauffes  comme 
les  enfans  dans  leurs  langes,  décharger  fon  ventre, 
jetter  de  la  foire.  G. 

Y  s  g  0  t  H  1  AD  ,  «dion  de  fe  décharger  le  ven¬ 
tre.  G, 

Ysgotlestr,  efpèce  d’écumoire.  G. 

Ysgott  1  AID  y  les  Bretons  Septentrionaux  ,  les 
Écoflois.  G.  Ce  mot  eft  formé  d’Yjgot  pour  Got , 
forêt  ;  (  Ys  eft  fouvent  particule  explétive  )  Tiaid  y 
habitans  ;  de  7y ,  habitation  ,  demeure.  L’Écoffe 
eft  fort  couverte  de  forêts,  &  letoit  encore  plus 
dans  les  premiers  temps. 

Ysgrafell  ,  étrille.  G.  Ys  Crafel  ;  de  Crafu. 
Davies. 

YsGRaff,  barque.  G.  Voyez  Scaff, 

Y  sgraffinio  ,  facrifier.  G. 

Y  s  g  r  a  f  fw  R  ,  rameur.  G. 

Ysgraiven,  le  même  que  Cravtn.  G. 

Y  s  GRAIV  LIN  g  ,  glu  ,  colle  ,  ioudure.  G, 

Y  SG  R  AV/  El  N  GO  ,  Coller.  G. 

Ysgre,  cheval.  G.  Voyez  Gre. 

Ysgreppan,  beface.G. 

Y  SG  RI.  Davies  demande  s’il  ne  vient  point  de  Cru 
L’analogie  y  eft  entière.  G. 

Ysgrifell  ,  étrille.  G. 

Y  s  g  r  1 F  e  n  ,  écriture  ,  adion  d’écrire  ,  écrit,  tout 

ce  qui  eft  écrit  ,  infeription.  G. 
Ysgrifennad  au,  régiftre ,  papier  ,  jour¬ 
nal.  G.  r  4 

Ysgrifennedydd,  notaire  ,  greffier ,  écri¬ 
vain.  G. 

Ysgrifenniad,  écriture ,  infeription.  G. 

Y  s  g  R  if  en  nu  ,  écrire.  G.  V  oyez  Scriva, 

Y  s  G  Ri  F  en  N  Y  d  d  .notaire,  greffier,  écrivain.  G. 
Ysgrifennydiaeth  }  écriture.  G. 

Ys  g  ri  u  ,  coffre,  caille,  petit  coffre  ou  boëte.  G. 
Voyez  Serin. 

Y  s  g  rin  ,  caffette.  B.  Voyez  Serin. 

Y  s  grOGell  ,  pont  qui  eft  fufpendu.  G.  De  Crogi, 

Davies. 

Ysgrubl,  jument.  G. 

Ysgru  b  laidd  ,  brute,  ftupide  ,  bête.  G. 

Y  s  g  RW  d  ,  Y  sgrw  t  h  ,  cadavre  ,  fquelette.  G» 

Y  s  g  rw  t  11  ,  toute  matière  qui  prend  feu  aifé- 
ment.  G. 

Y  s  g  r  y  d  ,  tremblement  ,  horreur ,  agonie  ,  der¬ 
nière  frayeur.  G. 

Ysgrydu,Ysgrytu,  trembler.  G. 
Ysgrynedig  ,  tremblant.  G. 

Y sgrythur,  écriture.  G .  B, 
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Fj<?  uu  b  ,  balai,  faifeeau  ,  faifeeau  d’épines  G, 

Y  s  G  u  b  ,  cachot  ,  baffe  folle.  G. 

Y  s  gu  b  e  l  ,  le  même  cyaYfgub  ,  balai ,  &c.  G.  B& 

Y  0  gu  b  en  ,  balai.  G. 

Ysgubio,  balayer.  G.  B. 

Ysgubion,  balaveures ,  limaille.  G.  B. 

Ysgubor,  grenier.  G. 

YsgumïO,  ôter  l’écume,  G. 

F  s  gu  p  rw  r  d  ,  ver  veux .  G. 

Fs  gu  t  h  a  N  ,  ramier.  G. 

Ysguttyll  eft  un  diminutif  de  Cut,  de  Cud.  Gi 

Fs  g  t y  a  r  ,  quadrature.  G. 

F  s  gw  d  ,  refus  3  oppofition  qu’on  trouve,  impul- 
fion  ,  adion  de  repouffer ,  fecouffe ,  adion  de 
•  fecouer.  G. 

Y  s  gw  F  l  5  proie  ,  butin ,  prife ,  inclination  a  pren¬ 
dre  ,  -à  voler.  G. 

Y  s  gw  ier  ,  écuyer.  G.  De  là  ce  mot.  Voyez  Scue- 
dour  y  Yjgwydd. 

Y sg  win  ,  barque.  G. 

Ysgwir ,  régie,  modèle.  G.  Voyez  Gw ir, 

Y  s  gw  l  ,  cafque.  G. 

Y  s  GW  lf  ,  proie  ,  butin.  G. 

Y  sg  w  n  ,  méchant.  G. 

Y  sg  wr,  choc,  impulfion.  G. 

Y  s  g  w  t  a  ,  agitation  ,  mouvement ,  fecouffe.  G. 

Y  s  cwt  h  r  ,  fculpture  ,  gravure ,  coque  ,  coquille  i 
écaille,  écale ,  copeau,  recoupe,  retaille.  G. 

Y  sg  w  Y  d  ,  forêt.  G.  Voyez  Gyoyd  ,  qui  eft  le  mê¬ 
me  mot, 

YsGWYDt  prompt,  leger,  difpos.  B. 

Y  s  g  w  y  d  a  w ,  celui  qui  faifoit  des  boucliers ,  celui 
qui  portoit  un  bouclier.  G. 

Ysgwydd,  bouclier,  écu.  G.  Varron  ,  au  livre* 
4  de  la  Langue  Latine  ,  nous  apprend  que  le  bou¬ 
clier  eft  fait  de  petits  ais  :  Scutum  minuits  confec 4 
mm  tabellis .  Pline  j  dans  fon  Hiftoire  naturelle 
l.  16  ,  c.  4  ,  marque  les  arbres  les  plus  propres  à 
fournir  la  matière  de  cette  armure.  On  voit  par  là 
que  les  boucliers  des  anciens  étoient  de  bois  ;  on 
les  couvrit  enfuite  de  peaux ,  enfin  on  les  fit  de 
métal.  Yjgxoyd  eft  le  même  que  Gwyd  ;  (  voyez 
Ys  )  l’un  &  l’autre  lignifient  par  conséquent  forêt* 
arbre  ,  bois  fubftance  de  l’arbre.  D ’Y/gwyd  ou 
Sgxoyd ,  Sgwyt ,  font  venus  le  Latin  Scutum  ,  l’Ita¬ 
lien  Scudo  ,  l’Efpagnol  Efcudo  ,  le  François  Efcu  , 
le  Danois  Skiolt  ,  le  Dalmatien  &  le  Croatiera 
Schit ,  l’Efclavon  Sz,hit  ,  bouclier  ,  écu.  VoyeZ 
Scoed  ,  Scued  ,  Sgiath, 

Y  sg  wy  dd  ,  épaule.  G.  B- 

Ysgwyddfawr  3  qui  a  les  épaules  hautes.  G. 

Ysgwyddgam,  bolfu.  G. 

Y  s  gw  y  d  d  lli  ai  n  ,  linge  qui  couvre  les  épatai 

•  les.  G. 

Y  s  g  wy  d  d  ly  d  an  ,  qui  a  les  épaules  larges.  G. 

Y  y  g  wyd  do  ,  pouffer  de  l’épaule.  G. 

Y  sg  w  yddog  *  épaule.  G. 

Ysgwyddwisg,  tout  habillement  qui  couvre  leç 

épaules.  G. 

Ysgwydwr,  qui  fait  des  boucliers.  G. 

Ys  gy  b  er,  grenier.  G. 

Ys  g  y  d  F  a  3  ébranlement ,  fecouffe  ,  mouvement  ’ 
agitation  ,  adion  de  fecouW.  G. 

Y  s  gy  dw  ad,  motion  ,  mouvement,  fecouffe, 

ébranlement  ,  agitation  ,  adion  de  fecouer  ,  de 
darder  ,  de  lancer  ,  de  jetter  avec  force.  G. 

Y  s  g  y  F  a  E  t  h  ,  le  même  cpi’Yfgafueth.  G. 

Y  s  gy  F  ai  n  t  ,  poumons.  G.  B. 

Y  s  gy  F  a  l  a  ,  le  meme  c\u  Y fgafala.  G. 

Ys  GY  F  AN  T  ,  poumons.  G. 
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ŸSgy  F  ar  lly  ni  G  ,  qui  ont  des  oreilles  infeÆes, 
G.  Yfgyfarn  Llynn.  Davies. 

Ysgyfarn  3  oreille.  G.  Voyez  Yskywarn  y 
Scouarn. 

Ys  Gy  f  a  r  n  oc  ,  qui  a  de  grandes  oreilles ,  lièvre. 
Cet  animal  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  fes  gran¬ 
des  oreilles ,  dit  Davies.  G.  Voyez  Scouarnach. 
Ysgyfarnogci  y  chien  de  chafle.  G.  A  la  lettre.* 
chien  à  grandes  oreilles. 

^  sgy  f  arnogle  ,  parc  de  lièvre.  G. 
y  sgy feinivst  ,  maladie  des  poumons.  G. 
ys  gy  f  lad  ,  aftion  d’ôter  avec  violence.  G. 

ŸSGY  F  lu  ,  piller  ,  voler,  butiner.  G. 
y  s  g  y  F  lu'  R  3  pill  ard  ,  pilleur  ,  raviffleur.  G. 
y  s  gy  F  o  g  i  ,  avoir  des  rapports  ou  des  naufées,  G. 
y  s  gy  l  fu  5  piller,  voler,  butiner.  G. 
y  s  gy  m  mu  N  j  maudit,  excommunié  >  méchant  , 
fcélerat.  G. 

y  sgy  mm  uno  ,  excommunier.  G. 
y  s  g  y  M  m  y  d  d  i  o  ,  tronquer ,  couper  la  cime  ,  ro¬ 
gner  par  le  bout.  G. 

Y  s  gy  ren  ,  copeau  ,  placagé.  G. 

Y sg  y  ri  a  D  y  aétion  de  fendre  ,  de  divifer.  G. 

Y  s  gy  ri  0  y  couper.  G. 

YsGYRiONiy  fendre  du  bois  en  foliveaux ,  che¬ 
vrons  ,  planches.  G. 

7îGrfiNrG[/  ,  rechigner  ,  froncer  le  nez  ou  le 
fourcil  en  témoignant  fon  dépit  ,  fe  rider  le  vilage 
de  dépit,  G.  .  r 

Ys  gy  R  y  d  3  âpre  ;  Leoedd  Yfgyrjd ,  lieux  difficiles  y 
rudes ,  raboteux.  G. 

Jrscr  tf  a  \  fecoufle  ,  agitation  ,  adlion  de  fe¬ 
couer.  G. 

Ys  GY  T  H  R  y  dônt.  G. 

Y  sgy  t  h  R  ad  3  aétion  de  trancher  ,  de  couper  ,  dè 
tailler  «  d’éîaguer  les  arbres ,  art  de  deffiner  ,  de 
peindre  ,  d’écrire  ,  fculpture.  G. 

Ys  G  Y  T  h  R  i  a  d  ,  action  de  tailler  les  arbres.  G. 
Ysgythron  ,  coquille ,  coque  ,  écaille,  écale.  G, 
Ys  G  Y  T  H  R  W  R  y  qui  Coupe, iG. 

Y  s  g  y  ï  h  u  y  le  même  qu ’ïfgothi.  G. 

Y  s  gy  t  t  i  a  d  y  ébranlement ,  fecouffe  ,  aélion  cîe 
fecouer  G. 

Ÿsgyttian  ,  fecouer  ,  ébranler  ,  agiter ,  mou¬ 
voir  avec  force.  G. 

FsGrrno,  fecouer.  G. 

Ys  gy  v  AR  n  ,  oreille.  C.  Voyez  Yfgyfarn* 

Y  S  gy  IV  y  LL  y  bourgeon,  rejetton.  G. 

Ys  i  ad  ,  aétion  de  dévorer.  G. 

Ys  i  c  y  faumon.  G. 

Y  s  k  allen  3  chardon.  G. 

Y  s  kyvv  ab.  n  ,  oreille.  C.  Voyez  Yfgyvarn* 

Y  sla  cc  ,  le  même  que  Llacc.  G. 

Yslaccio  ,  devenir  languiflant ,  languir ,  perdre 

fes  Forces  >  devenir  flafque.  G. 

Y  s  l  ad  d  y  le  même  que  Llàdd.  G. 

Y slepp  an  y  piège ,  rets ,  filet.  G. 

y  SL  e  t  t  EN)  brigantin  ,  galiote ,  bâtiment  de 
courfe.  G. 

Yslettenn  WR,  capitaine >  patron  d’un  bâti¬ 
ment  de  courfe.  G. 

Fsm^ch  ,  mauvaife  action.  G. 

Y s  m  al  a  y  importun  ,  curieux  ,  léger,  inconftant, 
G.  De  Mal.  Davies. 

Y  sm  ald.au  y  caufer  du  chagrin  par  fa  legéreté  , 
C  c’eft-à-dire  de  parler,  ajoute  Davies)  étonner. G. 
Il  me  femble  qu’il  ne  faut  pas  reftraindre  la  ligni¬ 
fication  du  mot  ;  Yfaala,  dont  ce  verbe  eft  formé,, 
ayant  une  lignification  générale. 

Y  s  mu  DO  dd  ,  fortir.  G.  Voyez  Mudo. 
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1  s  m  iv  c  c  a  n  ,  brouillard  épais ,  bruine  ,  petite  fu 
mee.  G.  Ys  AYxvg.  Davies. 

Y  s  nid  -,  bécaffine.  G. 

ï  s  n  ode  n,  bande,  bandelette,  ruban,  galon, 
ruban  à  lier  les  cheveux  ,  ruban  à  trefîer  les  che¬ 
veux.  G. 

Ysnodennig  y  diminutif  à’Yfnoden.  G. 

1  s  n  o  d  en  n  OG  y  environné  ,  entouré  ,  lié,  atta¬ 
ché  avec  des  bandes,  entouré  de  bandes.  G. 

Y  snodennu ,  attacher  des  bandelettes ,  entrela¬ 
cer  l’un  dans  l’autre.  G. 

J  s1  p.  Voyez  Ysb.  Voyez-y  àuffi  la  plupart  des  mots 
qui  commencent  par  Yfp  ,  dit  Davies.  G.  C’eft  que 
le  p  &  le  b  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour 
l’autre. 

1  sp  a  dde  n  y  prunier  fauvage  blanc,  épine  ai  p-ue 
arbufte.  G. 

Y  sp  ag  au  ^  épaules,  bras,  ongles  des  oifeaux.  G. 

YS  p  a  il  ^  vol,  larcin,  brigandage,  pillage,  fac  y 

rayage,  dépouilles,  dépouilles  des  ennemis ,  butin 
fait  fur  eux.  G.  On  voit  par  Pilhuy  piller  ,  voler  j 
qu’Fr  eft  ici  une  prépofîtion  explétiveou  fuperflue. 

Y  sp  ail  10  ,  dépouiller.  G.  Deiàle  Latin 1  Spolia  , 
l’Italien  Spogliare ,  l’Anglois  Spolie  ,  l’Efpagnol. 
■Defpojar ,  le  François  Dépouiller.  Voyez  Yfpeilio. 

Y  spardun,  éperon.  G.  Voyez  Spar ,  Par ,  Yfpêr. 

Ys  p  ARDU  n  Y  M  a  RC  h  OG  3  confoude  royale,  G0 

Ys  p  ardu  N  0  ,  piquer  avec  l’éperon.  G. 

Y  s  p  awd  y  épaules ,  les  omoplates.  G. 

Y  s  p  e  c  t  al  y  lunette.  G. 

Yspectalivr,  lunetier,  g. 

Y  s  p  ei  le  a  y  lieu  où  l’on  dépouille  ,  où  Fon  déva- 
life.  G. 

Y  s  p  El  l  1  a  D  ,  brigandage  ,  pillage  ,  volerie.  G. 

Y speilio  y  dépouiller ,  piller ,  ravager ,  dérober, 
extorquer.  G.  Voyez  Yfp  ail  io. 

YsPEiniVRy  qui  dépouille ,  brigand  ,  voleur, 
voleur  de  grand  chemin.  G. 

Y  sp  eilvv  R  ,  voleur.  G. 

Yspelivad  ■,  ulcération.  G. 

Y  sp  elw  1 ,  ulcérer,  caufer  une  ulcère,  engelure  ou 
mule  aux  talons.  G. 

Y  s  PCR  ,  lance.  G.  De  Ber  ou  de  Par ,  dit  Davies, 
Voyez  Spar. 

Y  s  pi  n  ag  ,  efquibancie.  G. 

Yspio,  obferver ,  guetter,  confidérer ,  regarder 
avec  attention.  G.  Voyez  Spi, 

Y  sp  f  os  ,  plurier  d  ’Yfpiwr.  G. 

Y  s  pi  iv  r  ,  efpion.  G. 

Y  s  PLEN  NY  DD  ,  luifant ,  refplendifTant.  G.  De  là 
le  Latin  Splendso . 

Ysp  OD  OL  ,  efpatnle ,  branche  d’arbre ,  forte  d’infe 
trument  pour  battre  le  lin.  G. 

Y  s  p  0  d  0  l  1  ,  bâtonner  ,  fuftigèr.  G. 

Ysponciad  ,  palpitation.  G. 

Y  s  p  0  NGC  ,  coup.  G. 

Y  s  p  red  y  ce  qu’on  rejette  ,  ce  qui  eft  de  rebut.  G*’ 

Y  s  p  r  ig  y  N  ,  le  même  qu’Ysbrigyn.  G. 

Y spryd  ,  efprit,  génie,  démon,  fouffle  ,  refpi- 
ration ,  vent.  G.  C’eft  ainfi  que  JRuahh  chez  les 
Hébreux  ;  Pnewna  chez  les  Grecs  ;  Spiritus ,  Anima 
chez  les  Latins  lignifient  également  efprit  &  vent. 
Hobbes  en  a  conclu  que  ces  Peuples  avoient  cru 
lame  matérielle  &  mortelle,  qu’ils  l’avoient  re¬ 
gardée  comme  un  fouffle  qui  s’évanouit  à  la  mort 
Mauvaife  conféquence.  Les  Hébreux  ne  doutoient 
pas  de  l’immortalité  de  lame  ,  puifque  Saul  leur 
ïioi  alla  cnez  la  Pythomfle  pour  faire  évoquer 
celle  de  Samuel  :  Quelle  créance  plus  univerfelle- 
ment  reçue  chez  les  Grecs  &  chez  les  Romain? 


o  o 
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que  celle  des  champs  Éïifées  où  les  bons  étaient 
récompenfés ,  &  du  Tartare  où  les  méchans  étoient 
punis  après  la  mort  ?  Céfar  nous  apprend  que  les 
Gaulois  affrontoient  avec  intrépidité  tous  les  dan¬ 
gers  dans  les  combats  ,  parce  qu’ils  étoient  pertua* 
dés  de  l’immortalité  de  l’ame.  Ceft  donc  une  erreur 
groffière  de  penfer  que  ces  Peuples  avoient  donne 
un  nom  commun  à  l’efprit  &  au  vent,  parce  qu  ils 
ks  croioient  de  même  efpèce.  Le  terme  qui  ligni¬ 
fie  le  vent  a  été  employé  pour  aefigner  1  efprit , 
parce  que  les  hommes  ont  coutume  d  exprimer  les 
chofes  fpirituelles  par  les  fenfibles  avec  lefqueiles 
elles  parodient  avoir  quelque  analogie.  Le  vent  eft 
de  toutes  les  chofes  matérielles  la  plus  lubtile  , 
d’ailleurs  il  eft  invifible ,  deux  qualités  par  lef- 
quelles  il  a  femblé  avoir  quelque  forte  de  rapport 
avec  l’efprit.  Voyez  Spered. 
psPEïüOt.  fpirituel.  G.  _  ,  .  ,  „  . 

Yspryvoliaet  a  ,  infpiration ,  operation  de  1  ei- 

Prit-  G<  .  r  .  r 

Ysprydoliaethu  ,  înfpirer.  vj. 
y  s  pur  ,  tout  entortillement  en  ligne  fpirale  ,  partie 
creufée  du  pied  d’une  colonne.  G.  De  là  le  Latin 


Svi  y  &  t 

Yspurlat  h  3  échalas ,  perches,  G.  Yfpitr  Llath* 

Davies.  . 

Yspurlathu  ,  appuier ,  foutenir.  G, 

Y  sp  us  ,  efpion.  G. 

Y  s  p  iv  R  n  .  le  même  c\u  Ysbwrn.  G. 

Yspyddaivd  ,  hofpice  ,  hôtellerie.  G. 
YspydivRi  hôte ,  hofpitalier.  G. 

Y  s  pï  fu  ,  certifier.  G. 

ŸSPYS  ,  certain,  manifefte.  G. 

Y  s  p  y  si  ad,  clarté,  évidence,  manifeftation  ,  in¬ 
dication  ,  explication  ,  interprétation  ,  lignification, 
démonflration  ,  déclaration,  aveu ,  emphafe  ,  mar¬ 
que  ,  remarque.  G. 

Yspys  o  l-,  excellent ,  principal ,  fpécial ,  particu¬ 
lier,  propre.  G. 

Fs  p  ir  s  a  iv  y  dd  ,  clarté  ,  évidence  ,  certitude ,  ac¬ 
tion  de  faire  connoître.  G. 

Yspys  su  ,  démontrer,  faire  voir  clairement,  dé¬ 
clarer  ,  faire  connoître  ,  dénoter.  G. 

Y spy  su  ,  indiquer ,  montrer •>  faire  connoître  ,  ra¬ 
conter  ,  faire  le  récit ,  expliquer.  G. 

Y  s  p  y  s  iv  R  ,  qui  montre  ,  qui  découvre.  G. 

Y  s  p  y  t  t  y  ,  auberge  ,  hôtel. erie  ,  hofpice.  G, 

Y  s  qu  e  ,  eau.  G. 

T  s  qu  y  t  ,  prompt,  promptement.  B. 

7'ss  ig  t  déchiré,  brifé,  troiffé  •>  moulu.  G, 

Y  s  s  i  G  F  a  ,  contufion  ,  meurtriflure.  G. 

Y  s  s  r  g  i  a  d  ,  aétion  de  broy  er  ,  de  piler ,  d’ecrafer, 

choc  ,  heurt  G. 

Yss  ig  0  ,  brifer ,  cafter ,  rompre  ,  mettre  en  pièces, 
écrafer,  broyer  ,  fouler  aux  pieds  ,  choquer,  heur¬ 
ter  contre.  G.  % 

Y  s  s  u  ,  manger  ,  avaler.  G. 

Ys  su  ,  manger.  C. 

Yss  iv  R  ,  grand  mangeur,  qui  confume.  G. 

Ys  s  y  d  ,  Y  s  s  Y  d  d  y  eft  chez  les  anciens  Gallois.  G. 
Ys  s  Y  d  Y  n  »  le  même  que  Syddj/n.  G. 

Y st  a  y  ancien  ,  vieux.  I. 

Y  ST  A  B  L  y  érable.  G.  Voyez  Subi. 

Ys  t  ac  c  ,  fuffocation  ,  étranglement.  G. 

Y  s  t  ad,  état ,  condition  ,  conllitntion  ,  difpofi- 
tion  i  complexion.  G.  B.  Voyez  Stad. 

Ys  t  ad  r  ,  le  même  qu  ’YJlud.  G. 

Ys  T  a  e  n  ,  étain.  G. 

Y  stafnio,  tacher ,  femer  de  taches.  G.  Ys  Taenu, 

Davies. 


Y  ST. 


Yst  A  F  e  ll  ,  chambre  ,  cabinet ,  lieu  où  s’aflemble 
le  Sénat.  G. 

Yst  a  f  el  lg  iv  el  y  »  chambre.  G. 
Ystafellydd,  valet  de  chambre,  celui  quia 
foin  de  faire  les  lits  ,  qui  introduit.  G. 

Yst  ag  i  a  d  ,  le  même  que  Tagiad,  G. 

Yst  a  gu  ,  le  même  que  Tagu.  G. 

Ys  t  a  liv  y  n  ,  étalon.  G.  De  là  ce  mot. 

Yst  an  g  ,  perche  ,  lance  ,  arpent  parce  qu  il  fe  me- 
fure  avec  une  perche.  G. 

Yst  a  r  n  ,  felle ,  bât  ,  harnois  de  cheval  ,  couver¬ 
ture  ,  houfle  d’animal.  G. 

Y  stattuno  loi ,  ordonnance  ,  arrêt.  G.  Voyez 
Sud  ,  Yjlad. 

Ysteilfforch,  fourche.  G. 
YsteirniaCü ,  couvertures ,  houfies  d’ani¬ 
maux.  G. 

Yst  e  lf  F  ,  le  même  que  Veljf.  G. 

Ys  t  e  ls  ,  peau  de  renard .  G. 

Yst  en  ,  cruche  ,  vafe  ,  feau  à  puifer  de  l’eau.  G. 

Yst  i  d  ,  chaîne.  G.  Ys  Tid.  Davies. 

Ys  t  i  d  w  m  ■>  le  même  cpi’YJlid.  G. 

Yst  i  fer  ion,  gouttières,  extrémités  d’un  toit 
qui  avance  par  deflus  l’entablement  pour  rejettes, 
les  eaux  de  la  pluie.  G.  Ys  Dlferu.  Davies. 

Yst  if  f  io  ,  le  même  (\\iYfgothi .  G. 

Yst  ig  ,  induftrieux  ,  foigneux  ,  aflïdu.  G. 
YsTiGRWYDDy  induftrie ,  foin,  diligence ,  exac*} 
titude  ,  adîduité  ,  empreiïement.  G. 

Y  st  îl  ,  ftyle.  G. 

Y  s  t  i  n  0  s  ,  incombuftible.  G.  Tin  ,  feu  ;  Ti»os  i 
combuftible  ,  Ys  par  conféquent  particule  négative. 

F  st  is  F  LO  G  y  féche  poifïon.  G. 

Y  st  i  iv  a  rt  ,  préfet  3  prépofé  ,  économe  ,  cen-$ 
feur.  G. 

Yst  le  ,  le  même  que  Perthynas ,  félon  Llyn  ;  pa¬ 
renté  félon  Thomas  Guillaume.  G. 

Yst  le  n  ,  fexe ,  genre  ,  parenté.  G. 

Y  s  t  lu  m  ,  chauve-fouris ,  forte  d’oifeau  appelle  e® 
Latin  Nytteris.  G. 

Ystlynedd,  génération,  race,  lignée,  G. 

Y  s  t  ly  s  y  côté.  G. 

Ystlysawl,  collatéral.  G. 

Ystlysbost,  jambage  d’une  porte,  jambages 

piliers  qui  font  aux  côtés  d’une  porte. G.Yfilys  Poft • 
Ystlysgammu,  tourner,  tordre.  G. 

Y  st  ly  si  ad,  action  de  fe  courber ,  de  fe  plier  jj 
de  pencher,  inclination.  G. 

Y  s  t  ly  s  o  l  ,  de  côté  ,  qui  eft  à  côté.  G, 
Ystlysu,  aller  d’un  côté  ou  d’un  autre,  G. 
Ystlyswyr  ,  les  hommes  qui  font  aux  côtés  d* 

quelqu’un  ,  les  gardes.  G. 

Ystod,  ftade  lieu  où  fe  faifôient  les  jeux  de  la 
courfe,  la  carrière  des  jeux  de  la  courfe.  G. 

Y  s  t  o  F  ,  fil  qui  fert  de  chaîne  au  tifferand.  G. 

Y  st  o  F  F.  Voyez  Stofy  Entojf. 

YsTOFiy  faire  un  tiffu ,  treller.  G. 

Y  st  0  fi  ,  dompter.  G. 

Yst  or  ,  réfine,  oliban.  G.  Tfori  en  Hébreu  ,  ré’ 
fine. 

Yst  o  R,  provifions  de  bouche  d’une  maifon.  G 
F  s  t  o  rc  o  et  h  y  ambre.  G. 

Y  st  ord  y  ,  grenier,  réfervoir,  garde-manger,  G* 
Yst  o  r  m  ,  tempête  ,  orage.  G. 

Ystorm.  Voyez  Storm. 

Y  st  r  ,  le  même  cpa’Yjlref.  G. 

Yst  r  ad  ,  pavés ,  carreaux  ,  cailloux ,  pierres  dont 

on  a  pavé.  G. 

Yst  r  ad,  Paroifte.  G. 

Ysi&angc  ,  ftratagéme,  rufe  de  guerre  G. 

Ys  T  R  ED  » 


Y  S  T. 

Yst  RED,  deffeirt  repréfentation  d’un  ouvrage.  G. 

Yst  r  ef  ,  habitation  ,  domicile.  G.  Ys  Trtf.  Da- 
vies. 

Yst  r  es  ,  le  même  qué  Tfes .  G. 

Yst  r  et  ,  ordre  ,  rang.  C. 

Yst  r  et  h  ,  deflein  repréfentation  d'un  ouvrage.  G. 

Yst  r  EUr  i,  éternuer.  G. 

Yst  rew  ly  s  ,  herbe  qui  provoque  l'éternuement , 
tanélie  aquatique  ,  efpèce  de  chou.  G. 

Yst  ri  ed  ,  confidérer  ,  faire  réflexion.  G. 

Ystrin,  combat,  bataille,  difpute ,  défenfe, 
proteétion,  G.  Ys  Trin.  Davies. 

Yst  ri  iv  ,  efpiéglerie  ,  tour  d’adrefle  ,  fineffe ,  fub- 
tillté  ,  fourberie  ,  furprife  ,  métier  d’intrigant , 
de  fadotum  ,  de  matois.  G. 

Yst  riw  u  s  ,  pénétrant ,  fubtil.  G. 

Yst  r  0  du  r  ,  bât.  G. 

Yst  r  yd  ,  place  ,  chemin  ,  route  >  rue.  G.  Voyez 
Stread. 

Yst  r  y  iv  ,  fraude,  fourberie.  G. 

Ystrywgar,  très- ingénieux ,  fort  fubtil ,  inven¬ 
tant  ,  imaginant ,  formant  en  fon  efprit.  G. 

Yst  ry  tvi  aiv ,  inventer  ,  imaginer  ,  former  eh 
fon  efprit.  G. 

Y  st  r  y  w  1 0  ,  inventer ,  trouver  à  force  de  réflê- 
xions.  G. 

Ystrywus,  plein  de  rufes ,  induftrieux.  G. 

Ystudfachau,  échafles.  G. 

Y  st  u  m  ,  fituation  ,  affiètte  ,  pofitioh  ,  figure ,  pli  , 
courbure ,  entortillement.  G. 

Ystumgar,  bien  figuré,  flexible.  G. 

Ystumiad  ,  détour ,  fentier  détourné ,  aélion  de 
courber.  G. 

Y  s  t  u  m  i  o  ,  figurer  ,  plier ,  courber ,  aller  en  fer- 

pentant.  G.  ( 

Y  s  tu  m  i  o  l  ,  flexible ,  pliable  ,  qui  va  en  tour¬ 
noyant  j  qui  a  des  détours.  G. 

Ys  tu  m  m  o  g  ,  eftomac.  G.  Voyez  Stomocq. 

Ystuno  ,  agiter ,  perfécuter  ,  tourmenter  ,  pref- 
fer  ,  pouffer,  harceler.  G. 

Yst  u  r  o  ,  inquiéter  ,  harceler  ,  faire  de  la  peine.  G, 

Y  s  t  iv  cc  ,  urne.  G. 

Ystwffwl  ,  corneille.  G. 

Y  st  iv  F  F  iv  t ,  anneau,  bague.  G. 

Yst  w  r  d  i  o  ,  faire  dü  bruit ,  réprimander,  repren¬ 
dre  ,  cenfurer.  G. 

Ystivrsion ,  marfouin.  G. 

Ystwyrgam,  recourbé.  G. 

Ystivyth  ,  flexible,  pliable,  qui  fe  plie  aifé- 
ment ,  qu’on  peut  plier  ,  qui  n’eft  pas  roide ,  qui 
n’eft  pas  opiniâtre.  G. 

Y  stwyt  h  ders  flexibilité  ,  facilité  de  fe  plier  * 
molleffe.  G. 

Ystiv  ytho  ,  amollir ,  rendre  flexible  ,  doux ,  de¬ 
venir  flexible.  G. 

Y  st  y  F  n  ig,  opiniâtre,  obftiné,  entêté,  têtu  « 
aheurté  ,  roide  dans  fes  fentimens  ,  implacable.  G. 

Ystyfnygrîvydd,  opiniâtreté.  G. 

Y  sty  ll en  ,  le  même  qu ’Afiell.  G. 

Ystyllodi  ,  lambriffer ,  finie  un  plancher.  G« 

Y  styeeodi  ad  ,  plancher.  G. 

Y  sty  n,  tendre,  étendre,  s’étendre,  extenfion, 
G.  C’eft  le  même  qu ’EJiyn. 

Ystynniad,  aétion  detendre.  G. 

Y  sty  r  ,  jugement ,  confi  dération ,  attention  3  ob- 
fervation,  fentiment.  G. 

Yst  y  ri  ad ,  attention.  G. 

Ystyriaeth ,  confidévation  ,  attention  ,  obfer- 
vation  ,  marque  ,  remarque  3  méditation  ,  réfle¬ 
xion  ,  délibération  ,  aérien  de  regarder.  G. 
Tome  //, 
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Y  st  y  ri  6,  Ystyried,  confidérer,  ôbferver, 
penfer  ,  faire  attention  ,  regarder  avec  foin  ,  pefér 
au  figuré.  G. 

Ystyriol,  qui  confidére  ,  qui  pefej  qui  exa¬ 
mine  ,  qui  délibéré ,  attentif.  G. 

Y  styriiv  r  ,  fpeâateitr.  G. 

Y  sty  iV  al  lt  ,  confiant  ,  continent ,  modéré  ,  re¬ 
tenu  ,  réfervé ,  doux  ,  fournis.  G. 

I  st  y  w  an  u  ,  agiter ,  pouffer  ,  prefler  ,  perfécuter, 
tourmenter ,  harceler.  G. 

Y  s  u  ,  chez  les  anciens  Èfu  ,  dévorer  ,  manger,  con- 
fumer,  manger  avec  avidité,  démanger.  G. 

Y  s  vv  a  in  y  écuyer.  G. 

Y  s  iv  b  ur  b  ,  interjeéiion  pour  marquer  le  déeout  & 
l’averfîon.  G. 

Y  s  iv  id  iv  ,  méfange  ,  roitelet  petit  oifeau.  G. 

Ÿ  s  iv  i  GW  ,  méfange  ,  roitelet  petit  oifeau.  G. 

Y  s  iv  il  ,  confterné  ,  qui  a  de  la  pudeur  ,  de  la  re¬ 
tenue  ,  une  honnête  honte.  G. 

Y  s  iv  i  l  i  o  j  être  confterné  ,  avoir  de  la  pudeur ,  de 
la  retenue  i  une  honnête  honte.  G. 

Y  s  w  r  ,  goinfre  ,  débauché  ,  gourmand  ,  grand 
mangeur.  G. 

Ys  y  iv  a  et  h  ,  le  même  que  Gxoehheroedd.  G. 

Y  t  b  y  s  ,  pois ,  légume  en  général.  G. 

Y  t  n  ,  bled  ,  froment.  G.  Hhiib  en  Hébreu  ,  bled; 
froment;  Sitos  en  Grec  ,  froment;  (  Os  termi- 
naifon  )  Sh.hu  en  Efclavon  ;  Scbiio  en  Lufacien  ; 
Xito  en  Dalmatien  ;  Zita  en  Polonois  ;  Huita  en 
Arabe,  froment.  Voyez  It  y  Ith. 

Y  t  n  ,  bled  ,  toute  forte  de  bled.  B. 

Ythyr  ,  cruel.  G. 

Y  tt  o  ed  d  ,  le  même  c^xYdoedd.  G, 

Ytty  ,  grenier.  G. 

Ytyw  ,  le  même  qu ’Ydyw.  G* 

Yv  a  ,  boire.  B.  De  là  Yvre.  Yv ,  boire;  Re  ,trop; 
On  dit  aulfi  Yvrogne  ,  ce  qui  nous  fait  voir  qué 
Ron  y  Rogn  font  iy nommes  de  Re. 

Y  u  d  al  y  le  même  qu’Iudal,  B. 

Yuderez,  hurlement,  rugiflement.  B. 

Yv  e  ,  auffi  ,  pareillement.  B. 

Y  v  el  ,  feu.  G, 

Ÿvez  ,  auffi,  pareillement.  B. 

Yu  h  el  ,  de  montagne.  B. 

Yv  id  ic  y  temple  partie  de  la  tête,  Bi 

Yv  in  ,  ongle  ,  ferre  ,  griffe.  B. 

Yun  y  jeune,  jeun.  B. 

Yu  N  ,  vallée.  Voyez  Arbun. 

Yun-Houligh  y  laver.  I. 

Yvre  ,  yvraie.  B.  Voyez  IvraL 

Y  w  y  Yd  y  w  y  eft.  G. 

Y iv  ,  comme,  femblable,  G. 

Y  w  y  fingulier  Ywen  ,  if.  G.  Ycw  en  Êcofîois  ;  /w- 
nen  ,  Ixvinen  en  Breton  ;  Nif  en  Bafque  ,  if.  De 
la  le  vieux  François  Iv  ,  le  François  moderne  If$ 
l’Anglois  Yevt ,  Ewe ,  îvfe,  le  Flamand  &  l’Alle¬ 
mand  Iben  ,  l’ancien  Saxon  /w  ,  if.  DT>  font 
venus  Yvet ,  Yvetaux  noms  de  Terres. 

Yw,  Voyez  la. 

Y  iv  ,  le  même  que  Cyv> ,  Gyw  ,  Syw.  Voyez  Aru^ 

Yw  ain  y  Yves  nom  d’homme.  B. 

Y  iv  ch  ,  le  fupérieur.  G. 

Yweilgi  ,  mer.  G.  Voyez  Gweilgi, 

Ywer,  appartenant.  G. 

Yiveth  ,  le  même  que  Cymtk.  Voyez  Artt. 

Ywethog  ,  le  même  que  Cywethog  ,  riche ,  opu¬ 
lent.  Voyez  Aru. 

YiVLCHy  petit  mulet.  G. 

Yw  o  et  h,  le  même  que  Cywoeth.  Voyez  Arn . 

Y  iv  o  et  ao  g  ,  le  même  que  Cywoethog,  Voyez  Arth 
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joa  Y  Y  G. 

Yyg,  biche  enÉcoffois  occidental.  E.  Voyez 
Yyn  ,  agneau  dans  le  dialedte  Gallois  de  llfle  de 
Mona.  G.  Voyez  Oen. 
y* ,  dans  ,  en.  C. 

Y z.  Voyez  IJJa. 

Yzar>  lierre  terreftre»  B. 


Y  2.  Y. 

Yzn  ,  le  même  qu  Ez*n  ,  oifeau.  Voyez  Ez,ncs  2t 
Bal. 

Y zom  ,  befoin,  B. 

Yzommecq. ,  gueux.  B. 

Y zyly 3  le  même  qu’jf^/».  B. 


/ 
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Es  Bafques  ctnpîoyént  in  différem¬ 
ment  le  Ç,  l’S  &  le  Z  ;  ainfi  l’on 
peut  chercher  à  C  &  à  S  de  mê¬ 
me  qu’à  Z. 

Z  a  A  qu  o  ,  Z  a  a  qu  i ,  outre  de 
vin  ,  fac.  Ba. 

Z  ab  a,  brigan  tin, frégate  légère.  Ba. 

Z  ab  al  ,  défaite.  Ba. 

Z  ab  al,  large.  Ba. 

Z  ab  al  a  ,  largeur,  ouvert ,  fpacieux ,  ample.  Ba. 
Z  as  aj.  du,  j’ouvre.  Ba. 

Z  a  b  al  d  u  a  ,  ouvert.  Ba. 

Zabaldura  ,  aétion  d’ouvrir  ,  ouverture.  Ba. 

Z  ab  ali  A,  efpace,  extenficn  ,  étendue.  Ba. 

Z  ab  a  lqu  i  R  o  ,  à  découvert  ,  ouvertement.  Ba» 

Z  ab  ALT  a  z  u  N ,  dilatation.  Ba. 

Zabalîzea ,  être  ouvert ,  s’ouvrir.  Ba. 

Z  a  b  a  y  a  ,  plancher»  Ba, 

Z  ab  il  a,  aloës.  Bâ. 

Z  ab  i ld  u  j  je  rends  amer.  Ba* 

Z  abïldu  a  ,  amer.  Ba. 

Zaboba,  pâlie  de  calice.  Ba, 

Z  a  bu  a  ,  petite  ouverture ,  petite  bouche.  Bd* 
Zacaya,  part,  portion.  Ba. 

Z  ac  0  n  a  ,  convexité  ,  convexe  ,  courbure.  Ba. 

Z  AC  0  n  a  ,  contuuon.  Ba. 

Zacqnaria,  qui  donne  dés  coups.  .Ba. 
Zacondv  ,  je  voûte.  Ba. 

Z  ac  o  N  d  u ,  je  meurtris  de  coups.  Ba. 

Z  ac  ON  du  a,  voûté.  Ba. 

Z  ac  on  du  A,  meurtri  de  coups.  Ba. 
Zacongana ,  convexe.  Ba. 
ZaCONtzallea,  qui  donne  des  coups,  Ba. 
Zacontzeai  voûte,  arcade.  Ba. 

Z  acOntzea  ,  contufion.  Ba. 

Z  a  c  u  a  ,  fac  ,  valife ,  beface,  Ba. 

Z  ACU  RR  a  ,  chien.  Ba. 

2  ad  arn  ,  faturne.  C.  Voyez  Sadorn ,  Sadwrn, 
Zadutzatela ,  tenans.  Ba. 

Zaejbhena  ,  ardent,  brûlant.  Ba. 

Zaearq  vêla,  portant.  Ba. 

Z  a  F  i  R  a  ,  fouffrance ,  patience.  Ba. 

Z  a  G  a  Y  a  ,  houlette ,  crofle.  Ba. 

2  agueigarria  ,  végétal.  Ba. 

Z  AGU  ia  ,  outre  de  vin.  Ba. 

2  agu  ic  a  y  a  ,  peaux,  cuirs  ,  outres.  Ba. 
ZaguimulUrra,  entrée  de  l’outre  par  ou  l’on  - 
verfe  le  vin.  Ba. 

2 ah,  fac.  C.  Voyez  Sac, 

Z  aid  a  ,  petite  grue.  Ba, 

Z  a  i  d  e  a  ,  attente,  Ba. 

Z  a  ico  a  ,  procuration.  Ba. 

Zaigoraria,  curateur.  Ba. 

Z  ailla,  dur,  fort.  Ba. 


Z  ain  a  ,  pédagogue  $  gardien  ,  qui  défigne  les  hô¬ 
telleries.  Ba. 

Z  ain  a,  veine.  Ba. 

Z  ain  a,  racine.  Ba. 

Z  a  i  n  c  I  a  ,  lancette.  Ba. 

Z  a  int  i  st  e  a  ,  onyx  pierre  précieufe.  Ba. 

Z  ai  n  tu  le  a  ,  tendon.  Ba. 

Zaiouida,  convoi,  Ba. 

Zaitagoa,  tutelle.  Ba. 

Z  ait  aria  ,  tuteur ,  curateur.  Ba. 
Zaitastea,  commiflion  ,  recommendation.  Ba» 
Z  aitiraundu  a,  confervation.  Ba, 

Z  ait  u  ,  je  protège.  Ba. 

Z  ai  t  z  a  ,  garde,  Ba. 

Z  a  it  z  a  ll  E  a  ,  celui  qui  garde.  Ba. 
Zaitzallea ,  fommelier  du  Roi.  Ba. 

Z  a  i  t  z  e  a  ,  ordre  ,  commandement.  Ba, 
Zalagardea,  embufcade.  Ba. 

Zalameria ,  fîaterie.  Ba. 

Zalantza,  fufpenfion.  Ba. 

Z  a  l  a  n  t  z  an,  chancelant  *  qui  héfite  ,  qu» 
doute.  Ba, 

Zaldabaichoa,  petit  pfaltérion.  Ba. 

Z  ald  ab  ail  a  ri  a  ,  qui  bat  la  caiffe  Ba. 

Z  a  ld  a  b  a  i  ou  ï  n  a  ,  qui  fait  des  tambours.  Ba, 
Zaldabaya,  tambour.  Ba. 

Z  a  ldi  a,  cheval.  Ba. 

Z  a  ld  ic  a  d  a  ,  cavalcade  ,  irruption  de  cavalerie. Ba, 
Zaldicumea,  poulain.  Ba. 

Z  ald  IEC  1T  EZ  A,  cheval  rétif.  Ba. 

Z  aldiguizauna  ,  centaure.  Ba. 

Z  a  ld  in  ac  ,  Quintes  romains.  Ba. 

Z  a  ld  i  n  o  a  ,  haquenee  ,  cheval  d’Efpaghe  ,  cheval 
de  peu  de  prix  ,  petit  bidet ,  rofîe.  Ba. 
Zaldipoz  o'y  a  ,  hippomanès.  Ba. 

Z  a  ldi  se  0  a  ,  cavalier.  Ba. 

Zalduna,  cavalier,  chevalier.  Ba. 

Z  aldund  ec  o  ,  équeftre.  Ba. 

Z  ald  u  if  t  z  a  ,  ordre  de  chevalerie.  Ba. 

Z  ale  a  i  cupidité  ,  demangeaifon  ,  paillon  .  avi¬ 
dité.  Ba, 

Z  ale  a,  défîreux.  Ba. 

Z  al  et  u,  je  défire.  Ba, 

Zaletua ,  avide.  Ba. 

Z  al  nui  a  ,  agile  ,  léger.  Ba. 

Zalitz  UNQUIA  ,  faule  ,  ofier.  Ba, 

Z  a  l  it  z  u  ou  i  a  ,  faule,  ofier.  Ba. 

Zalomaria  ,  qui  exhorte.  Ba. 

Zalouea,  yvraie  ,  zizanie  Ba. 

Z  al  ou  ia  ,  licol ,  mufelière.  Ba. 

Z  am  a  ,  poids.  Ba. 

Z  a  m  a  ,  valife.  Ba. 

Z  a  ma  b  a  ,  ferviette  ,  nappe.  Ba. 

Z  am  ac  ,  ramaffer  en  gerbes.  Ba, 
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Z  A  M. 

'amacucoa  ,  ftupide ,  niais,  Ba. 
am  an  z  A  ,  action  de  battre.  Ba. 
am  a  rc  n  o  a  ,  beface  ,  havrefac  ,  panetière.  Ba. 
AM  ARIA  ,  mulet ,  bête  de  charge  ,  cheval ,  che¬ 
val  de  bat.  Ba.  Voyez  March. 

ZamariZAina  muletier.  Ba.  , 
Zamariécoa  ,  cavalier.  Ba. 

Z  a  m  a  rri  a  ,  robe  fourrée  Ba. 

Z  a  M  at  u  ,  je  ramafle  en  gerbes.  Ba» 

Z  a  m  au  a  ,  elfuye-main.  Ba, 

Z  a  n  a  ,  défunt ,  mort.  Ba. 

Z  a  n  a  ,  veine ,  racine.  Ba. 

Z  an  cit  A  k  i  A  y  celui  qui  faigne.  Ba. 

Z  a  nc  OA  3  jambe  ,  gras  de  jambe.  Ba.  Çanca-y 
jambe  grêle  en  Efpagnol ,  &  Çanquear ,  avoir  les 
jambes  écartées. 

Z  an  dea,  prétérition.  Ba. 

Z  A  N  G  0  a  ,  jambe.  Ba. 

Z  an  i  a  ,  digue.  Ba. 

Z  a  nt  z  a  ,  garde.  Ba. 

Z  a  p  A  ld  u  ,  je  caffe  ,  je  brife.  Ba. 

Zapaldua,  pilé.  Ba. 

Zapallorra,  grenouille.  Ba. 

Z  ap  alt  z  e  a  ,  contufion  ,  flétridure.  Ba, 

Z  A  p  at  u  ,  je  foule  aux  pieds.  B  a. 

Z  ap  a  TUA}  fabot ,  favate  ,  foulier.  Ba.  Çapato  en 
Efpagnol ,  foulièr  ;  Savate  en  François  ,  favate  ; 
Sa  en  Chinois,  foulier,  fandale ,  patin. 

%  APL  AD  A  ,  foufflet.  Ba. 

Z  ap  o  t  z  a  /  bouchon.  Ba. 

Zapuztua ,  qui  fe  tait.  Ba. 

Z  A  QU  e  a  ,  fans.  Voyez  Burnz,aquea. 

Z  a  qu  i  A  ,  Z  a  gui  A  ,  outre  de  vin.  Ba. 
Zarabanda  ,  danfe  lafcive  ,  farabande.  Ba.  De 
là  ce  mot. 

Z  aragollac  ,  Çar  a  g  OLt  a  c  ,  caleçons.  Ba. 

Zctraguelles  en  Efpagnol.  A~ 

Z  a  r  ale  a  ,  fourage  ,  pâturage.  Ba. 
Zaramaten,  portant.  Ba. 

Zarampoa,  grand  panier.  Ba. 

Z  a  rb  a  ,  porée  ,  bettes.  Ba. 

Z  a  r  b  o  a  ,  forte  de  poilfon.  Ba. 

Z  a  rc  et  a  ,  foulque ,  poule  d’eau.  Ba» 

Z  a  rd  a  y  a  ,  perche ,  long  bâton.  Ba. 

Z  a  r  d  a  y  a  ,  grand  de  taille.  Ba. 

Z  are  a  ,  corbeille  ,  grande  corbeille.  Ba. 

Z  a  Rie  a  ,  faule.  Ba. 

Z  a  r  p  a  d  a  ,  chute  ,  cas.  Ba. 

Z  a  r  p  eri  ag  a  -,  fripperie.  Ba. 

Z  arra  ,  vétérant ,  vieux  ,  ancien  y  ufé,  pourri.  Ba. 
Z  a  r  ra  p  0  a  ,  grenouille.  Ba. 

Zarrera,  vieillelfe.  Ba. 

Z  ar  retara  ,  antiquité.  Ba. 

Z  a  rt  ,  être  rompu  ,  fe  rompre.  Ba. 

Z  a  R  T  A  d  A  ,  bruit.  Ba. 

Z  a  r  T  a  n  a  ,  poêle  à  faire  cuire  des  châtai¬ 
gnes.  Ba. 

Z  a  rt  asu  n  a  ,  vieillelfe,  Ba. 

Z  art  egu  i  a  ,  fripperie.  Ba. 

Z  art  z  a  ,  vieillelfe.  Ba, 

Zarza  ,  framboife.  Ba. 

Z  asp  i  a  ,  de  fept.  Ba. 

Z  at  a  la  ,  petit  ulcère  qui  yient  à  la  racine  des 

ongles  ,  envie.  Ba. 

Z  at  a  r  R  a  ,  linge.  Ba. 

Z  a  t  i  a  ,  part ,  portion,  fragment ,  morceau ,  pièce, 
rognure,  retaille.  Ba. 

Z  at  i  c  as  e  ,  brifer  -,  rompre  ,  déchirer.  Ba, 

Z  at  i  c  o  a  y  petit  morceau.  Ba, 

Z  AT  ICO  rr  A  y  fragile.  Ba. 


Z  O  P. 

Z  ATI  e  ra  ,  adion  de  déchirer  ?  de  mettre  en  pie* 

ces.  Ba. 

Zatigoa,  carnage.  Ba. 

Zatitua,  rompu  ,  calfé.  Ba. 

Z  au  a  rt  u  a  ,  parelfeux.  Ba. 

Z  au  lia  ,  agile  ,  leger.  Ba 
Z  au  ri  a  3  ulcère ,  plaie  ,  blelfure.  B  a. 

Z  a  y  a  y  fon.  Ba. 

Z  a  y  a  -,  curateur ,  gardien  ?  qui  leve  les  impôts ,  pé« 
dagogue.  Ba. 

Z  a  y  a  n  a  ,  muletier  ,  qui  a  foin  du  grenier.  Ba, 

Z  ay  o  a  ,  fphére.  Ba. 

Z  ay  o  N  a  y  légataire.  Ba. 

Zazoera,  fuccès,  Ba. 

Z  a  z  p  a  ld  e  a  ,  heptagone,  Ba. 

Z  a  z  p  o  r  r  i  a  ,  feptifolium  plante.  Ba. 

Z  a  z  u  ,  fordide  ->  cralfeux  .  Ba, 

Z  e  a  y  Z  e  a  h  ,  flèche.  C.  , 

Z  e  an  ,  fille.  I. 

Z ed a  ,  zéde  lettre,  Ba. 

Z  ed  oa  r  ia,  plante  qui  relfemble  au  gingembre. Bai 
Z  ef  al,  demeurer.  C. 

Z el  ,  haut ,  élevé.  Voyez  Zelhue. 

Z  e lh  u  e  ,  lieu  élevé*  B.  De  Luc ,  lieu  ;  Zcl -,  élevé, 
Voyez  Zerlue. 

Zen  ,  épée.  I. 

Z er  ,  haut ,  élevé.  Voyez  Zerlue. 

Z  e  r  l  u  e  ,  lieu  élevé.  B.  De  Lue ,  lieu  ;  Zer 
élevé. 

Z  et  h  a  n  ,  fléché.  C. 

Z  e  u  r  ,  le  même  que  Deur  en  compolition  04 
avec  l’article.  B. 

Z h  i  lu  et  ,  alouette.  B. 

Zial,  haut ,  élevé.  Voyez  Zialluè. 

Z  1  a  l  l  u  e  ,  lieu  élevé.  B.  De  Lue ,  lieu  5  Zial'ê 
élevé.  Voyez  Zellue. 

Z  il  ei  ,  anguille.  C.  j 

Z  ioch  ,  haut ,  élevé.  B. 

ZizANAy  difcorde.  Ba. 

Z  0  c  a  N  a  ,  convexité  ,  convexe,  Ba« 

Z  0  c  0  a  ,  angle.  Ba. 

Zocona,  contufion.  Ba, 

Zocona,.  courbure.  Ba, 

Zo  c  0  N d‘u  ,  je  voutq.  Ba. 

Z  oc  on  du,  j’accable  de  meurtriflures.  Ba; 
Zocondua,  fait  en  voûte.  Ba. 

%Ocondua  5  meurtri  de  coups.  Ba. 

Z  0  c  0  nt  z  allé  a  ,  qui  donne  des  coups.  Bai 
ZocONTZEAy  voûte,  arcade.  Ba. 
Zocontzea-,  contufion.  Ba. 

Z  0  co  rli  a  ,  Z  oc  or  tu  a,  qui  efl:  par  mottes, Bs4 
Z  oc  orra,  motte.  Ba. 

Z  (E  NET  H  y  fille.  G. 

Z  0  gu  iez  a  3  imprudent,  Ba. 

Zo  h  ,  foc  de  charrue.  C. 

Zola  ,  femelle.  Ba.  De  là  le  Latin  Soleaà 
Z  0  ld  a  ,  fon,  craffe  de  la  tête.  Ba. 

Zolda  ,  la  grande  confoude  plante.  Ba. 
Zoldacaya,  foudure ,  colle.  Ba. 

Z  0  ld  at  u  a  3  fouder.  Ba. 

Z  0  ldi  a  y  pus ,  corruption.  Ba. 

Zolditua  ,  abfcès.  Ba. 

Z  0  l  1  a  y  adroit ,  ingénieux  ,  qui  a  l’efprit  vif  * 
aigu.  Ba. 

Z  0  m  0  r  R  0  ,  mafque.  Ba. 

Zo  p  a  ,  malfe  de  terre.  Ba. 

Zop  a  ,  andouillette.  Ba. 

Zopalaria,  qui  vit  de  la  foupe  qu’on  donne 
dans  les  couvents.  Ba. 

Zqpatu  ,  je  trempe,  j’abbreuve.  Ba. 

Z  0  QUI EZ A  » 
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Z  OQ. 

Zoqvieza ,  imprudent.  Ba. 

£  or  ab  ia  ,  circulation  ,  tournoiement  ,  frêne-  ’ 
lie.  Ba. 

Zorabilla  ,  mouvement  circulaire  ,  tournoie¬ 
ment.  Ba. 

Zorgueia  ,  augmentation  d’une  dette.  Ba. 

Z  0  ri  a  y  faifon.  Ba. 

Z  0  riez  A,  qui  n’eft  pas  mûr.  Ba. 

Z  0  ri  g  a  rit  z  a  ,  pefte  ,  détriment,  Ba. 

Z  0  Rio  n  a  >  félicitation.  Ba. 

Z  0  R  i  T  V  ,  qui  eft  féché.  Ba.  Voyez  Gor. 
ZoRiTUA,  précoce.  Ba. 

Z  0  rit  z  e  a  ,  hâte  ,  diligence }  empreffement.  Ba. 
Z  0  ri  z  a  B  e  ac  ,  verjus.  Ba. 

Z  ors  a  ,  pus ,  corruption  ,  poifon  ,  venin.  Ba. 
Zornabuya  ,  inflammation  dans  l’aine.  Ba. 

Z  OR  0  a  ,  fou  >  infenfé.  Ba. 

Z  orra  ,  dette.  Ba. 

ZORRRRA  ,  létargie.  Ba. 

ZORREZT  at  u  ,  je  contrade  des  dettes.  Ba» 

Z  0  RR  ia  ,  petit  pied ,  queue  de  fruit.  Ba. 

ZO  R  RO  a  ,  étui  ,  cadette.  Ba. 

Z  0  RR  0  s  t  A  RI  a  }  Général  d’armée.  Ba. 

Z  0  R  R  0  s  t  a  s  u  n  a  ,  efprit ,  fubùlité.  Ba. 

Z  0  rr  0  t  z  a  ,  fubtil.  Ba. 

ZORROTZALLEA,  Général  d’armée.  Ba. 
ZOrrOztu  ,  j’excite,  je  commande  une  armée.Ba* 

Z  0  R  R  0  ztu  a  1  aigu  ,  affaibli.  Ba. 

Z  0  R  T  a  Qu  i  o  a  ,  liaifon  ,  compagnie.  Ba. 

Z  O  rte  a  ,  fort ,  fuccès.  Ba. 

ZORT  E  ac  ,  adion  de  tirer  au  fort.  Ba. 

Z  0  rt  en  a  ,  Beau  de  balance.  Ba, 

Z  0  rt  zi  y  huit.  Ba. 

Z  0  ru  s  t  a  ,  prêt  de  prêter.  Ba. 

Z  ose  a  d  a  ,  coup  de  bâton.  Ba. 

Z  0  t  a  l  a  ,  gazon.  Ba. 

Z  ot  in  a  ,  fanglots.  Ba. 

Z  ot  z  a  ,  petit  pieu  ,  pal  ,  échalat.  Bâ. 

Z  ot  z  ac  ,  baguettes  de  tambour.  Ba* 
Zotziltzea  ,  queue  d’aronde.  Ba. 

Z  ou  l  -,  chaume  ,  paille.  C.  Voyez  Soûl. 

Z  0  u  R  y  le  même  que  Dour  en  compofltion  oü 
avec  l’article.  B. 

Z  oy  a  ,  tuile  qui  n’a  pas  été  cuite  au  feu.  Ba* 

Z  0  z  0  a  y  grive.  Ba. 

Zuarria,  amiante  pierre.  Ba. 

Z  u  asc  a  j  levre.  Ba. 

Zuazistia,  bois  de  peuplier.  Ba. 

ZuazOa  ,  grive.  Ba. 

Z  u  azt  1  a  ,  forêt.  Ba» 

Zu  b  i  a  y  pont.  Ba. 

Z  u  c  EM  b  id  E  a  ,  chemin  ,  moyen.  Bâ* 

ZucENy  bien  adverbe.  Ba. 

Z  u  c  e  n  a  5  droit  s  juftice.  Ba. 

Zu  cen  b  IDE  a  ,  accommodement.  Ba» 
ZucENDEAy  diredion  ,  droiture.  Ba. 

Zu  cen  du  ra,  paix  ,  union.  Ba. 

Zu  c  en  Qu  id  a  y  nouvel  ordre.  Ba. 

Z  UC  ENTA  R  IA  y  arbitre ,  diredeur  ,  médiateur.  Ba* 
Zucia  ,  torche  ,  flambeau.  Ba. 

Zuciduna,  qui  porte  une  torche,  un  flam¬ 
beau.  Ba. 

Zucoa,  fuc ,  bouillon  ,  potage.  Ba.  Voyez  Su^ 
ZuCOiTZA,  tronc  d’arbre.  Ba. 

Zucu  a  >  bouillon  ,  potage.  Ba. 

Zuec  y  vous  autres.  Ba. 

Zug  ,  cordage  qui  attache  une  bête  au  pâturage.  B. 

Z  u  h  u  r  QU  1  ,  avec  cîrconfpedion  ,  fagement.  Ba» 
Zuhurtzia,  fagefle.  Ba. 
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mare  ,  marais.  Ba. 
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Z  U  la  p  e  a  ,  folle.  Ba. 

Zu  la  qui  a,  trépan.  Ba. 

Z  u  l  a  t  u  ,  j  attaque  ,  je  perce  de  flèche.  B&, 

Z  u  l  a  t  u  a  ,  percé  de  flèches,  Ba. 

.Zu  LAUQU 1  A  y  trou.  Ba» 

Zulc  AT  u  a  ,  fiché.  Ba. 

Zulepea  ,  mine  ,  trou  ,  cachette.  Bâ. 

Zu  lo  a  ,  fofle  ,  trou.  Ba. 

Zu  mant  a  ,  guérite  ,  accoudoir.  Ba* 

Zu  m  aria  ,  viorne  arbrifleau.  Ba. 

Z  u  m  a  rr  a  ,  orme  ,  ormeau.  Ba. 

Z  u  ni  a  Y  a  ,  hibou.  Ba. 

Z  u  m  b  a  ,  cavillation  ,  badinage.  Ba» 

Z  u  m  e  l  y  automnal.  Ba. 

Zu  m  esc  a  ,  corbeille ,  cabas.  Ba. 

Zu  met  su  a  ,  d’ofler.  Ba. 

Zumintza  ,  bois  d’aloës.  Ba. 

Zu  n  ,  droit.  B. 

Zu  n  d  a  y  plomb  ,  fonde  qu’on  jette  en  mer.  Ba» 
Zu  nt  oit  su  a  ,  impoli.  f>a. 

Zunt  oy  a  ,  racine  ,  trou.  Ba. 

Zuntza,  fil.  Ba. 

Z  u  p  1  a  ,  vin  pouffé  ou  éventé.  Ba. 

Zu  pu  a  ,  tombeau  ,  fépulcre.  Ba. 

Zu  r  a  ,  bois  fubftance  de  l’arbre.  Ba» 

Zu  RALA  ,  ponton ,  bac.  Ba. 

Z  u  r  c  ait  z  a  ,  tenace.  Ba. 

Zurcta  ,  de  bois.  Ba. 

Zu  rd  am  olchoa  ,  les  crins  des  chevaux.  Ba. 
Zu  re  ,  client.  Ba. 

Z  u  ri  a  ,  but ,  blanc.  Ba. 

Zu  r  t  c  h  al  a  ,  chauflon  de  laine  ,  efearpin.  Ba» 

Z  u  ri  n  a  y  carie.  Ba. 

Zuringo  .  glaire  blanc  de  l’œuf.  Ba. 

Z  u  rit  a  ,  pigeon  fàuvage.  Ba. 

Zuritasuna,  blancheur,  Ba. 

Z  u  ri  t  u  a  ,  blanc ,  cheveux  blancs.  Ba. 

u  r  orr  at  z  a  ,  obélifque ,  piramide.  Ba. 

Zu  r  PU  sc  A  y  racine,  tronc.  Ba. 

Zu  rry  ,  avare ,  tenace  ,  prudent.  Ba. 

Zu  rro  ,  Zurron  ,  poche  ,  petite  bourfe  fac  d’uni 
peau  couverte  de  poil.  Ba.  Çurron  en  Efpagnol» 
Zurruna,  perche  ,  long  bâton.  Ba. 

Z  u  r  ru  n  a  ,  infiéxible.  Ba. 

Zu  rt  z  a  ,  orphelin  ,  pupille.  Ba. 
Zuspildura,  contradion.  Ba. 

Zut  a  ,  roide  ,  grave.  Ba. 

Z  ut  ia,  partie  ,  portion.  Ba. 

Zut  on  do- a  ,  tronc  d’arbre.  Ba. 

Zutorma,  ruine  dun  édifice.  Ba. 

Zu  z  ac  ,  champignon  ,  moufleron.  Bâ» 

Z  u  z  a  y  a  ,  raifon.  Ba. 

Zu  zen  ,  le  droit ,  les  loix.  Ba. 

Zu  z  en  du  y  je  conduis.  Ba. 

Zuzentzallea,  qui  compofe ,  condudeur.  Ba.’ 
Zuzentzea,  accorder  les  orgues.  Ba. 
Zuzouitea-Egoitea  ,  abonder  en  biens.  Ba, 
Z  u  z  qu  it  u  ,  je  m’enrichis.  Ba. 

Z  u  z  qu  1  t  u  a  ,  riche.  Ba. 

Z.  y  ,  en  compofltion  &  avec  l’article  le  même  que 
7>.  B.  4 

Zyt.hôs.  Diodofe  de  Sicile  ,  l.  v  ,  nous  apprend 
que  c’eft  ainfî  que  les  Gaulois  nommoient  une 
boiffon  faite  avec  de  forge ,  qui  étoit  fort  en  ufagë 
parmi  eux.  Hcy ,  Heys  en  Breton,  orge;  Haidd 
ou  Æu  en  Gallois,  orge;  Tth,  toute  forte  de 
bled  en  Breton.  Lr  ou  1  s  ajoûtoit  indifféremmené 
au  commencement  du  mot;  Os  terminaifon  grecque 


Fin  du  Dictionnaire  Celtique  -  François. 
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ADDITIONS 


ET  CORRECTIONS 


Pour  le  Dictionnaire  Celtique  *  François. 

\  • 

A 


Conjon&ion  copulative,  &  ;  liiez  et  :  Ajou¬ 
tez  A  en  vieux  François  ,  avec  ;  A  en  Ita¬ 
lien  ,  avec  ;  A  en  Angîois ,  conjonction 
copulative  ou  conjonctive, 

Ab,  Seigneur  :  Ajoûtez  ,  Bappa  en  Malaye  ,  pere. 
Ab  en  Hebreu  lignifie  non  feulement  pere  ,  mais 
aufiî  ayeul ,  feigneur  ,  fupérieur  ,  maître,  PrinCe, 
auteur  ,  inventeur.  Abat  en  Breton  ,  caufe  ;  Ab, 
particule  caufale  en  Latin  ;  Abavus ,  pere  de  mon 
ayeul  dans  la  même  Langue,  Ab  par  conféquent 
pere  ;  Abu  ,  particule  caufale  en  Gothique  ;  Ap  , 
préfider  en  Tonquinois;  Af,  le  Seigneur  créa¬ 
teur  en  Gallois. 

A  b  al,  A  f  al,  Am  al,  A  y  al,  pomme  :  Ajoû¬ 
tez  Abab  en  Syriaque  ,  pomme.  Le  Paraphrafte 
Chaldéen  traduit  ce  terme  par  fruit.  Saint  Jerome 
traduit  le  terme  Hébreu  Abah  ,  qui  fe  trouve  au 
verfet  z6  du  chap.  9  du  livre  de  Job, par  pomme. 

I  Alema  ,  pomme  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq. 
il  eft  bien  vraifemblable  que  ce  fruit  a  tiré  fon 
nom  de  fa  relfemblance  avec  la  tête  ,  de  fa  ron¬ 
deur  ;  ainfi  voyez  Bal.  Melon  en  Grec  ;  Malum 
en  Latin  ,  font  des  efpèces  de  termes  génériques 
dont  on  fe  fert  non  feulement  pour  défigner  la 
pomme  ,  mais  encore  tous  les  gros  fruits  qui  par 
leur  rondeur  ont  quelque  reflemblance  avec  elle  ; 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu’on  faifoit  le  même  ufage 
du  terme  qui  lignifie  pomme  dans  les  Langues 
Orientales  ;  But,  fruit  en  Hébreu  ;  Bolbos  en  Arabe, 
en  Syriaque  ,  en  Grec ,  oignon  qu’on  mange  ; 
Balis  en  Chaldéen ,  en  Éthiopien  ,  en  Arabe , 
ligue;  Balaufis  en  Chaldéen,  efpèce  de  figue, 
oignons;  Fofolo  en  Syriaque,  ariftoloche  ,  ap- 
pellée  par  Pline  Malum  Terra  ,  pomme  de  la  terre; 
Fofel  en  Arabe,  efpèce  de  noix  ;  Pâlie  ,  efpèce 
de  pèche  dans  la  même  Langue  ;  Melimelah  en 
Chaldéen,  pomme  de  miel;  c’eft-à  dire  ,  douce 
comme  du  miel  ;  Meli ,  miel.  Imelag  en  Arabe  ; 
Ernelah  en  Perfan  ,  noix  aromatique  ;  Aval  ,  fruit 
en  Arabe  ;  Peled  en  Chaldéen  &  en  Samaritain  , 
rond  ,  qui  eft  de  forme  ronde  ;  Palad  en  Arabe, 
être  rond.  Voyez  Afal ,  Arnal ,  Aval. 

A  bardaezi,  devenir  tard ,  fe  faire  tard  ;  Ab  af- 
dacz,i  A-Ra  ,  il  eft  tard.  B-  Voyez  Abardaez 

A  b  ecg  ,  caufe  ,  &c.  Ajoûtez  Dre  Abec-Ma,  parce 
que  ,  à  caufe  que  ;  Oar  Abec  ,  afin  que.  B. 

Ab  h  aï  m,  grande  rivière,  grand  fleuve.  I.  Voyez 
Abhan. 

A  bo  ,  cadavre  :  Ajoûtez  Au  en  Chinois ,  mort  ad- 
jeétif. 

Abret,  précoce,  &c.  Ajoûtez,  à  temps.  B. 

Ac  ,  conjonction  copulative  ,  &  ;  lifez  et.  Faites 
la  même  correction  à  la  dernière  ligne  de  cet  ar¬ 
ticle. 

Ac,  Ag,  pointe,  aiguillon,  &c,  Ajoûtez  Ach 


en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  terme  pour  aiguil¬ 
lonner  ;  Aug  î  tranchant  de  couteau  ,  d’épée  en 
Hébreu  ;  Agmon  en  Hébreu  ,  croc  ,  hameçon  ; 
Aubin  us  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  crochet ,  croc; 
Achefinerot  ,  courbouillon  vinaigré  en  Chaldéen  ; 
Aka.1  en  Malaye  ,  pointe  au  figuré  ;  Ag  en  Arabe  , 
eau  falée  ;  Acbag  en  Arabe ,  pomme  fauvage  , 
pomme  âpre  au  goût  ;  Akas ,  aigu;  Akat ,  lait 
aigre  ;  4chafu  ,  vinaigre  ;  Akcnnurn ,  petite  épine 
dans  la  même  Langue  ;  Akoth  en  Syriaque ,  char¬ 
don  herbe  épineufe  &  piquante  ;  Achajido  ,  tran- 
ehets  dans  la  même  Langue;  Ætke,  je  coupe  en 
Tartare  Mogol  &  Calmoucq;  Acanos  e n  Latin, 
plante  épineufe;  Acaros,  houx  dans  la  même 
Langue. 

Ach  F  y.  B.  Corrigez  ;  F)  ne  doit  pas  être  en  let¬ 
tres  majufcules.  Voyez  Ach  plus  haut  :  Corrigez 
Voyez  Ach  plus  bas. 

Ach  ,  généalogie,  &é.  Ajoûtez  Hhhakpr  en  Hé¬ 
breu  ,  en  Chaldéen ,  en  Syriaque  ,  race  ;  Achty 
en  Éthiopien  ,  amour  fraternel  ;  Ach  en  Arabe  , 
frere  ,  ami,  compagnon;  Æcba  ,  mere  en  Tar¬ 
tare  Mogol  &  Calmoucq.  D’Ach  eft  venu  notre 
mot  François  Race. 

Ach  ad,  champ,  petit  champ.  E. 

Ach  ad  ,  le  même  qu  ’Ath.  I. 

AcheS,  ruifleau  ,  &c.  Ajoûtez  Achu  en  Hé¬ 
breu  ,  marais ,  lieu  aquatique  &  marécageux  , 
toute  herbe  ,  toute  plante  qui  croit  dans  des  lieux 
aquatiques  &  marécageux.  Au  ch.  41  de  la  Gé- 
néfe  ,  v.  2 ,  les  verfions  d’Aquila ,  de  Symmaque, 
la  cinquième,  'rendent  Achu  par  marais  ,  la  Vul- 
gate  par  lieux  marécageux  ;  la  verfion  Samaritaine 
par  lieu  plein  de  glayeuls.  Les  Septante  ,  qui  ont 
fait  leur  verfion  en  Égypte  ;  Théodotion  qui  les 
fuit  ordinairement  ;  l’ancienne  Vulgate  faite  fur  la 
verfion  des  Septante  ,  rendent  Achu  par  Achi. 
Saint  Jerôme  ,  fur  le  chap.  19  dlfaie,  dit  qu’il 
a  appris  des  Égyptiens  qu ’Achi  fignifioit  en  leur 
Langue  toute  herbe  ou  plante  qui  croit  dans  les 
marais.  L’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  qui  écrivoic 

,  en  Égypte  ,  a  employé  Achi  en  ce  fens  au  verfet 
16  du  ch.  40  de  fon  ouvrage.  Au  chap.  8  de  Job, 
v.  11  v  Aquila  &  Symmaque  rendent  Achu  par 
marais  ,  Théodotion  par  Achi  comme  dans  la 
Généfe  ;  l’ancienne  Verfion  Latine  &  la  Vulgate 
rendent  Achu  par  jonc  ,  les  Septante  par  Papyros 
qui  eft  une  efpèce  de  jonc  ;  le  Paraphrafte  Chal¬ 
déen,  la  verfion  Syriaque  &  Arabique  rendent 
Achu  par  jonc  ;  Aie  h  en  Éthiopien  ,  déluge. 

Ach  0  s  ,  caufe  ,  crc.  Ajoutez  Ço  ,  faire  en  Chi¬ 
nois. 

A  chu  P,  occupé  ,  &c.  Ajoûtez  Gxerec  Ac’hup  , 
femme  enceinte.  B. 

A  d  ,  particule  augmentative  :  Ajoûtez  Atell ,  Edell , 


ij  >  A  D  D  I  T 

fdcll  ,  noble  en  Tartare  ;  Edtl  en  Allemand  ; 
Æthel  ,  Eihel  en  ancien  Saxon  ;  „ Adel  ,  Edtl  en 
Théuton  ,  noble. 

JE  R  ,  air ,  odeur.  B. 

A  e  r  i  a  ,  prendre  l’air  ,  fe  mettre  au  frais.  B. 

Aezr-Wiber,  vipère.  B.  Voyez  Aex.er. 

AezraOU  ANT ,  le  même  qu  ’  Aez.ronand.  B. 

A  G  a  ç  z  ,  pie  :  Ajoutez  Agaiflra  en  Théuton  ;  A  gu  en 
ancien  Saxon  ;  Aglafier ,  Aglejler  en  Allemand,  pie. 

A  g  h  ,  mais.  I. 

Agren,  abfolument ,  &c.  Ajoutez  ,  tout  court. B. 

A  a  a  N  c  ,  donc.  B. 

A  h  e  ,  le  repos  des  bêtes  à  midi.  B. 

A  h  o  u  A  l  a  ,  le  même  qu ’Ahoalc  ;  liiez  cpiAhoalch, 

Ail  t  roc  ,  rocher.  1. 

A  il  f  autre.  B. 

Ai  lit  ri,  pèlerinage.  I. 

Air  ,  A  r  ,  orient.  I. 

A  ire  a,  air.  Ba.  Voyez  Aer,  Aveyr. 

Ait,  lieu,  demeure.  E. 

A  K  et  a  o  ,  A  k  et  Aiv  ,  tantôt  ,  au  paffc  ;  îifez  , 
tantôt  au  paffc  fans  virgule. 

A  l  ,  pierre  ,  roc  ,  rocher.  I. 

Al,  haut,  C Te.  Ajoutez  HaU  en  Hébreu  8c  en 
Chaldéen  ,  loin ,  plus  loin  ;  Holo  en  Syriaque ,  loin, 
plus  loin  ;  (  cette  Nation  met  1  ’o  pour  l'a  )  Al  a  en 
Latin  ,  aile  la  partie  del’oifeau  qui  l’éleve  en  l’air  ; 
Al  a  en  Malaye  ,  furpafifer  être  au-delfus  ;  Alamang , 
chemin  royal ,  chemin  du  Roi  ;  Alam  ,  tout  Te 
monde ,  l’univers;  Alla  ,  Dieu  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  El  ,  nom  de  Dieu  en  Hébreu ,  qui  lignifie 
haut.  Voyez  El. 

Alchivez,  clef;  pluvier  Alchr?ez,ott  ,  Alck^e- 
zàou  i  Alchwez.a  ,  fermer  à  clef;  Alchxoex.rr ,  fer- 
rurier  ;  Dialch'aex.a ,  ouvrir  ce  qui  étoit  fermé  à 
clef.  B.  Voyez  Alchuex ,  qui  efl  le  même  mot. 

A  lg  h  en  :  Ajoutez  ,  plurier  Alghetmoti. 

A  lit  lire  ,  pélérinage,  I. 

Allas,  exclamation  de  trifteffe  avec  gémiffementB. 

A  M  ,  mere  :  Ajoutez  ,  Voyez  Mâithir  ,  Math  air, 

A  m  ,  eau  ,  rivière  :  Ajoûtez  ,  Voyez  Aman. 

Am  a  ,  mere  :  Ajoûtez  Mu  en  Chinois,  mere. 

Am  ab  i  ,  douze  :  Ajoûtez  :  Les  Habitans  de  Tille 
de  Madagafcar  difent  dix  avec  un  pour  onze  ,  dix 
avec  deux  pour  douze;  Ché  Y ,  onze  en  Chinois  ; 
à  la  lettre  ,  dix  un  :  Il  femble  même  que  les  Tar- 
tares  Korceiki  n’ayent  compté  que  fur  une  de  leurs 
mains  ,  puifqu’après  avoir  compté  cinq  ils  difent 
Innen-Milchin  ,  un  8c  cinq  ,  pour  dire  lîx. 

Am  al  ,  pomme  :  Ajoûtez  Melon  en  Grec  ,  pomme  ; 
Alma  en  Turc  &  en  Hongrois  ;  Almei  en  Perfan, 
pomme.  Alma  eft  la  tranfpofition  d ’Amal. 

An  .  particule  privative  ,  &c,  Ajoûtez  Ain  en  Hé¬ 
breu  8c  en  Chaldéen  ,  non  particule  négative  ; 
One  en  Allemand  ;  Inuh  en  Gothique  ;  A?ia ,  Ano 
en  Théuton  ,  particule  négative  ,  exclufive  ;  Un 
en  Allemand,  en  Théuton,  en  ancien  Saxon, 
en  Anglois ,  non  ;  En  ,  non  en  Bréfilien  ;  Ong 
en  Chinois  ,  fans  ;  lnuh  en  Gothique  ;  An ,  Aneu 
en  Grec  ,  prépofîtion  négative  ,  excluhve. 

An  a  ,  mere  :  Ajoûtez  Ang ,  mere  en  Tonquinois. 

An  af  ,  coupe  ,  talfe  ;  Hanap  :  Ce  dernier  terme 
doit  être  en  romain  ,  parce  qu’il'  eft  françois. 

An  am  y  courage,  vigueur.  I. 

An  a  p  ,  An  ap  h  ,  vafe  ;  Hanap  :  Ce  dernier  terme 
doit  être  en  romain  ,  parce  qu’il  eft  françois. 

'  Ancoufha  ,  oublier.  B.  Voyez  Cof. 

Ancov  n  ecm  y  oubli.  B.  Voyez  Ancouna. 

And  ,  couler ,  marcher  :  (Ajoûtez  Anden  en  Théu¬ 
ton  8c  en  Allemand  ,  aller  ,  marcher. 


IONS 

And  y  grand,  &c.  Ajoûtez  Hanad  ,  crier  forte¬ 
ment  ;  Handar  ,  fin,  terme,  borne,  extrémité; 
Hhanadwh  ou  Hhandyoh  ,  habitans  des  montagnes; 
Hhanadi  ,  la  bolfe  du  chameau  ,  l’élévation  de 
chair  qu’il  a  fur  le  dos  ;  Hhanadh  ou  Hhandh  ,  le 
fommet  le  plus  élevé  d’une  montagne  ;  An  ,  par¬ 
ticule  qui  marque  l’étendue  du  temps  en  Arabe  ; 
Andar  en  Perfan  ,  borne  ,  fin  ,  extrémité  ;  Entsje , 
STgneur  en  Malaye  :  Corrigez  dans  cet  article 
Hant  en  Hongrois,  tartre  ,  8c  mettez  fiant  en 
Hongrois ,  tertre. 

Andra,  tandis  que ,  &c.  Ba.  Üfez  B. 

Ane,  ame  :  Ajoûtez  And  a ,  efprit  dans  la  Langue 
des  Scandinaves  ;  Anen  ,  Anden  en  Allemand  , 
avoir  des  prefientimens  de  ce  qui  doit  arriver  ,  le 
prévoir  ;  Andungen  en  1  héuton  ,  préûiges  ,  Hon  , 
ame  en  Tonquinois  ;  Anas  en  Éthiopien  ,  animal, 
corps  animé  ;  Xin  en  Japonois  ,  ame  ;  Anas  ,  ame 
en  Arabe  ;  Anaph  en  Hébreu  ;  Anoph  en  Arabe, 
refpiration  ,  ligne  que  le  corps  eft  animé  ;  Anni 
en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ,  je  comprends  „ 
(  c’eft  l’adion  de  Pâme)  Anas  en  Hébreu  ,  en  Sa¬ 
maritain  ,  en  Chaldéen  ,  en  Arabe  ;  Anos  en  Sy¬ 
riaque;  Aniri  en  Géorgien;  Anac  en  Malaye, 
homme  ,  compofé  d’un  corps  8c  d’une  ame  in¬ 
telligente  3c  raifonnable;  Eneg  en  Bréfilien;  Ani¬ 
ma  en  Latin  8c  en  Efpagnol  ;  Arns  en  François  , 
ame  ;  Hhhanten  en  Samaritain  ,  penfée  ,  imagi¬ 
nation  ,  opérations  de  lame  ;  Hhhani  en  Arabe, 
vivre ,  être  animé  ;  Hhanac  en  Éthiopien  ,  fentir, 
percevoir  ,  actions  de  lame  ;  Elni  en  Hongrois , 
vivre;  la  vie  marque  l’union  de  l’ame  avec  le  corps. 
Voyez  A-nam,  Enaid  ,  Enal ,  Enejf ,  Lue,  Inanv . 
Voyez  Den  ,  homme,  Man  ,  homme. 

Anfyttiniaid  :  Effacez  Voyez  Mwrth  ,  qui 
fait  Myth  dans  fes  dérivés  ;  mettez  Voyez  Mw- 
thlan. 

A  n  ho.  D  eu  r  A  n  h  o  ,  eau  dormante  :  Ajoûtez,' 
Anho  fe  dit  aulfi  feul  en  ce  fens.  B.  Voyez  Han - 
voesL. 

A  nt  u  n.  Dans  un  gloffaire  Gallois  que  M. Leibnitz 
a  publié  ,  ce  terme  eft  rendu  par  infomnie.  Si 
l’on  n’a  point  mis  par  erreur  Antun  pour  Anhun  , 
Ant  eft  ici  une  particule  exclufive  ou  négative. 
Un  ,  le  même  que  Hun  ,  fommeil  ;  Ami  en  Grec; 
Ant  en  Théuton  8c  en  Allemand  ;  And  en  Gothi¬ 
que  8c  en  ancien  Saxon  ,  particule  adverfative. 

A  r,  haut,  &c.  Araddarana  }  beaucoup  ,  très  ,  fort 
adverbe  :  Effacez  la  virgule  qui  eft  entre  fort  & 
adverbe,  8c  ajoûtez  Aros  en  Malaye,  le  flux  de 
la  mer  ,  le  montant. 

A  R  ,  lent,  tardif  :  Ajoûtez  Harren  ,  tarder  en  Al¬ 
lemand  ;  Ahfiar  ou  Ahhr  en  Hébreu  ,  en  Chal¬ 
déen  ,  en  Syriaque  ,  en  Arabe ,  tarder ,  arrêter » 
s’arrêter;  Arejlare  en  Italien;  Arrejl  ,  arrêter  en 
Anglois;  Arrcftare  en  Latin  barbare  ,  arrêter. 

A  r  ,  pierre ,  Gfc,  Ajoûtez  Bar  en  ancien  Égyptien, 
pierre. 

Ar,  odeur  :  Ajoûtez  Voyez  Aer ,  air,  odeur. 

A  rc  h  ,  coffre  ,  caille.  B. 

Ardu  a  ,  élévation,  hauteur.  I.  Voyez  Ard, 

A  r  eil  ,  autre.  B. 

Arell,  appui,  protedeur.  B  Voyez  Harell. 

A  rh  ,  cri  de  chien.  B.  Voyez  Harh. 

Arisca,  Arista,  hardi.  Ba. 

A  R  MO  r  ,  côte  de  la  mer  ,  &c.  Iifez  Voyez  Arvor. 

A  r  o  g  l  i ,  fentir  ,  dr c  Ajoûtez  :  Ce  terme  fe  prend 
aufli  au  figuré.  Voyez  Rhagaro^li. 

A  r  res.  Corrigez  Arrhes  ne  doit  pas  être  en  lettres 
majufcules. 

Arthur, 
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A  n  t  n  er,  oriental.  I.  Voyez  Oirtheart  ,  Oir - 
tbir. 

As,  petit  :  Corrigez  :  As  pour  las  qui  eft  dans  cet 
'  article,  doit  faire  un  article  féparé. 

As  ,  eau  :  Ajoutez  Baffa  ,  humide,  mouillé,  hu¬ 
meur  ,  liqueur  ;  Bajfo  ,  laver  en  Malaye. 

A  s  p  ec  :  Corrigez  :  Gratercn  ne  doit  pas  être  en 
lettres  majufcules ,  &  ne  doit  pas  être  fuivi  d’une 
virgule. 

Aspic  h  ,  loquet  d’une  porte.  î.  Voyez  Spéc. 

As  t  a-,  champ.  I. 

At  ,  a  ,  au  ,  Grc.  Ajoutez  Àtor ,  joindre  ,  unir  en 
Malaye. 

At  ,  pere  :  Ajoutez  Àtha  en  Chaldéen,  particule 
caufalc  ;  At  en  Chaldéen  ,  principe  ;  Atl  en 
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Arabe  ,  produire  ;  Atinan  dans  la  même  Langue 
engendrer.  Voyez  Tad. 

Aterket.  Voyez  Terk. 

Aven  ,  rivière.  I.  B. 

Av  f  en  ,  rivière.  B. 

Aw  ,  eau,  &c.  Ajoutez  Abavi,  nom  que  les  Éthio¬ 
piens  donnent  au  Nil  ,  &  qui  lignifie  le  pere  des 
eaux.  Ab  lignifiant  en  cette  Langue  pere ,  Avi 
lignifié  par  conféquent  eau. 

A  iv en  ,  rivière.  B. 

Awvr  ,  air  ;  Ajoutez  Aéra  en  Géorgien  ;  Àer  en 
Grec  &  en  Latin  ;  Acre  ,  Aria  en  Italien  ;  Air 
en  François ,  air  ;  Air  en  Arabe ,  air  ,  vent  ;  Air 
en  Etmopien  ,  air  ;  Airea  en  Bafque ,  air.  Voyez 
Aer »  *  3 
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JD  A  B  >  enfant  :  Ajoutez  Baba  en  Chaldéen  ;  Ba- 
bah  en  Hébreu  ;  Babotono  en  Syriaque ,  la  pru¬ 
nelle  de^  l’œil.  Comme  Pupilia,  diminutif  de 
Tupci ,  lignifie  une  petite  fille  &  la  prunelle  de 
l’œü  >  on  a  lieu  de  croire  que  Baba  a  eu  ces  deux 
lignifications  dans  ces  Langues. 

B  ad  ,  bon  ;  Ajoutez  Phader  en  Hébreu,  graiïïe  , 
ce  qui  ,  au  fentiment  des  anciens ,  étoit  ce  qu’il 
y  avoit  de  meilleur  dans  l’animal. 

B  a  e  ,  baie  ;  Bah  en  Gallois  :  Corrigez  :  Bay, 

Bal,  tête  ,  &c.  Ajoutez  Palion  en  Chaldéen  ,  cha¬ 
peau  couverture  de  tête  ;  Palahhh  en  Samaritain  3 
dominer. 

B  al  y  paquet  de  lin  :  Ajoutez  Valichah  en  Arabe  , 
Valife  ,  fac,  grand  panier  ;  Valihh  ,  robe,  habit 
dans  la  même  Langue  ;  Velon  en  Chaldéen,  voile  ; 
Valut  en  Éthiopien,  bouclier  ;  P  ai  a  en  Hébreu  , 
voiler,  cacher  5  Boltù  en  Syriaque,  grand  vafe 
ou  vailTeau  de  cuir  ;  Palcd  en  Chaldéen  ,  bourfe  , 
coffre  a  mettre  de  l’argent  ;  Palion  ,  manteau  , 
voile  ,  coëfte  ,  chapeau  en  Chaldcen  ;  Pailafo  , 
plat,  bouteille;  Paletfor ,  corbeille  en  Hébreu 
de  Rabin  ;  Balifci  en  Géorgien  ,  valife. 

Bal,  tout  ce  qui  étoit  rond  ,  &c.  Àjoûtez  Bala 
en  Géorgien  ,  balle  à  jouer  ;  Boulât ,  rond  en 
Malaye. 

Bal,  fer  :  Ajoûtez  Bolos ,  acier  en  Tartare  Mogol 
&  Caîmoucq. 

Bal  ,  couper  :  Ajoûtez  Balio  en  Malaye,  coupé  ; 
Ballon g,  hache;  Bêla ,  fendre,  couper  dans  la 
même  Langue. 

Bal,  fronde.  Voyez  Bahram,  Tabhal . 

Bala  j  ville,  Grc.  Ajoûtez  Belain  en  Chaldéen, 
fermer  ,  enfermer  ;  Belim  ,  muraille  ;  Belama  , 
paliflade  ,  haie  ,  enceinte  dans  la  même  Langue  ; 
Bala  en  Syriaque  ,  fermer  ,  enfermer. 

B  a  l  a  n  e  n  ,  plurier  B  alan  :  Effacez  plurier. 

B  A  n  ,  élevé,  Grc.  Ajoûtez  Bakhan  ,  Ban  en  Arabe, 
monceau  ;  Ban ,  long ,  grand  ;  Banag  ,  naiffance 
illuftre  ;  Band ,  drapeau  ,  étendard  ;  Banatb  ,  élé¬ 
vation  ,  excroilfance  ;  Banna ,  colonne  dans  la 
même  Langue;  Bono  en  Syriaque,  colline;  Ba~ 
nah  en  Hébreu  ,  être  augmenté  ,  être  élevé  ; 
Banjac ,  beaucoup  ?  très  marque  du  fuperlatif  en 
Malaye. 

Ban,  blanc  :  Ajoûtez  Laban  on  Hébreu  ,  en  Chal¬ 
déen  ;  Labono  en  Syriaque;  Laban  en  Samaritain, 
blanc;  Libana  en  Arabe,  peuplier  blanc,  &  La¬ 
ban  ,  lait  ;  Lebanon  en  Hébreu  te  en  Syriaque  ; 
Libnos  en  Chaldéen  ;  Libcnhtid  en  Samaritain  ;  LL 
bens  en  Éthiopien  ,  Liban  montagne  de  la  Paîef- 
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tîne,  ainfi  appellée  de  fa  blancheur,  parce  qu’elle 
efi  prefque  toujours  couverte  de  neige. 

Ban,  bourg,  Grc.  Ajoûtez  Benia  en  Hébreu, 
édifice  ;  Benian  en  Chaldeen  ,  édifice  ;  Buttai  en 
Arabe  ,  édifice. 

Bar  ,  fils  :  Ajoûtez  Bar  en  Hébreu  &  en  Samari¬ 
tain  ,  fils  ;  Bara  en  Arabe  ,  refpeét  des  enfans  pour 
leurs  parens  ,  &  amour  des  parens  pour  les  enfans  , 
petit  de  renard  ;  Buta,  creer  ;  produire  en  Hé- 
bi?u  ’■>  Bar  a  en  Chaldeen  ,  créer  ,  produire  ,  en-* 
gendrer  ;  Baro  en  Syriaque  ;  Bara  en  Samaritain 
&  en  Arabe  ,  créer. .  V  oyez  Ober  ,  P  cri. 

Bar,  lance  ;  Ajoutez  Bahhar  en  Arabe  ,  eau  fàlée  ; 
Bahhark  ,  efpèce  d’arbre  épineux  ;  Bar  ai ,  doler , 
couper;  Nabira  ,  couteau  ,  hache  ,  doloire  ;  B  a - 
ratai  ,  fer  long  Se  dur  dont  on  fe  fert  pour  tailler, 
graver  ,  ciieler  la  pierre  ;  Barak,bhb  ,  couper,  am¬ 
puter  ;  Baram ,  fruit  d  arbres  épineux  ;  Baranmh  , 
tarière  ;  Barakhhs  ,  coufin  moucheron  fort  pi¬ 
quant  ;  Barasf,  couper  ;  Bara/l ,  divifer;  Barbaskhi 
coupure  dans  la  même  Langue  ;  Bargua  en  Chal¬ 
deen  ,  griffon;  Borma ,  épée  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Barrcto  en  Syriaque ,  genévrier  plante  pi¬ 
quante  ;  Baro  ,  fillon  de  champ  ou  coupure  de  la 
terre  ;  Baroàno  ,  tarière  ,  alêne  ;  Baratz, ,  couper , 
déchirer  ,  trouer  dans  la  même  Langue  ;  Berft  en 
Allemand,  fente  ,  fifiure  ;  Berflsn  en  Allemand  ; 
Borjlen  en  ancien  Saxon  ,  être  fendu. 

Bar,  feu  :  Ajoûtez  Bakhhar en  Hébreu  ,  en  Chal¬ 
déen  ,  brûler;  Bahhharh ,  colere  en  Arabe;  Bahhkar 
en  Éthiopien  ,  ardeur  ,  incendie  ,  feu  ;  Bara  en 
Malaye  ,  charbon  allumé  ;  &  Paccar ,  brûler  ,  al¬ 
lumer  dans  la  même  Langue. 

Bar,  tout  ce  qui  arrive  fubitenient ,  &c.  Ajoûtez 
Barad  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Éthiopien  , 
en  Arabe  ;  Barod  en  Syriaque ,  grêle. 

Bara,  pain  :  Ajoûtez  Berah  en  Chaldéen  ,  man- 
ger  ;  P  tara  en  Malaye ,  nourrir. 

B  arr  ,  verrou,  &c.  Ajoûtez  B  an  en  Arabe  ,  met¬ 
tre  un  obftacle. 

Bas,  défaillance  ,  Grc.  bas ,  &c.  mort ,  &c.  Ajoû¬ 
tez  Bas  en  Hébreu  &  en  Samaritain ,  pourriture  , 
mauvaife  odeur;  Bas  en  Chaldéen  ,  être  mal,  être 
malade  ;  Bush  en  Samaritain,  maladie,  langueur  , 
mauvaife  difpolition  ;  Bas  en  Éthiopien  ,  mé¬ 
chant  ,  mauvais  ;  Baz,ah  en  Hébreu  ;  Bez.ah  en 
Chaldéen,  méprifer  ;  Baz,an  en  Arabe,  réduire 
en  pouûière  ,  mettre  en  poudre  ,  poudre  ,  pouf- 
fière  ,  atome  y  B  a  fa  en  Syriaque  ,  méprifer  ;  Bafas 
en  Chaldéen  &  en  Syriaque  ,  bafe. 

Bavd ,  don  de  Dieu  ou  gratification.  B.  Tiré  dé 
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la  vie  de  Saint  Hervé  ,  en  Latin  Herbaudus ,  don¬ 
née  au  public  par  les  continuateurs  de  Bollandus, 
Apperdix  junii  ,  t,  /. 

B  ec  petit.  I. 

B  Ecn  an  ec,  fâché,  mécontent.  B. 

Becq_,  cap,  &c,  Ajoûtez  Bocera  en  Chaldéen, 
levée  ,  terralfe  Baka  en  Chaldéen  ;  Bokp  en  Sy¬ 
riaque  ,  coufin  mouche  piquante  \Bacat  en  Arabe, 
monter  ;  Bocino  en  Arabe  ,  les  grands  &  les  pre¬ 
miers  Seigneurs  des  terres  ;  Baghe  en  Géorgien  , 
levres  ;  Bach  en  Éthiopien  ,  âcre ,  acide  ,  aigre. 

B  ec  z  ,  vefce  légume  :  Ajoutez  Bik^e  n  Chaldéen 
Bigih  ,  Bikhija  en  Arabe  ;  Biko  en  Syriaque  ;  Bi- 
kl<w  en  Grec,  vcfce  légume. 

B  ed  u  m  ,  A.  M.  lit  de  ruifleau  :  Ajoutez  Bekihhh 
en  Chaldéen  ,  ruiffeaü  ;  Pacah  en  Hébreu  ,*  Pegafa 
en  Grec  ,  fourdre  3  couler. 

B  E  G  ,  petit.  1. 

Ber ,  beau,  belle:  Ajoûtez  Voyez  Parablber. 

B  E  R  R  A  la  N  ,  courte  haleine  ,  celui  ou  celle  qui  a 
peine  à  refpirer.  B.  Voyez  Alan. 

B  eu  re,  matin.  B.  Ajoûtez  Voyez  Bore. 

B  eue:  et,  participe  de  Beu  A.  B.  Lifez  participe 
palîif. 

Bic  e  ,  petit.  I. 

Big  ,  B  igg  e  ,  petit.  I. 

B  ilec  a  ,  le  même  que  Buaileadh .  I» 

B  ile  n  ,  balle  à  tirer  :  Ajoûtez  B. 

Bis,  nord ,  feptentrion.  B. 

Blîn,  ennui.  B. 

B lo  ,  Blou,Bloue,  les  mêmes  que  Floue*  B. 

B  lot  ou  Blod,  mou.  B. 

B  lu  s ,  thermes  ou  bains  d’eaux  chaudes.  E.  Voyez 
Boyl, 

B  oc  h  ,  petit.  G.  Voyez  Bach. 

B  o  c  h  ,  bouche  ,  &c.  Ajoûtez  Bâché ,  bouche  en 
Géorgien  ;  Bokiros  en  Chaldéen  ;  Bokjno  en  Sy¬ 
riaque;  Bukane ,  Boukanis  en  Grec;  Buccina  en 
Latin  ;  Bonifia  en  Efpagnol  ;  Bafuyr.ee, n  Flamand  ; 
Buifne  en  vieux  François  ,  trompette  inftrument 
de  bouche  ;  Buccimirn  en  Latin  ;  Buccino  en  Ita¬ 
lien  ;  Boz,ios  en  Efpagnol ,  coquille  de  mer  qui 
approche  de  la  figure  d’un  cor. 

B  oc  h' AIL  ,  B  o  G  h’ £ i l  ,  enfant.  I. 

B  o  d  ,  habitation  ,  &c ^  Ajoûtez  Pod  en  Rulïlen  , 
habitation  ;  Both  en  Chaldéen  ,  loger  dans  une 
hôtellerie  ;  Both  en  Syriaque  ,  loger  dans  une  hô¬ 
tellerie  ,  demeurer  ;  Botho  ,  hôtellerie  ,  logis  dans 
la  même  Langue;  Bata  en  Arabe  ,  habiter,  de¬ 
meurer  ;  Vo  en  Chinois  5  nid  :  On  fe  fervoit  du 
même  mot  pour  défigner  la  demeure  des  hommes 
&  le  nid  des  oifeaux.  Voyez  Nyth. 

B  0  d  ,  profond  :  Ajoûtez  Bod  en  Arabe  ,  puits  ; 
Bada  en  Arabe  ,  abbaiffer ,  humilier  ,  réduire  à 
la  pauvreté  ;  Bodtn  ,  Bodem  en  Allemand  ,  fol , 
fonds ,  pavé  ,  tout  ce  qui  eft  fous  nos  pieds  ; 

fl  Podame  en  Théuton  ;  Botm  en  ancien  Saxon; 
Vuthmon  en  Grec  ;  Bottom  en  Anglois  ;  Bodem  en 
Flamand,  le  fond  ,  le  plus  bas. 

Bod ,  le  même  que  Pod  :  Ajoûtez  Badahh  en  Arabe, 
être  élevé  ,  être  haut ,  élevé ,  haut  ;  Botenan  en 
Chaldéen  ,  nom  d’une  région  montueufe  au-delà 
du  Jourdain. 

Bod  en  ,  ventre  :  Ajoûtez  Beten  en  Chaldéen,  ven¬ 
tre  ;  Botan  en  Syriaque  ,  porter  un  petit  dans  fon 
ventre  parlant  d’une  femelle  ;  JBatan  en  Arabe , 
fraper  le  ventre  de  quelqu’un  ;  Bithinh  dans  la 
m  me  Langue  ,  avoir  mal  au  ventre  ;  Bothin ,  ven¬ 
tricule  ;  Boton  ,  ventre  dans  la  même  Langue. 
Boemi  ,  enchanter.  B. 


B  OiN ,  mere  parlant  de  quelques  animaux.  I. 

Bolta,  le  même  que  B. 

B  o  m  3  élévation  ,  C ire.  Ajoûtez  Bamo  en  Syriaque, 
tribunal ,  trône  ,  fiége  élevé. 

B  o  t  a  ,  A.  M.  grande  bouteille  ,  &c.  Ajoûtez  Botih 
en  Hébreu  ,  grande  coupe  de  vin  dont  on  fe  fert 
pour  remplir  les  verres  \  Both  en  Arabe  ,  vafe 
dans  lequel  les  orfèvres  font  fondre  l’or  &  l’argent  ; 
Bat  en  Arabe  ,  outre  à  mettre  des  liqueurs  ;  Botih 
en  Arabe  ,  vafe  de  terre ,  grand  vafe  dans  lequel 
on  conferve  le  vin  ,  vafe  dans  lequel  on  conferve 
l’huile,  le  vinaigre  ,  le  beurre  ,  le  miel  9  le  vin 
cuit  ;  Botih  en  Perfan  ,  coupe  ample  &  profonde 
dans  laquelle  on  apporte  le  vin  fur  la  table  pour 
en  remplir  les  verres  ;  Bothakh  en  Arabe  ;  Both 
en  Perfan  ,  plat  ,  vafe  dans  lequel  les  orfèvres 
font  fondre  For  &  l’argent  ;  Bat  en  Hébreu  &  en 
Chaldéen,  certaine  mefure  des  liqueurs  y  Bot  en 
Allemand.;  Boot  en  Flamand;  Boat  en  Anglois; 
Bat  en  Iflandois ,  barque  ,  bateau  ,  petit  vailleau  ; 
Butte  en  Allemand,  elpèce  de  vafe  ,  de  vailleau  ^ 
Bottich  en  Allemand  ,  bouteille  ;  Bytta  en  Iflan- 
dois,  coupe  ;  Pythos  en  Grec  ,  tonneau  ,  cruche  , 
pot ,  vafe  ;  Butta  en  Latin  barbare  ;  Bouttis  en 
Grec  vulgaire  ,  vafe  à  contenir  le  vin  ;  Butti  en 
Théuton,  bouteille;  Buti  en  Géorgien,  ton¬ 
neau.  Voyez  B  ad,  Lleftr. 

B  ou,  boeuf,  genifle.  E. 

Bouc  h  al,  doloire  ;  Bouchala  ,  doler.  B. 

Bougeden :  Lifez  Bouget  ,  Boujet ,  bougette  ,  (pfe , 
fingulier  Bougeden. 

B  ou ki s  ,  mèche  de  chandelle  ,  de  lampe,  I. 

B  R  AH  IRC  EIL  ,  coufin.  I. 

Brediah,  confrérie.  B. 

Breg,  adion  de  rompre ,  &c.  Ajoûtez  Bracan 
Bracan  ,  Breacan ,  Brecan  en  ancien  Saxon  j  Breg* 
nuo  en  Grec  dans  le  dialede  Éolique ,  rompre. 
(  Voyez  Brac  ,  Rac  ,  Rag,  Reg,  Reghi  )  Regab  , 
Pliure  en  Hébreu  ;  R agad  en  Arabe  ,  être  coupé  ; 
Ragal  en  Arabe  ,  portion  ,  partie  de  la  chofe  ; 
Ragaph  en  Éthiopien  ;  Rejfo ,  Rex  o  en  Grec  ,  bri- 
fer  ,  mettre  en  pièces  ;  Baron  en  Syriaque  ,  cou¬ 
per  ,  fendre,  trouer  ;  Barof  en  Arabe  ,  divifer  ; 
Pharage  n  Arabe,  fendre;  P  haras  en  Hébreu  & 
en  Chaldéen ,  brifer  ,  divifer  ,  déchirer  ;  Pharask^ 
en  Arabe  ,  déchirer  ;  Pharats  en  Hébreu  ,  en 
Chaldéen  ,  en  Arabe  ,  rompre ,  couper  ;  Pharah^ 
en  Arabe  ,  en  Chaldéen,  en  Hébreu  ,  rompre  , 
brifer ,  divifer  ;  Raikefe  en  Géorgien  ,  couper  la 
barbe. 

B  re  g  as,  B  R  eg  a  s  s  ,  rot.  B.  Voyez  Bregafein. 

Bbegh,  prendre.  I. 

B  aie  n  AT  ,  bralfée ,  embralfade  ,  adion  d’embraf- 
fer  &  la  quantité  de  choies  que  l’on  peut  embraf- 
fer.  B. 

Brike,  tuile,  brique.  I.  Voyez  Brik» 

Brou  du  s,  piquant.  B.  Voyez  Brouda. 

Bu  ,  eau  :  Ajoûtez  Bal ,  nom  du  mois  d’odobre 
chez  les  Hébreux  ,  ainfi  appellé  de  ce  que  les 
pluies  commençoient  dans  ce  mois.  Bul  en  Arabe, 
uriner.,  urine;  Boio  en  Syriaque  ,  canard  oifeau 
de  rivière  ;  Bothihh  en  Arabe,  lac,  marais;  Bua 
en  Tonquinois  ,  vafe  dans  lequel  on  met  ce  que 
l’on  veut  boire  ;  Bu  ,  mammelle  dans  la  même 
Langue. 

B  u  ,  boeuf,  vache  :  Ajoûtez  Bu  en  Allemand  a  au¬ 
trefois  lignifié  bœuf ,  puifque  Bujfel  lignifie  en¬ 
core  aujourd’hui  en  cette  Éangue  bœut  fauvage  : 
D’ailleurs  Muche  fignifie  en  cette  Langue  jeune 
vache  ,  &  Aiuhen  ,  mugir  ;  (  Ym  &  le  b  fe  met- 
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tent  l’un  pour  l’autre)  Bot  ,  Bubaa,  vache  chez 
les  Hottentots  ;  Boubalos  en  Grec  Bubalus  en  La¬ 
tin  ,  bœuf  fauvage.  On  voit  par  ces  mots  que 
Bon  en  Grec  ,  Bu  en  Latin  ,  ont  lignifié  bœuf. 
Voyez  Mua  ,  Mucell. 

Bu  aile  a  d  h  ,  laiterie  endroit  où  l’on  garde  le 
lait.  I. 

Bue  cet  ,  lieu  où  l’on  trait  les  vaches.  I.  Voyez 
Bu.  1 

Bug  a  deres  ,  blanchiffeufe.  B,  Voyez  Bugad, 


Bug  he  l-  A ro  s ,  fantôme  qui  paroit  ou  que  l’on 

croit  voir  pendant  la  nuit  ;  mot  à  mot ,  enfant  de 
nuit.  D, 

B  i!  Voyez  M.’  Ci”e’  r°mmet  .  tête ,  montagne. 

B  UBurtug  EN  ’  16  °lUe  Burtfi^en-  B*  Voyez 

BWTAH<r  Cabaxf  *,  -Ajoutez  Budc  en  Géorgien, 

md.  Voyez  Nith.  5 


c 


d  i.  R  ,  clos ,  C Te.  Ajoutez  Cadato  ,  palais  » 

w  fale  ,  cour  en  Langue  de  Ternate. 

Cadr^  fort,  &c.  Ajoutez  Coat,  fort  en  Mafaye. 

C  ae  ,  vas  impératif  d’aller.  B. 

Cae,  clos,  &c.  Ajoutez  JG,  fermer  ;  Xe  ,  mai- 
fon  ;  Que ,  haie ,  maifon  en  Chinois. 

Cae  r  ,  ville  ,  &c.  Ajoutez  Km  en  Arabe,  villes , 
villages  ,  métairie. 

Caertan,  Caerten,  Caertin ,  bon,  ci¬ 
vil  ,  obligeant.  I. 

C  a  ez  ou  h  ,  puberté  ,  poil  folet,  B. 

G  a  fu  n  ï  ,  C  A  f  nu  N  ï  ,  couvrir  le  feu .  B. 

C  aï.  \  oyez  K  ac  :  Lifez  Lai ,  haie  non  plantée  d’ar¬ 
bres.  B. 

Gai,  foict  :  Ajoutez  Cm  en  Tonquinois ,  arbre. 

Caiat,  le  même  que  Kaen.  Voyez  K  a  ë. 

G  aille  ,  le  même  que  Kill,  I. 

Caïn  y  oîanc  ,  beau,  Ce.  Ajoutez  Z  can  ,  beau, 
joli  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  S  c  hein  en 
Allemand  ,  éclat ,  blancheur  ;  Skino  en  J  héuton , 
éclat  j  Schtinen  en  Allemand  ;  Skeinan  en  Gothi¬ 
que  ;  Scinan  en  ancien  Saxon  &  en  Théutori  ; 
B  b  inc  en  Anglois  ;  Schynen  en  Flamand  ;  Skjna 
en  Suédois,  éclater,  briller,  rayonner;  Schoii  , 
f  prononcez  Schenj  en  Allemand;  Sionc  en  J.  héu¬ 
ton  ;  Scona,  Scen  en  ancien  Saxon;  Schoon  en 
Flamand  ;  S\on  en  Suédois ,  beau  ,•  Kin  en  Chi¬ 
nois,  or  le  plus  beau  des  métaux,  venus  la  plus 
brillante  des  planettes  ,•  Xen  ,  d’une  belle  manière 
dans  la  même  Langue. 

Cair  ,  beau:  Lifez  Zm  Cairat ,  s’embellir,  &c. 

Caîs,  recherche,  &c.  Ajoûtez  Ça  en  Chinois, 
queftion  ou  torture  que  l’on  fait  foufFrir  pour  dé¬ 
couvrir  les  coupables. 

Cal ,  couper  ;  Ajoûtez  Salatan ,  couper  en  Pvlalaye, 

C dh  y  le  meme  que  Gâl,  tête,  &c.  Ajoûtez  Chelal * 
Chelily  couronne  ornement  de  tête  en  Chaldéen  • 
Chalol,  couronner  en  Syriaque,  &  ChiLil,  couronne  ; 
Chalal,  couronner  en  Éthiopien:  (Lorfque  dans  les 
Langues  Orientales  les  deux  dernièreseonfonnes  font 
la  même  lettre  ,  il  eft  indifférent  d’en  fupprimer 
une  ;  ainfî  l’on  peut  dire  Chai  comme  Chalal  ;  J 
Chai ,  couronner  en  Arabe,  &  Ichal ,  couronne,* 
Chalo  en  Syriaque ,  chapeau  ,  tiare  ;  Kala  en 
Arabe  ,  tête  d’homme  ,  fommet  de  montagne  ; 
Kolas  en  Chaldcen  ,  cafque  armure  de  tête. 

C^r,  ,  le  même  que  Caell  :  Ajoûtez  Kalia,  voile  * 
couverture  en  Chaldéen  Kclahhha ,  tente  ;  Kalari, 
cellier  ,  demeure  ;  K  meta  ,  chambre,  cabinet  dans 
la  même  Langue. 

C  alh  ,  chaud  .-Ajoutez  Caldus  en  ancien  Latin; 
Caldo  en  Laiien  ;  Caudo  en  Sicilien  ;  C ahente  en 
Efpagnol ,  chaud  ;  Gail ,  feu  en  Tartare  Mogol  & 
Calmoucq. 

Callasca.  Voyez  Tallask^. 

C am  ,  courbe  ,  courbé  ,  tors ,  tortu,  tortueux.  G. 


Cam  ,  habitation  ,  ajoûtez  Chamaraç n  Géorpîen 
chambre.  r£ien  , 

Cam  ,-^degre  &c.  Ajoûtez  Kamah  en  Arabe  ,  aller 
de  co te  &  d  autre  ,  être  vagabond  ;  Cancana ,  mar- 
dier  •  Garni  venir  dans  la  demeure  d’un  autre  en 
dJaye  ;  Cho  ,Ç0  ,  pied  ;  Chain,  deux  pas  ;  Çan  « 
courir  ,  alier  vite  en  Chinois. 

Cam  n  ,  courbe  ,  courbé  ,  tors ,  tortu ,  tortueux.  G. 
A  m  el,  courbe  ,  courbe,  tors,  tortu,  tortueux.  G 

Lan,  courant  a’eau.  B. 

Ca  n,  terc .  &c.  Ajoûtez  Km  en  Éthiopien , 
dominer.  ^  9 

C  an  ,  blanc  ,  &c.  Ajoûtez  Kanahh  ,  nettoyer,  ren¬ 
ne  propre  ;  Sama  ,  argent  en  Chaldéen  ;  Sani  en 
Ltmopien  beau  ,  bon  ;  Sanahh  en  Arabe ,  être 
eau  ;  Candati  en  Malaye  ,  ce  qui  plaît  ;  Cand 
ami  dans  la  meme  Langue  ;  Sang ,  clarté  ,  blan¬ 
cheur  en  Tonquinois. 

Can  canal  -^Ajoutez  Chanàs  ,  faffembler;  Chan  • 
bafe  ,  la  partie  la  plus  baffe  d’une  colonne  en  Hé¬ 
breu  phones  en  Chaldéen  ,  ce  qui  raffemble  quel¬ 
ques  liqueurs;  Chanàs  en  Syriaque,  collection 
d  eaux  ;  Kana  en  Arabe ,  eau  raffemblée  ;  Kanak  ■ 
canal  d  eau \Kanahhh,  lieu  plain  entre  deux  collines 
elpace  qui  fe  trouve  entre  deux  collines  dans  la 
meme  Langue. 

C  an  ,  chant  &c.  Ajoutez  Ken  ,  fon  en  Chaldéen  ; 
Kan  en  Ethiopien  ,  chant  ;  Kanon  en  Arabe ,  forte 
g  infiniment  de  mufique  ,  harp  e-,  Kan  ah  en  Chaî- 
deen  ,  flûte  ;  Kanos  en  Arabe  ,  flûte  ;  Kankal  en 
Arabe,  bouche  parlante  ,  bouche  qui  forme  des 
Ions ,  Kanahhh,  voix  fondre  en  Arabe;  Chinor  en 
Hebreu;  Chinor  o  en  Syriaque ,  harpe;  Xan  en 
Chinois ,  grand  parleur.  Can  a  auffi  fignifié  parler 
amfi  quon  le  voit  par  Cangeoli  &  Can  joli  en  Bre¬ 
ton  ,  cajoler  Ce  mot  eft  formé  de  Can,  parole 
difeours  &  de^  Joli ,  beau  ,  agréable  ;  Cannad  en 
B.eton  ,  députe  ,  envoyé  pour  parler  à  quelqu’un. 

difeours  ^  natUre  Iemen£  fûrmé  dc  Ca»\  parole  , 

Can  ,  vafe  :  Ajoûtez  Kanath  ,  les  calices  des  fleurSi 

,  enveIoPpe  des  grains  ;  Micanath  ,  gibecière  ;  Ma- 
canna  ,  chapeau  couverture  de  tête  en  Arabe  ;  Ka- 
nadi  en  Arabe  ;  Kanadl  en  Éthiopien  ,  lampe  vafe 
a  mettre  de  1  huile  ;  Kano  en  Syriaque  ,  gouffe  ; 
Kanojo  en  Syriaque  ,  panier  ;  Kanar,  animal  teftacé" 
petit  tonneau  en  Arabe  ;  Kanach  en  Hébreu  ,  petir 
vafe  ;  Kanoskÿ  en  Syriaque  ,  panier  ;  Kcniskenine  en 
Hebreu ,  tafle  ,  vafe  ;  ICenisfenine  en  Arabe  ca¬ 
lice  d’of.  * 

Can  a,  lac  *  canne  ou  jonc  ,  &c.  Ajoûtez  Voyez 
CaneH.  J 

C  an  d  e  rh  u  e  ,  coufin  ;  Canitsrhuc ,  coufine  B 

Cane  au  ,  toifon.  B. 

Canivet,  araignée  &  fa  toile,  B. 

C  an  u  ,  deuil  ;  lifez  Canv. 


\ 


A  D  D  I  T 


C  ap  al  d  ,  cheval.  I.  \  oyez  Capell. 

'Car  ,  près ,  auprès ,  C Te.  Ajoutez Raroh  en  Hébreu  , 
en  Chaldéen  ,  en  Syriaque ,  proche ,  prochain  , 
parent  ;  ICareb  en  Éthiopien  ,  proche  ;  Karab  en 
Hébreu ,  en  Samaritain  ,  en  Chaldeen  ,  en  Étnio- 
pien  ,  en  Arabe  ;  Karoh  en  Syriaque  ,  approcher  , 
fe  mettre  auprès  ;  Karib  en  Chaldéen ,  prochain  , 
proche  foit  de  lieu  ,  ;f°tt  de  fang  ;  ICaub  en  Sy¬ 
riaque  ,  prochain  ,  proche  ,  foit  de  lieu ,  foit  de 
fang  ;  K&r ,  ami  en  Suédois  ;  Scar ,  parent  en  lic- 

■C  A  r  ,  viande,  ô’c.  Ajoutez  Kara  en  Aiabe,  aliment, 
nourriture  d’homme,  de  chien,  d  oileau;  oaren  Hé¬ 
breu,  viande,  aliment,  pâte,  pain^;  Sar  en  Chaldeen, 
pain.  On  a  enluite  ajoute  le  b,  de  la  Sajar  >  viande 
en  Hébreu  &  en  Arabe  ;  bajar  a  figmfic  la  meme 
chofe  en  Chaldéen ,  puifque  Bafaran  lignifie  en 
cette  Langue  charnu  ,  qui  a  beaucoup  de  chair  ; 
Sarx  en  Grec  ,  chair  ,  viande  ;  G  0  ta  h  en  llcbreu  , 
remâcher,  il  faut  que  ce  verbe  ait  originairement 
fis»nifié  mâcher,  puifque  les  Hébreux  n’ayant  point 
de  verbes  itératiis  le  fervent  des  nmples  pour  expri¬ 
mer  ce  que  l’on  exprime  par  les  itératifs  dans  ies 
autres  Langues  ;  Cerah  eu  Éthiopien  ,  moi  fions  ; 
tÇerah  en  Arabe  ,  plufieurs  dattes  dans  un  feul  rai- 
fjn  .  (les  dattes  font  un  des  principaux  ali  mens  des 
orientaux  ;  )  Gerahas ,  charnu  ,  qui  a  beaucoup  de 
chair  en  Arabe  ;  Korn  en  Allemand  ;  Kaurn  en 
Gothique  ;  Korn  en  fi  lieuton  ;  Corn  en  ancien  Sa¬ 
xon  ,  grain  de  froment  ;  Korn  en  Allemand  ,  grain 
en  général  ;  K ornna  en  Runique  eft  le  nom  que 
l’on  donne  à  la  grêle  à  caufe  que  par  fa  rondeur 
elle  retfemble  aux  grains  de  plufieurs  plantes  ; 

■  Korn  en  Allemand  ;  Corn  en  Théuton  ;  Korcn en 
Flamand  ;  Corn  ,  Korn  en  Angîois  &  en  Suédois  ; 
Kor  en  Tartare  de  Crimée  ;  Corn  en  Danois ,  bo¬ 
rnent  ;  Ko  rein  en  Grec  ,  ralîaher  1  Les  voyelles  fe 
mettaient  indifféremment  1  une  pour  1  autres 

Car,  bois,  Ajoutez.  Voyez  Car. 

C  A  RK  ,  poule.  I.  Voyez  ïan  , 

C  a  r  n  ,  éminence  ,  tertre  ,  lieu  élevé.  ï. 

C  art  an.  Carte  n,  C  art  in,  bon,  civil , 
obligeant.  I. 

Cas,  lieu  ,  &c.  Ajoutez  ICas  en  Gothique  ,  vafe  , 
vaifTeau. 

C  a  t  ,  chat ,  Ajoutez  Cat  anciennement  en  Breton  ; 
Cal  ou  (Iaz,  en  Breton  d’aujourd’hui  ;  liât  ta  en 
Suédois  ;  Kattis ,  Canes  en  Grec  vulgaire  ;  Kotk* 
en  Polonois  ;  KotzJyt  en  Bohémien  ;  Kozka  en 
Lufacien  ;  Coto  en  Javanois  ;  Cotciiyn  à  Malaca  ; 
Alcothos  en  Méfopotamien ;  Kata  en  Géorgien, 
chat  ;  Cam  ,  ratoire  en  Tonquinois. 

Catt  ,  parcelle,  &c.  Ajoûtez  Katka ,  déchirer, 
brifer  ;  Katol ,  morceau  en  Arabe  ;  Ratai  en  Éthio¬ 
pien,  blefïer. 

C  au  ,  beau.  E.  _ 

Cav ,  cave  ,  (^.Ajoutez  Kavad  en  Chaldeen,  plat, 
écuelle ,  parce  qu’ils  font  creux  ;  Kav  en  Chal¬ 
déen  ,  folle  ;  Kav  as  en  Chaldéen,  coupe  ;  Kavotfo, 
plat  en  Syriaque  ;  Kavac  en  Hébreu ,  vafe ,  coupe; 
Kavoc  en  Syriaque ,  urne  ,  coque  .  bouteille  ;  ICa- 
voc  en  Arabe  ,  trou  ;  Kavar  en  Hébreu  ,  creufer  ; 
Kavoro  en  Syriaque,  concavité  ;  Kavar  en  Arabe, 
creufé  ,  troué  ,  creufer  ;  Ça,  Ko  y  vallée  ;  Ken  , 
Xea  ,  bouche  en  Chinois. 

C  a  u  l  ,  potage  ,  bouillie ,  &c.  Ajoutez  Solet  en  Hé¬ 
breu  &  en  Chaldéen,  fleur  de. farine.  . 

C  AU  m-Hulligh  ,  tors  ou  courbe  œil.  I.  Voyez 
Catùm. 

C  au  p  alt  ,  cheval.  I.  Voyez  Cavoll. 


IONS 

Caivg,  baffin  ,  &c.  Ajoutez  Co  3  badin,  plat  en 
Chinois. 

C  en,  tête  ,  &c,  Ajoûtez  Km  en  Chinois ,  mitre  , 
chapeau  ,  couverture  de  tête. 

C  e  n  ,  il  a  vu,  il  voit  ;  ajoûtez  Kien  en  Chinois , 
voir  ,  voir  avec  attention  ,  faire  attention,  miroir  , 
hiftoire;  Ken  en  Anglois;  Cennan  en  ancien  Saxon  ; 
Kann  en  iflandois  ;  Kcnnen  en  Théuton  2c  en  Alle¬ 
mand  ;  Konnein  en  jGrec  dans  Héiychius  ,  fçavoir , 
concoure;  Kan  In  a  ,  je  le  connois  ;  Thu  Kant ,  tu 
fçais  ;  54  Kann  ,  il  fçait  en  Gothique  ;  Gven  ,  fça¬ 
voir  en  Gallois  ;  Karma,  clair ,  éclaire,  illumine  en 
Géorgien  ;  Rénal ,  connoître  en  Malaye  ;  Canh  en 
Tonquinois,  être  en  fentinelle  ;  Chan ,  garder  un 
troupeau  dans  la  même  Langue;  Yen  en  Chinois, 
ccil  ;  G  an  ,  comprendre  dans  la  même  Langue. 

-  Dans  toutes  les  Langues  les  termes  qui  lignifient; 
voir  ont  lignifié  connoître. 

C  er  r  1  g  ,  pierre  ;  Ajoûtez  Xe  en  Chinois ,  pierre. 
Les  Chinois  n’ont  point  d’r.  Voyez  Car. 

Ce  rt  an,  Ce  rt  en,  Certin,  bon,  civils 
obligeant.  I. 

Charonçç ,  vefee  légume.  B, 

Chaude  l ,  V oyez  Jatidel. 

C  n  ig  0  t  a.  Voyez  Slgota. 

Chili?  ,  Philip,  Phlip  ,  Slip  ,  paffereau ,  moi¬ 
neau.  B. 

C  h  0  m  ,  demeure ,  &c.  Ajoûtez  Contsjl  en  Malaye, 
enclos, 

C  h  0  u  er  ,  ruifieau  :  Ajoûtez  Kor  en  Hébreu  ,  qui 
coule  ;  AI  kor  en  Hébreu  ,  fontaine  ,  fource  ,  cou¬ 
lant  d’eau  ;  AIkoro  en  Syriaque ,  canal  ,  mare , 
étang  ,  Vm  initiale  marque  ici  la  dérivaifon  de  la 
racine  ;  Korro  en  Syriaque  ,  écoulement  d’humeurs; 
Keraz. ,  en  Arabe ,  couler  y  bain  ,  eau  dans  laquelle 
on  fe  lave  ;  Coa  en  Malaye ,  jus ,  fuc  *  liqueur  qu’on 
exprime  de  quelque  chofe  ;  Codoc ,  grenouille 
animal  aquatique  ;  Colam  ,  mare  dans  la  même 
Langue  ;  Koro  en  Syriaque  ,  canal  ,  étang  ,  amas 
d’eau  ;  Kor  en  Arabe  ,  poix  liquide  ;  Cho  en  Chi¬ 
nois  ,  jonc  plante  qui  croit  au  bord  des  ruiffeaux  , 
des  rivières. 

Cil,  fuite ,  &e.  Ajoûtez  SU  en  Arabe  ,  écoulement 
de  l’eau. 

C  ip  io  ,  ravir,  prendre  :  Ajoutez  Cap  h  en  Hébreu, 
en  Chaldéen  ,  en  Syriaque ,  en  Arabe  ,  main  ;  c’eft 
la  partie  dont  les  hommes  fe  fervent  pour  prendre. 
Voyez  Happa. 

Clan  vu  s,  infirme.  B.  Voyez  Clan* 

C  loçen  ,  boëte  couverte  ,  qui  avec  fon  couvercle 
eft  à  peu  près  ronde  comme  une  boule  ;  Clocen- 
Aman,  boëte  à  beurre.  11  fe  ditauffi  de  ce  qui  en¬ 
ferme  d’autres  chofes  ;  Cloçen-Vi,  coque  d’œuf; 
Clcçen-Pîs ,  goufle  de  pois?  &c.  B.  Voyez  le  pre~ 
mier  Cloc. 

C  lo  n  ,  le  même  que  Cl  nain.  î. 

C lou Y  n  ,  le  même  que  Cluain.  I. 

C  lu  a  in  ,  iiluflre  ,  fameux ,  renommé.  I. 

Cluan,  le  même  que  Cluain.  I. 

Clu  F  ,  épée.  I.  Voyez  Cle^ef. 

C  n  eo  n  ,  toifon.  B. 

Cnoc  ,  colline.  E. 

Coca,  rouge ,  &c.  Ajoûtez  Coning  ,  roux  en  Malaye. 

Co  em  a  ,  beau.  I.  Voyez  Coent. 

C  0  e  m'u  a  n  ,  plus  beau.  I. 

C  0  e  m  a  0  c  ,  plus  beau.  I.  Voyez  Coen. 

C  0  es  ,  jambe ,  &c.  Ajoûtez  Scok  en  Hébreu  ;  Scokrt 
en  Chaldéen  ;  Scoko  en  Syriaque  ,  jambe  ;  Scok  en 
Éthiopien  ,  colonne  ,  appui  ,  foutien  ;  (  C'efl  le 
feus  figuré  de  jambe;  )  Coxa  ,  cuilfe.  en  Latin. 

C  0  g  , 


fe 


Cos  ,  cuifiriier  ,  &c\  Ajoutez  Coh  en  Hébreu,  en 
Chaldéen  ,  en  Syriaque,  brûlé  ;  Koka  en  Suédois; 
Cool^en  Anglois  ,  faire  cuire  ;  Koch  en  Allemand; 
Coc  en  ancien  Saxon  ;  lxock^  e n  Flamand  &  en  Sué¬ 
dois  ;  Cook  en  Anglois ,  cuifinier  ;  Sacha ,  four¬ 
neau  en  lartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Yago  ,  feu 
en  Cophre  ;  Ho  ,  chaleur  en  Chinois  ;  l’h  &  le  c  fe 
mettaient  i  un  pour  l’autre. 

C  o  ia  e  ,  gouffre.  I. 

Col,  tout  :  Ajoutez  Hhholam  en  Hébreu,  toujours. 
On  voit  par  ce  mot  que  les  Hébreux  ont  die 
Hhhol  comme  Col  pour  lignifier  tout. 

Col,  chou  :  Ajoutez  Calam ,  chou  en  Malaye. 

C  o  lo  v  ec  ,  amas  de  paille.  B.  Voyez  Colo. 

Com,  particule  qui  marque  la  fociété  :  Ajoutez 
Cum  terme  collectif  univerfel ,  tous  ;  Kum  ,  enfem- 
ble  ;  Chum  ,  une  paire  ,  une  couple  ;  Xun  ,  addi¬ 
tion  ,  conjonction  en  Chinois;  Ccm  en  Éthiopien, 
enfemble.  Voyez  Con. 

Comorbhan,  fucceffeur.  I. 

C  o  N  t  montagne  ;  Ajoûtez  G  orna,  grand;  Gannong, 
montagne  ou  colline  en  Malaye. 

C  o  n  n  a  ,  fe  fouvenir  ,  avoir  ou  faire  mémoire.  B. 

Consailh  :  Ajoûtez  :  Voyez  Syllu. 

C  o  p  ,  coupe  à  boire  ,  grande  talîe  ronde  à  l’an¬ 
cienne  mode  &  de  la  figure  de  nos  plus  anciens 
calices.  B.  Voyez  Copa  ,  Copan  •,  Cxoppan . 

c  o  R  Kl  G  ,  avoine.  I,  Voyez  Kerc’h  ,  Ceirch. 

Co  r  n  ,  corne  .'  Ajoûtez  Keren  ou  Kern  en  Hébreu, 
en  Chaldéen  ;  Karen  ou  Karn  en  Syriaque  ;  Ka~ 
ran  ou  Karn  en  Ethiopien  ,  corne  ,  trompette  ; 
Horn  en  Théuton,  corne  ;  Karnon  dans  Héfychius, 
trompette  Gauloife  ;  Cornu  en  Latin  ;  Haurn  en 
Gothique  ;  Horn  en  Théuton  ,  en  Allemand  ,  en 
Iflandois ,  en  ancien  Saxon  ,  trompette  ;  Cornicen 
en  Latin  ,  trompette  celui  qui  fonne  de  la  trom¬ 
pette  ;  Haurngan  ,  former  de  la  trompette  en  Go¬ 
thique  ;  Horn  en  Flamand  •>  corne  ;  les  premières 
trompettes  étoient  des  cornes;  Horenen  en  Fla¬ 
mand  ,  former  de  la  trompette. 

Co  rr  ,  petit  :  Ajoûtez  Xao  en  Chinois ,  petit  ;  ICoro 
en  Syriaque  ,  petit  ;  Kor  en  Arabe  ,  petit,  indi¬ 
gent ,  extrémité;  Chor  dans  la  même  Langue, 
petit ,  vil,  méprifable  ;  Sceort  en  ancien  Saxon  ; 
Churt, ,  Senne,  en  Théuton  ,  court ,  petit  ;  Schorten 


ET  CORRECTIONS. 
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défadl™30^  *  Cn  An§Iois  *  en  Matois  3  manquer, 

Cos  aa,  Cozaa,  vieillir.  B. 

Cou  et  ,  le  même  que  Coet.  B. 

C  ou  ll  ,  coudrier.  I. 

Coulouzren  ,  Coulourren,  les  mêmes 
que  Coulouaren.  B. 

Couls  ,  temps  déterminé.  B. 

C  o  u  n  a  r  ,  rage.  B. 

C  ou  ra  ill;  lifez  :  en  quelques  Provinces  voifines 
de  Bretagne  on  nomme  la  freflure  ,  le  cœur  ,  le 
toye  ,  la  rate  ,  les  poumons  tous  attachés  enfemble 
Coune  &  Cour aille, De  là  notre  mot  François  Curée, 
Craftnen  ,  le  même  que  Craf,  égratignure ,  &c.  B. 
C  r  eu  sol  ,  C  reus  el,  les  mêmes  que  Creufeul.  B. 
Cri  ,  cri  ,  &c.  Ajoûtez  Kara  ou  Kra  en  Hébreu,  en 
Samaritain  ,  en  Chaldéeif,  en  Arabe  ;  Kro  en  Sy¬ 
riaque  ,  appeller  ,  crier. 

C  r  IY  EN  ,  le  même  que  Crien.  B. 

Crogh  ,  cremaillére.  I.  Voyez  Crog. 

Crog  II  IDHOIR  ,  &c.  lifez.  I. 

Cru  ac  ,  meule  ou  meulon  ,  tas ,  monceau ,  pile.I. 

C  r  u  a  c  a  a  n  ,  meule  ou  meulon  }  tas }  monceau  , 
pile.  I. 

C  u  ,  cerf.  E. 

Cu  m  ex  :  Ajoûtez  ou  Cumix.  C’eft  un  terme  Irlan- 
dois  avec  la  terminaifon  Latine  Ex  ou  Ix . 

C  u  nd  u~Va  t  ,  ménager,  économe.  B. 

C  v  r  y  bois':  Ajoûtez  Cnrt ,  arbre  en  Chinois, 

C  u  s  Li  g  a  ,  veine.  I, 

Cwenv,  G IV  EN  v,  enflure  ,  flétriflùre.  B.  Voyez 
Coenv,  J 

Civpp  a  n  phiole  ,  &c.  Ajoûtez  Caph  en  Hébreu, 
en  Chaîdeen  ,  en  Syriaque,  en  Arabe  ,  vafe,  vaif- 
leau,  baflm  ,  coupe  ;  Kipe  en  Allemand  ,  corbeille, 
vale  ,  vaifleau  ;  Kibos  ,  cadette  ;  Kophinos  ,  cor¬ 
beille  &  certaine  mefure  en  Grec;  Cophinot  en 
Franche-Comté  eft  un  petit  vafe  fait  d’écorce  d’ar¬ 
bre  ;  Caph  en  Latin  ,  vafe  facré  ;  Cypa  en  ancien 
Saxon  ,  panier.  Voyez  Cib. 

C  IV  t  T  A  ,  court ,  &c.  Ajoûtez  Cnrt  ,  vuide  en 
Chinois. 

C  Y  ,  enfemble  ,  &c.  Ajoûtez  Klve  ,  particule  qui 
marque  la  conjonction  en  Chinois  ;  Kie ,  Cie,  par¬ 
ticule  copulative  ,  et ,  auflî  dans  la  même  Langue, 


D 


A ,  chez.  B.  Effacez  dans  cet  article  &  Daè  , 
maifon  ,  &  Ajoûtez  Dai,  mailon  en  Tonquinois. 

D  a  ,  bon  ,  &c.  Ajoutez  Dank^ç n  Allemand  ;  Thaiic 
en  ancien  Saxon  &  en  Théuton  ,  bon  plaifir ,  fen- 
timent  par  lequel  on  agrée  quelque  chofe  ;  Dank „ 
en  Allemand  ;  Thank^en  Théuton  ,  grâce  ,  faveur, 
clémence  ;  Tharnk  >  grâces  ou  fentimens  de  recon- 
noiffance  pour  un  bienfait  reçu  en  Gothique  ,  en 
Théuton  ,  en  ancien  Saxon  ;  Dank^e n  Théuton  & 
en  Allemand  ,  prix ,  récompenfe  pour  un  bienfait 
reçu. 

D  ac  y  D  AG  :  Ajoûtez  Tao  en  Chinois  ;  Otaga  en 
Tartare  Mogol  &■  Calmoucq  ,  couteau. 

Dae,  maifon.  I.  Effacez  cet  article  &  mettez- le 
ainfi  :  Dae  Teach ,  maifon.  I.  A  la  lettre ,  maifon 
d’hommes  ou  habitation  d’hommes. 

Dae,  main  :  Ajoûtez  Dau  en  Tonquinois ,  main. 

j D  A  G  ,  dague  ,  &c.  Ajoûtez  Dakar  en  Hébreu,  per¬ 
cer  ,  piquer ,  tranfpercer.  Dakar  a  lignifié  la  même 
chofe  en  Chaldéen  ,  puifque  Baker  en  cette  Lan¬ 
gue  figniüe  clou  ,  pieu  pointu ,  bâton  pointu , 
Tome  IL 


houe  hoyau  ,  pioche  ,  &  Dtkirah  ,  pîquûre  ,  ac¬ 
tion  de  fouir  la  terre,  action  de  tranfpercer; Dakar 
en  Syriaque,  piquer,  percer,  tranfpercer  ;  Da- 
kar  en  Arabe,  nom  d  un  petit  animal  piqueté; 
Dachi  en  Arabe ,  etre  aigu  ;  Dachar  en  Arabe  , 
glaive  dont  la  pointe  eft  aigue  ,  plus  aigu  ;  Degert 
en  Allemand;  Thegan  en  Théuton;  Diagn  en 
Runique  ,  foldat ,  apparemment  ainfi  nommé  de 
1  epee  qu  il  portoit  ;  Tach  ,  aiguille  en  Tonqui— 
nois  ;  Ttcam ,  piquer  en  Malaye  ;  Tahgan  en  Go¬ 
thique  ,  déchirer. 

Dajar,  terre  :  Ajoûtez  Dayar  en  ancien  Saxon  ; 
Darat  en  Javanois  ,  terre.  Voyez  Ar . 

D  ai  b  R  a  du  r  ,  demangeaifon  ,  morfure  ,  endroit 
où  l’on  a  mordu  ëc  la  place  de  ce  qui  a  été 
mangé.  B. 

D  a  i  b  r  e  i  n  y  manger  ,  démanger.  B. 

D  aid  ,  pere.  I. 

D  aid  h,  le  même  queT^ÙTifez  le  même  qu eDalgk. 

D  AL  ,  vallée  ,  defeente ,  race.  I.  s 

Dau  -,  vallée  :  Ajoutez  Dalam  en  Malaye,  profond; 
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Talagga  ,  puits  ;  Djdam  ,  fe  plonger  dans  les  eaux 
dans  la  même  Langue  j  Dal  en  Irlandois,  en  An- 
glois ,  en  Suédois ,  en  Flamand  y  Tal ,  Tuol  en 
Théuton  ;  Dd  en  ancien  Saxon,  vallée.  Voyez 
Dde  ,  Tal ,  élévation  ,  &c. 

Vai.  ,  portion  ,  &c.  Ajoûtez  Talang  en  Malaye  , 
dévorer,  mettre  en  pièces.  _  . 

D  A  L'E  i  rivière  :  Ajoutez  Dohla  ,  je  fais  boite  ,  j  ab- 
breuve  Dolgo  ,  flots ,  vagues  ;  Dolong  ,  fources  en 
Tartare  Mogol  &  Calmoucq. 

JD  al  m  ,  fronde.  B.  Voyez  Taira. 

V  am  an  i  ,  foin.  B. 

Van  ,  vallée  ,  &c.  Ajoûtez  Tan  a  ,  terre  ;  Tanam  , 
creufer  5  faire  un  creux  j  Tendang  ,  fouler  aux 
pieds  i  Tondo ,  fe  bailler  en  Malaye.^ 

D  a  n  T  ,  dent  :  Ajoutez  Odous  en  Grec  ,  dent  :  Il 
parort  par  le  Génitif  •Odontos  ,  oc  par  le  plunér 
O  dont  es  ,  que  les  Grecs  ont  dit  autrefois  Odons  ; 
Dentia  en  Grec  vulgaire  Tan  en  ancien  Iflandois; 
Tonn  en  Iflandois  moderne  ;  Tand  en  Suédois  ; 
Tunth  en  Gothique  ;  Zan  en  Théuton  ;  S  en  en 
Flebreu  &  en  Chaldéen  ,  dent ,  pointe  ,  aigu  ;  Sert 
en  Éthiopien  y  S  cnn  en  Sarrafin  ,  dent  ;Sen  en  Sama¬ 
ritain  &  en  Syriaque  ,  pointe  ,  aigu  ;  Sen  en  Arabe , 
dent  ;  Tendo  ,  manger  ;  Tentbo  ,  ronger  en  Grec;  An, 
manger  ÿ  Dam  ,  piquer ,  pointe  en  ü  onquinois. 
Le  d  ,  le  t ,  Y  s  ,1e  fe  fubflituent  mutuellement. 
Dard  ,  dard,  &c.  Ajoûtez  Daras  ,  déchirer, 
tuer  avec  une  épee  en  Flebreu  ;  Tàarad  ou  Tbard 
en  Chaldéen  ,  en  Arabe  ,  en  Syriaque  ,  en  Sama¬ 
ritain  ,  pouffer  ,  jetter  ;  Tharitom  ,  dard,  javelot  ; 
Tharapb ,  déchirer,  fraper,  jetter,  lancer  ;  Tarahhh , 
rompre ,  briler  en  Chaldeen  ;  Tbarin  ,  plaie  ,  bief- 
fure  ;  Tharaph  ,  fraper ,  poufler ,  lancer  ;  Ta- 
raÙih  ;  couper  ;  Tarif ,  coupure;  Dar ,  guerre  , 
combat  en  Syriaque  ;  Dar  ,  brifer  ,  broyer  ;  Dara, 
fe  battre  ,  aéiion  de  poufler  ,  de  lancer  ;  Darbad  , 
aigu  ,  pointu;  Dar  ah  ,  fe  jetter  fur  quelqu’un  avec 
'  impétuofité  ;  Darahh ,  poufler  ,  lancer  ;  Darahhhi, 
trait  qui  perce  la  cuiraffe  ;  Th  air ,  fendre  ,  couper  ; 
T  bar  ,  être  pointu  ,  etre  aigu  ;  Tarahh  ,  jetter,  lan¬ 
cer  ;  Tara,  couper  ;  Tarad  ,  brifer  ,  couper  ,  tuer 
en  Arabe  ;  Dar  os  en  Arabe  ;  Thras  en  Égyptien  , 
alêne  ;  Tharas  en  Éthiopien  ,  les  dents. 

D  A  R  ED  EN  ,  &c.  lifez  Dam ,  Dared  ,  éclairs  de 
tonnerre  ;  fingulier  Dareden,  On  donne  auflî  ce 
nom  aux  feux  folets  ou  exhalaifons,  &  a  ces  appa¬ 
rences  d’étoiles  qui  femblent  fe  détacher  du  ciel  : 
C’eft  ainfl  que  Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot. 
Le  Pere  de  Roftrenen  met  Dareden ;  plurier  Dared, 
éclair  fans  tonnerre  ,  feu  de  nuit  en  l’air  au  temps 
chaud  ou  d’orage,  Daredi  ,(âixe  des  éclairs,  éclai¬ 
rer  fans  tonnerre.  B. 

D  arriqoulligh  »  chaflieux.  I. 

Vau,  deux  :  Ajoûtez  Du,  Di ,  Do  en  Chaldéen  ; 
Do  en  Syriaque  ;  Di }  Tu  en  Arabe  ;  Do  en  Sama¬ 
ritain  ;  Tua  en  Gothique  ;  Tu ,  Tua  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Tu  en  Cymbrique  &  en  Danois  ;  Tuar , 
Tueir  en  Iflandois  ;  Zu  en  Théuton  ;  Zvrei  en  Al¬ 
lemand  ;  Daa  en  Malaye  ,  deux  -,  Dauet ,  glaive  à 
deux  tranchans  en  Arabe  ;  Tob  en  Chaldéen  ,  une 
fécondé  fois ;  Tob  en  Syriaque  3  Taba  ,  fobh  en 
Arabe  ,  revenir  ,  venir  une  fécondé  fois ;  7  om  en 
Chaldéen  ,  morceau  ,■  Tomb  eja  Arabe  ,  partie  ; 
Tabbh  en  Arabe  ,  divifer  ;  Tar  en  Arabe ,  faire  une 
fécondé  fois  ;  Thoi  en  Arabe  ,  faire  une  fécondé 
fois  ;  Thot  en  Syriaque  ,  doubler.  On  voit  par  là 
que  Dau  ,  Tau  ont  figniflé  originairement  deux 
dans  les  Langues  Orientales.  Le  1  de  le  d  le  met¬ 
tent  l’un  pour  l'autre. 


don  :  Ajoûtez  Doho  en  Langue  de  Tar- 
nate ,  don  ,  prefent. 

D  a  Y  G  ,  grande  flamme.  E.  Voyez  Daig. 

D  a  z  r  ,  égoût  de  cuiline  ou  autre  cloaque.  B  .V  oyez 
Dar  ,  qui  eft  le  même. 

D  eas  ,  droit  l’oppofé  du  gauche.  I. 

D  ecv  es  ,  dix  fois.  B. 

D  e  g  h  ,  dix.  I.  Voyez  Dec. 

D  ei  A  gg  in  n igu  ,  prefent ,  don.  I. 

Demes ,  biche.  B. 

Den  ,  homme  ;  Ajoûtez  Than ,  corps  d’homme» 
homme  en  Tonquinois. 

Den,  bois ,  &c.  Ajoûtez  Tain  en  Gc.thique  *,  Tein 
en  Iflandois  ;  Teen  ,  Tiene  en  Flamand  ,  arbrifleau  ; 
Tiene  en  Danois  ;  Zein  en  Suédois  ,  corbeille  faite 
avec  de  petits  rameaux  d’arbre. 

D  e  0  ,  le  même  qu ’Eo  3  Ev? ,  Eft  :  Corrigez:  Eft  doit 
être  en  romain. 

Der  ,  fort,  &c.  Ajoûtez  Deor  en  ancien  Saxon, 
féroce  ;  Dier  en  Théuton  ;  7 hier  en  Allemand; 
Diur  en  Danois  ,  bête  féroce  ;  Daran  ,  Derian  en 
ancien  Saxon  ;  Derien  3  Teren  en  Lheuton  ,  nuire , 
faire  du  mal,  caufer  du  dommage  ;  Tiri  en  Malaye, 
roide  ,  rigide  ,  rude  }  Drus ,  fort ,  violent ,  rapide 
dans  la  même  Langue. 

D  er  g  n  ei  ;  plurier  Dergheieti  ,  degrés  ,  efcalier.  B. 
D  e  RW  ,  chêne  :  Ajoûtez  Dreon  en  Efcîavon  ,  arbre; 
Teren  en  Hébreu  ,  mât  de  vaifleau,  arbre  de  vaif- 
feau;  Drast  en  Perfan,  arbre. 

Descadurez  ,  nourriture  ,  inftru&ion.  B. 

D  es  eu  ,  volonté  ,  projet.  B. 

D  eu  ,  D 1 ,  qui  eft  à  la  droite.  E. 

D  eu  f  F  ,  gendre.  B. 

Vian,  vite  adjeétif.  I. 

Diaze,  aflifes.  B. 

Vibrer,  mangeur.  B.  Voyez  Dibri. 

D  ic  ho  a  nt  ,  défagrément  ,  fans  défît  ni  affec* 
tion.  B.  Di  privatif  ;  Choant » 

Didecü.  Voyez  Taich. 

D  1  d  e  c  h  r  ,  fuir.  B.  Voyez  Tech. 

D 1  d  1  l  l-C  a  n  a  b  ,  tiller  le  chanvre.  B. 

Die  n  a  ,  écrémer.  B. 

Die  nc  a  ,  égarer,  perdre.  B. 

Diualanein,  refpirer.  B. 

D  1  h  a  l  h  a  ,  le  même  que  Trehalha.  B. 
DlKELCniA  ,  DlCHE  LIA  ,  D  IC  H  E  LC  II  A  s 
errer  >  être  errant  &  vagabond  ;  Die’ h  ticket ,  va¬ 
gabond.  B. 

D  in  ,  vite  ,  agile  ,  véhément ,  ardent  au  propre  de 
au  figuré  ,  violent  ,  emprefle.  I.  C’eft  le  même 
que  Dian.  Voyez  Tin. 

Din,  montagne,  &c.  Ajoutez  Thlen  en  Tonqui¬ 
nois  ;  Tien  en  Chinois  ;  Ten  en  Japonois  j  ciel 
la  partie  la  plus  élevée  de  l’univers  ;  Thanh  en 
Tonquinois ,  ville  fermée  de  murailles ,  fortereue» 
D  10  len  ,  fans  fel.  B.  Voyez  Olen, 
Diren-Coar,  rayon  de  miel.  B.  A  la  lettre^ 
rayon  de  cire. 

Dirouden,  D  in  ou  d  et.  Voyez  Ront, 
Disanket.  Voyez  Tifa. 

Disert,  défert ,  inhabité.  E. 

D  1  s  Ki  ant  et  3  infenfé.  B. 

Dislavrega  ,  ôter  la  culote  B.  Voyez  Lavree » 
Dislontra,  le  même  que  Diftoncqa.  B . 
Disoucha,  Disouchenna.  Voyez  Souch, 
Distei,  Dis  toi.  Voyez  To. 

Distonna.  Voyez  Stonn. 

Diferraat,  accourcir,  &c.  Ajoûtex:Voyez  Berr. 
D 1  z  0  u  r  a  ,  ôter  l’eau  ,  deflécher.  B,  Voyez  Dow » 
D  le  er  ,  débiteur,  B.  Voyez  Die. 


ADDITIONS 

D  AWN 
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bi  b  b  ^ 


ET  C  O  R  R 

Don  ,  élévation,  &c.  Ajoutez  Voyez  Or,  Tor  , 
qui  font  le  même  mot. 

Do  r  ,  porte  :  Ajoutez  Torahh  en  Hébreu  &  en  Sa¬ 
maritain  ;  Th  or  en  Théuton  Duri  en  Sorabe , 
porte;  Tharaften  Chaldéen  ,  ce  qui  ferme. 
o  u  n  a  ,  D  ou  n  e  a  ,  approfondir  ,  creufer.  B. 
ounedighez  ,  venue ,  avenue  ,  arrivée.  B. 
o  u  ns  y  ,  danfer.  I.  Voyez  Duriez.» 
ourgrechant ,  le  même  que  Gouryre- 
char.t.  B . 

D  o  y  ia  g  ,  douze.  I. 

D  a  ei  z  en  ,  ronce ,  &c.  liiez  Dr  eh  &  Drez,  ronce, 
crémaillère  ;  fmgulier  Dreizen  ,  Drez  en  j  pofieffif 
Drefennec  ,  Drez,ennec ,  lieu  où  il  croit  beaucoup 
de  ronces,  ronceraie  ou  ronceaie.  B. 

D  roghyinnigh  ,  méchant  homme ,  vain.  I. 

D  a  o  m  a  s  3  dos.  1. 


E  C  T  I  O  N  S.  jx 

D  r  ou  gg  or.  Ajoutez:  Il  fe  dit  particuîièremen1- 
des  œufs. 

Dru,  fertile.  B. 

D  u  ,  noir ,  &c.  Ajoutez  Sua  ,  noir  en  Chaldéen  ; 

etlG  no*r  en  -^ra^e>  Tfukh  en  Syriaque, 
obfcurciflement  ;  Sum  en'  Arabe ,  noir ,  malheu¬ 
reux  ;  T humur  ,  fombre  ,  obfcur  en  Tartare  Mogol 
A:  Calmoucq  ;  Tun ,  obfcur;  Tarn ,  hyver  en  Chinois, 

D  u  b  h  ,  noirâtre.  I. 

Dubh,  profond.  I. 

Du  Biii  n,  noir.  E.  Voyez  Dubh. 

Due  m  m  es  ,  femelle  de  chevreuil.  B. 

Du  N,  montagne,  &c.  Ajoûtez  Titan  ,  Seigneur  ; 
Tien  en  Chinois ,  avoir  la  dignité  de  Juge  ,  juger. 

Duna,  Seigneur ,  Souverain.  Voyez  Mempedana  * 
Mcmpea.  *  5 

D  u  y  e,  noir ,  noirâtre ,  profond.  I. 
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JljEachgd ,  Eciî  a,  Echu,  cavalier.!. 

Eau  st  ic  ,  gai  6c  petit  parlant  d’un  homme.  B. 

E  f  ,  Eff,  E  u  f  F  ,  lui ,  il ,  fon  ,  fa ,  fes.  B. 

E  i  m  b  0  T.  Voyez  Ibouden. 

Elw  ,  fingulier  Elveen  ,  étincelle  de  feu  ;  Elwenna  , 
étinceller,  jetter  des  étincelles.  B. 

E  mb  o  t,  Voyez  Ibouden, 

E  m  f  as  ,  hors ,  dehors.  B. 

E  m  0  lc  h  ,  cri  des  chafieurs  &  des  chiens.  B. 

E  n  ,  particule  qui  placée  à  la  fin  du  mot  eft  dimi- 
nutiye.  I. 

E  n  d  iv  e  z  ,  enfin.  B.  Voyez  Divez ,. 

Enebarzerês-,  douairière,  veuve  qui  a  fon 
douaire.  B. 

En  es  ,  iüe  :  Ajoûtez:  Voyez  lais, 

E  n  v  OE  ,  ennui.  B. 

En  iv  ,  nom,  &c,  Ajoûtez  Han  en  Chinois ,  nom 
propre. 

Eociiid,  Eocnu,  cavalier.  I 

Eonennaff  ,  écumer,  B. 

Ep'éen,  outre  adverbe  ;  liiez  B. 

E  r  -  Ke  nt  a  iv  y  tantôt  au  pallé.  B,  Voyez  Eketaw  , 
Aketao. 

Er-Meas ,  hors,  dehors.  B. 

Erch  ,  grand.  E.  Voyez  Ere. 

E  R  c  h  ad  ,  grand.  E. 

Eres  ,  triftefie ,  chagrin  du  bonheur  des  autres , 
malice  importune  6c  perfévérante  contre  quel- 
qunn  ,  divifion  entre  les  perfonnes  d’une  meme 
famille  ou  communauté.  B- 

Erri  ei  n  ,  lier.  B. 

Erth  ,  grand.  E.  Voyez  Er ,  Ard. 

Erthad,  grand.  E.  Voyez  Erth. 

Es  ,  le  meme  que  Tes ,  chaleur.  Voyez  T.  Es  en 
Hébreu;  Efa  en  Chaldéen  ;  Eft  a  en  Syriaque, 
feu  ;  Eft  a  en  Chaldéen  ;  Ejla  en  Syriaque  ,  fiè¬ 
vre  ;  Esh  en  Samaritain  ,  fièvre  ;  Eft  en  Éthiopien  , 
feu  ,  incendie  ,  flambeau  ;  EJiia  en  Grec  ,  foyer 
endroit  où  l’on  fait  le  feu  ,  nom  de  Vefta  déefle  du 
feu  ;  d’où  les  Latins  ont  pris  le  nom  de  cette  déelfe , 
dont  ils  fe  fervoient  aufli  pour  exprimer  le  feu  : 

A Tec  ta  aliad  Veftam ,  quant  vividam  tntelliye 
flammam  , 

dit  Ovide  dans  les  Faites.  Es ,  être  prompt  ;  Eshk , 


être  en  coîere  en  Arabe  ;  (  îa  promptitude  ,  la 
colere  font  feu  au  figuré  )  Efta  en  ancien  Perfan  ; 
Ejjd  en  I  heuton  ;  Effte  en  Allemand  ,  fourneau  , 
forge  ;  Eftia  en  Grec  ,  foyer  ,  fournaife  ;  Haize 
en  Gothique ,  flambeau  ;  Eyfa  ,  charbons  allumés 
enlflandois;  Ai  s ,  ulcère,  inflammation  en  Al¬ 
lemand.  Le  foleil  s’appelle  Scemeftc  en  Hébreu  ; 
Ce  nom  eft  compofé  de  Scem  ,  ciel ,  &  d’Efc  ,  feu. 
Scemeftc  a  fignifié  la  même  chofe  en  Chaldéen  , 
puifque  Scemcftci  en  cette  Langue  lignifie  folaire. 
Scameftco  en  Syriaque  ;  Sanis  en  Peifan  ;  Samofta 
en  Arabe;  Soms  (  crafe  de  Somes  )  en  Abyflin  , 
foleil.  De  là  peuvent  être  venus  l’Allemand  Sonn\ 
le  Flamand  Sonne  ,  1  Anglois  Sunne  ,  l’Efclavon 
Sonce ,  le  Polonois  Slonce ,  le  Bohémien  Slance  , 
le  Lufacien  Slonice ,  le  Gothique  Sunno  ,  l’ancien 
Saxon  Sunne ,  les  Théutons  Sun  ,  Sunna,  Sunno , 
le  Tartare  de  Crimée  Sum,  foleil.  en  Alle¬ 
mand  &  en  Théuton  ,  feu  ;  Ateftch  en  Perfan  , 
feu  ;  Aiftho  ,  Aitho  ,  brûler  en  Grec  ;  Æftus  ! 
chaleur  ,  ardeur  ;  Æftas ,  été  la  faifon  la  plus 
chaude  en  Latin;  Hciffe n  Allemand;  Heiz  en 
I  héuton  ;  Heet  en  Flamand  ;  Hat  en  ancien  Saxon  ; 
ITot  en  Anglois  ,  chaud  ,  brûlant  ;  Hizeth  en  Hé¬ 
breu  dans  la  conjugaifon  Hiphil ,  brûler  ;  Hitzeen. 
Allemand  ;  Aithos  en  Grec  ;  Heat ,  Hatu  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Hizo  en  Théuton  ,  chaleur,  ardeur; 
Hizo  en  Théuton,  feu  ;  4ttiza  en  Gothique  » 
colere ,  feu  au  figuré  ;  Hitzcn  en  Allemand  ;  Hizo 
en  i  héuton  ;  Hatian  en  ancien  Saxon ,  être  chaud» 
être  ardent  ;  Erhitz  ,  en  colere  en  Allemand. 
Voyez  Etcwyn,  Ytevryn  ,  Eteau. 

Escalera ,  échelle.  Ba.  Voyez  Eftcala ,  SkeuL 

Esconn,  anguille.  I. 

Est,  août.  B.  Voyez  Eauft. 

Estein  ,  moiflonner.  B.  Voyez  Eauft,  Eft. 

E  z  o  p  ,  hyffope  :  Ajoûtez  Ioftoi  en  Irlandois  ;  Ezob> 
en  Plébreu  ,  en  Samaritain  ,  en  Chaldéen  ;  Zuf 
en  Arabe  ;  Ufopos  en  Grec  ;  Hyjftopus  en  Latin  ; 
Hiftopo  en  Italien  ;  Hiffopo  en  Efpagnol  ;  HyJJbpe 
en  François  ;  Iftope  en  Allemand  ;  Hyfftope  en  Fla¬ 
mand  ;  Hyftope  en  Anglois  ;  Izop  en  Polonois; 
Hyffope  en  Bohémien  ;  Iftop  en  Hongrois  ,  hy£> 
fope. 

E  zt  a  ,  non,  Ba, 


X 


ADDITIONS 


F 


FAc  h  ,  le  même  que  Fath.  I. 

F ag  h  y  le  même  que  Fach.  I. 

F  A  ll  ,  vouloir.  B. 

F  al  l  ,  défaut ,  &c.  Ajoûtez  F  ail  en  Suédois ,  chûte, 
ruine. 

F allgalouni,  manquer  de  cœur.  B. 

Fa  ls  ,  faulx.  B. 

Fars  id  ,  fufeau.  I. 

Feartach,  admirable.  E.  Voyez  Feartx. 

F  e  dh,  le  même  que  Feadh.  I. 

Fe  f  F  ,  ciel  :  Ajoûtez  Yven  en  Chinois,  ciel ,  cé- 
lefle  ,  bleu. 

F  ei  d  h  ,  le  même  que  Feadh.  I. 

Fend,  blanc.  Ë. 

F  ERE  F  y  farouche,  &c.  Ajoutez  Fhsreck  e  n  Hé¬ 
breu  .  férocité  ,  dureté  ,  adion  de  brifer  ;  Pherach 
en  Chaldéen,  rompre  ,  brifer,  renverfer  \Pheroeh 


en  Syriaque  ,  brifer ,  difperfer ,  diflîper  ;  Pherich 
en  Arabe  ,  haine  ,  détection  ,  colere  ,  broyer. 

F  ER  LE  GIN  N  ,  qui  fait  des  leçons  &  des  explica¬ 
tions  publiques  ,  mitre ,  doéteur.  I.  Voyez  Fer. 

Fesq_en  ,  gerbe  ,  &c.  lifez  Fefq  ,  fingulier  Fcfqen , 
gerbe  ,  &c. 

Flahuden,  Flehuden,  flûte.  B. 

F  0  ,  ardeur  du  feu,  &c.  Ajoûtez  Feu,  four;  Fo, 
couleur  du  vifage  d’un  homme  en  colere  ,  rouge 
que  la  colere  met  fur  le  vifage,  colere  en  Chinois. 

Fort  h  ,  détroit  ,  bras  de  mer.  E.  Voyez  Frith  , 
Ffrxvd. 

F  OR  Z.  Ne  RanzForz,  je  n’en  fais  pas  de 
cas  ni  d’eftime  ,  je  ne  m’en  foucie  pas.  B. 

F  ram  i  gh,  quadre  d’un  tableau.  I. 

F  r  an  k  i  s  ,  liberté,  dégagement.  B. 

F  rit  h  ,  détroit ,  bras  de  mer.  E.  Voyez  Ffrwd, 


G 


G  Initial  fuivi  d’un  u  dans  les  fubfiantifs  féminins , 
fe  perd  après  les  articles  Ur,  Ar ,  &  Vu  fe 
change  alors  en  v.  Gnyalenn  ,  houlîine  ;  Ur  ou  Ar 
Vyalenn  ,  une  ou  la  houffine  ,  &  ainfi  des  autres.  B. 
G  add  iu  M  ,  gage  :  Ajoûtez  Gade  en  Malaye ,  gage. 
Voyez  Gag. 

G  ae,  gai  :  Ajoûtez  Gao ,  rire,  fe  récréer  ;  Qjtci  , 
joie  en  Chinois. 

Gai  r  ,  parole,  &c.  Ajoûtez  G  air ,  Guèr  en  Bre¬ 
ton  ,  parole  ;  Gerah  ,  (  prononcez  Guerah  )  en 
Chaldéen,  gofier;  Gerah  en  Syriaque,  hurlement; 
Gar  ah  en  Arabe ,  voix  élevée  *  parole  élevée,  cri; 
Karen  Allemand,  accufation  intentée;  Charaen 
Théuton  ,  accufation  ;  Ki&ra  en  Iflandois ,  ac- 
eufer;  Quar  en  Théuton  ,  gémir  ;  Kirren ,  Quir- 
ren  ,  Girren ,  gémir,  fe  plaindre  ;  Kirren  en  Fla¬ 
mand  ,  fe  plaindre  ;  Ceorian  ,  (  prononcez  Keo- 
rian  )  en  ancien  Saxon  ,  murmurer  ;  Keren  en 
Allemand ,  converfer ,  parler  avec  quelqu’un. 
Voyez  Air. 

G  an  ,  caufe,  &c.  Ajoûtez  Kan  en  Chinois  ,  tronc 
de  l’arbre. 

G  a  nt  a  e  :  Ajoûtez  Y  a  en  Chinois  j  oie. 

G  a  0  ,  G  au  ,  &c.  Effacez  cajoler  ,  enjoller. 

G  a  R  an  ,  grue  :  Ajoûtez  Cran  en  ancien  Saxon  ; 
Craan  en  Flamand  ;  Cran  en  Théuton  ;  Gras  en 
Latin  ;  (  crafe  de  Géras,  prononcez  Guerus  )  Gru 
en  Italien  ;  Gruz,  en  Efpagnol  ;  Gerah  en  Bohé¬ 
mien,  grue. 

Garou,  âpre  ,  rude.  B.  Voyez  Garw. 

Garr  ,  jambe  :  Ajoûtez  Kerahhh,  Cherahhh  en 
Hébreu  ;  Cherahhh  en  Chaldéen  ,  en  Arabe  ;  Che- 
rohhho  en  Syriaque,  jambe;  (prononcez  Ch 
comme  K  )  Sz.aar  en  Hongrois  ;  Akar  dans  le 
dialeâe  Grec  de  l’Ifle  de  Crète  ,  jambe.  Le  Latin 
Crus  eft  formé  de  Gar  ou  Car ,  jambe  ;  Us ,  ter- 
minaifon  Latine  qui  par  fon  addition  ayant  fait 
changer  Va  de  Car  en  e  ,  on  a  dit  Cerus ,  (  pro¬ 
noncez  lieras)  &  par  crafe  Crus  ;  Gargata  ,  jarret 
en  Efpagnol.  Peut-être  que  la  grue  a  pris  fon  nom 
de  fes  hautes  jambes.  Voyez  Gar  an. 

Gau  ,  menfonge  ,  &c.  Ajoûtez  Ço  en  Chinois, 
gauchej 

G  e  n  ,  menton  ,  &c.  Ajoûtez  Kinn  en  Iflandois  ; 
Kind  en  Suédois ,  menton  ,  mâchoire. 


Geni,  naître  :  Ajoutez  Gin,  engendré,  né  e» 
Écoffois  ;  Ganet ,  né  ;  Gouen  ,  race  en  Breton  ; 
Cun  ,  principe  en  Chinois;  Goni  en  Syriaque  , 
engendrer  ;  Gonnin  en  Arabe ,  embrion  ,  petit  en¬ 
fant  ;  Genifa  en  Chaldéen  \  Genos  en  Syriaque  ; 
Genejis  en  Grec  ,  génération  ,  nativité  ,  famille , 
race;  Genofd  en  Samaritain;  Genis  en  Arabe,  race; 
Genoto  en  Syriaque  ;  Genet  en  Arabe,  race  ;  Keinart 
en  Gothique  ,  germer ,  pouffer  ,  produire  ,  des 
fleurs  &  des  fruits  ;  San ,  enfanter ,  engendrer  en 
Tonquinois  ;  Tfana  en  Arabe ,  être  féconde,  avoir 
plufieurs  enfans  ;  Gin  en  Chinois  y  Kun  en  Tar- 
tare  Mogol  &  Calmoucq ,  homme  ;  Sin  en  Ef- 
clavon  ;  Syn  en  Polonois  &  en  Bohémien  ;  S^urt 
(  prononcez  Sz,in  )  en  Dalmatien  ;  Sun  ,  Cun  en 
Chinois;  Sun  ,  Sunu  en  Théuton  ;  Sunus  en  Go¬ 
thique  ;  Suna  en  ancien  Saxon  ;  Son  en  Danois  , 
en  Suédois,  en  Anglois,  en  Flamand,  en  1  Gan¬ 
dois  ;  Soen  en  Flamand  ;  Sonne  en  Anglois  ;  Sohn 
en  Allemand  ,  fils.  Us  &  le^  fe  mettent  l’un 
pour  l’autre  ,  &  les  voyelles  fe  fubftituent  réci¬ 
proquement.  Con ,  fils  en  Tonquinois  ;  Kennen 
en  Allemand  ;  Cennan  en  ancien  Saxon  ;  Chennen 
en  Théuton  ;  Gennan  en  Grec  ,  Gignere  en  Latin  » 
enfanter,  engendrer  ;  Kind  en  Allemand  &  en 
Anglois  ;  Chind  en  Théuton  ,  enfans ,  race  ,  li- 
gné’e  ;  Guni  en  Chaldéen  ;  Gune  en  Grec  ;  Querp 
en  Allemand  ;  Qjiino  en  Gothique  ;  Cwen  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Kuena  ,  Chena  en  Théuton  ;  Kuenna , 
K  on  a  en  Iflandois  ;  Qyinna  en  Suédois  ;  Ganntt 
en  Prufîien  &  en  Lithuanien  ;  Xena  en  Dalma* 
tien  ;  Shena  en  Elclavon  ;  Zona  en  Polonois  ; 
Schona  en  Lufacien ,  époufe ,  celle  qui  donne  des 
enfans. 

G  en  us  ,  engendré,  né.  I. 

G  er  ,  guerre  :  Ajoûtez  Garih ,  être  plein  de  cœur , 
de  hardieffe  ,  de  valeur  ,  fe  montrer  tel  ,  être  vail¬ 
lant  ;  Gari  ,  vaillant ,  hardi ,  qui  précédé  les  au¬ 
tres  au  combat  en  Arabe;  Gerah  en  Childéen , 
exciter  des  difeordes  ;  Gorigo  en  Syriaque,  pro¬ 
vocation  au  combat  ;  Garafh  en  Arabe ,  première 
partie  de  l’armée  ;  Gerah  en  Hébreu  ,  provoquer 
au  combat  ;  Gare  en  Chaldéen  ,  exciter  quelqu’un 
contre  un  autre  ,  lancer  des  fléchés  contre  un  au¬ 
tre  ;  Garo  en  Syriaque,  fe  quereller  ,  provoquer, 

fraper 


ET  CORRECTIONS. 


fraper  ;  Garaz,  en  Arabe  ,  couper  ;  Garahh,  blef- 
fer  ;  Gerahh  ,  b  I  effare  ,  de  G  an  ,  hardi ,  coura¬ 
geux.  Garam  en  Hébreu,  brifer  ;  Garam  en  Sy- 
na^ue  ,  couper  ,  &  Gerorno  ,  coupure  ,  amputa¬ 
tion  ;  Gerom  en  Éthiopien  ,  terreur,  être  terrible, 
épouvanter  ;  Gérés  en  Hébreu  ;  Gercris  en  Chal- 
ocen  ,  brifé  ,  fioifié;  Géras  en  Syriaque  ,  brifé  , 
qui  e/I  péri;  Garahhh  ,  couper  en  Hébreu  ,  en 
Chaldcen  ,  en  Syriaque  ;  Géra  b  en  Chaldéen  , 
et  e  val  1er  ,  piller;  Geraz.it  en  Arabe,  carnage  de 
guerre,  bleflures  ;  Geger  en  Malaye,  fédition  ; 
Ger  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque;  Gair 
en  Arabe  ,  étranger.  Les  Septante  rendent  le  mot 
Hebreu  C-era  par  engager  la  guerre,  &  S.  Jerome 
par  provoquer  à  la  guerre  ,  commencer  le  combat, 
combattre.  Voyez  Gai,  ennemi. 

G  erg  en  ,  petite  broche  de  fer  ou  de  bois  que  l’on 
paffe  par-deffiusle  couvercle  d’un  vafe  par  les  deux 
anfes  pour  empêcher  que  le  couvercle  ne  tombe. I. 

G  er  r  ,  petit  :  Ajoutez  Gara  ,  couper  ,  diminuer  , 
rendre  petit;  Ger  ah ,  obole  la  plus  petite  des  mon- 
noies  en  Hébreu  ;  Géra,  déchirer  en  Chaldéen; 
Ger o  en  Syriaque;  Geri  en  Arabe  ,  petit  d’animal  ; 
Garam  en  Hebreu  ,  diminuer  ;  Goram  en  Syria¬ 
que  ,  diminuer;  Geram  en  Arabe ,  petit;  Garas 
en  Hebreu  ,  en  Chaldéen  en  Syriaque  ,  mis  en 
petites  parties  ;  Garahh  en  Arabe  &  en  Chaldcen  , 
diminuer;  Gerhaberen  en  Autrichien,  tuteur  de 
pupille.  (  On  ne  peut  nier  que  Haber  ne  foit 
formé  de  Haben  3  qui  lignifie  garder  ;  ainfi  Ger 
fignifie  pupille,  petit;  )  Zeera  en  Syro-Chaldaïque, 
petit;  Kerben  en  Allemand  ;  Ceorfan  en  ancien 
Saxon,  couper;  Kerl  en  Allemand,  homme  du 
petit  peuple  ,  efclave  ;  Zeren  en  Allemand,  met¬ 
tre  en  petites  pièces  ;  Zerren  en  Allemand;  Zaren 
en  Théuton  ,  brifer;  Gcrghgni ,  ronger,  dimi¬ 
nuer  quelque  chofe  avec  les  dents  ;  Gherma  ,  con¬ 
cavité  ,  lieu  plus  bas  en  Géorgien  ;  Karho  ,  me- 
nuiher  ouvrier  dont  le  nom  marque  qu’il  dimi¬ 
nue  le  bois  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq;  Zer 
en  Arabe  .  petit  ;  Zarab  en  Hébreu  ,  ferrer  ;  Zi- 
rubit  en  Chaldéen  ,  petitelfe  ;  Zcrab  en  Syriaque, 
ferrer  ,  &  Zorobo  ,  aélion  de  ferrer  ,  petiteffe 
dans  la  même  Langue  ;  Zerad  ,  couper  en  Chaî- 
déen  ;  Z  crut  en  Arabe,  médiocre;  Zari ,  faire 
peu  de  cas  ,  méprifer  ;  Zerino  ,  petite  rivière  , 
ruiffeau  dans  la  même  Langue  ;  Zeraph  ,  couper  ; 
Zeret  ,  le  petit  doigt  en  Chaldéen  ;  Zéro  en  Arabe, 
nombre  fans  valeur  par  lui- même.  Le  mot  Gerr 
s’efl:  confervé  dans  notre  Langue.,  puifque  Gerce 
fignifie  une  petite  vermine  qui  ronge  les  habits  de 
les  livres  ,  d’où  font  venus  nos  termes  Gercer ,  Ger¬ 
çure ,  dont  nous  nous  fervons  pour  exprimer  une 
petite  crevaffe. 

Ghinidigez ,  naiffance.  B. 

Gi,  le  même  que  Gui  :  Ajoutez  Gia  en  Tonquinois, 
maifon. 

Gin,  engendré  ,  né.  E. 

G  las,  verd,  &c.  Ajoûtez  Glas  en  ancien  Saxon , 
bleu  ;  Glatis.  en  Grec  ,  chouette  ;  (  cet  oifeau  a 
les  yeux  bleus  )  Glas  en  ancien  Saxon;  Glas  en. 
Xhéuton;  Glajfo  en  Lithuanien  &  en  ancien  Pruf- 
fien  ,  verre  ,  ainfi  nommé  de  ce  qu’il  eft  verd  ; 
Glaubs  en  Grec  ;  Glanais  en  Latin  ,  bleu  ,  verd. 

La  racine  de  Glaukos  eft  Glas. 

Glas,  loup.  E. 

G  le  and  ,  vallée.  E.  Voyez  G  le  an  t 

G  loa  s-,  goutte-crampe.  B. 

G  lut  en ,  G  lut  en  n  t  ,  gluer  ,  être  gluant.  B. 

G  o ,  en  haut ,  &c.  Ajoûtez  Xdo  en  Chinois ,  fupérisur. 

Tous.  II. 


G  oa  p  ,  raillerie  ,  &  c.  Ajoûtez  Gapen  ,  fe  moquer, 
fie  jouer ,  tromper  en  Allemand  ;  Geap  en  ancien 
Saxon  ,  fourbe  ,  trompeur;  Gabba  en  lflandois , 
fe  moquer,  fe  jouer. 

G  o  e  r  a  c  h  ,  brebis  au  pîurier.  I. 

G  0  l  lo  ,  larme.  I. 

Go  R,  chaleur,  &c.  Schoorflêen  t  Lifez  Schorjîein  * 
&  ajoûtez  Or  en  Arabe,  chaleur,  ardeur  du  feu  „ 
du  foleil  ;  Or  ,  Ur  en  Phénicien  &  en  Hébreu  , 
lumieie  ,  feu;  Or  ,  Ür  en  Chaldéen,  lumière. 
IM.  Le  Clerc  eftime  que  1  Urim  étoit  un  efearbou- 
Cie  ,  qui  eft  une  pierre  précieufe  ainfi  appellée 
de  fa  couleur  de  feu  ,  que  par  la  même  raifon  les 
Latins  ont  nommée  Carbunculus.  Goren  en  Alle¬ 
mand  ,  fermenter  verbe  qui  exprime  le  bouil¬ 
lonnement  de  quelques  liqueurs,  qui  fe  fait  par 
la  chaleur  naturelle  de  ces  liqueurs.  Cor,  Or  figni- 
fiant  feu  ,  lumière  ,  on  s’en  eft  fervi  pour  défigner 
le  jour  ;  Aur  ,  Or  en  Arménien  ;  Auro  en  Péru¬ 
vien  ;  Jor  en  vieux  François  ;  Jour  en  François 
moderne  ;  Giorno  en  Italien  ;  Jorn  en  Hébreu,  en 
Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en  Arabe  ,  en  Éthio¬ 
pien  ,  jour;  Orahh  en  Éthiopien,  lune;  Garing, 
rôtir  en  Malaye. 

G  0  R  ,  abfcès ,  C ire.  Ajoutez  Garou  en  Malaye, 
chancre. 

G  o  s  ,  le  meme  que  Goct  ,  bois ,  &c.  B. 

G  ou  et,  le  même  que  Goet.  B. 

Goulazenn,  C ire.  Lifez  Goulaz,  ,  Coulas  ;  fin* 
gulier  Goulazenn, 

Gouleg  ,  &c.  Ajoûtez  B. 

G  o  u  l  i  e  n  ,  tertre  :  Lifez  terre. 

G  ou  nid,  gain,  &c.  Ajoutez  Ganda  en  Malaye, 
gain ,  profit. 

Gourd,  Court,  roide  ,  rude,  difficile  à  plier 
&  à  manier.  B. 

Gourd  ou zein,  quereller,  menacer.  B. 

Grach-Scao,  fufain.  B. 

G  Ri  LH  ,  grillon  écrevifïe  de  mer  ;  Corrigez  grillon, 
écreviffie  de  mer ,  &c. 

Grosmolat ,  murmurer  ,  faire  un  bruit  fourd.  B. 

G  R  Y  i  r  ,  criez  à  l’impératif.  B.  Voyez  Cri. 

Gu  en  t  arbre  :  Ajoûtez  Xu  ,  arbre  en  Chinois  ; 
Sang,  arbre,  bois  en  Tonquinois. 

Guez,  arbre  :  Ajoûtez  Sefc  ,  bois  en  Géorgien. 

Gui  ,  eau  :  Ajoûtez  Gifcem  en  Hébreu  ,  en  Chal¬ 
déen  ,  pluie  ;  à  la  lettre  ,  eau  du  ciel  ;  Scem  , 
ciel  ;  Gi  ou  Gui  par  conféquent  eau. 

Gui  ,  arbres  s  Voyez  Piregui ,  Guy  ,  Pir-Goudask  ’ 
Pireen.  1 

G  w  a  h  i  en  ,  rayon  de  foleil  :  Lifez  Gwahien  ‘ 
rayon;  plurier  Gwahiennou  ;  Gxoahien  -Heaul3 
rayon  de  foleil.  B. 

G  iv  allarn-Stern,  nord-nord-oueft. 

G  iv  a  rs  at,  c ire.  Lifez  B. 

G  WA  z  ,  ruiffieau.  B. 

G  w  eli  at  ,  danfes  ,  diyertiffiemens.  B. 

G  w  el  o  f  en,  hirondelle.  B. 

Gwenfol.  Voyez  Gvoennol. 

G  w  e  r  a  c  h  :  Liiez  Merck -  Gwerach  ,  jeune  fille  ; 
pucelle  ,  vierge.  B. 

G  w  i  m  ,  regain  fécond  foin.  B. 

G  win  ,  vin  :  Ajoûtez  Jain  en  Hébreu  &  en  Chal¬ 
déen  ,  vin  ;  Goinos ,  Oinos  ,  vin  en  Grec. 

G  wn,  fçavoir.  G.  Voyez  Cen. 

G wr,  homme,  &c.  Ajoûtez  Gur  en  Hébreu  ,  en 
Chaldéen  fignifie  étranger  ,  hôte  ,  voifin  ,  celui 
qui  habite  avec  nous ,  habitant  en  général  ,  & 
Gurah  eft  le  fynonime  de  Beib ,  maifon.  Gnro 
en  Syriaque  ,  étranger  ;  Gur  en  Samaritain ,  étran- 
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ger ,  voifin  ;  Gurt  en  Éthiopien  ,  celui  qui,  eft 
prépofé  pour  gouverner  des  hommes ,  le  chef  d’une 
troupe  d’hommes  ;  Gur  en  Arabe  ,  voifin  ,  habi¬ 
tant.  On  voit  par  là  que  Gur  dans  ces^  Langues  a 
originairement  lignifié  homme  en  général  , ,  puif- 
qu’il  défigne  en  particulier  toutes  efpèces  d’hom¬ 
mes  ,  foit  l’habitant ,  foit  le  co-habitant  ,  fort  le 
voifin  ,  foit  l’étranger.  Je  confirme  ma  conjec¬ 
ture  par  Gbr ,  que  l’on  peut  egalement  prononcer 
Gvr.  Gbr  en  Hébreu  ,  homme,  fort ,  vaillant,  cou¬ 
rageux.  Ce  terme  a  les  memes  lignifications  en 
Chaldéen  &:  en  Syriaque.  Gbr  en  Éthiopien ,  fer- 

H 

HAv ,  été  :  Ajoutez  Apha  en  Hébreu  &  en  Chal¬ 
déen  ,  cuire  ;  Apho  en  Syriaque  ,  cuire  ;  Apher 
en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  cendre  ;  Aphero  en 
Syriaque  •>  cuiffon  ;  Aphero  en  Arabe,  chaux  vive 
qui  n’eft  pas  éteinte  ;  Hia ,  été  en  Chinois. 

H  a  i  T  h  ,  forêt.  G.  Heide  en  Iflandois  ;  Haith  en 
Gothique  ;  ELeid  en  Allemand  ,  forêt.  Voyez  Hat, 
IJoed. 

H ak  ,  difficulté  de  parler.  B. 

H  al  ,  falive  :  Lifez  Hal  i  Halo,  Halw ,  falive  ; 

fingulier  Halen.  B. 

H  al  ,  falure  de  l’eau  de  la  mer.  B. 

Ha  m  ,  domicile  ,  &c.  Ajoûtez  Hhham  ,  Hhhom 
en  Hébreu  ,  en  Samaritain  ,  en  Chaldéen,  en  Sy¬ 
riaque  ,  en  Éthiopien ,  en  Arabe ,  ont  fignifié 
couvrir  ,  cacher  ;  d’où  il  eft  arrivé  que  ces  mots 
ou  leurs  dérivés  ont  été  employés  à  lignifier  mai- 
fon  ,  parce  que  les  maifons  mettent  à  couvert  ceux 
qui  y  demeurent  ;  on  aura  ei  fuite  étendu  le  terme 
qui  lignifioit  maifon  à  ceux  qui  l’habitoient  :  Nous 
difons  encore  maifon  en  ce  fens  en  notre  Langue , 

&  par  une  nouvelle  extenfion  ce  terme ,  qui  défi- 
gnoit  les  habitans  d’une  maifon  ,  a  été  employé 
pour  lignifier  une  affemblée  d’hommes ,  les  habi¬ 
tans  d’une  Ville  ,  d’une  Province  ,  un  Peuple  : 
Ce  il  ainfi  que  Hhham ,  Hhhom  en  Hébreu  ,  en 
Syriaque,  fignifient  peuple  ;  Hhham  en  Arabe  , 
affemblée  d’hommes ,  peuple  ,  populace. 

Han ,  FI  a  n  o  :  Lifez  Han  ,  ici  ;  Hano  ,  là.  B. 
Voyez  Ahar.n  ,  Ahano. 

Happa,  happer,  &c,  Ajoûtez  Haben  en  ancien 
Allemand  ;  Hcben  en  Allemand  moderne  ;  Haban 
en  Gothique  ;  Haben  en  Théuton  ,  tenir  en  jettant 
les  mains  ,  faifir  ;  Habe  en  Allemand  ;  Haib  dans 
les  anciens  diaîedes  de  cette  Langue  ,  terre  con- 
quife  par  les  armes  ,  terre  dont  on  s’ell  faifi  par  la 
force  ;  Haft  en  Allemand  &  en  Théuton,  pris  , 
faifi  ;  Haftcn  en  Allemand  ;  Haft  an  en  ancien 
Saxon  ,  prendre,  faifir  ;  Haban  en  Gothique  ,  te¬ 
nir  „  jetter  les  mains  pour  faifir. 

H  a  RD  ,  hardiefle,  &c,  Ajoûtez  Harad  en  Arabe  , 
fendre  ,  couper  ,  vouloir  &  pouvoir  quelque  chofe  ; 
Harath  en  Arabe  ,  percer  ,  tuer  ;  H  harad  en 
Éthiopien,  tuer;  Hharad  en  Arabe  ,  qui  eft  en 
colere  ,  brûlant  de  colere  ;  Hharath  en  Syriaque, 
déchirer  ,  couper  ;  Hharathal  en  Arabe ,  celui  à 
qui  la  colere  fait  lever  la  tête  ,  donne  de  la  har- 
cfiefTe  ;  Hharat  en  Hébreu  &  en  Syriaque  ,  cou- 
per  ;  Hharad  en  Arabe  ,  effrene  5  homme  qui  fe 
permet  tout.  1 

H  a  rd  d  ,  dur  ,  &c.  Ajoûtez  Hhharad  en  Arabe  , 
dureté  ,  dur  ,  &  Hhharat ,  être  dur  dans  la  meme 
Langue. 

Harell ,  fecours  de  troupes  auxiliaires.  B,  Voyez 
Arell, 


viteur  ,  valet  ,  ouvrier  ;  Gbr  en  Arabe  ,  jeune 
homme  ,  P».oi  »  Seigneur,  ferviteur  ,  valet ,  fort  , 
vaillant  ;  Hhurin  en  Arabe  ,  fille  ;  Hbhur  en  Hé¬ 
breu  ,  fils  ;  Hhhur  en  Arabe  ,  prendre  une  fé¬ 
condé  femme,  &  Hhhurn  ,  iage-femme  ,  femme 
qui  aide  les  hommes  à  naître.  Voyez  Wr. 

Gwy,  ville  ,  Gjc.  Ajoûtez  Ida,  maiton  en  Chinois. 

Gwy en,  fort,  &c.  Ajoûtez  ha  en  Chinois, 
force  ;  liai  en  Arabe ,  difputer  de  force  ,  être 
fortifié  ,  devenir  plus  fort. 

Gy  ll  a  j  enfant.  I. 


Harell ,  troupes,  &c.  Ajoûtez  Harée  enxhaut* 
Bretagne  eft  la  troupe  affemblée  pour  chafler  aux 
loups. 

H arighella  ,  chanceler  comme  un  homme 

yvre.  B.  v  . 

H  AS  t  1  s  d  ET  ,  emprefïement ,  ardeur  a  agir.  B. 

Hat  ,  femence:  Ajoûtez  graine,  pépin,  b. 

Haul  ,  foleil  :  Ajoûtez  Hali  en  Chaldéen  paroic 
avoir  figmhe  foleil  1  puifque  H elicilhon  lignme  en. 
cette  Langue  ce  qui  concerne  le  foleil  ,  ce  qui  eft 
féché  parle  foleil ,  ce  qui  eft  brûlé  par  le  foleil  ; 
Hhhalita  ,  animal  qui  éteint  le  feu ,  chofe  incom- 
buftible  ,  lieu  où  l’on  cuit  quelque  chofe  dans  la 
même  Langue  ,  ce  qui  fait  voir  que  Hh'nal  en  cette 
Langue  a  fignifié  feu  ;  Helel  en  Hebreu  ,  l’étoile 
du  matin  qui  annonce  le  jour  ;  Hhholah  en  Hé¬ 
breu  ;  Hbhalah  en  Samaritain  ,  holocaufte  vic¬ 
time  entièrement  confirmée  par  le  feu  ;  Hal  en 
Arabe  ,  luire  ,  briller  ;  Hhhalahhh ,  ardeur  ;  Iltiha- 
lab ,  chaleur  ;  Hhhalenon  ,  chaleur  ,  aétion  de 
rôtir  )  de  brûler  ,  de  bouillir  ;  Hhhaletb  ,  rayons 
du  foleil  ;  Hhhalath  ,  aâion  de  faire  feu  ,  aâion 
de  bouillir  dans  la  meme  Langue  ;  Hell  en.  Alle¬ 
mand,  foleil  5  feu  ,  éclat;  Ôuil  en  Gothique  , 
foleil  ;  Ala  ,  flamme  du  feu  en  Perfan  moderne  ; 
Eeld  en  Suédois  ;  Ho  en  Tonquinois,  feu;  Ele , 
Eleia,  l’éclat  &  la  chaleur  du  foleil  en  Grec; 
Holle  en  Allemand  ;  Hal  je  'en  Gothique  ;  Hclle , 

H  fie  en  ancien  Saxon  ;  Hella  en  Théuton  ,  enter, 
ainfi  nommé  du  feu  qui  y  tourmente  les  damnes. 
Voyez  Heil, 

H e  garat  -,  patient,  docile.  B. 

EJ  e  g  ET  ,  &c.  Lifez  :  c’eft  le  participe  d’Hegea, 

H  el,  pierre,  roc,  rocher.  I.  Voyez  Al. 

H  Ei.  ed  an  ,  grand  plantain.  B. 

Heleghestr,  écreviffe  en  général.  B. 

H  EL  M  e  :  Lifez  II dm. 

H  e  n  ,  vieux  :  Ajoûtez  Anh ,  aîné  en  Tonquinois  ; 
Zakjen  ou  Z  ken  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  vieil¬ 
lard  ,  Chohen  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  Prêtre» 
Prince  ;  Chahen  ou  Chen  en  Arabe  &  en  Éthio¬ 
pien  ,  Prêtre  ;  Chahan  ou  Chan  en  Arabe  ,  Prê¬ 
tre ,  vieillard  :  Les  vieillards  ont  été  les  pre¬ 
miers  Princes  ou  Souverains  de  même  que  les 
premiers  Prêtres  ;  ainfi  il  paroit  par  Chen  &  Zken 
que  Ken  ou  Chen  fignifioit  originairement  vieillard 
dans  les  Langues  Orientales.  (  Le  le  ch  &  Y h  \ 
fe  mettoient  indifféremment  l’un  pour  l’autre.)  Ou 
trouve  dans  les  Langues  Septentrionales  des  traces 
que  lien  a  eu  la  lignification  de  vieillard  dans  ces 
Langues.  Les  vieillards  font  près  de  la  fin  de  leur 
vie  ;  Hin  en  Théuton  ,  en  Allemand  ;  Hinn  en 
ancien  Saxon  ,  fignifient  la  fin ,  le  terme  de  quel¬ 
que  chofe;  Ende  en  Allemand  ;  Andei  en  Gothi¬ 
que  ;  End ,  Er,de  en  ancien  Saxon  ;  Enû  en  Théu. 
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ton,  fin,  terme  ;  Cafnar  dans  la  Langue  des 
Ofques ,  vieillard  ;  Amie ,  ancienne  dans  nos  vieux 
romans  François  &  dans  Froifîart;  Aman  en  vieux 
François  ,  le  vieux  temps  ,  le  temps  paffé  :  Il  fe 
dit  encore  en  ce  Cens  dans  le  Patois  de  Bcfançon  ; 
Aifné  en  François  ,  Je  plus  vieux  des  freres  ;  Anti- 
qwts  en  Latin;  Ancien  en  François,  vieux,  vieil¬ 
lard. 

Hep  a  nv  et  ,  aînefle.  B. 

H  en  os  ,  ce  foir  ,  vers  la  nuit.  B. 

H  en  r  :  Lifez  Dihincha  ,  &  non  pas  Deincha. 

H  e  r  ,  veillant  ou  fe  levant..  B.  Tiré  de  la  vie  de 
Saint  Hervé  ,  en  Latin  Herbaudus ,  donnée  au  pu¬ 
blic  par  les  Continuateurs  de  Bollandus  ,  Appcn- 
dix  junii >  t,  / . 

H  er  n,  habitation,  demeure.  G. 

Herrat  ,  traite,  diftance  de  chemin  d’un  lieu  à 
un  autre.  B. 

Hez,  arbres.  Ajoutez:  Il  paroit  que  dans  l’an¬ 
cienne  Langue  delà  Germanie  &  du  Nord  Hctz, 
fignifioit foret ,  puifque  Hctz.e  en  Allemand  fignifie 
chafle ,  qui  dans  les  premiers  temps  ne  fe  fai- 
foit  que  dans  les  forêts  ;  Hctz.cn  en  Allemand  ; 


J  Eux  ,  ils.  B. 

/,  ifle.  Ajoutez  :  Voyez  In  h ,  Ynis. 

Ia  ,  ainfi  :  Ajoûtez  oui.  Voyez  Y.  Ye  en  Chinois , 
ainfi  ,  oui. 

I  ac  ha  ,  rendre  ou  devenir  fain  ;  Iacheth  ,  lechet , 
guéri  ,  devenu  lain.  B. 

J  ao  u  ,  jupiter.  B.  Voyez  Jau. 

/au  a  nc  a,  rendre  ou  devenir  jeune  ,  rajeunir; 

lauanttis ,  lauanclet ,  jeunefie,  B. 

Ibot.  Voyez  Ubot. 

Ib  o  uden ,  ente  :  Lifez  I bout ,  Embot  ,  Eimbot  , 
Imbot  ;  fingulier  Ibonden  ,  Embouden ,  Imbonden , 
ente,  greffe  d’arbre.  B. 

/col,  licou.  B. 

Iena  ,  réfroidir.  B. 

1er  o  n  ,  fer.  I. 

Ig  n  a  pr,  mal  qui  vient  aux  pieds  des  chevaux, 
auquel  on  dit  que  ceux  qui  fréquentent  les  marais 
font  plus  fujets.  B. 

Iliberenn,  plurier  /liber,  corme  ou  forbe  fruit 
du  cormier.  B. 

/lis,  Églife  ,  foit  l’afTemblée  des  Fidèles ,  foit  le 
lieu  où  ils  s’affemblent.  B. 

Illico.  ,  chatouillement.  B. 

Ile  ig  h,  coude.  I.  Voyez  Ilin, 

Illiguat  ,  Illigat  ,  chatouiller.  B. 
Imbot.  Voyez  Ibovden. 
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Hidfa  en  Suédois  ;  Hudz.a  en  Ifiandois ,  chaiïer. 
H  i ,  Hy  ,  long.  £.  I.  Voyez  Iona  ,  Huj. 

H  i  L  i. ,  ifie.  I. 


Hi  n  ,  chemin.  B.  Voyez  Hint.  Lifez  :  Voyez  Hynt. 

Hinoni-A-Ra,  il  eft  férein  ,  purgé,  clair  Sc 
fans  nuage  parlant  du  ciel.  B. 

Hirvout ,  fanglot.  B. 

Hollt  ,  fiflure,  &c.  Ajoûtez  Hol  en  Théuton  , 
trou,  antre  ,  caverne  ;  Hole  en  Allemand,  antre, 
caverne  ,  cachette. 

Ho  ly  ,  faint.  E. 

H  ou  tic  h  ,  laver.  I.  Voyez  Golc’h. 

Il  iv  c  h  ,  cochon  :  Ajoutez  Hbaz.ir  ou  Hhoz.ir  (  car 
les  voyelles  font  indifférentes  )  en  Hébreu  ;  Hha- 
Hra  en  Chaîdéen  ;  HhaHr  en  Arabe  ;  HhoHro  en 
Syriaque  ,  cochon  ;  Heo  en  Tonquinois  ,  cochon  ; 
Chu  en  Chinois,  cochon  :  Le  &  Yh  fe  met¬ 
tent  indifféremment  l’un  pour  l’autre.  Voyez  Moch, 
L’A  &  r  rn  fe  mettent  l’une  pour  l’autre. 

H  u  y  ,  H  u  ,  long.  E.  I. 

Hy  n  y  les  ancêtres ,  &c.  Ajoutez  Hhin  en  Syriaque, 
conlanguinité  ,  parenté. 


I 


Imbreil,  avril.  B, 

In,  particule  qui  placée  à  la  fin  du  mot  eft  dimî- 
nutive.  I. 

Inis,  ifle.  E.  Nifa  ,  ifle  en  Chaîdéen. 

/ou  fe  met  après  les  noms  Tat ,  pere  ;  A/am  ,  mere  ; 
de  forte  que  Tat- Ion  eft  le  trifaïeul,  &  Mam-îott 
la  trifaïeule.  B. 

Ir,  le  meme  qu’Zr,  montagne,  &c.  Ajoûtez  Irab 
en  Syriaque  ,  grand  ,  excellent ,  croître  ;  Irab 
en  Éthiopien ,  géant ,  héros ,  qui  eft  grand  homme 
au  figuré.  Voyez  Irai. 

/ R  ,  crud  ,  verd,  &c.  Ajoûtez  Irakien  Hébreu,  toutes 
fortes  d’herbes  potagères,  toutes  fortes  d’herbes  mé¬ 
dicinales  ,  toutes  fortes  d’herbes  odoriférantes  9 
verd  ,  verdure  ,  herbe  verdoyante  ;  Irak  en  Chal- 
déen  ,  être  verd  ;  Irako  en  Syriaque  ,  verdure  ,  cou¬ 
leur  verte  ,  verd  ,  toutes  fortes  d’herbes  potagères. 

Ira,  colere ,  &c.  Ajoûtez  Irrcn  en  Allemand, 
irriter  ;  Æra  en  Ifiandois ,  irriter  ;  Erre  en  ancien 
Saxon  ;  Wrath  en  Anglois  ;  Vrede  en  Danois  j 
Haragh  en  Hongrois ,  colere. 

Irth,  grand.  E.  Voyez  Erth. 

Irthad  ,  grand.  E.  V oyez  Irth. 

Ith,  bled,  froment.  Ajoûtez  :  Voyez  Yth. 

lii,  eau,  &c.  Ajoûtez  Yo  en  Chinois,  endroit 
où  l’on  lave. 

Ivl ,  huile  :  Ajoûtez  Y  eu  en  Chinois,  huile. 


K 


Aeznez  ,  mifére.  B.  Voyez  Kaex.: 

K  a  ë  z  0  r  e  z  :  Lifez  CaHourec. 

K  a  R  n  o  n.  Lifez  :  Ce  mot  Gaulois. 

X  ef  e  ll  ec  ,  &c.  Lifez  Kefellega  ,  chaffer  aux  bé- 
caffes. 

Keferez  ,  celui  qui  aide  à  labourer  ,  le  compa¬ 
gnon  de  charrue  ;  plurier  Keferidi  fe  dit  au  (fi  des 
voifins  d’un  laboureur  qui  lui  prêtent  leur  charme  -> 
leurs  bêtes,  ou  qui  lui  ferventen  perfonne;  Keferia, 
aider  à  la  charrue  ,  la  conduire  avec  un  autre.  B. 

K  ef  F  o  m  p  ,  ayons.  B.  Voyez  Cafout. 

K  ef  r  ed  a,  concourir.  B.  Voyez  Kefred. 


K  e  i  p  ,  coéffe.  I. 

K  e  lc  h  er,  Xelier,  enchanteur,  feu  follet  & 
errant  qui  trompe  les  voyageurs  pendant  la  nuit.  B, 
Voyez  Ankelher. 

K  E  M  M  e  n  ,  commandement ,  ordre  ,  précepte  , 
mantjer ,  commander  ,  donner  ordre,  ordonner.  B. 
Ke  mm  es  ic  ,  mêler  enfemble  ;  Kemmeski  ,  mêler.B. 
Kempen,  attentivement,  exactement.  B. 
Kempret  ,  prendre  ,  choifir.  B.  Voyez  XemmerL 
Ken  N  ig  h,  crafre  en  général.  I. 

Xent-Dech,  avant-hier.  B.  Voyez  Deck. 
Kent  is ,  d’abord.  B.  Voyez  j Qcnùh. 


Ls. 
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°  Kenvî,  Kivinî,  moufle.  B. 

Kerbe.  Ajoûtez  :  De  là  le  mot  François  Gerbe. 
Kern,  trémie  :  Lifez  Kern-Ar-Kilin  ,  trémie  du 
moulin.  B.  Vllin  pour  Milin. 

K  e  v  a  s  e  z  ,  K  ef  a  s  e  z  ,  féant  dans  Ton  lit.  B. 
Kevia  ,  creufer ,  faire  une  cave.  B.  Voyez  Cav. 

K  e  z  o  u  R  .  le  meme  que  Kaez,ou,r ,  ordure ,  &c.B. 

Ki  al,  noble.  I. 

Ki  d  ou  R  ,  loutre,  B.  A  la  lettre,  chien  d’eau. 
Voyez  Ci. 


IONS 

K r  en  ,  capital,  principal.  E.  Voyez  Ken,  Cen. 

Ki  lg  at,  Ki  lc  h  at,  cligner  les  yeux,  B. 

Kl  lia  ,  faire  des  cercles.  B. 

Kl  n  el,  race,  poflérité  ,  defcendans.  I. 

K  /rk,  Églife.  G. 

Ki  s  id  i  c  ,  homme  ou  femme  qui  fe  plaint  fouvent 
pour  peu  de  mal.  B 

Ki  yi  s.  E-K.iv  1  s  ,  j;  trouvai,  je  rencontrai.  B. 

Voyez  Cavout, 

K  o  s  ,  prefqu’ifle.  I. 


LAb  ,  main  î  Ajoutez  Labad  en  Chaîdéen,  tenir, 
prendre  avec  la  main  ,  faihr  ;  Labad  en  Syria¬ 
que  ,  aétion  de  prendre  avec  la  main  ,  tenir  avec 
la  main  ;  Labad  .  ramafler  avec  fes  doigts  ;  Labk$ , 
dextérité  ,  adrefle  de  la  main  ;  Labat ,  tordre  la 
main  en  Arabe  ;  Lavas  en  Hébreu,  pétrir;  Lia 
en  Iflandois  ;  Lcwjan  en  Gothique  ;  Liwu  en 
Théuton  ;  Liefern  en  Allemand  ,  donner  -,  (  on 
donne  avec  la  main  )  Labor  en  Latin  ,  travail  qui 
fe  fait  avec  la  main  ;  Laxcan  ,  fe  battre  ,  fe  donner 
des  coups  de  poing  en  ancien  Saxon  ;  Lafam  en 
R  unique,  la  paume  de  la  main.  Voyez  Lam , 
Lav  ,  Llaxv. 

L  ab  a  s  k  :  Ajoûtez  Labafc  en  Hébreu  ,  en  Chal- 
déen  ,  en  Syriaque,  en  Ethiopien  ,  fe  vêtir. 

Labea  ,  feu  :  Ajoûtez  Liban  en  Chaîdéen  ,  cou¬ 
leur  de  feu  ;  Liben  ,  enflammé  ,  ardent  ,  rendre  ar¬ 
dent  ,  mettre  en  flamme  dans  la  même  Langue  ; 
Lebenia  en  Syriaque  ardent ,  en  feu  ,  Lebinah  en 
Hebreu  ;  Lebunah  en  Chaîdéen  ;  Lebono  en  Syria¬ 
que  ;  Lekonah  en  Samaritain  ;  Lebonah  en  Arabe  , 
encens  ;  Lebonie n  Éthiopien  ftorax  efpcce  d’encens. 

Il  paroit  que  l’encens  a  pris  fon  nom  de  ce  qu’on  le 
brûloit  pour  en  fentir  l’odeur  ;  c’e-fl:  ainfi  que  le 
mot  Latin  Thus  vient  du  Grec  Thnos ,  qui  lignifie 
parfum  que  l’on  brûle.  Laban  en  Hebreu  ;  Lebena 
en  Chaîdéen  ;  Ltban  en  Samaritain  ;  Laban  en 
Arabe  ,  brique  pierre  cuite  ,  ainfi  nommée  de 
Lab  ou  Leb  qui  aura  fignifié  feu.  Les  termes  qui 
lignifient  feu  ,  ardeur  au  propre  ,  fe  mettent  auflï 
dans  toutes  les  Langues  au  figuré  ;  ainfi  Lab  ,  Leb 
ont  fignifié  amour  ,  défir  ,  amitié;  Liebe  en  Alle¬ 
mand  ;  Lxubi  en  Théuton  ;  Lufe  en  ancien  Saxon  , 
amour,  amitié  ;  Licb  en  Allemand;  Lief  en  Fla¬ 
mand  ;  Leefe  en  Anglois  ;  Liobo  en  Théuton  ; 
Leofan  en  ancien  Saxon  ;  Liuba  en  Gothique , 
aime  ,  cher  .  chéri  ;  L'mfur  en  Iflandois  ,  agréable, 
qui  plaît.  Le  coeur  étant  le  liège  du  défir ,  de  l’a¬ 
mour  ,  de  l’amitié  ,  Leb  a  fignifié  cœur  en  Hébreu, 
en  Samaritain  ,  en  Chaîdéen  ,  en  Syriaque ,  en 
Éthiopien  ,  en  Arabe.  Le  cœur  étant  le  principe 
de  la  vie  ,  on  a  étendu  ce  terme  à  lignifier  vie  ;  de 
là  Leib  en  Allemand  ;  Libains  en  Gothique  ;  Lif 
en  ancien  Saxon  ,  en  Suédois  &  en  Iflandois  ;  Lib 
en  Théuton  ;  Lyfe  en  Anglois  ;  Lijf  en  Danois; 
Leben  en  Carmolois  ;  Leuen  en  Flamand  ,  vie  ; 
Liban  en  Gothique  ;  Leben  en  Allemand  ;  Lif  a  en 
Runique  ,•  Ltffue  en  Danois  ;  Lève  en  Anglois  ; 
Leven  en  Flamand  ;  Leben  en  Ihéuton  ;  Libban  , 
Lyjîan  en  ancien  Saxon  ;  Lyfxea  en  Suédois ,  vivre, 
Labistben  :  Lifez  Labijir  ;  flngulier  Labifiren. 
Lac  s  lieu  :  Ajoûtez  Laga  ,  refuge,  lieu  de  refuge, 
afyle  ;  Loch  ,  ce  qui  eft  couvert  avec  des  planches  ; 
Lahh  ou  Lach  ,  maifon  j  Laz,  ,  afyle  ,  refuge  en 
Arabe  ;  Legin  ,  gvenier  ;  Laz,ab  .  fermer  en  Chal- 
déen  ;  Lagat  en  Éthiopien ,  cabane ,  chaumière  ; 


Lu  âge  en  Théuton  ,  caverne^*  Loch  en  Allemand  ; 
Loh  en  Thcuton,  cachette.  Voyez  Leach  ,  Lech. 
Lac,  Lach  ,  étang  :  Ajoûtez  Lacha  en  Arabe  , 
humeur ,  liqueur  ,  eau  ;  Lachach  ,  pleuvoir  ;  Lâ¬ 
chât  ,  eau  dans  la  meme  Langue  ;  Lachacha  en 
Éthiopien  ,  humecter  ,  mouiller  ,■  Lackah  ,  pleu- 
jer ,  répandre  des  larmes  dans  la  même  Langue  , 
Lâche  en  Allemand  ,  marais  ,  étang  ;  Lacuna  en 
Latin  ,  mare  ;  Luka  en  Iflandois  ,  fonte  de  neige. 
L  ac  ay  0  a ,  laquais  :  corrigez  Malach  en  Hebreu  , 
envoyer  ,  &  hfez  Malach  en  Hébreu  ,  en  Sama¬ 
ritain  ,  en  Chaîdéen  ,  en  Éthiopien  ,  en  Arabe 
Malacho  en  Syriaque  ,  envoyé.  La  racine  de  ce 
mot  eft  Lach ,  envoyer  ;  Lachahh  ,  envoyé  en 
Arabe. 

Lach ,  lac.  I.  Voyez  Lac. 

L  ag  a  D  a  d  :  lifez  Lagadat. 

L  a  g  a  d  e  n  ,  fource  ou  fontaine  d’eau  vive  ,  étang  ^ 
lac-  B.  Ce  mot  paroit  formé  de  Lagad  ,  œil , 
parce  que  les  fources  ou  fontaines  font  comme  des 
yeux  à  la  terre.  Les  Hébreux  y  voyoient  la  même 
refTemblance  ,  car  Hhhin  fignifle  en  cette  Langue 
œil  ,  fontaine  ,  pifeine. 

LaGhen.  Voyez  Laken. 

Lamgro  as,  croix  proceflionale,  &  fe  dit  de  celles 
qui  font  élevées  fur  les  chemins  &  ailleurs.  B. 
Voyez  Croaz,. 

L  am  h  a  ,  main.  I. 

L  am  p  ,  lampe  :  Ajoûtez  Lamphad  en  Chaîdéen  9 
lampe  flambeau  ;  Laphcd  ,  luire  en  Chaîdéen  dans 
la  conjugaifon  Hitphael  ;  Liom  en  Iflandois,  lu¬ 
mière  ,  éclat. 

L  a  n  $  pleine  mer.  B. 

Land  ,  Églife,  Temple,  Chapelle ,  lieu  facré, 
monaftére.  I.  C’eft  le  meme  que  Lan. 

Land  ,  terre,  pays,  I.  Land  en  Gothique,  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  en  Théuton  ,  en  Allemand  ,  en  Fla¬ 
mand  ,  en  Anglois  ,  terre  ,  pays. 

Landread  ,  convalefcent.-  Ajoûtez  Ltn  >  foiblefle 
en  Chinois. 

L  a  n  hu  ,  étendre.  I. 

La  n  o.  Ajoûtez  B. 

Lab  p,  levre  :  Ajoûtez  Lahhhap  en  Arabe  ,  baifer  ; 
Laph  en  Arabe,  lécher,  &  Laban,  ce  que  l’on 
peut  lécher  en  une  fois;  Lap  en  Tonquinois , 
balbutier  ;  Lahhh  ,  Lahhhab  ,  lécher  en  Syria¬ 
que. 

La  r,  fuperflu  :  Ajoûtez  Laird ,  Lord,  Seigneur 
en  Écoflois. 

Las  ,  verd  :  Ajoûtez  Lahh  en  Hébreu  &  en  Chal- 
deen  ,  verd  ;  Las  en  Arabe  ,  efpèce  de  pois  ou  de 
fèves  vertes  ;  Laz,ur  en  Syriaque  ;  Laz,ir  en  Arabe 
&  en  Perfan  ,  bleu. 

Lath,  cellule.  I.  Effacez. 

Launsigh,  lance.  I.  Voyez  Lancz.. 

Laz  ra  ,  voler  ,  dérober.  B. 

L  £ 
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L  e  ,  veau  ,  petit  bœuf.  I. 

Le  a  br  an,  petit  livre.  I» 

L  eac  h  ,  pierre.  I. 

Le  ah  ,  lait.  B. 

Lée  ,  veau.  I.  Voyez  Le. 

Leghestr  H  o  u  m  a  r  :  Houmar  efl:  le  mot  Fran* 

cois. 

i 

L  e  g  u  e  a  ,  loi ,  dre.  Ajoutez  Lé  en  Tonquinois  ;  Lé  s 
coutume  dans  la  meme  Langue  ;  Lie,  loi  en  Chi¬ 
nois, 

L  £  m  n  ,  forêt  :  Ajoutez  Lin  ,  forêt  en  Chinois. 

L  en  ,  garçon  célibataire  ;  Ajoûtez  Lun g  en  Chi¬ 
nois  ,  homme. 

Lenigh  ,  chemife.  I. 

L  E  ou  ,  lion  :  Ajoûtez  Léo  en  ancien  Saxon  ;  Law 
en  Sorabe ;  Louuuo  en  Théuton  ,  lion  ;  Lavahhk 
en  Hébreu  &  en  Chaidéen,  dévorer,  engloutir  ; 
Leon  en  Chaidéen,  lion  ;  Liju  en  Éthiopien,  lion. 

Let  ,  demi  ,  Ce.  Ajoûtez  Lad  en  Arabe  ,  être  petit  , 
être  bas  ;  Letan  en  Arabe  ,  ignoble  Latahkh  en 
Arabe,  petitelTe,  qualité  d’étre  menu,  d’être 
mince  ,  d’être  délié  ,  maigreur  ;  Lataph  en  Arabe , 
être  menu  ,  être  petit ,  etre  mince  ;  Latas  en  Hé¬ 
breu  &  en  Chaidéen,  rendre  aigu  ,•  Latijfo  en 
Syriaque  ,  aigu  ;  Lata  en  Arabe  ,  être  défectueux  , 
manquer  ;  Latahlo ,  dépouiller,  enlever,  arracher, 
avoir  faim  ,  faim,  famélique,  malheureux;  Lati 
en  Arabe  ,  mal ,  calamité  ,  malheur  ,  mauvaife 
fortune;  Latan  en  Arabe,  indigence;  Leid  en 
Allemand  &  en  Théuton  ,  mal  ,  douleur ,  dom¬ 
mage  ;  Leiden  en  Adiemand  ;  Lidon  ,  Lithan  en 
Théuton  ;  Ljden  en  Flamand;  Lyda  en  Suédois  ; 
Liota  en  Iflandois ,  fouffrir  ,  recevoir  du  dom¬ 
mage  ;  Liet ,  maladie,  malade  en  Tonquinois, 

L  et  h  ,  moitié.  I. 

Let  u  a  n ,  large.  î.  Voyez  Letan. 

Leva,  dévorer,  &c.  Ajoûtez  Lavah  e  n  Hébreti 
&  en  Chaidéen  ,  dévorer. 

Lez  r  î  larron.  B. 

Lia ,  arbre  :  Ajoûtez  Lin,  champs  plantés  d’ar¬ 
bres  ,  forêt  en  Chinois. 

Lia  en,  blanc,  gnlâtre  ,  de  couleur  de  cendre, 
chenu.  L 

Li  a  h  ,  pierre.  B. 

Lia  s  s  ,  parvis.  E. 

Libistrvs  :  Lifez  ,  crotté. 

Lie  10  u  :  lifez  Ligeou  pour  Ligto. 

Liket  ,  loquet.  B.  Ajoûtez  ,  De  là  ce  mot. 

Lin  ,  ht  de  rivière.  I.  Lim  ,  gouttière  qui  découle 
l’eau  en  Chinois. 

Lin,  lin  :  Ajoûtez  Lin  en  ancien  Saxon  ,  lin  ,  & 
Linen  ,  linge;  Leina  en  Gothique  ,  fuair e  ;  Lin  , 
lin  en  Danois  ;  Lint  ,  Linnen ,  linge  en  Anglois  j 
Lein  en  Allemand  ,  femence  de  lin,  toile  de  lin  , 
&  anciennement  lin.  Lin  en  Arabe  ,  mou ,  doux 
au  toucher. 

Liskidic.  Ajoûtez  ,  cuifant  :  Il  fe  dit  des  dou¬ 
leurs  cuifantes  &  très-fenfibles.  B. 

Lit  ,  joie,  &c.  Ajoûtez'Zi  en  Chinois ,  cérémonie, 

folemnité. 

Livrée,  le  même  que  Livrée.  Lora  dans  les  an¬ 
ciennes  chartes  Latines,  &c  Loèrreen  vieux  François. 

Livreh ,  Livris.  Leaii  -Livrer  ,  Lais-Livris » 
lait  doux  tout  récemment  tiré  de  la  bête.  B. 

Liwec ,  Liwog,  coloré.  B. 

Lix  ,  eau  :  Ajoûtez  Lieu  en  Chinois,  eau,  eau  qui 
coule  abondamment ,  devenir  liquide ,  être  li¬ 
quide. 

Loc ,  lieu  :  Ajoûtez  Lo ,  contenir  en  Chinois. 
Voyez  Lok, 

Tome  II. 


XV 

Lonn,  plaifanterie,  &c.  Ajoûtez  Lo  en  Chinois  , 
joie  ,  joyeux. 

Lu  a  ,  gai.  I. 

Lu  B  H ,  herbu.  I. 

Lu  c  h  a  :  Lifez  ,  Luchet  ou  Luhet  ,  éclair. 

Lu  ch  et,  homme  qui  efl:  dans  l’erreur,  égaré  a 
trompe  ,  &  qui  agit  fans  connoilfance  certaine  , 
fans  jugement  &  en  étourdi.  B. 

Lu  g  ait  ,  gai.  I. 

Lu  gh  ,  le  même  que  Lubh.  I. 

Lu  n  ga  ,  vaifleau  ,  navire.  I. 

^  Y  Es  \  Pleurs  »  dre.  Ajoûtez  Li,  gain  ,  profit  J 
accroiffement ,  6c  Lie  ,  ordre  ,  fuite  de  chofes  ou 
de  perfonnes  en  Chinois. 

Lyn  ,  eau,  rivière.  I.  Voyez  Lin ,  Linn ,  Ly. 

LL. 

Llacc,  délié,  dre.  Ajoûtez  Lacha  en  Arabe  ^ 
s  arrêter  ,  retarder,  fufpendre  ce  que  l’on  fait  a 
le  faire  lentement;  Laipni  en  Chaidéen,  mou; 
Lakas  en  Arabe  ,  fouffrir  une  foiblelfe  de  cœur  * 
Lakats  en  Arabe  ,  avoir  peu  de  courage  ,  fouffrir 
una  foiblelfe  de  cœur;  Lakaks  en  Hébreu  &  en 
Chaidéen,  tarder  ,  tard  ;  Lakofi  en  Syriaque , 
taider ,  tard  ;  Lah  en  Hébreu  ,  être  fatigué,  être 
las;  Lai  en  Chaidéen  ,  las,  fatigué  ;  Lah  en  Sy¬ 
riaque  ■>  fatiguer  ;  Lao ,  fatigué ,  lafle  >  las  dans 
la  même  Langue  ;  Lai  en  Arabe  ,  lent  ;  Lahahe n 
Chaidéen  ,  être  fatigué,  être  las  ,  tardif.  Voyez 
Llaes. 

Le  ad  ,  tuer  ,  dre.  Ajoûtez  Ladah  en  Arabe,  être 
foldat ,  fe  battre  de  l’épée  avec  vaillance  ;  Ladam 
en  Arabe  ,  battre  ,  fraper  ;  Ladar  en  Syriaque  » 
chalfeur  de  lions;  Latha  en  Arabe  ,  fraper  ,  plaie; 
Lathama  ,  cicatrice  ,  meurtrilfure  ;  Latahhh  ,  être 
mort  ;  Latab  ,  percer  d’une  lance  ;  Latahh,  fra¬ 
per  ;  Latarn  ,  percer  d’une  lance  dans  le  gofier  , 
plaie,  aâion  de  fraper  ,  rompre  ,  fraper  ;  Lataf , 
brifer  dans  la  même  Langue  ;  Lathin  en  Chaldcen, 
faulx  ,  &  Lateris ,  fatelhte  ;  Latarn  en  Éthiopien  , 
brifer  ,  broyer  ,  mettre  en  poudre  ;  Latahh  en 
Hébreu  ,  mâcher  ,  &  en  Arabe  ,  mordre  ,  fraper  ; 
Leitcn  en  Allemand  ;  Overlydcn  en  Flamand  ,  mou¬ 
rir  ;  (  Over  prépolition  fuperflue  )  Lido  en  Lom¬ 
bard  ;  Lidu  en  Iflandois ,  mort  fubftantif ,  &  Li~ 
din  ,  mort  adjeftif. 

L  la  i ,  plus  petit,  &c.  Ajoûtez  Lai  en  Arabe, 
étroit ,  rétréci ,  pauvre. 

Le  ait  h  ,  eau  ,  &c.  Ajoûtez  Lakh  en  Hébreu  , 
humide  ,  humidité  ;  Lahhah  en  Chaidéen ,  hu¬ 
meur  ,  liqueur ,  humidité  ;  Lahhhah  en  Éthiopien , 
humeéter  ,  mouiller  ;  Lahh  en  Arabe  ,  pleuvoir  ; 
Lahhet  ,  Lahhhith  en  Arabe  ,  eau  ;  Latet ,  mouil¬ 
ler  ;  Latcc  ,  mouiller  ,  être  mouillé;  Lat ,  mouil¬ 
ler  ;  Lati ,  mouillé  ,  humeélation  •>  aétion  de 
mouiller  ;  Latan  ,  humeur  ,  liqueur  ,  eau  dans  la 
même  Langue  ;  Latat  en  Chaidéen  ,  mouiller. 

LlSn ,  lettres,  &c.  Ajoûtez  Lun  ,  difeours ,  rai- 
fonner  ,  inftruction  ;  Lan  ,  voir  en  Chinois. 

Léo  s  g  ,  chaleur  ,  &c.  Ajoûtez  Lus  en  Samaritain; 
brûler  ;  Luhhh  ,  brûler  ;  Liko  ,  ardeur  ,  flamme 
du  feu  ;  Lahhhag  ,  brûler  ,  incendie  ;  Lakats  s 
brûler  en  Arabe  ;  Lâchas  en  Samaritain  ,  enflam¬ 
mer,  brûler  ;  Lok,ot  en  Syriaque  ,  incendie  ,  em- 
brafement. 

Leu  g  ,  lumière  :  Ajoûtez  Lioth  en  Théuton  ;  Lioos 
en  Iflandois  ,  lumière. 

L  liv  y  b  r  ,  chemin  ,  &  c,  Ajoûtez  Lu  en  Chinois , 
chemin. 


A  D  D  I  T  I  O  NS 

M  '  ’ 


A  b  d  e  n  ,  fils  de  l’homme  ,  lignifie  quel¬ 
qu’un  5  de  Goat-Mabden  ,  fang  humain.  B. 
Voyez  Mab. 

Mac ,  fils:  Ajoutez  Mach,  tettant  ;  Machag,  en¬ 
gendrer  ;  Machaz.,  engendrer;  Machatz,,  accou¬ 
cher,  accouchement  ;  Machal ,  fe  marier  ,  pren¬ 
dre  femme  ;  Mac  b  an ,  bête  pleine  ,  bête  qui  porte 
un  petit  ;  Moka  ,  petit  chevreau  qui  tette  fa  mere  ; 
Makœhbh ,  verbe  qui  défigne  l’aétion  d’un  petit  ani¬ 
mal  qui  tette  fa  mere  en  Arabe  ;  Machatz,  en  Éthio¬ 
pien  ,  accouchement  ;  Machen  en  Allemand  ;  Aia- 
hen  en  Théuton  ,  engendrer  ,  enfanter  ;  Maoc  en 
Tonquinois,  naître  ;  Mage  en  Théuton,  enfant , 
ainfi  qu’il  paroit  par  un  ancien  gloflaire  qui  rend 
le  mot  Pœdagogus  par  Mage-Zogo, 

Ma  cc  ,  grand.  I. 

Mac  h  ,  plaine  ,  champ  ,  campagne  ,  terre.  E. 

Macha,  Machaina,  fouler,  &c.  Ajoutez 
Macha  en  Hébreu ,  en  Samaritain  ,  en  Chaldéen  . 
en  Syriaque,  fraper ,  bleffer;  Machas  e n  Arabe , 
battre  ,  fraper  ;  Machal  en  Syriaque,  abbailfer  , 
humilier  ;  Machats  en  Hébreu  ,  fraper  ,  brifer  , 
blefler ;  Machats  en  Samaritain  ,  aétion  de  nuire, 
de  caufer  du  dommage  ;  Machag  en  Hébreu  de  en 
Chaldéen  ,  couper  ,  rafer  ;  Machak^tn  Samaritain 
de  en  Arabe ,  perdre ,  abolir  ;  Mach  en  Chal¬ 
déen  ,  comprimer,  abbailfer  ,  fouler ,  humilier; 
Macho  en  Syriaque  ,  né  de  bas  lieu  ,  abjeét,  vil  ; 
Adachoto  ,  abbaiflement  en  Syriaque  ;  Mazeaz,  ou 
Maz,  en  Éthiopien  ,  détruire  ,  défoler  ;  Maz.az, 
en  Hébreu ,  déchirer»  trouer,  bleffer;  Mac , 
faulx  inftrument  à  couper  ;  Mac ,  brifé  ;  Mach  , 
ouverture  en  Tonquinois  ;  Aiacan  en  Tonqui¬ 
nois  ,  couper  ,  manger  j  Mais  en  Runique  , 
blefler. 

Ma  ch  a  ,  corneil  :  Lifez  ,  corneille. 

Ma  c  h  ai  ra  :  Ajoutez  Mechera  en  Hébreu  ,  épée, 
Généfe  4.9  ,  félon  le  Rabbi  Salomo. 

Mac  ht  a  ,  grand.  I. 

Ma  ct,  grand.  I. 

Ma  d  ,  bon,  &c.  Ajoûtez  Madi ,  commode,  bon 
en  Arabe  ,  &  Mad  ,  bienfait ,  fecours  ;  Mado 
en  Syriaque  ,  délivrance  ,  libérateur  ;  Madach  en 
Arabe,  beauté,  louange,  grand  prefent ,  grand 
bienfait ,  alfifter  ,  aider  ;  Madiin  ,  les  plus  riches 
des  Arabes  ;  Madi,  bon  ,  excellent  dans  la  même 
Langue  ;  Médita  en  Chaldéen,  richefles  ;  Modomo 
en  Syriaque  ,  richelfes  ,  abondance  de  bien  ;  Ma- 
dar  en  Arabe  ,  gras  ;  Madas  ,  donner  ,  &  Ma- 
thath ,  la  bonté  de  la  conftitution  du  corps  ; 
Mathu  en  Chaldéen,  miféricorde  ,  penchant  à 
faire  du  bien;  Mathu  en  Éthiopien,  donner; 
Matahhh  en  Arabe  ,  bon  ;  Mathal^e n  Arabe  de 
en  Hébreu ,  être  doux  au  goût  ;  Mathar  en 
Arabe  ,  abondant  ;  Matag  en  Arabe  ,  donner  li¬ 
béralement  ,  donner  des  alimens  par  charité  ; 
Mata  en  Arabe  ,  avoir  toutes  chofes  en  abon¬ 
dance  ;  Mateli ,  bon  ,  excellent  en  Arabe  ;  Ma- 
thenen  en  Samaritain  ,  don  ;  Matahh  en  Arabe  , 
recevoir  de  l’utilité ,  du  profit  de  quelque  chofe,  en, 
jouir,  être  riche  ;  Matak  en  Hébreu  de  en  Chaldéen  , 
doux  au  goût  ;  Mahhhad  ,  gras^en  Arabe  ;  Mad- 
jelis  en  Malaye  ,  beau  ;  Mat ,  agréable  ,  cher  en 
Tonquinois  ;  Mat,  miel  ;  Mat,  pulluler,  être  abon¬ 
dant  dans  la  même  Langue  ;  May  en  Tonquinois, 
félicité ,  bonheur. 


Ma  e  l  ,  Seigneur  ,  Roi ,  couronne ,  tondu  ,  chauve. 
I.  Voyez  Mal ,  Moel  Gallois. 

M  a  en  g  leu  s  1 ,  tirer  la  pierre  d’une  carrière.  B. 

Maga ,  nourrir,  &c.  Ajoûtez  Magad  en  Chal¬ 
déen  ,  armoire  dans  lequel-on  cache  les  alimens  ; 
Magad  en  Samaritain  ,  armoire  dans  lequel  ou 
cache  les  alimens,  grenier,  lieu  préparé  pour  ca¬ 
cher  le  grain  de  les  fruits  de  la  terre  ;  Magifa  en 
Chaldéen  ,  aliment ,  dîner  ,  plat ,  afïiette  ,  écuelle 
dans  lefquels  on  met  les  alimens  ;  Magis  en  Grec  , 
écuelle  ,  plat  ;  Magahhh  en  Arabe  ,  manger  ,  don¬ 
ner  à  manger  »  Magiros  en  Chaldéen  ,  cuifinier  ; 
Magirion  ,  cuihne,  grenier  dans  la  même  Langue; 
Magir  en  Syriaque  ,  cuifinier  ;  Maccan  ,  manger 
en  Malaye  ;  Maccannan  ,  aliment  dans  la  même 
Langue  »  Mafcach  en  Éthiopien,  manger.  Il  y  a 
apparence  que  ce  terme  avoit  la  même  lignifica¬ 
tion  en  Hébreu,  puifque  Mafcachac  lignifie  ali¬ 
ment  ,  ce  dont  on  fe  nourrit  :  Lévitique  ,  c.  vu  , 
v.  3  s  ;  Nombres, c.xvm  ,  v.  f .  Mafchan  en  Arabe, 
aliment  ;  Machan  ,  Mackai  ,  viande  en  Tartare 
Mogol  de  Calmoucq  ;  Me ,  froment  ;  Mien  ,  gâ¬ 
teau  ,  malfe  de  froment  en  Chinois  ;  Marna  en  Ma¬ 
laye  ,  manger  ;  Mais  en  Indien  &  en  Américain  , 
froment;  Maccan ,  manger  en  Langue  deTernate. 

M  ag  n  ,  parvis.  E. 

Ma  gh-,  champ  ,  campagne ,  plaine,  terre,  prai¬ 
rie.  E. 

M  ag  h  ,  dehors.  I. 

Ma  gu-,  nourrir,  &c .  Ajoûtez  Mag  en  Allemand 
&  en  Théuton;  Maga  en  ancien  Saxon  »  parent, 
c’eft-à-dire  ,  pere  ou  mere.  Voyez  Mac» 

M  a  h  a  g  n  e  1  n  ,  mutiler.  B. 

M  AID  II  N  ,  fille  :  Ajoûtez  Bath  en  Hébreu  &  es 
Chaldéen  ,  fille ,  (  le  b  de  Ym  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre;)  Magd  en  Allemand;  Magath  en  Gothique; 
Maid  ,  Maïden ,  Maden  en  ancien  Saxon  ;  Magad 
en  Théuton  ;  Maagdt  en  Flamand  ;  Maid  en  An- 
glois  ;  Moeda  en  Malaye  ;  Madeh  en  Perfan  ,  fille  ; 
Banda ,  je  marie  en  Tartare  Mogol  de  Calmoucq. 

Mail  ,  Seigneur ,  Roi ,  couronné ,  tondu ,  chauve. 
I.  Voyez  Mal ,  Moel  Gallois. 

Mal ,  tête.  E,  Mal  3  Mali,  Seigneur  en  Arabe. 
Ces  termes  parmi  les  Maures  font  un  nom  de  di¬ 
gnité  &  un  titre  des  Rois  ;  Molia  en  Chaldéen  . 
tertre  ;  Mali  en  Arabe  ,  Prince  de  la  Nation  ; 
Malos  en  Syriaque  ,  gouverneur  ,  prépofé  ;  MaU 
en  Arabe,  dominer.  Voyez  A4  al  Gallois  de  Bal. 

Ma  ll  ,  mauvais ,  &c.  Ajoûtez  Adalag  en  Chaldéen 
de  en  Syriaque  ,  arracher  les  plumes ,  les  poils . 
les  crins  ;  Malad  en  Arabe  ,  mort  fubftantif ,  men«. 
tir  ,  menfonge  ;  Malaz,  en  Syriaque  ,  nuire  ,  fra¬ 
per  ;  Malaz.  en  Arabe  ,  enlever  ;  Malach  en  Éthio¬ 
pien  ,  arracher  ,  déraciner  ,  dépouiller  ;  Melach  en 
Chaldéen  ,  corruption  ,  habillement  ufé;  Malack 
en  Arabe ,  arracher ,  enlever  ;  Malath  en  Éthio¬ 
pien  de  en  Arabe  ,  perdre  fes  cheveux  ,  fa  barbe  ; 
Malas  en  Arabe  ,  couper  »  retrancher  ,  pourrir  , 
avoir  quelques  défauts  ;  Mahhh  en  Éthiopien  ,  dé¬ 
chirer  ;  Malahhh  en  Arabe  ,  dépouiller  une  bre¬ 
bis  de  fa  peau  ;  Malatz.  en  Arabe  ,  tomber  ,  chûte, 
avortement  ;  Malat  en  Arabe  ,  langueur  ;  Adahhhal 
en  Hébreu  de  en  Chaldéen  ,  prévarication  ,  péché, 
aétion  mauvaife  ;  Mahhhal  en  Éthiopien ,  mauvais, 
méchant  ;  Mahhhali  en  Arabe ,  mauvais  ,  méchant, 
fujet  au  mal  ;  AiahhhaUt ,  méchant ,  malheureux , 
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calamité  ;  Mahhhal ,  affliger  quelqu’un  ,  lui  faire 
fouiinr  quelque  chofe  ;  Mal  en  Allemand ,  tache, 
fouiiiure,  cicatrice  ;  Mal  en  ancien  Saxon,  tache, 
feuillure  ;  Anrnal  en  Théuton  ,  ftigmate  ,  plaie  ; 
Malam  en  Malaye  ,  nuit  défaut  du  jour  ;  Malam  , 
erreur  en  Tonquinois  ;  Allât ,  infipide,  mal  préparé, 
vil ,  méprifable  parlant  d’un  aliment  ,  toible  ,  fans 
force  parlant  du  vin  dans  la  même  Langue  ;  AU  en 
Chinois ,  mauvais  génie.  En  Patois  de  Franche- 
Comté  on  dit  Mau  pour  mal. 

Ma  lu  ,  moudre,  &c.  Ajoutez  Malal  ou  Mal  en 
Elébreu  &  en  Chaldéen  ,  émier  ,  égruger  ,  broyer  ; 
Malag  en  Syriaque  ,  émier  ,  égruger  ;  Maltita  en 
Chaldéen  ,  ver  qui  ronge  j  Malat  en  Éthiopien  , 
froifler  un  membre;  Ai.dafit  en  Syriaque  ,  froide¬ 
ment  ;  Aialos  en  Arabe  ,  adion  de  polir ,  d'enle¬ 
ver  en  frottant  les  parties  inégales  ;  Maïak.-,  rom¬ 
pre  ,  déchirer ,  brifer  ;  Maïak  en  Arabe  ,  fraper  , 
frotter;  Malas  en  Éthiopien,  polir;  Mahhhal  en 
Arabe ,  couper.  De  là  Mailler ,  battre  ,  fraper , 
froilfer. 

Mam,  mere  :  Ajoutez  Mamme  en  Grec  ;  Mamma 
en  Latin  j  Memrne ,  Mamme  en  Allemand  }  Ma  en 
Malaye ,  mere. 

Ai  an,  homme  :  Ajoûtez  Marti  en  Arabe  ,  engen¬ 
drer  ,  former  un  homme ,  ftetus ,  homme  formé 
dans  le  fein  de  la  mere  ;  Monaco  en  Syriaque,  fils 
de  l’alliance  ,  homme  allié  j  Man  en  Syriaque  ,  de 
moi  ;  Man  en  Syriaque  ,  en  Éthiopien  ,  en  Arabe, 
qui  pronom  relatif  perfonnel,  quiconque,  l’homme 
qui ,  tout  homme  qui  \  Almanah  ,  veuve  en  Hé¬ 
breu  ;  (  je  conjecture  que  ce  mot  eft  formé  à’ Al 
particule  privative  en  Hébreu  St  de  Man,  homme  ) 
Manttfia  en  Malaye  ,  homme  ;  Maniocca  en  Lan¬ 
gue  de  Tarnate  ,  époufailles  ;  Manda  en  Tartare 
Mogol  St  Calmoucq  ,  nous  Aizrib  ,  homme , 
femme  ,  corps  d’homme  ,  corps  ;  Men  ,  petit  en- 
'  fant  ;  Manh  ,  fort ,  vaillant ,  robufte  en  Tonqui¬ 
nois,-  Aian  en  Chinois ,  homme  barbare  ,  vafial , 
fujet  ;  Mien  ,  tête  ,  vifage  dans  la  même  Langue  ; 
Aîadr  en  Illandois ,  homme.  Il  paroit  que  ce  peu¬ 
ple  difoit  anciennement  Aiandr  ou  plutôt  Man  , 
puifque  Madr  fait  Mans  au  génitif,  St  à  l’accufa- 
tif  Man  :  D’ailleurs  dans  la  même  Langue  ,  une 
fille  forte ,  qui  a  le  cœur  d’un  homme  ,  s’appelle 
Hoskman. 

Man  ,  femblant,  &c.  Ajoûtez  Afo#  en  Hebreu  & 
en  Samaritain  ,  image  ,  figure fantôme  ,  fpedre  , 
repréfentation ,  refiemblance  ,  idee  ,  Mm  en  Chal¬ 
déen  ,  apparence  ,  efpèce  }  Min  en  Hébreu  St  en 
Chaldéen  ,  refiemblance  ;  Min  en  Arabe  fem¬ 
blant  ,  dilfimulation  ;  Man  en  Syriaque  ,  pièce  de 
monnôie  fur  laquelle  il  y  a  quelque  figure  ;  Man- 
#ah  en  Arabe  ,  penfée ,  image  fpirituelle  de  quel¬ 
que  chofe  j  Mien  en  Chinois ,  vifage.  La  lune  nous 
préfentant  une  figure  humaine  ,  aura  donné  occa¬ 
sion  aux  Allemands  d’appeller  cet  aftre  Mon  ,  aux 
Goths  Aiena  ,  aux  anciens  Saxons  Monna  ,  aux 
T  hé  utons  Manno  ,  aux  Flamands  Maan  ,  aux  An- 
elois  Moon ,  aux  Lappons  Manna  ,  aux  Tartares  de 
Crimée  Minne ,  aux  Danois  Maane ,  aux  Grecs 
Mens,  St  dans  le  dialecte  Dorique  Mana.  J’appuie 
encore  ma  conjecture  fur  ce  que  le  Latin  ,  l’Efpa- 
enol  ,  l’Italien ,  l’Efclavon  Luna ,  le  François  Lune 
viennent  du  terme  Celtique  Lan  qui  fignifie  repré¬ 
fentation  ,  image ,  lune.  De  Mon  ,  Men  ,  Man  , 
lune  ,  font  venus  l’Allemand  Monat  ,  le  Gothique 
Menath  ,  l’ancien  Saxon  Monath  ,  le  Théuton  Ma- 
nod  ,  le  Ci m brique  Monat ,  le  Danois  Maaned , 
l’iflandois  Aiaanadur ,  l’Anglop;  Moneth  ,  le  Fia- 
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mand  Maend ,  le  Grec  Men ,  mois  ,  parce  que  le 
cours  de  la  lune  forme  les  mois.  Voyez  Aîis.W oyez 
Man ,  homme. 

Ma  n  ,  montagne  :  Ajoûtez  Marti  en  Ethiopien ,  le 
premier  ,  le  Supérieur  d’un  monaftére. 

Ai  a  n  y  lieu  ,  habitation  .*  Ajoûtez  Man  y  habitation  J 
Manahhhi ,  forterefie  en  Arabe  j  Min  ,  Province 
en  Chinois  j  Manna  ,  adverbe  de  lieu  en  Malaye  £ 
Man  en  Tonquinois ,  courtine  étoffe  avec  laquelle 
on  fe  fait  une  efpèce  de  tente.  Voyez  Men. 

Man  y  bon  ,  &c.  Ajoûtez  Man ,  bienfait  ;  Manach, 
donner  ,  faire. des  prefens,  don  j  Aianacbah ,  don, 
prefent  en  Arabe  ;  Aianahh  en  Hébreu  ,  don  j 
Manis  en  Malaye  ,  doux  au  goût  \  Mendu  en  Tar¬ 
tare  ,  bien  portant. 

A/an  ,  petit,  &c.  Ajoûtez  Min  en  Hébreu,  moins; 
Manano  en  Syriaque  ,  menu  ,  meprifé  ;  Manan  en 
Éthiopien  ,  meprifé  ,  vil;  Aian  en  Arabe,  dimi¬ 
nuer  ,  affoiblir  ,  couper  ,  rompre  j  Manah  en  Hé¬ 
breu  ,  part ,  partie  Manaho  en  Syriaque  ,  part , 
partie  ;  Man  ,  Aiand  dans  la  Saxe  j  A-iondoh  en 
Théuton ,  adverbe  qui  marque  la  diminution  ; 
Aie  in  en  Théuton  ,  mauvais ,  méchant  ;  Menda  en 
Latin  ,  faute  ,  défaut.  Voyez  Man  ,  fans  ,  Marie . 

M  an  g  ,  manchot  :  Ajoûtez  Mank,  en  Allemand  * 
manquant. 

Mand  ,  grand  :  Ajoûtez  Min  ,  commandement  en 
Chinois. 

Ai  an  n  ,  panier  ,  &c.  Ajoûtez  Man  en  Syriaque  & 
en  Chaldéen  ,  vafe,  vaifTeau  ;  Man  en  Samaritain  , 
vafe  ,  vaifTeau  ,  panier  j  Afahhhan  en  Arabe  ,  mar¬ 
mite  ,  piat  j  Aiattnd  en  Anglois  ,  corbeille , 
panier. 

Mantell,  manteau,  &c.  Ajoûtez  Mandua  en 
Éthiopien  ;  Mandat ,  Manduas  en  Grec  ,  habille¬ 
ment  ,  habit  militaire  ;  Mano  en  Syriaque  ,  habil- 
lemens  propres  ;  Mante  en  François  ,  longue  robe. 

Mao  l  ,  Seigneur ,  Roi  ,  couronné,  tondu,  chauve. 
I.  Voyez  Àial ,  Aioel  Gallois. 

Ma  ou  d  en  ,  le  même  que  Mouden.  B. 

Maoues,  femme.  B. 

Ai  a  ou  T  ,  coq  de  Paroiflè.  B, 

Mae  ,  grand  :  Ajoûtez  Mar  en  Samaritain,  Sei¬ 
gneur  ;  Mar  en  Éthiopien  St  en  Syriaque  ,  titre 
d’honneur  que  l’on  donne  aux  Dodeurs  ;  Mara 
en  Hebreu  dans  la  conjugaifon.  Hiphil ,  être 
élevé  j  Mar  en  Arabe  ,  montagne. 

Ma  r  ,  mer  ,  &c.  Ajoûtez  Mar ,  couler  ,  flot , 
onde  ;  Aiahhar ,  nager ,  vaifTeau  qui  flotte  fur  la 
mer  en  Arabe. 

Ai  a  R  ,  âpre  au  goût  :  Ajoûtez  Amara  en  Malaye  , 
être  aigri  parlant  d’un  homme. 

Marc  h,  cheval:  Ajoûtez  Aior  en  Samaritain; 
poulain  ;  Mahar  ,  poulain  ,  poulain  de  trois  oii 
quatre  ans  ;  Aiarag ,  envoyer  paître  les  jumens  en 
Arabe  ,  St  Mardi  ,  cheval ,  puifqu’on  trouve  dans 
le  Didionnaire  Arabe  ,  March  equus  cujufdam  , 
Marthe  ,  cheval  qui  court  fouvent  ;  Marh ,  pouf¬ 
fer  un  cheval  St  l’agitation  des  pieds  d’un  cheval  j 
Marak. ,  cheval  qui  commence  à  engraiffer. 

March  ,  limites  ,  &c.  Ajoûtez  Marake n  Chal¬ 
déen  ,  finir ,  terminer  ;  Maras  en  Arabe  ,  divifion 
féparation. 

Ma  rchadivrez  ,  négoce  ,  commerce  ,  trafic.  B. 

Ma  rchuir  ,  campagne ,  champ.  I.  C’eft  le  mêms 
que  Macbaire. 

Marvv ,  tuer,  faire  mourir  ;  Marrif ,  Marf , 
Aiarv  ,  mort  adjedif.  I.  Voyez  Marv. 

Ma  t  ,  bon  :  Ajoûtez  Matok  en  Hébreu  ;  Matak eç» 
Chaldéen ,  doux  au  goût ,  agréable  au  goût. 
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M  au  c  t  ,  grand.  I. 

M  a  u  c  T  a  N  ,  grand.  I. 

M  au  et  ,  grand.  I. 

AI  a  w  R,  grand,  &c.  Ajoûtez  Moura ,  Moor  en 
Malaye  •>  abondant. 

Me  an  ,  roche.  B. 

Med  h  oin  ,  lit  de  fleuve.  E. 

Me  i  LL  ou  n  ,  meûnier.  B. 

M  e  l  f  tête.  È.  Voyez  Mal  Gallois  6c  Bal. 

Melco  ni  ,  mélancolie,  ctat  d’un  homme  rêveur» 
qui  paroit  trifte  ;  Melconia ,  être  ou  devenir  mélan¬ 
colique.  B. 

M  e  l  e  n  n  a  ,  devenir  ou  rendre  jaune  6c  blond.  B. 

Me  lin,  meule  ,  moulin  :  Ajoûtez  Aiolendinum  en 
Latin  ;  MolinUm  en  Latin  barbare  ,  moulin. 

Mendt,  quantité:  Ajoûtez  Man  en  Allemand, 
en  Théuton  ,  en  ancien  Saxon  ,  plufieurs  ,  grand 
nombre  ,  le  grand  nombre  ;  Manag  en  Gothique; 
Menig  en  Flamand  ;  M&ng  en  ancien  Saxon  ; 
Mani  en  Anglois ,  plufieurs  ,  ce  qui  eft  en  grand 
nombre  ;  Mein  en  Allemand  ,  public  ,  ce  qui  eft 
commun  à  plufieurs  ;  M&ne  en  ancien  Saxon  , 
commun;  Menge  en  Allemand  ;  Menigi  en  Théu- 
ton  ,  multitude  ;  Aieingi  en  Iflandois ,  multitude 
d’hommes  \  Min  ,  peuple  ;  Men  ,  plufieurs ,  en 
grand  nombre  ,  marque  du  plurier  en  Chinois, 

Me  ac  a  ,  marquer.  B.  Voyez  Merc . 

M  er  1 f ,  fer.  1.  C’eft  le  même  qu  ’Ern. 

Mernan »  Mernin,  Mernoc,  de  fer.  I. 

Mes  K,  mélange,  &c.  Ajoûtez  Mifcerah  en  Hé¬ 
breu  î  mélange  ;  Mafach  en  Hébreu  ;  Mez,eg  en 
Punique  ;  Micficam  en  Polonois  ;  Micbati ,  Mifiyti 
en  Bohémien  ;  Meshati  en  Carniolois ;  Meishati  en 
Efdavon  ;  Mixe  en  Anglois  ;  Miskpn  en  Théuton  ; 
Mifihen  en  Allemand  ;  Mengen  en  Flamand  ; 
Mifgo  en  Grec  ;  Mejler  en  François  ;  Mifceo  en 
Latin  ,  mêler  ;  Meg  en  Hongrois ,  mêlé  ;  Mafia  , 
Mafak .  en  Arabe  ,  mêler. 

Met  h  ,  défaut ,  &c.  Ajoûtez  Met  en  Hébreu  »  en 
Chaldéen,  en  Samaritain,  en  Ethiopien,  en  Arabe  j 
Mi  en  Chinois ,  mort  adjedif  ;  Meto  en  Syriaque  ; 
Mattn  à  Malaca ,  mort  fubftantif;  Mat  en  Ton- 
quinois ,  mort  adjedif ,  perdre  ;  Maîti  en  Malaye, 
mort  adjedif  ;  Mo  ,  fin  en  Chinois. 

Mezel  ,  maille  :  Ajoûtez  petite  monnoie. 

Mi  a  n  ig  h.  C  las  s-M  i  a  n  i  g  A  ,  carrière.  I.  A 
la  lettre ,  folle  de  pierres.  Voyez  Mean. 

M 1  bien  ;  plurier  de  Mab  ,  fils.  B. 

Mibiliez,  enfance,  adolefcence,  adrelfe ,  in- 
duftrie.  B. 

M 1  c  ,  le  même  que  Mac.  I. 

Mî  l  ,  guerre  :  Ajoûtez  Mil»  en  Hébreu ,  forterefle; 
Milad  en  Arabe,  forterelfe  ;  Malaz,  en  Syriaque, 
fraper  ;  Malahh  en  Éthiopien  &  en  Arabe  ,  tirer 
l’épée  ;  Malat  en  Éthiopien  ,  froilfer  un  membre  ; 
Malam  en  Chaldéen ,  terreur  ;  Malahhh  en  Arabe, 
confpiration  contre  l’ennemi  ;  Maïak  en  Samari¬ 
tain  »  tirer  1  epée  Maïak  en  Arabe  ,  fraper  ;  Ma¬ 
las  en  Éthiopien  ,  vibration  de  l’épée;  Malat  en 
Chaldéen  ,  aétion  de  Seigneur  ;  MUbbarnab  , 
guerre,  combat  en  Hébreu;  Mil  en  Syriaque, 
foldat. 

Mil  ,  mille  :  Ajoûtez  Mil  en  Chaldéen;  AU  l  b  en 
Arabe  ,  mil  8c  un  mille  de  chemin. 

Milligat  ;  fingulier  Milligaden  ,  imprécation, B, 

Millisi ,  maudire.  B. 

Mis  ,  mois  :  Ajoûtez  Mifisecz,  en  Dalmatien  ;  Mie- 
fiacz,  en  Polonois  ;  Méfie  en  Bohémien  ;  Mefitz.  en 
Lufacien  ,  lune  :  Ces  Peuples  fe  fervent  du  même 
mot  pour  défigner  la  lune  8c  le  mois ,  parce  que 


la  lune  forme  le  mois  par  fon  cours  ;  Meh  en  Per- 
fan,  mois;  Irabb  en  Hébreu  Sc  en  Chaldéen  ; 
Orabh  en  Éthiopien  ;  Yvey  Hoei  en  Chinois,  lune» 
mois.  Voyez  Man  ,  femblant,  &c. 

Alo  al  ,  homme  qui  a  les  cheveux  blancs.  Lifez  B, 

Mo  c  C  H  <>  grand.  I. 

Mo  ch  ,  vite  ,  &c,  Ajoûtez  Mahar  en  Hébreu  &  en 
Chaldéen  ,  fe  hâter  ;  Maher agile  ,  prompt  ,  vite, 
8c  effacez  Machir. 

Mochoemoc  ,  plus  beau.  I.  Voyez  Mochaen . 

AI  0  CT  ,  Mo  CT  AN  3  Mo  C  H  T  A  ,  M  0  C  HT  AN  , 
grand.  I. 

M  0  eu  ,  le  même  que  Aîoc  ■>  fils ,  &c.  I. 

Mo  el  ,  Mol,  Seigneur ,  Roi ,  couronné  ,  tondu  , 
chauve.  I.  Voyez  Mal -,  Aloel  Gallois, 

Mo  in  ,  tout  métal  foffile  brut  ou  non  préparé.  G. 

Mol ,  chauve;  Ajoûtez  Malofi  en  Arabe  ,  pelé, 
fans  poil. 

Mo  ll  ig  h  ,  louange.  I.  Voyez  Aïoli. 

Mon  ,  colline ,  montagne.  Ajoûtez  :  Voyez  Podium. 

Mon  ,  main  :  Ajoûtez  Monara  3  travailler  en  Lan¬ 
gue  de  Ternate. 

Ai  or  ,  grand.  E. 

M 0  r  »  noir  :  Ajoûtez  Mouron  en  Chaldéen  ;  Mau- 
ros  en  Grec,  noir;  Marah  en  Arabe,  œil  vicié  à 
caufe  d’un  colyre  noir  ;  Moral en  Ethiopien  ,  pays 
brûlé  par  les  ardeurs  du  foleil. 

Mo  r  ,  mûre  fruit  ;  Ajoûtez  Moros  en  Chaldéen, 
mûre  fruit. 

Mo  r  a  n  3  Mo  r  e  n  »  Morin ,  grand.  I. 

M  0  rg  ou  lou  ,  huile  de  poiiîbn  :  Ajoûtez  de 
mer  ,  que  l’on  brûle  dans  les  lampes.  B. 

Alo  RO  uc’h  ,  marfouin  poiffon  de  mer.  B.  Ce  mot 
eft  formé  de  Mer,  mer»  8c  Houch  ,  cochon.  Voyez 
Morhxvch. 

M  ot  a  ,  A.  M.  Cour ,  Sénat ,  aflemblée  ,  Parle¬ 
ment.  De  Mute. 

Mot  a,  AM.  château,  forterefle*  fort ,  maifon 
feigneuriale.  Voyez  Podium. 

Mot  a  ,  montagne.  Ajoûtez  ;  Voyez  Mott ,  Motteena 
Mottenn. 

Mo  tt  ,  éminence.  Ajoûtez  :  Voyez  Mota-,  Mot¬ 
tenn  ,  Podium. 

Mottenn  ,  éminence  ,  motte.  Ajoûtez  :  Voyez 
Mota  ,  Mott. 

Mou  elt  r  et  ,  humidité  qui  caufe  la  moififïure,  B. 

Mou  n  ei  z,  monnoie.  B. 

Mo  u  st  3  moût  ;  Ajoûtez  Moz.  en  Arabe  ,  efpèce 
de  vin  doux  ,  6c  Moz.ogab  ,  échanfon  ;  Moz,og  en 
Syriaque  ,  boiiïoii  ;  Maz,ag  en  Arabe,  terme  qui 
défigne  la  production  des  raifins  ,  mélange  que 
l’on  fait  du  miel  ou  de  quelqu’autre  chofe  avec  le 
vin  ;  Moz,anan  en  Arabe  ,  raifin  defféché  au  fo- 
leil  pour  le  rendre  plus  doux  ;  Moz,ar ,  efpèce  de 
boifîbn  en  Éthiopien  6c  en  Arabe. 

Mu  ,  le  même  que  Mo.  I. 

Much-Alligh,  écho.  I. 

Mue  ht.  Mu  c  ht  1 ,  grand.  I. 

Mu  ll  a  g  t  h  ,  malédidtion.  I. 

Mu  lligh-Cnuck,  fommet  de  montagne  ;  MuU 
ligb  lyein ,  haut  de  la  tête.  I.  On  voit  par  là  que 
Mulligb  a  fignifié  cime  ,  fommet  ,  le  haut. 

Mur  ,  muraille,  &c.  Ajoûtez  Mur  en  Arabe  ,  en- 
ceindre  ,  enfermer  ;  Marag  en  Éthiopien  ,  cou¬ 
vrir  une  muraille  de  plâtre  ,  de  chaux  ou  de  mor¬ 
tier  ;  Mar  ad  en  Syriaque ,  fortifier  ,  forterefle  ; 
Moren  en  Chaldéen,  forterefle,  palais  ;  Moron  en 
Syriaque,  cellier. 

Muta,  A.  M.  Cour,  Sénat,  aflemblée ,  Parle¬ 
ment.  De  Mute. 

Mute  , 
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Mute,  Cour,  Sénat,  affemblée,  Parlement,  E, 
Gemote  ,  affemblée  en  ancien  Saxon. 

Mwy  n  ,  débonnaire  ,  &c.  Ajoûtez  Min,  affable, 
populaire  en  Chinois. 

Mir  z  ,  cacher  :  Ajoutez  Mm  en  Hébreu,  fe  re- 
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tirer,  s’en  aller  ;  Mus  en  Arabe,  afyle  ,  refuge 
My  n  n  an  ,  chat  :  Ajoûtez  Manul ,  chat  fauvage 

My  ,  matou,  chat  en  Tartare  Mogol  &  Cal-. 
moucq. 
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A  \non  :  Ajoutez  No  en  Efpagnol  &en  Italien; 
Al,  Nein ,  Nie  ht  en  Allemand  j  Nice  en 
ancien  Saxon;  Niga,  Niut  en  Théuton;  Nict , 
Necn  en  Flamand  ;  Ney  en  Danois  ;  Ne  en  Efcla- 
von  &  en  Dalmatien  ;  Nie  en  Polonois  ;  Nie  en 
Bohémien  ;  Ncm  en  Hongrois  ;  Nugo  parmi  les 
Sauvages  d’Amérique;  No,  Non  en  Géorgien, 
non  particule  négative;  Noa  en  Hébreu  dans  la 
conjugaifon  Hiphil  ,  fait  Nia  ,  &  lignifie  nier , 
refufer  ;  Ni  en  Arabe  ,  delai  ;  Nckg  en  Suédois  ; 
Neita  en  Iflandois  ;  Nier  en  François  ,  nier,  re¬ 
fufer  ;  Nana  en  Arabe ,  empêcher ,  défendre  ; 
Nats  en  Hébreu  ,  en  Chaldeen ,  en  Samaritain  , 
mepnfer  ;  Nas  en  Éthiopien  ,  defaut  de  courage, 
manque  de  cœur  ;  Nas  en  Arabe  ,  manquer ,  être 
abfent  ;  Nag  ,  nier  ,  üefendre  ;  Nahi ,  empêcher, 
défendre  ;  Nahats  ou  Nhats ,  s’oppofer  à  quel- 
qu  un  ;  Naz,a  ,  cppofition  ,  divifion  entre  des 
hommes  ;  Naco  ,  empêcher  ;  Nacaz,,  terme  pour 
reprouver  ;  Nacahhh  ,  repouffer.  Nakach  marque 
le  défaut  ;  Nakats,  manquer,  défaillir  en  Arabe  ; 
Nio  ,  contraire  ,  oppofé  en  Chinois, 

N  AC  h  ,  haut ,  &c.  Ajoûtez  Nafas  ou  Nas  en  Hé¬ 
breu  ,  élever;  Na  fa  en  Chaldéen  ,  élever;  Nat- 
fahh  en  Syriaque,  furpaffer  ,  être  fupérieur  ;  Na~ 
faz, ,  être  élevé  ,  être  plus  haut ,  élever  ;  Nafatz,, 
être  élevé  ,  être  haut  en  Arabe  ;  N  a  fi  en  Éthio¬ 
pien  ,  etre  élevé ,  s’élever  ;  Nagad,  en  Hébreu  , 
Prince,  &  en  Arabe  la  partie  la  plus  élevée  de 
quelque  chofe  ;  Nagas  en  Samaritain  ,  donner  une 
préfedure  ,  une  intendance  ;  Nagas  en  Éthiopien,- 
régner  ;  Negus ,  Empereur  dans  la  même  Langue  ; 
Nagat  en  Arabe  ,  tumeur  ,  élévation  ;  Nachu  , 
orgueil  ,  hauteur  ,  faite  en  Arabe  ;  Nachat ,  haut, 
orgueilleux  ;  Nachas  ,  toît  la  plus  haute  partie 
de  la  maifon  en  Éthiopien;  Nogen ,  maître,  fei- 
gneur  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  N  aie  en 
Malaye  ,  monter  ,  croître  ,  grandir  ,  en  haut  ; 
N  an  g ,  grand  dans  la  même  Langue  ;  Nach  en 
Allemand  ,  particule  qui  marque  l’augmentation  ; 
NaczJies  en  Efclavon  ;  Na ,  Nad  en  Polonois  ; 
Na  en  Lufacien  ;  Nad  en  Bohémien ,  deffus  , 
au-delfus  ;  Nac  ,  Royaume  en  Tonquinois  ;  Na  , 
amour  ,  tendreffe  d’un  fupérieur  envers  un  infé¬ 
rieur  ;  Nay  ,  haut  ,  élevé  dans  la  même  Langue  ; 
Naît\.  monter  ,  en  haut  en  Malaye  ;  Nad  je  ,  fur- 
pafTer  ,  porter  plus  haut  ;  Nidfchi ,  voler  en  l’air  ; 
Nogen ,  maître ,  feigneur  en  Tartare  Mogol  & 
Calmoucq. 

Nam  ,  exception  :  Ajoûtez  Nama  en  Arabe,  verbe 
qui  marque  la  diminution  ,  l’imperfedion  ;  Na- 
tnal  en  Hébreu  ,  couper  ,  &  en  Arabe  ,  fiffure  , 
coupure  ,*  Namar  en  Arabe  ,  cicatrice  ;  Nemen 
en  Théuton  ;  Nitnan  en  Gothique  &  en  ancien 
Saxon  ;  Nama  en  Iflandois  ;  Namare  en  Latin 
barbare  ,  enlever  ;  Nam  en  Iflandois  ,  adion 
d’enlever  ;  Nama  en  Théuton ,  proie  ,  ce  qu’on 
enleve  ;  Nœme  en  ancien  Saxon  ,  rapine  ;  N  an  , 
malheur  en  Tonquinois;  Nam,  erreur  dans  la 
même  Langue. 

Na  n  0  A  ,  nain ,  &c,  Ajoûtez  Natuts  en  Chaldéen 
Tome  II, 


&  en  Samaritain  ,  nain;  Nang,  petit  en  Ton¬ 
quinois. 

Na  nt,  eau,  &c,  Ajoûtez  Naff  en  Allemand; 
Nax.e n  Théuton,*  Nat  en  Flamand,  humide; 
Naijan  en  Gothique  ;  Nez,en  en  Théuton  ;  Netz^en 
en  Allemand;  Notiz-o  en  Grec,  arrofer ,  hu- 
meder  ;  N  ami  en  Japonois  ,  flot ,  onde,  Vovez 
Naou,  Ner,  } 

Nar,  nain,  &c,  Ajoûtez  Nahhhar  en  Hébreu 
petit  enfant ,  enfant ,  foit  par  1  âge  ,  Toit  par  le 
jugement  ;  Nahhhar  en  Chaldéen  ,  enfant  ,  petit 
garçon  ;  Nahhhar  en  Arabe  ,  petit  d’animal. 

Na  r  r  /  J  fou  :  Ajoûtez  Nar  en  Hébreu  ,  méprifer  * 
Nara  en  Chaldéen  ,  folie. 

N  a  iv,  neuf  nombre  :  Ajoûtez  Nieu  en  Chinois  • 
Nottkos  en  Tartare  ,  neuf. 

N  e  ,  non  :  Ajoûtez  No  en  Italien  &  en  Efpagnol  ; 
Ney  en  Danois  ;  Ne  en  Efclavon  &  en  Dalma¬ 
tien  ;  Nie  en  Polonois  ;  Nie  en  Bohémien  ;  Nem 
en  Hongrois  ;  Nein  en  Allemand  ;  Neen  en  Fla¬ 
mand  ;  Ni  en  Théuton  ,  en  Allemand  &  en  Go¬ 
thique  ;  Nicht  en  Allemand  ;  Nithau  en  Gothi¬ 
que  ;  Nice  en  ancien  Saxon;  -Niga ,  Niut  en 
Théuton  ;  Niet  en  Flamand  ;  Ney  en  Suédois  • 
Nugo  chez  les  Sauvages  de  l’Amérique ,  non. 
Voyez  Nen  ,  Non . 

Ne  a  n  ,  nage.  B. 

Nearglann  ,  pointe.  E. 

N  ech ,  haut  ,  &c.  Ajoûtez  No  ch  en  Éthiopien  ; 
être  élevé  ,  être  haut ,  être  long  ;  Necho  en  Arabe* 
élévation;  Naic ,  monter,  croître,  grandir  en 
Malaye;  N  oc  en  Tonquinois ,  faîte,  cime. 

N  ech,  chagrin,  &c.  Ajoûtez  Neged  en  Arabe, 
chagrin  ,  trifteffe  ,  Negahhh  en  Hébreu  ,  plaie  de 
lame  ,  douleur  ,  affiidion  ;  Ngar  en  Éthiopien  , 
opprobre  ,  contradidion  ;  Nagas  en  Hébreu,  être 
dans  l’oppreflion  ;  Nachah  ,  repouffer  quelqu’un 
d’une  manière  honteufe  ;  Nachat ,  diffamer,  char¬ 
ger  de  reproches  ;  Nachas ,  tourmenter  ,  affliger, 
être  fâcheux  en  Arabe  ;  Nachats  en  Hébreu  ,  im¬ 
portun  ;  Naco  en  Syriaque  ,  nuire ,  opprimer , 
bleffer  ,  dommage  ;  Naca  en  Arabe  ,  nuire ,  être 
dans  la  douleur  ;  Nacahen  en  Samaritain,  nuire  ; 
Nacah  en  Hébreu  ,  fraper  ,  bleffer  ,  tuer  ;  Na  ci 
en  Éthiopien  ,  en  Arabe  5  nuire  ,  dommage  , 
bleffer  ;  Nakam  en  Arabe,  afflidion  ,  malheur! 
peine  ,  vengeance  ;  Naci  (  prononcez  Nafi  )  en 
Arabe  ,  opprimer  ,  bleffer,  tuer  ;  Nakam  en  Hé¬ 
breu;  Nekam  en  Éthiopien  j  Nakam  en  Syriaque 
&  en  Samaritain  ,  vengeance  ;  Nakas  en  Samari¬ 
tain  ,  être  tué  ;  Nakaph  en  Hébreu,  fraper  ,  tuer  ; 
Nakaph  en  Arabe ,  fraper  avec  une  lance  ,  tuer  ; 
Nekas  en  Chaldéen  ,  fraper;  Nahac  ou  Nhac  en 
Éthiopien ,  être  dans  1 ’angoifle  ;  &  en  Arabe,  affli¬ 
ger  ,  caufer  de  la  peine  à  quelqu’un;  Neikos, 
querelle  ,  difpute  ,  guerre  ;  Alikeo  ,  quereller 
contefter  ,  couvrir  d’infamie  ,  de  déshonneur,  de 
honte  ;  Nekus,  mort  adjedif  en  Grec;  Nacal  en 
Malaye ,  pétulant  ,  infolent. 

Neemp,  quiconque.  B. 

Nef,  ciel  :  Ajoûtez  Nebu  en  Efclavon  ’9  Neho  en 
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Polonois  ;  Nebo  en  Dalmatien  ;  Nebe  en  Bohé¬ 
mien  j  Nebio  en  Sorabe  ,  ciel  j  Nafa  en  Arabe  ; 
Nibba  en  Hébreu  ,  être  élevé  ;  Nab  en  Arabe  , 
s’élever  ,  s’enorgueillir  ;  Naba  dans  la  même 
Langue  y  être  élevé  ;  Naboga  en  Chaldeen  ,  fafte 
qui  s’augmente  ,  ambition  ,  orgueil  ;  Nabagh  en 
Arabe  ,  colline ,  tertre ,  élevé  ;  Nabag  en  Syria¬ 
que  ,  pouffer  en  haut;  Naboh  en  Arabe,  la  partie 
la  plus  élevée  d’un  terrein  y  Nabab  ,  être  eleve  , 
être  haut  ;  Nabaz. ,  ce  qui  eft  au-deffus  ;  Nab  al , 
exceller ,  être  au-deffus  ;  Nabahhh,  dignité  î  emi- 
nence  dans  la  même  Langue  ;  Nabar  en  Éthio¬ 
pien  ,  être  affis  dans  un  haut  thrône  ;  Nabar  en 
Samaritain  ,  hauteur  ,  élévation  ;  Nabar  en  Arabe, 
élever  ;  Nuph  en  Hébreu  ,  élévation, 

N  e  i  n  L  e  1  N  :  Lifez  Nein  ,  Lein . 

Ne  r  ,  noble.  I.  Voyez  Ner ,  Seigneur. 

Nerth,  force  :  Ajoutez  Nar  en  Syriaque,  en 
Chaldéen  ,  en  Éthiopien  ,  détruire  ,  renverfer  ; 
Nara  en  Arabe  ,  donner  de  la  force  ;  Nar ,  mettre 
en  fuite  ;  Nara: ,  très-bon  dans  la  même  Langue  ; 
Neren  en  Allemand  ;  Neran  en  ancien  Saxon  ; 
Ncrian  en  Théuton ,  délivrer ,  arracher  du  péril , 
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ce  qui  eft  le  propre  de  la  force  ;  Nara  en  Latin 
barbare  ,  délivrance  ;  Nerve  en  Allemand  ;  Nearon 
en  Grec  ,  nerf.  V oyez  Ner:  ,  Nerh  ,  Nero  ,  Ner¬ 
vo™. 

Nés,  proche,  &c.  Ajoûtez  Nohaz.  ou  en 
Arabe,  être  auprès  ,  être  proche. 

N  es  s  a  ,  le  même  que  Neafa.  I. 

N  eu  ,  neuf,  neuve  :  Ajoûtez  No  ,  Nu  en  Tonqui- 
nois ,  pouffer  de  nouvelles  fleurs  ,  de  nouveaux 
rameaux  ;  Nab  en  Hébreu  &  en  Chaldeen ,  pouf¬ 
fer  de  nouvelles  fleurs  ;  Nttts  en  Hébreu  &  en 
Chaldéen  ,  pouffer  de  nouvelles  fleurs. 

Nico  l  ,  licou.  B.  De  là  ce  mot  ,  parce  que  1  ’n 
&  17  fe  mettent  l’une  pour  l’autre. 

Niez  ,  nièce.  Ajoûtez  :  De  là  ce  mot. 

N  o  a  ,A.  M.  noue  en  François,  &c.  Ajoûtez  :  Voyez 
Naoz ,. 

Nod  ,  élévation  :  Ajoûtez  Ned  en  Hébreu,  élé¬ 
vation  ,  monceau  ,  tas. 

Nos  ,  nuit  :  Ajoûtez  Nuch  ou  Noch  en  Hébreu, 
en  Samaritain  ,  en  Chaldéen;  Nocho  en  Syriaque, 
repos  :  La  nuit  eft  le  temps  du  repos. 
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OB  :  Ajoûtez  Hhhoph  en  Hébreu,  en  Chaldéen, 
en  Éthiopien;  Hhbopbo  en  Syriaque  ,  oifeau  ; 
Hhhoph  en  Arabe  ,  voler  :  L’oifeau  a  fûrement 
tiré  fon  nom  primitif  de  ce  qu’il  s’élève  en  l’air. 

O  b  er  ,  faire  :  Ajoûtez  Péri  en  Hébreu  &  en  Éthio¬ 
pien  ,  fruit  production  d’un  arbre  ;  Pharahh  en 
Hébreu ,  germer  ,  pulluler  ;  Pharahh  en  Éthio¬ 
pien  ,  petit  d’animal  ;  Pharahh  en  Arabe ,  pul¬ 
luler  ,  être  pleine  parlant  d’une  femelle  d’animal , 
faire  des  petits;  Bahri ,  je  produis  en  Tartare 
Mogol  &  Calmoucq. 

Oc  h  ,  vôtre.  B. 

Oc  h  ,  plus  marque  du  comparatif  :  Lifez,  Ocheft. 
une  diction  qui  fert  de  terminaifon  aux  adjeCtifs 
pour  en  faire  les  comparatifs. 

Od,  fur  :  Ajoûtez  Od  en  Allemand,  excellent, 
éminent  ;  Od  en  Allemand  ;  Aud  en  Iflandois  & 
en  Gothique  ;  Ot  en  Théuton  ,  richeffes  j  Otto 
en  Théuton  ,  excellent. 

O ed,  âge,  &c.  Ajoûtez  Hhheth  en  Chaldéen  & 
en  Arabe,  de  temps  en  temps  ;  Oedar  ,  jour  , 
temps  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq;  Zeit  en 
Allemand  ;  Zit  en  Théuton  ;  Tid  en  ancien  Saxon, 
temps  ;  Hat  en  Malaye ,  efpace  de  temps  ;  (  l’an¬ 
cien  Saxon  ,  le  Théuton  &  l’Allemand  font  des 
Langues  formées  de  la  Celtique  )  Weder  ,  (  pro¬ 
noncez  Oueder )  en  ancien  Saxon  ;  Uueter  en 
Théuton  ;  Wetter  en  Allemand  ,  temps  conftitu- 
tion  de  l’air  :  Ces  Peuples  fe  font  fervis  du  terme 
qui  fignifioit  temps  pour  marquer  la  conftitution 
de  l’air  :  Temps  dans  notre  Langue  lignifie  de  mê¬ 
me  la  durée  du  temps  &  la  conftitution  de  l’air  ; 
Aiter  en  Grec  ;  Æthcr  en  Latin ,  la  conftitution 
de  l’air  ;  Aidios  en  Grec  ;  Æternm  en  Latin  ;  Eterno 
en  Italien  Eternel  en  François  j  ce  qui  dure  tou¬ 
jours. 

O  en  ,  agneau  :  Ajoûtez  Tfon  ,  Tfen  en  Hébreu, 
en  Chaldéen  ;  Tfen  en  Arabe  /  brebis ,  troupeau 
de  brebis  ,  de  chevres  ,  de  petits  animaux  do- 
meftiques  ;  Ana  ou  Ona  en  Hébreu  de  Rabbin  , 
menu  bétail  ;  Ana  en  Chaldéen  ,  brebis  ;  Tfani , 
Anage ,  Gênas  en  Arabe  ,  brebis  ;  Amnas ,  brebis  ; 
Anum ,  Ami ,  agneau  en  Grec  j  Koin ,  Cbohn  en 


Turc  ;  Chien  en  Tonquinoîs  ,  brebis  ;  Agnos  en 
ancien  Latin  ;  Agnus  en  Latin  ;  Agnello  en  Italien* 
Agneau  en  François  ;  Agnez,  en  Croatien  ;  Jagnier 
en  Efclavon  ,  agneau;  Y  am  ,  brebis,  chevre, 
bélier;  Xien  ,  brebis  en  Chinois;  Gama ,  chevre; 
Giama  ,  bouc  ;  Choy  ,  mouton  en  Tartare  Mogol 
&  Calmoucq  ;  Hamal  en  Arabe  ;  Ram  en  Fla¬ 
mand  ;  Ramme  en  Anglois  ;  Oven  en  Efclavon  , 
bélier  ;  Hammel  en  Allemand  ;  Hamel  en  Fla¬ 
mand  ,  en  ancien  Saxon  ,  en  Théuton  ;  Ouen  en 
Efclavon ,  mouton  ;  Ami  en  Géorgien  ,  agneau. 
Voyez  On.  Il  paroit  cpYAn  ,  En ,  On  ont  origi¬ 
nairement  lignifié  agneau ,  brebis ,  mouton  ,  bé¬ 
lier  ,  toute  forte  de  menu  bétail  domeftique  :  Dans 
la  fuite  un  Peuple  a  inféré  une  lettre ,  un  autre 
Peuple  en  a  inféré  une  autre;  d’autres  Nations  ont 
prépofé  la  lettre  fiflante  Tf  ou  Z  ,  d’autres  quel- 
qu’autre  lettre  ,  chacune  fuivant  fon  génie  &  fon 
goût  :  Enfin  dans  quelques  Pays  on  a  changé  1’» 
en  m.  Nous  ne  parlons  pas  des  terminaifons  diffé¬ 
rentes  que  divers  Peuples  ont  ajoûtées  à  ce  mot, 
parce  que  les  terminaifons  doivent  être  comptées, 
pour  rien  lorfqu’il  eft  queftion  d’étymologie. 

Og,  fils  ,  &c.  Ajoûtez  Okin  ,  fille  en  Tartare  Mo¬ 
gol  &  Calmoucq. 

O  g  3  œil  :  Ajoûtez  Oigilops  en  Syriaque  ;  Aigilops 
en  Grec  ,  vice  de  l’œil  ;  Agal  en  Samaritain  ,  il  a 
été  vu  Ognonofotios  en  Syriaque  ,  le&eur  ;  Ogob 
en  Syriaque  ,  manifeftation  de  Dieu  ;  Ogah  ,  vûe* 
regard  ;  Ogahh  ,  fe  faire  voir  en  Arabe  j  Agot  en. 
Ethiopien  ,  faire  voir  j  Okneg  ,  cœur  qui  a  des 
yeux  ;  c’eft  une  exprelîion  figurée  pour  marquer 
un  efprit  qui  fait  attention  ;  Okaf ,  œil  qui  pleurej 
Okat ,  taye  maladie  des  yeux  ;  Ok}  •>  garde ,  pren¬ 
dre  garde  ,  obferver  en  Arabe  ;  Aigar  en  Chal¬ 
déen  ;  Aigmono  en  Syriaque,  fontaine  ,*  C  les  Orien¬ 
taux  exprimoient  par  les  mêmes  termes  les  yeux 
&  les  fontaines  Hhhain  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen, 
en  Syriaque  ,  en  Samaritain ,  en  Ethiopien  ,  en 
Arabe  fignifie  œil  &  fontaine  y  Hogog  en  Syria¬ 
que  ,  voir  un  fantôme  Hogoh  en  Syriaque ,  lire  ; 
&  Hogoro ,  collyre  remède  pour  les  yeux  ;  Achats 
«n  ancien  Egyptien  ;  Ygata  en  Hochelagoisj  Augo 


en  Gothique,  oeil;  Ho  en  Tonquinois ,  vue, 

Ol  ,  tout  :  Ajoutez  Col  en  Hébreu ,  en  Samaritain , 
en  Chaldéen  ,  en  Syriaque,  en  Arabe,  en  Ethio¬ 
pien  ,  tout,-  Oulang  ,  fans  ceffe  ,  toujours  en  Ma- 
lay  e  j  Koel  en  Géorgien  s  tout;  Koloh ,  ample  , 
large  ;  Kalia  ,  loin  en  Taitare  Mogol  ôc 
Calmoucq. 

Ollinigh ,  accomplir,  achever,  perfectionner. 
I.  Voyez  O//. 


Xxj 

bord,  &c.  Ajoutez  Où  en  Arabe,  bord  $ 
Orion  en  Chaldéen  ,  terme  ,  limite ,  fin  ;  Oyro  „ 
proche,  près  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq. 
Voyez  Ar. 

Orz,  pilon  à  piler,  maillet,  gros  marteau  d® 
bois,  malle  de  carriers.  B.  Voyez  Horz.. 

O  F  at ,  augée.  B.  Voyez  Ojf. 


P 


ET  CORRECTIONS, 

O  a 


A  dut  ,  perdurable.  B. 

Pal,  palet.  B.  Voyez  Paled.  Effacez  cet  arti¬ 
cle  &  mettez  Pal.  Man-Pal ,  palet,  pierre  à  jouer,* 
Pal  ,  lieu  d’où  l’on  jette  fon  palet  vers  le  maître  j 
Palett ,  palet.  B. 

Pal,  pieu  :  Ajoutez  Pel ,  aigu  en  Chaldéen  ;  Pal 
en  Arabe ,  aiguifer  ;  Pelec  ,  bâton  en  Hébreu  & 
en  Chaldéen,*  Palat  en  Arabe,  pieu,*  Palem  en 
Chaldéen,  fortifier,  fermer;  Palak^ en  Arabe, 
poutre. 

P  ale  n  ,  couverture  de  lit ,  &c.  Ajoûtez  Palion  en 
Chaldéen  ,  manteau  ,  voile  de  femme  ;  Palas  en 
Syriaque,  manteau. 

P  a  le  f  a  r  s  :  Effacez  quatre. 

Pan ,  pain  ;  Ajoûtez  P  en  a  lignifié  pain  en  Malaye, 
puifque  Pcntsjarian  lignifie  en  cette  Langue  cher¬ 
cher  fa  vie  ou  ce  qui  eft  néceflaire  pour  vivre  ,  & 
que  Tsjari  fignifie  chercher  ,*  Ban  qui  efi:  le  même 
que  Pan ,  paroit  avoir  lignifié  en  Malaye  toute 
forte  d’alimens ,  grains,  pain  ,  viande,*  Bangfal , 
grenier  ;  Bandari ,  économe  ,  celui  qui  a  foin  de 
la  dépenfe  ,*  Bankey  ,  corps  mort  d’homme  ou  de 
bète  ;  Bantang  ,  mettre  fur  table  ;  Bante  ,  tuer  une 
bête  en  Malaye  ;  Pandokin  ,  hôtellerie  ,  cabaret  ; 
Panak i,  Panag,  nourrir  délicatement  en  Hébreu 
&  en  Arabe.  On  voit  par  Pandocheion  ,  que  Pan  a 
lignifié  chez  les  Grecs  alimens  en  général  ;  Bani 
en  Géorgien  ,  grenier.  Voyez  Panez.. 

Pan,  étoffe  ,  C Te.  Ajoûtez  Phang  en  Tonquinois , 
pièce  d’étoffe  ,  de  foie  ;  Phen  ,  natte  dans  la  même 
Langue  ;  P  in  ah  ,  étoffe  ,  drap  en  Chaldéen. 

Panes,  Panesenn,  panais  :  Lifez  Panes ,  pa» 
nais  ;  fingulier  Panefen.  Panefec  ,  champ  femé  de 
panais  ;  Panefennec  ,  cheval ,  ou  autre  groffe  bête- 
engraiffée  de  panais  pour  être  mieux  vendue.  On 
donne  cette  épithéte  aux  hommes  qui  mettent  toute 
leur  attention  à  fe  bien  nourrir  ,  enforte  que 
n’ayant  foin  que  du  corps ,  leur  efprit  devient  pe¬ 
lant  &  ftupide.  On  traite  de  même  les  écoliers  pa- 
reffeux  &  trop  endormis.  Je  trouve  Panefennec  dans 
les  amourettes  du  vieillard  au  fens  de  ftupide  & 
d’efprit  pefant  &  lent  à  comprendre.  Le  verbe  Pa- 
neffa  lignifie  aller  chercher  des  panais.  B.  Cet  arti¬ 
cle  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier.  Voyez  Panais  3 
Pannes. 

P ann  y  gras ,  il  fe  dit  des  grains  en  herbes  ,*  Segal 
Bann  ,  feigle  gras  ,*  Gmniz.  Bann  ,  froment  gras. 
Ajoûtez  :  Ce  terme  de  l’agriculture  marque  du  bled 
qui  produit  trop  d’herbes  &  peu  d’efpérance  de 
grain.  Pann  fignifie  auflï  maigre  en  parlant  des 
terres  enfemencées.  B. 

PAO  ,  patte.  B.  Voyez  Paxoo.  Lifez  Pau. 

Parc,  parc ,  &c.  Ajoûtez  P  barak.  ou  Parlez n  Hé¬ 
breu  ,  en  Chaldéen  ,  ep  Samaritain  ,  en  Syriaque  , 
en  Arabe ,  féparer  ,  fauver ,  mettre  en  fûreté. 

P  art  h  ,  part  :  Ajoûtez  Pharat  ou  Part  en  Chal¬ 
déen,  brifer  ,  rompre  ,  morceau ,  partie  ,*  Pharate 


ou  Parto  en  Syriaque  ,  morceau  ,  partie  ;  Pharat 
ou  Part ,  mettre  en  morceaux  ,  divifer  par  parties 
en  Arabe  ;  Pharath  ou  Partît  en  Hébreu  &  en 
Chaldéen  ,  partie  ,  parcelle  ;  Phat  en  Tonquinois, 
couper  ;  P atta  en  Malaye  ,  couper  en  morceaux  5 
mettre  en  parties. 

Pas  ,  pas  ,  &c.  Ajoûtez  Pas,  pas  en  Allemand,- 
Pecki  ou  P  efi  en  Géorgien  ,  pied  ;  Peghi  en  Ma¬ 
laye  ,  aller  ,  marcher  ,  &  Pajfang  ,  courante,  cou¬ 
lante  en  parlant  de  l’eau  dans  la  même  Langue  ; 
Pa  en  ancien  Perfan  ,  pied. 

Pat  ,  abondant ,  &c.  Ajoûtez  F  eu  en  Allemand  ,* 
Fat  en  ancien  Saxon  ;  Feet  en  Suédois  ;  F  et  en 
Theuton  ;  Fait  en  Iflandois  ;  Vet  (  prononcez  F et  ) 
en  Flamand  ,  gras  ;  P  ad  en  Éthiopien  ,  être  abon¬ 
dant  ,  rendre  abondant  ;  Padah  ,  combler  ,  com¬ 
ble  ;  Padan  ,  engrailfer  ;  Padahhh  ,  augmentation 
en  Arabe  ,  Patha  en  Chaldéen  ,  dilater ,  étendre 
Patliahk  ,  élargir ,  rendre  large  ,  largeur  ;  Patham, 
engrailfer  ;  Pathirn  ,  gras  en  Hébreu  ,*  Pathom  en 
Syriaque  ,  engrailfer  ;  Patomo ,  grailfe  dans  la 
même  Langue  ;  Pathahhh  en  Arabe  ,  remplir  ; 
Pataco  ,  lourd  ,  groflîer ,  pataud  ;  Patado  ,  Patan , 
payfan  ,  pataud  en  Efpagnol. 

Pau,  patte,  &c.  Ajoûtez  Pahhhal  en  Hébreu 5 
Poieo  en  Grec;  Poeo  dans  le  dialecte  Attique,  faire, 
agir  :  (  C’eft  avec  les  mains  qu’on  agit;)  Po,  diftri- 
buer  ,  donner ,  brifer  ;  Piao  ,  faire  ligne  avec  la 
main  de  s’en  aller  ;  Pao ,  Pu  ,  aider  ;  P  a  ,  tenir,  2c 
Pan  ,  main  en  Chinois. 

P  e  ac  ad  a  ,  péché  ,  &c.  Ajoûtez  Pochas  en  Arabeâ 
crime  ,  péché  ,  aétion  mauvaife  ;  Pechis  en  Chal¬ 
déen  ,  être  courbe  ,  n’être  pas  droit. 

P  ealig  ,  balîîn.  I.  Voyez  Pilic. 

P  e  c  g  ,  poix  :  Ajoûtez  'Zphct  en  Hébreu  ,  en  Chal¬ 
déen  ,  en  Syriaque  ;  Zphe  en  Arabe  ;  Pifa  en  Géor¬ 
gien  ;  Pefc  en  Éthiopien ,  poix. 

P  ec  her  ,  pécheur.  B. 

P  ed  ,  pied  :  Ajoûtez  P  cgi ,  marcher  en  Malaye. 

Pel,  peau  :  Ajoûtez  Pi  en  Chinois  ,  peau. 

P  en  ,  tête  :  Ajoûtez  P  en  en  Malaye  ,  chef,  princi¬ 
pal  ,  premier  ,  puifque  Pendapor  fignifie  en  cette 
Langue  le  chef  des  cuifiniers  ;  Dapor ,  cuifinier. 
P en  dans  la  même  Langue  fignifie  autorité,  puif- 
fance  ,  puifque  Penjouro  fignifie  commander  avec 
puilfance  ,  avec  autorité  ;  Jonro  ,  commander  ; 
P'mjir ,  bord  ,  extrémité  ;  Pining,  douleur  de  tête; 
P  ante  ,  bord  de  la  mer  dans  la  même  Langue," 
Pnen  ,  principe,  commencement  ,  principal  fon¬ 
dement  ;  P  un ,  mettre  un  terme  en  Chinois.  Par 
une  femblable  façon  de  parler  ,  on  s’eft  fervi  par¬ 
mi  nous  du  terme  chef  qui  fignifie  tête  pour  défi- 
gner  cap  ,  fource ,  embouchure.  Chef- Allier  eft  un 
village  dans  le  Languedoc  qui  a  pris  ce  nom  de  ce 
qu’il  eft  tout  près  de  la  fource  de  Y  Allier.  Chef- 
Boutonne  eft  une  ville  dans  le  Poitou  qui  a  pris  fon 
nom  de  la  fource  de  la  Boutonne.  Chef-£>c-Can* 


*  « 
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eft  lin  village  de  Normandie  qui  a  pris  Ton  nom 
du  cap  voiun  qui  eft  quelquefois  nommé  Chef- 
ds-Seine  ,  parce  qu’il  eft  à  l’embouchure  de  la 
Seine. 

Pense,  par  crafe  pour  Penaos-Se ,  comment  cela.  B. 

Vers  ,  livide,  meurtri.  B. 

P  e  rs  et  ,  devenu  bleu ,  devenu  livide.  B- 

Pes,  pièce,  &c.  Ajoutez  Phat  en  Tonquinois, 
couper  ;  Patta  ,  couper  en  morceaux  en  Malaye  ÿ 
Petsja  ,  brifer  ,  rompre  ;  Pijfau  ,  couteau  dans  la 
même  Langue;  Peitz-ia  à  Malacay  Potos  dans  Fille 
de  Java  ,  brifer  ,  rompre  ;  Fetz, ,  pièce  ,  morceau 
en  Allemand  ;  Pecia  en  Latin  barbare  ,  pièce , 
morceau  ;  Giphifota  en  Théuton  ,  brifées ,  rom¬ 
pues  ;  Gi ,  particule  paragogique  en  cette  Langue. 

Pes  ,  pois  :  Ajoutez  Phifono  en  Syriaque,  pois. 

P  ES  K  ,  poilfon  :  Ajoutez  Piskin  en  Chaldéen  ;  Pif- 
kenit  en  Syriaque  ,  vivier ,  réfervoir  ,  étang  où  l’on 
garde  du  poiflon;  Fj/an  en  Langue  de  Madagafcar; 
Pira  en  Bréfilien  ;  Peixe  en  Portugais ,  poilfon. 

Peul,  le  même  que  Pell  :  Lifez  le  même  que  P  aol, 

Peul.  V oyez  P eulv an. 

P  EtvT  n  e  r  ,  bourfe  :  Ajoutez  Pao  en  Chinois,  ce 
dans  quoi  on  met  fon  argent. 

P  ezell  :  Lifez  Lour-Pez,ell ,  ladre  pourri ,  &c. 

PriB  ,  canal  ,  &c.  Ajoutez  Bibir  ,  levres  envMalaye; 
Bifgurh ,  flûte  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ; 
Piskur  ,  trompette  dans  la  même  Langue  ;  Bib  en 
Chaldéen  ,  canal  ;  Bibo  en  Syriaque  >  Bibib  en 
Arabe  ,  canal  ;  Biz,a ,  mammelle  en  Chaldéen  ; 
Bebio  en  Syriaque  ,  aqueduc  ;  Pîp  ,  coulement 
d’eau  en  Arabe. 

t  Ibid  :  &c.  Lifez  Pifit  pour  Pific. 

P  ig  ,  aiguillon  :  Ajoutez  Bits  en  Arabe  ,  épée  ;  Be - 
kahhh  ,  coupé  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ;  Bikirtt 
en  Hébreu  &  en  Chaldéen ,  flagellation  ;  Bakar 
en  Arabe  ,  fendre  ,  couper,  piquer  ,  percer  ;  Bigo 
en  Syriaque  ,  l’adüon  de  poindre  d’une  fource  ;  Ba- 
gahh  en  Arabe  ,  couper  avec  l’épée  ;  Pig ,  Pigi  en 
Hébreu  ;  Pegc  en  Grec,  fource,  eau  qui  point  hors 
de  la  terre  ;  Pid  en  Chaldéen  ,  les  combats  des 
cocqs  à  coups  de  becs  ;  Pocoto  en  Syriaque  ,  lance, 
biftouri  ;  Pica  en  Arabe  ,  piquer ,  ouvrir  une  ul¬ 
cère  ;  Pakahh  en  Hébreu ,  ouvrir  ;  Pikuhh  en 
Chaldéen  ,  ouverture  ;  Pakahh  en  Arabe  ,  ouvrir 
&  Pahas ,  fendre  ;  Pakalohh  en  Chaldéen  &  en  Sy¬ 
riaque  ,  fendre  ,  couper  ;  Pakahhh  en  Éthiopien  , 
fraper  quelqu’un  d’une  épée  ;  Pakar  en  Arabe  , 


trouer  ;  B  abat  en  Arabe  ,  fraper  d’une  épée  ;  Spé¬ 
culum  en  Latin ,  javelot ,  pointe  de  flèche  ,  de 
lance,  aiguillon  d’une  abeille  ;  Pacou,  clou  en 
Malaye  ;  Pitsjil ,  picoter  ;  Pijfau  ,  couteau  dans  la 
même  Langue. 

Piiest  ,  ver  de  terre.  I.  i 

P ill  ,  greffe  pièce  de  bois  courte  &  équarrie.  B. 

P  ill  ,  château  :  Ajoutez  Pi,  fermer  en  Chinois. 

P  ill,  abondant,  fertile,  gras  :  Ajoûtez  PU  en 
Arabe,  gras;  Pilare,  mettre  en  tas  en  Italien;  Pile, 
tas  ,  monceau  en  Anglois  ;  Pllli  en  Malaye ,  choi- 
lir ,  prendre  meilleur.  Voyez  Puill  qui  eft  le  même 
mot. 

Pin ,  agréable,  &c.  Ajoûtez  Pien  en  Chinois, 
commodité  ,  utilité. 

P  l  AU  i  N  K  ,  planche,  I,  Voyez  Plonge . 

P  l  e  i  s  K ,  peau  ou  écorce  des  fruits,  I.  Voyez 
Plusk, 

?  ll  ,  fouche ,  tronc  ,  &c,  Lifez  Pill. 

Plu,  plume  ;  Ajoutez  Lu  en  Chinois ,  plume  , 
ailes. 

Podium  ,  montagne  :  Ajoûtez  Peu ,  magnifique  , 
illuftre  ,  grand.  Seigneur;  Feu  ,  colline;  Pu, 
Préfident;  Poy ,  particule  qui  marque  le  plurier  , 
la  multitude  en  Chinois;  P  ho.  Seigneur,  titre 
d’honneur  en  Tonquinois  ;  P  or ,  élevé  ;  Empory 
au-deffus  en  Allemand. 

P  o  e  s,  repos  ;  Douar  Foes ,  terre  en  friche  ;  Poez,ein3 
ceffer.  B. 

P  o  l  ,  poulain  :  Ajoûtez  Polo  en  Arabe  ;  Polak  e» 
Chaldéen,  poulain. 

Pot,  pot ,  &c.  Ajoûtez  Petilah  ,  petit  panier  ,  pe¬ 
tite  corbeille  ;  Potilik petit  vafe  ,  plat ,  baflln  en 
Chaldéen;  Pitas ,  Podas  en  Chaldéen;  Pu  os  en 
Grec  ,  grand  vaiffeau ,  grand  tonneau  ;  Pitelh  en 
Arabe  ,  gouffe  ;  Petor  en  Arabe  ,  grand  plat ,  baf- 
fin  ,  grande  coupe  de  vin  dont  on  fe  fert  pour 
remplir  les  verres  ;  Fodr  en  Gothique  &  en  Da¬ 
nois  ;  Fodder  en  ancien  Saxon  ;  Boeder  (  pronon¬ 
cez  Foeder  )  en  Flamand  ,  fourreau  ;  Pitti  en  Ma¬ 
laye  ,  corbeille  ,  panier ,  caffette  ;  Podfalga ,  je  tirs 
du  tonneau  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ; 
Saïga  ,  tirer.  Voyez  Bota. 

Poucheden  :  Lifez  Bouchet  ;  fingulier  Pouchfr 
den  ,  bougette  ,  &c. 

P  o  u  rc  h  en  ,  tente  dans  une  plaie.  B. 

P  b  i  et  ;  Lifez  Prieta  pour  Prient, 

Puill,  dru,  menu.  B. 


Q 


Uea  ,  vas  impératif  d’aller.  B. 

Qu  en  et  ,  beauté.  B.  Voyez  Kened. 


Qu  er  er  ,  cordonnier.  B. 


Q 

Q  if  figer,  tanneur.  B. 

Qu  ig  ou  r,  boucher.  B. 

Qu  in  i  d  en.  V oyez  Kefnidcrr , 

R 


î 


A  b  b  aigu  ,  détruifant.  I. 

Ran,  morceau  ,  &c.  Ajoûtez  Ranal^  en  Chal¬ 
déen  ,  doloire  ,  Rinnorio  en  Syriaque ,  efpèce  d’é¬ 
pée  ;  R onak  en  Arabe  ,  pointe,  tranchant  de  l’épée; 
Rein  en  Allemand  ,  châtré  ,  coupé  ;  R  un  en  Gothi¬ 
que  ;  Ren  en  Suédois  ;  Ruin  en  Flamand  ,  châtré , 
coupé;  Ran  en  Tonquinois,  couper,  interrompre; 
Rang  ,  dent ,  ce  dont  nous  nous  fervons  pour  cou¬ 
per  &  broyer  la  nourrituie  ;  Ranh ,  diminuer  ; 
Ron ,  petite  épée  dans  la  même  Langue  ;  R omba  en 
Malaye  ,  brifer. 


Rasgia,  A.  M.  eau  dormante:  Ajoûtez  R  ait  s  en 
Arabe,  faire  féjourner  l’eau  fur  un  terrein  ,*  Raca 
en  Arabe ,  lac  ,  citerne ,  puits  ;  Refui  en  Chaldéen 
&  en  Syriaque  ,  oifif. 

R  e  ,  trop  ,  &c.'  Ajoûtez  Rit  en  Arabe  ,  rétablir ,  re- 
nouveller ,  faire  une  fécondé  fois  la  chofe  ;  Rih  en 
Arabe  ,  plufieurs  fois  ;  Rob  en  Hébreu  ,  en  Chal¬ 
déen  ,  multitude  ;  Robh  en  Arabe  ,  multitude  y 
Rab  ,  multiplier  ;  Rega.,  réitérer  ;  Rais ,  grand 
nombre  ,  grande  quantité  ;  Rchh  ,  ample ,  large 
plus  ample  dans  la  même  Langue  ;  Rihh  en» 

Syriaque  » 


Syriaque  ,  dilater ,  étendre  ;  Rihh  en  Samaritain  , 
largeur  ,  amplitude  ,  abondance  ;  Rehh  en  Arabe» 
ample  ;  Raim  ,  redondance  ,  excès  \  Ris ,  Ruis ,  fu- 
périeur  ,  plus  élevé  en  Arabe  ;  Rihbh  ,  augmenter, 
croître  ,  régorger,  être  trop  plein  ,  être  luperflu  > 
trop  abondant,-  Rir  »  gras  ,  fertile  en  Arabe  ,  & 
Ris  »  grand  nombre  »  grande  quantité,  fertilité, 
abondance  ,  richeffes  ;  Refui  en  Samaritain , 
furabondant  }  Retafi  en  Arabe  ,  terre  qui  produit 
du  foin  en  abondance  j  Ribo  en  Chaldéen  ,  qui 
réïtére  ,  qui  répété. 

Reac,  rivière  :  Ajoutez  Rego  en  Syriaque ,  mouil¬ 
ler  ,  humeder  ;  Roik.  en  Arabe  ,  cours  d’eau  ; 
Rahhats  ou  Rachats  en  Hébreu,  en  Chaldéen  &  en 
Arabe  ,  fe  laver  ;  Rahbas  ou  Rachat  en  Syriaque  , 
fourdre  ;  Rahhas  ou  Rachat,  être  mouillé,  être 
humide  ;  Raca  ,  coulant  en  Arabe  ;  Refis  en  Hé¬ 
breu  &  en  Arabe ,  goutte ,  pluie  ;  Rcffo  en  Syria¬ 
que,  rofée ,  afperfion  ,  gouttière  ;  Rafahhen  Arabe, 
couler  ;  Rafom  en  Syriaque,  couler  ;  Rahh  en  Sa¬ 
maritain  ,  laver  Ras  en  Arabe  ,  mouiller ,  hu- 
meder,  arrofer. 

Red,  courfe ,  &c.  Ajoutez  Redo  en  Syriaque  , 
marcher,  &  Redio  ,  courfe  }  Radi  en  Arabe,  verbe 
qui  marque  la  marche  d’un  cheval  qui  va  bon  pas, 
veibe  qui  marque  la  courfe  d’un  animal  à  fon  éta¬ 
ble  ;  Ruts  en  Hébreu  &  en  Éthiopien  ;  Reis  en 
Chaldéen  ,  lice  ,  carrière,  endroit  où  l’on  court  ÿ 
Riut t,  en  Éthiopien ,  cheval  deftiné  à  la  courfe,  & 
Riatfe ,  maître  des  chevaux  ;  Rahbhat  en  Samari¬ 
tain  ,  courir  ;  Rahhhat  en  Arabe ,  qui  fe  hâte  ; 
Rats ,  courir  avec  impétuohté  en  Arabe  ;  Ratfa  , 
coin  ir  en  Hebreu  ;  Reto  en  Syriaque  ;  R ati  en 
A  --hé,  marcher;  Rut.  en  Hébreu  ,  courir  ;  Rud 
t  Éthiopien  »  fe  jetter  fur  quelqu’un  avec  impé- 
tuo  re  ;  Redi ,  coureur  en  Syriaque  ;  Redaph  en 
Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  fuivre,  pourfuivre  ;  Re- 
daph  en  Chaldéen  ,  cours  vîte  &  impétueux  de 
1  e;  ;  ;  Rodopho  en  Syriaque  ,  celui  qui  pourfuit  ; 
Ra  .  /en  Arabe  »  fuivre  ,  pourfuivre  ;  Ratfa  en 
Hebreu  ,  courir  ;  Rad  en  Allemand  ;  Rada  en 
Théuton  ;  R ath  en  aneien  Saxon  ,  vite  adverbia¬ 
lement  ,  promptement  ;  Rad  en  Allemand  Hrad 
en  ancien  Saxon  ;  Rado  en  Théuton  ;  Rad  ,  Ras 
en  Flamand;  Radios  en  Grec  ,  vîte  adjedivement ; 
Rad  en  Allemand,  courfe,  coureur;  Ras  en  If- 
landois  ;  Rafe  en  ancien  Saxon  ,  courfe.  Voyez 
Red  ,  rivière  ,  &c.  &  Rl^eda,  , 

Red,  rivière ,  &c.  Ajoutez  Reda  en  Chaldéen  » 
fleuve  ,  rivière,  coulant  d'eau  ;  Redo  en  Syriaque  , 
faire  couler  j  Redio  ,  fleuve ,  rivière ,  ruiflêau  dans 
la  meme  Langue  j  Rets  en  Ethiopien ,  canal  d’eau,‘ 
Rateb  en  Syriaque  ,  humeder  ,  mouiller ,  &  Ratebo , 
humeur ,  liqueur  Reteb  en  Éthiopien  ,  humidité  ; 
Ratab  en  Arabe  ,  mouiller,  rendre  humide  j  Rot  en 
Tonquinois ,  verfer,  faire  couler. 

jp  f  m  ,  goutte-feiatique.  B. 

jlzflfS ,  durée  ,  l’efpace  de  temps  que  les  chofes  du- 
ient  &  fubfiftent  dans  leur  état  :  Il  fe  dit  particu¬ 
lièrement  de  la  vie  de  l’homme.  On  emploie  au 
meme  fens  Rernft,  verbe  qui  fignifie  durer  ,  vivre  , 
fublifler ,  régner  ;  Rernft  H  ir ,  vivre,  régner,  du¬ 
rer  longuement.  B. 

JIen  Reen.  régne;  Ajoûtez  R  an  en  Arabe, 
régner  dominer,  gouverner  ,  Prince ,  Gouver¬ 
neur  Chef  ;  Ranan  ou  Ran  en  Hébreu  ,  en  Syria¬ 
que  en  Éthiopien  ,  vaincre  ,  dompter  ,  foumettre; 
Rcno  en  Syriaque  ,  foin,  follicitude  ;  Ran  en  Arabe, 
conhdérer  avec  loin  j  Rend  en  Hongrois  ,  ordre. 
Voyez  Reen, 

Tout  //. 
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courant  d’eau  ,  &c.  Ajoûtez  Ranh  ,  rüiffeau , 
rigole  d’eau  ;  Ron  ,  couler  en  Tonquinois;  Rinte , 
pluie  en  Malaye. 

‘R eiviv  ,  quart,  quarteron  ,  quatrième  partie  d’une 
certaine  mefure  de  grain  ;  Rennat ,  le  contenu  de 
cette  mefure.  B. 

Rh  a  g  ,  Roi  :  Ajoûtez  R  an ,  commander ,  faire  des 
loix  ;  Rut ,  marque  du  fuperlatif  en  Tonquinois  ^ 
Rot.  en  Arabe,  Prince;  Rike  en  Cym crique  » 
Royaume  ;  Arraj  en  Arménien  ,  Roi.  Voyez  Rhi 
Righe.  1  * 

Rh  ai  b  ,  penchant  à  dérober  ,  &c.  Ajoutez  Ra’p  , 
adion  de  ravir  ;  Rdp ,  rets  filet  pour  prendre  des 
oifeaux  en  Tonquinois;  Rip ,  tenailles  dans  la 
même  Langue, 

R  h  ed  a  ,  efpèce  de  voiture  Ou  char  Gaulois  ;  Ajoû¬ 
tez  Riterah ,  Retac  ,  Ridon  en  Chaldéen  ;  Redon 
en  Éthiopien  ;  Redai  en  Grec  ,  char. 

R  h  eith  ,  droit  :  Ajoûtez  Retahhh ,  être  droit  ea 
Éthiopien. 

R  a  i  f  y  membre  :  Lifez  nombre. 

Rhiu  ,  ruiffeau  :  Ajoûtez  Ruh  en  Hébreu,  qui 
eft  arrofé  ;  Ri ,  Ruih  en  Hébreu  ;  Riui  en  Chal¬ 
déen  ,  adion  d’arrofer  ;  Ruh  en  Arabe  ,  mouiller , 
arrofer  ;  Rua  en  Tonquinois,  laver  ,  tortue  d’eau 
douce  ;  Rvi  en  Géorgien  ,  conduit  d’eau ,  canal 
d’eau  ,  aqueduc. 

R  h  t/DD,  rouge  q  Ajoûtez  Radehhh  en  Arabe, 
faflfran  ,  tache  de  fang ,  de  faffran  ;  Rutis  en  Syria¬ 
que  ,  nitre  rouge  ;  Romach  en  Arabe ,  poulain 
rouge  ;  Romono  en  Syriaque  ,  orange  ;  Romie  en 
Arabe  ,  rubis  pierre  précieufe  de  couleur  rouge  ; 
Ronomos  en  Syriaque  ,  garance  plante  dont  on  fe 
fert  pour  teindre  en  rouge  ;  R»kt  cracher  du  fang, 
&  Robot, ,  crachement  de  fang  en  Syriaque  ;  Rukin 
en  Arabe  ,  faffran  ;  Roà  en  Théuton  ;  Red  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Eruthros  en  Grec  ,  rouge  ;  Rutilas  en 
Latin  ,  roux  ;  Rode  en  Ifiandois ,  rougeur  ;  Rotem 
en  Hébreu ,  brûlant  ;  Rornolo  en  Syriaque  ,  feu 
parmi  les  cendres  ;  Romats  en  Hébreu  ,  charbon 
allumé  ;  Romats  en  Arabe,  brûlé,  brûlant;  Roi  en 
Syriaque  ,  orange  fruit  roux  ;  Rou  en  Grec , 
orange  fruit  roux  ;  Ürodon  en  Chaldéen  j  Orodo  en 
Syriaque  ,  rofe  ;  Urad  en  Arabe  ,  être  de  couleur 
de  rofe  ,  être  rouge  ;  Urod  ,  rofe  dans  la  même 
Langue,  rouge. Voyez  Ru,  Rub,  Ruib ,  Rugh,  Ruthé 

R  a  ut  ,  rue  plante.  Ajoûtez  Voyez  Ru, 

R  Hit' nsi  ,  cheval  coupé.  G. 

Rhys  ,  ordre  :  Ajoutez  Ris  en  Arabe,  ranger,  met* 
tre  en  ordre. 

Ri  G  h  ,  courir.  I. 

Roc’h,  roc  ,  &c.  Ajoutez  Rots,  pierre  en  Allemand, 
Les  anciens  Danois  appelloîent  Rois  les  fépulcres 
des  Rois ,  à  caufe  qu’ils  les  entouroient  de  pierres 
.  d’une  hauteur  prodigieufe. 

Roget  ,  déchiré.  B. 

Ro  in  ,  crin  coupé  ou  arraché.  I. 

jR  os ,  cap  ,  promontoire  :  Ajoûtez  Ro  en  Tonqui* 
nois ,  enflure  .tumeur,  élévation;  Rœken  en  Théu¬ 
ton  i  Ruck.,  Rucken  en  Allemand  ,  fommet  de 
montagne;  R eifen  en  Allemand;  Reifan  en  Gothi¬ 
que  ;  Rifan  en  ancien  Saxon  ;  Rifa  en  Ifiandois  ; 
Reefa  en  Suédois  ;  Rife  en  Anglois ,  fe  lever ,  s’é¬ 
lever  ;  Ries  en  Allemand  ,  montagne  ;  Ries ,  Rift 
en  Allemand  ;  Rifo  en  Théuton  ;  Reus  en  Fla¬ 
mand  ;  Rifitr  en  Ifiandois  ;  Rifus  en  Latin  bar¬ 
bare  ,  géant,  homme  d’une  taille  fort  élevée, 

Rossincl,  fouci  herbe  &  fleur.  B. 

Rou  antelez  ,  royaume.  B. 

R  0  v  x  c  n  u  s  ,  galeux  ,  qui  a  la  rogne.  B, 

/ 
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xxiir  ADDITIONS  ET 

R  u  ,  rue  plante  :  Ajoutez  ,  Voyez  Rhat. 

Ru  b  ,  rouge  :  Ajoûtez  Rabil ,  rougeur  en  Arabe. 

Ru  i  lh  on.  Ajoutez  :  C’eft  ainfi  que  le  Pere  de 
Roftrenen  explique  ce  mot.  Dom  Le  Pelletier 
met  RuM,  fingulier  R uillett  ,  cercle  de  fer  placé 


Ac ,  faccagement  :  Ajoûtez  Sachach  ,  fraperen 
Arabe  ;  Sachab  ,  piller  en  Hébreu  ;  Sachat  , 
maflacrer  en  Hébreu  &  en  Arabe  ;  Sachaph  ,  ren-  ' 
verfer,  détruire  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  &  en 
Syriaque  ;  Sachaph  ,  brûler  en  Arabe  ;  Sachat , 
perdre,  détruire  en  Arabe;  Sacan ,  piller  en  Sy¬ 
riaque  &  en  Arabe;  Sacaph ,  dévafter  ,  facca- 
ger ,  ravager  en  Chaldéen  &  en  Samaritain  ;  Sack^ 
mann  en  Allemand  ,  larron  ,  brigand  ;  Scach  en 
Allemand  ,  en  Théuton  ;  Skaak  en  lflandois  ;  Sca~ 
chus  en  Latin  barbare ,  pillage ,  rapine  ,  vol  ,  bri¬ 
gandage.;  Schœcher  en  Allemand  ;  Scahari  en 
Théuton  ;  Sceacere  en  ancien  Saxon  ,  pillard,  bri¬ 
gand  ,  larron  ;  Schackpn  en  Allemand  &  en  Fla¬ 
mand  ,  ravir,  piller  j  Sacamane ,  pillage  en  Efpa- 
gnol  ;  Saccornanno  en  Italien,  fac ,  pillage;  Sakan 
en  Gothique  ,  contredire ,  s’oppofer ,  être  adver- 
faire  ;  Sach  en  Théuton  &  en  Allemand  ;  Sac  en 
ancien  Saxon  ;  Sak^en  lflandois ,  difpute  ,  que¬ 
relle  ;  S<eCd ans  la  Souabe  ,  épée  ;  Sage  en  Alle¬ 
mand  ;  Sagene  en  ancien  Saxon  *  épée  ;  Sage  en 
Grec  ,  armure.  Voyez  Saqueoa. 

Salknis,  crafle,  ordure.  Ba.  Lifez  I. 

S  am  a  ,  charger  mettre  la  charge.  B. 

S c  lip  o  R  T  :  Lifez  Sclipart . 

Sc  o  an  en  ,  Scoenen,  en  y  ajoûtant  Lats  ?  eft 
la  crème  du  lait.  B. 

S  cri  b  an  e  ,  étrille.  I. 


CORRECTIONS. 

fur  le  bout  de  Peflîeu  de  la  charrette  ,  entre  le 
moyeu  de  la  roue  &  la  cheville  qui  le  retient.  Ce 
cercle  eft  mobile  ,  &  le  même  que  d’autres  nom¬ 
ment  Rill,  B. 


Seade,  voici:  Il  eft  auflî  fynonime  du  premier 
Sea.  B. 

Serra  ,  montagne  ,  &c.  Ajoûtez  Zerohh  en  Arabe» 
petite  colline  ;  Zaromo  en  Syriaque  ,  celui  qui  eft 
conftitué  en  autorité. 

Seuzl  fert  auflî  d’adverbe  en  ces  phrafes  :  Seuzl 
Ma  Ter  ai ,  dès  qu’il  vint  ,  auflîtôt  qu’il  vint  ;  Seut,l 
Brafoc'hew  A  Poan  ,  Seuz,l  Brafoch  Exv  E  Mat , 
tant  plus  grande  eft  fa  peine  ,  tant  plus  il  a  de 
bien.  Le  nouveau  Diélionnaire  porte  Seul  May , 
tant  plus  ;  Dans  la  deftruéïion  de  Jérufalem  je  lis 
Gradijf  Seul  A  Guiry ,  fais-moi  ce  que  tu  voudras, 
c’eft-à-dire  ,  autant  que  tu  voudras.  B.  Cet  ar¬ 
ticle  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

S  i  e  ,  nouvelle  ou  chofe  qui  fe  dit  ou  qui  fe  fçait 
depuis  peu.  I. 

Ski  a  lig  h  ,  nouvelles  ou  bruits  qui  courent.  I, 

Slogigh  ,  avaler.  I. 

Snaidh  ■>  aiguille.  I.  Voyez  Snaà ,  Nados. 

Solem}  S  Ole  n  n ,  Solemn,  myftérieux.  B.' 

S  ou  il,  aller,  marcher.  I. 

S  pissa*  nouer,  ou  plutôt  rejoindre  deux  cordes 
en  entrelaçant  les  cordons  des  bouts  les  uns  dans 
les  autres.  B. 

Splaunk  ,  clair,  plein  de  lumière.  I,  Voyejç 
Splan. 

St  an  av  af  e  3  boucher,  fermer.  B. 


RECUEIL 


Des  mots  qui  paroitfent  avoir  fait  partie  de  la  Langue  primitive. 

ON  a  preuve  que  la  Langue  primitive  na  pas  été  anéantie  a  Babel ,  mais  qu'elle  s' efl  con -  Première?** 
fervee  avec  des  inflexions  ou  terminaiflons  differentes  dans  les  anciennes  Langues .  Ainfl ,  pour  moi ï  f^h 
retrouver  le  premier  Langage  du  Genre  humain  ,  il  ne  faut  que  recueillir  les  mots  qui  dans  ces  an-  Langue  Celti- 
ciennes  Langues  ont  la  meme  flgnification  ,  ou  des  fignifications  analogues.  Il  fe  pré  fente  dans  le  ^,e'l,2,3‘ 
Dictionnaire  Celtique  environ  trois  cens  expre fions  de  cette  efpece  ,  ce  qui  fut  une  portion  très- con - 
fidérable  de  la  Langue  primitive .  On  a  cru  faire  plaiflr  au  Lecteur  de  réunir  tous  ces  termes ,  & 
de  les  placer  ici  fuivant  l'ordre  alphabétique.  Pour  les  vérifier  il  faudra  recourir  aux  articles  du 
Dictionnaire  que  l'on  cite  ,  (f  aux  Additions  que  l'on  a  jattes  a  la  plupart. 

A 


A  Ah,  A  c  h  ,  A  c ,  A  g  ,  eau  en  général  , 

AA.  5  toute  pièce  d’eau  ,  mer  ,  fleuve ,  rivière  , 
ruifl'eau  ,  torrent ,  fontaine  ,  fource ,  lac  ,  marais , 
mare,  étang.  Voyez  4  ,  Ach  ,  Aches ,  A  g ,  Ah. 

Ab,  P  a  b  ,  P  a  p  ,  pere,  Seigneur.  A’o  aura  d’a¬ 
bord  lignifié  pere  ;  &  comme  les  peres  ont  été 
les  premiers  Seigneurs  ,  il  aura  aufli  lignifié  Sei¬ 
gneur.  Voyez  Ab. 

Ab  al  ,  A  f  al  ,  A  m  al  ,  Aval,  B  a  l  ,  F  a  l  , 
Mal ,  pomme.  Voyez  Abal. 

Ac  ,  A  g  ,  pointe  ,  aiguillon  ,  taillant ,  ce  qui  ai- 
guife  ,  ce  qui  coupe  ,  ce  qui  pique.  Voyez  Ac  , 
Acara  ,  Accaro  ,  Acilus  ,  Acota  ,  Acfurn  ,  Akr  , 
Aga.cz,  ,  A<vch  ,  Ega  ,  Dac  ,  Dag,  Hach. 

Ach ,  Ah  h,  famille,  race,  lignée ,  parenté  ,  pa- 
rens  en  tous  dégrés  ,  généalogie ,  arbre  généalo¬ 
gique  ,  tribu  ,  peuple ,  nation  ,  ami  ,  amitié  , 
liaifon  ,  union.  Ach  ou  Ahh  aura  d’abord  lignifié 
parenté,  parens  ,  famille,  race  .  lignée;  une  fa¬ 
mille  en  s’augmentant  a  formé  une  tribu, ainli  qu’on 
le  voit  dans  l’Hiftoire  du  Peuple  d’ilraël  &  dans 
celle  d’Irlande  :  De  la  tribu  parla  fuite  des  temps 
efi  venu  un  Peuple  ,  une  Nation.  L’amitié  don¬ 
nant  les  mêmes  droits  fur  le  cœur  que  la  parenté, 
on  aura  étendu  ce  terme  à  lignifier  ami ,  amitié  , 
enfuite  union  ,  liaifon  en  général.  Voyez  Ac  con- 
jondion  copulative  ;  Ac  ,  fils,  race;  Ach,  gé¬ 
néalogie  ,  &c.  Ach ,  nation  ,  &c.  Achen  ,  Ag 
conjonction  copulative  ;  Ag  ,  fils  ;  Atiacoac  , 
Ahaidea  ,  Aice  ,  Aizpa ,  Aizta  ,  As ,  pere  ;  As , 
tige  ;  (  le  ch  &  D  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  ) 

Ach  Voyez  A  dans  ce  Recueil. 

A  er  :  Ær  ,  A  r  ,  Air  ,  air ,  vent ,  fouffle  ,  odeur. 
Voyez  Aer  ,  Aveyr. 

' A  F.  Voyez  0/ dans  ce  Recueil. 

Afal .  Voyez  Abal  dans  ce  Recueil. 

A  G-  Voyez  A  dans  ce  Recueil. 

A  G.  Voyez  Ac  dans  ce  Recueil. 

Ah.  Voyez  A  dans  ce  Recueil. 

A  hh.  Voyez  Ach  dans  ce  Recueil. 


Al  ,  El,  Ol ,  hauteur  ,  élévation  ,  montagne  ,  coî- 
Ime,  cime,  fommet,  fuite,  pointe,  fur .deflus, 
au- deflus,  grandeur,  haut,  élevé,  grand,  fu- 
prême  ,  fupérieur  ,  plus  haut ,  excellent  ,  très- 
giand  ,  Dieu.  Al  aura  d’abord  lignifié  hauteur  , 
élévation ,  tout  ce  qui  efl:  haut,  tout  ce  qui  efl 
élevé  au  propre  &  au  figuré,  ce  qui  efl  le  plus 
haut  ,  le  plus  élevé  au  propre  &  au  figuré  ;  ce 
qui  aura  fait  employer  ce  terme  pour  défigner 
Dieu,  qui  efl:  le  plus  grand  de  tous  les  êtres. 
Voyez  AL  ,  El  ,  Ol. 

Air.  Voyez  Aer  dans  ce  Recueil. 

Air.  Voyez  Gair  dans  ce  Recueil. 

Am,  Mam,  Ma,  mere.  Voyez  Ama  ,  Ann; 
Mam ,  Maithir. 

A  m  a  l  Voyez  Abal  dans  ce  Recueil. 

An,  En  ,  In  ,  On,  ame.  Voyez  Ane . 

An,  En,  In,  On,  Un,  particule  privative, 
négative,  non,  fans.  Voyez  En 

And,  grand,  haut ,  élevé  au  propre  &  au  figuré. 
Voyez  And,  Andi ,  Ant  Hen  .  Hend. 

Ar,  Er,  terre.  Voyez  A  r ,  terre  ;  Ar ,  labou¬ 
rage  ;  Er ,  Ter. 

A  r  ,  E  r  ,  Or,  A  r  d  ,  hauteur ,  élévation  ,  mon¬ 
tagne  ,  colline,  tertre,  cime,  fommet,  faîte, 
pointe  ,  fur  ,  deflus ,  au-deflus,  haut ,  élevé  ,  émi¬ 
nent  ,  fuprême ,  grand  ,  Grand  de  l’État  ,  Sei¬ 
gneur  ,  Prépofé  ,  Prince  ,  Roi,  Sou  verain ,  roc , 
pierre.  Les  rocs  étant  ordinairement  plus  élevés 
que  la  terre,  on  fe  fera  fervi  du  terme  Ar  pour  les 
defigner  ,  enfuite  pour  marquer  toute  pierre  en  gé¬ 
néral.  Voyez  Ar ,  Ard  ,  Er ,  Or. 

A  R  ,  lent ,  tardif.  Voyez  Ar  ,  lent. 

A  R.  Voyez  Aer  dans  ce  Recueil. 

Ard.  Voyez  Ar  dans  ce  Recueil. 

As.  Voyez  Es  dans  ce  Recueil. 

As.  Voyez  Ach  dans  ce  Recueil. 

A  T  ,  pere.  Voyez  At. 

A  v.  Voyez  0/  dans  ce  Recueil. 

Aval,  Voyez  Abal  dans  ce  Recueil, 


B 


Ab,  Mar,  enfant.  Voyez  B  ab ,  Mab.  Le  b 
&  Vm  dans  toutes  les  Langues  Orientales  font 
des  lettres  qui  marquent  la  dépendance  qu’un  effet 
a  de  fa  caufe  ;  ainfi  Bab  ,  Mab  ,  formés  de  B  Ab, 


deMAb,  pere,  marquent  que  l’enfant  efl  un* 
produdion  du  pere. 

Bal,  Bel,  Bol,  B  u  l  ,  haut ,  elevé  ,  grand , 
long,  deflus,  fur,  fuprême,  tête,  chef.  Roi, 
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Prince,  Commandant ,  Seigneur.  Voyelles  deux 
premiers  articles  de  Bal  ,  Bel ,  haut  ;  Bol  ,  fom- 
met  ;  Bal  le  même  que  Bal. 

Bal ,  fortification,  rempart,  murailles ,  demeure, 
habitation  ,  village  ,  ville.  Voyez  Bal ,  Bala  ,Bale. 

Bal,  Pal,  couverture  ,  tout  ce  qui  couvre  ,  tout 
ce  qui  enveloppe.  Voyez  Bal ,  P  allen  ,  Pallin  , 
Paltoccj. 

Bal.  Voyez  Abal  dans  ce  Recueil. 

Ball,  Fall,  Ma  ll,  défaut,  vice,  manque¬ 
ment.  Voyez  Ball,  Aball,  Fall,  Foll ,  fou; 

Poil  ,  défaut  ;  F  fait ,  Ffaell  ,  Ffall ,  Mail. 

B  a  n  ,  B  en  ,  Bon,  élevé  ,  haut ,  montagne ,  col¬ 
line  ,  élévation  ,  hauteur  ,  Seigneur  ,  Prince  ,  Roi. 
Voyez  Ban  ,  élevé;  Bann ,  montagne;  Ben  le 
même  que  Pen  ;  Benn  ,  tête  ;  Bonn  le  même  que 
Bann. 

Ban,  habitation,  maifen,  village  ,  bourg  ,  ville. 
Voyez  Ban ,  bourg  ,  &  Benn  le  même  que  Menn. 

Ban,  blanc.  Voyez  Ban  ,  blanc. 

Bar,  Ber,  hauteur,  élévation,  colline,  mon¬ 
tagne  ,  faîte  ,  cime  ,  fommet ,  long  ,  grand  .haut, 
élevé  au  propre  &  au  figuré.  Voyez  différens  ar¬ 
ticles  de  Bar  ,  Ber  ,  élévation  ;  Burua, 

B  a  r  ,  B  e  r  ,  Bir  ,  Par ,  pointe ,  lance  ,  fléché , 
épée,  aiguillon.  Voyez  différens  articles  de  Bar, 
Ber,  broche;  Bir,  fléché;  Par,  lance. 

Bar,~Ber,  Par,  Per ,  faire  ,  agir  ,  opérer , 
produire  ,  adion ,  opération,  œuvre ,  fils.  Voyez 
Bar ,  fils  ;  Bar  ,  faire  ;  Ober. 

Bar,  Ber,  feu  au  propre  &  au  figuré.  Voyez 
Bar  ,  verve  ;  Bar ,  colere  ;  Bar ,  tout  ce  qui  ar¬ 
rive  fubitement  ,  avec  impétuofité  &  violence  ; 

B ara  ,  grande  colere  ;  Bardd  ,  Bero  ,  Bervi ,  Bor. 

Bas,  bas,  profond,  petit,  vil ,  méprifable ,  mau¬ 
vais  ,  méchant  ,  tout  ce  qui  a  quelque  défaut , 
tout  ce  qui  a  quelque  imperfe&ion ,  pauvre  ,  in¬ 
digent,  miférable  ,  défaillance,  manquement, 
défaut,  extafe,  fyncope,  mort  3  trépas,  angoifle, 
tourmente,  ennui,  fâcherie,  défert,  agrefte , 
fauvage,  groflîer ,  impoli,  excrément,  fiente. 
Voyez  différens  articles  de  Bas  &  Bos ,  à  caufe  de 
la  fubftitution  réciproque  des  voyelles. 

c 

A  b  ,  tête  ,  chef.  Voyez  Cab  ,  tête. 

Car,  habitation.  Voyez  Cab,  habitation. 

Car.  Voyez  Car  dans  ce  Recueil. 

Caer.  Voyez  Cardans  ce  Recueil.  „ 

Cal,  couper.  Voyez  Cal ,  couper. 

Cal  ,  Col,  tête  ,  cime  ,  fommet ,  élévation  ,  haut, 
élevé.  Voyez  Cal,  Bal,  Caled  ,  petite  boffe  ; 

Col ,  fommet  ;  Collina. 

Cal,  fermer ,  enfermer  ,  envelopper  ,  couvrir,  en¬ 
ceinte  ,  enclos,  muraille,  habitation  ,  demeure, 
maifon  ,  foitereffe  ,  ville,  tout  ce  qui  enferme  , 
tout  ce  qui  couvre ,  tout  ce  qui  enveloppe  ,  tout 
ce  qui  contient  ,  vafe,  vaifieau  en  général.  Voyez 
Cal  le  même  que  Caell  ,  Cel ,  Cuell ,  Kael ,  Kil , 
Bail. 

Cal,  pierre,  caillou,  roc.  Voyez  Callejlr,  Calch, 
chaux  ,  tuf  :  Le  tuf  eft  une  pierre  ;  la  chaux  eft 
une  pierre  calcinée. 

C  a  lh  ,  chaud.  Voyez  Cal  h. 

Ca  m  ,  marche  ,  pas ,  marcher  ,  aller.  Voyez  Cam, 
dégté  ,  marche  ,  pas. 

Cam,  courbe,  courbé  ,  tortu  ,  tortueux  ,  finueux , 
non  droit ,  injufte,  mauvais,  courbure  ,  tortuo- 
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Bat,  B  et.  Bit,  Bot,  But,  maifon,  de¬ 
meure,  habitation  ,  logement.  Voyez  le  premier 
chapitre  du  premier  tome  des  Mémoires  fur  la 
Langue  Celtique. 

Bec,  P  ec  ,  Pi  c  ,  cap  ,  cime  ,  le  haut  ,  éléva¬ 
tion ,  montagne^  colline,  pointe  ,  extrémité  poin¬ 
tue  ,  bec  ,  tête  ,  bouche  ,  face  ,  vifage  ,  mufeau, 
gueule.  Voyez  Beac ,  Bec ,  Becg ,  Becq  ,  Beg  ,  pec . 
&  à  caufe  de  la  fubftitution  réciproque  des  voyel- 
lejs ,  les  différens  articles  de  Pic  ,  P  icq  &  de  Pi?, 
Bel.  Voyez  Bal  dans  ce  Recueil. 

B  en.  Voyez  Ban  dans  ce  Recueil. 

Ber.  Voyez  Bar  dans  ce  Recueil. 

Ber.  Voyez  Bar  dans  ce  Recueil. 

Ber.  Voyez  Bar  dans  ce  Recueil. 

Ber.  Voyez  Bar  dans  ce  Recueil. 

Berg,  montagne ,  colline ,  lieu  élevé  ,  roc  élevé  ; 

élevé  ,  haut  au  propre  &  au  figuré.  Voyez  Berg. 
B  et.  Voyez  Bat  dans  ce  Recueil. 

Bir.  Voyez  Bar  dans  ce  Recueil. 

Bit.  Voyez  Bat  dans  ce  Recueil. 

B  o  d  ,  maifon  ,  habitation.  Voyez  Bod. ,  habitation  , 
&  tous  les  mots  auxquels  on  renvoyé  dans  cet  ar^ 
ticle. 

Bod.  Voyez  Pot  dans  ce  Recueil. 

Bol.  Voyez  Bal  dans  ce  Recueil. 

Bon.  Voyez  Ban  dans  ce  Recueil. 

Bot.  Voyez  Bat  dans  ce  Recueil. 

Bot.  Voyez  Pot  dans  ce  Recueil. 

Bot.  Voyez  Pot  dans  ce  Recueil. 

Bourg,  Burg,  bourg,  ville,  village,  habb 
tation.  Voyez  Bourch ,  Bourcq,  Bourg ,  Burg, 
Brorg. 

B  r  ac.  Voyez  Rac  dans  ce  Recueil. 

B  r  AG.  Voyez  Rac  dans  ce  Recueil. 

B  re  G.  Voyez  Rac  dans  ce  Recueil 
Bu,  bœuf,  vache.  Voyez  Bu.  Ce  nom  du  bœuf 
eft  une  onomatopée  ,  ou  nom  formé  fur  le  cri  de 
cet  animal. 

Burg.  Voyez  Bourg  dans  ce  Recueil. 

But.  Voyez  Bat  dans  ce  Recueil. 

But.  Voyez  Pot  dans  ce  Recueil, 


fite  ,  injuftice,  injure,  iniquité,  méchanceté. 
Voyez  Cam  ,  courbure  ;  Carnel. 

Cam  ,  enceinte  ,  enclos,  habitation  ,  maifon  ,  vil¬ 
lage  ,  ville.  Voyez  Cam  ,  habitation  ;  Chain. 

Ca  n  ,  tête ,  fommet ,  cime,  faîte  ,  élévation  ,  col¬ 
line  ,  montagne,  fur  ,  deflbs ,  haut,  élevé  ,  grand  9 
Roi ,  Souverain  ,  Prince,  Gouverneur  ,  Seigneur! 
Voyez  Can  ,  tête.  ° 

C  a  n  ,  chant ,  cantique  ,  chant  mélodieux ,  foft 
mélodieux.  Voyez  Can  ,  chant. 

Can  3  blanc,  beau  ,  agréable  ,  bon,  brillant  le 
brillant,  éclat.  Voyez  Can,  blanc;  Cann ,  blanc,* 

Gantae ,  Cain. 

Can,  canal  ,  lit  d’une  rivière ,  d’un  ruifTeau  ,  le 
courant  d’une  rivièlre  ,  conduit  ,  tuyau ,  tube  , 
gouttière,  fillon  ,val  entre  deux  montagnes. Voyez 
Can  ,  canal  ,  &  Cana.  J 

Can,  vafe.  Voyez  Can,  vafe,-  Canna. 

Can  ,,  ce  qui  contient ,  ce  qui  renferme  ,  ce  qui 
couvre  ce  qui  garantit ,  coque  3  enveloppe  ,  ha¬ 
bit  ,  habitation.  Voyez  Can. 

Can  ,  jonc  ,  rofeau.  Voyez  Cana ,  Canab  ,  Cana~ 
bera ,  Canna  ,  Canen. 


Cap , 
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Cap  ,  tête  ,  chapeau,  bonnet,  capuce  ,  capuchon  , 
chaperon,  cape,  manteau,  robe,  habillement. 
Voyez  Cap  ,  chapeau  ;  Cap  ,  cape. 

Cap  ,  H  ap  ,  prile  ,  faille,  prendre,  faifir.  Voyez 
Cipio  ,  Happa. 

Car->Cær,Caer,Gaer,  Cer  ,  K  er ,Cir  , 
Kir  ,  Cor ,  Cour ,  Cu  r,  enceinte  ,  ce  qui 
eft  enclos  ,  ce  qui  eft  enfermé  ,  habitation ,  mai- 
fon ,  ville,  forterelfe.  Voyez  les  pages  fécondé 
&  troifième  du  premier  volume  des  Mémoires  fur 
la  Langue  Celtique  ,  Gaer  ,  Gardd ,  K  aer ,  Kir . 

Car,  près,  auprès,  proche,  parent,  ami.  Voyez 
Car  ,  près. 

Car,  viande,  nourriture,  aliment.  Voyez  Car , 
viande. 

Car,  pointe ,  brifure  ,  coupure ,  piquer ,  percer  , 
brifer  ,  couper.  Voyez  Car  ,  pointe. 

Cas  ,  lieu  ,  demeure,  habitation,  cage,  étui, boete, 
cailTe ,  couverture  ,  habit.  Voyez  Cas  ,  lieu; 
Cajf,  cadette;  Cafale,  Cajfella. 

C  a  t  ,  chat.  Voyez  Cat  ,  chat. 

Catt,  parcelle,  morceau.  Voyez  Catt,  parcelle. 

C  av  ,  cave,  creux.  Voyez  Cav. 

Cel,  Ce  ll.  Cil,  habitation,  logement,  en¬ 
clos,  cachette  ,  cellier,  tout  lieu  fermé.  Voyez 
Ccl  ,  Cell  ,  Caell ,  Cal ,  habitation  j  Cil, 

Ce  ll.  Voyez  Cel  dans  ce  Recueil. 

Cen  ,  vieillard.  Voyez  Hen » 

Ces,  voir,  connoître.  Voyez  Cen. 

C  er.  Voyez  Car  dans  ce  Recueil. 

C  H  en.  Voyez  Hen  dans  ce  Recueil. 

Cao  m  ,  Com  ,  habitation  en  général,  Voyez  Chom , 
demeure  ;  Com  ,  domicile. 

C  h  o  r  ,  C  h  ou  r  ,  C  h  o  u  er,  ruilfeau ,  eau.  Voyez 
Choaer. 

C  h  ou  er.  Voyez  Chor  dans  ce  Recueil. 

C  ho  u  r.  Voyez  Chor  dans  ce  Recueil. 

Cil.  Voyez  Cel  dans  ce  Recueil. 

Cil  ,  vite  ,  rapide.  Voyez  Cil. 


DA  ,  bon  ,  agréable.  Voyez  Da ,  bon, 

D  ac.  Voyez  Dag  dans  ce  Recueil. 

JD  a  G  ,  P  ac  ,  dague,  poignard  ,  épée  .  lance  ,  cou 
teau  ,  tout  ce  qui  pique ,  tout  ce  qui  perce  ,  tout 
ce  qui  coupe.  Voyez  Dag  ,  dague. 

JD  al,  Dol,  vallée.  Voyez  Dal ,  vallée;  Bol , 

vallée. 

B  AL  y  T  AL,  portion  ,  partie  ,  partage,  partager, 
couper,  brifer,  rompre.  Voyez  Dal ,  portion  ; 
Dala  ,  couper  ;  Tailka. 

JD  as  ,  Don,  vallée  ,  profond  ,  bas ,  fous,  delious , 
au-delfous.  Voyez  Dan,  vallée;  Don  ,  profond. 
Vas,  Des  ,  Dis,  Don,  Dus,  T  i  n.  Tu  n, 
élévation  ,  hauteur  ,  haut ,  élevé  au  propre  &  au 
figuré  ,  Seigneur  ,  Prince  ,  Souverain  ,  Dieu  , 
ville,  maifon,  habitation.  Voyez  la  fécondé  page 
du  premier  tome  des  Mémoires  fur  la  Langue  Cel¬ 
tique  ,  &  dans  le  Diétionnaire  Celtique  les  arti¬ 
cles  Dan  ,  Din  ,  Don,  Dun  ,  Tin. 

Dan  ,  Tan  ,  San  ou  Zan  ,  dent.  Voyez  Dant. 
D  an.  Voyez  Den  dans  ce  Recueil. 

Va  r ,  dard,  javelot,  lancer  *  jetter  ,  impétueux, 
rude,  &c.  Voyez  Dard,  Dar ,  turbacvjt,  & 
Tar  en  deux  articles. 

Dar.  Voyez  Dor  dans  ce  Recueil, 
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Ci  a.  Voyez  Car  dans  ce  Recueil. 

C  0  ,  C  oc  ,  C  0  c  h  ,  C  o  h.  Je  crois  que  Co  a  li¬ 
gnifié  feu  dans  la  Langue  primitive  ,  &  Coc  ,  l’ac¬ 
tion  du  feu,  la  couleur  du  feu  ,  la  chaleur  du 
feu.  Voici  mes  raifons.  i0,  Coc  lignifie  brûler  , 
chauffer  ,  cuire  ,  cuifinier.  Ce  terme  eft  né- 
celfairement  formé  de  Co ,  qui  doit  avoir  lignifié 
feu  ,  puifque  toutes  les  lignifications  de  Coc  y  ont 
un  rapport  elfentiel.  i°*  Go  fignifie  maréchal  , 
forgeron  ,  &  Goi ,  digérer  ;  (  la  digeftion  eft  la 
coâion  intérieure  ;  le  c  èc  le  g  fe  fubftituent  dans 
toutes  les  Langues.  )  }0,  Gor  lignifie  feu  ,  chaleur, 
lumière  ,  jour.  4°*  Coch  ,  Coh  lignifient  rouge; 

(  c’eft  la  couleur  du  feu.  )  Voyez  Coch  ,  Coh  ,  Cog  , 
Go  ,  Goi  ,  Gor  ,  Gwres ,  Gwr  ,  Flam ,  Ben çç. 

Coc.  Voyez  Co  dans  ce  Recueil. 

Coch .  Voyez  Co  dans  ce  Recueil. 

C  oh.  Voyez  Co  dans  ce  Recueil. 

Col.  Voyez  Cal  dans  ce  Recueil. 

Com  ,  particule  qui  marque  la  fociété.  Voyez  Com, 
particule  qui  marque  la  fociété. 

Com.  Voyez  Chom  dans  ce  Recueil. 

C  on  ,  montagne ,  élévation  ,  élevé  au  propre  &  au 
figuré.  Voyez  Con,  montagne. 

C  0  p  ,  cime  ,  fommet.  Voyez  Coppa  ,  &  Cap,  tête. 
C  0  p  ,  Coup,  Cup  ,  coupe  ,  gobelet ,  vafe  à  boire. 
Voyez  Cwppan. 

COR.  Voyez  Car  dans  ce  Recueil. 

Corn,  corne,  trompette.  Voyez  Corn. 

Cor,  Coût,  Cut,  chaumière,  maifon  ,  habi¬ 
tation  en  général.  Voyez  le  fécond  Co?,  ÇhU  , 
Cwtt  ,  chaumine. 

Coup.  Voyez  Cop  dans  ce  Recueil. 

Cour.  Voyez  Car  dans  ce  Recueil. 

Coût.  Voyez  Cot  dans  ce  Recueil. 

Cri,  cri,  appel.  Voyez  Cri. 

Cup.  Voyez  Cop  dans  ce  Recueil. 

Cu  R.  Voyez  Car  dans  ce  Recueil. 

Cut.  Voyez  Cot  dans  ce  Recueil, 

D 

Den.  Voyez  Dan  dans  ce  Recueil. 

Den  ,  forêt.  Voyez  Den  ,  bois. 

Den,  Dan  ,  homme.  Voyez  Den ,  homme. 
Der,  rude,  féroce,  mauvais.  Voyez  Der ,  fort. 
Din.  Voyez  Dan  dans  ce  Recueil. 

Dol.  Voyez  Dal  dans  ce  Recueil. 

D  0  m  ,  habitation.  Voyez  Dom  le  même  que  Tuaim 
D  0  M  ,  To  M  ,  boue  ,  limon  ,  ordure  ,  fiente  d’ani¬ 
maux  ,  excrément ,  vil ,  méprifable.  Voyez  Dom  t 
Cler  Y  Dom ,  Tom  ,  boue. 

Don.  V oyez  Dan  dans  ce  Recueil. 

Don.  Voyez  Dan  dans  ce  Recueil. 

Dor,  D  a  r  3  T  0  r  ,  habitation  ,  habiter.  Voyez 
Dor  ,  habiter  ;  Tor  ,  habiter. 

VOR-iToR,  porte»  Voyez  Dor  ,  porte  J  Tor  % 
porte. 

Dor  ,  Dour,  eau.  Voyez  Dor,  eau;  Dour  ; 
eau  ;  Or,  rivière. 

Dor,  Tor,  hauteur ,  élévation.  Voyez  Dor  ,  élé¬ 
vation  ;  Tor  ,  élévation  ;  Or  fur ,  delfus,, 
Dour.  Voyez  Dor  dans  ce  Recueil. 

Du,  deux.  Voyez  Dan ,  deux;  Du,  deux. 

Du  ,  Tu  ,  noir.  Voyez  Du  ,  noir  ;  Ta  ,  fombre, 
Dun .  Voyez  Dan  dans  ce  Recueil. 
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£D  ,  E  t  ,  O  s  d  ,  âge ,  temps.  Voyez  Oed ,  âge  ; 
Oad  ,  Oat. 

E  l.  Voyez  Al  dans  ce  Recueil. 

En.  Voyez  An  dans  ce  Recueil. 

En.  Voyez  An  dans  ce  Recueil. 


E  n.  Voyez  Ar  dans  ce  Recueil. 

E  r.  Voyez  Ar  dans  ce  Recueil. 

Es,  As,  Tes  ,  feu,  chaleur.  Voyez  Tes,  cha¬ 
leur;  Es  le  même  que  Tes  ;  As  pour  /as  ;  las. 
Et.  Voyez  Ed  dans  ce  Recueil. 


Voyez  Ab  al  dans  ce  Recueil. 


F 

F  a  ll.  Voyez  Bail  dans  ce  Recueil. 


G 


Aer.  Voyez  Cardans  ce  Recueil. 

G  air  ,  Air,  Gu  e  r  ,  parole  ,  parler ,  cri , 
crier.  Voyez  G  air ,  &  Air  le  même  que  G  air. 

G  al,  le  même  que  Cal,  tête  ,  &c.  Voyez  Gallt , 
Bal. 

Garr  ,  jambe.  Voyez  Garr. 

G  en.  Voyez  Geni  dans  ce  Recueil. 

Geni,  naître;  Gen,  né,  engendré,  fils.  Voyez 
Geni. 

G  e  r  ,  petit.  Voyez  Ger  ,  petit ,  &  Gerr  ,  petit. 

Glas,  L  a  s  ,  verd  ,  bleu.  Voyez  Glas,  verd  ;  Las, 
verd. 

G  o.  Voyez  Co  dans  ce  Recueil. 

G  o  r,  élévation  au  propre  &  au  figuré.  Voyez  Gor 


prépofition  qui  en  compofition  lignifie  fur  ,  au- 
^  delfus. 

Gor,  feu,  chaleur,  lumière,  jour.  Voyez  Gor  ; 
chaleur;  Gwres. 

Gu  er.  Voyez  G  air  dans  ce  Recueil. 

Gu  ez  ,  Hez  ,  arbre  ,  forêt ,  bois  fubftance  de 
l’arbre.  Voyez  Guez,  ,  arbres  ;  Hez.  le  même  que 
Guez .. 

Gu  r,  Ur,  homme.  Voyez  differens  articles  de 
Gur ,  différens  articles  de  Gxvr,  Wr  ,  homme. 

Givin  ,  Win  ,  Ou  in,  Vin,  vin.  VoyezGïswa 
vin. 

G  w  ird.  Voyez  Ir  dans  ce  Recueil. 


H 


H  Am,  Hem,  Hom9  Han,  domicile,  ha¬ 
bitation  ,  maifon  ,  ceux  qui  demeurent  dans 
la  maifon  ,  alfemblée  d’hommes  ,  peuple.  Voyez 
le  premier  Ham  ,  le  premier  Heim ,  Hom. 

Han.  Voyez  Ham  dans  ce  Recueil. 

H ap.  Voyez  Cap  dans  ce  Recueil. 

Ha  rd  ,  hardiefie  ,  courage  ,  hardi ,  courageux , 
fort,  violent,  rude  ,  dur  ,  difficile,  mauvais.  Voyez 
Hard ,  hardiefie  Hardd ,  dur. 

H  au  l  ,  Heaul  ,  He  o  l  ,  H  ei  l  ,  « Sol,  Sut, 
foleil ,  feu  ,  lumière.  Voyez  Haul ,  foleil  ÿ  Snl  , 
foleil. 

Heaul,  Voyez  Haul  dans  ce  Recueil. 

H  e  il.  Voyez  Haut  dans  ce  Recueil. 


Hem.  Voyez  Ham  dans  ce  Recueil, 

Hen ,  Cu  en  ,  Ken ,  S  en,  vieux,"  ancien, 
vieillard  ,  âgé.  Voyez  Hen  ,  vieux  ;  Sen ,  vieux. 

H  e  o  l.  Voyez  Haul  dans  ce  Recueil. 

Hez.  Voyez  Guez.  dans  ce  Recueil. 

Ho  ch.  Voyez  Hwch  dans  ce  Recueil. 

Hot ,  trou  ,  fente ,  ouverture.  Voyez  Hole  ,  Molli . 
Hom.  Voyez  Ham  dans  ce  Recueil. 

Ho  s.  Voyez  Hwch  dans  ce  Recueil. 

Hwcu  ,  Hws  ,  Hoc  h  ,  H  os  ,  Mo  ch  , 
Mo  s  ,  Sw  c  h  ,  Soch,Sws,  cochon.  Voyez 
Hvoch  ,  cochon  ;  Houch  ,  Hoch ,  Moch  ,  cochon  j 
Swch ,  cochon. 

Hws.  Voyez  Hv?ch  dans  ce  Recueil, 


I 


Ille.  Voyez  /,  îfle. 

/ ,  oui ,  particule  pour  affirmer  ,  pour  acquies¬ 
cer  ,  pour  confentir  ,  pour  marquer  que  l’on  veut 
quelque  chofe.  Voyez  Y ,  oui. 

In.  Voyez  An  dans  ce  Recueil. 


In.  Voyez  An  dans  ce  Recueil. 

/a,  Ird,  V  i  «  d  j,  G  w  i  rd  ,  verd.  Voyez  Ir 
crud  ;  Gwyrd. 

Ird.  V oyez  Ir  dans  ce  Recueil, 


/ 
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LA  b  ,  L  e  s  ,  feu  ,  chaleur  y  ardeur  au  propre  te 

au  figuie  y  defir  »  amour ,  amitié,  coeur.  Voyez 
Labea.  J 

Lab  ,  Lav  ,  main.  Voy«z  Lab  le  même  que  Lav. 
Lam  ,  main  3  La.v ,  main. 

L/c,  Loc,  Lach,  Loch,  LucHylac, 
étang  ,  mer.  Voyez  Lac ,  étang  ;  Loc  ,  lac  3  Lock  , 
lac  ;  Lkcû  ,  lac. 

Lac,  Lec,  Loc,  lieu,  demeure,  habitation. 
Voyez  Lac  ,  lieu  3  Lech  ,  lieu  3  Loc ,  lieu  3  Locc  , 
lieu  3  Z,ccû,  logis  ;  Log,  loge  ;  Lug  ,  tour. 

Lac  ,  Las  ,  lâche  ,  parefièux  ,  fainéant,  mcu5 
abattu,  fatigué,  las.  Voyez  Llacc ,  Llaes.' 

Lach.  Voyez  Lac  dans  ce  Recueil. 

Lai  ,  Laid, Led-)L  et  y  Lait  ,  L  it  y  petit, 
bas  au  propre  &  au  figuré  ,  tout  ce  qui  efi:  défec¬ 
tueux  ,  tout  ce  qui  eft  imparfait  ,  tout  ce  qui  efi: 
mah  Voyez  Liai  ,  plus  petit  3  Laidoa  ,  Lied  en 
différens  articles  3  Let ,  demi  ;  Littel ,  Litil ,  Llyth. 
Laid.  Voyez  Lai  dans  ce  Recueil. 

Lait .  Voyez  Lai  dans  ce  Recueih 

Lait  h  ,  eau ,  liqueur ,  humidité ,  humide ,  liquide. 


L' 

mouillé ,  marécageux ,  boueux  ,  arrôfé  ,  mouiller 5 
arrofer.  Voyez  le  premier  Llaith  ,  Llaid. 

L  ap  ,  Lib  ,  f  ip  ,  levre.  V oyez  Lapp ,  Libar. 
Las,  Voyez  Glas  dans  ce  Recueil. 

L  As,  Voyez  Lac  dans  ce  Recueil. 

Lav.  Voyez  Lab  dans  ce  Recueil. 

L  eb.  Voyez  Lab  dans  ce  Recueil. 

Lec.  Voyez  Lac  dans  ce  Recueil. 

L  ed.  Voyez  Lai  dans  ce  Recueil. 

Let.  Voyez  Lai  dans  ce  Recueil. 

Lev  ,  lion.  Voyez  Leon;  Leu,  lion* 

Lib.  Voyez  Lav  dans  ce  Recueil. 

Lin  ,  lin.  Voyez  Lin ,  lin. 

Lip.  Voyez  Lap  dans  ce  Recueil. 

Lit.  Voyez  Lai  dans  ce  Recueil.* 

Loc.  Voyez  Lac  dans  ce  Recueil. 

Loch.  Voyez  Lac  dans  ce  Recueil. 

L  °r?r  Lu*G  ’  chaleur  »  ardeur  »  lumière.  Voyez 
Llofg ,  IJug  ,  lumière. 

Luc  h.  Voyez  Lac  dans  ce  Recueil. 

L  u  g.  Voyez  Log  dans  ce  Recueil. 


M 


A.  Voyez  Am  dans  ce  Recueil. 

Ai ab.  Voyez  Bab  dans  ce  Recueil. 

Ad ac  ,  enfant,  le  petit  d'un  animal.  Voyez  Mac, 
fils. 

Mac.  Voyez  Jllag  dans  ce  Recueil* 

M  a  c  h  ,  aétion  de  fouler  ,  d’affaifler  d*écrafef  ; 
d’accabler  ,  de  blefler  5  de  brifer*  Voyez  Alacha , 
fouler. 

Mad  ,  bon  ,  bien ,  beau  *  agréable.  Voyez  Mad , 
bon  3  Mat ,  bon. 

Ma  g  ,  habitation  ,  maifon.  Voyez  Magus. 

Mag  ,  Mac,  nourriture,  aliment.  Voyez  Adaga , 
nourrir  3  Adagts ,  nourrir. 

Mal  ,  Me  l  ,  AIil  ,  Mol,  Mut ,  tête  au  pro¬ 
pre  &  au  figuré ,  Roi ,  Prince  ,  Seigneur.  Voyez 
Bal ,  Adael ,  Seigneur  Mal ,  tête. 

Mal  ,  aétion  de  moudre ,  de  broyer  ,  d  emier  ,  de 
mettre  en  pièces.  Voyez  Malu ,  Melin ,  meule. 

Mal .  Voyez  dans  ce  Recueil. 

Mall.  Voyez  Bail  dans  ce  Recueil. 

Mam.  Voyez  dans  ce  Recueil. 

Man  y  Me  n  ,  lieu  ,  habitation  en  général.  Voyez 
Man  y  lieu  ,  habitation  3  Men ,  habitation. 

Man ,  Men ,  Mon  y  Mu  N,  colline,  mon¬ 
tagne  ,  élévation  au  propre  &  au  figuré.  Voyez 
Man  y  montagne  ;  Men  ,  montagne  ;  Mon ,  monta¬ 
gne  ;  Manc  y  Mnn  ,  montagne  ;  Mund,  montagne* 
Mend  ,  montagne  3  Munoa  ,  colline. 

Man  ,  homme ,  image  , repréfentation  de  l’homme, 
fantôme  ,  femblant ,  mine  ,  apparence  ,  figure* 
Voyez  Man  ,  homme  Man,  femblant. 

Ma  n  ,  bon  ,  bien.  Voyez  Man  ,  bon ,  bien* 

Man  y  Min  ,  petit ,  mince  9  menu,  délié,  fubtil. 
Voyez  Man  ,  petit  ;  Min  ,  petit. 

Mann ,  panier ,  vafe,  vaifleau. Voyez  Mann ,  panier. 

M  an  t  ,  manteau  ,  robe  longue,  robe.  Voyez 
Mantcll. 

Mar,  Mer,  Mor,  Mu  a  ,  mer  ,  lac  ,  marais, 
eau.  Voyez  Adar ,  mer  3  Mer  ,  eau  3  Aîor ,  mer  3 
Mtiir  y  mer  J  Mur ,  mer. 


Ad  a  r  ,  Mer  ,  Ad  0  r  ,  grand  ,  élevé  au  propre  te 
au  figuré.  Voyez  Mar,  grand  ;  Mer,  grande 
Mor  y  grand. 

Ad  a  r  ,  Ad  arh  ,  Ma  rc  h  ,  cheval.  Voyez  March  , 
cheval.  ' 

Mar  c  ,  marque  ,  figne  ,  caraétére ,  borne  ,  limite 
frontière  dun  Pays.  Voyez  Marc  y  caraétére* 
Marc  y  borne  ,*  March  ,  frontières  3  March  ,  limi* 
tes  3  Mars ,  frontières. 

March.  Voyez  Mar  dans  ce  Recueil. 

M  arh.  Voyez  Adar  dans  ce  Recueil. 

Ad  a  t  n,  Met  h.  Mit  h,  mort  fubftantivement 
&  adjectivement.  Voyez  Meata ,  Mtetu  ,  Aîetk  , 
defaut. 

Ad.  e  l.  Voyez  Adal  dans  ce  Recueil. 

Men.  Voyez  Man  dans  ce  Recueil. 

Ad  en.  Voyez  Man  dans  ce  Recueil. 

Mer.  Voyez  Mar  dans  ce  Recueil.* 

Mer.  Voyez  Mar  dans  ce  Recueil. 

Ad  es  g.  Voyez  Mesk,  dans  ce  Recueil. 

Me  s  k  ,  Me  s  g  ,  Ad  1  s  k  ,  Mis  g  ,  mélange* 
Voyez  Mesk. 

Met  h.  Voyez  Math  dans  ce  Recueil. 

Mi  l  ,  guerre  ,  combat.  Voyez  Mil ,  guerre» 

Mil  ,  mil ,  mille.  Voyez  Mil ,  mille. 

Ad  1  l.  Voyez  Adal  dans  ce  Recueil. 

Min.  \oyez  Man  dans  ce  Recueil» 

Mis  ,  mois.  Voyez  Mis. 

AIisg.  Voyez  Mesk  dans  ce  Recueil.' 

Mis  k.  Voyez  Mesk  dans  ce  Recueil. 

Ad  1 T  h.  Voyez  Math  dans  ce  Recueil. 

Mo  ch.  Voyez  Hvech  dans  ce  Recueil» 

Mol.  Voyez  Mal  dans  ce  Recueil. 

Mon.  Voyez  Man  dans  ce  Recueil. 

Mor.  Voyez  Mar  dans  ce  Recueil. 

Ad 0  r.  Voyez  Adar  dans  ce  Recueil» 

Mor,  noir ,  mûre  fruit  noir.  Voyez  Mor ,  noir  3 
Mor ,  mûre  fruit. 

Ados.  Voyez  Hxvch  dans  ce  Recueil. 

Ado  s  s  ,  marais.  Voyez  Mojf,  Moues ,  humide» 
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Mou st,  moût.  Voyez  Moujl. 

Mu  l.  Voyez  Mal  dans  ce  Recueil. 
Mu  n.  Voyez  Man  dans  ce  Recueil. 


DES  MOTS 

Mur,  muraille,  mur.  Voyez  Mur,  murailles. 
Mur,  Voyez  Mar  dans  ce  Recueil, 


A,  Ns,  Ni,  Nac ,  Nach,  Nag  , 
Na  h  ,  non  ,  négation,  refus.  Voyez  Na, 
non  ;  Nac  ,  non  ;  Nach  ,  non  ,  nier j  Nag  ,  non  j 
N ah  ,  négation  Ne ,  non  f  Nen  ,  non  ;  Ni ,  non  , 
Non ,  non. 

Na,  N  an,  Na  nt  ,  eau  ,  rivière  ,  ruifleau.  V  oyez 
Nant ,  eau  -,  Nantoide.  / 

Na  b,  Neb,  Na  f,  Ne  f  ,  Seigneur  ,  éleve  au 
propre  &  au  figuré  ,  ciel.  V oyez  Nabujfi  ÿ  Neb  , 
ciel  Nuf ,  Seigneur  ;  Nef ,  ciel. 

Na  c.  Voyez  Na  dans  ce  Recueil. 

Nach  ,  N  ec  a  haut ,  le  haut ,  élévation  ,  mon¬ 
tagne  ,  cime  ,  élevé  au  propre  &  au  figuré.  Voyez 
Nach ,  haut  ",  Neach  9  haut  ;  Nagufia ,  Supérieur  ’9 
Ncch  .haut. 

Na  c  h.  Voyez  Na  dans  ce  Recueil. 

N  a  F.  Voyez  Nab  dans  ce  Recueil. 

N  a  G.  Voyez  Na  dans  ce  Recueil. 

N  a  h.  Voyez  Na  dans  ce  Recueil. 

Nam,  exception  ,  faute  ,  défaut ,  imperfection  , 
coupure  j  mutilation.  Voyez  les  trois  articles  de 
Nam, 


N  an  ,  nain  ,  petit.  Voyez  Nanoa. 

N  an.  Voyez  Na  dans  ce  Recueil. 

Nant,  Voyez  Na  dans  ce  Recueil. 

Nar,  enfant  foit  par  l’âge,  foit  parle  jugement 
Voyez  Nar  ,  nain  ;  Narra  ,  fou. 

Na  w  ,  neuf  nombre.  Voyez  Naw  ,  neuf. 

Ne,  Voyez  Na  dans  ce  Recueil. 

Neb.  Voyez  Nab  dans  ce  Recueil. 

Ne  c  h  ,  Nie  h  ,  neige.  Voyez  Snech. 

Nech  ,  chagrin,  peine  d’efprit ,  afflidion.  Voyeï 
Nech  ,  chagrin. 

Nech.  Voyez  Nach  dans  ce  Recueil. 

Nef.  Voyez  Nab  dans  ce  Recueil. 

Ne  r  ,  eau  ,  rivière.  Voyez  Ner,  eau. 

Ne  r  ,  force,  vigueur,  puiffance  ,  violence.  Voyez 
Ners  ,  Nerth  ,  Nerh. 

Nés,  proche  ,  prochain  ,  voifin  ,  auprès  ,  près. 
Voyez  les  deux  premiers  articles  de  Nés. 

N  eu  ,  neuf  .  neuve.  Voyez  Neu  ,  neuf,  neuve. 

Ni,  Voyez  Na  dans  ce  Recueil. 

Ni  c  h.  Voyez  Nech  dans  ce  Recueil. 

Nos  ,  nuit.  Voyez  Nos ,  nuit. 


OR.  Voyez  Ub  dans  ce  Recueil. 

Oc  h  5  élevé.  Voyez  Och  ,  eleve. 

On,  fur  ,  défilas ,  élevé  ,  éminent ,  qui  furpafie  , 
excellent.  Voyez  Od  ,  fur  j  Ot ,  excellent, 

O  ed.  Voyez  Ed  dans  ce  Recueil. 

O  F  ,  A  f  ,  Av  ,  oifeau.  Voyez  A  fais ,  Avtis ,  Ob . 
Og  ,  ceil.  Voyez  Og,  oeil. 

Qu  Voyez  Al  dans  ce  Recueil, 


F  Ab.  Voyez  Ab  dans  ce  Recueil, 

P  a  l  ,  pieu.  Voyez  Pal ,  pieu. 

P  a  e.  Voyez  Bal  dans  ce  Recueil. 

Pan,  pain.  Voyez  Pan  ,  pain. 

Pan ,  étoffe.  Voyez  Pan  ,  étoffe. 

P  a  f.  Voyez  Ab  dans  ce  Recueil. 

Par.  Voyez  Bar  dans  ce  Recueil. 

Parc,  parc  ,  enclos.  Voyez  Parc  ,  parc. 

P  a  rt  h  ,  part .  partie.  Voyez  Parth  ,  part. 

Pas  ,  pas ,  démarche.  Voyez  Pas ,  pas. 

Pat,  abondant ,  riche ,  fertile  ,  commun.  Voyez 
Pat ,  abondant. 

P  ec.  Voyez  Bec  dans  ce  Recueil, 

P  ecg  ,  poix.  V  oyez  Pecg. 

P  en  -,  Pin  ,  tete  au  propre  &  au  figuré  ,  monta¬ 
gne  ,  colline  ,  élévation  ,  faîte  ,  cime ,  fin  ,  extré¬ 
mité  ,  principe  ,  commencement.  Voyez  les  deux 
p  emiers  articles  de  Pen  ,  les  quatre  articles  de 
Penn  ;  Pin ,  cime. 

Per.  Voyez  Bar  dans  ce  Recueil. 

.P  fs,  pièce,  partie,  morceau  ,  fragment.  Voyez 
P  es ,  pièce. 

P  es  £,  P  es  a,  Fisc  ,  poiffon,  Voyez  Peik,* 


0  l  ,  tout.  Voyez  01 ,  tout. 

On.  Voyez  An  dans  ce  Recueil. 

On.  Voyez  An  dans  ce  Recueil. 

O  p.  Voyez  Ub  dans  ce  Recueil. 

O  r.  Voyez  Ar  dans  ce  Recueil. 

On,  Ur  ,  feu.  Voyez  Gor  ,  Wres. 

O  u in.  Voyez  Gwin  dans  ce  Recueil, 


P 

P  es  1 2.  Voyez  Pw^dans  ce  Recueil. 

Pib,  canal ,  conduit,  tuyau.  Voyez  les  trois  arti¬ 
cles  de  Pib. 

Pic,  Pig,  pointe ,  aiguillon.  Voyez  tous  les  ar¬ 
ticles  de  Pic  &  les  trois  premiers  de  Pig, 

Pic.  Voyez  Bec  dans  ce  Recueil. 

Pig.  Voyez  Pic  dans  ce  Recueil. 

P  i  l  t ,  abondant ,  fertile  ,  gras.  Voyez  PHI  „ 
abondant. 

Pin.  Voyez  Pen  dans  ce  Recueil. 

Pisc.  Voyez  Pesk^ dans  ce  Recueil. 

Pod,  montagne,  colline  ,  élévation.  Voyez  les 
trois  premiers  articles  de  Podium . 

P  ot  9  B  ot  ,  pot  ,  vafe  ,  vaifieau  en  général.  Voyez 
Pot ,  pot  ,•  Bota ,  petite  outre  ;  Bota ,  grand» 
bouteille. 

Pot,  Put,  But ,  Bot,  Bod,  fond,  pro¬ 
fond  ,  creux  ,  fofle.  Voyez  Bod ,  profond  ;  Bod  , 
fond,-  Bot,  trou  But  ,  but;  Put  ,  foffe.  Voyez 
aufiî  Bota ,  grande  bouteille.  Les  vafes  ou  vafiTeaux 
font  creux  &  plus  ou  moins  profonds. 

Put.  Voyez  Pot  dans  ce  Recueil. 
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A  ,  R  e , Ri ,  R  o  ,  Ru,  R  ac  ,  Rec ,  Rig  , 
Red  ,  Rod,  Ru  d  ,  Ru  st  ,  Rot ,  Rut  t 
eau  coulante,  rivière,  ruifleau,  torrent,  flux,  écou¬ 
lement  de  liqueur,  courfe  ,  vent  qui  eft  une  courfe 
ou  écoulement  de  l’air  ,  marche  précipitée  ,  mar¬ 
che  ,  voiture  ,  roulement ,  char  ,  chariot  ,  roue  , 
pied  ,  route  ,  chemin,  trace,  veftige,  violent* 
roide  ,  impétueux  ,  véhément ,  fougueux  ,  vite  * 
prompt ,  rude  ,  brufque  ,  furieux,  fortement  agité, 
fureur  ,  violence  ,  impétuolité  ,  vîtefle,  prompti¬ 
tude  ,  &c.  Voyez  Rabia ,  Reac  ,  plufieurs  articles 
de  Red  ,  Rheda  ,  Rhcdec  ,  Rhedea ,  Rheden  ,  coutirj 
Rhiit,  Rhiw  ,  fleuve  j  Rhod  ,  Rhodio,  Rhot ,  Rhota  , 
Ri ,  ruifleau  ;  Rideec  ,  Rte ,  Rtg ,  riviere  ;  Riolenn  , 
Rioth  ,  Rit ,  roue  j  Rithe ,  Riv  ,  ruifleau  ;  Ro  ,  ri- 
viéi  e  ,  Rod -,  Roi ,  Rollad ,  Rollt ,  R^ot ,  rivière  ; 
Rot ,  roue  ;  Roud  ,  Roat,  Ru  ,  rue  ;  Ru  ,  ruifleau  ; 
Rufi ,  Rut ,  ruifleau  j  Ruten. 

R  a  b  ,  R  a  p  ,  R  o  s  ,  prendre  ,  voler.  Voyez  Rhaib; 
Rob ,  proie  Raha  ,  dérober. 

Rac,  Rag ,  RwS,  R  E  G  y  Brac,  BltAGy 
B  RE  g  ,  brifer,  couper,  divifer  ,  aâion  de  cou¬ 
per,  de  brifer,  de  divifer.  Voyez  Brac  fynonime 
de  Breg  y  Breg  ,  a&ion  de  rompre;  Rac ,  coupé  , 
Rdg  ,  coupé  ÿ  Reg  ,  coupé  ;  Reghi , 

R  a  c.  Voyez  A/i  dans  ce  Recueil. 

R  wg.  Voyez  R^c  dans  ce  Recueil. 

R  an  ,  R  o  n  ,  Ru  n  ,  morceau  ,  fragment ,  partie. 
Voyez  A*»,  morceau  ;  Roinn  ,Rona ,  mettre  en 
pièces  j  Runnadh. 

R  a  p.  Voyez  Rab  dans  ce  Recueil. 

Ras.  Voyez  Rac  dans  ce  Recueil. 

R  £  ,  R  i ,  A  o  ,  beaucoup  ,  grande  quantité  ,  excès, 
abondance  ,  trop  ,  très  marque  du  fuperlatif ,  plu¬ 
fieurs  ,  marque  de  la  pluralité.  Voyez  Re ,  trop;  le 
premier  Rhy  Rie  ,  fort  ;  Ro ,  premier  ;  le  der¬ 
nier  R  ho. 

\e.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

R  e.  Voyez  R hag  dans  ce  Recueil. 

Rec.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

Red.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

Reg.  Voyez  Rac  dans  ce  Recueil. 

Ren  y  Ri  n  ,  Ro  n  ,  courant  d’eau  5  eau  coulante, 


Ab,  S  a  f  ,  Sam,  S  a  p  ,  S  a  v  ,  graille  en 
e)  général,  beurre  ,  graifle,  huile,  favon,  onguent, 
tout  ce  qui  eft  propre  à  oindre.  Voyez  Salbonaÿ 
Saim  y  graifle. 

S  ac  y  fac  ,  valife ,  beface ,  poche,  bourfe.  Voyez 
Sac ,  fac. 

ÏACy  faccagement ,  fac.  Voyez  Sac  ,  faccagement. 
S  a  F.  Voyez  Sab  dans  ce  Recueil. 

S  A  ib  ,  S  ait  h  y  fept.  Voyez  Saith  ,  fept. 

S  ait  h.  V  oyez  Saib  dans  ce  Recueil. 

S  al  ,  habitation,  grande  place  couverte.  Voyez 
Sal ,  manoir  ;  Cal  le  même  que  Cad . 

S  al  ,  fel-  Voyez  Sal ,  fel. 

Sam.  Voyez  Sab  dans  ce  Recueil. 

San.  Voyez  Dan  dans  ce  Recueil. 

Sa  p.  Voyez  Sab  dans  ce  Recueil. 

S  a  R.  Voyez  Ser  dans  ce  Recueil. 

S  a  y.  Voyez  Ser  dans  ce  Recueil. 

S  av.  Voyez  Sab  dans  ce  Recueil. 
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riviere ,  ruifleau.  Voyez  Ren  ,  courant  d’eau  ;  Rin* 
riviere  ;  Rin  ,  ruifleau  ,'  Rom  ,  Ron  ,  rivière. 

i  ^HIGy  REy  £i  ,  Ao  ,  RlîWY  y  Rh  Y  y 
Roi.  Voyez  R  hag  , 

A  h  ig.  Voyez  RhagOÏSs  ce  Recueil. 

R  h  iv  Y.  Voyez  Rhag  dans  ce  Recuei*! 

A  h  y.  Voyez  Rhag  dans  ce  Recueil. 

Ai.  Voyez  dans  ce  Recueil. 

A  i.  Voyez  Ae  dans  ce  Recueil. 

Ai.  Voyez  dans  ce  Recueil. 

R  ic.  Ai  ch,  riche,  abondant,  puilTant.  Voyex 
A/c ,  fort  ;  Ac ,  trop  ;  Rhi ,  Roi  ;  le  premier  Ry  , 

y  ^ 

R  IC  h.  Voyez  Rie  dans  ce  Recueil. 

Rig.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

Rin.  Voyez  Rcn  dans  ce  Recueil. 

R  o  y  R  u  ,  R  o  d  y  Ru  d  y  R  u  s  y  Ru  t  y  Rus 
rouge  ,  roux,  jaune»  Voyez  Roe  ,  roux  ÿ  Rh 
Rus  y  rouge,*  Ru  th,  rouge;  A«as ,  rouge;  . 
Voyez  encore  Rhos ,  rofe  :  Cette  fleur  a  i.  .  Va 
nom  de  fa  couleur  rouge. 

A  o.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

A  o.  Voyez  Rhag  dans  ce  Recueil. 

Rob.  Voyez  Rab  dans  ce  Recueil. 

A  oc,  roc,  rocher ,  pierre.  Voyez  Roc ,  rocs 
Roch ,  roc. 

Rod.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

Rod.  Voyez  Ao  dans  ce  Recueil. 

Ron.  Voyez  Ran  dans  ce  Recueil. 

Ron.  Voyez  Ren  dans  ce  Recueil. 

R  os  y  cap  ,  promontoire  ,  hauteur ,  élévation* 
Voyez  Ros  y  promontoire  j  Rojf ,  promontoire. 

A  o  r.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

A  u.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil 
A  u.  Voyez  Ao  dans  ce  Recueil. 

Ru  d.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

Ru  d.  Voyez  Ro  dans  ce  Recueil! 

R  u  n.  Voyez  Ran  dans  ce  Recueil. 

Rus.  Voyez  Ao  dans  ce  Recueil. 

Ru  st.  Voyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

Rut.  V oyez  Ra  dans  ce  Recueil. 

Rut.  Voyez  Ao  dans  ce  Recueil. 

Ru  z.  Voyez  Ao  dans  ce  Recueil. 


^CA  F  F  ?  Sa  ff  ,  barque  ,  bateau  ,  vaiflean 
V11*e.  Voyez  Scajf,  barque. 

S  c  a  l  ,  S c  o  l  ,  echelle  ,  degré.  Voyez  Skeul 

Sciff.  Voyez  Scajf  dans  ce  Recueil. 

Se  o  l.  Voyez  Seal  dans  ce  Recueil. 

S£,  Sfii,  flx.  Voyez  5e,  fix. 

S  e  c  h  ,  Si  c  ,  5zch  ,  fec ,  aride,  defleché.  Voye- 
Sech  y  fec.  J 

S  El.  V oyez  Se  dans  ce  Recueil. 

5  £  ai  ,  tête  ,  élévation  ,  haut  au  propre  &  au  figuré. 
Voyez  Sen  ,  tête.  6 

5£N.  Voyez  H  en  dans  ce  Recueil. 

Ser,  Sa  r  ,  montagne  ,  colline  ,  élévation  ,  hau¬ 
teur  ,  haut ,  élevé  au  propre  &  au  figuré.  Voyez 
Serra  ,  montagne. 

5£fi.  Voyez  5/e>  dans  ce  Recueil. 

5  r  'défaUt  *  imPerfe<aion,  manquement ,  dé- 
feduohte,  vice  tache ,  macule.  Voyez  JV,  défec- 
ruohte ,  Sy ,  tache. 
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ruifleau  ,  eau  coulante.  Voyez 


Sic.  Voyez  Scch  dans  ce  Recueil. 

S  0  B  ,  S  0  F  ,  S  0  P  ,  S  OU  B  ,  S  OU  F  ,  Sou  P  , 
action  de  tremper  ,  d’imbiber  7  d  humecter ,  de 
plonger.  Voyez  Soub. 

Soc  h.  Voyez  Hxvch  dans  ce  Recueil. 

Sof .  Voyez  Soè  dans  ce  Recueil. 

5  0 1  ,  fol ,  fond  ,  la  partie  la  plus  balTe  ,  ce  fur  quoi 
l’on  marche.  Voyez  Sol. 

So  l.  Voyez  H.ud  dans  ce  Recueil. 

Son  ,  fon  ,  bruit.  Voyez  Son. 

So  p.  Voyez  Sob  dans  ce  Recueil. 

Sou.  Voyez  Su  dans  ce  Recueil. 

Soub.  Voyez  Sob  dans  ce  Recueil. 

S  0  u  f.  Voyez  Sob  dans  ce  Recueil. 

Soup .  Voyez  Sob  dans  ce  Recueil. 

S  pi  ,  vue  ,  aâion  de  regarder  ,  d’obferver  ,  atten¬ 
tion.  Voyez  Spi. 

St  an  ,  Tan  ,  terre  ,  pays ,  région  ,  habitation. 
Voyez  Stan,  région  ;  T un  ,  terre. 


r.4 ,  Te,  Ti,  Tu,  toi.'  Voyez  Ti ,  toi. 

Ta  d  ,  T at  ,  pere.  Voyez  Tad  ,  pere  ;  Tut , 
pere  ;  At  ,  pere. 

T  AL.  Voyez  Dal  dans  ce  Recueil. 

Tal  ,  Tel  ,  haut  ,  élevé  ,  grand  au  propre  &  au 
figuré.  Voyez  Tal  ,  front  ;  Tel  ,  haut. 

T  am,  morceau  ,  pièce,  partie.  Voyez  Tarn ,  mor¬ 
ceau. 

Tan  ,  feu.  Voyez  Tan,  feu. 

Tan.  Voyez  Dan  dans  ce  Recueil. 

Tan.  Voyez  St  an  dans  ce  Recueil. 

T ap.  Voyez  Top  dans  ce  Recueil. 

Ta  r  ,  To  a  ,  taureau  ,  bœuf.  Voyez  Taro  ,  taureau. 
Ta  r  ,  Ter  ,  pièce,  morceau,  partie,  rompre, 
caffer  ,  brifer.  Voyez  Tar  ,  pointe  ;  Terri ,  Dard  t 
Torr  ,  fradtion. 

Tar,  fraper.  Voyez  Taro,  fraper  ;  Dard, 

Ta  rg  ,  bouclier.  Voyez  Targ. 

Tas,  vafe7  tout  ce  qui  eft  propre  à  contenir  quel¬ 
que  chofe.  Voyez  Tuez,. 

T  at.  Voyez  Tad  dans  ce  Recueil. 

Te.  Voyez  Ta  dans  ce  Recueil. 

Tec,  toit,  couvert,  couverture,  maifon.  Voyez 
Tec  7  toit. 

Tech,  fuite.  Voyez  Tech,  fuite. 

Tel,  Voyez  'Tal  dans  ce  Recueil. 

Te  n  ,  mince  ,  grêle  ,  menu  ,  délié  ,  peu  épais  ,  peu 
ferré  ,  effilé  ,  petit.  Voyez  Tenau. 

T  e  p.  Voyez  Top  dans  ce  Recueil. 

Ter.  Voyez  Tar  dans  ce  Recueil.. 

Tes.  Voyez  Es  dans  ce  Recueil. 

Têtu,  mammelle.  Voyez  Teth ,  mammelle.  . 

T  t.  Voyez  Ta  dans  ce  Recueil. 

Ti,  maifon  ,  habitation.  Voyez  77,  maifon;  Tij. 
Ti  n.  Voyez  Dan  dans  ce  Recueil. 

To  ,  toit.  Voyez  To  ,  toit. 

Tqll,  Tou  ll.  Tu  ll,  trou,  creux,  ouver- 


nvière 


St er  , 

Star. 

Ster,  Ser,  étoile  ,  aftre..' Voyez  S  ter  ,  étoile. 
Su,  feu,  incendie.  Voyez  Sua. 

Su  ,  Sou  ,  eau.  V oyez  SwL 

Suc  ,  montagne  ,  coliine.  Voyez  Succus. 

Suc  7  Su  G  ,  fuc  ,  jus.  V oyez  Sug. 

Su  g.  Voyez  Suc  dans  ce  Recueil. 

S  u  l.  Voyez  Haul  dans  ce  Recueil. 

Su  m  ,  tête  7  fommet ,  cime  ,  faîte  ,  extrémité  ,  hau¬ 
teur ,  élévation,  &c.  Voyez  Swm. 

Sur-»  âpre,  acre,  acide,  aigre  au  propre  &  au 
figuré.  Voyez  Sur,  âpre. 

Sivch.  Voyez  Hwch  dans  ce  Recueil. 

Sws.  Voyez  Hxoch  dans  ce  Recueil. 

Sy.  Voyez  Si  dans  ce  Recueil. 

Syn  ,  penfée  ,  fentiment,  Voyçz  Synio  , 


fentir. 


ture.  Voyez  Toi,  trou;  Toll ,  trou,*  Toull ,  TW/. 
To  m.  Voyez  Dom  dans  ce  Recueil. 

Ton  ,  ton  ,  fon,  bruit  ,  éclat.  Voyez  Ton  ,  ton. 
Top,  Tep,Tap  ,  Tu  p,  fommet,  faîte,  cime, 
élévation.  Voyez  Topp  ,  fommet. 

Tor,  Tur,  tour.  Voyez  Thor. 

T  or,  Tur,  tourterelle.  Voyez  Turtur. 

Tor.  Voyez  Dor  dans  ce  Recueil. 

Tor.  Voyez  Dor  dans  ce  Recueil. 

Tor.  Voyez  Dor  dans  ce  Recueil. 

Tor,  Voyez  Tar  dans  ce  Recueil. 

Toull.  Voyez  Toll  dans  ce  Recueil. 

Trac,  Tr  ec  ,  Tr  as  ,  Très,  trace  ,  pille  j 
vellige  ,  chemin.  Voyez  Trecz, . 

T  R  as.  Voyez  Trac  dans  ce  Recueil. 

Tre,  Tri,  trois.  Voyez  Tre ,  trois. 

T rec.  Voyez  Trac  dans  ce  Recueil. 

Tred  ,  Tret  ,  Tri  t  ,  Trot ,  pied.  Voyez 
Trocd ,  Trecz.. 

T  r  es.  Voyez  Trac  dans  ce  Recueil. 

Tret.  Voyez  Tred  dans  ce  Recueil. 

Tri.  Voyez  Tre  dans  ce  Recueil. 

Tri  t.  Voyez  Tred  dans  ce  Recueil. 

Trot.  Voyez  Tred  dans  ce  Recueil. 

Tu,  Tu  d,  Tu  t,  terre,  pays,  contrée,  lieu, 
place,  maifon,  habitation.  Voyez  Tu,  lieu; 
Tud ,  terre. 

Tu.  Voyez  Du  dans  ce  Recueil. 

Tu.  Voyez  Ta  dans  ce  Recueil. 

Tud.  Voyez  Tu  dans  ce  Recueil. 

Tu  ll.  Voyez  Toll  dans  ce  Recueil. 

Tu  n.  Voyez  Dan  dans  ce  Recueil. 

Tu  p.  Voyez  Top  dans  ce  Recueil. 

Tur.  Voyez  Tor  dans  ce  Recueil. 

Tur.  Voyez  Tor  dans  ce  Recueil. 

Tu  t.  Voyez  Tu  dans  ce  Recueil. 


U 


U  B  ,  0  b  ,  Of,  Up,  haut  ,  élevé ,  élévation  , 
élévation  de  la  voix  ,  exclamation.  Voyez  le 
premier  Wb. 

Vin  Voyez  Gwin  dans  ce  Recueil. 

Fi  rd.  Voyez  Ir  dans  ce  Recueil. 

Un.  un.  Voyez  Un  ,  un. 


Un.  Voyez  An  dans  ce  Recueil. 

Up.  Voyez  Ub  dans  ce  Recueil. 

Ur,  ville,  village,  habitation.  Voyez  Ur ,  de¬ 
meure  ;  Uria ,  cité. 

U  R.  Voyez  Or  dans  ce  Recueil. 

U  r.  Voyez  Gur  dans  ce  Recueil. 


Fin  du  Recueil  des  mots  de  la  Langue  Primitive . 
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